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GLOSSAIRE, 

DE  LA 

LANGUE  ROMANE, 

Rédu^c  d'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  Impériale, 
et  d  après  ce  qui  a  été  im£rimé  de  plus  complet  en  ce  genre; 

Contenant  Fëtymologie  et  la  signification  dos  mots  usités  daiislesXï, 
XII,  XIU,  XXV,  XV  et  xvr  siècles,  avec  de  nombreux  exemples  puisés 
dans  les  mêmes  sources  ;  et  précédé  d'un  Discours  sur  l'origine^  les 
progrès  et  les  Yiirialiom  de  la  Langue  £rançoise* 

Ouvrage  utile  à  ceux  qui  Tondront  consnlter  ou  connoiU'e  leâ  Écriu  des 
«  premiers  Aatenrs ^tnçois. 

DÉDIÉ  A  SA  MAJ£ST£  JOS£PH  NAPOLÉON» 

EOI  DE  RAPLBfl  ET  DE  SICILE. 

Pak  j.  b.  b.  roquefort. 


TOME  SECOND. 


•  « 


A  PARIS, 

Chez  fi.  Warée  oncle^  Libraire^  quai  des  Augustins,  u'*  iS. 

HPCCC  vm. 
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GLOSSAIRE 


D£  LA 


LANGUE  ROMANE. 


MulU  renMcentor ,  qum  jaai  cccldere  9 
Qaa  noac  MUt  in  Jmmm  Tocabula. 

BosuT.  Art,  Po^t, 


I  AL 


IC£ 


I  :  Celte  lettre  seule  avoit  la  valeur 
de  Vj  ,  cl  signllioit  encore ,  là ,  ici ,  en 
ce  temps,  en  cet  endroit  j  /mc,  /  jprcs  : 
là  près ,  là  auprès. 

Ici  après  Tiwil  ranodcr 
Vat  mtraelcs  del  ttiat  Bonler, 

Qui  i»s^h  e^l  hi»u*  f  t  liriè*  (brerii}, 
&i  me  raconte  et  dxêt  ma  brtet, 
.   Qm*tm  Um  «|n*aToil  aS  fnat  «Ut 
A  Sois4on«  la  bonne  TaU<«y 
Un  Chevalitr  avoîl  t  prff 
Qui  lui  iiourier  gros  et  espéi 
Amtc,  qui  aToItnoa  Bucmm, 

a  lafres  !«rt  et  buisnars. 
Gautier  de  Coùui,  Uv,  a ,  chap,  i5. 

LàiL ,  lisez  i-a-il  :  Y  a-t-U. 

Or  gardez  qu*iî  n'ait  f.iinjîsips  en  tos  pa- 
roles ,  et  dirent  tou»  troi  a  uoe  >oix ,  Dame  x 
■on  Mi/  (a  o> a  point  de  féloM,  de  dbtS- 
^■ittieAoe  notre  part). 

Roman  du  Cuens  de  Ponthieu. 

Ials  ,  iauls ,  iauùe,  ùuts,  ituue , 
iaiiz  :  Yeux  ;  oculi. 

Quant  Dolopato«  le  ioiax 
Ot  les  lettres  Téoes  per  set  Uds, 
Ka  êom  consen  en  a  menés 
le»  pins  Mfies, Ict  plof  «onr/. 

u.  « 


Ials,  iauU^  iaulx,  tous,  taux  : 

Eux  ; 

Iâulmë  ,  iaime  ,  iciurne  :  CasquC» 
armure  de  téte.  Voyez  Heaume. 

Iautb,  iave ,  iawe  :  £au  j  aqua, 

IviB  :  Sorte  d*oîseau  dont  il  est 
ptrlé  dans  la  BâUe ,  peut-être  l'iAv* 

IcB»  we/,  icelie,  iceiiui,  ieehd, 
ieen,  ieéo,  ieéoi,  ices,  icest,  leesie^ 
icette^  ieU:  Ce,  cette,  celut-ci,  celle* 
là,  ceux,  ceux-ci,  ces,  cela;  isia, 
iœ.  M,  Hia,  iile* 

Le  nom  d'icellui  (du  Seignetir)  est  poissant. 
Et  gett»  1^8  cbers  de  Phanon  et  Tost  d^wtUbii 
ea  la  mer. 

Le  Cantique  de  Ucjrge^  Bxoâe,  eh*  iS, 


Omnipotens  nomea  ejiu,  i 
etesereitum  ejos  jprojecii  m  mare» 

E  de  eugrolurr  ,  «tariez  le  bîea 
Déit  eichivre  bur  tute  ri«ti , 
£  s'il  arient  à  aucun  k'engroturc  scit 
ieeifKt  plu»  nienger  ne  déit. 

Im  JSnteignemem  J^Ariuote» 

Ict'lr  tpmpestr  qui  \%û  conroit  parla  terr»', 

a«  fu  iBic        finéti  caj:  «lie  dura  prè«  4e 
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quatre  mois ,  si  qii«>  trois  fois  ou  qiiiitra«  «BtM 
jour  et  nuit  tenton  I  cn  le  croUe. 

GuiHamme  de  Tjrr,fol.  167. 

IcE  ,  icen  :  Cela  ;  hoc. 

Moult  1rs  vît  Seignors  des  Barons , 
Moult  par  est  graux  d'aus  li  renoas , 
Mcstret  les      îce  fa  voirs  (vrai) , 
Et  des  Princes  et  àtê  troirs. 

*JiibIe  Cuîot,  parlant  Jt  l'Opindu 
Moines  de  drantmonu 

IcEiTtE  :  L^s  aines  ;  û*ùigtten. 

Icio  :  Ceîn  ;  /?or. 

IcBQVK  :  Cela  méiii«,  tout  C€  que. 

Et  nous  iceque  nbstre  pere  iTOll  Mroll  Mi 

TCiniaaîoa de  la  soue  âme,  otroi,isme«>. 

jincienne  Coutume  d  Oriéam. 

ICEST ,  ice  y  iche ,  iehest,  ickette: 
Ct*  cette  \  hic,  hœc* 

Par  nuit  entreras  chifi  t'am{e« 
Kt  li  diras  que  u'as  demie 

denrée  de  ton  avoir , 
Toi     perdu  à  icest  soir, 

To  vueillf  fVf  ^oir  hrrbergîetj 
AlliQ<)'"  '  ' "  ^" Ultras  rn  alcr. 

Fabi.  de  lu  Barn'  pleine      Srm . 

IcEux,  icclLaSf  ichaux  :  £ux  1  clieSy 
ceux  ,  celles. 

IcHE  9  ichou,  frou  :  Ce»  cela. 
IciL  :  Ceux  j  ilH. 

Monlt  fu  lor  Ordre  de  grant  bruit. 
En  puu  de  tvui  se  sont  destruit , 
Trop  ont  lor  coviae  noascré. 
Cm  MBt  ieU  ét  PrtMtttré. 

IcisT  :  Ces. 

■l0i$t  obanoiae  que  je  di 
Ontbone  ordre  ,  jel'  to» 
n  wottt  trop  aobln  vifudrar^ 
Il  paroltnt  Ivfn  au  meugler. 
Mais  a  Cluî^^m  quant  ou  menjne, 
EttUAt  joer  à  boiiche  moe. 
SMf  (kûot ,  pariant  de»  Chamùm 

IcTE  :  Tem  qu'on  jette  d'an  fossé  ; 
de  ja<au9, 

IcTsa  :  Lancer,  ]tXet\jeu:tare, 
'   IfiLii,  idele  :  Idole  «  •wkolâcre; 
èdalum* 


I  E  S 

loom  :  Capable ,  qui  con^tent  à 
une  cho8t«  propie  à  nne  chose; 

ieioneus. 

Qui  pour  Beaulieu  le  presompturTJx  moine 
Voudra  dresser  tombeau  propre,  et  idoine ^ 
DeiMM  oooflrat  an  vif  grayer  ou  paindre 
!«•  gnui»  géina.  Uarat, 

looiriiTi  :  Aptitude ,  capacité. 
inouL  :  Faiuéaiit,  qui  reste  en  la 
métne  place  au  lien  de  travailler; 

Ielms  :  Heaume  »  aime  défensive  ; 
qui  couvroit  la  téte. 

Ibqub  :  Cavale,  jument. 

Tf  r  ,  iere  :  L'autre  jour,  hier;  heri. 

If  RE,  ierent  y  trretyiers,  iert  :  II 
est ,  ii  étoit,  ils  t  toimt ,  il  sera  ,  ils 
seront;  eut,  erat,  erant,  erit,  erunt, 

V*en  est  mie  merreîTlf  ,  se  lî  sacrement  stint 
cliaiuiel  selone  la  dÎTerbiteît  des  teo«,  por  ce 
k*à  IVia  at  4  t*«tttro  lu  douât  «•  k*a  oli  ier^t 
coavanaiile.  Sermon»  ét  S,Bemmrd,/oL  B6. 

NikU  erigo  nmm,  a /m  dipenime  iemjpo* 

rum  Tnrrrn'n  '^inf  sacra mfintafntdafCtlWUtn»^  \ 
yfte  quod  cvngTuuin  t  raf  etS,  1 

Taul  que  la  Penthecouate  vint , 
Qui  aprèa  fti  à  la  fMÉMt 
Que  li  Dus  xin^  sa  Cort  pMere, 
&i  qu'il  envoya  partout  qoerre 
Toutes  iea  Danes  de  sa  ttrre , 
Bt  fa  woot  tmft  pi^traloft 
Qai  da  Vergi  iert  Ciiattetawe. 

*  Lm  Chastelaine  de  f^ergi. 

BontCt  fidtc  «B  churit^ ,  uiert  jà  perdue. 

jincien  Proverbe. 

Et  près  d'uit  jours  î  séjoroereut 
Pour  c«  que  moult  travillié  ierent, 
WM  itwte  Wtmme  pour  e*HtBummm* 

ai'tù  Cbailot  aoMi  na  voit, 
Qni  le  iMiblat  tiat  par  la  main , 

Et  bien  monstrotVitt  timtp  toîc 
*  Qu'il  n  ier^pas  cuusiu  germain. 
Rutebeuf,  Dispute  de  Chariot  et  du  Juif. 

Dicx  fu,  lerf,  et  ettadès, 
11  ne  se  amenda  de  rien», 
Conques  aa  U  faillit  nus  birns. 

L'imagg  du.  Mande. 

Ies  :  Tu  es  ;  es, 
IssTEB  :  Être,  origine* 


Digitizeo  lj  vjOOgle 


I 


i*L  r  :  i^ui  repana  une  bonsKt  picium.  . 
;  de  olere.  Io^..TrcION  :  Connoissanoe.. 


Imx ,  ûia: ,  ieLc ,  ieus  ,  ietue,  êo»  g 
/CK.-Les  yeux;  oculi. 

Mettre*  Hues  qui  bien  en  touche 
Â»  «inMlê*      triite,  et  dit: 

C  Mques  dU  Mf  M!»  M  "rit 

Si  très  hideuse  crrafore, 
Taot  iMw  iert  kidt:  a  démesure^ 

b  gMt  lei  il»  adooleol , 
Car  rvgardn-  ae  I»  pOMmt, 


laâx, ,  au  fémiain  igalt  :  Pareil , 
^•I,  «emblable  ;  œqualis.  V,  Iqdai.. 

ÎGinmvT  :  Pai«iUeiiiciit,  égal«* 
mei\^;  œquaiUer, 

Com  Cil  qui  par  le  «oleil 
Seroitot  to7.  tors  gonveroé 
■r  etchuiffcz  et  «ilumé, 

i  aa,  «t  ^rfftîA.AQa  coan. 
Ittuas^^^e:  Cliapdie,  MÎm, 


-'7—  »  \:rrCT^  »         »        »  »"»-™m« ,  celttiHci ,  celle 


Dan  moine ,  je  to«  partirai 
Deu»  geas ,  le  inalf«s  leaserei , 
Et  à  meillour  vos  ca  tenrez,^ 
Se  vole»  httia  U  wtrrtne 
De  Deu  ,  et  de  ê^'mlt  i glisse  ^ 
X|  antre  Setcninr  frri-  linmup^ 
roi  r  arei  qnitei  to*  vo»  jj-agij. 

♦  FaW.  <itf  Povrt  MercUr. 
Igvsl  ,  Âfw/;  Prompt,  \if ,  artif 
Igréablc  ;  i'^nùus,  Jgncl  le  pat  :  Vive 
,ai«nt,  prompteoMiU  ;  ignito  pede 
Parler  igiui  s  Padar.  eoulamment 
avfc  aisaoee. 


Imi  /mrTTx,:  £atalMi y  ao*( pro- 
pre d  homme. 

Qiiar  qifânt  Ir  nioude  fenîrt,  " 
ItoAtre  Sire»  kigtica  fera  ; 

Ce  aoe  vaoMte  Jhereaikt ,  , 

Ihetechiel  f  et  Isayes, 

De  Babiîoine  DanirI, 
Et  kl  i  aierme  Jhezechtc/. 

i^s  Signet, 

hLW  :  Loin. 

lu»  âb.- Là,  ici; 

h.  :  Loi; //2t.  bePdnt  il:  Devant  lui. 

Compagiiûiu  kommes  il  et  gir-, 

Moman  de  PercevoL 
Ilk  :  Les  6ancs ,  c^tés  ;  f/ia. 
^  Ilec  ,  Uecques ,  iUec  ,  iUccques  , 
tUéeques,  iilcAcs ,  ilh  que,  ilUc,  ill^ 
*e9,  Ulôqncf,  Uluec,  illuerq^e^^  iioec, 
iMreSyMueCy  iùiecques  ,  Uueques  t 
Loi,  loi-inéme »  ceIoi>ci ,  celle  là  ;  en 

en  ce 


lieu  là ,  pau-Ià ,  pcr-dt là  j  OIS»  '  iUic  : 
ea  Itas  Brat.  Ut,  * 

* 

UTare  qn!  Ibrent  anuye?.  d'eilrc  iluec  en 
Mm  agaist  ai  >oiigMm«iii,{|i{|.eat  liën. 

Gui//au,nede3yr,/^  iè,  r». 
Et  ce»  oisilloas  escoutant. 
Qui  de  eîianft  r  nioult  à'ai.goîsfcoient 
Par  ces  buissons  qui  ^lorisjoieiu  . 
Jolis,  et  gaU .  pleiit  de  lit.** , 
Vf>rN  une  rivière  m  adr<^kî.e  , 
Que  y^^rèà  é'ii/uefues  hnùr. 

nent,  aT«c  célérité;  j^nà^.  «oît^Sr^MLJiit. 

até,  activité.  .  .     .  ïtià«««  •  ^  • 

I^^^  boaiet  de  cor.  aotit  Wm«,  geataieice.  ««M»,  AUi  iulestm» ,  de  la  coii- 

l-àu  Mcr^sd^Nosere-^ffar^t  («»ef  4')  :  tetTes  pour 

I  T.  ^       '*  éire  relevé  du  défaut  d« 

kxisE  :  Pnrgaiion  par  le  feu  ,  appelé  m»4e^i^^nl^!^^  ^ 

epreure  feite  par  h  feu      par  dV^.^^^^***  i<iM«ccj 
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IttiDsm  :  Enfreindre,  ontce^pti* 
•er;  détruire ,  anéantir. 

IhUtMtiUUers^  ilicrs ,  ilics,  jl- 
Uers  :  Intestins,  entraiiie»,  le»  flanc*» 
les  côtés;  ilia. 
-  Illot,  lisez  ill'ot:  Il  Tentendil. 

Illour,  lisez  //  lour  :  \\  leur. 

Illuejls,  </^Ke/e^>  iUuejikcs,  Voy. 
Ilkc. 

Illutation  :  Friction  j  action  d'en- 
duire de  boue  quelque  partie  du 
corps  affligée  de  gontte»  de  rhuma- 
tisme ,  8cc.  \  à^illiUado* 

Il  tost  :  Au^n^^^^  ^  TinitanU 

liiAGAïaB  :  Mardband  d'éslampei 
ou  d'images. 

IxAOKNB  :  Tableau, image;  d**ma- 
go,kràkMiimagme. 

Pifr«fl«  par  les  imagents  des  chocei ,  î>«lfc» 
DOS  les  mérites  de»  choses. 
Dial,  de  S.  Grégoire ,  itv. 
Ex  rerum  ,  Petre,  inugioibu* ,  jfensanmr 
mérita  camarum. 

iMAGiEB.  :  Sculpteur,  celni  qni  tm- 
Taille  au  ciseata,'i»eintre,  architecte; 
à! imago  t  imaginariut.  - 

IxAion  :  Image ,  tableau,  statue; 
imago}  en  apc.  Pror.  immêi;  en  bas 
Aret.  imaich, 

iMÀXé ,  au  pluriel  immtx,  iméatus  : 
Mesure  de  grains. 

Imbevbe  :  Sans  barbe  ;  imberbus  i 
imberbe  a  signifié  jeunesse. 

An  (1*  |)3rttr  Je  mon  imberbe. 
Griagoire  ,  Menus  Prc^j'us  de  Mcrc  soie. 

Imbriaqtte  :  Tris  de  vin  ,  ivre. 
ÏMBRiSQUKivrCaclMT,  embarrasser. 

Imbroii.L£  :  Contusion,  embrouil- 
lement. 

Imé  :  Prix ,  estimation* 

IiiMAAc^ssiBLE  :  Incorruptibl*  ; 
immarcescibiUs*  .  ■  • 

iMxiiDiAT:  :  Ce  qpi  pvéeède  ou 

ffui  sttiu   »  . 
In        :  Indigiie  »  ^  na  mé» 

rite  pas. 


I  M  P 

Imoscsm  (s')  :  Prendre  confme 
propriétaire ,  les  biens  d'une  succes- 
sion à  laquelle  on  est  appelé;  se 

iminiscere. 

Immiseeicor DIEUX  .'  Sans  nuséri-* 
corde  ,  inhumain  ,  cruel ,  sans  pitié. 

Immixtion  :  Action  de  s'immiscer 
dans  une  succession  \  iTnnÙjrUo, 

ImoBLEs,  immuables  :  Iromeu* 
bles ,  biens  fonds ,  iafinuAilcs,  qui  ne 
peuvent  changer. 

Quar  oste  ce  ke  uVst  pas  veut  el  cors  et 
mtnéft  r«au!oeiit  immobles  toi  U  vcriuJile  cor» 
des  metans  ki  semblent  estre  mont. 

Dial.  de  S»  Gtégoin,  Im,  4,  eha^K  6. 

To??e  enim  qtiod  non'vldetnr  in  corporr-,  et 
mojc  immobilta  remattent  cuncta  quac  inoveri 
videbantur,  visibUia  corpora  metoMêrum, 

Immoubilier  :  Fonds ,  immeuble  , 
ce  qu'on  ne  peut  ti  aniporter  d  uu 
lieu  à  «n  antre;  d  unmobiUs. 

Immoutàdle  :  Immuable  ;  d*où  «V/i- 
moutabiiiié,  qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  siget  au  changement  ;  immitia-^ 
biUs,  immutabib'ias* 

iHMuvii  :  Eaempt ,  libre ,  franc  ; 
immarnSm 

InnoiriscEa  (s')»  Fbjrez  luntscsn. 
Immoter  :  Changer,  troquer, 
Ihouz  :  ïrès-dou3C 
Impara  CEE  r  Faire  un  mariage 
convenable. 

Impareil  r  Sans  pareil t  incompa- 
rable ,  inégal  ;  impur. 

Cela  vous  est  un  grand  travcil  - 
MaÎA  à  dire  dn  bivu  ie  bien  , 
Mon  dneil  est  ao  votlre  imparmL 

lNPAaTAOBi.B  :  Qui  ne  peut  être 
partagé  ;  d'impertin, 

iMPAnTiAULE  :  Impartial,  qui  n*est 
'  d'aucun  parti  ;d*oùi»^parAFV2{//(';/x«/t/^ 
impartialement,  sans  partialité ;^ de 
pars, 

iMPAaTta  :  Accorder,  donner,  eom» 
Buuiquer;  in^etlin,  impariire* 
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Or  Toeiiic  Dieu  la  mettre  en  haulte  eMeace , 
Bt  lut  àe  pats  «a  ci«l  Iny  impartir,  " 
Qne  tas  la  terre  en  puisse  départir. 

Mant,  Cimfiièrg  de  JaA^Ckiub. 

iHTAftTT  :  IndWis ,  qui  n*eit  p<mit 
£fisé,  ni  partagé  ;  d'impar, 

IxpASTATioir  :  Maçonnerie  «  ccrni- 
position  de  «iifférentes  choses  broyée» 
et  mises  en  une  espèce  de  pAte. 

laPATRomBA  (s')  :  S*eroparer  de 
rantoiitéy  se  rendre  mailre,  ordon- 
ner, commander  dans  une  maison. 

Im»scca«cb»  wq>eecabilité  :  État 
de  celui  ne  pècbe  pasj  àLimpec- 
cahilU. 

ÎMPF.DiMiE  ;  Kpidi  iilie;  d'où,  ùnpe- 
(il/nié y  impidimie ,  celui  qui  est  aita- 
qur  de  cette  maladie. 

laiptniTETTR  :  Qui  met  erapéclie- 
ment ,  qui  s' oppose  ;  impeditor. 

I^uKissER  :  Renvoyer»  chasser; 
e^puLare. 

iMPETfSK  :  Dépense,  déboursé  pour 
ramélioration  d*un  bien  qui  est  à  au- 
trui ,  ou  qui  n'appartient  qu'en  par- 
tie; in^itMtu 

btrEifSEK  :  Récompenser. 

iMPi&ATEU  A,  impereor,  impereres, 
impenieres  :  Empereurs  eh^,  «npé- 
rieur  qui  commande  &  iâ  guerre  ; 

Inrsns  :  Empiseijuridictioni  com- 
mandement; imperium, 
Impe&ics,  impentés  Ignorance  9 

iroptritie, 

iMpiasirtABLE  :  Qu'on  ne  peut  at- 
teindre, inaccessible;  imperiatix. 

Impfrit  ,  imperite  :  Ignorant  , 
mal -habile,  mal -adroit,  grossier; 
itnperitus. 

lMpKRTi7ïA.diTÉ  i  Francliise  ,  can- 
deur, bont/'  d*ame;  impertinacuas. 

Imfj  TKA.LE  :  Ce  qui  se  peut  obte- 
10 r,  s'iiiijx'trer ;  impetraliUs . 
.  iiiPJùTaAKi  :  Qui .  obit^ut  uu  hi^ 
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néfice ,  ou  des  lettres  du  Prince  j  im- 
petrans ,  impetratus. 

iMPhT&iTioN  :  Obtention  d'un  bé- 
néfice en  cour  dé  Rome ,  ou  de  lettres 
quelconques  en  ciianeellerie  ;  im^ 
petralio, 

iMPiraBia ,  impétrtr  :  Obtenir  un 
bénéfice  par  une  supplique ,  ou  des 
lettres  du  Prînce  ;  impetrare, 

T«rt  lloitre  Dame  «j«t  derotioo 

Kt  requérez  que  par  grâce  et  par  don 
Elle  inhnpetre  envers  son  fils  pardun. 

Compiainu  de  la  Comteue  de  CharroloU. 

Impétresse  :  Consolatrice  »  pro- 
tectrice ;  d*impetrare, 

Impé tresse  de  nos  douleurs , 
Refuge  à  tous  gens  meffaist 
MédediM  ée  km  éonleur»* 
Vjbû«  adrociU  «a  unit  Imuw  Atti.- 

InriBiotirT  :  Avec  impiété,  d'une 
manière  impie;  impie, 

I M  p'i  T I  F.  u  X ,  impiteux,  ifnpitié  :  Sans 
pitié,  inexorable,  dénaturé;  dVm*- 
pietas,  impUts» 

ô  mascs  noircSaiaBs  ès  «afcrt  im^ieux  t 
ù  SM*  chrrs  compagDoos,  hé  ^«  Je  tnis 

honteux 

Qtt'ua  «nint  ait  htUé  mon.  «f&o  jable  andaee. 
Dvgéé,deGa$pûrde  CùUignL 

Imploration  :  Acte  par  lequel  les 
juges  ecclésiastiques  recouroient  k  la 
justice  séculière ,  pour  faire  exécuter 
les  jugemens  qu'ils  «Toîent  rendus  i 
ùnphralio» 

iMPMaiia  :  Implorer,  demander 
aide ,  secours,  assistance  ;  implorare, 

lMroi.i.v  :  Net ,  propre ,  sain  ,  pur, 
sans  tâche ,  sans  péché  ;  impollutus. 

Importable  :  Pénible,  insoutena- 
ble, insupportable,  intolrrahle  ;  ira- 
porlabilis  ;  d'où,  selon  Barbazan  , 
notre  mot  d  important ,  qui  se  doit 
prendre  en  mauvaise  part,  car  le* 
irnj)"r(ii/is  sont  des  hoimues  bieu  ixi- 
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Vb«m  ttft  ftpi  fMUt  poims«r  paradis ,  et 
pour  remplir  le»  siegct»  vrijde$  par  le  cas  des 
inauvai?.  angr  s,  il  quicte  ce  privilt-^f  et  fran- 
chite ,  et  se  subioet  a  servile  cundiijou ,  voir 
à  k  •■kjeotf dik  de  flaolx  qui  lee  aaisnnt  en 

Dance  aux  AvcH^ei* 
I:nï»oaT4ifT,  em/>orr«/?/(  Iran  sport): 
Tratmporl  de  domaine  qui  emporte 
translatioi^  de  propriété^  fXintpçr'^ 

tancius. 

Impositeur  :  Fermlor  d<  s  impôts, 
celui  qui  les  tient  el  en  1 1 ml  compte 
au  Gouvernement  ^  iusjjn.snor. 

IxpoTKSCK  :  Foiblesbc  ,  infirmité, 
mutOation,  impuisaaoce;  impotentia* 
'IiiFOUBTBa  :  Emmener,  emporter, 
pouaviu  :  Dénué  ^  dépourvu , 
qui  est  privé  de  qudqua  duMe» 

lMPRÉcTAai.B  :  Sans  prix,  inesti* 
mable,  tnappréeiable. 

ItuniioATioif  :  Impvéeatkm ,  n^- 
lédiction  ;  impremUio» 

lifpRéiscftiPTiLR  :  Imprescriptible, 
qu'on  ne  peut  prescrire,  qui  n*eiki 
pas  sujet  à  la  prescription. 

iMPRUSSER.Empreind!  e,imprimpr. 

Impi\k&skvr  :  loipruoeur  j  im- 
jpressor, 

Imprf.ssitri:  :  Marque ,  impression, 
action  d'imprimer. 

ImnoaAmQtf  :  Action  âe  désap- 
prouver, de,  condamner. 

Ix»aoràaB  :  Aeproelie«  ififtîotiott, 
léprimandc}  impn^/rerktm, 

ô  qiort  mordmtc ,  6  imptopr^t  impropèrv  , 
PMrfooî,  lieliisl  tsa  dtrd  se  Acckiisait? 

Intaopsmtf  :  Fâcheux,  déshono- 
rant; improperûtfis, 

iMPftOPKRER  :  Reprocher,  désho- 
norer, réprimander  ;  impf^ermre. 

Impubère  :  Qui  n'a  pas  encore 
râgf»  dr  piiberlf^. 

1mptv^ath>^  r  Aft.Tque,  accusa- 
tion, cal(ini!iir;  nn /> ni^nafh'f. 

Impucn£A,  uiipuiguar  :  Attaquer, 


combaLtre  un  sentiment,  une  propo- 
sition ;  impugrtare, 

\v  ,  ins  •  En  ce  lieu,  Juns  ce  lieu- 
la;  m. 

IwABavFtB  :  Qui  ne  peut  se  rom- 
pre ;  ùtaèntpntss,  * 

IiiAcoiirTABi.s  :  InsoeitUe,  homme 
de  difficile  accès,  arec  lequel  on  nt 
peut  faire  société,  btcc  lequel  on  ne 
peutTivre.  P^ojrez  AcoiuTsm» 

Ihacostaulb  :  Qu'on  ne  peut 
joindre. 

che  :  D<  (aut  d  babirude. 

Inadverti  :  Imprudent,  qui  agit 
sans  réflexion. 

1j»ca  ,  incara  ,  inkëra  :  Encore. 

Incagadk  :  Bravade,  déii  proposé 
4  quelqu'un. 

Ingagubr  :  P^r»  Braver,  pro- 
Toquer. 

iNCAHBBXft  :  Unir  un  droit  ou 
quelque  terre  au  domaine  du  paj^  ; 
mcameraref  à*9iiîncafncration,union, 
d'une  terre  à  ce  domaine  ;  iWa- 

Incantation   :    Enchantement , 

prestige,  sorrfHt>rîe ;  încantatio. 

!xcA>TËii  :  £nchauter;  et  vendre 
à  l'encnn. 

I N  f:  A  r  N  A  ^  s  T  o  \   Action  de  prendre 

chair  ,*  incar/iatio. 

De  J.  C.  Nostre  Signor 
IVe  latoh-il  eneOr  noiant , 
N'ert  enoor  «Al  en  bellîant, 
Mai»  por  nostre  redeni|>tioa 

■Boman  âe  Doîopatos. 

l?îCAsx£LAR  :  Fortifu  1  ,  ravitailler 
une  place  j  de  castellum. 

Ircaut  :  Lourd ,  sot ,  étourdi , 
sans  ruse,  de  honne-foi,  sans  pré- 
caution ,  qui  n*est  point  sur  ses  gar- 
des; incautus, 

ô  dure  non  !  Mort  mordant  f ortenée , 

liti  (lute  moV:  ^  faulsc  mort  dangereuse, 
Compiaintit  Uê  la  Comtvêt*  d$  ClMrr^iê». 
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Iiicsffiwa  ;  Brûle   mettre  le  feu  » 

incendier;  incenderc. 

IsrcENSAïAE  :  Sorte  de  plante. 

lîfCENTiF  ,  incentive  :  Motif  qui 
excite  a  faire  une  c>iosf  de  bon  cœur 
et  avec  ardeur;  incenu^um. 

IiicÉRATiox  :  Incorporation  de  la 
cire  avec  uue  autre  i^bstance^  de 
€m,  dont  on  a  fett  àieeralA». 

Iseuuet^K  :  Qui  ne  peut  être  cédé, 
pris,  qu'il  est  împostîble  d'aToir; 

lacBOAcnv  :  Qui  oommenee,  qai 
icrt  à  coBMeilcer  ;  l'uoteactwaif. 
I^cipioNiriTE  :  QaleowMoeetDat 

et  se  fiait  rien  ;  incipiens. 

I:ccisi  :  Coupé  ,  tranché,  taîBé,' 
découpé,  déchiré i  inciêiu, 

Tr**-fîeliement  estoîl  v^stu 
P  aoe  robe  moût  de»gui»ée 
Qai  fa  en  maînt  lia  incisée. 

Monum  de  ia  HMt, 

Iscis-JiÀaiicis  :  £n-deçà  des  mers, 
dans  le  Cartalaîre  de  Saint -Maur, 
loL  a65  ;  il  «'agit  d*ane  contestation 
snrreane  entre  lei  Religieux  de  1* Ab- 
baye de  Saint-Haur,  el  les  Hospitao 
ficrt  de  Jémsakm. 

IvcisnEiuam  :  Insulter,  sumquer 
a^egards. 

Incitemeict  ,  inciiaiio^  :  Attrait , 
encouragement ,  mouvement  ;  ûior- 
tainem ,  incitainenluru. 

In  CIVIL  :  Injuste  ^  d'oÙ  incMe" 
ment^  injustement. 

I:ïcivii.ité  :  Deùut  d'équité  et  de 
fandement ,  grossièreté  j  indvi/itas. 

IxcLEMEHCS  :  Rigueur,  dureté. 

lacLBxeiiT  :  Dur»  cmel|  sans  cl6- 
Bcnce,  impitoyable;  incZpaiejtf. 

lacLtviia  (s  )  :  Se  prêter  Toloa- 
tien,  appuyer  1  satisfaire  aua  de- 
mandes de  quelqu'un;  saluer,  £ure 
h  rérérence;  incù'/tarc. 

lycLiwEUznr  :  iaclination,  pro- 
pcaiioB^  iostiauet,  affection,  peit« 
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chant ,  salut  en  se  baissant;  mclùtO' 

meniinn. 

Autre  amour  naturel  i  a 
Qm  Mtw»  M  be«tm  cHa, 

Par  coi  de  lor  Ikoa  cbrrïaa—l , 

F.t  \vs  alictent  et  norritsent; 
De  Tanour  dont  ici  t«  conte 
Se  ta  rtnx  que  je  te  tacoiite , 
Quel  (si  1«  d«-Hm»!><-m4'ut  ; 
C*e»t  Daturt'l  inclinemcnt 
De  TOttloir  garder  «ou  ««lublablr. 

Bùman  d$  Ut  Hôte, 
IifcuT,  inciite^  ine(jrte  :  Noble, 
iflustre ,  célèbre  ,  dbtingué  par  son 
rang  et  son  mérite ,  recommandaUe; 

incljttvtt 

Ihcobolau  :  Rmpécber,  arrêter , 

s'opposer. 

Incolat  (droit  d'^  :  Droit  de  citnv*>n 
qu'un  u  V  eraiu  accordoit  à  un  «tran- 
ger  ;  inculatu^, 

lvcoLVMi  TE^ific  o//umitc:  Bon  état, 
santé  brillante  ;  incolumjta.K, 

I^fCOAIELIX.  Voyez  Al&JlIII. 

Ihcowmuvicaui  :  Qui  ne  peut  se 
communiquer;  meommiiimcah^* 

IiicoinioTAUi.B  :  Qui  ne  peut  pas 
étfe  échangé,  invariable, immuable; 

imammxOahÙU  i  d'où  mcommutaul»- 
ment,  sans  pouvoir  être  changé;  w- 
commtUabiÙter, 

iMcoMFiaAuifS  :  IncomparabIe,qtti 
est  sans  pareil;  incomparabilis. 

Incompkt^.ment  :  Ilî(^gitimement , 
sans  compétence,  sans  autorité;  in- 
competcnter . 

liicosTiîfT  :  Mécontent. 

Incontrf,  a  l' incontre  :  A  l'eu- 
contrc  ,  auprès  ,  le  long. 

IncoHTBNiEnTEE  Incommodcr, 
faire  du  mal  ou  de  la  peine,  estropier. 

IircoapoaaL  :  Spirituel ,  rempli 
d*esprit  ;  qui  est  sans  coips  ;  ineorpo- 
nUù;  d*o«  mec9poniiêiép  spiritualité, 
état  d*être  sans  corps  ;  mcûrporaUuu, 

IircoUBE ,  incube  :  Sorte  de  démon 
factice  qui>  selon  le  bas  peuple,  abuse  ' 
des  femmes  ;  incubuf. 
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lKC0VX.9àBi.B  :  Innocent ,  qui  est 
•anstacfae«irréproclud>le;ùicit^aéâ&. 

iNcovLPAVioir  :  Incnlpation,  at- 
tribution d'une  faute  à  quelqu'un  ; 

Ikcoulpee  :  Inculper,  attribuer 
une  faute  à  quelqu'un,  raocuaerj 

incuipare. 

IncoulqueRj //?r///fy^/(or  ;  Fnire  bien 
entrer  dans  la  mcinon  r  de  (juclqu'un 
une  affaire,  une  scitiue;  mculcare. 

Incours  :  Coniiscation. 

Incredliile  :  Incroyable,  qui  n'est 
pas  crojMt;  inerediùiài. 

IircAB»ART  :  Qui  corrige ,  qui  blâ- 
me ,  qui  réprimande;  ùurejMms, 

iHCEBFKn ,  incresper  :  Corriger  , 
gronder,  blâmer,  reprendre ,  répri- 
mander; inerepare. 

CêT  quaat  fm  miy  tout*  ta  ftdlation ,  je 

rhru7.  ru  uUe  feblesse  de  ciMr«  qœ  jefasea 

paraoyson  assr?  Inng  fprmf.  Par  qnoy  Kuten- 
dément  increpa/tt  ma  ptuiHaaimité,  me  blasma 
nwiilt  éê  telle  deifailUBce  de  cner. 

Danee  tut»  Jpwg^ 

IwciTMBFNT  :  Pourvu  d'un  béné- 
fice, celui  qui  l'occupe;  à'incuinbens, 
incumbentis, 

IncuaiB  :  Manque  de  soin ,  né- 
gligence, nonchalance;  incuria» 

IiTDAGUB  ^yndaçue :  Mal  mis,  mal 
Tétn,  TÎlain,  sale,  qui  mérite  répré- 
bension.  Comme  autrefois  tous  les 
hommes  bien  mis  portoient  une  da- 
gue à  leur  côté,  on  aura  formé  oette 
expression  pour  désigner  ceux  qui 
n'en  a  voient  pns  ,  et  qui  étoientpar 
conséquent  mal  vêtus. 

J'entends  bien  que  lisant  eea  mots,  mas 

▼ous  iii'trfiuej.  du  ricil  benvrur,  ef  rcptttez 
rexpo&iiiou  des  conleors  par  trop  inda^e  et 
«bhonente;  et  dietce  que  blanc  signifie  toj  : 
«t  Mea  fomecé.  MàMm,  In»,  s ,  «Aop.  9. 

Iroirt,  hindart  :  f  : alx  stan. 
IlTDB  ,  jrnde  :  Couleur  de  bleu 
foncé,  d'aïur;  indicum. 


Cbevilîert  innés  en  bauUle, 

Sur  beenls  des  trie»  treatooe  cooTiri 

^      D'arme?  vnf/r?  ,  jnnnr^  ,  ou  ren, 
Ou  d'autres  couleurs  piolcx. 
Se  plu»  pioles  les  Toules. 

AdottC  preat  l*Aîr  son  maotel  inde, 
Qn'ii  vett  trop  Tolentien  en  Iode, 
Si  s'en  affuble  tt  s'en  aprette 
I>e  soi  coiutir ,  et  faire  feste , 
Et  d*ttlendre  en  ce  point  les  noee 
Teat  qn*eUes  soient  rtveame. 
MtunaHdêim  Bote,  parhmtém  SM, 

IvuiLiBLB  ;  Qu'on  ne  peut  effacer, 
indélébile,  ineffaçable  ;  mdMtOU. 

IvoBHiiBB  î  Indemniser,  d  édom- 
mager,rendre  sans  perte;  iâtetf/^rmijo. 

IirnBPBuov  :  ttendard  à  longue 
queue.  Fojres  Psiriroir. 

IffotCBB  :  Indîee  ,  signe ,  preuve , 
témoignage ,  apparence  ;  ûid&àun. 

Ibdict  :  Marque ,  indication»  dé- 
monstration; imSeaiîo. 

Tnoict  :  Prononcé,  assené,  pu- 
blié ,  dénoncé  ;  indictus, 

Indictembnt  :  Assignation. 

1 IV DICTION  :  TrUiut,  subside,  im- 
pôt, taille;  convocation  d'une  assem- 
blée à  certain  jour  mnrqué  ;  indictio. 

iNniE  r  Llade  ,  grand  pays  d'A- 
sie ;  1/iilia. 

IvoioEKAT  :  Naturalisation;  àUn^ 
digenom 

Ihdxot:  Idiot,  niais,  hébété  ;  idiota» 
iNniBB  :  Indiquer,  répartir,  faire 
une  imposition.  Droit  ^imUre*  jy^oit 
dont  jouissoient  auttefois  certain» 
seigneurs ,  de  doubler  les  rentes  que 
leur  deroient  leurs  vassaux,  en  cer- 
tains cas,  tels  que  le  voyage  d'outre- 
mer ,  une  nouvelle  chevalerie  ,  la 
rançon  du  seigneur,  le  mariage  d'une 
de  ses  filles;  enfin  ce  droit  s'étendoit 
autant  que  le  seigneur  le  Touloit  ; 
d'/ndicarc  ou  à'mdicerr. 

lyoïscvs  :  Qui  n'a  pas  été  assez 
ducuic,  agité  ou  débattu;  indécis. 
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f  n  suspend  ;  au  féinmin  indUcusse , 

indùcussuje. 

IxoisponuLB  :  Choia  dont  o&  m 
peut  dîspoier. 
IvmtMMr  :  Malade ,  dérangé ,  inr 

IviiiTiDvs  :  IndÎTUUile,  qui  ne 
peut  être  dirisé  ;  individuus, 

l50iyis ,  indivisé  :  Qui  n'est  point 
divisé,  mai»  qui  est  de  nature  à  l'être  > 
en  commun ,  par  indivis  ;  indivisus» 

Ikdoi.ne.  Foyez  Idoink. 

îîiDoiRF  ,  inâouire  :  Induire,  ex- 
rif^^r.  iniroduire,  déduire  une  con- 
scqucnce;  inducerc. 

I?iDu&XÀUi.E  :  Qu  uu  ne  peut  en- 
dormir. 

IvnomT  :  Indulgence ,  grâce  ae- 
eordée;  mdulopn,  durnhtimUtigere. 

InnouLTAïas  :  Celui  qui  partsdpe 
à  rîndnlgenee;  à*ùidutaun* 

IjrttousTmt AL  :  Qui  vient  de  Tin- 
dasirie ,  du  savoir  faire ,  de  Fadretie} 
de  la  dextérité  ;  iadustrius, 

Ihocce  ,  induge,  induis,  induisse, 
indus  :  Délai  ,  rprarrîfmenr ,  rongé  , 
vacance  ;  induction,  instigation  ;  H'où 
inff'i'  'euj-,  ce  qui  induit  à  quelque 
chose;  inductio  y  indue  tus. 

lîinrissE  :  Induction,  l'action  d'ex-» 
ôter  u  iaire  une  chose  j  inductio, 

IsDuissBK,  induizer:  Avoir  ditelle, 
être  dans  Tindigence  ;  indigert. 

IvnoT(preftre):  Prêtre  revêtu  des 
omenens  de  Téglise,  pour  rezereloe 
de  son  nînittère;  imiutus* 

In»  :  Prompt,  vif , alerte  ;  %mtus* 
Imei  ie  pas  :  Vivcinent ,  prompte- 
nKnt ,  snr-le-diamp;  igmto  pede, 

Ih  iir  ▲  A  R  ABLE  :  Inexprimable,qu*ou 
ne  peut  raconter,  inexplicable,  in- 
concevable ;  ine narra bi Us, 
K'aycf  doBC^es  regret  a  pame 
Pmt  ma  là  tu  tel  tc|iaâr« , 
Où  c«t  rjs>o«  souveraine 
Si  jo]f«  ittéSMWrahir  à  croire. 

JJiuiogut  du  Mondain. 
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Inepte  :  Impertinent,  sot,  ridi- 
cule f  ineptus.  Dans  ses  Notes  sur  la 
zn*  Nouvelle  de  Despériert,  M.  de 
la  Monnoie  rapporte  que  Cicérôn  a 
prétendu  que  la  langue  Grecqbe» 
toute  riebe  qu*e11e  étoit,  n'avoit 
point  de  mot  pour  exprimer  VinepntM 
des  Latins. 

Ihbeovasdekviit  :  Sans  précau- 
tion,«ans  égard  et  sans  ménagrmpnt. 

Inexercité  :  Qui  est  sans  occupa-  • 
tion ,  qui  n'est  poîot  exercé,  oisif  | 
inejcercitatus. 

IiiEXPiALK  :  Qui  ne  peut  s'expier; 
inexpiahiUs, 

Inexpugnalf.  :  Inexpugnable,  qui 
est  d'une  force  à  toute  épreuve ,  qui 
ne  peut  être  expulsé  ;  incrpugnoMUi. 

InBXTiirooxLB  :  Qui  ne  peut  s'étein- 
dre j  ùiexsdngidhUis, 

IirtxTaicALK  :  Qu*on  ne  peut  dé- 
mêler, ni  expliquer,  inexplicable; 
inextdcabilis, 

Inr  AME  :  Déshonneur,  opprobre,  . 
ignominie ,  infamie  ;  ù^ama, 

HoalcmciBent  lever  Ten  fait , 

Ft  SOS  tiouain*  totitfs  à  fait 
Uort  du  chapitre  l'ont  boutée, 

Oo^im  SA  pMt  cttn  0icovtésf 

Moult  bidangcnt  U  saiute  fanic, 
Mais  ce  graat  blasmc  c-t  ccst  infivma 
&uu/froit  eu  uom  d«  peuiteuce. 
Gmt^trde  Onnd,  Iw.  x ,  chap,  ty. 

IxFAMLip. ,  infamier  :  Noter  d'in- 
famie, perdre  de  réputation  ,  désho- 
norer ,  tlilïamcr ,  décrier  ;  infamare^ 
en  bas  Bret.  iffam,  infâme. 

InrAMBxxHT  :  D*une  manière  in- 
famante, ignominieusement. 

Inram,  infw  :  Enfer,  s^onr  des 
damnés  ;  infemus;  en  bas  Bret*  ifenu 
Le  poète  Herbers,  parlant  des  Ca- 
lomniateurs et  faux  Accusateurs, 
a  dit: 

Tant  les  deroaine,  cVst  la  some. 

Que  fors  al  plain  les  cachèrent , 
Kê  chiens,  as  oisai»  les  laissirreut. 
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Solfment  !«•  o»,  et  letnan; 
£t  le»  àaiM  «B  ot  infen. 

Roman  de  Dolopatos. 

IirriaMS  «  infer$  ;  Malade  »  valétu- 

iàinatre;  infirmus» 

lîfFKSTER  !  Insulter  ,  ouirager  , 
presser,  nuire,  impur  r  1 1  rj  *  r  ;  fn/estare. 

Iif  FESTUATioif  :  Blise  en  possession 
cî'un  héritage  par  le  fétu  ou  brin 
ci  iierbe  sèche;  per Jestucarn. 

Inpeu  DATION  :  Inféoda  tien,  acte 
par  lequel  un  seigneur  aliénoit  une 
lerre«  et  la  donnoit  pour  être  tenue 
de  lui  eo  £ef  ;  infeod^Uo, 

Ikpbvobe,  it^exer  :  Inféoder» 
donner  a  rente  perpétuelle. 

Iif  Fici  :  Attaché,  aDneié;Â^cAif. 

iKFtmiiiia  :  Casser  une  tenteoce  y 
annuler  un  acte  ;  infirmâtes 

Infixée  :  Insérer. 

Infligion  :  Infliction ,  condamna- 
f       tion  à  une  peine  aflÛictive  ou  inflic- 
tive  ;  à' infUgcre . 

Infoliature  :  Incrustation  y  mo- 
saïque ;  injouatura, 

Infonore   :  Verser,  iatroduir* 
dans  quel(}ue  chose ,  répandre  ^  in- 
fw/uiere, 

iHroann  :  Montrer,  apprendre , 
instruire  «  former,  donner  la  forme  ; 

iNFoaaaa  :  Forcer,  faire  TÎolence. 
iNFoaTu  N  K  R  ^it^ouTtuncr  :  Affliger, 
rendre  malheureux  ;  à'infortumum* 
Infottrmation  :  luformation ,  en- 

qu<*N"  ;  infarmatio. 

iisTAT  :  Intortiat,  nom  donn/* 
au  sf^rond  livre  du  Digeste ,  compile 
60US  l'Empereur  Juslini^^n, 

Infraintuhk  :  Désolx  i^-;l^ce  ,  in- 
fraction aux  lois  j  injraclio  ,  ^  in- 
yrangere. 

In  F  VLB  :  Ornement  que  les  Pon- 
tifes Païens  portoient  sur  la  tête  : 
,  c*étoît  la  marque  de  leur  dignité  et 
de  leur  autorité  ;  ùfula* 
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IsrrvirniBijLB  :  Entonnoir  \  infvat' 
Hibidum* 

.  Iboal  ;  l^al,  pareil;  d*où  ingaa^ 
ment,  pareillement ,  également* 

IVOAKBE  :  Alerte,  vif,  léger. 

Ingénier  (s*)  :  S'aviser,  inrenter 
des  tours  d'esprit,  des  ruses,  des 
finesses;  iVingenittm  ;  en  Ital.  inge- 
gmirsi.  >I.  de  la  Monnoie  regrette  ce 
mot ,  qu'i!  trouve  d  une  éner^i^ie  n- 
tréme;  mais  je  crois  ([u  il  se  trompe 
en  disant  que  c'est  un  Italianisme, 
c'est  nul  le  aiicieu  mut  engigncr,  qui 
vient  à'ingcniuiH  ;  d'où  les  Italiens 
ont  fait  ingcgnarsL  Un  jeune 
homme  aimoit  la  femme  d'un  de  ses 
amis,  et  Touloit  en  jouir  : 

To«IMfeî«  Il  i^btgMim  tant ,  qu'il  en  advin 
ua  (ia6M«)  qoi  luj  sembla  aM«s  boona  ;  Ce 

fut  ,  qiK-  srarliaiit  bien  (m'en  toute»  bono^t 
entrcprike»  il'ainonrat  U  y  faut  uo  tiers ^  il  m 
dewmiTre  à  va  «îm  am  j  »  jaam  1m«uii«  Mt^ 
£hand  de  drapida  Mfe.at  «mwm  noMMirié, 
demeurant  en  une  inaisun  que  »oa  pere  bif 
aToit  naguère»  laissée  au  bout  du  pont 
If Mtre-DaB*.  Deâpérkn ,  N&mveÏÏê  XF7tt*. 

lNG£j(iERii  ;  Ingénieux,  ailruii,  en- 
treprenant; d*iffgeniurn  ,  ingenioxus, 

Inobatissivb  :  Qui  est  trés-ingrat; 
ingratùùmus. 

J'abaiMfc»— ai  aaaa  avoir  conout  crime , 
L*ingrata  Prancâ^iograte,  mgratissùne, 

JUàrot, 

Inoais  (bulles  d*)  :  Bulles  qui  per- 
mettent d'entrer  dans  un  liénéfice, 
d'en  prendre  possession;  d'/V/^e^fi». 

Incrins  :  ^oi^ d'une  faction  qui 
]>aru  r  en  Flandre ,  du  côté  de  Furnes 
et  d  Ypres. 

LNoyiNAiRF  !  Sorte  de  ptsLe  qui, 
principalement ,  attaque  les  aines  ; 
dingue /t. 

Inuibkk  :  l>«  lcndre ,  prohiber  ;  i/i- 
Mbere;  d'où  inhibition,  défense ,  pro- 
hibition ;  iakiiùh. 

Iniaus,  iniaitx  :  Prompt,  actif, 
ardent,  courageui,  TÎf; /^TtAtfi* 
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▼âux , 

A  cluacun  fi->t  baîUier  une  lance  en  poîsrnaur 
MgtMTt  or  Tcrroi-ju  U  ^cùeJK  est  plu»  inmux, 
te  qai  Bits  tHaoroit  ic»  cuenitt  moMM»;. 

£t  Jugement  éf  Sahmsm* 

IviQvmvcc ,  inquidence  :  Inad- 
wtmce*  ^gvr  /7ar  iniquitUnee  :  Agir 
sftos  réflexion. 

entrée;  ùmMùum. 

Glaire •  Imnrar,  labilatioa, 

Soit  à  la  Trîoité  relettre , 

2n  com  est  et  toujours  doit  ««tTt 

Sut  fin  et  un»  inithn, 

Tgu,  de  Jtktm  de  MeUttg, 
CVit  rmatitttt  da  v<mt  Ghria  Pettri  et 

^ncft?_ 

InjuuMm  ;  Ii^nrier»  cSkmMx  é^ 
pnrale»;  ù^mian» 

l!VLEGiTi3ns  :  Concubine  I  femme 
iUégitime. 

Isnmn  :  Animer»  exeitcr»  inspi- 
rer du  courage  ;  aw'rnare. 

IxTïocEîfTATiox  (^lottiTs  tî')  T  Let- 
tres qîii  ♦■ffacpnî  îoTife  idrc  de  <Tinic, 
qui  reiidetit  l'innocence  a  queiqu  un 
qui  «"toit  soupçonné  et  même  con- 
damné ;  d'i/i/u.rr/tia. 

I?îxoc£NTF,K  :  Déclarer  non  coupa- 
ble, non  cnminel'finnoceritemciamare. 

£t  tî  qaelcuD  «orvraoit  d'adTAatare, 
S«îmhiant  ferai»  d«  ^os  imneenHert 
Straii  oc  pM  li^oette  coarertm  ? 

Mûret,  JSpiffT.deêfim^eceiÊt, 

Imnmn  :  Signifier»  fiJre  entendre 
par  éerîl  ;  d*àiiineiv. 

InoMNiB  t  Q«t  n*n  point  d'odenr } 

InovvioiouTé  (pkûnte  d')  :  Plainte 
jodsciaire ,  dans  laquelle  on  pronye 

qu'on  est  îriiustement  <i<'shériTé  par 
Mii  testa  m  ml,  et  Mm  cauit  i^iiUlfff  ; 
uto/jfutosttas» 

I>oMi  :  Qui  n  a  point  <ie  nom  f  qui 
n'est  pas  nommé. 

l^y;UA2f  T  :  Vente  publique ,  encan; 
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inquofUitmg  en  ^baa  Bref*  incqant. 
D^oUdinquantf  selon  Ragneao«  ëtoit 
nn  droit  dù  an  lloi  en  qnekfaes  lienx 
de  ProTenee,  qni  étoient  exempts  de« 
lates  simples»  et  ee  droil  ëtoit  de  cinq 
lob  pour  cent. 

IirQnAHTxa  :  Vendre  à  Vinquant, 
an  pins  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur, dans  Tancienne  Contume  de 
Bretagne,  art.  667. 

iHQUEEELLEik  ;  As«iguefi ,  pour- 
suivre. 

Inques,  inqueos  y  inquos  ^  iques  : 
Jusques  ;  usque  ;  en  anc.  Prov.  inqiop 
inqios  ,  inquio^i ,  inquis ,  enquis. 

Inquestbe  :  ËD(|uéter,  interroger  } 
d*où  imqueuaeion,  enqnéto^  inter- 
rogation. 

IvQuiiTATioir  I  IVonble»  inquié- 
tude ,  interruption  ;  iaquieUtdQ. 

IiTQuiMxa  :  Salir»  tacher»  souil- 
ler »  gâter  ;  mquinare, 

IiraBPÀaÉ  :  Offensé  à  qni  on  n!a 
pas  fait  réparation. 

Inrévér ACMETiT  ;  Indécemmeut, 

IifROTULER  :  Enregistrer  y  com* 
prendre  dans  un  rôle. 

Insabata  :  Chaussé. 

iHSANâBLE  :  Mot  bîpn  mrillf  (ir 
qu*incurable ,  qui  a  prévalu  ,  el  dont. 
on  se  &ert  mal  à  propos  \  il  n'y  a  poiai 
de  maladies  incurables ,  mais  insa/ia- 
ides,  parce  què  cnrerne  signifie  point 
proprement  »  faire  cesser  une  mala- 
die »  mais  y  donner  ses  soins. 

IirsAxÉ  :  Qui  rend  furieux. 

IirscEssir»  ùtsene^  :  Insensible; 
insemibiUs, 

Insctxircx  :  Ignorante. 

Inscixht  :  Ignorant;  insciens. 

Inscrite  :  Tnlhu\èe  ;  imcripta, 

Inscrutable  :  înip/Mi/'frable ,  qui 
♦»$t  au-dessus  dr  l.i  poi  it  <-  de  IVspril 
humain ,  ce  <:\n  d  ne  peut  compren- 
dre ;  imcrutaé/ih.s. 

lascuLFTi  :  Sculpte ,  gravé. 
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IirievLm&  r  Cv».ver  ^  citelcr» 
icttipter. 

TwtBLLBEf  ùtseier:  Occuper  une 
f  talle  dans  le  cliœtir  d'une  église. 

Imsbhgb  :  Folie,  iiiénësie. 

TvsENsiF  :  Insensible,  qui  est  hors 
de  seos ,  fou ,  frénétique  ;  insensibilis* 

Ittsidiousf.ment  :  Insidieusement, 
d'nnr  minière  qui  tend  à  suxpren* 
drc  ;  i/isi(iiosà. 

ImsiGifE  r  Signalé,  remarquable, 
illustre  ;  on  donnoit  queiqiietois  ce 
surnom  a  des  églises  cathédrales,  à 
des  abbayes ,  Sce.  ;  însignis» 

iHsiGirixft  :  Décorer^  illustrer,  ren- 
dre remarqnftble,  signaler  ;  insigiwtm 

Iirsivs  ;  Âinii. 

InsiFiEHCB  :  Folie,  extravtgancei 
imprudence  ;  ùa^nemiaé. 

Bt  loles  tout  swenré  que  de  legter ,  Ten 
peult  seavoir  par  e«rt«ius  $igaes ,  «i  le  gnnt 

Seigneur  a  «apiencr  on  insipience. 

Us  Stcreù  d'jirùtote,/6i,  8,  r%  h'  7062. 

IffsoLAR  :  CouTrir  de  diarpente 
nii  édifice. 

Ihsoibht  :  Qui  agit  contre  la  bien- 
séance t  contre  la  règle ,  contre  les 
bonnes  coutumes;  de  non  et  de  solere, 
selon  fiarbnzan. 

Insolite  :  Qui  est  contre  l'usage, 
la  coutume,  qui  pst  irréguiier ,  ex- 
traordinaire ;  in.utlilus, 

Insouîblk  :  Qui  ne  peut  serésou- 
tlie,  ni  s'expliquer  ;  îmolubiUs. 

IiTSPis  :  Regarde ,  examine. 

£t  fais  et  inspis  ioloac  l'eiuaiiiple  que  à  toi 
ctt  moiutré  cl  moant. 

Khk,  Exode,  ekap.  a5,  'vers» 40. 

laipice  et  foc  secundiim  cxemplar  quod 
pki  in  monte  mmutmatm  est, 

InsTABLE  :  Qui  n'est  pas  Stable, 
qol  est  cbangeant ,  qui  Tarie  ^  im^ 

Ipstallbib  :  Installer,  mettre  en 
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InsTAircnn  :  Interner  nn  procès , 
former  une  instance ,  plaider. 

IvsTAiTTAviB  :  Qui  ne  dure  qu'on 
instant. 

Ibbtâe  (à  r)  :  Tout  de  méflie» 

comme,  àTexempIe;  instar» 
IirsTioBaiâui^pMer.*  Presser,  poiia-  , 

ser,  animer,  exciter  ;  înstigare. 

IxsTiTOR  :  Premier  garçon  d*iin 
marchand,  premier  compagnon  d*u.a 
ouvrier,  chef  d'atelier, personne  qui, 
après  le  maître  ,  a  l'inspeclion  sur 
les  ouvriers,  commissionnaire, cour- 
tier, institor. 

n  est  appelle  institor  II  marchéant ,  parce 
qu*U  ett  curios  de  sa  besoigne  fere ,  ne  il  a« 
let  pat  moalt  le  il  est  nestre  de  tarerae  ,  on 
d'autre  m.ii  rfiandie  ;  car  il  ea  porte  aucune 
fois  marchaudifs  à  prodps  homes  et  la  lor 
vcndoit ,  ue  le  leu  où  vient  où  l'eu  e«ciiate , 
ne  ne  mue  pat  la  eaose  de  l*avcSoo ,  comme  «a 
l'nnr  in«Tii«*re  ,  pi  e^^  l'.njtre  que  li  marcliéans 
▼eut  et  acheté.  Douques  quiconque  ett  mis  à 
fere  la  beioigiie  est  apelé  institor  à  droit ,  et 
c'est^i-dire ,  marebéaoti  car  Servins  et  Labeo 
distrcut  à  Brutua,  se  aucuas  fet  marchié  od 
charpenter  ou  o  celi  que  aucun  mist  et  fist 
Sire  de  sa  meson,  oa  TeitabU  à  adwlîar  Ivo» 
ment,  cil  est  tenu  de  tôt.  Labeo  diiSc  8o 
aucuns  amis  aucun  r  y>rrster  à  usure,  on  à 
terre  coitivîer ,  ou  a  inarcUéandisc  mener  ,  il 
«SI  teoiis  de  totj  'et  se  aucons  a  mis  anena  serf 
mètre  (maître)  à  sa  table,  il  sera  tenus  de 
ctU  sf  rf;  et  nos  ajjpclons  ces  institors  qui 
portent  teles  (toiles)  et  autres  choses  à  Tendre 
•t  itex  poet  IVn  apeler  proprement  Qiacor^ 

rans  ;  rt  ril  qui  sont  mcsirrs  d«'»  folotis  ,  des 
artriniers  ,  et  qui  sont  herbergéor,  sont 
ùutitors.     Mss.  de  la  Bibl.  Imp. ,  n"  8407. 

IxsTiTUTAiRF.  :  Qui  explique  iea 
iustifnfes,  professeur  ru  droit. 

lN->rnuMKNT  coNFK'iï^t  :  Acte,  titre 
reconnu,  titre  avoué,  probant  et 
authentique,  lians  i  ancienne  Cou- 
tume de  Caussade  ,  de  Tan  i  io6. 
Fqyet  CâTiBn. 

InsusaBs  :  Les  Ganles  Cisalpins , 
dans  la  première  L  jonnoise  ^  les  peu- 
ples du  duché  de  Milan  t  les  Lom- 
bttdf  ;  iiintlm«  
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]smntK  :  Souffler  dans  une 
lkfl««,fâire entrer  dedans  ;  imufflare. 

IntiB  ;  ûc;  insula,  imulette  : 
'mt  ile. 

lïKLSE  :  Sot ,  lai ,  fade ,  impcrti- 

mt.  niais  ;  msulsus. 

QMd  (tie  fut  comparue  ,U  Roche  Tliomai 
kfitAc:  Vicaça*  grot  animal  brutal, 
i&lt,âKptf,  (iuiperlia<-ntr  in^nlsf  ,  Nugi- 
r»rJe  (kdin> ,  imperitc ,  rt  tou»  Ici  mota  da 
Uni  \     '  Ùespériers ,  XVr  NaUveBe. 

*iiTit  coDtcnaot  ie«  élémeoa  de  la  langue 
llh>;Miippd«  4b  aoA4e  MB  muiur. 

bmf  :  ftnit,  tamnlte,  énente. 
bsuATtoii  :  Abord»  âttftiiiie, 
■idte  î  ùuii2calû}> 
InofNtTAHT  :  InstipporUble  « 

ImutcnoM  :  ÉléTatioa»  bau* 

ImuicniiLiTi  :  Intelligence. 
ImîTDisE  :  Intitulé,  préaiabule» 

Btfn'inn  ;  intentus. 

Utisdit  :  Tîilention,  volonté, 
pmdoctioa  de  preuves  ,  moyens  , 
ykn  employées  dans  un  procès, 
àjuiaile  iormée  en  ju&lice  ,  plai- 
^jer;  ùuetitio. 

povr  U  l^fioee  Miadil, 

E(«DMtiTons  son  intendit. 
tmiftioa  qu'on  trouvott  dam  F é^ae  des 

SS  Innocnn ,  à  Paris. 

l'^Tf fnr  :  A'ssigné  ,  marqué. 

bTEî«s,  i/ih'rffr  :  Oui  a  l'esprit 
Jltâdàé  à  qutl({ii('  chose,  attentif, 
étendu, considcrable,  tendu,  bandé; 
kunsut. 

bTEiiH  :  Parfait,  entier;  inÊeger* 
bnuiriircB,  iruerinenee:  Entérî- 
tBMDt,  cnrcgUtremciit. 

bmitmm ,  imtmnner,  mierrwer: 
iodie  parfiiU,  entier,  accomplir ', 
eséeatcr,  mettre  la  deriyère  main  ; 
ùnegratc.  Dans  le  style  de  procédure 
«adit  eiiMrwMr;  on  obtient  des  let- 
de  grâce,  oa  prend  des  lettres 
^màéou  ooatre  4«ft4raiiMctittxia> 
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partages  ;  on  les  porte  devant  les  trî- 
bunaux  ])ourles  faire  agréer,  les  faire 
entériner,  y  mettre  la  dernière  main. 

J'ay  mes  hostilz  et  BiorfelK  ntiCraBUna 

■  Poar  mes  explob  a  cop  interuterg 
Kt  «ans  vi&cr  à  rai6oa$  n'ar(»!imcns, 
Fais  les  Tirana  sans  arre»t  ileiliaer. 
Et  nVtt  TivsBt  qut  i^^t  «deviner 
Goaaia  j«  pMBt  niiîntttf**T  lea  hoiiia!iM« 
Danet  aux  yiveu^es, 

iHTSEfBTTaa  :  Entremêler,  par- 
semer. 

Intermettrf.  :  Disronf imie-r,  in- 
terrompre ,  cesser  ;  intermiUere. 

Intf.rmission  :  Cessation  ,  inter- 
ruption ,  discontinuation ,  relâche; 
intennisiio. 

Internkl  :  Interne, iiiiciieurj éter- 
nel ;  inUrnattis» 

IiTTEEPEs  :  LAché ,  relâché}  imer-i 

Ihtee>olatioii  :  Insertion  de  quel- 
ques mots  et  même  de  quelques  phra- 
ses, dans  le  teste  d'un  nlannscrit; 

intcrpotado* 

Inteepoler  :  Faire  entrer,  insérer 
des  mots,  rétablir,  réparer, rajuster, 
interpolare  et  interponcre. 

I>TERPos,  cntrepox:  Interruption, 
relâche  ;  interpositio . 

Interpoulateur  :Cchiîqui  ajoute 
à  un  écrit  ancien  ;  Interpol ato r . 

Intkrpousé  :  Interposé ,  posé  ou 
mis  entre  ;  inierpoùlus. 

Interrex,  intcrroi:  Qui  jouit  pen- 
dant quelque  temps  de  l'autorité  su- 
prême ,  Régent  d'un  Etat  ;  ùuetrex, 
InTEEEurTE  :  Discontinué,  inter- 
rompu ;  imemtptus»  ' 

Inteevauz  :  InterraHe,  espace  { 
itUeivaUum, 

Intestat  :  Celui  qui  meurt  sans 
UToir  fait  de  testament,  sans  s'être 
confessé ,  et  sans  aToiv  reçu  le  Saint 
Viatique. 

Intituler  Accus'  r  ,  imputer 
quelque  chose  a  quelqu'un. 
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lTfTiTT7i5  :  Opprobre  »  affront  f 
outrage. 

Intra  ;  Entrez  ,  ▼enez. 

iNraAACE,  inirage,  iniraige ,  itf 
troie,  ùUrûSe,  introït:  Droit  d*entrer 
dan»  les  forêts  9  droit  d'y  mener  pA^ 
tnrer  les  bestiaux;  ce  qa*on  paie  en 
entrant  enpossessum  d'un  bail  à  oeos; 
d*introitus» 

DoDiM  à  léhan  d«  It  XofVf  |iaroiise  de 

S.  Mevmy  et  à  »e»  •uccessenr*  les  intraiges 
en  se»  forests  de  Bora  et  de  PUigue ,  nioié- 
QtBt  XXX  folt  par  an  »  «t  on  leÉtler  de  iHkaiitt 

mesure  de  ScRur,  p»»rtnMr  <ni  prrnîf  r  dti  dona- 
teur ,  poar  aiosinc  que  ledit  Jehan  et  les  siens 
y  promènent  leur  bcAtaU  tant  gros  que  menu, 
«naanlile  prendre  da  boia  mort ,  on  tonkb^ 

par  impotun^ttr-  r7e  teiops,  «t  dea  boia  pOUT 
baitir  m.ii'iODs  et  i^ranf^rs. 

Titre  U'uw  donation Jaite  ie  2a  jévricr  t33a 
par  Jehan  tkBrt»nigné,CSMe  Je  PéMjksÊtn 
et  de  Pengord,  dam  ît  Hune  s  des  Mu,  de 
limogée. 

IifTRAi&K  :  Qui  entre  avant  les  au- 
tres ;  intrarius, 

Inte4ns  :  intrant  :  A  rentrée»  au 
commencement. 

Intrants  :  Électeurs  du  Kecteur 
de  ri  niversité  de  Paris.  • 

iNTHtii  :  Entrer,  pénétrer,  s'insi- 
nuer ;  intrarei  en  bas  Bret.  «Uns. 

iKTaïQUEA  :  Enpdtrer,  émbarisas- 
ser,  embrouiller;  i^intricare. 

iHTaoDiTBHEKT  :  InductîoQ ,  insti- 
gation,  assignation  ;  d*introducUo. 

iHTEonvias  :  Rendre  capable  «in- 
dustrieux» instruire»  enseigner»  ren- 
dre sage,  prévoyant;  engager »sé- 
■  dulre  ;  introducere. 

1tvtroi)1]it  :  Industrieux,  sage  | 

|)rud(  tit ,  avisé  J  tïinO  vductus. 

Et  ct'O  que  tu  via  el  aecoude  saunge  appar- 
tcnaot  à  tnéUnies  eclle  choae,  et  c*cat  le  jugc- 
nciit  de  fennetée,  et  por  céo  que  la  parole 

Drti  snit  fnttr  et  phix  1(  ^'iiTfTn^-Tit  mplif  Hr 
^rvéït  il  JKoys  un  ^iugc  itome  et  bjeu  uUry~ 
duic,  que  il  norréïe  la  terre  de  Egipte. 

Bime, Genèse,  chap.  41 ,  'vers.  3a. 
Qnvff  ntifrr;  Tfr/,'*',','*  secundb  ad  eaimli'in 
rem  ^noient  sointtmm  :  JirmiUUU  juUiciefn 


I  n  A 

eit,  eô  ^lùid  fut  scrmo  et  Dei,  veUtcius  -un- 
ptâuar.  Nunc  ergo  jtrovideat  Rex  inrtûn  sa* 
fiente  m  efindaalrliim  ,  eèfteeficka^mmPHrm 
MgyptL 

Ihtxoitx  :  Entrée  ;  intraitus. 

IwTROJE  :  Prise  de  possession  d'une 
cbarge  ,  (î'uTie  terre;  droit  d'entrée. 

Introi::! iSATïo?î  ,  tnfhronîsation  : 
Installation  d'un  évèque  dans  son 
diocèse;  du  Grec  c/i,  dans»  et  de 
diroHOs ,  trône. 

Ihtruike  ;  Introduire,  faire  en- 
trer; introducere, 

iHTEvaB  :  Établir  frtr  forée»  par 
ruse  »  et  contre  les  lois;  mtnÊdere^ 

Ihtumacioh  :  Intimatioa  »  însiam« 
tion;  inUmmio, 

IzryADxa,  invaisser:  Ravir,  euTU-* 
bir,  usurper,  attaquer»  assaillir»  aur- 
prendre,  s'emparer  ;  invaderg, 

I?fVAL!DF.iR  :  Rendre,  déclarer  nul. 
•ans  force ,  sans  effet  ;  û\'nvnlrtue/o, 

Inva«>k  -  ()})sédé ,  possédii  par  lo 
démon  ;  im  asniux. 

I?msKUR  ;  Agresseur,  attaquant» 
assaillant  ;  i/ivaèor. 

In  V  ASiBLK  i  Offen&if,  propre  à  l'at- 
taque ;  invasibilis»  • 

iNvaxTiM  :  Renverser»trattsportcr» 
changer  de  place  ;  inpertere, 

IirvocATBva  :  Enchanteur»  sorcier^ 
charlatan, 

Invocàtios  :  Encbanlement  »  sor- 
tilège ;  immcatio. 

Ik voLUTiov  :  Difficulté»  embarraa  ; 

iru'olutio. 

loi.  :  (Bili  Qcuiiu*  lotis p  les  yeux  ; 

oculi» 

Ipréaux  :  Espèce  d*orme  à  larges 
feuilles ,  qui  est  originaire  de  Ui  vilie 
d'ïpresj  d'Ypra.  • 

ÎQUAL,  eix'cl ,  iquel,  ivel,  cive/.* 
Semblable ,  pareil ,  éf^al  ;  œqiuiUs, 

ImAC?fF  ,  trait' ne  ,  irai^^r-rc ,  iraz- 
f'n/'e ,  irantai^iic  ^  uc^/uc  :  Arai^Tiée, 
loiie  d  araigucei  ura/teu,  luatœum» 
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— ÏÏn  de  nos  poètes  |»«ilaiit  des  Che- 
ytBen  àt  Saint  ieuK  àt  Jémaltm  » 

«  dit  : 

Qui  d'ypocrUie  »e  coevre, 

A.  grant  betoiag  guerres  ne  rtat , 

Ccit  hnerrc  q«i  toal  ront  cl  fait, 

Aossinc  !f  si.  rfiDï'nt  ^en  vait 
Com  TacTTe  ^ae  Vimigne  fait. 

BiMeOtiot, 

IftAsctT,  inucut,  irascm,  ire,  ireus, 
ènem ,  irié ,  iriez  ;  au  féBimn  wmtuè, 
àée,  viée,  irease  :  Piqué,  fAdié, 
irrité f  en  colcM«  ca  OMmoiu  »  pu» 
jiottiié,lttfMX,  «^agiÎB, prompt  à 
t*«DiiBer«  à  s'enflammer  ;  ànewùius, 
imttu  ;  en  anc.  Prov.  i/a^ 

Ft  qoinî  TPrrnir  ne  le  ToicBl  » 
Bîeo  tCTeot  vraicueat  et  croiciit 
QMÏlctt  «bMifUMn  «t  perdm , 
St  «Mtt  «kileas  et  irtucm. 

Jjt  PurgtUoif*  de  S  Fatriee. 

laASQus,  lisez  irtuqièe  :  FAchée^ 
irritée^  en  colère. 

A  rips  parolri  est  venue 
la  Eoiue  toute  irasfue, 

Qai  aoolt  fol  aveiiaftt  et  beO*/ 
A  «voil><i  la  nouTrl1<>. 

Roman  de  DoUipatos. 

Ire  ,  iror  :  Colî-re  ,  courrotiT,  em- 
portement ;  ira.  Barbazan  et  la  Mon- 
noie  s'étonnent  fort  pourquoi  on  a 
bauTii  ce  iiiot  de  notre  langue,  pour 
j  substituer  celui  de  colère ,  qui  à 
fcme  7  tu  «nalogue  ;  choUtra  «ii^nifie, 
liie,  débordement  d«  bile»  colique 
Uiease  ;  quel  rapport  a-t-îl  aycc  «re^ 
■oavement  TÎoIent  de  l'effirit ,  pu* 
non  Tiolefile. 

Me  rr^rmAre  en  t<»o  ire^ 
Moy,  «jui  l'ay  irrité. 
MiM,  P$,  6.  Ctst êa  trmÊàei.  dbDomiat, 
M  ia  furore  ta<9  ngnii  ae. 
Car  le  trivail  et  U  destrfs^e. 
Et  U  pcM&ce  et  les  cnaait» , 
Qa^dle  avoit  «le  jour  et  de  naît* 
L'atroienf  fiMe  moult  Jiuir, 
Et  p««ïe  et  maî^rff  devenir; 
Oaques  pertoane  tek  martire 
Ne  floilrtt ,  ne  s*ot  si  groat  ire, 

'  itÊmim  ik  ia  Rase, 


IRE  il 

IrA  :  Fèchéf  en  colère  ^  en  eonr- 
romt{  irmtus* 

An  miUea  du  anir  je  flalae 

Plaioe  Je  coiirroïix  ?r  <î'f!f.Tinf  , 
Irée  ettolt ,  et  nvuit  nourerefese  , 
9k  cooreocase  at  teaaereise. 

lKi.coM  ,  li^ez  ireqoa  :  Hérisson  ; 
êrimuseus. 

Lu  Bestiairp  a  muult  à  dire 

Gwnt  ewtmpk  et  Anne  aMttlw  » 

Et  seoteoce,  <-t  bonne  r;iUoil| 
Or  TOUS  diroa  de  Virecon^ 
Qui  semble  bien  un  porcelet. 

LeÏÏetHabe. 

iRiSHBHT»  iriéementy  ùriement  : 
En  colère,  arec  fureur;  iratè, 

\a  DamoïseUe  oyant  Lysimrt  soa  propo»  te* 
air ,  lay  repoedît  eioalt  ùéement,  el  loi  disk  : 

Sirr,  salcliez  de  la  requeste  que  fait  m^arez, 
et  qne  cncores  continuer  faire,  me  tourne  à 
trèi-grand  desplatsir.    Gérard  de  iS'rvtrs. 

Trker  ,  in'rr  :  Mettre  en  eolérc  , 
fâcher;  irasci;  en  anc.  Prov.  iransir, 

laEaoïTT,  lisez  i  resont .  Y  sont  en- 
core ,  il  T  a  encore  ;  itcrum  sitnt. 

Autre  iresont  çpû  o'out  qu'un  œil 
Kiuai  le  iirtmt  der  et  tetnwtl , 
SI  a  uns  antre  qni  le  ris 

Et  la  bouche  ennii  le  pis  , 
Et  un  CBÂl  eu  ciia!>cuo«  espaitle 
Cid  le  aes  en  In  boudie  a?aide  « 

Et  ont  soie  bor  le  mosel 
Ainsi  coai  le  dos  de  porcvl . 

L'Image  du  MoJui«. 

Irrstre  :  Être  en  colère. 

Mact  m'a  qui  »i  l'a  fet  irestre  

*  Roman  de  la  Rose  ,  l'ers  ^780. 

Irftace,  irrlé  :  iléfitage  ,  biens 
qui  advicniient  j>ar  8«rce«i»!on  ,  le 
bien  qu'on  a  de  st's  pères  ;  /*œrediimm 
Par  cette  fainiiii  use  rage  , 

Caste  tant  aiaehre     «t  1/tmge. 

Mêmmmpknm^OeAt  Jfis. 

*  Aa  Usa  de  muebre ,  il  faut  lire  mueble  » 
meubles,  mobilier;        sigoificnt ,  que  c*-nn 
rage  effrénée  gàtc  toui  1«»  bieu»,  t^ut  mobi- 
liers ,  qne  fonds  ;  liéritsge  se  prend  tonjaurs  t 
poar  weas  foads. 
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Iretaitlïmf.^t  :  Hérédiukemeut, 
par  droit  d'héritage  ou  de  succes- 
sion ;  hœreditanè. 

Irkoa  :  Colère,  emportemeot. 

lAsvsxxsmr  :  Âtcc  colère ,  ayec 
forenr,  en  colère^  d'une  nùuiière  Hh 
cliée.  Ft^ez  lailsHSKT, 

Xnià ,  ùiet,  iria  :  Gonrronoé,  cbi- 
grîn ,  lâché  »  en  colère»  enflammé  \ 
iratus* 

I&isMENT  :  Ayec  colère, avec  cour- 
roux; iratè. 

Moult  la  ledenge ,  moult  raiMOt  « 
IriémentiuTc  ton  cliicf 
4(2ge  dctpotUI»  iert  derteliicf. 

Gautier  de  Cemn,  I».  i  »  ehap,  ii. 

laiER  :  Fâcher,  chagriner,  cour- 
roucer ;  irasoi. 
I&oii  :  Irlandois. 

Iaa<ciiP£aAai.a  :  Chose  qat  Von. 
ne  peut  pas  retrouTer. 

IaairaiOABi.B  :  Qn*on  ne  peut 

contredire  y  qu*oii  ne  peut  récuser* 
laaxstsTtLB  :  Irrésistible. 
laaBTAaBirnBE  :  Manquer  de  res- 
pect. 

Irrisfr  :  "Railler,  în^sTiItrr  ;  frndere. 

Irrisli  r  :  Railleur»  mauvais  plai- 
sant ,  m  r>  (  j  u  (  M 1  r  ;  irrisor. 

laRisiotf  ;  Moquerie ,  mépris  »  dé~ 
rision  ;  imsio, 

laniTAM  :  Qui i:aààe,(j[uiannuUej; 
trritator. 

Ibbivis  :  Cassé,  annulé;  ùritatus, 
Ibbvbb  :  Se  lancer  avec  fureur  » 

fondre  ayec  impétuosité;  irruere, 
Is  :  Sors;  eaâ;  k  rimpératif  du 

▼erbe  ûiÊr,  sortir;  ezire. 

Or  to»t,4iUtUAois,aMHmitMM»tnte«« 

if  fo»  lie  ma  terrp. 

Ronuin  dt-s  sept  iiages  de  Home. 

IsABEAU  ,  Isabelle,  Jsabeou  :  £U- 
SiHieth  ;  Elisahvtha, 

IsAMBai  N  :  Sorte  d*étoffe. 
IsATiooA  ;  Porte  de  fer  grande  et 


I  S  N 

IsEKGRTir  :  Le  loup;  en  bas.  iat. 

IssKG&iifS  :  Factieux  qui  s*éleve- 
rent  en  France  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe-Auguste,  et  qui  pilloîeut^les 
beijgeries* 

IsLATB ,  isîoie  :  Isle  remplie  de 
broussailles. 

IstoisrQui  habite  une  île;  imuians* 

ISLOTB  :  Petite  lie  ;  insuia. 

ïsM  EL  ,  isnele ,  isnelle  :  Agile, 
dispos ,  léger,  vif,  prompt  ;  au  plur. 
isnrauSf  isniaus  ;  if^niius,  if^neus.  Isnel 
Ir  pas  :  PrompU  ment,  sur-le-champ; 
ignito  perle,  if^ifo  pnssu. 

Saint  PoU  eu  ot  molt  graut  angoïMe^ 
Toniet  •*»  Mt  imel  le  pas , 

Si  a  eucontré  Saint  TImudm 

Qui  à  Saiut  T^irrrp  ron^^nif. 

FtikU  du  yUam  qui  coin^uist  Paradis 

Zk  ntpOBt  isnel  le  pai. 
Sire,  M  BOu  mt-  dîtes  pas. 

La  Chastelaine  de  Fergt. 

IsNELF.MEKT,  isncllcment  :  Promp- 
texnent ,  viveineiU  ;  igniter, 

A  l'arbre  vint  isnelement, 
•    A  Mt  dtfBx  oBiat  raart  et  preat. 

FtM,  de  fVmeone  etdet  Serpent, 
Dampnez  seras  sans  fineuieut 

S'orendroît  tout  tsrrfemrttr , 
Tout  mes  coutandejueuB  oe  (nié, 

OMUtierde  Ceini,  Kr,  i,  cèiy.  t6. 

IsHBLBSCB ,  Unelece  ,  ieneleùB  s  Vi* 
Tadté,  irigueur,  chaleur,  prompti- 
tude, actiTité;  è^ignimt. 

Vb-îl  bien  eapafiBBMes , 

Et  à  granz  besfes  esprorra 
De  bardement  et  A'isnehce, 
De  tôt  engig ,  àe  tôt  aa]>rcce. 
Tant  rrt  dicUvrea  et  It-giers, 
Qu'an  sa  peut  •Toirl>ouk  Ir Triera. 
ParU  nojH  u:  de  Iliois ,  fol.  i65  ,  f     cof.  t. 

Is5iA  I  b ,  piur.  d'ùnei  :  Prompts  ^ 

vifs ,  alertes. 

T^ut  (juf  la  loue  se  décline 

Si  cum  sca  court  ett  ploa  isniaut, 

£t  lors  U  rfliert  li  tolan» 
£l  dit  fet  rail  cbrt/- 1;  rmf . 

L'imoge  du  Monde, 
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JtOïïL  :  THom  d'une  pierre  pré- 


IsiE  :  SoTte  ;  r.reat,  subjonct. ,  et 
présent  de  1  indicatif  da  irerbe  ûsù-, 

iOrtir  ;  ejctre. 

issues  :  Rentes»  revenus  en 
argeot  ;  d'earitus, 

IssBKT  ;  Sortent ,  an  pluriel  du 
iabj.  et  du  pre^eut  de  i'mdicalif  du 


Isfxm ,  hisser  :  L&ciiCT  m  chien 
contre  quelqu'un*  le  hàtt  sortir  ton* 
ire  Ini;  «gnifie  nntti,  greffe  d'arbre  : 
d'ew«,  ' 

Issi ,  isimcy  issim  :  Ainsi ,  eioepté; 
sic,  àn;  en  ane.  Prov.  issèu. 

f/AiiiMftdte. 


£t  sH  U  rente  «os  Selfoor  «d  ptiM 

J*nT  TÏrrr  Sri  drî  stirn  rn  ';nn  srrvjf^j 
QuDt  il  li  ft«rt  eu  miJaUc  gui«e , 
Ziit  w  ««is  k*d«  dthre  «Mre  gniae. 

BÊsmmm  4st  Mamam,  strophe  173» 

ÎSSim  ,  essir  j  cnr,  uscir  :  Scii  lir,  se 
retirer,  &>n  aller,  partir  j  exirej,  en 
ProT.  issir, 

TWit  li  iuiut  boute  de  k  terre 
ToM  aprè»  !■! ,  li  m  td  pru** 
Que  «Cl  no  après  loi  n*an  IcfMy 
Si  fuTtot  «sMé  à  neuf  mile  , 
ïaat  i  isnmiU  de  la  vile. 

Roman  de  Perceva.1 ,  fol.  84 ,  il 


8tre  ,  fis-jc ,  pour  Uieo  merci  » 
Avaat  que  von  ptitts  d*tei 
Toe  comandemens  mVnchatjgîcit. 

Je  snïs  à*"  faire  entalente?. , 
Car  i'«spoir  ,  se  ne  le«  »aroie 
Tou  porroic  ttHir  de  la  voie. 

tm ,  fffArf.  .*  Sortie,  îssne;  esxânr. 


je  ne  ▼oiu  7  neorat  paa , 
■i*a  nié  le  pet  » 
▲  rwleaedeffe^ 

JSamandclaBoss* 


gle  j  supplice  en  usage  aux  x  et 

siècles. 
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nus  ,  rentes  »  produits  des  terres  $ 
à'exitus ;  en  anc.  ProY.  issue» 

fin  ;  en  bas  Bref,  icztt. 

Issue  :  Droit  de  sortie  sur  les  vins 
et  mitres  marchandises  qa*on  trans- 
porte ailleurs;  d'e.n'tus. 

Issue  :  Terme  de  guerre ,  sortie 
qu'un  fait  d'une  ])lace  assiégée. 

Issue  (droits  d')  :  Luts  et  ventes; 
ce  que  paie  le  Tassai  qui  sort  de  des^ 
sous  la  jnridictbn  de  son  seigneur; 

IssiroA  :  Sec 9  à  sec,  desaéché; 


IssiroAu  :  Sécher ^  mettre  à  sec» 
desiécfaer* 

IsT,  du  verbe  îssir  :  Sortir^il  sort  ; 
ex/V.  Isfra,  il  sortira;  iâtraig  sortirais 
istroù,  il  sortiroit,  , 


Mès  U      si»t  pas  longtu 
De  lécn«  ùf  et  $î  descent  ' 
De  la  me»un,  «t  H  s'cu  ra,  " 
A  la  DuM  point  ii*aai& 
Qaattt  Mft  mut  voit  avaler. 

FaM.  des  troûBofMS, 

Coirpiiug  ,  à  ce  couseil  n)*aOorf» 
Jamais  a^istrai  de  vostrc  cort. 

fiotnan  tie  la  Ko  se, 

JsT,  du  verhe  être  ;  Sera,  erùi 
il  est ,  est. 

IsTAussE  :  EustacLe,  nom  propre. 
IsTKAi  :  Je  sortirai,  utrez^  vous 
surUicz  j /aZ/"/-/,  il  suihia. 

IsTRE  :  Sortir,  s'en  aller  j  cxue* 

Lors  en  péussiex  roir  istir 
Sut  qaerre  pUaehes  »  ne  poociaot  « 
Arbale»triers  a  grant  iiiuuciaas| 
Let  ?r!)  t1fste<t  è»  poîDs  prises. 
Et  les  tarifes  au  cols  aMises, 
Où  fl  y  a  dÎTifSet  teltttarea, 
Saiiltiit  ea  mm  jusqu'au»  ceinttures. 

IvA  Bsv  :  D  est  ainsi;  aiots  pur^ 
ment  Latins.  . 

IxÀL  f  au  plurier  itattf,  imu»  :  Pap 
reîlt  semblable;  tatis, 
.  IrAMj  :  Àiaak^  ausait^l,  d'autant. 
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de  même ,  par  cette  xmiton  9  p%r  ce 

moyen  ;  ita ,  isùnc, 

Mult  lui  enuie  ke  lî  pere  rit  tant. 
De  cet  hoonr  mi'ii  vait  attenduot 
ti  «fuel  de  ans  loi  volt  ettrt  |{«rut| 
K*A  oe  féiieit  honecMte  eo  ÔM. 

Maman  des  Roauuu, 

Imh^iiel;  au  plur.  itcux,  itieuXf 
itex,  idex  :  Tel ,  semblable  »  le  mène» 
de.  même;  taUs» 

Ji\it  pai  honorez  li  moitiert 

Où  itiex  gcnt  chaule  ne  bnut, 

Je  oe  di  pa»  qu^Ua  noieut  tuit  \ 

DotalBttitMCOBjtdL 

Itel  :  Tellement ,  semblablement, 
de  cettemftnière,de celle  sorte;  esiâm 

Iteeato  (sentence  d')  :  logement 
portant  contraînte  par  corps ,  pour 
une  somme  excédant  deax  cents  lîr. 
€t  qui  n'aitroit  pas  été  pajtée  dans 
un  délai  convenu  ;  d'ùeraio,  iierum» 

Itérer  :  Réitérer»  recommencer, 
lefaire  «  redoubler  ;  Uerare, 

Itin^eaiee  :  Pricrc  que  dévoient 
dire  les  Moines ,  avant  de  partir  gour 
quelque  voyage  ;  idnetariunu 

Itropie  :  Hydropisie ,  selon  Borel', 
qui  cite  Gauvaiu  >  àj  djojH^U. 


J  A  C 

luài  :  Aujourd'hui;  hqdiè» 
ICEL  :  (B^il  ;  orulus. 

Tv>  :  Herbe  appelée  encensde  terre; 

■ 

IvtiR  ,  iver,  ivernage ,  y^'cr^  y  ver- 
nage  :  Hiver;  bied  qui  se  sème  dans 
l'automne,  i|ni  reste  en  terre  tout 
rkîi!«r,  à  la  différence  des  autre* 
gr^ii^s  ^oça^éf  marses^et,  qui  êm 
sèment  en  mars»  ou  bleds  tremoif  9 
q^'ila  ne  sont  que  trois  mois 
en  tero;  deMp»9€a  Mem^m, 

Béa:(  fili,  par  D«  U  pû  èo  TOir» 

A  U  formir  «preu  WToir; 
Qui  en  ^lé  v»  poarchaçant 
"DoaM  «I poitM  vWro  eo  «tant. 
En  eué  quant  «1  ftit  foa  ate» , 
Doot  paiiaa  rkm  en  Vivemage. 

Le  Castoyement. 

IvKL  :  Tvrate,  mauvaise  herbe. 

IvKRifAL  ;  D'iiiver,  qui  apparlieut 
à  Thiver  ;  hietnaUs» 

Itsbee  ,  ivire:  Hoiie  \  «ter»  à  Fabl. 
ehort;  en  anc.  Proy.  cttlr»  iulh» 

$0  M  voit  Moire  à  povftréiret 

Il  (ist  un  image  àUviere, 
El  mht  au  ft're  tele  euleute 
Qu'elle  lu  iit  pliMfaai  «t  g«nle, 
Qifdle  a«nUoit  «ttre  aoiai  vive 
Qoek  plat  bflla fieaa  (chou' ,  r<    1;^;  vire» 

MoffUW  de  Lu  iutic. 


J  :  Il ,  je  ;  il  avoit  encore  la  signifi- 
cation de  iy  seul  ;  ici ,  là  ,  en  cet  en- 
droit, en  ce  temps;  Aie  iUe.  J  prè*  s 

Ici  près. 

Scîgnor,  fait-il  ,  jo  toc  locroie  un*»  chose  , 
•e  To*  t  accorUca.  f'tUe-Hard>>iiin. 

Ja  ^jaz  :  Déjà  ,  soit,  ce  que ,  quoi- 
que ,  pas ,  malt^Tr* ,  mais ,  point ,  ja- 
mais ,  jadis , aulrrtois ,  tiaiis  la  suite, 
iiiainlriiant  \jam  fjamtiics,  Ja,  à/a: 
Pour  jamais ,  à  jamais. 

Fila,  ta  moi  fais  dolant  ;  car  ae  ooa  n*ei«- 
aiona  hui  c'est  jor ,  /a  damaitt  o'daieroof  mie. 


II  avint  ja  en  Fbndret  qa'ot  un  ChfTalierTort» 
Qui  aimoil  uut-  Dame  «  de  ce  n*ot-il  pa»  tort. 
Fabliau  du  Tort  contre  le  Tort» 

Sire  f  por  Deu  ayez  de  moi  merdii,  cœu?rei- 
lua  aonnaca et  je  aérai  prite* 

^toojt  du  sept  Sugtf  de  Spmm, 

JAAiou,  jaasour  :  Inslrument  ou 
bâton  dont  se  sert  le  laboureur  pour 
ôier  la  terre  qui  s'attache  à  ladiarruc* 

JâBOTÉia  :  Parler,  causer. 

Jagbxce  :  Yaeance»  action  d'at» 
tendre. 

JACXvcm  fjaeeiue  :  Jaointbe»  byn-» 
«atbe»  fiens  priminîèffr  Ueme  et 
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blânche,  qu'on  appelle ^nfJ<!  en  Bour- 
gogne ;  pierre  demi-précteuie  ;  hya^ 
anthus ,  JanfhfK. 

ikc%MkiL*>  .jncheries^  jdrhiereSyJaC' 
quieres ,  j'aquit  rrs  :  Tr  i  rcs  eu  friche», 
terres  qui ,  aprts  avoir  été  semées  en 
bleil  une  anuce ,  et  une  autre  année 
en  menus  grains ,  avoine ,  orge ,  sar* 
min,  se  repoioit  U  trpiilèiBe ,  pfmr 
kt  fcâdrc  j^os  fertile»;  àt/aeefn,  tt 
nàn  de  ihêoêfv,  conme  le  dh  Borel. 

Jacbbesa  :  Doniicr  le  premier  la- 
hoor  k  une  terre  «'eel  repotée 
«se  année* 

Jacmbs ,  /Mes»  laief:  JapqaeSy 
Jaeob,  nom  propre;  Jacobus.  Borel 
le  dérive  de  larchm,  dieu  des  Paient) 
comme  Jean  ,  de  Janiiui  Jupit^i  de 
J€99a;  nom  divin. 

Uktê  d'AveoMs  ertoit  «on 

Qai  birri  «-r  fa  u  Turs  amort. 

PhiL  Motuke*,foL  5a6,  F*. 

jaqaemar  y  jaquemarc  ,  jaquemart  : 
FicuTP  de  fer  ou  de  foule,  représen- 
tani  lin  homme  armé  de  touUs  piè- 
ces, qu On  met  a  côté  des  huilo'^e^y 
avec  MU  mnrft'ni!  à  l;i  main  ,  ]>our 
Irappcr  iur  \c  limbic  *'l  ÂGnuer  les 
heures^  ainsi  nonrnjée  de  &ou  invej}- 
teor,  qnî  s'appeloit  Jacques  M^rc. 

Jaçoi<»  .  lilncore  que,  quoique, 
combien  que;  en  ani:.  Vroy ^jàacia , 

Sire ,  ce  dikt  Gerart  ,  prêt  $m  d«  faire 
vsiri  'nàtûix^jAftHs  q^  de  «laaHr  «t  ihaMf 
at  a^  biaa  pea  a*ealfauttf«, 

ttomÊM  éa  GârmtddeNêvtn, 

Ja^tfrr  :  Rep<iieit,  donnoît;  de 
jmcere,  Jacoit  que ,  jacoit  ce  que ,  ja^ 
9oiice  que  :  Quoique ,  oomliïm  qoe» 
malgré  que ,  aoit  fiiit  tottt  k  riwiue  ; 

Jacqos  ,  /VieAr  ;  Fetite  camqoe  pi- 
9M*^'<Mi  mlicMliowlaeniraMe, 


corse  îrt ,  cotte ,  corset ,  habit.  lacque 
de  mxùUe  :  Cotte  de  fflaiiies*  f^'c^ei 
Jaqub. 

Et  d'iit  It  r?|>iratns  ,  tpz  ça  à  la  chaucic, 
A  cele  jacque  aoire  pliu  c*uxie  cre^iailiie, 
Et  qui  porté  à  son  eol  «na  grantc  euigoif, 
fie  de  du  Gueiclin, 

Jacqueux  :  Révolte  qui  eut  lieu 
en  i356  ;  elle  fut  aifui  nommée  de 
•on  èhef.,  qui  s'appeloit  Jacques  ;  d*où 
Jacquiers,  les  séditieoz  qui  partiel* 
pérent  i  cette  révolte;  en  bas  Bret. 
jaefer,  persécuteur,  ^oj^.  Jacquerie. 

Jacqcet  ,  jacque tte  :  Habit  quel'* 
eonque ,  diminutif  de  jacque- 

JacQUois  ex  QUB  :  Malgré  ce  que» 
nonobstant. 

Jacquommtf.  ,  Jaicowate  :  Nom 
propre  de  femme  ,  le  féminin  de 
Jacques. 

Jactance  :  Lduange  ,  v^tiuié  ,  of^ 
tentation  ,  \  aine  gloire  ;  jactuniiu, 

Com  je  prrdi  sens  et  mémoire , 
Qu«at  pour  uu  peu  de  raiqc  gl/^îfia  , 
Par  convoitise  et  par  jttetanee, 
Gnerpi  ma  foi  et  na  crcaore. 

Gautier  de  Coimi,  Miracle  de  Théopkik, 

Jactuab  :  Perte  «  4ommage«  ma)* 
beur,  infortune  ;  jactt^ra, 

JACUvns  :  Droits  dus  à  un  évéque 
poor  son  avènement  au  s^ége  épis- 

copal. 

JadAU  ^jadciid.r  ,  f/j/lrau  ,  jadittu  : 
Plat,  jatte,  écueiie ,  M-bile  de  ]>(>is  ; 
et  hanap ,  suivant  Rabelais  ;  gtibata  ; 
en  bas.  lal.  jadellus.  Ces  jattes  «-t 
écuelles  étoicnt  faites  avec  le  bais 
d'aune ,  qu'on  appelle  en  certaines 
pvovinees  yergne ,  verne  y  qui  est 
vouge  ançs  son  éeotoe»  et  propre*  à 
faîne  des  sabots  :il  croît  sur  les  bo  A 
des  ruisseaux.  Le  jad^u  éioit  aussi 
une  écoelle  on  sébile  qui  sert  aux 
pressoirs  pour  puiser  le  Ttn  dans  la 
cuvette  qui  est  dessous,  pour  emplir 
les  seauiL;  df  quelque  boi»  qu'elle 


Digitizeo  lj  vjOOgle 


<io  J  A  G 

soit,  elle  devient  roiigr  à  forrt^  d*étre 
dans  le  vin  ,  et  r\  s!  par  cette  raison 
qtie  Ton  dit  dans  les  jfrovinces,  et 
sur-tout  en  Bourp^ogne,  en  parlant 
d'un  homme  (jui  a  le  visage  rouge  , 
il  a  le  visngr  rouge  comme  un j'adeau 
de  pressoir. 

Feste  Dieu  bayars ,  dikt  le  Moyne  »  I  tuler- 
luicr  de  nostre  Abbaye  a*bft  doncquea  la  teittt 
bîeu  cuicte  ,  car  II  lu  1m  yenlz  rongei  cobmm 
«B  jadeau  d«  venrnr. 

l\i'thc-lti!s ^  Uv.  i  ,  chap.  39. 

En  «altre  ,  ceut  torme*  de  TOjrre»  à  pied» 
et  TO]nre«  à  cheval .  cuvéaidx ,  retombe», 
liaïuipa  ;  Jaéauix  ,  satcracs  ,  tasses  ,  gonbe- 
Ittê  f  et  talle  icinbUble  artlUerte  bachique. 

lU',  5 ,  chnp.  34. 

S'U  f  Quaresme-prenaot  )  ronflait  |  c'«i- 
toii'Qt  jadauix  de  febvealîmM» 

J ADis  ^  jfiifih  :  Anciennement ,  au- 
trefois ,  il  y  a  lu ng- temps  j/aut  <i!rer. 

Jafupikrk  ^j'afuckim  S  JaclièM* 

Jafust  ,  Ihcz  ja/ust  .•  H  y  a  long- 
temps ,  quoique ,  ouire  que  «  oepen- 
dMiti  jam/aiL 

Jacazi.  Fcjrez  IaIaits. 

Jaolièjj  JagHaus  :T1eur  degUieul, 
'  espèce  d'iris  I  qu'on  nomme  en  cer- 
tains endroits/ZoMifRef.  Voyez  Glal 

T  int  c  >m  jaspe  sorroonte  l'or, 
)•  [  1 1  1 1  i  la  tlrur  de  jagliau  , 
hl  rokc  fraicUc  proonciao* 

Ovide ,  Mss.  eiti  ptir  BareL 

JàGLONNÉK  ;  Botte  de  loin,  de 

paille,  &c. 

Jagokck  Jagonces  ;  Grenat,  sorte 
de  pierre  prédease^decoiUeiir  ronge 
non  foncée  ;  elle  a  tant  de  vertm  « 
«tti^ant  l*attteur  du  Lapidmre  ,  qût 
celui  qui  Ift  porte  n*est  jamais  en- 
-fiouunagé  9  et  fiar-tout  est  bien  icçu« 

Hou  jagonce  grena»  ête  Sarde, 

Avons  prii  en  la  Bible  parrlc; 
Des  douze  pierres  et  ieus  (la} 
De  Dieu  et  preniit  r!»  esleùs  : 
Yoir  ta  dirons  «ans  contredit p 
^  com  raMiOlto  loB  dit. 
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A  coï  Cjs  roman*  s'appsreïîl^  , 
Saingle  coior  ,  geotii  mcrTudle. 

Jai  :  Déjà  \Jam,  Jai  ce,  encore  que. 
Jai  :  J'ai  j  habeo  ;  jamais ,  point  j 
abnt* 

jAiAHS,  jagan,  JaikuUf  Joyans  s 
Géant;  gigas ,  giganOs. 

Adovie  lo^OHBif  aeonanlTÎtlMMan  an  grant 

cours  ,  et  loi  ToU  lancer  j'aapée  sor  le  col , 
iifrils  Tristant  l'aiant  T^u  ,  il  ganclùt  la  teste 
de  sou  destrier,  et  cscbeva  par  la  ie  colp  qui 
anroit  esté  morteas.     Jloflùm  dS?  THrtMt. 

Jaicques  :  Rebelles  ,  mutins. 

JAtoiT  :  Jadis ,  autrefois. 

Ja«  ^Jaiet  :  Geai  «  oiseau  ;  de  groh 
cttlus»  /ayet,  pierre,  fossile  fort  noire 
que  Ton  taille  pour  fidre  des  boutons, 
des  colliers;  gagates» 

Jki^Vyjam  :  Vin  nouveau* 

jAiEJts  :  Jacob,  nom  propre* 

De  eea  si  dîst  Saini/a«/l«f,lo  natiii,disl-Û, 
ma  ratponderat  ma  jostise. 

Sermom  de  S.  Berm«rd,  ^ôl»  ai. 

bit  mihi  Justitia  mea. 

jÂihXQZjjaiUage  :  Jeaugeage,  ac- 
tion de  mesurer  les  liquides ,  droit 
de  jaugeage. 

3 \lLL^^.^Jalic :\ :\^e  de  terre, jauge, 
mesure,  f  oyez  Gallon. 

Jaillir  :  Jeter  avec  force,  lancer; 
jaculare, 

Jaime  ,  Jame  ,  James  :  Jacques  , 
nom  d*homme. 

Jànn^jaiem  :  Yin  nouTeau., 

jAiHULBa  ;  Jaser,  parler beanooup, 
mentir  et  railler,  se  moquer,  ^ox'es 
JoitoLma. 

JAiMouua  :  Babillaid ,  .  menteur» 
tailleur. 

Jaiqcebib  ,  jacquene  :  Mutinerie* 
Forez  Jaque  aie. 

JAisrâDONs  ,jesc*aidons:  Jusques- 
là  ;  usque  dum ,  usquc  tune, 

J>oai  piimtt    bsiMriSA  Jutiet  tl  piU 
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Qui  juisc' aidons  n'ea  «stoieat  mie  deieor- 
WM.    Stnmmi  àt  S.  Semardpjhl*  i5t. 


Bmc  tuMtkia  et  fax  CÊemlatœmtii, 


Jiix  :  Autres;  àjaùt,  aux  autres. 

JAJioLE  ,  jaiole  ,  jajoîe ,  jaole  : 
Cage  d'oiseau,  prison  j  cacra,  caveola* 

Qaant  c**  ot  fîit  *i  çV nvola , 

£t  11  Tîiaias  qui  remest  U 

Fwmm  M  SI  1«  povolt  prendM* 

àmn  tost  le  porroit  chier  irtpdrt) 

F.l  «•  Tenfîrp  nr  !»•  poTOIt  « 

Ko  juiaie  i  enfcrmeroit , 

Se  U  Ciiratcroit  tert  €t  tempre 

UlMsthroitelÊt, 

JàMM ,  Mêmes  :  Jacques ,  nom 
dliciDiiie;  Jacohtis, 

n  •"appmXU ,  et  met  à  monk  grant  joie 
•  rt  ?.-i>r  qu'il  aproce MoiiMÎpior MÎOt  JoAtf 
a  DàAioA  de  deux  jour*. 


4*AvMMS  tvaolt  le  tlëg*  4e  Go* 
FUb-BatâMM  g  Mu,  Jol*  ai. 

Mtgmet  Blitût  U  la  aei  deren  BUquîei . 

JfiAne  Mts.fol.  40. 

Jaiaos  t  Jallage ,  jailée  :  Droit 
seigneurial  qui  se  lève  en  quelques 
endroits  sur  le  vin  vendu  en  détail  ; 
il  étoit  de  trois  pintes  par  tonneau. 
Voyez  Gall<)>*. 

J  AL  AI  F  ,  jallaïc  :  Certaine  mesure 
pour  les  licjueurs. 

Jai.e  ,  j'alce ,  jdh'r ,  jiîliée  :  Seau  , 
]?A\e  ,  baquet,  cuvier,  mesure.  Voyez 
Gallon.  Dans  la GallcYesche,  GeiUo" 
vetns,  dont  CSiâtMii-^Tliieny  est  la 
Cipitale ,  la  JaUe  est  un  vaissean  de 
M»  à  oidUei  trqnte  »  par  lesquelles 
on  pasaenn^ot  bâton  (appelé  anssi 
/•Os)  pour  porter  ce  yaisseau ,  après 
7  aToir  nia  In  Tcndange*  £n  fionr- 
(pgne  cV  an  Picardie  on  nomme  ce 
▼aisseau  tine ,  et  le  biton  on  levier 
ttnei,  et  ailleurs  tine/, 

J ki^Y,T  ,jai/tt  .  Petit  caiiiou  rond; 
cakuius.  Arbatestre  à  jalet  :  Arba- 
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Jalie  :  Jetée,  action  de  jeter  ;ya- 

culatt'o, 

Jallon  :  Gros  bâton  on  leYÎer  ser- 
vant à  porter  les  tonneaux  des  ven- 
danges ;  arbres  de  lisières  dans  les 
forêts,  qui  servent  à  dbtingner  nn 
canton  d'avec  nn  antre,  et  qni  sont 
snr  les  rives;  de /<u7«/«iii«  suivant 
Barbazan. 

Jallouande  :  Dévidoir,  girouette 
à  dévider  le  fil. 

Jaloît  :  Bâton  ficlié  en  terre  pour 
prendre  des  alignemens. 

Jalo Y5  ,yVy/oy  :  Mesure  de  grains, 
de  liqueurs,  et  de  terre;  elle  eontc- 
noit  environ  cinq  boisseaux  de  Pans. 
Vojez  Gallon. 

Jamais  Jamès  :  Pas,  point  ;  ce  mot 
en  faisoit  deux  autrefois,  et  s*eni- 
ployoit  au  temps  passé  ,  présent  et 
fntnr  ;  de  Jam  et  de  magis  ;  en  bas 
Bret^ /sinaef* 

Jamassb,  iises/'ainafxe:  J*aimerotB* 

Jûnuute  eues  miens  ne  tatre 
Xt  etcouter ,  fpjc  J'e»tre  oui. 

Trugédie  dt  U  Fengttmee  tUJ.C. 

Jahbatie  :  Marcber,  se  promener, 
aller  à  grands  pas;  de  campa,  qui* 
se  trouve  dansVégèce;  en  bas.  lat* 
gamba, 

Jahbb  :  Jambon.  Jambe  du  pour: 
on  appelle  ainsi,  en  anatomie ,  deux 
nerfs  du  bras. 


Moulr  scventbicnln  ^rnt  rîproi' 
Let  faines  r'out  trovit  »  suujilet, 
ToBtllei  y  et  aniax  ,  et  guimplee  » 
Fennem  et  ceintures  ferrées , 

Froiiiaip'-'i  »  f  jnmhf^  salées 
£u  traieut  t mprc»  la  luoaoie  , 

PIm  «oBfBîreiil ,  le  Des  aie  toIs 
Qee  celés  autre»  genz  ne  font. 

^L^BMe  Gtdot ,  parlant  det  Momet 

de  S.  JnOiine. 

Jamber  .faire  te  jambct  ou  la  Jam- 
bete  :  Donner  le  croc-en-jambe  pour 
jeter  quelqu'un  par  terre  ;  et  au 
iiguré  >  tromper  adroitement. 
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Jâmbkt  :  Croc-en-jambe,  coup  sur 
le  jarret  ou  la  jambe  pour  fairé  tom- 
ber; au  figuré,  embûche,  surprise, 
finesse ,  piège ,  lacs  ;  de  camha, 

NVit  pas  hardis  qm  riens  U  dote , 
C«r  qui  &aroit  sa  force  tote  , 
T.t  bien  la  coDDoistroit  seoi  dote, 
P(u«  qui  de  gré  jcs  ne  &e  bote  , 
Ke  piiet  à  soo  jamhet  cliéuir , 
Si  rVitt  molt  grant  honte  à  Teoir. 

*  Ronuut  de  la  Rote  ,  'vers  6oajL 

Jambière  :  Botte  de  cuir  ou  de 
fer,  armure  de  jambe;  en  bas.  lat. 
gnmheria;  en  Bourgogne  ce  sont  les 
canons  de  culotte. 

Jamblc  :  Écrevisiedemer;  campa, 

JkTâv.  :  Gomme,  colle,  poix. 

JiAB,  gtpmme,Jamme  :  Pierre  pré- 
cieuse ;  gemma»  Voyer  Gsme. 

D''un  Coc  racoute  qui  monta 
Sor  uB  feiui4>r ,  et  si  grati , 
Selonc  natttrr  pourcliaroit 
Sa  viaadc  cuiiuue  il  soloit, 
Une  chieré  j'arne  trora  , 
Clerc  U  vit  »  si  Tevgarda. 
J^able  dtt  Coq ,  par  àfarw  de  France. 

Jame  ,  James  :  Jacques ,  nom  pro» 
pfrc  ;  Jàcobus,  ^  . 

Quar  vons  Touer,  à  an  bon  Saint, 
"Et  si  i  porter,  vostre  offrande. 
Que  Diex  U  mémoire  vous  rande, 
Daiçe  ,  dist-il ,  et  je  me  rea 
Ji  Dieu  et  au  Birun  Saint  Leu, 
Et  s'irai  au  llaron  Saint  Jame. 

Fabl.  à  la  Robe  wrmeiUe. 

James,  lisez  James  :  Jamais. 

jANnLANC  :  Oiseau  de  proie. 

Janetairks  :  Cavaliers  armés  lé- 
gèrement ,  soldats  anciens  'jj'anela/re 
s*est  dit  aussi  pour,  lance,  javeline. 

Jaiîette  :  Toute  espèce  de  fleur 
de  couleur  blanche;  de  canus  ou  de 
hjralinus, 

J  Aîi  G  L  E ,  jnngicCf  jangferte ,  jengic, 
jen^lêc ,  jengicric  :  Discours  inconsi- 
déré ,  cri,  huée ,  bavardage ,  caquet, 
babil ,  mensonge ,  rapport ,  coule  , 
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fourberie,  flatterie,  médisance,  crîaîl- 
lerie  odieuse,  plaisanterie,  badinage» 
raillerie;  joculatio. 

Ainsi  Jalousie  atisoit , 
Comme  cil  qai  tonte  sa  vie 
Vsoit  sa  jongle  et  en  envie. 

RonUut  de  la  Rose. 

Et  se  de  lui  vos  voler,  plaindre 
Lni  CQÎdîex  vous  la  jangle  estaindre  , 
Ne  le  pourre»  espoir  prouver, 
Ne  suflisans  tesmoins  trouver; 
Et  se  pnipvf's  avte«  ores  , 
Ne  se  tairoit-il  pas  encore*  , 
Se  plus  prouvez  plnft  jeatglera^ 
Plus  7  perdrez  qu'il  n'y  fera. 

Mime  Roman. 

Jaugler  ,  jang^or ,  jan^our  , 
Jangiere ,  janglerre  ,  jangters ,  yVz/t- 
gleur  :  Menteur,  flatteur,  babillard , 
causeur,  crieur,  railleur,  moqueur  ; 
jocuLator  ;  Barbazan  le  dérive  de  yu- 
gulus ,  jugularis.  Voyez  Jokglsor. 

Tant  parla  le  glout  folement 

De  moi,  et  du  fil  Cortoî*î«  , 
Qu'il  ù^l  eiiveiller  Jalousie  , 
Qui  se  leva  par  grant  fraieor. 
Quant  cle  ot  oi  le  jongleur. 

Roman  de  la  Rose. 

Jaitgler  ,  suhst,  :  Caquet,  bavar- 
dage ,  rapports. 

lkvcLiLKijengler,jongler:  Mentir, 
blâmer,  jaser ,  caqueter,  bavarder, 
tromper,  flatter,  rapporter,  dévoiler 
un  mystère,  railler,  plaisanter,  se 
moquer  ;  joculari. 

Bien  fait  Maîe-bonche  apafsier. 
Qu'aucune  fois  seuU-on  baisier 
Tel  main  qu'on  voudroit  qui  fn  arse  , 
Quer  fust  or  H  gloas  en  Tarse  , 
Si  jaTii(last  là  tant  qn*il  voiisist  , 
Mais  qu'aux  amaus  riens  uo  tousîst. 

Roman  de  la  Rose. 

Jangle  EESsE  :  Babillarde ,  cau- 
seuse, mauvaise  langue. 

Jakolerie  :  Rapports,  caquets. 

Janglois  ,  jangtor,  jangtos ,  jon- 
gleur: Bavard ,  causeur,  rapporteur, 
mauvais  plaisant ,  railleur. 
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Ja^icz  ^jannice  :  Jaanbse,  maX^- 

Ûïe  ;  d7n  ah'ntis  ;  en  bas  Brei.  janns, 
Jàviy  ,  /un,  Janet,  Jann/n,  Ja- 
non  j  Jean/lin  :  Janot ,  Jean  ,  nom 
d  iiouime;  Joannes.  On  l'emplfiyolt, 
et  on  IV lu ploie  encore  quelquefois, 
cumroe  terme  de  mépris  ,  puur  dési- 
gner un  cocu ,  homme  qui  souffre 
compUisamment  le»  infidélilét  4«  M 
faune. 

Javia  ,  janmr  :  Jannir ,  tendre 
javne  «  peindre  tn  jaitnt.  Celte  cou- 
leur étoit  infuBante  $  on  jinaiiMiit 

les  maisons  des  traîtres  èt  des  lâches 
<|at  s*étoient  déshonoré»  par  de»  cri- 
mes ;  on.  jauuissoit  an»si  les  maisons 
des  banqaeroatiers.  Que  de  maisons 
seroîent  ainsi  peint^<»  ,  si  celle  loi 
n'fîoît  tombée  en  drsuétiide  ! 

Ja5?ç  AIE, ya/miere  .  Terre  couverte 
J'arhrisseaiix  appelés  geuéu  i  de 

Janine  ,  Jannes  :  Gcues  ,  ville 
ditalie. 

Jàxm  :  Gcndte,  mgfi do  la  ffio; 

SàMn  :  Mict  aimaUe.  F'cgr.  G**»* 
lèXTirwàanLjioMàifimme  :  Faune 
Bohie  ;  gemtUisfœmina, 

Jâvvzi^  :  lie  mois  de  janvier;  Ja- 
muarius.  Dans  un  Cartulaire  de  l'Ar- 
cherédié  de  Paris ,  il  y  a  un  bail  à 
cens  ainsi  daté  :  «  Ce  fu  fet  en  l'an 
de  grâce  1 3o8 ,  ou  mois  de  fanuel,  le 
jeudi  après  laTiphaîne  (l'Épiphanie)». 

JiPF  :  Arbre  de  sapin. 

Japeraille  :  Terme  de  mépris  à 
l'occasion  de  ce  que  quelqu'un  dit. 
^    Japi^ca,  iisti  ja  piéçà  :  Depuis 
iaog-lemps,  ancieniiement,  «nireîbis. 

la  lovnTavT  ;  Halgié  cela ,  «ap€a> 
daatfttoncAgtant. 

Jaqob  ,  Jacfue  ,  /aÂe  i  Corselet , 
cotte ,  eonet  »  ^Mo ,  ludnt ,  joite-an^ 
corp»;  espèce  4e  casaque  militaire  do 
p«n  pifiiéc  qii^oii  meCloît  denovii 


J  A  Q  2% 

et  snr  le  haubert.  On  se  scrroit  ordi- 
nairement de  peaux  de  cerfs ,  appli- 
quées les  unes  sur  les  autres,  et  on  les 
recouvroil  d'étoffes  précieuses,  après 
avoir  placé  sur  ces  peaux  une  forte 
épaisseur  de  linge  ou  de  bourre;  ce 
vêtement  ne  passolt  pas  k'S(;enoux  : 
il  étoit  fort  large  et  trcs-génani  ;  de  là 
notre  mot  jaquette.  Voyez  AL  isiLa  et 

HâlTBKR. 

Quaoc  v^iii  .1  leodemaiaaiuque  Bertrao  «elerti 
Va  bon  gipon  VÊWté  t«flî  ciboiAoïtta  , 
Va  aolHttgëon  détint  veill  et  endotta , 
Demi  ce  anlwrgtoo  un  grant  jaque  posa. 

La  Fie  de  du  Gucsciin, 

lkqvài/aquet:Qu\^\oit  \xne jaque» 

Jaquk  de  maille  :  Cotte  de  maille, 
armure  préservatrice  qui  couvroit  le 
corps,  depuis  le  cou  jusqu'aux  ge- 
noux ,  et  étoit  à  mailles  de  ill  de  lai' 
ton ,  pour  garantir  le  corps  des  gens 
de  guerre. 

Jaquemar  :  I  igure  en  bois  ,  en 
osier  ott  en  paille,  représentant  un 
homme ,  sur  laquelle  on  »*exerçoit  à 
tirer  an  Uanc  kcyez  JACMBAac. 

JàqvnniMf  Jaques  :  Soldat»,  lictioa 
de  eéditieut  et  de  voleiirak  Ce  nom 
Alt  donné  à  nue  tronpe  de  paysan» 
qui  se  révoltèrctat  en  i3id  (ensvant 
Bord)  contre  lenr»  »cigneiir»,à  cause 
des  exactions  qu'ils  exerçoient  con- 
tr'eux.  Comme  le  Koi  Jean ,  qui  ré- 
gnoit  alors,  étoit  prisortnier  en  An- 
gleterre (ce  qui  n'est  arrivé  qu'en 
l356),  les  seif^aieiirs ,  par  dérision, 
appelèrent  cette  sédiliou  la  faqucrie , 
du  nom  de  leur  chef  Jaques  Bon- 
homme, et  les  factieux  Jacquiers: 
elle  commença  dans  le  Beanvoisi». 
Froi»»an  parle  de  cette  «édition* 

Jaquk»  ,  Jaquier  :  Niai»  ,  »ot  y 
gro»»ier, 

JAQVSt ,  Jaksi  :  Lttpiidcnt,  men« 
leur*  C'est  »an»  doute  de  ce  mot  qne 
le»  p|ti»»ier»  ont  pri»  lenr  mot  d*ar- 
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got  japies,  pour  signifier  qu'une 
'pièce  de  TolaUle,  de  ▼iande  on  de 
pâtisserie  enite  au  /our,  est  vieille  on 
dure  yaquef.  signifié  ansii  une  petite 
snoDnoie  d*argent. 

.Tarbe  :  Gerbe,  botte  «  pt^et, 

trousseau. 

Jarcé  ,  jercé  :  Gercé ,  fendu,  ou- 
▼ert ,  (é\é. 

jARCAurjER  ,  jargonricry  jet^ner  : 
Parler  a  tort  et  à  travers,  caqueter. 

JAKGOJXfjergon  :  Langage,  caquet; 
chant  des  oiseaux ,  cri  dea  bèics  ^ 
Borel  le  dérive  de  Jar, 

JAnGusaiB^yoneMe:  Ivraie,  mau- 
Taise  herbe  qui  croit  dans  les  Meds, 
«t  qui  enivre. 

le  destniinl  Un  çavs  qui  final  k  Iclenifl  «t 

la  pechl»^  sans  amendement  fcre,  car  je  ven- 
drei  ti  com  ài%t  \i  prophètes  lo  ran  en  la 
meÎB  (  et  *vtntilabrum  in  manu  ejus  ),  ci  e«t 
«OMinble  U  greins  et  U  paille  et  li  ff«BMllt  et 
la  jarderie  ;  mnîs  là  vaner^^Igic  rnon  froment 
et  giteret  fors ,  et  la  paiUe  et  la  jarderie  de  la 
cité  Dam  le  Dlea.      Comm,  sur  le  Ps.  luo. 

Jaexe.  :  Sorte  de  mal. 
Jamozi  :  Brauche  ou  bàtoa  de 
chêne» 

JA^hji  :  Grande  cruche  propre  à 
contenir  des  liqueurs;  vaisseau  de 
bob  à  deux  oreilles  trouées  ,  danis  les- 
quelles on  pent  passer  un  bâton,  et 
qui  sert  à  mettre  la  vendange»  cuve. 

Lon  a  1!  preatrea  caeootrez 

DeriT  p^rs  qui  portent  une  j'arle , 
Lor»  ii  veaiat  miez  eitrc  à  i^rle» 
Qnar'il  i  ot  un  patitonier , 
Qui ,  en  sa  main ,  tint  an  leTier  » 
Si  le  f«  ri  dessus  le  col  , 
ilud  l'abati  dans  uu  tai  mul. 

Fahtiau  du  Prestrc  crucijw. 
Jailman  :  (ierniain;  Gcrmanus. 
Jarret  ;  Le  haut  de  la  jambe;  Bore! 
le  dérive  de  THébreu  Jcrech,  qui  si- 
gnifie jambe;  de  là  le  mot  de  jarretière. 

JAaaiGB  :  Pâturage ,  terre  inculte. 
Voyez  JACBftss. 
J  AnmoGS  :  Yeice  »  espèce  de  graine. 
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JARaoR  :  Jaute  de  roue ,  jambage , 
d'oncAom. 

Jas  ,  jaêard ,  jîlwi  i  Le  coq ,  oiseau 
-de  basse<oour  ;  au  figuré ,  grand  par- 
leur, bavard;  galbus  en  anc.  Prov» 
jnl,  Jhal,  gai;  en  Langued.  gaou* 
Barbasan  dit  que  c'est  de  là  que 

vient  notre mot/Wer^babiller  comme 
nn  coq. 

Lo  parax  aa  petit  après  dcaaoat  à  P lenroa  s 

C;i  k;  la?  rstf-rent  ,  vraîeincnt  tu  et  de  céoe  , 
car  tu  e*  Galtléiu  ,  car  ta  parole  te  fait  apa- 
riiMitl.  et  cil  eneomeoçoit  à  jurier,  ke  ju  ne 
aai  ke  dat  ham  stoît  ke  voa'dilet;  «»«î»fir"tit 
lo  parax  chauteii  II  Jas. 

Tra<L  de*  Evangiks,  par  ffmmm. 

Et  pott  pttsîUum  accrsserunt  qui  staàemt, 
et  dLxcruntPetro  :  verè  et  tu  ex  illis  es;  nam 
eihfvei»  tma  matt^nm  te  facit.  Tune  ea>- 
ptt  detestari,  etjurare  quia  nom  mHÙêôfio» 
mùum»  et  continué  galloa  coiiAiiwt. 

S.  Matiilctt»  chap.  a6 ,  wen*  73. 

Jas  :  Lit ,  couchette;  de  jûmw. 
J  A  s  AR  D  ,  jaseur  :  Bavard,  causeur. 
Jasciere  :  Terre  qu'on  laisse  re- 
poser un  anj  dejaceref  enbas.  lat. 

jaschena. 

Jaseitceque,  jfuoi(rcquc  ,  lisez 
ja-seit-ce-que ,  j'a-  s  <  >u  -  cv-q  u  e  :  Quoi- 
que,  maigre  que,  cependant. 

Je  mo  tlonnf  h  votis  pour  cstre  vostre 
femme  ou  TOi»tr«  aroîtt ,  pour  Dieu  ne  me 
«««iilUes  f«fiuer,car  aéa  «ai  de  haut  lignai^e  , 
jasoit  ce  que  Daine«  ae  Oanolaelle  ,  aa  le 
doit  vanter  ne  priser, 

lioman  de  Gérard  de  Neven, 

Jasbeait  :  Chaînette  composée  de 
petites  agrafes,  ou  mailles  d'or  ou. 
d'arj^fnt,  que,  suivant  Borel,  oik 

portoiL  au  cou  ou  sur  la  Idte. 

Jas  K  R  .4  ys,jazerans,jaseron  :  Sorte 
de  cuirasse,  et  non  pas  ,  comme  di- 
sent Nicod  et  Lacombe ,  coite  de 
mailles  ou  ItauberL  Cette  armure 
étoit  connue  et  en  usage  dans  le  xu* 
siède ,  suivant  une  citation  du  Uo- 
anaa  de  .Troye  ou  de  la  DcslrucUuu 
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dpTroYe,par  B«  noitde  Sainte-More, 

rapportée  par  Bortl. 

S*Bs  prendre  armes  ae  harnoisj 
For*  seule  m«!nt  mon  jaserom. 

Dans  l'arrêt  rendu  contre  Jacques 
C  œur  {jciUtis  Cueur) ,  le  1 9  mai  1 03, 
sous  le  rrgne  de  Charles  vu ,  il  y  a 
une  disposition  qui  le  déclare  coiH 
Taincn  d*avoir  fait  pasier  beaucoup 
d'ermes  aux  Turcs  9  saToir  :  Crene- 
quioS)  guitarmes ,  bâches  «  Toulges  » 
eo«]eTrinee,/!af0f«nf  »  et  autre»  ha- 
htHcmen»  de  guerre* 

1^  CB  doM  à  CMOm  eon  I!  plot  et  fnffc , 
Aias  que  fiihUTIit  tuit  hors  U  solaux  fu  levéty 

Qui  relirit     e«icni  Ac  fin  or  pfîntureT  , 
£jt  LauLcr»  fjazcrans,  et  è»  eliue*  gemex, 
Qnt  hitm  ^paftone  Ubc*  ca  Toît-oa  la  daiiét* 

Maman  dAkmomin* 

Jass&ie  :  Action  de  parler,  de  ba- 
varder, bavardage,  propos  ioutiics. 
Voyez  Jas. 

Qvfriiine^  malgré  que,  cependant. 

l4STCir«&  :  Causer  à  tort  et  à  tra- 
Tcrs,  bavarder. 

Jasqite  :  Petite  casaque  piquée  qui 
«e  mettoît  sons  la  cuiins^e. 

J^SEAU  :  Botte,  javelle,  fagot, 
tas,  gerbo  ;  en  bas.  la  t.  jassile*  JaS' 
seau  de  huit  .  iîutle  de  folr». 

Jate  :\  aiiî.tauplalde  buis  creusé  j 
de  ^bata ,  selon  Borel. 

J  A  T 11^  n  :  Se  vanter ,  suivant  Borel  % 
de  jactare»  On  écrÎToit  anciennement 
JmtÈtri  il  est  à  présumer  que  Bord  a 
ffîa  le  €  pourun  second/,  parce  que 
ces  deux  lettres  se  ressemblent  beau- 
coup dans  les  écritures  des  xrr,  zv  et 
zvt*  siècles ,  et  qu*on  peut  souvent 
Vs  confondre* 

J4Q  :  Giq,  oiseau  de  basse-cour  j 
foUus. 

jAurBarbeau,  poisson  deaudoucc. 
Jal  :  R(*bliiet,  canal  d'une  fou- 
tauK,d'un  toim«au. 


J  A  U  a5  ' 

3xv,jot  :  (Kuf  de  plâtre  ou  de 
marne ,  que  Ton  met  dans  le  nid  de» 
poules,  pour  les  exciter  à  pondre. 

Jauck  ,  jause ,  jautse  :  Jaune ,  de 
couleur  jaune  ;  &hjraUims, 

Ht  fjne  trop  de  monïaz  v^et^nM , 
Tfe  trop  gros  iirs  tnete  en  sa  boîche. 
Pou  ÎMHif  «îcx  rî'i':  '  Ir'  moTSi'l  toicliC  » 
Qu  ci  devra  luuUlt^r  eu  la  sau^e  , 

Soit  verte ,  on  euadbie  ,  on  jau$e. 
*JhmaH  de  la  MoMe,  vers  i3858. 

.   Javgx  ,  Jaugeage  ,  jouige ,  jaul- 

géetge  :  Partie  de  la  charrue ,  celî»-  riuî 

juge  ou  règle  la  profondeur  du  sillon; 

mesure  di-  futaille,  »''taîon  d'une  m»^ 

sure;  a(ii()n  de  rendre  les  auesurCS 

égales.  Voyez  Gallow. 

Jaugeh  ,  jautger  :  Réduire  a  une 
mesure  cubique,  la  capacité  incon- 
nue d'un  baril  ou  autre  vaisseau , 
égaler,  rendre  égal.  Barbazan  dérive 
ces  mots  d*tgqualts  ,  œquaUUu  , 
œqaare,  rendre  pareil ,  rendre  sem- 
blable. Jaufftr  un  kuts  :  Rompre , 
briser  une  porte ,  en  enlever  le  seuil*. 

Javoxue  ,  jaulgeur  :  Homme  qui 
rend  les  mesures  des  marchands  éga- 
les à  celles  du  pays. 

Jauglois  :  Ce  mot  se  trouve  dnns 

Guîllanme  Gniarr ,  édit.  de  Ducange, 

pag.  1    1 ,  el  n"a  y» as  existé;  il  faut  lire 

jauglois,  du  verbe  Jongler,  railler, 

mentir. 

*  AcompUes  les  acordances 
De  dans  para  ae  eoat  lears  léaaeet,  - 

Frnnroi's  autrement  besoingnerent  , 
En  jni  r  (  airent,  terre  esloignerent^ 
Uns  a  duel ,  aatret  à  janglois, 

GaUÊaamaGmart, 

Jaulvb  :  Jaune,  de  couleur  jaune  ^ 
kjraUmu,  et  non  de  Tltai.  giailo. 

Sachez  que  du  mal  et  du  despIaiâSr  qa*dls 

ftfOit  en,  fat  plu»  jauinc  que  cire. 

Jioman  de  Gérard  de  i\(K  v  >  . 

Jaulnisslre  :  Action  de  peindre 
ou  de  teindre  en  jaune. 

Jaume  :  Jacques,  nom  d'homme^ 
Jacobus, 
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J AU prr.T ,  f aulne t Le  n  <^  n  n  f <i  i , pl a  n  f  p 
aquatique  dout  la iieur  cât d  ua  jaune 
foncé. 

Jfttfiroixm  :  DeTenir  janne ,  paiot- 

trc  j^ane;d*oiiJaunor,jaumc€,  coït* 
leur  janiie, 

Iii  plot  diîer  Ligure  MMtabte 
Or ,  et  mire  ,  et  «ncens  easamlllft  , 

Et  (le  tex  i  a  qui  jaunoient , 
Qui  «amble  que  to{»ace  soient  , 
Bt  tes  dont  la  fatthort  T«rdoi«  , 

Itex  que  mire^  e^tre  do?e. 
f'etr  pM-rr*»  en  întlf  repoot 
Dedâiik  la  gravclit*  eu  parfont, 
Dame  Diex  Lïgurc  promitt , 
Mainte  vertu  que  sor  lui  mût, 
LIgnrp  garit  «le  jannke 
£t  deittorae  lioiue  de  mal  vice. 
Ze  LtkpidBire ,  parlant  JJgatt* 

Jaupauis  ;  Aboiement. 

Javrer  :  Prêter  sermeni ,  jurare  ; 
et  persil,  plantr  potagère. 

ikv^i  :  Joseph ,  nom  d'homme. 

JAUsia  :  Joatr  y  réjouir,  emuser, 
l'amuser  ;^iMlr/>r;  en  Laog.  geutd» 

Jaussk  (rime)  :  Jaune. 

Jautobr  :  Terme  de  Uason,  que 
j*ai  trouvé  dans  le  Tonmoyemenl 
d'Antéchrist ,  sans  le  comprendre. 

Jauvaiso!s^.  Voyez  JovAlfCE. 

Jaî'x  :  Jufnter  ;  Jovis  ;  ba^  Bret. 
Jnu.  Ce  mot  n  «  vt  ]>as  plus  (xllique 
que  tous  les  autrr'.  qn  ou  nous  donne 
pour  tels  ;  le  nom  <1(  Jupiter  est  formé 
de  deux  mots  Latms  jovis, pnter;  du 
premier  nous  avons  fait  Munt-Joux, 
Mout'Jui,  Joui,  Mons  Jovis ;  Join- 
TÎUe,  JouaYÎfle,  JouyeUe,  Joux>Ia- 
TîUe»  Jovis  f^iiia  ;  Fantanî ,  Fiuium 
Jom  i  loign^r,  /ovmiaeum  ;  Jouarre  « 
Jovis  ara;  jendi,yb(iKr  dies;  jonbarbè« 
jovis  barba  ^  &c.  Ayant  de  nous  offrir 
des  ëtymologies  tirées  du  soi-disant 
lângage  Celtique ,  on  deyroit  nous 
prouver  l'existence  de  eette  lanifue , 
en  citant  d'anciens  monumens,  et  ne 
pas  offrir  pour  appui  les  fruits  et  les 
jpéyes  d'une  imagination  déréglée. 
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Javart  :  Maladie  ,  sorte  de  chan- 
cre; en  bas.  làt.  j'avarina. 

Javeau  ,  javelle  :  Po\ç;née  d'épis  , 
petits  fagots  de  buis,  de  sarmens  de 
vigne  ,  tas  de  bl^  d  que  font  les  mois- 
sonneurs en  le  coupant,  tt  (\ut  l'on 
ramasse  ensuite  pour  en  former  des 
gerbes  ;  fagoU  et  fiiisceanx  de  telle 
chose  que  ee  soit  ;  de  eapus,  a^ulus, 
scapsUus$  en  bas.  latJ  €«^Ua,ja^ 
veUa  ,  gabeUa  ;  de  la  i  dit  fiarbaaan  , 
le  mot  gabelle,  parce  que  l'on  en<- 
tasse  le  sel  «  et  qu'on  le  met  d'un 
endroit  en  uu  autre. 

En  tcie  msnîow  pourroîc  eifre  fat  la  4»* 

mage  ,  que  Tamandt*  ieroit  de  60  sois  ,  al 
couint-  qtii  emportftrott  dos  pupilles  ouTréei  , 
cumiue  bled  eu  javtUes  ou  eu  gerbei ,  ou  pré 
faociii^ ,  on  bo»  coupé ,  et  an  tcln  nHmiara 
l'eu  porroit-tiu  porter  ,  que  l'eu  le  trouveroit 
à  larrecin  .  sî  cotne  qui  IVmporleroît  par  nuit 
a  cheTal  ou  a  charrette ,  ou  autronent  da«qiian 
à  la  TSlna  dla  dans  aob. 

Cbar.  ABêtmoisiê,  dhy.  3o. 

Jaye  coie  :  Eau  dormante ,  eau 
reposée.  *  • 

Jatbllb  :  Bois  qui  n'est  pas  en^ 
tièrement  réduit  en  charbon* 

JkyB>LOTfjavtiine,javrelot  :  Dard» 
flèche,  trait  d'arbalète;  àt  jaeulum^ 

J  ATioLB  :  Cage  à  poulets  ;  caveoia* 

Javottb  :  Geneviève  y  nom  pro» 
pre  de  femme. 

Jax  :  Bercail  y  bèrgerie. 

Jay  :  Jadis,  autrefois  ;  janu 

J  AT  ANS  ,  jay  ont  :  Géant  ;  gig^as» 

jAZEQUENÉrFairrn  rof  fe(?f>  mninf»<». 

Jazeh  ,  j'azir,  jcur  :  Coucher»  re- 
poser ;  jacerc. 

Jaeoitr  :  Instrument  dont  le  labou- 
reur se  sert  pour  nettoyer  sa  tiiarrue» 

J  K  :  I\loi ,  ma  personne  j 

Va  à  In  vile  et  je  au  boîi. 
Par  la  ciiaiene  ««t  départie 
Iior  amor  et  lor  compaigoîe.  , 
WéMs 4b  Chlrn  et  du  Ldwp^fûtMmH^ 
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JiCT,  jecteis  ,  jecterncnf,  Jrluie  :  Poule,  suivant  D.  Car- 

jrtéty  Jetteis ,  jdfeis  :  Projet,  nuuule  pentier;  mabila  mal  la,  c'est^/tne; 

d  un  acte  i  terre  cju'oo  tire  d'un  fo&&c^  geiina, 

l'Action  de  jeter  ;  de  j'acUu,  —  Le  Jsme  ;  Pierre  prccieuàe  j  gemma. 

Poète,  parlant  d*iui  crimind  «xpoié  Yoycx  Jams. 

a  rédieOe  (ourcan)  «  dit  :  immà  :  Garni  «  parsemé  de  piemi 

iMéM  «o«lt  de  «pprttbe  01 4«  laidear  «t  prëdeuset;  de  ^mma. 

éê/emz  de  l>oe  «t  de  ordure  da  Peuple  qui  J  EUE, /enn^  ,/Oéne:  leUlie,  en  ImS 

eitolt  ratottr.  Chmn.Mit,deGldU,de  Nangii,  ige}  JuPetUâ  ,  juvenea* 

jEHAH,/o4«iii;  Jean,  nom  d*bom-  JairoLEf  jengioU  :  BâbO,  men- 

Be^  Jwumes  ;  en  anc.  Prov.  Ihonn,  songe;  tours  d  adresse, 

Jhnnan,  Jhon.  Tn«iqups  nu  xvi* siècle  Jencli^or  ,  Jenglerre,  jtn^ur  : 

on  a  toujours  écrit  ainsi  cc  mot,  de  Babillanî ,  menteur,  conteurt  niéné- 

inèirr  que  Jhcnus,  tri<»r,  laLseur  fîe  tours. 

Jf.h  o  DFcoLLAiTF.  (S.)  :  T>a  ftUedc  J£ifci*£a: Babiller, mentir,  raDîer, 

la  Dccoilalion  de  S.  Jeaii-Bapliste.  moquer* 

}t^ak^Y.y  Janne,  JchannetCyJenne,  jKifctttirssE  :  Femme  qui  joue 

/fn/ET*.*  Jeanne,  nom  de  femme,  dimi-  des  parades,  qui  fait  des  tours  en 

aatîf  d€  Jean.  public;  menteuse,  baJbillarde. 

IsKairnET,  Jeamdn,  Itamua,  /e-  jBvai.ia».  Vo^ez  Jangle. 

AamM,  Mannotj  Jehemwtp  J<Âan'  ,  Jsiiomiiias,ponre!i^i^jnf«m.'Par- 

9mm Jean,  enfant  qai  porte  tiet  de  In  génération  de  l'h<»ttine, 

le  wom  de  Jean.  Ces  mots  ont  anasi  s uiTttit  Bore! ,  qni  cite  deux  Ters  du 

'\é  employés  pour,  sot,  nigand,  mari  Roman  de  la  Rose  ;  mab  il  a  mal  lu , 

dont  in  femme  est  infidelle;  de  eea  deux  vers  sont  ainsi  dans  tons 

Joannes,  les  Msi*  que  j'ai  Yils  ; 

Et  le  joor  de  marJî  rlpTant  ladite  frste  x\     r  •» 

k  p«ft«  ledit  Jthe^m^t  par  l>omm«*  et  mi.  L'il'^SS^Ïiîï** 

«eflcdit  toadMl,  «teMDeDt  atrière  porté  tolirs'iiiqj^artwp». 

ktn  de  Tégliae  et  ledit  Jehehmet  ei  dit  JaniGB  ,  jemtt  :  Genisse  ,  jeune 

-r  .      ^  pooit  .idî.r  H.,  bfft. ,  M  daa  Tache  qui  n'a  pas  deuE  ans. 

B«*ta»,  une  dt.»  pies,  ne  de»  cuisses.  -     ^      .     T     .         ~7         ,  , 

Wnide$  de  S.  Lmià,  ciap.  ig.  " »  J^'^n ,  jeamH  :  Sot ,  mais  ; 

Jaix^a:  Êtreassb,placéi  reposer,  ^«^«««n  dont  la  femme  est  infidelle. 

seeDuclier;y«er^.                     '  Jbnhevois  :  ^^^^ 

Jtt:Jele,jelii;ye.;ieIcf.  ^^le  de  Génes. 

'  Jenoilhov  :  ▲  cenouz ,  qni  est  à 

rsquejedi  ^   •» 

r,V       -fi-  genoux. 

Bible  Guiot,  iKifoiLLER  :  Se  mettre  à  genoux, 

JiLmn:AToir£roid,geler9flaceri  fléchir  les  genoux. 

^eiart.  J  K  NoLs  r  Les  genoux  j  de  genuaàii, 

Ta«t  com  plu«  j'eie  et  plu»  «stxmiot ,  P^ur  genua, 

Ijt  paor  si  fort  ie  deâtraint ,  Jéo  ,  jéou  :  Je  ,  lîioi  ;  r/ro. 
Qv'a nîM  le  Roi  à  nusoa. 


 ^  ^                 I  -^foaipediéeore  Adccertes:  Wottr«Sei«nor 

Roman  de  Doiopatos.  -■»-         nrAxT             -t.     *^  cn- 

Jeli,  ////  •  JoU,  JoUei  yo««/«;  «imc- Aia«iiii/wûa,«» 

W  £ret.  u^^iOm  mem,  émpii,  ^ 
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Jeqvs  :  Cayalle ,  jament. 
JcRCEEiE  :  Maovufe'kerbeyiTisie; 

en  bas*  ULUjergeria. 

JfiEoouiLLSE  :  Barboter  et  mar- 
motter. Voyez  Garcaillol. 

Jeeosolimxs  :  La  cité  de  Jérusa- 
lem ;  HierosolymOm 
J  es  ,  jez  :  Je  les. 

Jesir  :  Reposer,  dormir^  être  cou- 
ché ,  séjourner,  s'arréteri  accouehert 
enfaoter  \  jacere. 

Et  Autle  HoT  en  ton  oit  deT»al  le  chuteL 

d'ArMir.  ...  !•  TidrmaÎD  just  rottnntiM 
^ue  l'en  «ppctle  Pa&6P*poubin. 

Joinville,  Mss.foL       <f  294* 

Jesserait.  Voyez  Jaserait. 

Jesuitt  :  Qui  professo  la  loi  do  J.  C. 

Jktfi  r  :  CeluiquiréparùLlatailiey 
de  jaruiator. 

JettÉE  d'une  METATRiK  :  Bestiaux 
et  ustensiles  de  labour,  qui  sont  four- 
nis par  le  fermier  lorsqu'il  eutre  eu 
joubsance  d'une  métairie. 

Jbttse  :  Répartir  la  taille ,  les  im» 
positions;  chasser ,  mettre  dehors* 
délivrer  ;  de  jaetare* 

JsTTSa  i^B  oARBirriB  :  Rejeter  des 
témoins,  les  récuser. 

Jetteb  x»*oirE  DAGUE,  «TiiAeeipÀ.* 
Porter  un  coup  d'estocade^  alonger 
un  coup. 

Jetter  la  pierre  :  Sorte  de  jeu. 

Jetter  puee  :  Rejeter,  refuser  » 
abandonner. 

Jeu  pks  ses  :  Sorte  de  joûte  qui 
étoil  en  usa^e  à  Amiens;       Joiux  , 
Jocari.  Aller  au  jeu  :  Ktre  en  Ubci  té, 
aller  çà  et  là.  ' 

Jeudi  absoult  ,  absolu ,  jeudi  de 
l'aàsobuion  :  Le  Jeudi  Saint ,  ainsi 
nommé  parce  que  ce  jour-là  on  a 
encore  conserré  unreste  de  ranetenne 
pénitence  publique,  un  prêtre  lit  tout 
haut  en  chaire  un  examen  général,  le 
peuple  se  reconuoit  coupaUe»  et  le 


JO 

prêtre  donne  nn^  absolution ,  nom* 
mée  absoute.  Cette  cérémonie  se  fait 
à  Nofre-Dame  de  Paris ,  le  mercredi 
saint  après-midi;  dans  d'antres  égli- 
ses,  le  jeudi  on  le  jour  de  Pâques. 
Jbub  :  Joue;  geusia,  de  gena* 
Invnujjewer:  Rire ,  jouer,  a'amu- 
9tri  Jocari» 

5e  aumn  j'eue  aa  dex ,  on  ans  tables  ,  et  il 
M  plaint  dou  jeu  ,  il  doit  vingt  denirrs  de  da* 
mcar.         Ancienne  Coutume  d'Uriéans. 

Jeument  :  Également  ;  œqualiter. 

jFi'?(T-  <iSK  :  Arlion  dp  jeiinr  lîonimc. 

Jeung  ^  Jeun  y  jcun  s  .  A  jeùn  ,  qui 
n*a  rien  mangé  ;  jfjunator,  JejunuSm 
Entre  jeuns  :  £lre  à  jeun. 

Or  e*t  TCkon  qw*'  ]f  vnin  die 
Du  borgoi*  qui  iQi,  tu  jeun^ 
Vents  «  narchié  de  Bien. 

FM,  des  Braks  mi  Corddkr. 

Jeu-parti  r  Alternaùve  proposée, 
le  clioix  de  deux  choses.  Partir  le  Jeu: 
Proposer  l'alternative. 

Jboeke  :  Glter,  loger  ;  Jaeere» 

Jbos»  Jeux  :  Israélites,  Jniis; 
Judœi,  I 

Jbutaisom  :  Jeunesse  «  dans  Bords 
qui  cite  Percerai.  Voye^  Jotaucb. 

Jbx,  pour      <  Yeux. 

JBÂOUssxEjiH  :  Gai,  réjoui,  en  hdie 
humeur;  de  gaudere, 

jBjtif  oixa ,  Jhënouiêrt  /hùtouUe  : 
Le  mois  de  janvier  ;  januarius, 
Jheou  ,  jhou  .-'Moi,  je  ;  ego, 

Jhbzbgbibl  :  Nom  propre,  celui 
du  prophète  EaéchieL 

Ikisola  :  Jeter,  lancer»  darder; 
jaeahsre, 

Jbxoebii  ,  garêtts  ,  gusFën,  /atêni: 
Témoin»  spectateur  ;jfîiivtior. 

Jhujharie  :  Juridiction ,  pouvoir, 
autorité,  tribunal  de  justice;  deya* 
dicare» 

Jo  :  Moif  jc^  ego*  dfejpùvoiritejQ, 


m 
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nt  pfwmr  nr  ho  :  ^'en  pouvoir  pluly 
tUe  aux  abois ,  être  fatigué* 

C^-^r-^r^  Jnr  tî  monde  empire, 
Hut  «st  malTai*  ,  et  «tonain  pire , 
I^Op  pcrt  |IFOCe4f  do  MA  aoB, 
St  non  poartaiit  se  ybpOOM» 
MoqU  Tolentier»  m'en  peaeroitf 
Se  lo  m'en  saroie  eutremetre, 
Q«^«B  boa  Boauas  peast  oa  aiectra 
Vas  bistoire  moult  ancieuDc. 

Btrkm  ,  Préface  4m  Homan.  de  Dohpatot, 

Jo ,  jos  :  lien ,  joug  j  Jugum, 
.  JoAm ,  Jkoan  :  Jean ,  nom  propre  ; 
monnoM»  qiii  TaloU  douce  deniers  ; 

JoAsviB  ^Jouatmée  .*  Le  feu  de  la 
S.  Jean  ;  lei  pères  et  mères  faisoient 
passer  leurs  petits  enfans  trois  fois 
par  la  flamme  de  oefeu  :  les  charbons 
en  étant  retirés,  on  les  regardoit 
comme  tin  préservatif  contrp  toute 
sorte  de  maléficps.  ('.vUv  pratique  in- 
sensée eî  sn[M'r  ^ht  it  Lise  sr»  pratique 
♦^nc-n  »-  dan  '-  q  uniques  -  unes  de  nos 
provinces  méridionales. 

Jo££i.iN  ,  johelot  f  jobet  :  Sot, 
niais,  nigaud ,  méprisable. 

JoasK  :  Se  moquer,  railler. 

loc ,  joctt,  :  Divertissement ,  , 
amnsement  ;  joem* 

Joc  (astre  4)  :  Cbdmer,  vaquer,  sa 
tcposer*  Moulin  à  'Joe  :  Moulin  qm 
ae  ttoad  pas  »  qui  ne  timyaille  pas. 

Jocomnv  xJocundeuSfJocwa^oasi 
Agréable  ,  divartiasant ,  joyeux  $ 

JocoirniTi  ,  jocundité ,  johareté , 
joÂanté  :  Alégresse  ,  joie,  piaisir, 
amuscDieni  ^ /îiciuu^t^. 

C'est  jocundité 
Deroir  cv  planté. 
Fruit»  a  graud  Uigc^se. 
Fkttx  TesuuncMt  en  n>ers ,  cité  par  BoreL 

Jo^ruLATOTRE  :  Sorte  de  jen  qui  se 

^isoîc  en  lançant  des  dards  et  des 
iéches  à  ua  but. 


JOE  î9 
JoE  :  lovLt'ygena,  /o^/^,  petite  joue. 

Ft  se  II  prrnJ  dp  rire  enTÎàj 
Si  sageiueat  et  si  bel  rie  , 
Qa'cUa  dewrive  deox  toueteà 
D'ambedeux  parts  àe  ses  joeUu» 

Tic  par  ris  n'enfle  trop  ifs  joc  , 

,  He  ae  rettraigoe  pa*  »ea  niu«« , 
là  par  ris  m  lem«  aa  «"aalrrMrt  , 
Mais  repoigae  les  deoa  et  cuerreat. 

Mnnutn  de  la  Motei 

loKot^JoesdiJishesdifjudigJuesdis 
Jeudi  ;  Jovit  dies  ;  en  anc*  "Ptor^jousp 
Jhoou ,  joous,  di-'^oou,  di^jous* 

Voyez  /aux. 
JoÉB  :  Soufflet I  eonp  sur  la  joue. 

JoENS  ,  joesne ,  Jone ,  josne  :  Ten- 
dre y  nouveau ,  jrTine  ,  adolescent ,  en 
bas  4ge  'yjuvemsi  en  bas  Brct.y'of'a/ic. 

Sarcr-vos  porqoî  je  Tî  main , 
Jel'  TOUS  dirai  sans  dcmaader , 
Por  aprendre  à  marchëander, 
Eatraéa  qall  est  d« /oaeaage  » 
Jà  ne  verrez  home  Un  sage 
De  nul  mcatier,  aachies  aanx  doute  f 
Se  II  a*t  met  soa  sens  et  boate, 
Aiuçois  qu'il  ait  osé  soa  tias. 
FabUam  de  tE/tfaoU  çai/utremà  au  SokQ, 

SouTent  t*ilo]eBt  amassaot 

Lc^  Joencs  gens      rv\r  place» 
A  ia  pelote  et  à  la  cliace. 

Gautier  de  Coimi,  du  yarlet  qui  se 
maria  à  Hf.  Dame, 

lo%VB,CE,^jo€n€Ssefjoesnesce,joes* 
neste  :  Adolescence ,  jeunesse ,  jeunes 
ans  ;  juvenuu. 

Por  ruai  et  por  le  damtge 

Que  je  yei  ea  l'inunain  lignage ,  ( 

.    M'eftiji"?  mon  pencéir  deitcouTrir» 
£t  feOkptraut  m'estuet  ouvrir 
Ia  boache  por  laoa  voloir  dire , 
Car  hon  conrecîex  et  pl»!ri  d'irt.  ' 
Quant  je  pans  m  I  i  «iaintc  terre 
Que  ptcbéour  doivcut  requerre» 
Aia»  qa*ilB  ■■•al  passé  joemeec»  , 
Et  jes  Toi  entrer  en  TielUescs 

'   Et  puis  alcr  de  vif»  à  mort. 

Rutebcuff  toinpliihtte  d'Outremer. 

JoBNNK  :  Maitrr  [garçon  d'un  boa* 
langer  ou  d'un  meûnier. 

Jo«;&  ;  6  amuKr,  }0}xtv jocari  $ 
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d*oft  Joénry  qui  aime  le  jeu  ,  joueur; 

jocuiatori  et  jou ,  amusement  »  jeu  j 

JOCUS. 

Li  Prevoz  dîst  que  te  aucun  bâti  celui  daes 
qui  r«a  joê  w  table» ,  oa  te  Tmi  II  let  do* 
magtt  ,  ott  w  aacDoe  chose  en  criai  tetu  est 
Obtce  par  son  birat ,  je  nr  ferai  jà  droit ,  et 
je  prendrai  garde  qucle  clio»e  ce  «era ,  ou 
cfl  fi»t  force  qui  joent  M  teUM,  et  qui  y  fet 
force  pur  le  ^Ott,  se  11  joéor  s'entrc-tolent , 
il  aiiroiif  niicKMi  des  biens  tolus  ,  ne  !i  rece- 
t«or  n  i  puct  ncu&  cbalongier ,  ne  it  joéor, 
car  il*  M  tout  tia«  digoe*. 

Màs.  dtlaBikl.  Lnp,,  m9 1407. 

looiioft  :  RftîUearf  farceur,  bala- 
din ,  moqueur  ;  /ocuiator, 

JoHAR  :  Jean,  nom  propre  ;  /oon» 
nés.  Faire  johan ,  se  disoit  d'une 
femme  qui  laisoit  infidélité  à  son  mari. 

loi  f  lises  y'oc  :  J'ai  ;  habeo,  du 
verbe  avoir. 

Joi,  liseB/oi  .*  J'eus»  j*ai  en  |  Aa6iif . 

Quant  j'oi  fait  M,  m  voie  ting. 
Droit  à  mes  charrettes  tn*ca  ving» 
Illec  mon  palefroi  l^isaai . 
Et  d^iHof  c  je  m'on  tornai 

FaMêau  de  ta  Rcr$e  pMne  de  teml^ 

Joi  ,  lisez  j'oi  .  J  ^nh  iid^  j  j  01 ,  j'ai 
entendu ,  du  verbe  o*/-,  écouter,  en- 
tendre ;  audire. 

Jot  9  lisez  Joui ,  du  verbe  joïr  : 
S'amuser;  gaudere, 

JotkL  «  /oM»  y  jci^tjoyal  :  Bijou , 
joyau»  y^€(jrez  Joosl. 

JoiANs  ,  joiant ,  joiaus  ,  Joiax  , 
joious  y  joiox ,  Joius ,  j'oyaus^  Joyaujc, 
joyax  s  Gai,  enjoué,  plaisanl,  joyeux» 
Amusant»  content  \jocosus,  gaudent} 
en  bas  Bret,  j'oaus  ,jQja(is, 

rii  benosqnirent  Nostre  Seignnr,  è  puis  re- 
tnrnad  chaccun  al  saen ,  tut  baîted  è  joius 
eat  ti»  Im  biene  qno  aottrt  Siraa  ont  Ait  à 
aui  popla  de  Uraèl. 

il"  Livre  des  Rois  ,  elmp*  ft3. 

JoimT  :  Jouissant ,  s'amnsant. 

JoiAX  :  Plaisir,  joie ,  amusement  ; 
jocus  ,  gaudîum  ;  et  bijottZt  joyaux; 
eu  bas.  UUjocaàa, 
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Bien  (u  parlant ,  et  de  bîax  6i$f 
De  lui  ii*aloIt  nul  caeoadît, 
Ke  ménestrel ,  ne  jogléor  , 
Ne  Damoisellcs,  ne  leçéor; 
Aroir  Toloit  tos  les  Joiax  , 
hu  dedttSg  à»  ciant  «t  desoiaias. 

Joti  :  Jouisse. 

3i  ont  foait  à  ceU  joi« 

Vf  ne  cuit  que  jà  nus  eB  /aw» 

S'il  n*a  ea  U  pitié  hfim^în^. 

Fabliau  du  Pet  au  rilain. 

JoiETTE  :  Jouissance,  usufruit. 

Jo  r  r.  !»  F.  yjoine,  joisne  i  Jeune  bout- 

,  adolescent  ;  yV/(vv;/c. 

JoiNCT  :  Prés,  proche,  à  côté^ 
junctim. 

JoiNijRAoF  :  Redevance  pour  avoir 
le  droit  de  faire  paître  lus  bestiaux 
daus  un  endroit  dénomm'é,  un  pâtu- 
rage commun  \  de  junctura, 

JouroaE  :  Conclure  un  marcbé  en 
se  donnant  la  mem^jungere. 

JoiKoaH ,  Joindre  :  Maitre-garçon 
d'un  boulanger  ou  d'un  meùnier; 
dans  quelques  Coutumes  c'ëtoit  un 
charpentier  qui  faisoit  des  bàtimens 
à  moulins. 

Joins  :  Jonc  ;  Juncùs. 

Joint,  jointis ^  Joints  :  Bien  fait  , 
bien  ajusté,  bien  parô  ,  fait  avec  juft-' 
teï»i.c  ,  recherché,  affecté. 

Tclr  eftt  hidrose  come  estrie  , 
Tdc  e!»t  notre,  tclc  estflesUrie, 
Qui  plus  est  Jointe  qu'nae  féo 
,      Quant  eje  est  paiote  et  atifée, 
At)H5t(  ^ont  mais  ensafrauées 
Cunime  se  féussent  en  safran  nées  » 
SI  ■«  ffopriMent ,  st  iè  perent , 
Pasque  floories  de  loin  porent. 

Gemâtr  d»  Cèimu,  4r.  t  »  S3. 

JoiHT  ^Jointe,  femiemeM,  Jointff, 
/oiitlltf  .-Assemblage,  union  ;ytfifci!ifm/ 
joug  auquel  on  attache  les  boBolSi  ; 
Jugamentum* 

Et  hien  se  gart  qii*el«  ne  aïoino 

Ses  doi?.  el  broet  jusqtt*ai  Jointes. 

*  Jmmm  de  ia  Mm,  mn  cSftS^. 
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Imm  :  Mna,  ou  poing  fenné. 
JoamiissT  :  En  même  tçmps, 

hamTMV%xfoùUÊBHr^'  OatUquîicrt 
an  tonndier  pour  joindM  oi|  mûr 
BB  tçnd  de  tonnean  ;  junctor, 
JwKTtMMxfoinm'er:  BiUot  ijimatot^ 
Jonmft,  a^v.  :  JoignaiiC»  tout  prêt» 
|wroche;  juncûm. 

Joi'ÇToiANT  f  aller)  :  Avoir  une 
tournure ,  une  démarche  |;énée ,  af- 
fectée et  forcée. 

Joi.Nr-QUErOutre que, ajoutez  que* 
JoiHTU&E  ;  Teneure  que  l'on  po&- 
jède  en  communauté  ;  junçtura* 

Joioa  ^^nUtuSi  Jqùu  :  Qù ,  jo jeux  9 
eoBleni  ;  joeotm,  gaudfns, 

llriBUMat  Ute  loi  le  bo^. 
Si  VmcoU »  «c  li  di«c»  hSa»  Sîn  » 

Por  Dieu  pardon»- 7 -mot  TOttVt  ^  9 

Se  tie  V'tu*  jotouse  «oîe, 

Qtie  je  pas  ae  vovt  emoîMoto  , 

£t  sachiez  se  tous  rowfano, 

Jà  rîu  lif  If  T<i#»  II*»  fvuise  , 
Ma^A  j  avoic  d'autre  psoFi 

Si  «n  ««toia  ca  gnnt  freor. 

Joie  ,  lises  /air  :  S'amater,  jouir, 
le  Téjoiiir  i  Joean,  gaudere* 

0*èi  |è        praodoMM  4ir« 
Qai  aloit  Teooeoger  sa  rigne  s 

Et  *a  frmr  (juant  IVnteodiy 
Eut  01a  toit  por  soa  aoù, 
Qaida  ({«e  peiist  par  loiib 
SoB  aapi  avoir  et  joir. 

loi»B  :  Georges ,  nom  propit 

JoUB«yoûie;  Jugement  -Judiàmiu 
JouBE,  «ifAfl^  .*  QuigTiny  mal, 
do«le«r, 

Joi^RiTÉ  :  Joie  ,  aise  ;  àe  jocari. 

JoLiARD  :  Cf.ii,  bouffon  ,  j^laisant. 

JoLiEtt  :  EnjolÎTer,  oruer,  parer  9 
Miivant  D.  Carpentier. 

JoifFR,  joljer  :  Se  divtrtir,  sui- 
•^dta  iiui  el ,  qui  cite  le  Koroaii  dt.  la 
&09Ç.  Leiigl«t  Dufresnoy  i  dan»  «on 


J  OL  3r 
Glomiio  sur  ee  RoBuin^  emploie 
aussi  ce  mot ,  et  dît  4|u*U  signifie , 
réjouir  I  il  renvoie  au  portrait  de 
Tristesse,  ^eis  344  de  son  édition; 
mais  eu  lien  à^/oUer,  il  y  a  métier, 
ce  qui  est  une  Wte,  car  œ  mot  no 
signifie  rien  en  cet  endroit.  Dans  plu- 
sieurs Mss.  de  ce  Roman ,  on  trouve 
moller,  molcr,  s'efforcer  ;  du  Latin 
moliri.  Voici  comme  on  doit  lire;  c'est 
de  la  Tristesse  dont  parle  l'auteur  : 

n  ne  li  tenoit  tlV  nvoi^ter , 
Ne  d'acoler,  uc  de  b«sier; 
Cêt     qaî  a  1«  oner  dolent , 
V     Sacliic7.  de  voir  qa'il  n*a  tâloitf 
De  daacler  np  de  katolrr, 
lYe  uus  ne  se  porroit  inoidtTf 
Qi4i  doel  éost  à  joie  faire. 
Car  joie  et  duel  soat  diii  contraire. 
*  Roman  de  la  Rose,  ifers  333. 

JoLiET,/o«//t'^;  au  féminin  joUete, 

joUette ,  joiivc  y  jouliette  :  Diminutif 

de  joli,  mignon  ,  gentil,  gai,  enjoué, 

agréable  \joviaUs  ;  eu  bas  BittUjoUt, 

joulh. 

£n  sa  main  un  sautier  tea4»it. 
Et  «aehM  qn*  mont  m  penoit 

De  faire  à  Dieu  prières  faiactet , 
Et  d'apelfT  et  Sala&  et  Saintft  | 
Point  ne  fu  (jaye  ne  joUvt  ^ 
Meb  iert  par  temblant  entmtÎTe 
A  totes  boues  œuvri  s  faire^ 
£t  si  SToit  vettu  la  iiaire. 
B»man  de  la  Rose ,  parlant  de  Papelardie, 
^ttt-à-éBn ,  fffjrpoerisk» 

Jous  :  Joyeux,  coûtent,  satis&it. 

JoiJTBE  :  S*B]Uuier,  s'abandonner 
à  la  débaudie. 

JouTBVi  :  Chose  joKe ,  plaisante; 
jM  9  plaittr. 

Celle  qui  tû^t  jolivtté , 
.S'en  ala  parmi  la  cité, 

seoibie  pas  «stre  repciuse , 
Partent  ctgarda ,  partout  muse  » 

Là  le  congourent  bien  li  fol , 
Ife  hli  convint  sounctte  au  col. 

Le  second  Hcnard  ,  fol.  71. 

JoLLoYÉB  :  Âeudue  jolie ,  parée  » 
embellie. 

JoLousifi  :  £avie,  jalouse,  înqi&jiér 
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>f«àr  V  f^àm  KirCa-san.  qui  a  con- 

Ifeft  .  a«M  «dfo  M* 

It  ^  il       »aie , 

lit.-  ^  te  i*  rvtî<oe«<'  «"O  mèMMIt 

iMU~.É  et  achoUou , 
VNr  jahmitm  loa  jonoiè*. 

MitfMi      deux  f^tmgmrs, 

Jtvtcam  «  jcmeket  Sorte  de  jea 
|K^ur  riifans ,  qui  se  faisoit  airec 
OiM  brin»  de  paille  oa  de  joncf  de 

JoNCflii  yjonchîée  :  Botte  d'herbes 
et  dt'  joncs  ,  dont  on  se  sert  pour 
|»nftuîre  le  ])oisson,  et  particulière*- 
Vifitt  K otrt  visses ;y««c/ienV7. 

Jo?«(:ttiËS  :  Ahondnmmcnt ,  à 
pri>fusion  ,  à  pleines  juauis.  l'ojez 

JoM  CHERIE,  joncher  eue ,  jonche'^ 
fw>,  jonc/ieroj'€,jortchiere,Jonciere  f 
Lieu  plein  de  joncs  »  lieu  marécagcnx 
oik  il  croit  des  joncs,  jonchaie  ;  juft- 
cetum  ,  /unearia. 

JoircHnaiB  :  Tromperie,  attrape  » 
mensonge. 

La  «cience  est  foll«  ptrole , 

grands  jureInen^  ,  mr  ntCriWf 
âUtaU  C«  «ont  Janchcrtcs. 

CoqtnUart  \  eité  par  BoreK 

Jowcqitieh  :  ParseTnf^r  de  jonc, 
joncher,  ré[)andre ,  couvrir. 

JoTTE.  J  nycz  JOENE. 

JoKCLKOR,  jangléor,  janf^éonr  , 
jan^er^jtuii;lcTTeyjanglerXy  jan'^lcuTy 
junior,  Jcri^lcor,  jen^léoui ,  jt  figtcr, 
jenglerre ,  j entiers ,  jcngleur,  jcn^or^ 
joingleur,  jongléour,  Jonglere ,  /twi- 
^mre  ,  jongleur,  jon^ar,  jonglaur, 
jon^éWfjoug^rreSfju^éorJit^ourf 
juglcr,Ju^f erres  :  Conteur,  cbanteur, 
mnsicieii  .Joueur d'instruments,  far^ 
cenr,  baladin ,  joueuse  de  gobelets, 
conducteur  d'animaux  di-essés  que 
l'on  fa i'soit  voir  dans  les  plarrs  pii- 

Uiques.  La  dcnowi&aiion  de  jongleur 


a  éié  donnée  indifféremment  ftoi  fro' 
veres ,  chantcres  et  contéors  ;  leur 
roanvaise  conduite  les  fit  chasser 
plusieurs  fois  ;  elle  devint  même  si 
grande,  <iue  Philippe -Auguste  le» 
bannit  de  ses  États,  on  ils  ne  rentvè* 
rent  qa*après  la  mort  de  ce  Prince  « 
et  où ,  gnce  à  la  sévérité  des  ordon- 
aanGet,ib  se  montrèrent  pins  sages 
dans  la  suite  (  Fc^ez  les  Fab.  de  le 
Grand ,  t.  2 ,  p.  36;  Barbazan, 
tom.  2 ,  p.  1 84  ;  Fauchet,  de  la  Langue 
et  de  In  Poésie  Franc.,  ch.  8,fol.'>5i; 
Mémoires  sur  I  anc.  Cliev.  ,  tom.  i> , 
pag.  106,  note  38;  l  abl. ,  Mss.  da 
la  Bibl.  Impér. ,  n°  761  5  ,  fol.  208, 
col.  2,  R**.).  Joni^leur  ^  été  employé, 
au  Hguré ,  poiii ,  lueiileur,  railleur, 
moqueur,  csiuseur  yoculator;  en  bas. 
lat.y/^^/<itor;  enanc«  ProT«  et  enLang. 
Jhotu^fiatrë»  H.  la  RaTallière  (Chans. 
du  R07 de  Nay. ,  tom.  a,  pag.  24 5.) 
propose  une  autre  étymologie  :  «  Lea 
premiers  instrumens  de  musique  que 
les  hommes  aient  connus ,  ont  été  » 
dit-il ,  la  harpe  et  là  lyre ,  dont  on. 
tire  les  sons  avec  les  doigts  et  les  on- 
gles. Ne  se  penl-il  pas  que  du  mot 
ongle,  on  ail  dit  ongler^  Jongler, jon- 
gh'ur,  pour,  jouer  de  la  luirpe  et  de 
Ja  lyre?  L'usage  ayant  établi  la  si^^'-ni- 
ficatioii  de  jongleur,  ou  cuntuiuà  a 
nommer  ainsi  tous  les  joueurs  d'in- 
slrumens  ,  quels  que  fussent  les  in- 
strumens dont  ils  jouoient  ».  Bieii. 
que  M.  la  Ravallière  trouve  cette 
étymologie  d'une  vraisemblance  frap- 
pante ,  j 'observerai ,  que  la  harpe 
et  la  lyre  n*ont  pas  été  les  premiera 
instrumens  connus  ;  a*,  que  tous  Ica 
anciens  titres  Latins  portent /Denis* 
lOr;  jugtator;  3".  que  presque  tous 
les  étymologistes  sont  d'accord  sur 
son  origine  ;  4*'.  que  cette  dénomina- 
tion n'est  point  aussi  vague  qu'il  le 
prétend, et  qmùjongkur  signiliey  à  la 
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lettre,  un  homme  dont  la  profession 
coBsUle  à  procurer  du  plaisir  ou  de 
riawment  aux  tatres. 

Ge  soi  jugierrcs  de  riele  , 
Si  ttt  d« aote ,  et  4e  fr«tt«le. 
Et  de  karpe ,  et  de  chi/onie. 
De  la  pi^e,  de  rarmonie, 
£t  el  »alteire  ,  et  en  U  rote  » 
8^i^  bien  dMBter  «B«  note. 
Bien  u!  joer  de  Tetcanbot , 
Et  fmi 

Tlf  et  SAÏiiaut  deiiu  U  table  ; 

■t  et  iaS  BMtM  beau  gc«  4c  tabb»  ' 

Ft  d*entTrgîft  et  d'jrMunaire; 
Biea  »jû  on  enchantement  faire. 
Ge  tai  moU  plus  <jut:  reo  ue  cuide  , 
Quant      TaeillBMatre  moBCftiiidty 
Et  rtr<>  ,  et  cLantPr  de  clergi^f 
£t  parler  de  chevalerie , 
Xt  le*  prettdoaea  raviser , 
Xt  lor  aiwca  bîeo  derÎM^. 
M£       «ipiur  Bordéors  Mitatu,  Mêb,  A 
S.  Germm,  m"  i83o. 

JSaSm  ce  jongleur  nomme  toutes  les 
dantoiis  qu'il  sait ,  ainsi  que  les  Ah 
beaux ,  les  contes  ,  les  romans  de 
cheralerie  ,  d'amour  el  de  féerie;  il 
connoît  les  faits  et  dits  des  «Tnciens, 
ainsi  que  tons  les  f  ours  imaginables  ; 
d  eonnoit  tons  It  s  jeux /la  magie,  la 
musique,  et  joue  de  tous  les  iiistru- 
jtiens.  Au  surplus,  je  renvoie  le  lec- 
'  jx  d  un  ouvrage  que  j*e>pcre  pu- 
i  ter  dprès  celui-ci,  et  qui  aura  pour 
ttre  :  Esud  sur  la  Poésie,  la  Musi^ 
fte  et  ieê  Instrmwm  des  François, 
éepmis  le  gj^  siède  Jusqu'au  xrit* 
,  le  texte  est  presquVatîèremeiit  tiré 
•  4eflls«.,€l  ilyauradansTouvrage 
mnron  cent  plancbes ,  gravées  et 
foloriéea  d'après  les  monumens  du 
«insi  que  des  exemples  de 
«BÛqiie  de  chaque  siècle. 

JoircLER  ,  jongioier ,  Jongloyer  : 
Iiiiedes  tours,  jouer  des  îfarces  pour 
ioiuier  le  peuple;  au  %uré, mentir, 
ri  Jier ,  fia  t  ter  ^  joculari,  jocari  ;  eu 
lit].  fff'>rnr, 
Jo:ioi.£jixE,  jengierie  :  L'art  du 
n. 
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musicien ,  du  conteur,  et  aussi  de 
rescamotagt'.  La  quaiitité  de  taleus 
eide  coimoissances  qu'exigeoit  cette 
profession  est  teUc ,  qu'on  auroit  de 
la  peine  à  les  trouver  rénnis  dans  un 
méide  sujet.  • 

L'uar  fet  Vjyrt  y  raatfe«  le  , 

Li  uni  chante  ,  1!  antre  aotf  , 

Kt  li  aufr<»<5  dit  la  riote, 
ht  ik  autres  la  jtnglerie , 
CA  qni  leveat  de  juu^Ierig 
Yieleut  par  devant  le  Conte 

Aocans  i  a  qui  fabliau!»  conter 
Là  où  il  ot  mamte  risée. 

,  Le  Dict  du  Buffet. 
JoKQVtêJoncques:  Jusqucs;  Ui(ji(e, 
JoirqviEa  :  Joncher,  ^^épandre  , 
épancher,  parsemer;  de  juncus.  Ce 
mot  s*est  formé  de  ce  que,  dans  les 
cérémonies  solemràles  de  l'église  «  oit 
répandoit,  comme  on  le  ûiit  eneo» 
à  la  Fête-Dieu ,  des  flenrs ,  de  l'herbe 
et  des  joncs ,  dans  les  rues  oà  lei  pro- 
cessions dévoient  passer. 

JoTfssTÉB  ;  Botte  d'herbes  dont  on 
se  sert  j)our  prendre  du  4)oissoo. 

Joous  ,yOttjr  .*  Jeudi ,  le  quatrième 
jour  de  la  semaine; yV;f/v  dies, 
Jop  r  Flèche,  tiiuot]  de  voihjre. 
JoyiiF.R  :  Être  en  repos,  cire  à 
rien  faiit*. 

Joa  ,  jars  :  Jour ,  journée  ;  dies  ; 
en  bas*  lat.  diurnus ;  en  liai,  djorno, 
giwnof'ea  anc.  ^ov^jTiom.  Ce  mot 
est  bieiï  loin  de  son  originel  Es  toi  tes 
JomamKi^bxmLe  du  point  dû  jour , 
l'aube  du  matin. 

En  cet  jor  ei  naÎMoos  aoe  tm'e  ;  À  ce  dontt 

Deui  ke  cil  jors  ptrÎMet  cns  nos  toi  ;  car  <nl 
jors  est  jors  de  nublcce  el  d'otCttrteit,/ary  da 
tenehrea  et  de  tarbin. 

Sffmom d$  &  Bmmtd,fik  s), 

Ommtnmmm  Wam^eimÊa't  titimtmp9» 

reat  in  nobis  omnibus  dies  ilia ,  dies  t^uia 
et  caiiginis,  dies  tenebrarum  et  turbin»^ 

Anciennement  on  se  servoit  d'un  cor- 
net ,  pour  avertir  que  le  jour  étoit 
venu. 

fi 
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T«nt  ÉÊm  y/lÊ»»  HêA  que  U  goeUê  » 
Kilt  Vuiht  du  /or  coroëe. 
itoAMff  de  Perceval ,  cité  porfiortL 

Jo&AL  :  Joyau ,  Injou. 

JottE  ;  Geprge,  nom  d'homme. 

JoRK  ^  forée  :  Sale,  mal-propre. 

JoR-VAGF  :  Sorte  de  bled,  le  même 
qu'on  appe;Ue  «a  cerUiiu  ikttx  j>«r- 
nage, 

S ^  journée  :  Chemin  qu'on 
peut  faire  en  un  joui  ,  journée  d'uue 
bataille.  ■ 

JotàiùitiL'ijoméer,  /otnqyer,jour' 
noier,  tubst.  :  CtépnÈçàh  éa  vatm  » 
oommeiicemeiit  du  jour;  tnmDler 
tn  joarnée  i  to jagsTi  lûre  de  giaivict 
joiirnéet*  < 

JoUASiKtt,  :  Prunier. 

JoE&oiSE  :  Fruit  rouge,  long  et 

AÎgre  ,  qui  vient  dans  les  haiei. 

Il  afiert  bien  qu©  l'en  prejent  • 
De  irait  noTel  un  bel  prêtent. 
En  toaUlci  on  «n  paaim, 
0e  ce  ne  «oîes  jà  Unler*. 
Pomrt ,  |)oir<*4  ,  noîr.  on  censés  , 
Cormes ,  prunes ,  fréses ,  merisel  » 
Chneuingnet,  cotes,  figne»,  yHtm^ 
Pesche» ,  pannaios ,  ou  alietce , 
lYefles  entées  ou  framboises, 
Sdoces  d'Aresae»,  j'orroises, 
Eoieiae  oooviax  lor  envoiée , 

Et  des  mon-ii  fifscheft  n\é<i. 

•  Roman  de  lu  Rose ,  vers  8^99. 

JoRROTTT  :  Jouf  ront,  du  verbe  joer. 

JoBRONT  :  Jouit  (uit  ;  du  verbe  joir. 

Jo5KÂ,  Josquc^  :  JusqucA,  ju«%u'a  j 
usque  ad. 

U  virent  ke  uue  Toie  aluu  par  droite  voie 
dVrient 'desftcelp  /oi^'otef  elciel;  UqneileTOie 
ettoit  «sternric  de  palie«  et  luisaux  àv  lani|)es. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  liv.  1  ^fol.  101»  V^. 

JosiiK  :  Adolescent, jeune  homme; 
juvenis  ;  d'où  josnecc ,  jn\nesce ^  ado- 
lescence ,  jeunesse  ;  jiwcritus, 

JossF.NT  :  Jouisî>«*"t. 

Sosn  ^jotte  ,joustr  ,  /uxte  :  Jotite, 
combat  simulé;  de/nurra ;  eu  bas,  iat. 
Josia,  JUS  ta. 


mmUIntt  VnULWÊ  fMBICr  MIUS  IMmarafli  f 

ChamoMf  dimeet,  feft«s,eelMieineaei 

rftMfflrf,  MUil  hr-h  r-  r-r  tournoyemens. 

Alain  ChartitT,  page  566. 

J osTK  jjoustc  :  Proche ,  auprès  9  à 
côté;  selon  ,  s?iivant  ;  juxtà, 

han  (ut  de  joste  lui  séoîr 
Li  Rots  sttff  ehéThliér  prison  \ 
Si  ii  pirdoiNie  «a  prbdil, 

£t  puis  desarmeT  If  rnmTnand*». 

Roman  de  Perceval ,  foi.  3i,  V*, 

JosTiSK  ,  j!!sfi<;c  :  Instirc  ,  équité, 
intégrité ,  probité ,  droiture  ;  justitia, 

Moolt  en  se  vent  Bicii  totite  Tuevre 
%t  U  Clcrgié  et  U  Eves^e , 
Et  ttétKttes  lî  Arcevetqne) 

Mes  îl  nVn  font  nule  jostise  : 

Aine  partent  (particlprot)  à  U  tmaadiie, 

Ooqnes  mes  guile  si  apertc , 

Ne  lu  tant  lougueioent  sofTerte. 

*  La  Dîhîr  dithit .  pcirlcttt  da  Moinn  de 
S.  jéntoine,  dont  tes  dérégiemem  étoieiU 
ammu  de»  E^tm, 

JoTTiaas  :  Vendeurs  de  choux, 
^ou  :  Jeu  ,.amuMment;  /bciif. 
Jou  :  Je,  nun;  ego. 
Jov  :  Servitode  »  assigétisiemeiity 

Dirumpamm  irin^ifa  torwn  f  tt  fttjia»- 
mus  à  nnèn'i  jugum  ipsorum. 

Or  gitons  loiog  de  00s  le /ou  d  'aus  t  ço  e&t 
IS  ctmicé  qae  9»  ffreobeali  Tea  tli^  étmM 
jou ,  porte  que  ansi  comme  li  jou  fait  corder 
en»L-mble  les  dous  bués  qn©  il  lie  ,  auyi  f»-t 
charitez  tirer  à  un  acort  ces  qne  ele  lie  et  jutut 
f^r  mor  ,  «oti  c)9b  ettoieat  mcopl^  «li 
jou.   Cùmm.  sur  te  AtUft»»,  ^  a  ,  Wv.  5. 

Joue  :  Jiièhoir ;/3i^m. 
JoircKism  :{(e.coudber,  se  repos^^ 
laisser  ;  percher,  juchtst;  é^Jufgùre» 

La  Danjp  Irs^a  \t-  vîlnîti , 
Longueœeut  ou  »olt«r  jouchier, 
Tœt  ont  tres|Mlssé  le  vei^ier , 
TentquN  11  1  >  chambre  i»oQt  venu. 

Pahliau  de  la  liorgoUe  d'Orllem. 

ToLFK  :  Sou  (Bel  t  coup  sur  ]a 

jOue  ;  de  gêna. 

JovKL  :  jNom  d  une  maladie  épidé* 
iutque,  dans  le  Soissoriiiois. 

JoUEL  ,  f'uttfflt'z  :  Jovaux  ,  bijoux  p 
de  jocus  ;  eu  i>as.  lal.  jocaiia. 


/ 
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J  o  u 

S'il  Teat  à  ft'aoûe  novtlLe 

Cluprl ,  an«l ,  femuil ,  çaiatan« 

Oa  joueî  d«î  qur!que  facture  , 
Gard  ^«  l  outre  ae  le  coo^uoisM. 

Boa  fait  os  tel  aoni  gai^^er. 

Cl  Toyer  cy  ces  jouellez  , 

Cet  fermaux  d'or ,  ce»  aouvellet^. 

àÊ  ia  HoMs. 


Joi7«i-E  (vigne  plantëe  en)  r  On 
Doramc  ainsi  la  vigne  qui  est  plantée 
comme  des  arbres  en  espalier,  et  qui 
est  attachée  à  plasieurs  écbalas. 
Jousvx ,  joune ,  JoKsne  t  Jeune 
\f  adolescent  ;  juvenis;  en  bat 


6cri>en  e»i  jiMutae,  an»  ho»  pliM  )»tt  m  t«»  , 
fi  crcMvoM      O  B*  fiut  o«eia. 

Jovxa  :  S'abandonner  à  la  ^nn- 

JounTS  :  Petite  jone. 

Jouets  :  Jeunesse ,  saiTanl  Banl» 
^cile  leBoman  de  GuiUeTille,  qu'il 
mroit  d&  appeler  le  Pèlerinage  du 
Coipa  ,  par  Guillaume  de  Guilleville. 
Dtus  le  Mss.  n**  764^-^ ,  de  la  fiibl. 
Impérial*" ,  îl  y  a  joventr ,  jeunesse» 
adolescence ,  et  la  leçon  est  aiiiai  : 

M*^y  nom  Jovente  U  leglers,  * 
La  (filMteicnt,  ia  cortiere, 
L«  aautereuc ,  b  taiUaat , 


JtïL  FU-KS  :  Crosses  joiips  ;  d'où 
•  yoiffLu  ,  qui  a  de  grosses  juues,  les 
joues  enflées. 

Jouo  OB  TsaaB  :  Quantité  de  terre 
^■e  denx  faeeufs  peuvent  labourer  en 
jour  ;  jugum  ierropm 
Jouis  :  Potaédea. 
Jotiiav  :  Jugemoil  9  ^veave  par 
Teav  4>a  par  la  fens/MflSeàpii.  Voyes 

Jonv  :  Jone;  Jmncus, 
JoiHkVEa ,  jouquier  :  Se  coucher , 
ae  xcpoier,  pamber,  jachtr  ;  jugwm» 


J  0  U  %B 

Joua  :  Heure,  durée  du  *  temps , 

de  dies. 

Jour  :  Autant  de  terre  qu'un  liom- 
me  en  peut  cultiver  eu  un  jour  ; 
de  dies» 

Joua  :  Séance ,  assise ,  assemblée  ; 
de  «Ues* 

Joua  (faire  son  bon)  :  Communier, 
receroir  le  saciement  d*£uchâristie; 
ce  mot  est  encore  en  usage  en  quel- 
qurs  proTÎnces* 

Joua  a  jouaifilx  :  Tont  le  louj^ 
du  jour* 

T  a^als  «M  gùt«  toota  /mt  «  journée, 

Qat  foonoit  un  baciA  ,  quant  4n  y^if  rrr*  ett 
leTée.  La  Chron.  de  Bertrand  du  duic/m. 

Joum  DKS  aaaoas  :  Asseasblée  des 

seigneurs  pour  juger  les  causes  de 
leurs  vassaux;  m  buS.  lat»  4ies  bu^ 

ronum.  Voyez  Bai. on. 

Joua  »£9  BU&fiS  ou  DBS  BUANDONS: 

Le  premier  dimanche  de  carême;  ea 
Las.  lat.  dies  burqL',  Voje^  3vass  et 
Bhan  nuir. 

Joua-DKD  :  Jourd'hui;  à^jour^ 
^eu,  aujourd'hui. 

jQuanÀna  %  SiirtQUt,casaque,  sorta 
d'habillement. 

JouavAX. ,  jmmet  :  Diumal ,  bre* 
▼iaire ,  livre  à  l'usage  journalîar  dea 
aoelétiastiquat  ;  dasftar. 

Jouanis  :  Mesure  de  terre  qu'un 
homme  peut  labourer  en  un  jour, 

JouaKia  :  Salaire  du  travail  d'un 

jour. 

Joo  B  Nia  (tenir)  ;  Tenir  assemblée» 
se  réunir  pour  une  conciliation. 

Joua^éER  ,  journîer  ,  jonrnoier  ^ 

Journover  :  Travailîrr  à  la  journée  , 
st-'jourmT,  \iivj^i*i,  faire  f]r^  jour- 
nées de  vo;|ra|j;e.  ^  ojez  JoRNUiaa. 

Tantott  corne  bons  pf'lerio» 
llatttM ,  ieryçoa  ,  ct  enterio*  • 
D«  euer  comine  fiu  UDOttreux; 
Vers  l'^rciiifre  «cml  moa  TokÉUty 
Ponr  lautoàff  ome  ptUriniga , 

% 
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Et  port  0  moi  par  grant  confort 
BtcÂârp«  <t  bourdon  rolde  et  fort, 

Tel  qui  n*a  mesticr  de  ferrer 
Par  JornoUr,  ne  por  errer. 

Botnati  de  la  fiose. 

JoUEHKKUE  ^journels  :  Journalier, 
ouvrier  qu'on  paie  à  tant  par  jour. 

JovnnEi^^journa/  :  Arpent  ou  rae- 
êvre  de  terre  qu'on  peut  labourer  en 
uii  jour. 

JouRifET.  Voyez  Jouenal. 

JovEOua  ;  Joge,  appréciateur  des 
grains  dans  un  nuurché. 

Joues  h atauz  :  Jours  notables , 
mémorables  par  de  gnnds  événe- 
mens.  Tons  ces  mots  sont  formés 
de  dus* 

Jovwn  ^joste,jottie,jottxÊe,  juste  : 

'Suivant,  selon,  proche,  auprès,  près  ; 
jua:tà  ;  lutte  ,  joute ,  tournoi ,  combat 
à  la  lance  et  simulé  ;  de  jn.rià. 

J  o  u  sTkoa ,  joufteur  ;  Combat  tant , 
lutteur. 

Li  jfyfistfor  conimpncieront  lor  gieil  iOr  Ift 
prée  icft  uxii  coatre  le»  autres, 

JloiiMfi  de*  sept  Sages  de  Mme, 

yousTPR  :  Joiiter,  lutter,  combat- 
tre j  et  joindre ,  approcher;  dejuxtà. 

Messixe  Kvx  (a  moût  Itardir.  , 
Mais  toreot  di»oit  de  iox  dix, 
soTent  p«r  fol  hardemeitt 

Li  luesrliaoit  vllaiiiemeat  ; 
Si  madement  H  luetchai , 
Qu'à  lui  jousta  et  »I  cUa!. 

Roman  de  Pereeval,/ol.  1 1 3. 

iovitUCY.  ^  JouAtise f  joutice  :  Eten- 
due de  justice,  de  juridiction 3  jus- 
iioe  9  bon  droit  ;  jusiitta^ 

JovsTiCEE ,  jovstiser  :  Dominer , 
maîtriser  «  exèrcer  les  fonctions  de 
juge  »  commander!  presser,  tonrmen- 
ier  ;  jutUetUv, 

JouvEiTCKAx,  jouPencel,  jouven* 
chei^Jouvenei^'ovencei :  Jouvenceau, 
jenne  bomme ,  jeune  galant  ;  j'uven- 
cuius  f  juvcnil/s,  -  Le  poète  parlant 
d'une  jeune  femme ,  dit  : 


J  O  T 

Un  jor  la  rit  un  jouvrncêox  f 
Qui  moult  ert  aveuaot  et  béaxi 
8i  rcegardftt  qoe  novlc  ert  bele, 

Gcnf  nt  If  cor*  ,  color  novrlr  , 
S'eiuprèa  i  terne  aou  coroige  , 
Tiatoet  e«C  entrez  en  U  nige. 
JSiMmw  de  la  Mede  Fiti^,  ftu  cottdum 
ia  frtade  fime, 

JouTBJTTEKBHT,  €idif»  :  En  jeunc 
bomme,  en  étourdi  ;  jitpenUiter* 
JouTBT  :  Bijou,  joyau. 
JoDziou  :  Sorte  de  poisson  de  mer, 

limande. 

Jo V A  N  c  y  ,  jouvancCy  jou%>antc,  jou- 
vence ,  jouvcnte  y  jnvante  ,  Joi'cnce  , 

jovcnte  y  joveîe  ,  jin  cnce  ,  juvente  : 
Jeunesse,  adolescence,  jeune  âge; 

juventa  ;  en  bas  Brei.  Jovanctû. 

Si  coin  nature  a  inia  «'entente 
A  former  ei  bde /oeeiUeg 
^    Ctit  un»  drois  iiaglef.  o 

faèUaM,  m*  ^%t%t/bl,  soit  if  >  co/.  t. 

JÔTÀVOT  :  Qoi  est  très -jeune; 

juvenis* 

Joyi.iC'soK  * joupeigneur  :  Cadet  ^ 
puiné  ;  de  juvemiiar;  d*où  on  a  fait 
j'oveignoKige,  ptrtage  des  cadets. 

Joviaux  :  Jeunes  taureaux,  gé- 
nisses ;  ou  ceux  qui  ks  gardent  9 

bouviers. 

•  JuwKS  :  Joues  j  gena. 

Te;  joules  «unt  béalci  ei  oome  de  tortro, 
tou  col  come  ferniails. 

Canàfue des  Cafi tiques ,  chap.  i ,  ters.  9. 

Pukhree  stmt  gen»  Usée  neM  turturis  : 
col/ton  tmm  sicut  monUia, 

JowBs  :  Gorge ,  gosier. 

MI  fib ,  ne  coargent  point  cettee  ^oaet  de 

tei  oeU  ,  gard^  la  Icy  et  le  coni>ail,  etvie  ork 
à  ta  elme ,  et  grâce  à  tes  joives. 

Biàie,  Profvrbes,  chap.  3 ,  vers,  ai . 

fis  mip  lté  ^finemt  hœe  ab  oculis  tuU 
cnstOtU  Ê^gms  tUque  comilium  :  et  erit  Wla 
cmimee  tuer,  et  gratta  faueîbo»  mis* 

JoTAHT  :  Gai ,  joyeux  i  jowsms  , 
gaudens;  grand ,  géant. 

Jo  YF ,  pour  juste  :  Certaine  mesnr» 
pour  1«A  liquides  î  justa* 
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J  U  B 

JoTE  :  PaTenr,  plaisir  ;  gaudimn. 
Jovv  LLEa  :  Donner  des  lûjoiiXi 

tles  y>  \  AUX. 

JoïtLSE  :  iNom  de  l'épée  drCharle- 
magne  ;  en  bas.  lat.  Jocosa.  V.  Espée. 

JoYF-rsETÉ  ,  jnynsetr  •  Joie  ,  plai- 
•ântcrie,  plaisir,  festia,  rcjoimsance  ; 

^oytaxMMMt  :  Jouissance ,  usu- 
fruit; gaudimn* 

:  Moi,  je  ;  ego, 

A  Mffai,  dbt-fl  el  moût  lel  testament ,  et 
teni  serablanx  al  haUî^me. 

Sermons  de  S.  B^nard ,  fol.  ia8. 

&(^6o  M  monft»  testamenti,  similis  ero 
micisumo,  I«uc,  chap.  14,  Ter*.  i3, 

JiT  :  Divertissement,  jeu; /otfw, 

Ju  (faire^  :  Secourir,  aider. 

Ju  :  Joui; ,  lien  ;  Juf^um. 

Jv  :  Couchai  ;  Jncui  ;  jut,  il  coucha 
là,  il  j  couciia  ;  jacuit ,  du  verbe 
ffiwr,  coucher  ;yaccre.  Faire  Ju  :  5e~ 
«Hirir,  aider. 

^OAW  ,  Xilham  :  Jean ,  nom  propre  ; 

JuBZ  ^juhan  :  Jupon ,  pourpoint , 
«ortc  de  Tétement»  «don  D,  Car- 

pentier. 

Jubé  :  Ce  n'est  point  un  pupitre  « 
comme  le  dit  Bord ,  qui  cite  NicOd, 
mais  Tine  tribune  qui  ëloit  ancienne^ 
mtnt  dans  toutes  les  églises  cathé- 
drales et  collégiales,  et  dont  plu- 
sieurs ,  malgré  les  dévastations  com- 
nuses  dans  ia  Révolution,  subsistent 
encore;  ces  tribunes  séparoient  la 
aef  du  chœur  ;  les  chanoides  y  mon- 
Uneot  pour  chanter  ou  réciter  les 
leçons  de  matines  ;  et  avant  de  les 
Inciter,  ib  odreeioient  ces  paroles  au 
«élâmnt  zJuhe,  Domine,  henedicèrt; 
on  y  mootoit  aussi  pour  dianler 
i'épitre  et  Térangile ,  et  un  verset 
entre  eux  nppeîé  graduel, de ^TWiAff^ 
parce  qu'il  falloit  monter  des  degrés. 

A  Paris»  i'égUfo  d«  Saint  filiciue- 
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do-Mont  est»  je  crois,  la  seule  qui 
ait  conserré  won  Jubé.  Les  plus  beanx 

que  j*ai  vus  en  France ,  est  celui  do 
rëglise  cathédrale  de  S.  Jean,  à  Lyon* 
et  celui  de  Notre-Dame ,  à  Reims. 

J uc ,  juche,  juchoir  :  Perche  où  SO 
mettent  les  poules  aussitôt  que  Is 
soleil  «5p  conrhe,  et  pendant  la  nuî^ 
àe  j'uf^uin  ;  en  Bourgogne  on  dit  un 
guieke  ;  de  juc  on  a  fa  il  jucher,  ju~ 
chicr  ;  en  Picardie  juquer ,  jouquer, 
se  percher,  se  mettre  au  juc. 

Et  à  U  Tërîté  n  usoit  quelquefois  de  *î 
rades  termei ,  ^e  les  poiiles  s'en  fussent  le- 
vées dn  jne.         Detpéners ,  iVbi/v.  jTfT». 

JucF  ,  jucéor:  Juge,  arbitre |  ma- 
gistrat ;  judex. 

Ailonqufs  l!  î^oîs  acréaote 

Ët  di»t  ;  a'efet  pas  droit  que  &OÎS  flUBtef 

Al  CODceil  vont  li  jucéor  , 

H*!  a  celai  qui  n'ait  paor. 

JucEMENT  :  Sentence,  jugement , 
arbitrage  ;  judieium, 

Ccicuns  dira  ce  qui  lui  Mml>le , 

Loial  Jueemmt  U  dûrottl , 

Jà  s'il  puéeut  n'en  mentiront  ; 

Cîl  qui  l«'s  jiicrmeni  s.ivoient, 
Des  plais  qui  eu  la  Cort  venoient , 
Sont  aaianble  à  «oasea  slé 

Assez  i  ot  dit  et  parlé  , 

liOÙ  et  dccpe?.  cerqiu'Dt  et  qoerenf. 

Roman  de  Dalopatos, 

Jucna  :  Décider*  prononcer»  esti- 
mer, juger  ;  Judictuft, 

?i'est  pas  merrelU*  t^OB  nefiiUt, 
Mail  qui  np  laie  sou  mf-ffaît , 
Dont  est  rissu«  trop  greraine  i 
Vwê  pau<«  ««te  ei  atine. 
Si  com  Dea  plot  al  coer  U  TÎat, 
De  soi  tnéismf  s  11  sovint , 
Bleo  sot  mûrir  li  conveuroit , 

•  Et  eolCDO  ce  jucih  leroit , 
Qm  al  eiede  aïoit  laboré. 

Êlimanêt  Iki^fmu 

•  IiroicàTOiES  :  Jugement  «  décîsioo 
par  arcit  oa  sentence* 
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%$  J  U  E 

iWKïïUXn  :  Judiciaire  'JudidaUs, 
JiTDiciBt.t.mitKirT  :  iodkmmMiit, 
à  rawiience. 

JuÉi  :  Aujourd'hui;  hotliv. 

J  c  £  I L  »  juely  lises  iV«/  :  iTraie, 
mauvaise  herbe. 

JoKL  :  Bijou  ,  joyau  ,  ornement 
précieux  d'or,  d'argent  ou  de  pierre- 
ries; en  bas.  lat.  joaUm  ;  au  plvfkl 
jueUf  Joitéis, 

JuBUBSSB  :  AdolMecnce«  jeone  âge, 
jevnesse  ;  JuvenHu, 

IvioB  :  JofUHrt  aime  1»  jeu  ; 
jùcator. 

JoBB  ;  S'amnter,  jouer  ^/Dcoii, 

Vbs  enAt  à  Tiltr*  /aoir  , 

lii  uns  d'alè&  Tautrc  »rnit  , 
Ix>r  Tïvs  et  aveutorei  coDtoient , 
Car  aultre  puitsance  a^avoient , 
Fort  del  bi«n  Mpe  et  diWfiiilil , 

Mtoman  de  DotopiUM» 

JuBEiB  :  La  natM  JoiTe  ;  JaÎTeric* 
quartier  des  Juifs, 

JuBBBBB  :  Faire  wtmnXt  alfirmery 
jurer  ;  Jwmn.  « 

Et  lor  4kt ,  atf  Dor ,  joo  jaerrm  tom  pre- 
mier» ,  et  puis  jturrom  toat  U  B«roBS  aprièt 
moi  que  loutre  c«m?eniifir^*  ,  tout  en*» 
com  iU  ont  de  ruées  <}iic  uoiu  U*  tenroD* 
Mat  dc^Mtc* 

rUh-Marêamn  ,  JiSv./b/.  S?» 

JuERS  :  Georges ,  noan  propre 
d'homme. 

JuBsoi ,  juezdi,juosdi^udi  :  Jeudi  ; 

Et  corne  rie  se  levast  en  noe  tiait  de  Juesdi 
|K>r  doiMr  à  Boiirre  à  un  tien  enfiat,  «le  «Mi 

et  pertli  tnit  rnsagc  àf  îa  jnrtîe  srncstre  de 
aoa  cora.     Miracla  de  S.  Louis ,  ckoft,  5a. 

JuBT  :  Atpent ,  flieittR  de  terre. 
lirBVB  :  loueur;  joaaor, 

A  bomcs  de ^mmt^V  poiat  de  kN|ttSt* 


JU  G 

Jffv  ;  louf  «  inrét ,  HMcuu,  «lier- 
▼iiiement  «  esclavage  ;  Jvigam, 

NaiiMMM  in  ehaliviteit. ....  «nal  k^aneer 

fnsstrn^  nns  înipf  ft  firt  ,  si  serions  nos  tote 
voies  appresscit  desoz  le  iuf  de  ceste  chaitive 
•orilnit.     Serm,  de  S,  Bernard,  fbl.  «<k>. 

JuGAL  :  Pareil,  égal,  semblable; 

œquaiis, 

Stuvages  dist  cheruiuement  » 
Une  cote  dont  pas  ne  nent. 

Quant  lî  bomaat  iramflts^ges» 

Sovrnr  lî  mne  ses  conigea. 
Si  peuser  ne  sont  jugai  / 
Or  peiii»bieD  ,  or  peoae  omI, 
Et  quant  Vîre  passe  le  sens , 
dîf>«t  grant  perJus  à  mr»nt  de  gens  ^ 
Max*  <£uant  li  seos  passe  l'irour , 
Biaa  paat  U  bom  aaaver  s'ooBOor. 

JooBMBMT  :  District,  étendue  d'une 
juridictiou;  de  Judieimm. 

JucB^B  :  Mesure  de  terre  ;  quan- 
tité de  terre  qu^nne  paire  de  beenfo 
peut  labourer  en  un  jour;  de/a^ 
rum,  Yoyes  Iuoibubs. 

JucBBiB  :  Ressort ,  territoire,  ju- 
ridiction d'un  juge  ;  en  bas.  la^sité 
Jugeria  ;  en  anc.  Vvov .  Jhujharif''. 

JiiGFKiK  :  Judicatîire,  charge  de 
juge,  fonction  de  ju^e. 

JuaiB  ,  jug^ct  •  Arrêt,  jugement^ 
sentence,  en  bas.  X^i^jud^catorium. 

Juciba  ;  Penser,  croire,  estimer, 
accorder,  donner,  déclarer  qu'on  est 
capable  de  posséder  tme  dij^ld. 

CoKieat  porroit-jl  juges  estre  , 
]l«  pvradra  aar  bs  ari  aaiae, 

Personne  n*a  Jugiie  et  prise, 
Bel-acufîl  rst  prts  el  jugiem. 
Et  tel  dignité  li  jugiez, 

^emmm  dê  4k  Jhte. 

JuciFRF.s  ,  jai^ror,  jugcre ,  jugeur, 
jufricrs  :  C.onnois&eur,  jUge,  arbitre; 

de  judu  are. 

Cit  Ëst  les  livres  des  regars , 
l>e  ce  doit  cil  sçience  avoir, 
Qtti  ▼eull  de  Tart  del  ciel  açafoîr. 
Car  de  et  do*  esita/|ginv> 
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Qcrc  lyatnrel  et  n^nr^uf , 
Et  Mdic  àm  fMMMCrIt. 

Jiioi*io&  :  Trompeur,  ftiorlie»  tu* 
boinear. 

Et  ca  MMt  ti  sice  «t  •!  M  • 

Et  juglêor  «t  Uache  et  mol , 

Qnt*  se  je  bien  grant  sens  avoîe  , 
Kaice  au»  ,  ce  cuit,  lot  ic  pcrdroie. 
MiHs  Guiot  ,  parUmi  des  Seigman, 

JcctERE  ,  ju^or,  jugléour,  ju- 
^rrc  j  juglcur.  Voyez  JoifOLioR. 

JuGLFRiK  :  L'art  du  jongleur; 
troupe  de  jongleurs ,  farceurs ,  bala- 
dins; droit  que  les  jongleurs  payoient 
«a  seignaiir  d'un  fini ,  pour  la  imw* 
miasîoB  jouer  lents  farces  ;  en 
1ms«  lat.  JoglaHa,  Vo^es  Jovolbais. 

Juoa  :  <^  est  à  jeioi ,  qui  B*a  pas 
mn^;  )gunus, 

ImnmMM.  :  Joindre ,  unir  ;  jungere^ 

JcoiTBT  ,  juignet ,  juingnet  :  Le 
■ois^  juillet;  juUus.  U  rr'y  a  per- 
sonne qui,  en  voyant  ces  variantes 
orthog^raphiques ,  Tie  pensât  que  ce 
fat  I«'  mois  <ie  juin  ,  qui  souvent 
l'écrivoit  7'///?^  ;  la  citation  suivante 
se  iaisjera  aucun  doute  : 

Gilo  de  Saint  Denis ,  fille  Girart  Elout , 
Eouclaier  ,  l»or}ois  de  Saint  Denii ,  fu  ecpou- 
tfo«|  «|«fiiaiène  «a  de  soo  aage ,  de  E»iiena« 
Phelipe  ,  Bcijchi»  r ,  borjoU  ^;>iiit  Dm'."!  » 
oa  mou  de  jm^tt  («li4f  jma^i^Ù  ^  cel 
i»ée«iiie  an ,  UadMUio  de  ik  fart*  de  la  1m- 
Miète  IM*  HafdalaiM. 

Wrmeht  de  Si  Louii,  «A«p.  8. 

Dans  le  grf  sd  Cartiikire  4e  FArclie- 
Tiché  de  Faiis,  fol.  lao,  et  dan^  le 
petit  y  fol.  219 ,  on  trouye  nne  lettre 
d*amortîsiement  sous  le  sceau  da 
Chfttelet ,  datée  aiasi,  :  «  Ce  fu  fet  Tan 
de  grâce  128a  ,  ou  mois  de  juignet, 
ledicoianche  devant  la  Magdalene  ^. 

Juou  :  Jeûne,  ah^ùnence  jfjunium. 

JcnuL  :  Le^osier,  la  ^orgei  Ju- 
gidus. 


Jui  :  Israélite,  Juit  ;  Jadœus, 

JciAMEN  :  Jup^ement,  estimation , 
décision  \  judicium, 

JuiAR  :  Estimer,  penser,  juger; 
judicare* 

JuxB  :  Sirop,  juleng 

tier  .d'iiQe  TÎUe  ou  liabitent  les  Juifs* 

JoiGirxT  :  Juillet,  selon  use  Char* 
tre  de  laSa*  Foy«§  Ji  gnf.t. 

JviciVEUft  :  Punié,  cadet,  le  plui 
jeune  de  la  famille  ;  juvenilior, 

Jlille  :  Courroie  qui  sert  à  atta- 
cltrr  le  joug  ait^  corncs  ^es  bœuijiy 
de  Jugalis. 

JuiNrtRACE  :  Droit  exigé  par  les 
maitres-gai(  oiis  xneùniers  ou  bou- 
langers ,  qu  ou  appeloit  joindrcs  de 
Junctura* 

Juis ,  /éus,  fiug  :  Juif,  Jsfaéllte  ; 
Jmdmus}  en  anc.  lftQr%,Juseus ,  lu* 
MÊts,  Ikut/iëtix,  /husiëuxm 

Mès  ca  qvi  ti  Jtttt  r«Ci«iait« 
Et  qui  les  ninriert  maiotienent , 
Cniaeot  e»poir  que  Dex  ne  voie. 

La  Bible  Gtuot ,  fol.  92 ,  f  *. 

Acheter  tevcot  et  revendre , 
El  le  tenne  moiût  bien  atcadre  , 

£t  la  bouc  vente  don  blé  , 
l'.t  t'ei  bien  01  et  taa«të  , 
Qu'as  Juis  prestent  lor  deniers  ; 
llWt  pae  JtOBorea  li  mostiers  , 
Où  itiex  gent  chante  ne  bruit. 
*  Bib/tr  Guior,  parlant  dti  Clergé  de  %^cond. 
ordre ,  qui  est  appelé  Coniiuuual  cl*-rgé. 

JniSARME  j/^j/z/  wc;  Lance,  pique, 
hache  à  deuic  traachans,  sorte  d  arme 
offensive  et  défensive. 

JuisARM£R,y  uisartnier^juiionnier: 
Homme  de  guerre  anné  d'une  /«^ 
mme,  on  hadbe  à  dem?[  trancbans, 

Ijiu^^fmstû:  Jugement,  décision  ; 
éprenne  parle  £en;y«ilb«ifOT;  en  b«s. 
lat.  Jutstums  en  anc.  Prov.  /«mi. 

Aux  «ers  qui  fteitisciteront 

voir  an  jonr  «Ip  jUlse. 

Ovide,  Mis.  cicc  jmr  liorel. 
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Dan*,  «ai  tos  le  toonil*  ptkê , 

P,Tr  tPf,  nrnf  ji"M(s  îr  prions, 
Aidv  uou»  par  ta  fraDchi&e, 
Et  ^ar  ta  tainte  oonciou , 
Qu  au  daraiii  jur  dou  j'uise  , 
O  les  fifuf  urdri's  niaiition  , 
Wo»  doiut  tMi  cellf  li;n[îe 

Hutebeitf,  ^ropru;tez  de  Nostre  Dante. 

JT7ISFL,  /uiiei:  Petit  Jnil,  enfant 
d'un  Juif. 

JuissiEir,  Jussi^:  Nom  corrompu 

d'Egyplien. 

JriT  :  Arppnt,  m(\surp  de  terre. 

JuivF.iuh  ;  Quartier  des  Juit»  ;  sy- 
nagogue ,  Ueu  de  leurs  assemblées 
religieuses. 

JULHB.  Voy€M  JuiLItB. 

Jtn»iTS  :  Habitant  dn  pays  de 

Juliers. 

JoLLET  :  Juliers,  TÎlie  et  duché} 
JuUacumf  JuUaria, 

Jr  Ls ,  jtdh  :  Ivoire  ;  ebur, 

J  vvf,JutK,Junff  s  Le  moia  de  juin  ; 

Jum'us. 

Jimc  ,  Juns  :  Jonc  ;  juncus. 
.Ttînct  :  Joint,  uni,  lié,  assemblé, 

j  une  (US, 

JurcT,  junt  (laict)  ;  Lait  caillé; 
lac  junctuntj  pour  lac  coitgulatum, 

JuKST  :  Le  mois  de  jnâlet,  dans 
le  Ronmn  du  $•  Graal. 

JvKiBAEB  (cheval)  :  Cheval  qui 
porte  le  brancard  d'une  charrette  « 
limonier;  funibarmn. 

Jv9E ^Jttp  :  Soutane»  pourpoint. 

Jur#.E  :  Distance  à  laquelle  la  voix 
peut  s'étendre. 

Jupeu  ,  jiippcr  :  Faire  certain  cri 
pour  a]ipeler,épouvanter,se  moquer. 

jLPicr.LLE  :  Genièvre;  jupicelium, 

JupiN  :  Débauclié;  de  jupiter. 

JuB  ,  jiirar.icii  :  S(!Tment ,  jure- 
ment ;  Juranientum. 

Juhableté  :  Le  droit  d'exiger  le 
serment  de  fidélité  ^^e  furaâo  ,  /ir- 


JUR 

JmiACE  ^  jurée  :  CommunCt  bour* 
geolsie. 

JvaAB  :  Promettre»  affirmer»  fiûre 
sèment»  jurer;  Jurare. 

Jc&AToa  :  Livre  des  Saints  Évan- 
giles »  sur  lequel  on  prétoit  aerment  ; 

Juraior. 

Juré  :  Qui  est  lié  par  serment, 
vassal;  confédéré,  allié;  échevin» 
bourgeois  d'une  ville. 

JuREK  :  Promise  ,  at  cordre  en  ma- 
riage; enquête  juridique.  MeLlic  en 
Jurée  :  Décréter,  mettre  à  l'encan. 

JuajÊNTj^artvw,  guirëns  :  Témoin^ 
qui  atteste ,  qui  assure  ;  junUor^ 

JuasiTT  :  Ils  couchèrent;  Jacue^ 
rM,  de  jeiir,  reposer. 

Gdfoaait/iiivnrdaiàaai. 

Bmum  de  Gawam, 

Juman  nn  sa  haut  :  Prêter  serment 
en  levant  la  main. 

Kt  se  U  atsaoit  que  3  âëtat  j«  ne  vova  tri 
dtt  tUn.  plage  »  «t  m  an  deffan ,  »t  H  paet  Ten 

esgarder  ,  que  se  il  ose  Jurer  de  sa  main  qve 
il  ne  »e  méiat  eu  plege,  il  «ira  quitte. 

EseaèHss,  de  Fhtnce ,  chap.  i  ig. 

JuBET  :  Redevance  d'un  vassal  en- 
vers son  seigneur. 

JuBEUB  :  Examinateur  d'un  fait 
qui  est  en  litige ,  et  qui  en  donne  son 
avis  au  juge. 

JoEEE  TESMOiVGS  :  Qui  out  piété 
serment. 

loEOiEux  :  Querelleur»  hargneux. 

JuEiA  :  Insulte  »  injure  ,  affront  ; 
quereUe»  contestation  ;  de  jurgUmu 

IVML^  jurée  :  Assise  où  Ton  pro- 
nonce, sur  le  rapport  des  jurés;  de 
jus ,  juris. 

Jltri££  :  Juré,  juge  ;  juridicus. 

J  OBisTE  :  Jurisconsulte  ^  juris» 
consultas. 

JvRSyjuT  :  Dessus,  en  haut  Jujcià. 

JuRT  :  Affirme ,  jure. 

Sil  août  mil  ^  à  duiscuu  doit  dire  , 
Ia  Eote  rares  tons  sess ,  bias  Sire, 
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Janûs  «Qtre  n'i  ara  part , 

M*  noi  Dien  m  je  U  part  ; 

C«  le»  jurt ,  et  sa  foi  lear  bailt  i 

S'elle     psiriiire  ne  It  chatite, 
Diex  »e  ru  de  tel  »erement. 

ilonMM  de  la  Rot». 

Jc%  :  A  bas ,  eu  bas ,  à  terre ,  des- 
sous-,  de  jusum,  pour  deorsàin  ;  eu 
aoc.  Prov.  jhos ,  jhous.  Mettre  fus , 
quitter,  a baudonner ;  terrasser,  a ba  t- 
tre ,  faire  mourir  ;  Jus  en  terre  ,  sur 
tem ,  couché  par  terre  ;  ruer  jus , 
geter  jus ,  jeter  en  )m$  ,  jeter  par 
terre;  eka£rjus,  tomber  par  terre  ; 
MSMBT Jaf,  descendre  à  terre;  çihjits, 
mhà3  ;  jus/loMet,  baissé,  fciiTersé. 

Or  tost ,  dlftt-Il ,  ^te  le  jus  , 
Me»  coatiaot  e«t  bien  esmolu. 
Je  le  fis  ier  luoadre  à  la  forge  » 
la  aura  copée  la  gorge. 

Fabliau  d'E^luîa. 

Lors  me  dit-oa  cjpe  Mort  par  sa  rudesse  f 
It  par  son  dart  tMit  fier  et  labniMmt 
A  Toit  nm  jm  la  trèi  noUe  comtwae  « 

lie  CImiwliflil  Tertuens<?  princesse. 

Contfiaùue  de  CJuuroloù, 

Tuul^^ksi  que  m?  df-mantoie 
Des  g;VIMs  douleurs  (|ue  je  seatole , 
He  M  atvoie  tronver  aire  (nMeciii) , 
De       douleur  ne  de  mou  ire  ; 
Lor  tkIs  h  moi  tout  droit  TcnaBl  »  - 
Eaasoa  U  belle  et  aveoaat  , 
Qdl  àe  M  toor/w  dcMtndit, 

AuMffii  de  ia  Jime. 

JjtwcJL^juscal,  juska ,  lisez  jusc'à, 
fme^aifjttsl^à  :  Jusqu'au ,  jusqu'à , 
jusques  à  ;  utquM  md, 

JusciB  :  Sorte  de  poisson  de  mer; 
de  juwçfskmaM. 

JusixK  :  Le  gésier  «  l'estomac  des 
oiseaux. 

Jcsisi ,  jwshi  z  Jugement  «  déci- 
sion ;  judicium. 

Jus-PARTis  :  AU<'rnative. 

JusQuiAxi^  ;  Maladie  qui  vient  aux 
poules. 

JcssiifT  :  Le  reflux  ou  l'abaissp- 
Oàeut  des  eaux  de  la  mer^  de  jusum. 


JUS  4i 

JusT  :  Le  suc  d'un^'  herbe; /f/.t. 
JusT  :  Cauclia ,  s  arrêta,  se  reposa  ; 
jacuit, 

JusTANC£  :  Service,  u^age  j  eu  bas. 
Ut,  juiUsMda* 

Jvvtt. ,  juifie  :  Pot ,  vase  ;  d'oiSi  le  • 
dlmînatil'  Juitelette,  sorte  de  mesure 
pour  le  TÎa,  qui  eontenoit  à^peo^près 
une  pinte  ;  ainsi  dite^  suivant  Borel, 
de  justitia  vinL  Selon  Constant  «  ar- 
ticle g9  de  la  Coutume  de  Poitou, 
page  112,  c'étoit  le  droit  qu'un  sei<-  ' 
gneur  avoît  de  donner  les  mesures 
eu  sa  terre.  Voyez  les  Coutumes  de 
Troyes,  art.  i43;  de  Nancy,  art.  20, 
et  du  Loudunois,  au  litre  du  Sei- 
gneur Chastelain.  Dans  la  citation 
suivante  il  est  parlé  d  une  juste  d'or, 
qui  fut  donnée  à  Robert ,  Duc  de 
Normandie,  pour  le  droit  d*nn  ra^ 
cbapt  on  relief  : 

Zt-voBf  niene  «m  OtBoiad, 

Uoe  juste  sous  sou  mantel  ; 

Mort  ert  -ioii  Pi  re  nouTelment, 

Relever  Tuuit  sou  tenement:  (Voyez  ce  mot.) 

8e  jum  ettoitaoolt  bouie  et  diim. 

Tout  estoit  d*or  noblement  faite. 

Cil  qpai  la  tiut  l'a  avant  traiff*, 

A  (en)  preseut  au  Duc  U  teodi  : 

Li  Duc  li  dist  :  Tostre  mercj  ; 

"ÏX  nu  VXcxc  dit  ;  Doue  [domîtmi^  flmrll.Hmif. 

La  juste  est  vostre ,  recevez. 

Or  oet  qaell*  merveille  avint» 

Du  Clerc  qui  U  jiute  reâat| 

Et  II  à  soy  traire  la  dut , 

Ëttendi  107 ,  et  ai  aoimit. 

AwMMdr  Wmœvaêmtifiu,  cUi pat 
Sord,  page  989. 

JosncBXBUT  :  Eiécntion  d'un  ya^ 
gement;  de  fu$t^ieut,  judicado* 

JvsTXGia:  Les  épices  on  bonoraires 
d'un  juge;  de  jusUtium, 

JusTKBUB  :  Chambre  de  justice  ;  de 
judicaria. 

Jtjsrif  xcABLis  :  Qui  peut  se  jus- 
tifier. 

J  u  sTi  F I  c  AU  loiMfiXf  T:Lé^itimement, 
avec  justice. 

JusTUEa ^jmùsier .  Juge ,  gou>er- 
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Beur,  qui  ordonne  €t  commande  du-  véignurie  :  Ce  qui  concerne  l'ordre  à 

Temeni'fJude.T  j  judicialif.  observer  dans  une  succession  entre 

JvaTMSi  y  Jusùsier  :  Conduire  une  les  enfans  les  plus  jeunes  el  les  ainés. 

•ffilire  «n  niiltre,  coBunander,  or-  JvriioiiBivi.'  :  Pnfaé,  cadet,  plus 

iloiiiier«  prescrire ,  goaTenMTf  «dmir-  jeune  ;  jwfméùr,  Voyes  JToTitovom. 

nittrer,  rendre ,  eicroer  U  jvsttee;  JmrsaGit  ^jt^iteme^  fumnm  :  Jeu* 

ncsftc,  itQMfi  Âge;  jfutnUu*  Voye» 

Li  Rois  ton  pS^I  fa  f  nîrit  40  reateneié 

ipi'ilft,  f  t  fu  revenus  en  i>a  juvence. 

Jionian  de  MerUn  ,  cité  pur  Borel, 

JOVSNCEAU,  Voyez  JoUV£MC£AX. 
JUVKSIJLLE.  ^O/.  JOUVFNTKMFNT. 

JuxBiis  :  En  basj  d'où  est  venu 
rexpressioii ,  je  le  ferai  venir  à  Jubé» 
Ju\iiLT  ;  Gibet,  potence. 
i%JYt.K^  juejr  ver  :  S'amuser,  jouer; 
jocari, 

Ju  jueyve  par  drf<wi  «n  la  ^boa  a»  an  la 

sfcrcte  cbaxnJbre  del  Boi-  me  juf(ieTet  om  à 
mort.       Sermons  de  S.  Bernard,  jfoL  56. 

Ludcbam  ego  foris  !n  platen ,  et  in  secretr> 
regalis  cubicuU  super  me  Jerebatur  judicium 

JuTBaiB  :  Qiurtier  d*VP^       ^  martis, 

Utent  les  IqM»  ;  m  Inm Jai*  iuim0*  Jtfcvb^  :  Eire ,  foIMrer,  badiner  i 
JtTT^  :  Jnif.  foeares  et  ^elon  Borel»  voulût  joner  ; 


IvriTiaift  :  Égnliser,  «endre  ë||a1. 
IvmaiBB  :  Condamner,  mettre  à 
mort» 

JvsToiER  :  Étalonner  une  mesure» 

examiner  si  elle  est  juste;  justificare. 

JuT,  juit  :  Reposa ,  coudia;/itf«nf^ 
couchèrent  ;  de  jacere. 

Dont  ««toit  la  vieUc  levée  , 
Parftew  ihm  «ortiiia  «M  aléa , 
Bien  pom  air  at  «éair 
Ce  quVUe  covoîtc  «aroir , 
La  Dame  ue  Jut,  pas  ue  dor^ii , 
Cir  mo«t  daatrra  «m  iBÎ. 

JuTBJirs  :  Loyers  d*nne  mnbon. 


K 


K.  :  Cette  lettre  étoit  fort  en  usage 
dans  la  langne  Fninçoise ,  dm  les 
XX  et  zn^  siècles  «  jêX  même  dans  kt 
oommencenent  du  jan*;  mais  à  la 
lin  elle  commença  à  être  moins  fré- 
quente «  et  dbparut  pretqu*entière- 
ment  dans  le  siècle;  «Ue  s'y  rop 
trooTe  cependant  ancove ,  mais  dans 
des  copies  d'ouvrages  composés  plus 
Rnriennement ,  et  dont  Ifs  mpist^s 
ont  voulu  rot: srrvcr  ÎVirtliograpliC. 
Elle  est  toujours  empioyt'e  pour,  ca, 
ce,  cha  et  qua,  Borel  estime  que  cette 
lettre  étoit  un  reste  du  Inn^^ape  que 
Pharamond  (  qui  étoit  Ailtaian<i  ) 
ftvok  apporté  eu  i  rauce  ;  et  en  eCfet, 


dit-il,  elle  est  fort  en  usage  en  Alle- 
magne ,  et  dans  tous  les  pays  sep- 
teotrionanx;  U  ajoute  qu'antrelbia 
on  flètrissoit  de  la  lettre  i  les  calom- 
nia teurs  y  qu'on  leur  appliquoit  snr 
lefipont  a>vec  un  fer  ronge  «  et  qne 
par  cette  raison  ils  étoient  appdiëa 
htpp^hon*  Il  dit  encore  qne  quel- 
ques-uns croient  que  notre  mot  cixpe 
ou  chape,  vient  de  cette  lettre,  parce 
qu'elle  en  a  la  figure  ;  mais  Barbazan 
pense  ,  avec  raison  ,  que  ros  mots 
viennent  de  cap  ut  ^  parce  t|iir  l'on 
n'appelle  proprement  cape  ou  (  hope, 
({ue  le  vêtement  qui  couvre  de  ia  téte 
aux  ^)k:dâ. 
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El,  Uêcz,  k*a  :  Qu*à ,  que  à ,  qiû  à. 
Kabal  ,  kapal  :  Capital ,  fonds  en- 
tiers de  quelque  tout  ,  ce  ([ue  l'on 
pos*ciie  ;  cttpitahs.  Voy^'z  Cabal, 

KiBi^L  :  Monture,  ciievaii  cabai- 
liis.  Voyez  Cabai». 

AN  :  Manteau  lie  berger. 
RAbAs  :  Panier  p<mr  «Ucr  ta  nar- 
chë  \  du  Grec  Mo§.  Toytt  Cabas. 

KAcn,  Jbm  PiniftiMl«  en 
tioe ,  ttMnde;  le  flaivr  d»  la  cka«e  ; 

dUene,  Aocùrm  :  Chasseur,  veneur  ; 
de  quassare ,  dont  on  a  fait ,  dans  la 
bas.  lat.  caeiant,  chaciate*  Yo/ea 

CàCKIEA. 

Fin»  Chevaliert  angoisseux, 
Qui  •  perdu  son  harnois  , 

MaîsûD,  TÎg;np,  rt  bléetpois. 
Pic  kacfuere ,  qui  prend  mm*  » 
1f«  BOigne  hunrÎMnt 
M'e«t  cavcn  moi  ■■goiilMS  » 
Qac  je  BC  sot«  de  ceti» , 
Qui  aioMBit      mut  leur  poi«. 
XXFi'ClùmfonémEoydtlfûimnt, 

Kacika  ,  kacher  :  Chasser»  jouir 
du  plaisir  de  U  diasie. 

Kassav,  Aadd,  ÂaMe  :  Jeune 
^ien;  de  canià. 

Kadbvs  ,  Âaefie,  IkaUtie,  kai'ne  : 
Ckalne,  Uen«  atu^;  aoeMO» 

KAÈvt  :  Endialné. 

KAHOUnDE  :  Concombre. 

Kahus  :  Entêté  ,  obstiné  »  téta  » 
opiniâtre  ;  de  caput. 

Kaî  :  Barreaux,  grille  de  fer. 

KmAXavx  :  louets  ou  joujous  d' en- 
fans. 

Kaikk  :  Chandelle  de  cire ,  flam- 
beau. 

K  ui RU ,  X  adere,  Âaïelle  :  Fautently 
si^e ,  chaise ,  diaire;  etmedra. 

Je  vui  m«rvoULai  hol  cVst  jnar, 
DdAt  Ssiflte        est  coustoaiifn  $ 
Kk  ÙU  Isawpi  nm  iwiii»t 
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Car  oo  ui«t  le  fol  ea  àoière  , 
Et  éâ  qui  loot  é«  Mot  najonrt , 
Sont  vil  et  rebouté  arrière. 
MSttnn     Reclus  de  Molirm ,  strophe  4* 

Kaillurs  ,  lisez  k*aillurs  :  Qu*ail- 
lenrs»  qn'autre  part;  à*oiMrsùm, 

Ensurketnt  «lever  larer 
Kf  le  R«I  la  gent  plus  hoimrer  , 
Qiéie  en  M  Owf  «oralcaMat  f 
È  en  cooAÎAtoire  eniemeut 
Plus  h'aiUurs,  kar  dune  apent 
Al  Eei  »ëea  fera  dréit  à  la  gent , 
JMfan  annt  à  tort  «nvos, 

14  Aéirent  estre  rclrrr?. 

Les  Enseignemens  d'ArUtote» 

Kaims  :  Nom  propre ,  Caïn. 

Kains  offri  ,  s'offrî  Abel , 

Mais  au  plus  geat  don ,  n'au  plu»  b«l, 

Ne  fist  paa  Di«&  pin*  bel  MniMoot. 

KaIe  :  RenTener,  culbuter,  tooK 
bef  y  c&^krt» 

Kaitif  ,  Àaitu  ;  an  téau  kiàlke  : 
Misérable,  malbenrenz ,  iafortimé; 

KAiTiTBTi  :  Malbetir,  infortune; 

€aptivitas. 

Kal  ,  lisez  k'al  :  Qu'à  ,  qn'au. 

Kalavat  :  La  fête  de  la  Chan- 
deleur. 

Kalamel  :  Chalumeau. 

Kalenburderes  :  Discours "vaguea 
et  inutiles, balivernes, sottises, petits 
excès  de  jeunesse. 

ILàLsiiAji  :  Nom  donné  aux  confé- 
nences  des  cnrés  et  ans  çonfréxies, 
qui  se  tenoient  ou  s'aaiembloient  la 
premier  jour  de  chaque  mois. 

KALSVOiaa  :  Calendrier* 

■K ittiif"^*  :  Cigale,  insecte. 

Kallemaihe  ,  pour  Charlemncrne  ; 

CcLTolus-Miii^nus  y  formé  du  Saxoa 

kerl,  fort,  ^oureux^  et  du  latia 

magnus. 

Moult  ^<»^t  )i  règnes  doMPéVS, 
A|Uiuric2 ,  et  Ucciiruz 
D«  M  liauteiea  Sonveraine , 
yi^f  It  au>rt  au  Boy  K  tH'  mame. 

CuUL  Cuimtitjvi,  xi»  il*» 
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^  K  A  N 

Kalitt  :  Charles  ,  nom  dTiomme. 

K  ambf.  F  Appartement  9  logU  i 
chambre  ;  ca ruera. 

K  A  M  H  R  E  L  à  x  f  ; ,  kamhcrlcnc  ;  Cham- 
bellan, val<'t-(lr-rliaînbr<». 

Kaiious:s1:.a.  :  JUk^&er ,  meurtrir , 
écraier. 

lUirAmysnir  :  Tablettes,  jonnial. 

Plourez,  amant,  car  vraie  amour*  est  morte 
Sa  eheat  paie,  jaaMi»  ne  le  verree» 

Anult  par  nuit  vîentvbutkant  à  no  porte 
Xiirmv  de  li  qu'enportoit  nus  raauffex; 
Mais  tant  me  fist  li  Dyablcs  de  boutez, 
L'arme  mil  jea  tant  qe'ele  ot  troia  oéi. 
Pu*  et  par  c^s  oés  îert  lî  rnnns  rrtroUf 
Che  trait  ttsaut  en  un  kanabustin 
Oà  je  le  nia  en  etcrit  icr  matin. 

Servamoh  er  sotes  Ckantau,  Mfts> 

fol,  3io. 

KAirasTsm  :  Panier,  manne  k  tmr 
baller  des  marchandises  $  eamstrum. 

Voyez  Catïistre. 

Ka>'kai.  ,  \hi'7  f.anfi*al  :  Tout  ce 
^u'à,  tout  ce  qu'au. 

Al  Rei  ki  ^nlr't  rluuk^s  tr»'ifrr 

grans  boKoigne*  a  etpléiter, 
^ee  tTentoree  esiélerir  è  mqatrer^ 
K  les  boeoignes  parfoittier  » 

E  kanA'al  règne  è  à  !.i  f^^^t  , 
Apendisf  dr  niiislrcr  le<«uuif  nt. 

Les  Enseigne  me  ris  d  Aiistote. 

Kanne  :  Pol,  cruche;  canna* 

Ka  >'oi5!fK  r  Chanoine* 

Kansol  w  ,  Âanson  f  Âansou ,  Aant" 
sou  :  Chanson  ,petit  poëme  fort  court, 
ijm  roule  ordinairement  sur  des  aven- 
tures d'amour  I  de  eatuicum,  et  non 
de  camus  somu* 

Kaut  :  Tout«  autant,  combien; 
quantum,  Kant  iPaf  opoêr  Tout  oe 
qu*il  possédoit,  tout  son  avoir. 

Kaht  :  Lorsque ,  quand  ;  quandb» 

Kant  :  Chant,  action  de  chanter; 
rnnftix;  d*où  Ganter,  Âantar,  chaut«r; 
cantarc;  en  a  ne.  Prov.  rnntnr. 

K  4>T\noiiR  ,  hanUurc  i  Chanteur, 
chaatre^  canUUor* 


K  A  R 

Kantref  :  Canton  composé  de 
cent  villages. 

Kaoir  :  T(  *jiibcr,eulLuier;  eadere* 
JVA  p j  K I  K  ,  /  apeie  :  Chapelle,  petite 
église  ;  capt  Ua. 

 Fitt  la  kapièie  faire  , 

Aaa!  biele  eom  sale  d  moâdc  i 
Xt  ei  le  fiât  faire  rà>nd«. 

PhU^ipe  HfttsA^  f  fol,  68* 

Kim:  Petit  tontteftn,b«rii|  ctqiie« 

Kae  :  Pourquoi,  car;  quart, 
Kaa  :  Charriot,  char;  eumu» 

Irt  Baron  ne  Toreatpae  i«JonMrloageaMat, 

ains  dirent  qu'on  ap.irfilla«t  por  moroir,  et 
U  Dut  reapondi ,  voleoticrs  i  li  kar  furent 
apperUlM  et  li  eomier  tonné  et  ept«até  eoa 

por  MOToir. 

WomêmdMMtbrkn,  fis  àê  Katon^foL^^ 

KiaA,  hare  :  Le  visage,  la  lace; 

cara. 

Karacter  :  Ifot  par  lequel  on 
désignoit  quelquefois  TannoDce  du 

sceau  apposé  au  dos  d'une  charte 

ecclt''sifl«itîque  ;  charartcr. 

Kardonal,  kardon/(!  r  ,  AardoU'^ 
niaus  :  Cardinal  ;  cardtnaUs. 

Karksmk  :  Le  temps  de  carême. 

L'aiitri<:r  cntor  U  Penteacoute  , 
Ail  i  Court  à  on  ridie  oatel , 
D^rae  moull  grant  guerre  fliOflet , 
<)î  parler  de  deux  Bnron«  : 
Li  uns  aToit  à  «on  Charoage , 
Ii*aiitre  karttnm  le  feloo. 

Kaaksméaux  :  Le  carnaval ,  les 
jours  gras. 

Kaekt  :  Terre  couverte  de  ses 
liruits  ;  carré  de  terre  environné  de  , 
luues  «  comme  les  closeries  dans  l'An- 
jou «  Ut  Touraine  et  le  Blesois. 

KamiACE ,  canage Ménage  ;  train 
de  grand  seigneur.  Foye»  Gaain  et 
Caeiace. 

Karier  :.Yoiturer,  conduire  une 

"VoitTirr. 

IvAuior  K  :  Cran<l  nombre; Âjrie//e. 
—  lin  Juit  dit.  a  un  Chrétien  que 
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*  c*<itua]nisd1ioiioMrlAyieige,et: 

f  Trop  t%t  gnat  hoBté» 

Qaiat  sus  iiunu  croît  ^iclifnillDltK 

de  trie  M^riolf  , 
B  en  e*t  me^  t«x  Âartoie  , 
JTi  a  soMtier,  ne  moailerflf  , 
Oè  âl  a*CB  ait  oa  «i»  ou  set. 

Caatkr  de  Coùm,  Ar.^t ,  ckt/h  4* 

Kakioit  :  Droit  qui  retient  soir  la 
dine,  à  cdaî  qni  la  conduit  des 
*fc^^|>f  dans  les  granges  dn  déci* 
■stenr. 

K  saisnL  :  Sorte  de  tonneau  9  ea« 
qae ,  selon  D.  Ctrpentier. 
Ka&iri  :  Amour  du  proebain, 

Kab.lc  ,  Xarl,  JCarles  ,  Karlin  , 
Karion  :  Charles,  nom  d'iiomme; 
lia  Saxon  JÈCerli  Caroàu, 

CooToitîse  qai  T.iut  pli  que  scrpans  volani , 
i  I»oti!  tom  (t  iQi/ndf  ,  duat  je  iuitrop  doiaos, 
^ÂarJ^s  fuAt  en  Frauce  »  ancore  i  fust  RoUuu  » 
Vmm  pooir  cootr»  MM,T«aiiioiit  ne  Afolanf. 

KâatutitiriL  ;  (Siarles  -  Hénil , 
bourg  du  Pays  de  Canx,  près  de 
Dieppe. 

KauLOMAir  :  Carloman*  nom  pro- 
pre dliomme,  composé,  de  deux  mots 
Saxons  keri  et  marté 

Kauhiaz  :  Créneaux. 

Bd  mtmtïi  qnlert  de  chambre  CB  ^labN  » 
Qui  t*Iert  a  kamiax  apuîei 
De  la  prUoD  ,  tox  anuin. 

*  Roman  de  la  Bose ,  'vers  i  a^gO. 

Kasole  :  Dan<;c  ,  concert,  diver- 
liin  inrnf  ^  de  chorea,  ckorusm 

• 

Paor  ce  le  jour  de  Peotliecoattc» 
Qij^TY»  Ivi  tables  furent  u»lécc, 
Ea  a  la  Uucholae  meoécs, 
Vm  P—wt  m  •»  theabw  o  >oi 
Por  elet  parer  en  reqoî , 
Po«r  aler  coiote«  a»  Aarolcs. 

l/i  Chastelaine  de  Vorgu 

ks  jru*  ,      f»*Ntet  et  ak  karoies , 
Lii  Diex  ààuxQtè  tUut  te*  •loeles. 
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RiaoLioa  :  Danseur,  qui  se  di* 
▼ertit ,  qui  mène  la  vie  joyeuse. 

. Hé  lea  falax  giex,  ne  lea  giant  jAîea , 

T.i  pTrtlurable»  et  T^-roïes  , 
Que  il  AaroUors  démènent, 
Qni  dedeu  b  porpriie  OMnenf, 

lUaoLaa  :  Sauter,  danser ,  se  di- 
Yértir.  Voyea  CiaoLsa. 

Et  U  boijéoU  j  forent  en  présent , 
JCwvAwf  nwin  à  Min ,  et  «hantent  iuntement. 

KAaov  :  Charron ,  ouyrier  qm  fiut 
et  construit  des  charrettes. 

Ksaovif  A ,  JCarone  :  Charonne  f 
'village  près  Paris. 

Ka&otter  :  Aller  et  venir  sansrifit 
faire,  s'agiter  sans  savoir  pounfaoi. 

KkB.ME,yÂar/Hne:  tiachiicle  carjpe; 
de  crprinus ,  carpa, 

Karrkau  :  Mesure  de  terre  conte- 
nant vingt  et  un  pieds  carrés;  de  (jua- 
dratus;  eu  bas.  lut.  t^uadrellus,  Yoyeai 
CmaBL. 

KAaTAiri  :  Compagnie  de  Toya- 
geurs ,  caravane* 

Kasal,  kasaup  katel^  Âattéau,  kat- 
tel  9  Aasèel,  kaiau,  koiei,  quasel  : 
Bourg ,  château ,  manoir,  domaine  , 
habitation,  forteresse,  lieu  fortifié; 
coitelium. 

Se  nos  borne  ou  femme  est  asscni  de  «on 
fié  on  de  partie  aur  rente  d*un  ftasau  ou 
antre  Une  que  le  Seîgatsur  tiegne ,  et  lu  terme 
4e  la  paie  est  paieé»  fl  doit  uier  dire  an  Sei- 
gneur c{ue  son  fié  eat  aeeené  «nr  tel  lenc ,  et 
denaiider  *>a  pnyc. 

Assises  dtr  Je/ usaient ,  chap.  a6o. 

Kascun,  Aa^/iun  :  Chacun  ^  de  ^lox* 

guc  unus. 

K  A  s  ^  L  b  ,  /  assez,  li*€i  X  'as ses  ,  k  'as* 
stz.  .  Qui  assez. 

A  celui  sou  iiis  earuiï  , 
Et  grant  avoir  U  preeenta , 

Corne  cil  k'assez  en  uut , 
Et  li  pria  à  miels  qo'ii  tout 
Ke  à  son  enfant  bien  apréist. 


biyilizûu  by  GoOglc 


46  H  A  V 

Kat»  te?  .*  Chftt ,  dMtte;  de  coins, 
fin,  nisé,  adroit. 

KATELiirsi  Kaieléne,  Kattnne  : 
Catherine,  nom  propre  de  femme  ;  il 
s'est  encore  écrit  ainn  à  la  fin  du 
XTv*  siècle. 

TUlris,  Madame,  s'il  k  failli  eu  sa  promesse, 
TOUS  avez  oui  ton  excitM,  il  toqa  requiert 
trèa  hnnbleiUQt  flMt^  ^  at  amal  faiaons  non* 
toutes  pour  luit  «I  voua,  Dame  Xàinim», 

^11*^  dictes  vous? 

Roman  du  petit  Jehan  de  Saintré. 

Kativr  ,  Initiife,  kaiiive  :  Chéfiyt^ 
mesquine ,  pauvre  ,  m i sérable ^ inloxv 
tunéc;  captiva  ;  eu  Ital.  cativa, 

Katon  ,  Kalun  :  Caton ,  nom  pro- 
pre d'homme  ;  Ctuo, 

lui  com^éo  cuit 
La  graee  éil  aëiat  Eaperit , 
Dadena  JCbam»  aatoJt. 


Jiar  ne  «en  ne  savoir 
n*eit  as  faoBM  pnr  vofr^ 
Xi  de  Deu  tut  neaoîta 

Par  cel  pn5^t<»nf» meut  , 
Ke  dao»  Aaton  dc»pent  , 

Mé  aemUa  qa*il  aprent , 
Moi  et  tole  gent. 

l^fadaetion  des  Distique  s  de  Catom^for 
i»  Moine  Eifertvrd. 

KAniBiLenomlire  qiiatre;^ iroiKor* 

Si  rus  avas  donc  le  voléir» 
Kn  céo  pnr  tus  délîtéir, 
Ittle  vie  an  plut  denanaa» 
TMs  lara*  ilafrv,  AciMMYvrat, 
Ktaiitns  a^it  è  pina  honeaté, 
C*afl  ko  séif  fet  fii  priveté. 

La  Enseigne  mens  dî Aristote. 

KàTT ,  lisez  k*au  :  Qu'au. 

Kàuclier  :  Bruit,  tumulte)  cOf^ 
fusion,  désordre. 

Kaueb  :  Gros  liard  qui  a  cours 
dans  le  dnrhé  de  Luxembourg;  on  le 
nomme  kaure  rie  rvi. 

Kause  :  Cause,  objel^  causa  ;  en 
anc.  ProT.  Aattsa, 
lUviftiaft  :  BaMikfd,  causeur. 


KSM 

Kaute-fut  :  Qui  fut  haute. 

KAuwsiiBaxE  :  Redevance  pour  le 
rachat  da  lerriee  qu'on  doit  i  son 
fleigncnr  avec  des  chevaux;  de  co- 
baiitts.  ' 

Katal  :  Cheval;  emkallus^ 

KAvscnBVL  :  Ti«versm,  oreiller. 
Voyez  Cavechei/l. 

Kayage  :  Ce  qu'on  paie  pour  ob- 
tenir la  permission  de  charger  et  dé- 
charger des  marchandises  sur  uia 
quai  ;  en  bas.  \vii.4(aagiuiny  kaiagium» 

Kayerk  ^kadjere  ykaf}yrrp  ^  knycllc  .- 
Chaire,  chaisej  cadivàm.  V  .  Caikrk. 

KAzt  ;  Case,  hutte,  cabane^  cctsa, 

Ke  :  Que;  XV,  qui. 

'     Sire  ,  «a!f}iî(>7  crrtainement  , 
Kc  celui  doic  tenir  plue  claier, 
Ki  por  aon  bolo  enaolgaamanl  » 
I/aime  de  loial  cner  entier; 
Car  cortoiftie  et  granz  hoaofft 
Plaisent  plus  à  loial  ami  , 
JSr  bcauiéa ,  aa  Irtieha  eoUra , 
Où  il  n'a  pitié  ne  merci. 

2LLy*  Chanson  du  Roi  de  Numn^  , 
strophe  a. 

K%i%MK^kemiUer,  ÂoUltr:  Caeillir, 
ramasser;  coWgm, 

Diex  !  si  je  pooie  kmttir, 
Doo  frnit  mur  de  Tona  amer. 
Si  com  Toos  m'aves  lait  aan^ 
L*«BOr  4*afal  at  sonpcNr , 
Lom  «M  ponroie  nolcr  (at  w  Mfelor). 
LXyi*  Chanson  du  BoitblfaMm, 
strophe  5. 

:  Tomber;  eadere. 

Or  oex  tiMfvaiit  nomillo  ko  oa  oalo  «o- 
loinke  dont  A  kei  aval  ,  «voit  7«afis  dci 
maintes  luanji  rt's. 

Fille- Hardotnn  f  Hhs.fol.  ig,  f , 

Keiri  :  Giroflée,  plante  odori> 

férante. 

Keitis  :  Malheureux»  infortuné» 
chétif;  captivus. 

Kemant,  hctncnt  :  Ordonnance, 
commandement  j  juge,  nuiir  ede  ^ilie 
fondé  de  procuration ,  cciui  qui  agit 
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XlHV  :  Chmin. 

KiMixiB  :  Chemiaéef  foftr;  éft«> 
pacf  do  chemin. 

Keupcistott  ,  îisrz  f  *em~puis-jou  : 
Qae  puis-je  ikirc  ?  ceia  u  est  point 
ju  faate. 

f.ncorr  rarîté  lteB"aî  , 

Ma  oe  &ai  où  qu«rre  la  doie  , 

Cir  j«  «'es  ai  troTé  4«ia  4oto 

Li  où  trov<  r  je  îr  quidole. 

A'em  puis-jou  ^  se  j«  |ne»-«iTJU  , 

Des  gnot  («u,  gran  bi«M  «taodOie» 

Mrit  itmor  M»  mon  tant  pctdoi«« 

Jkpetîtrs  mr  rr*.T:\\fx'\ . 

Roman  di  Chariié  ^  strophe  i5o. 

RcKfif  :  CoTnraun,  à  i'usage  de 
^''iMfurs,  général.  Voyez  Quemcw. 
K£5 ,  li»C2  k*en  :  Qu'en ,  qui  en. 

Mal»  dfsor  mt^  coarieat  retraire» 
A  nmoier  et  k  cuater 
9a  coDtc  c^ai  di  tooter 
DHiB  Eoî  ^Vn  frrre  Paieoie  , 
Fa  jidit  de  graot  »eigtio«rie* 
i?ao    Tabari< ,  Ordlfrte  <fc  Ohepmkne, 

Krnî  f  :  Soufflet, coup  iur la joue, 
Côup  de  poing". 

K.tifoissAi«cE  :  Discernement)  coft» 
atiisance  ,  intelligence  ,  fréquenta- 
ti0S,]iu«onj  cognkiù. 

KuoisTAB  :  Pénétrer,  MTcnr^ 
iriMr  h  eeaiioîiMiM»  t  diaMner,  ap> 
pmeroir,  distinguer;  jDc^fnoiCM* 

KiVQUtt ,  liics  i^enquis  :  Que  en- 
fût  eiamioé,  interrogé)  ùtqitisUÊU» 
Des  mjtu  dont  ttnt  I'miI  Ml  gffttvti'f 

Kar  fait  l'-inr  por  lui  espronv^T, 
Se  polr  lormeut ,  ne  mort  f^udroit 
D»  •»  porpoa  h'tn^ak  «roil. 

Xnsi,  lises  Ai'eiui Qu'ainii. 
€i  «CM  AMi  It  «Mt , 

LoTt  te  Misi*»ent  coin  mtfM  « 

L:TÇ  v<  Inr  a  dit  à  privé 
Sfe  il  parle  ,  taex  le  mui. 

Lt  Phitosophe  qui  oeùtsa 

RïH u  :  V ieux ,  ridé ,  qui  «  Ict 
^tui  bkucs  9  vieillard  >  MAïf/* 
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EiTos  poi^.int  par  aireatnr*» 
Un  vieil  hume  grant  aléore  » 
èor  «11*  mule  tot«  blante , 
I«^f«Mt  ésront  et  detranee. 
Merveille  semble  hten  prodoiÉ*| 
Tote  aroit  ienuê  la  «omt; , 
£t  i*ot  la  barbtt  bUom  «t  b«ll«. 

Rer  :  Car»  en  effet,  attendu  que; 
de  quare. 

Keesie  :  Carme,  qui  est  de  l'ordre 
des  Carmes. 

KmftdiÉy»  kmO^  :  Damei ,  con- 
certs, dlTertissement. 

Li  pèlerins  rat  ia  voie  roui  :  ne  ne  se  tor- 
%i«t  n»  detCfe,  m  vèrt  alAeetée,  iH  iroit 
par  aveMore  teooier  aamine  gent ,  il  ne  restât 
mies  por  CPU  ,  s'il  voit  faire  noces  ou  keroUes, 
oa  aucune  oltre  chose,  j'ai  por  ceu  u«  Uirac 
VA  be  CrcipMt,  et  k*il  ne  tigntt  aa  voye. 

SÊrmomdgA  BmnuinC/ôLt%M» 

Perigrinus  siquidem  n4a  fêgia  meedit^ 

non  déclinât  ad  dcxteram  ,  neque  ad  sinis- 
tram  ;  si/brtè  jurgantes  l'iderit ,  non  atten- 
dit ;  si  nuèentes  ,  aut  clioros  ducentes  ,  aut 
aSud  qktkUiè^  fadwitis  tdhih  mbut$ 

KiE&A  :  Crolrt ,  petaim« 
ILnuA  t  CberdicMi,  «landiicra. 

Tins  enaigris  qui  tè  berra , 
Coiatès  eloileriers  qui  te 

Qui  Àerra  toi  sans  vanité  , 
Quant  tolemeiit  parler  t'orra. 

Roinati  de  Chant,'  ,  iHophe  i^t. 

Kerbai  :  Chercberai,  ejuuiùikerai« 
penaerai,  croirai. 

Je  sal  bien  que  as  faus  p;urrre  al, 
lamaii  qu'il  ui'aiment  ue  Mcrrm  , 
H  dieut  que  je  \*  s  laidoic  , 
WÊth  pour  cbon  pas  ne  iibmil , 
Fncore  carité  kerrai  ,  » 
Mèt  ne  sai  oà  q^uerre  la  doie  , 
Car  je       ai  troté  «ko»  éoie , 
hk  ÔA  trotvr  Je  le  qnléole. 

Rekek  ,  kerrer,  henir  :  Chercher, 
examiner,  épier ,  veiller,  iutveiUer, 
crbire,  penser,  imaginer;  quéerert* 

Ksaaoïrv,  troisîèM  ^mmiam  di| 
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futur  def  Tcrbe»  ItdUir  et  kmv: 
Tomberont ,  ramasseront  »  cueille- 
ront  ;  cherclieront ,  eumiiieroiit  f 

croiront ,  pf^ nieront. 
Kersun  :  Creison. 

A  fere  croplaitre  por  dcrtr«» ,  prenez  Âer» 
sun  de  «re  «t  vif  argcat  quî  séît  mortefic, 
et  Mlive  de  home  i  jeun ,  et  trouble» ,  et  me- 

KzftuiBft  :  Celai  qui  laboure  pour 
son  compte,  propriétaire  qui  caittTe 

tes  propres  terres. 

KssTB  :  Grille,  barreflUx. 

Khu  ,  fceue  :  Bout  , .  eitrémîté  ^ 
queue  ;  coudai  aiil pluriel  Aeux»  Yoj* 

Ktux. 

Kkl  Li  R  A  :  Cueillera ,  tombera ^  du 
Tcrbc  keiLiir, 

par  le  fruit  fo  li  premîorç  pion  ^ 
Quand  Efe  fist  Adam  pectiier  ; 
Mais  ki  ddv  bott  froit  Test  nangler , 

Dieu  aiin  rt  sa  roere  et  son  non  , 

Si  keudra  \v  fruit  de  saison. 

LXyi'  Chanson  du  Roi  de  NavWTt. 

KauDaB  :  Coudre. 
Keue  ,  lisez  keùe  :  Tombée  »  len- 
TCTiée»  et  échue;  de  cadm,  ^ 

EUe  TÎt  nne  eapée  qni  à  un  des  Larrons 
psfoit  keîte  ,  si  If  pri&t  et  rint  vers  lui  en  sail- 
lant de  moult  grant  ire ,  et  le  cuida  ferir 

pannil  •  «ors  «ttal  m  t«nr«at,  et  de 

s^atome  et  dist  :  Sire»  je  sw  «T^i^miir  et  en 

nfeité  SUi  fffi'ie. 

Roman  du  Cuens  de  Ponthieu, 

Kbvkrie  :  La  charge  du  Grand* 
Queux  de  France.  Foyez  Kbuz* 
Ke  uebbibf  :  Loi  de  la  commune* 

coutume. 

Keurk  :  QiriK^  ;  en  b.  \a\.cerc/i/um» 
Kettrf  :  Tvoimunicipale, commune. 
Keurif.r  :  Juge,  ccheyin. 
K  E  u  R I R  :  Couri r  ;  currere. 

Envie  set  tonte  la  Lmtîe  , 
Par  teu  fil  mesdit  Mai  goulei 
Te  ttaitt ,  eer  de  est  eoeirde  , 
Bt  qwatMeinir  ée  giiolc  • 


KE  Y 

Par  mont  grant  orgaeil  te  désole  # 
Une  fois  keurtf  autre  fols  tarde. 

Kbvbt  :  Court»  te  hAte. 

De  fftntea  petîtea  gelfe 

Je  Toi  tante  flonr  engelée  ; 
Car  li  courtil  sont  sans  cloatuet 
La  bise  heurt  à  U  volée 
Pariont  par  plaine ,  par  Tole  lée. 
Momam  de  dharité,  Wvphc  aao* 

Keut  :  Cueille ,  iama&»e  j  du  yerbe 

Fi  d'yrre  et  de  ses  delis  , 

Orde  cet  sa  table,  et  ort  lea  l!a  » 

Teus  keut  en  sou  coartil  sealia 

Ife  ne  set  ne  ne  «ir  df^ronfortc. 

Roman  de  Charité,  strophe  aa3. 

Keutx  ,  coUe,  ÂoiOe  :  Lit  de  plu- 
mes, matelas;  culdta;  et  espèce  de 

bière. 

K 1 1  T  r  -  1  (  )  I  y  T  F  ,  Aicute  -  pointe  , 
koute-pointv  :  (nantie  couverture  de 
lit,  courtepointe,  tapisserie;  culciUi 
puncta.  Voyez  Coute-pointe. 

Keuvre  -  cniEF  ,  Auci'rc  -  c/i/Vx  - 
Voile ,  chapeau ,  coiiffe  j  operimeniuiit 
-ccipiUs. 

Kecvre-feu  ,  kuevrc-fus  :  Couvre- 
feu  ,  signal  de  la  retraite.  Fo/ez  Cou-  • 
▼BB-rsu. 

Kbutbib  :  Cacher»  garantir»  con» 
▼rîr;  cooperire, 

Kbvx»  ;  Cuisinier;  maître- 
d*h6tel, celui  qui ,  ches  le  Roi»  avoît 
soin  du  feu;  coquus* 

Kbtal»  kevas,  kevtuu,  Âevajp , 
Aevias,  Aeviax  :  Cheyai,  chevaux^ 
de  cabalUu, 

End  eheelmnt  lea  Grfenx  nne  liaë  et  oe- 

cistrent  mult ,  et,  gaaîgnerent  assez  kevax  et 
antres  avoirt  niilt  ,  caai      q  rf^viuJrent  « 

granl  joie.  /  uie-Uarduuin. 

Et  U  Vénitiens  lor  fi  renl  niefi^r  si  pîenteu- 
rottsement  com  il  conviut  de  tut«k  !«»  ciio»ea 
9 ne  tt  eoBf ient  à  kifùm  el  à  cera  d'oM. 

md 
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K  I  E 

K-iTiii^  Aeviitx  :  CheTeuz. 

Os  lia  2  le  chartre ,  si  amena  on  le  fiU  co» 
;  ét  loouit  biax  kevUuc  tans  barbe  »  et  «i 
fAàm  qB*il  a«  »e  pooit  aotutenir. 
^      Jtonwi  </«  Cuens  d»  FamkÊÊm, 

mail;  cny^ivoiSKf. 

Ha  vîelll.irt  au  canu  cavel , 
Viex  iioa  qui  fait  i«ot  de  fin'rvl. 
WStÊftPte  dfat  IttcAude  MoiiefUf  strophe  ai  g. 

Kex  ,  Xeujr  .*  CaiUoa,  pierre  à  ai- 
guiser; silejc. 

Quant  il  lu  levés  dm  mengicr  , 
Lot»  MSMfa  à  agoisicr 
3<Mi  CMttcl  à  une  grant  Aex. 

Fabliau  du  Prettre  ermàfii. 

Kl  »  pour  71//   Lequel ,  qui;  IfU, 
que  il;  tnk^il,  la. 

Petit  et  pe^mp  *TTTit  tnit  II  jor  J^-  ma  vie  , 
ce  diM  c4  âAioa  i^atriarehet  ki  vit  notre  Signor 

Le  twa  porcbaa  flngiiMil 

Si  memrablenieat  » 
Kà  ne  te  iaiUe  : 

D'^utrui  miilt  en  baatc 
Cuuquci  ra  la  vitaille. 
Trad.  dei  Dùti^ues  deCeUon,  liv.  3. 

KiEp  :  Chef , conducteur,  qni  com- 
Bunde  ^  commencement  I  Jïoult  ex-* 
Irémilë  ;  de  capui. 

qninaaine  îl  venrra  et  amenra 
MA  iMBongy^l  le  lenn  B  nroca*  par  le  pan 
^•CMDi.     JnekÊuie  Coutume  éjm  ' 
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KiËNNEs  :  Sorte  de  ^pPtnoâf  fn 
usage  à  Liège. 

Kl  euke  :  Charge,  fardeau,  poidft* 
KiEii&É  :  Charge,  accablé. 

•'enquérir ,  s'informer  -,  quœrere  j 
duurger,  appeMntiç,  4oiiiMr  ptdm 
ou  comibiMÎon;  coiym»  ùaiffctirm* 

$•  J*ai  bit  plu  de  peehiez 

je  ne  doi ,  Vicrgr  ,  si  tlfpritz 
Voctre  cbier  fiU  ke  pcuancbe  Âierâie 
Me  eoU  povqoM  m  «oit  perle. 

KiiT  :  Tombe ,  mnaiie ,  i'engage  > 


l  duTerbe 


O»  «el  hmkx  ne  paet  «ne  eotb. 

Se  Dîez  ne  le  fait  pr  craicrenentl 
Qui  à  Dieu  amer  et  tenrir  , 
Âese  encra ,  et  cors  et  talent , 
CJ  kieit  dou  fruit  treelot  emuM» 

£t  Dicx  IVfi  f.i  t  rice  »ec«»rt. 

Charuoii  du  Roi  dt  Navarre. 

KiE"?  :  Chien  ,  aiiiaiai  domestique. 
iviKX£  hi  K.Kedevance qu'on  payoît 

sci^'Deur  pour  la  nourriture  et 
leotretieu  de  tes  clueos  de  fhtttf  j 
^  canis. 

n. 


Par  mlinie  chciVe  raison  ,    '     '  ^ 
Prendrons  eiiample  don  lion. 
Quiconque  àkt  en  noa  pooir , 
811  nert  ee  fordie  et  son  eToîr, 

Moult  le  tiennent  en  çrant  TÎetét 
Nia  li  plasouri  qui  Tout  aîné. 
Fable  du  Lion  malade  ^  par  Marie  de  France, 

Kl  EUT  j  kieuU  :  U  rinnuitse  >  il  re- 
cueille. 

fttgnor,  de  Tarbre  dît  vous  ai 
De  nature ,  de  qooi  «non  viënt  t 
Dou  fmît  menr  conté  touk  ai , 
He  cil  kieut,  ki  k  Dieu  •«  tient  ; 
Maie  dott  fr«it  veit  me  reaovient , 
Qni  Jii  ea  nol  ne  meurira , 
C'est  îi  fruis  en  quoi  Adjm<i  pccîia. 
LXFI^  Chanson  du  Roi  Navarrw, 

i 

KiEUTE  :  Espèce  de  bière. 

KiKUTK  :  Matelas,  lit  déplumes;- 
cuieita.  Voyez  Kei/ti^. 

Eiltn»  :  Cuivre  ;  cuprum. 

:  Coolnen  que ,  entent  que  ; 
qmiquoi, 

Olem  Mt  oaqMe  eeat  eipie  ki  eit  em  de 

nostre  hiretage  aroD«  pri» ,  ^fiUsntB  mie  de 
la  rie  des  ehoaet  nou  Téable».  * 

DiaL  de  S.  Grégoire,  liv.  4 ,  ehap.  1. 

Quotquot  ergo  Aime  fpintum  hmrwdUatit 
nostno  fégnus  aecepôtua,  de  mm  ùtmiki' 

liutn  non  duiitamus. 

K15R.IN  :  Cousin;  cognafus. 
KioLTa  :  Mateia*  «  lit  de  plumet  ; 

culcita. 

KioRAssÀiK£  :  HoD|j;royeur  ^  cor*' 

A 
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5o  K  R  A 

KiEiELLZ.  Voyez  Kyrielles. 

KiRTEL  :  Sorte  d'habillement. 

KiTEE  :  Laii^ser,  abandonner. 

Klabaut,  hLiihaiidier  :  Sorte  de 
chien  de  chasse  ^  au  £guré,  criailleuT} 
piaillear. 

'  KxABOTS  ;  Sonncttet. 
Ko.  ^^«r  Ksv* ' 
K«nn  :  Règlement ,  coutume  «  loi 
monioipeUi 
KoniftiK  :  Rnmaieer»  coeiUir;  eo^ 

Bien  qoic,  éou  fruit  ne  gottcraf  « 
Que  imilUtit  aioçots  m'tvieot , 
6i  com  à  reofiB];,  bien  le  mî  , 
Qui  à  la  bnmee  •«  eoetient. 

Et  entonr  Tarbre  ra  et  Tient  » 
Ife  jà  amont  t)<>  monter.-^. 

L2CFP  Chanson  du  Moi  de  Navarre. 

KoiiTT  :  Agréable  gentil ,  joli  » 
plaisant,  aimable.  V<^Yez  Coint. 

KozKTJSK  :  Grâce  ,  amabilité  ;  or- 
nement, parure,  ajustement. 

K0K.B  !  Coq  ;  gallus  ;  cuisinier , 
coquus;  en  Anglois  cooA,  qu'on  pro~ 
nonce  kouke, 

KoLÉs  :  Coup  d'ëpée  donné  sur  le 
cou  \  de  colium;  soufflet  qu'on  do»- 
iMHft  iur  la  joue  au  rédp&endaire 
câieralier  ;  coiaphus^YojexAcciot, 
et  GoKiB. 

Koir ,  liiez  y  on  .*  Que  Ton ,  qu'on* 

De  la  gloie  et  de  la  Mttteno* 

Fu  cil  l'Iiilosopîre»  eti  tence  , 
£t  penca  puis  «ju'il  fa  aimi  » 
Dont  Tcitoit  ea  mere  antreet 
^CM  tenoit  moolt  à  prude  fane. 

F(Mbm  dit  PhUotophe  fui  aeeutta  SUtv* 

Ko»  :  Petite  mesure  de  grains. 

Kom»  :  Peaux  de  bêtes  mortes  ; 
de  eanum» 

KosTBLZTE ,  costelete  :  Petit  corset 
delemme,  diminutif  de  costa,  côte, 
parce  qu*il  ne  passoit  pas  les  cdtes. 
Voyez  Cote. 

KRAKTi  :  Promis  f  assuré.  Voyez 
CaAfliTM. 


K  Y  R 

Keaîttfr  :  Promettre  ,  assurer, 

ga  ran  tî  r ,  c  a  u  t  i  onoer  ;  cr«i^cr0^*  en  lias, 
la  t.  creantare. 

KuÉE  :  Couvée ,  ponte ,  en  parlant 
des  oiseauT  ;  de  cubado, 

KuEiLLia,  kiûlUr  :  Ramasser,  cueil- 
lir, recueillir;  coUigere. 

KoBLT  :  Cueille  9  ramasse* 
.  ](.imTBn  :  Couver  ^  de  eubare.  * 

Kuim.  .*  Broderie  k  la  main  et  i 
rfîgnille. 

Bt  ta  «itriiadaraa  la  cota  par  bya,  et  par 

ranncéan  ,  et  feras  1p  amyte  ,  Pt  ]«■  coîrr  de 
flïvrc  de  kiiitcl.  Bible,  Exode,  ch.  28,  'V.  Sg. 

Stringxsque  tunicain  bj^so ,  et  eiamm  bjn^ 
Sttuurt  faciès ,  et  balteum  opère  plumarii. 

KuQUs  :  Mari  dont  la  femme  est 
inlidelie,  cocu.  ^  cy^^'s  Coquillard. 

Ktitaiicie  :  Esquinancie,  inaladie 
de  gorge ,  espèce  de  suifocalion }  du 
Grec  9V9myxn» 

KTpnoinsxs  :  Supplice  dee  an- 
ciens, qui  eonsistoit  k  frotter  de  mid 
tout  le  corpe  du  crimind,  et  à  Tex-* 
poser  ainsi  au  soleil  bien  attaché  t 
pour  queles  insectes  vinssent  le  tour» 
menter  sans  qu*il  pàt  s'en  défendre  i 
hyphonUmus, 

Kteiaqub  :  Églbe;  kyriaemn}  du 
Grec  krnos  j  seigneur. 

K  YRic-SEAT  :  Ancien  droit  qu'on 
payoit  aux  églises,  tels  que  les  pré- 
mices des.  moissons,  des  fruits,  &c. , 
formé  de  deux  niols  Saxons  Âirîc , 
église,  et  de  seat,  fruit,  semence. 

KTaiaLLss:  Toutes  sortes  de  priè- 
res; dénombrement  ennuyeux  de. 
plaintes,  de  faits  ou  de  citationa, 
cfuelquefois  de  louanges  qu'on  se 
donnoit  ;  nom  d'anciens  vers  François 
où  il  faUoit  répéter  à  la  fin  de  chaque 
couplet ,  strophe  ou  stance ,  le  vers 
qui  le  coQunençoit.  Ce  mot  vient  de 
ce  qiif»  les  litanies  rommenrent  tou- 
jours par  ces  mots  Grecs,  Âjrri^ 
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LAC 


Si 


La  :  Au  lieu  que. 

Li,  lac,  lacty  iaict,  lai  :  Ltit; 
Im,  laOtti  en  lias  Bcet.  iae,  Êaez  , 
kt,  teas  ;  en  Langacd.  la* 

liàMikJt  :  Sorte  d'ornement  qn^on 
Mtoit  an  bai  de  lliâlntlailitaiEe. 

Uien .'  iJon. 

Labede  ,  labour  :  Travail ,  peine, 
iàgiei  labor$  en  lias.  Bret»  loiMiir^ 

Ukour. 

LiiiuiEE  :  Travailler,  se  peiner; 
cKin^pf  sa  condaite,  se  conduire  dif- 
fcremxaent,  se  convertir j  laborarei 
CB  bu  fireU  labourcin, 

€3  ea  i orîtint  11  dhr ,  D«aie  : 
Tm  Mtet  ma  nûc  «t  ma  CuMi 
Ok  aa  at  crin  pM  «C  atm, 
b  pdia  4e  ttaa  IKax  fofe  or». 


la  petit  d*0v«  Diaa  ikifeufv, 

T«ls  rit  au  mata  qui  aa  aoir  pleura^ 

£t  tcU  e«t  an  aoir  eoroncleay 


Labou&ig£  :  Sorte  d'impôt  dû  sur 
b  nni  déchargés  d*iin  bfttefttt  à 
I  tne  ;  oarrage  ,  tonte  espèce  de 

LAiovai  :  TraTaiDé;  lùbùrùtsu.  ' 
'  Liioumn ,  iabinor,  iabouteret, 
Uovûrr  lâbourear,  traTftîHear; 
'iknnisr;  en  bna  Bret.  iaàourer, 

QDBat  Dias  now  ot  dW«r  t«MMi, 

5*Jr,l^n.a  trota  ordres  nout; 

La  première  fia ,  mds  mentir, 
I      De  Produire  por  Dieu  ierTir  , 
I      Et  ckapelea  et  ts  moiutîart  • 

Tt  l'autre  fa  tlf  s  f'fir  vjiUer» 

^or  juticier  les  rubeari    ^ , 

Vatfre  fa  dea  taborion* 

Iarolree  :  TVÎtLire  en  ordre,  re- 
iUier  à  de  grands  inconvéniens  j  se 
^oaaer  du  monvement,  beancoup 
^  peines»  tnrrailier;  Wororr* 


Laboureur  dr  vins  :  Vigneron. 

LiBouaEUX  :  Travailleur,  liomme 
qui  agit  beaucoup  ;  et  selon  le  Glos- 
iiiveda  Bomande  û  Eose»  trompeur. 

Jtt  M  Tooa  ne  tçavts  ploorar» 
Gawertement  saaa  damnirar 
Da  TOatre  salive  prener  , 
El  jas  d*oîgQou»  et  respreigncs, 
Oa  d*anla  oa  d*aatra  ehoae  audalaa 
Doat  voe  paiipiercf  tofant  •■■gteftt 
S*ainai  le  faictes,  piourtrei 
Toulei  le*  foy s  que  tous  Touldrez  ; 
Aiaai  l\mt  faiet  araiata  AiAaatfvitr*, 
Qai  pnia  faïaat  fin»  amoureu  ^ .  ^ 

Roman  de  JaUBlfêe, 

*Je  etoiê  qu'on  devrait  Uttè^HlÊtm^  qaî 
effet  aigoifie  trumpeur. 

LABonnfvo  r  TenPe  labourable» 

champ  011  cuiture. 

Labrosité  :  Chose  dont  les  bord^ 
s'élèvent  en  i^orme  di: .  lèvres  i  de 
labrum. 

Lac  :  Pressoir,  maie  de  pressoir. 

Làcais,  lacays  f  laquet  :  Arbalé» 
trier,  homme  de  guerre;  laqueaior» 

LâCBBOH  9  tâcheron  ,  ktùsteron  s 
Herbe  qui ,  en  la  rompant  »  rend  naa 
espèce  de  lait»  que  les  lapins  et  les 
"vadiea  aînsait  beaaconp;  de  lac$ 
Monel  dérire  ce  mot  de  oscarMa. 

JLàGBT  i  Laisse  »  abandonne* 


Cil  misne»  kl  ester  vuelt  ancor  m 
il  miei  ta  voie'»  6et  conri«nt-il  tote  Toiaa 
d^r  por  c«  qu'il  ne  ▼naît  aaploitier,  car  dl 
kl  apri»  voot  lô  bottaat  cl  trabachaat. 

Snmumi  de  S,  Eèmard^foU,  i34. 

Sed  et      store  'vohterit ,  non  quidem  ne- 

tiqtuyts  ordmetn  ,  itd perf  cerc  In  ca  d h v. 'mi- 
lans ,  eadae  necessè  «si  ub  his  f  m  lequuntur 
ùnpuùiu  et  eversus, 

Laceur  :  Faiseur  de  iacets. 

Lacbes  :  Culraise,  sorte  de  vêle- 
ment militaire. 

Lac  H  ESSE  :  Négligence  »  lAcbetè  » 
paresse  ;  de  laxut» 

Lacas  ;  Lent»  paresseux* 
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Lacsiep,  Vachief  :  L'achève  j 
du  Terbe  achtever,  dérÎTé  de  caput» 

Face  Amour  tout  ce  qu'il  Toodn» 
Ou  d'cschaptr,  ou  de  courir 
S'ii  Tuelt  I  fti  me  Ui»se  œorîr , 
n*0B  renroie-j*  jamAi»  à  chief  ; 
Si  tm-je  mort,  se  ne  Vachief, 
Ou  ê*«utrc  pour  moi  a«  l'achiere  , 
lliiift  I* Amour*  qui  si  fort  me  griere, 
!<•  'VMloit  por  iMi  ftditovOT,  * 
ndi  auuu  ne  BM  pourroit  grever. 

if ohmm  dl9  iki  Au». 

LàciBE  :  Attacher 9  lier* -calacer  i 

Utqueare, 

Biens  n'est  qui  aa  mpstier  aficre, 
Qa*il  ne  tïmcui  tout  de  nouriel , 
{^{yh^aus  ,  trellis ,  et  panetière. 
Lacié  au  coité  à*wa  cordd»  « 
Aloùere ,  bourte ,  ef  contet 
Eacorgiea ,  boistes  .^ussi. 

Foésies  deProissui  : .  fol.       ,  col.  i. 

tiAClssES  :  Haillons;  de  lacmiosusi 

Lacivikux  :  Folâtre,  enjoué^  ba- 
din ,  débaitclié  ,  libertio  \  lusctms. 

Laçoh  :  Laf et ,  attache,  piège,  filet; 
laqueus;  en  bas.  Bret.  lacz ^  en  Ital. 
UÛdos  en  Espag.  Uuo,  * 

Lagoahk  :  Babit  d'étoffe  grossière. 

Lacqub  :  Espèce  de  citerne  qnfon 
cndoisoit déciment, et  dans  laquelle, 
dans  les  années  très-abondantes  en 
vin,  OR  nettoit  ce  cfn'on  avoifc  de 
trop,  ponr  l'y  conserrer  jns(|Q'à  ce 
qu'on  eut  des  tonneaux;  iaecMp  ia- 
€tma,  lacus. 

Lacrk  :  Cire  à  cacheter. 

Lacrimk,  larn'înêe  :  L.ii  rnp,  pleur  J 
lacrimuîe  ,  pelilc  larme  \  iacry  ma  , 
laci  )  !uul(u  — iVlagdcluine  cherchant 
J.  C.  apiès  sa  résurrection ,  il  lui 
apparoit  en  jardinier  : 

DtA  »e  tu  i'as  oaté,  dia  me 
04  ta  Tas  mis ,  et  loi  rendoieut 
Set  yeux  de  ple«rt  «t  d«  laeriÉM; 

Et  aussi  le  sîea  ruer  hantinnc, 
Pot  Tëoir  tout  ce  que  deàvoieat. 

Teitainent  de  Jehan  de  Meung, 

IiAcatiuus,  lacrymemê  :  Lar- 


L  AB 

moyant ,  chagrin ,  en  pleurs  »  qoi  lé- 
pand  des  larmes;  Utcrjrmosus, 

CItRfCun  arott  ponr  joye  ,  d«spUisanc«, 
Pour  donbi  nuintien,  piteuse  contenuee,  ' 

Ka  lieu  d*ed>att ,  de  doideur  maalaaM» 
JPour  tnniTCr  mieulx  ,  bleu  petite  esperaoee. 

Complainte  de  Charrulois^ 

Lacrymàtoi&es  :  Petite  fiole  de 
verre  ou  de  terre  cuite  qu'on  plaçoit 
dans  les  tombeaux  ,  et  qui  contenoit 
les  larmes  des  parens  du  décédé  ,  et 
celles  des  pleureuses  qu'on  louoit  à 
cet  effet. 

Lagutmiilb  :  Petite  larme. 
.  jLacts  :  Filets ,  pièges ,  emb&cbes  ; 
de  laqueuM* 

Di«a  et  Bature  tous  ont  doimé  tel  puis- 
sance, que  TOUS  mectcx  en  Toa  jasli,  CttM 
ù»  Kapes ,  Kmperenra  et  Rois. 

RomtmdmMtJtkmm  da  êmitré. 

LADXNOf  :  Nom  d'une  maladie  qui 
régna  à  Paris,  en  1427. 

Ladssa  :  Largeur.  Fcx» 

Lanaa ,  f^agre,  Zaidre  (S.)  :  Nom 
propre  d'bMme ,  S*  Laaare  ;  Zmt^ 
rus;  en  anc.  PraT.  Lêbros,  au  pluriel 
JLébféts  en  Frano-Comtois  Laidre; 
en  Irlandois  Loudre }  en  bas  Bref* 
Loir.  Dans  la  Parabole  du  mauvais 
Biche  et  de  Laznre  ,  chap.  1 1> ,  v.  19, 
de  S.  Luc  ,  il  esr  dit  qu'il  étoit  cuii~ 
vert  d  rilcri  <  s  j  do  là  on  nomma  les 
lëîir^  ux  ladres  f  parct^  qu'ils  invo- 
quoient  S.  Lazare  pour  guciir. 
Ce  n*est  qu'au  commencement  tiu. 
XYii*  siècle  qu'on  nomma  S.  Lazare 
le  lieu  qui  cst.liors  la  porte  S.  Dama  > 
à  Paris.  . 

ChMt  droit  iqMta  !•  Iwt  «t  bont, 

L'enfrun  Tllam  qui  menja  tout  , 
Conques  an  Ladres  n*eu  fist  part. 
Miserere  du  Reclus  de  Maliens,  s  trop  f te  4a, 

Xéufrv  fu  tuiidua  et  pelez,  « 
lîp  rlorlm  p.Ts,  tir  ^r»  deux  lor  ,  - 
Sa  piaus  tut  en  caut  Tcatu  frite 
1\ut  qmi  il  lÎMS  t4Ms  dMp«let. 

AsaMii  dr  OlarM»  fCnyAf  ao5. 
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LiOftEKiF  ,  ïadmrîc  :  \jk  lèprp  , 
«orle  de   maladie  contagieuse  lort 
cofflmunc  ea  France  dans  le  xi ,  xix , 
sm  et  xi^  âèdes ,  et  qjaX  hcureiue- 
■eiit  est  mooimiie  de  hm  joiin;  li6> 
piul  \um  des  billet  où  Ton  recevoît 
les  ladres  ou  lépreux;  en  tnc*  ProT. 
mrfu,  têhnma,  lotlr^W. Cette 
SMlidie  qui  causa  tant  de  mvftgii, 
fet,  dît-on ,  le  seul  fruit  qae  rappOT- 
tèmit  les  Croisés  d'outre-mcr;  ce- 
pendant VpIIv  rapporte  qu'elle  étoit 
fort  commune  en  t  ranci  ^  ers  le  mi- 
lieu du  viiî"  siècle,  sous  le  règne  de 
Pépin,  et  racine  loii{;-temps  avant.  Le 
uurabre  des  ladra  devint  si  considé- 
rable ,  qu'il  n'y  eut  ni  vdles ,  ni  boar- 
fides ,  qai  ne  se  Vissent  obU^ées  de 
IMr  vue  iaârmt  poor  les  retirer  \ 
cnfis  cpielqiiet  Mstorient  prétcodeiit 
q«*il  y  mToît ,  aous  Lonit  yiu  «  deox 
aille  de  M  bApttaiix ,  à  qui  ce  Prince 
lit  ea  mourant  des  legs  considérebles. 
Dès  qu'un  homme  étoit  soupçonné 
de  ladrerie,  il  ne  poovoit  contracter, 
sans  spécifier  le  genre  de  maladie 
duquel  il  étoit  atteint  ;  sans  cette 
précaution  ses  actes  devcnoient  nuls, 
il  étoit  séquestré  de  la  société  ,  et 
relégiié  sur  une  route  ou  j^rand  che- 
min ;  on  lui  iiàlissoit  une  borde  ^pe- 
tite  maison) ,  on  lui  doaaoit  un  mut- 
•euu  fris ,  unchapeau  et  une  besace  ; 
en  le  muniaioit»  en  outre,  d'une 
deequettet  espèce  de  cressellet  ou 
d'une  petite  sonnette,  utcc  laquelle 
il  pvérenoit  les  paesans  sur  son  mal- 
heureux  sort,  et  empéchoit qu'on  ne 
s'approchât  de  lui  ;  une  tasse  on  un 
chapeau,  placés  de  l'autre  côté  du 
ebemin,  invitoient  les amea  compatis- 
sanf*»*  :\  îtu  faire  !  aumAne, et  ensuite  à 
s'ciui^ner.  Les  libéralités  <!e  nos  rois, 
des  grands  "vassaux  et  seiL,Mieurt,  les 
eharités  da  peuple  ,  enrichirent  ces 
tKUîkiiti^  et  bientôt  le  sort  des  ladres. 
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objet  de  compassion  et  d*horrenr, 
devint  plusdigned'envieque de  pitié. 
On  les  accusa,  ainsi  qu'on  a  voit  fait 
aux  Templiers,  des  crimes  les  plus 
borriblest  entr'autres»  d'UToir  empoip 
sonné  le*  sivières ,  les  puits  et  lea 
fontaines*  Sur  eette  aecusatio&,  dit 
l'auteur  du  Dictionnaire  des  Mmurs 
des  François,  Philippc-le^Long  en  fit 
brAler  plusieurs ,  et  eonfisqua  tons 
leurs  biens ,  qu'il  donna  aux  Oldies 
de  Maithe  et  de  S.  Lssare. 

Ladxssse  :  Femme  attaquée  du 
mal  de  S*  Ladre ,  ou  de  la  lèpre. 

Laedeti  ,  laide  r,  laide  tir  :  Percep- 
teur de  l'impôt  appelé  laides  en  bas« 
lat.  leidarius, 

T.iEUR,  laéltre  :  Ijaigeur,  étendue^ 

1(1  ti  tu  do  m 

Céo  mut  le*  rondeinrnts,qQe  Salomon  tta . 
qu'il  édififreat  la  ma'^onn  Dieu,  de  ar»»auote 
coûtes  de  loogure  eu  U  primer  raeMare,  ût 
és  viat  contes  de  Mon* 

BiH»,  Patal(p9metm,  £r.  s,  cA«y .  S,  «.  S. 

Sthœe nmt/mmtaimium,  qmz  j^càSgb- 
tnon ,  ut  ceéSfiéaret  dammm  Diti,  iomgitudûtù 
cubitos  in  mensura  prinui  mxtigùUÊt ,  Isf ils» 

dùii»  cubùos  ifigintt, 

La? oan  :  Libéral ,  prodigue. 

Laoaioub  :  Chassie ,  humeur  qw 
sort  des  yeux. 

Lacah  :  Beignet,  gauf&Cs  tafèo» 
de  pâtisserie  i  kiganum. 

Lacan  :  Largesse,  abondance # 
quantité,  profusion. 

Lagau  :  Dissipation,  naufragée 
rupture,  destruction,  mine;  droit 
qu'avoit  le  seigneur  riverain  de  re- 
cueillir, à  son  profit ,  les  débris  des 
vaisseaux  naufragés,  et  le*  marchan- 
dises que  la  mer  jetoit  sur  les  rôle»  : 
ce  droit  injuste  fut  aboli  en  France 
en  1 191  ;  de  labans  ;  en  bas.  lat.  laga 
maris,  formé ,  suivant  quelir|ues>anSf 
de  Ux,  /<^ù,  en  bit  Beat.  £10011. 
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ItàAÈjnm  :  Pftia  d«  fliUIet;  de 

Laoîbssa  «  Iqfketm  :  Tâche  f  eor« 
rnption ,  impareté. 

LixsM  :  Bethléem  9  TÎlle  de  Judée  ; 
eo  bas  Bret.  loAnfi^  monettèietf 

Lasut  :  Barque,  lucelle. 

Lài  :  La ,  article  qui  désigne  le 
genreféainini  Laiiaéftre  :  La  largeui*. 

Lai  ,  9mi,  lm$$€,  lait,  lm,  lof, 
*    'lax4,  iayz  :  Plainte,  gémissement, 
cri,  complainte  i  lamentation  ;  iestus; 
en  bas  Bret.  lais,  cris  lugubre  ;  pièce 
df  po^^sie  qui  répondoit  à  nos  ro- 
mances, et  qui  contenoit  ordinaire- 
loeat  le  récit  d'une  aventure  amou- 
reuse, les  sentimens d*un  amant  pour 
sa  maitrrsse  ,  les  tourmms  qu'un 
cœur  bien  épris  ressent  par  les  con- 
traintes qu*il  endure.  Trutan ,  dans 
le  Roman  de  ce  nom,  étant  éloi- 
gné de  la  belle  Tsenlt,  est  louTcnt 
occupé  à  accorder  sa  harpe  et  à 
chanter  des  Aur*  Barbaaan  dit  qne  le 
iai  étoit  oidînatrement  enroyé  à 
quelqu'un ,  et  qn'il  étoit  écrit  anr  dei 
Jiaiides  de  vélin ,  que  par  cette  raison 
il  vient  de  legatum,  VL  cite  le  Mss.  des 
Poésies  de  Guillaume  de  MacLauIt, 
où  l'amant  écrit  des  lais  de  cette  ma- 
nière. J'observerai  que  dans  toutes 
les  vignettes  des  Mss.  qui  r*  pri  sen- 
tent de/ poètes  ou  chanteurs  compo- 
sant ou  récitant,  cette  même  bande 
de  vélin  y  est  toujours  mise  ;  on  peut 
À  cet  égard  consulter  les  Mss.  de 
Triatan ,  de  Gnillanaie  de  Machault , 
les  Chantons  Hss.  dn  Roi  de  Na- 
Tarre ,  Fonds  de  Gnyon  de  Sardtère, 
dont  la  gravure,  trés-pen  correcte, 
se  trouve  dans  l'édition  de  la  Rava> 
liére,  tom.  i ,  pag.  a5a. 

Xt  li  olitix  à  ItMit*  shfoe, 

Qaî  ior  le  piu  Iiaot  li  chaato 

I  n  ?nh  qui  fi^lifo^rs  rfiant  a; 

lois  fu  BOttU  hntk  a  eoMRtdre,  - 


LAI 

Drat  on  vaVIfOit  mirx  eu  la  fin. 

lÀ  Lais  de  r  Oiselet, 

Lai  :  Abandonne ,  laisse,  délaisse  , 
quitte  ;  iiTipératif  du  vcrbc  ikuer^Uis* 
ser  j  iojcare. 

.    Cors  de  rlutt'  fais,  et  d'ordnrt, 
Lm  toa  orguel,  eagarde  Ttaaa, 
tu  f wiin  m  puumtBfa, 
Pwtt  c*M  Y«n  ea  nooiTctars, 
Si  pfStmt  mains  tes  aviaus. 

Le  Detftisement  du  Corps. 

Là! ,  laie,  lais  :  Laïque,  homme  du 
peuple,  homme  séculier,  qui  n*a  au- 
cun engagement  dans  l'église  ;  au 
figuré,  ignorant;  laicus  ;  du  Gtec 
>Moç  ■■,  en  anc.  Prov.  ktië, 

Lâi  ,  lais  :  Isie  nouveUement  formée 
dans  une  rivière  ;  elle  appartenoit  au 
seigneur  dont  les  terres  éLoienl  plus 
près  de  la  rivière. 

LAià  :  Abandonna ,  quitu ,  labsa  ; 
laxanfii,  LtdaOei,  laissâtes;  iaiaip 
il  laissa. 

Use  cuIm  <|n*«Da  «volt 
De  fin  or  Uua  aor  U  rive, 

Ft  ci!  ffui  Af  fine  amor  a  vire  , 
àait  avaiit,  la  c«uujac  a  pri*e, 
La  Danoisclls  H  loipilse. 

ImUAhs,  laens,  laiens,  léaas,  léem  : 
Dedans,  dans,  tt  dedans;  iUie,mià9*> 

àamt  firandin»  nn  petit  ae  taiit , 
Tant  qa'illM  vitMlMdoisas,  I 
Lon  dist,  c*Mt  ciit  qat  «rC  /aîens. 

LmOs  :  EomaM  lige, homme «jni 
doit  foi  et  hommage  ;  de  legalis, 

Laicbb  :  Lame  de  fer  ;  lamina. 

Laxcniia  ,  laiddet:  Quitter,  Inia- 
ser,  abandonner,  ceœr;  Uueare* 

Latctan  :  Qui  tète,  qni  est  à  lÉa 
mamelle;  lactens. 

LAicTisaii  (vache)  :  Vache  qui 
donne  du  lait. 

LAin  :  Injurieux ,  insoitant ,  oo» 
trageaut. 
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Hmadf  Imdenge,  UUdie,  iaidmv, 
iâà,  Ude$igef  teidengê  :  InjvMy  in- 
suite,  outrage t  blewm,  olKentet 
nilierie  piquante ,  opprobre  <,  igno^- 
minie  ,  mépris  ,  affront  ;  da  Grec 
iêthfimi  en  Bêwqpit  iaidoa. 

Qnart  premier*  l'apdAÎt^l  pir  Ma  nom,  à 

ni  qaant  li  hom  Oea  a«  rcspondoit  iDi«, 
dnke*  runtptt  fors  nuines  à  te*  laidenges, 
DieU.  de  S.  (^gnire ,  /»».  a ,  chap.  8. 

Frius  enùn  Âuac  vocakai  ex  nomiiu,  cui 


Laidavob&9  imulangier, 
Imdoinrf  iaidoyer^  iedanger,  igdan^ 
gitr,  iedingerfiedoier,  ieUlenger,  te* 
dfnjer,  toedorer,  loidortr  :  Injorier, 
offenser,  calomnier»  insulter,  outra- 
ger, aiéprber,  avilir»  grondert  laîro 
confusion,  blesser  par  des  paroles 
pi({uante«  ,  maltraiter  de  paroles  ; 
iixdere  ;  en  bas.  la  t.  laidare^ladare} 
eaBasq.  Uudaztatu, 

1\        iprai  si  bien  faisans, 

Que  ciuucuo  *«*  «lavre*  n«  bilMDt  ^ 

MWs  ém  99iwnné  m  vmu  chaille , 
Fort  de  penser  comment  qu'il  âillt , 
Coiamtnf  la  poorrei  escherer. 

Roman  de  la  Rote. 

Et  parmi  trettoate  sa  palne , 

Q»^  oc  si  forte  et  si  gMVaia*,  ^ 

IJac  merrcrlle  !i  arint , 

Ctr  <m<|ue«  «o  cliel  liu  ne  vial , 

QaH  trouTist  qai  bien  U  dtsift* 

Ne  par  amour»  bien  li  fesiit, 

Hc»  auwi  qaf  tous  le  haïssent 

Le  iauUuigeni  et  rftcanussent. 

Le  Chevalier  au  Bart^l. 

L41DE  !  Droit,  impôt  dont  le  per- 
cepteur s  :ij)peloil  laeder,  UUd^i  en 
lias,  la  t.  Ifidarius. 

Laidir  ,  laidéier,  Itudéir^  iaiderp 
Uâdoier,lé€Ur:  Dénigrer,  rendre  laid, 
rendre  difforme  t  insulter,  blesser  de 
pvokr»  maltraiter,  ofienser,  mépr^ 
ier,  d<g|i«nowr,  lîir»  tort  à  ^ôel* 


qn*aA,  le  Uaier  dane  ta  permae» 
dane  ton  honiieiir»  outrager,  dire 
de»  injures;  imdmi  d*o4  notre  auit 
laid;  4i06nnis.  Voyca  LaiDAVoma* 

Li  dot  tr«ochaat  nona  font  «afoiTt 
C'adès  doit  Chevaliers  aroir 

Droiture  et  Infnultc  rnsamie, 
ChoQ  est  à  dire,  che  me  saode, 
Que  phn  lidie  mA  pobt  htUBt 
Et  le  foiUe  doit  Mmatanir. 

Lainma ,  laide»,  kddmie, 
dmtêp  iédmre,  Imdure  :  HauTaia  tnd* 
tement,  flétrissure,  iasvlte,  ontiagef 
iiqare;  tort  ,lionte ,  m^ris ,  déiMii* 
nenr,  blessure  dans  le  corps  et  dana 
la  répuution,  tacbe;  de  l^dtarv/  «a 
anc.  ProT.  Uiia,  iaéda. 


Et  regarder  vompItiM,! 
Sar  leur  estât,  sur  leur  nature, 
Si  bien ,  et  si  «oigacusemrnt , 
Que  leur  itoiuicur  accroisse  et  dure, 
Et  pniiM  darer  sans  MAim 
A  jamais  sans  deffiniment. 

Otmcioii  à  N.  D.  pour  garder  rHoHmtuH 

des  Dames. 

.  Laîb  ,  Uùgne ,  laignie,  lais,  iaytp 

loyer,  layet  :  Bois  ,  forêt  ;  lignum  ; 
en  bas.  lat.  latai  en  Xtal.  itgOQ}  en 

£spag.  lenna. 

Latke  :  Bail,  loyer;  locatiOfUuuk» 

Uo.  Voyez  AcCEN'st.MKNT, 

I.A!K  cKifs  (li)  :  Laïques,  les  gens 
du  monde  ;  au  figuré ,  les  i<^norans, 

Laieir  ,  laier  :  Quitter,  abandon- 
ner, laisser  à  bail  ou  à  cens;  laxart, 

Sirr  ,  le  dol  iaiez  enter. 
Par  joiepoex  cou<jucstcr 
Yoftrtiu. 


Laiek  :  DÎTiser  un  bois  en  plu- 
sieurs parties  ,  y  fiùre  des  routes  ; 
marquer  dans  une  forêt  les  arbrea 
qu'on  Teut  couper  ;  de  Hgnaium  àrt* 

Làisa,  Ifwr  :  Dons  luts  par  teUta* 

« 


I 


Digitized  by  GoOgle 


t  ▲  I 


gens  da  monde; 

LuETB ,  iajrete  (rime]  :  Allouette; 
alauda,  ianduia» 

Luette  ,  tajrette ,  Uette  :  Cawelte, 

petit  coffre,  case,  tiroir  d*im  bomu» 
d'uae  commode  i  de  àgmun. 

Tout  premier,  à  tous. 
Qui  ftç-:rez  où  toot  me» 
Dans  la  petite  LijeUe  : 
Vont  le»  anres,  t*ili  y  tout  pUit. 


bàtBTSA  :  Délâisaer»  quitter,  aban- 
donner; kutare. 

Laici»  :  Bois;  Ugnum;  bAcfae, 

bois  én  corde;  ligna;  d'où  la^ner, 
laignier,  bâcher»  iien  on  l'on  scrro 
le  bois. 

0«r  ^nsî  cum  li  feus  fait  quant  les  taj- 
gnes  dcffaileat ,  «nti  tre»pesset  li  raundog  et 
M«  cavice»,  «I  aVa  «tt  mim  dotte  ke 


5>Vaf  enitn  lignù  defieimtàhu  déficit  igni*  î 

sic  mund/is  transtf ,  et  concupiscerrtia  éjitt, 
kaud  c/uùiurn  </um  et  iocCitia  qucque, 

Li.icNER,  laîgnier  :  Reprendre» 
murmun-r,  f^roiuier.  F.  Laidancer. 

LiiGPHER  :  rhfirrpîée  de  bois  à 
hrùler;  droit  de  jirendre  son  chauf- 
fage dans  une  fortt  ;  de  ùgnarius. 

Laim  j  loin ,  lisez  l'ahn  ,  l\nn  . 
Fonr  j'aime ,  je  l>ime;  du  verbe  at- 
jmw  et  nonpae  nn.inbetanlif,  comme 
le  dit  le  CSossatrt  dn  Roman  de  la 
Roie,  qui  1^  donne  la  aignilication 
d*agréable ,  gradenz  »  et  contraire  an 
mot  vilain. 

GentillesM  est  afibb  et  si  fmm, 
QuVî  D'entre  pas  en  cueor  Tilain  . 
Pource  vous  prie  moa  trè»  phier  4»ere 
Qae'TSlIeale  <•  n*ep«re. 

Tu  qui  fii  me  moM  etin_j 
M«  redéùses  ilf  rfllqaec, 
Que  ce  fu  lajs  mots  et  vilain , 
.teUkieeiMiaiBMttetsi'A 


L  A  I 

Lai ir  :  Laine,  toison  de  brebis; /kma. 
liAiif  :  Lent ,  selon  Bord ,  qui  cite 
le  Songe  dn  Yergier. 
Luni ,  loMMr  ;  Bien  garni  de  la  me  ^ 

^f^^tUM ,  ianotiu.  Xk^  Uùmt  : 
bien  fort,  bien  épais. 

LsivBain  :  Lien  oà  Ton  vend  In 

bdne;  Umaria, 
LÀiiffGUE  ;  Langue,  pays ,  natioa. 
Lainier  :  Ouvrier  en  laine,  oa 

marchand  de  laines;  lancinus. 

Lai  a  :  Espècf  de  rat  de»  champs 
qui  dort  presque  toujours  ;  on  le 
nomme  en  certaines  provinces  leroit, 
laiton,  et  par  corruption  laron. 
hàm  flaire  :  Espèce  de  bât. 
LsinA  :  Tristesse ,  cliagrin  ,  peine. 
LsinA  ;  Délaissera ,  abandonuei  a  : 
imrm,  laisserai. 

A  dise  moa  boa  Seignenr  et  frère, 
Ne  t'en  chaalt ,  Dieu  1M»U  aidei«; 

Grtce  et  confort  en  \ay  espère 
Au  iietoing  point  ne  te  lai'ra. 

Dialogue  du  Mondain, 
Lai  RE  ,  lèire ,  Uarrc  :  Lierre;  he- 
dera;  on  a  dit  lehicrre,  enstntr  lierre, 
^  Laise  ,  Lun  e ,  léirt ,  In  c  ,  Icrres  , 
Ihw,  iiarre,  Uerre  ;  Lai  rou  ,  voleur  ; 
iairo;  en  Auverg.  lairou  ;  en  bas 
Bret.  iMÙ-j  en  Ital.  iadn>;  en  £spag. 
ladnmi  en  Langned.  et  en  andea 
Frov. 


Justiciers  eatest  por  apNii^ 

Justice  faire  sans  reprendre. 
Ver»  celui  qni  ion  fait  compère. 
Aies  le  CMr  et  dur  et  tendre, 
Toi  le  eovTÎeat  aaer  et  peoére  j 

Amer,  porce  qn'il  est  ton  frerc| 
Pendre  porce  qu'il  rst  1ère, 

Le  Reclus  de  Molirns  ,  fol.  63,  F*, 
Lairkr,  laim  r  y  Itrvr  :  Quitter, 
laisser,  abandonner;  liriquere,  laxare. 
Car  .iuj«»urd'uy  je  suis  à  tel  amye  , 
Et  est  par  mof  aMot4  en  hault  degré  ^ 
A  qui  de  main  je  sem^  ennemie  , 
Et  tout  son  heur  j*»  n<>  luv  fairay  m\r  , 

donraj  tout  ailleur»  hou  gre,  mal  gré. 
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La!rim«t  :  Ouverture  ménagée  au 
faiie  de  la  maisou  ,  pour  aller  sur  la 
*oitQre. 

lonit  «  ieni»,  ietrii  :  Qump  en 
fiîdtt  ;  en  bftt.  Iftt.  baniemm, 
Liimn  ,  lÎMB  tmrme  :  L'ame ,  l'et- 

Lâimoiitv  lavroNr.-Nottilftisserom. 
LAimmsvAtus  :Tto«pe  de  larrons 

eu  de  coquins. 

L.ii«:  Quitté, abandonné;  ItiTatus^ 
d'où  iaiSy  taist,  jeune  baliveau  qu'on 
consei-ve  pour  qu'il  vienne  eu  haute 
/utaie. 

Lais  ,  laùt  :  Ce  qu'une  rivière 
donne  ou  laisse  par  aÛuvion  au  sei* 
haut-jusiicier  ;  de  IomIîo. 

hàiM^  kdst:  BmI  à  cens  et  à  rente. 

Laie  :  Ce  qni  reTÎent  par  teeln- 
mmx  «  Icft  $  testàmcnt  par  lequel  on 
laitM  et  donne  ton  bien;  i^fatmni 
en  bu  Bret.  laes,  Yoyes  Lai. 

Lais  :  Insulte ,  olironl»  opprobre , 
injure  ;  laid ,  difTonne«  mal  fait,  de 
hatdere»  Voyez  Lai. 

Lais  :  Pièce  do  pof^çïp  qui  rt'pond 
à  nos  romances  ;  ic^:ius.  Voyez  Lai« 

E  i':T  cluiut  délectable  ^\  pî^îsaatf 
Cj«4iM:uA  oûcatt  aloit  iaicaot, 

d'amwr  «t  mmm  très-eovrtoit 
Ghaatrà  «■  aon  patit  patoi». 

Baman  ét  la  Bo$ê, 

Lais  :  TAcbe  imposée  à  qnelqn'nn  ; 
de  iaxiitio* 

Sire,  mmkf  «poli» en  toi 

Sï  sare/  qne  pas  ne  m'rBfu', 

Jtt  û$  mou  lais  bieu  m'en  souriebt  « 

3i  c«0Bc  faira  la  coBviaot 

A  «an  qui  iOttt  as  "VOitre  homaga. 

JlomaJi  de  la  Bme, 

Lais  :  Laïque ,  homme  du  monde  ; 
laicus;  du  Orec  A««r.  Dans  la  citation 
lûivante  îî  ne  si^mifîe  pas,  piéce  de 
Ters.  comme  le  dit  Borei. 

Là  a«roit  science  failliV 

En  ploaurars  Clers,  a  en  doutex  nia  { 

ItpoaasksateiSiaMr» 


LAI  57 

Qni  (ont  rondeaux  et  virelata, 

Kt  qai  «çaTent  aialrifiar, 

Ft  plusieurs  choses  que  mcstier 

Fout  à  maintes  gens  à  délivre, 

Qn*ib  ae  tfoaTent  paa  «a  leurs  liftis. 

Lais  :  Rontes  laites  dans  les  taillis 
povr  les  optesurer.  Foyez  le  titre  u 
de  rOrdonnanoe  des  Eaux  et  Fpréts. 

Lais  :  Ambasiade  »  légation. 

Laissut  :  Qui  abandonne,  qni  ne 
se  charge  de  rien ,  paressenx. 

Penses-Toui  qna  ja  soy  iaismtf 
£t  qoa  TOOS  porterez  \t  fais. 

Ftirce  de  Pathelîm. 

Laisakd  ,  laisarfîe,  îesart  :  Lézard^ 
petit  reptile  de  couleur  verte. 

On  1^  SToit  saosuea, 
Xt  iÊmardei,  at  , 
Singes,  aarpéas,  at  «eisi 

Et lyons  '1  îyppaTS, 
Kt  kcorpious  et  tingrea , 
n  TCDoieot  poar  baira 
Moult  fu  lals  U  «aaan. 

Xa  Dit  de  Fhnrence  de  Rome,  Mss.  de 

tlù;/isc  de  Ptu-is,      M^.foL  ai  a. 

Laische  :  Lame  d'éjuc ,  barre  de 
fer;  lamina;  en  bas.  la  t.  lama;  en 
bas  Bret.  lamenn  ;  en  Espag.,  ItaL 
et  Grec  mod.  lama;  en  anc.  Grec 
elasmos. 

Laise  ,  laize,  loue  :  Largeur,  élen- 
dne  ;  de  imus,  Voyex  JAm* 
Lsts-MB  :  Laisses-moi. 
Latsiri  :  Chargé  de  laine  ;  Umatus, 

lanosuSm 

Laissado,  an  fém.  laissadm  :  Sé- 
paré, abandoniu^ ,  quitté;  lax^Uut. 
Laisse  :  Lâche ,  foible ,  al^tto. 
Laissi  :  Barbazan  l'explique  par, 

discontinuntion  ,  ahnîîdon  ;  bt^soîçne, 
tâche  imposée;  ei  Borei ,  par,  chan* 
son  ,  pièce  de  poésio  ;  lessus. 

là  tant  n'auront  mantel  oe  cote  desraoïér  , 
Que  la  première  Uùise  ne  soit  bien  «scoatce- 

Bteem  de  FUIemme. 

LAtssiBftar  :  Sail,  baux,  abandon. 
Lais, 
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liAiiiSft  t  Empêcher,  exempter; 
pcnneltre ,  cesser  ;  tarder,  manquer  ; 
de  iaxare. 

t^«a  tutMt  k  Cftiphai, 
F.t  la!  dl  iMÊÊe^êê 

Qu'il  nf>  viifgTip  par  dprer»  moî. 

Tragédie  de  la  Vengeance  de  /.  C. 

la!  tesmoin!»Tiagp  cIph  «"nfan*  csi  \\  ploCTnii^ 
Car  lor  nature  ne  ior  iaist  rueutir. 

Proverbes  Je  Seneque. 

Ili4i5SF.R  A  oîiF.Lgu'uN  (sc  )  :  S'aban- 
doiiTH  i  a  (jiii  lrfu'uu ,  s'en  rapporter 
à  lui ,  s'y  (  uiiiit T. 

Laisser  dedans,  laisser  ilihors  : 
Laiiser  entrer  ou  sortir  librement. 

JààMnxKK  ^  laisser  :  Quitter,  cesser, 
discontinuer,  manquer  ;  kuûa^* 

Laissike,  subH.  :  Abandon , délais- 
aement ,  discontinuation  ;  laxatio^ 

Lai»,  lait  :  Quitte,  laisse, aban- 
donne; empêche. 

T'Vspée  prcQt  Irè»  totc  nu«, 
6ciir  le  gUiT«  m  lait  rh*  oir. 

iioinan  de  ia  Âo*c. 

Lait.  Forez  Lais. 

Lait  :  Affront,  insulte,  outrage, 
ippnominie ,  crime ,  péché.  Fairr  par 
iiut y  malgré  soi ,  à  contro-cœur;  dire 
iaitf  insulter,  outrager,  injurier. 

Bien  celeroos  cettui  forfait, 
K«  doit  pas  à  vont  Ikire  Uùt, 


Kt  Ot  hoate  del  lait  sa  iner^ , 
Ia  vît  lors  reri  lui  »i  amere, 
Qu  trop  bnoit  à  lay  ml  IdM. 
iMPhShmphe  Secundm,  àtm 
du  Monde. 

T^AiTANCE  :  Mortier  de  chaox  dé- 
^tempé  avec  du  sable  pt  du  riment. 

Laith  :  Lait ,  liqueur  que  la  nature 
prépare  dans  les  mamelles  des  fe- 
melles puur  II OTirnr  leurs  petits;  lac^ 
laclis;  en  Irlaïul.  lait/i.  Voyez  La. 

Laitissb  ;  Fourrure  ,  pelisse  de 
couleur  grise,  de  couleur  de  lait. 

Laites,  kù»ù.  Uses  /«ârv^  tsO- 
tiie  :  Cour,  place, Tcttibnle} ûtfimm» 


L  A  M 

Laittuaire  ,  loiiuaire,  laituere  : 
Electuaire ,  eiixir ,  composition  de 
médecine,  sorte  de  médicament. 

Maù  je  rc^ueurt  au  laiiuaire, 
C^na  pttit  Ri  trop  ealongié , 
A  tôas  les  autres  prens  congié, 
Cist  laitua'tre  c'pst  la  siido 
saTourcu&c  LtocUade, 
Qui  m«  nfail  trate  h  boaehe, 
Iiwét  que  ma  Langue  uu  peu  j 

Miracle  de  Sainte 

S'il  rcTÎenent  Monprlîicr 
JUïr  leituaire  nunt  nioult  chier. 

Hib/e  Cuiat,/ol.  To8. 

Laivaitrf  i a u we  :  Grosse  nuée, 
grande  pluie  qui  iavc  et  pénètre  bien, 
la  terre,  lavasse;  de  lavatrtna. 

Laix,  laie  .*  Legs ,  chose  léguée  ; 
bail  à  leime  ou  à  loyer.  V.  Lau  et  f 

LAtzua  :  Laisser,  quitter,  aban- 
donner; leuor», 

Laisado  :  Souillé,  corrompu* 

LauamJshs  :  SoniUure,  impuielé* 

L  A I  zAm,  iSdiéiufesor.*  Souiller ,  gâter» 
infecter,  corrompre,  devenir  sale. 

Lalle  ,  lises  fâU€  :  Actioa  dtt 
marcher. 

Lalo  :  Domaine ,  maison  de  cam— 
pagne,  fonds  de  terre,  héritage. 

Lamanteu^e  :  Pleureuse ,  femme 
qui  pleure  et  se  plainl  \  ianterUatrioT» 

LAMaAutAis  ,  lambuUUs  :  Fos- 
soyeur, qui  remue  la  terre. 

Lan  BEL  :  Lambeau,  chiffon,  bâil- 
lon, reste  ;  selon  Bord,  il  vient  de 
iambeUmm,  corrompu  de  lamina. 

LAvaiQuan  :  Distiller,  tirer,  ex- 
primer. 

T  amb&Jbc  :  Éclair,  lueur,  édat  de 

lumitTe. 

Lambrequin  :  Panache ,  écfaarpe y 

terme  de  blason, 

LiLii^^oiit^iti i/ihru ,  lambrueîz,  ïam" 
hruiz  :  Poutre,  planche,  plancher > 
lambris  ;  ^imbrex, 

Lambroisiss  :  Lambrissé,  garni  de 
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Me       emni  la  mai»tre  me, 
Ctti'Aeun  ao  col  ses  bra»  in«  nit| 
£t  BM  foal  mcrveiUeusc  joie; 
Cdft  wdt  jai  à  k  moaioi* 
D*  parrU  à  Toctel  Largeice, 
Bqj's  à  luiîs  <!<>  Tottcl  ProoMC* 
La  tme  sale  LambroUies  , 
la  te»  cbakvM  d*  boitiw, 

Slstrent  Largcscc  et  CortoîsîCj 
Par  amor  e  par  compaignie» 
▲  on  oitcl  cntaole  Tiiidr«nt, 

Lajf  B&OISSIZ&  ,  lambrucher  :  Cou- 
vrir d'un  lambris,  plafonner,  lam- 
brisser, planchéier  j  en  bas.  lat.  iam- 
ùroissare» 
LAMBauis  :  Planche  9  plalamd» 
LaMS  :  Tomlic  »  toit  de  cmm^ 
aokde  auotoe  OB  de  piem  «  Pon 
foee  ew  le  Ibsee  d'une  penonne  ia- 
boBée;  iammOm  Ce  mot  se  ÊigBi&t 
pas,  corps,  esprit,  CQimine  l'a  dit 
Tabbé  Leoglel  Dufresnoy,  qui  ren- 
teie  A  ce  peiiege  de  Jehen  de  Menny  : 

Glorien  eofpa,gloffi«usame» 

Goocéu  de  Di«a ,  ni  de  feMM, 
£b  huTnanîté  hoooraat 
Dica  «e  texU  en  ce*t«  iame, 
9oc^  *  >B  crois  conuM  «as  fMM  I 

Qni  amortit  mort  eu  raourant. 

Testament  dt  Jehan  de  Metmg. 

*  Et  BAo  pa«  roAfo. 

f t  poîs  tes  j»<»n«  qnî  pour  eîl?  ont  dolear, 
trcoaunaiMia  très  fort  de  tuut  aou  cueur , 
lalajr  chaf^énl ,  pab  ^'«liê  va  toahs  InM» 
Stliy  dire  qu*il  pri'  Oien  pour  aon  iiaa. 

CtfiayÂinifr  sur  ta  Mort  de  im  Cûmmm 
de  Vharrohis, 

Laiu  :  Roseau ,  canne. 

LaMB  OB  oBBnaâ  :  Botte  de  paiUe^ 

ferbé^. 

LAMPAnAiH,£  :  Cliandelier ,  bran- 
die, crochet  qui  sert  a  supporter  des 
Iimpes  ;  lampadarîumi  du  Grec  iam- 
jias;  en  bas  Bref.  Uunp ,  lampe. 
LAJiPËii)  laper  :  Boite îleiH tira» 
Pkftre,  lîeBr  élevé  «A 


L  A  K 

Ton  place  des  lumières  pour  éclairer 
pendenl  la  antt  lee  Teiaseeax  qui  eont 
pffèt  dee  €6tet  ;  lampat. 

LaMPsaiBB  :  Espèce  de  Initie  de 
fonte  àplnsieoTS  liintticiies;de  Anv^jw. 

Lavfiak  :  Épée,  flamberge  dont 
la  lame  eat  bieniviientet  Inen  polie  ; 
dn  Gicc  àm^pnug  en  besae  latsBité 
iamprobtus, 

Lampîfr  :  Lampe.  V.  VnT.T.ktnPTV.n, 

La>c/vdk  :  Action  de  lancer,  de 
porter  un  coup  à  quelqu'un  |  de 
lancea. 

LiîfCE  :  Certaine  mesure  de  terre. 

Lance  (servir  soubz  la)  :  Ser?ir 
sous  la  bannière  d'un  seigneur. 

liABci  :  Homme  maigre ,  gnnd  et 
menu ,  qui  est  tout  droit  coomie  une 
Uace. 

LijiGB  A  nv  :  Maeliine  de  gnem 
qni  aerroit  à  mettre  le  fea  niiz  TÎUei 
•fsl^géet. 

Lkvczoi  :  Blemé  par  une  lince; 

de  lanceatus. 

Lance  -gf.ts'f.tairf  ,  îance-^ye  p 
lancc-guaic  .  Javeline,  demi-pique, 
bâton  f  erro  par  le  bout  ;  on  la  nomme 
encore  ,  sur  la  mer  du  Levant,  arec- , 
gaye,  arche-guaie,  gazaguaie,  hasse^ 
guette  et'  zaguaie. 

liAircBLE ,  lattctlée  :  Petit  plantin, 
lurbe  qui  produit  on  brin  gémi  de 
graines  qui  feaiemlile  à  une  lenee» 
et  qni  vient  des»  les  duunps  "roitiae 
des  prêt  :  cette  plante  étoit  employée 
cowMBe  remède  pour  les  dartres. 

Preaci  eeatoré  et  Isaasir ,  plnccia  as 

trt*fle  verte  et  un  poi  de  aleuc,  et  troubles 
tuut  ensemble  et  destrampes  de  blaoc  fia  OU 
d*  ère  y  et  beuvez  à  jeya* 

Mst,ifr^:l!t0dt  Parif. 

LA5ci0UE  :  Créneau  par  lequel  on 
lance  des  flècbes;  soldat  armé  d'une 
lance ,  qui  combat  arec  la  lance  ;  lan' 
eeaiùui  en  bas  Bret.  ianc,  lancz. 
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L^î^ciR,  lancerer:  JoAter,  frapper 
avec  une  lance  ;  en  bas.  lat.  lanceare, 
lancinarf>;  f>n  bns  Brct.  lanrn,  lancza, 
lancca  ;  ea  iUl.  iatiza  ;  ea  JCiSpag* 
iancar. 

Lances,  tanches  :  Cavaliers  équi- 
pés ,  armés  de  lances  ;  lanc^trii, 

Lavcise  ,  laneher,  tondue  :  Dar* 
der,  lancer,  te  battre;  iameêore;  en 
Iiangned.  iana(fha;  il  s'est  dit  aussi 
poQTt  soldat  armé  d'une  lawse ,  et  qoi 
s'en  serroit  dans  le  éombat  ;  2»f • 
eearius* 

Lahcie  AS  :  Endroit  par  où  s'écoule 
Veau  surabondante  d*aa  moulm. 

Laitcis^  îis<»z  l*ancfs  •  Action  df> 
tuer  on  de  battre  uoefemme  eaceinte. 
Voyez  Encixis. 

Land  :  Terre,  pays,  région;  du 
îSa^nn  landt,  qui  a  l;i  in^me  signifî- 
calioii  y  (le  la  on  a  compose  lafidgi ave^ 
comte  de  la  terre,  Umdaman  ou  lands- 
mon,  pour  booune  do  pays ,  compa* 
triotet&e.  Notts  nous  servons  en* 
core  du  n&ot  iandêt,  au  pluriel ,  pour 
désigner  des  terres  incnltes,  et  dont 
on  ne  peut  tirer  aucun  parti* 

Landais,  landais  :  lieu  pkin  de 
landes  »  de  bruyères. 

Lahdk  pridk  :  Alliance. 

L\WDi  ,  tandict  y  landit  ,  landy  y 
lendict ylend'tt ^  leridy:\^2i  Foire  Samt 
iJenis,  temps  où  les  écoliers  payoient 
les  honoraires  à  leurs  regens  \  au 
figuré ,  divertissemeiif ,  joie ,  plaisir; 
d'indictum.  Cette  loue  s'ouvroit  au 
mois  de  juin ,  le  mercredi  d'avant  la 
S.  Barnabé ,  par  It  bénédietioii  de 
révé({ue  de  Paris;  elle  se  tenoit  ^  en 
premier  lien  «  dans  la  plaine  qui  est 
entre  ees  dcwL  villes  ;  et  son  transport 
dans  Saint  Denis  (en  i444)  occn-* 
sionna  nne  grande  dbpnte.  entre 
Tabbé  et  l*évéque ,  pour  savoir  qui 
des  deux  anroit  droit  de  faire  la 
cérémonie  de  la  bénédiction  »  jqai 
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dans  la  suite ,  fat  tout-à-fait  abolie. 

Foyez  THist.  dp  l'Abbaye  de  Saint 
Denys ,  par  Don  Felibien ,  pag.  97  et 
353;  €t  Ducange,  au  mot  indictum. 
1- Il  de  nos  anciens  poètes  a  lait  une 
pièce  sur  le  Landi  qui  se  trouve  dans 
le  Mss.  de  1  Eglise  de  Pans, 
elle  a  été  imprimée  dans  l'Histoire  dia 
Diœèse  de  Paris ,  par  l'abbé  Ldbenf  » 
tom.  %  y  pag  269. 

Eb  rosBcar  ée  oMrcliétaéia , 

M'est  pris  t.itfnt  que  je  TOas  dît, 

il  TOUS  pUUt ,  un  nouvel  dit. 
BoDoe  gent,  ce  est  du  Lendit, 
Ia  plus  Roial  foire  du  monde , 
SîtfOa  Dirais  f^ti'  ^  ti  mmle. 

*  Le  Dit  du  Lendit  riini. 

LA?ïniF  ,  landye  :  Parties  natu- 
relles de  la  1<  jiuiie;  landica» 

Landikh,  ia ndïer  :  Groise  bûche 
qui  smiiient  les  bûches  flambantes, 
espèce  do  gros  e.l  grand  ciienel  de  cui- 
sine ,  au  haut  duquel  étoient  des  ré- 
ebauds.  Beribaian  rapporte  ifu'eR. 
certaines  provinces  on  dit,  et  sans 
saroir  pourquoi»  en  parlant  d'une 
personne  frileuse ,  eUe  est  froide 
comme  un  landier, 

Lahoiitisex  :  Seuil  ou  bord  d'une 
porte. 

LAifDOTf  :  B4ton  ou  billot  qu'on 
attache  au  ron  àe%  chiens,  ponr  1rs 
empêcher  de  chasser  le  gibier  ;  petite 
lamie,  pâturagcj  terres  remplies  de 
broussailles. 

Landobe  ,  landreti.T  :  Infirme,  va- 
létudinaire ,  qui  ne  quitte  pas  le  coio. 
dn  feu ,  les  landiers ,  qui  étoient  les 
dienets;  en  bis  Bret.  Umdar,  lartr 
dnad,  Voyes  Laueb. 

LAvnntv  :  Dandin,  niail«  qui 
perte  mal  son  corps. 
■  Jékwm,àM  :  Tout-à-fait  ouvert. 

Laifsm  :  Apprêter  de  la  laine  on  hk, 
mettre  en  oeuvre  ;  en  bas.  lat.  lanare.^ 

Lauek  ,  lanier  :  Paresseux,  lent , 
làcbe»  mou.,  qui  est -sans  «cwsufe  ; 


biyilizûu  by  GoOglc 


LAN 

de  ienius;  en  Fraoche-Comtr  ionear. 

LâXïROîf  ,  laneur  :  Ouvrier  ea 
kiMt,  iiiarciiand  di  laine;  lanator, 

Llhgacc  »  iaji^ai§e  :  Peuple ,  nft- 
tiOB;  de  Umgmi.  lÈrtrv  de  grant  ou 
kÊÊt  ianffoge  :  Biett  parler,  parler 
•Tcefrôfité;  parler  liant»  arec  arro- 
gaaee  »  êart  des  iuyiiief. 

Lmoaobh  ,  langagier  :  Parier , 
kuaagner^  discourir. 

Lascacp.ub,  langagier:  Babillard» 
lapport^ur,  grand  paHeur. 

ï.t>îGâ.is,  lan^'citl  :  Blanchet ,  drap 
de  laine  ,  serge;  de  ianosus,  laaeut i 
CD  bas  B[  et.  lian. 

La  c  a  r  d  ,  langart  :  Bavard  ,  ba- 
luiUrd ,  iiidiâcret^  Unguax. 

JL&KGASTK  ^  Sorte  d'écre visse  de 
»er;  Unauta  mmri»^ 

LàTOB  :  Peuple,  nation,  langue, 
hiHrife;d«lMipM. 

Car  Icmg^  ne  pomit  Conter, 

Oreil  oir,  ne  cuen  petuéer, 
Cb'cAt  H  biauîf'i  df  paradis, 
Diex  otri;je  j  ics  amis. 

H-uti  de  labarie ,  Ordene  de  Chevalerie. 

LAiras  ,  langes  :  Laine  ;  vilement 
de  laine  ,  chemiae  ,  couTerture  de 
lûe;  de  Uiaa. 

* 

Mbors  char  M  fl^mt  «I  •ik»  TOat  «S 

langes, 

îx  herbâ-geiU  o  ei4x  et  pri««i  «t  CSMbms  « 
H  te  »Mlt  d*Mti«t  biest      SalDt  liisbd 

l:  AnÇCl, 

duaces» 

€bdMb  A /lAwi  A  ItaV. 

le  ^  toadf^lt  «baipir  U  laine 
Tant  est  mo!e,  <'t  5oi;f,  et  plaine, 
Pourtant  qu'il  en  eu»t  foison, 
Et  l'aire  drap  de  H  totiott 
Qvi  aefoit  prise  è«  bUnchei  betMl, 
Bien  iVn  v«tiroit  ès  grau»  featee, 
Empererea  oa  Roia  voir  Anges, 
vctloîMt  d«»  dvape  d«  lm»ige$. 

Linge  AU  :  Flacon,  pot,  espèce  de 
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Laivgestf  :  Lange  d'eufant,  ciic-. 
mise  ;  de  lancus. 

Langkul.  Vojez  Langazs. 
Lavooe  :  Langue,  langage  ;  lingua, 

Stfltoma  «on  no  un  et  U  appeUa  ttklangge 
Xg^tioie  ealvéor  d«l  aoimde. 

BM»,  Gtam,  ckap,  41 ,  ncnr.  45. 

KêrtUfme  nomen  ejm,  tt  voeturà  mm  Vm' 

LAXooia  ':  Pointe,  espèce  de  pd> 
ninsule,  terre  étroite,  langue  de  terre; 
de  iùtgua* 

Et  al  deicena  en  U  plaine  et  ontre  puM 

contre  U-  Aquiloun  de  Bothaglam  et  hs  ixii^-a 
de  ij  sont  contre  U  Uutgaie  de  U  mer  salle 
dd  Aiwaiwwi  «B  la  fa  (M  Jordaa  i  la  plai« 
■mlnie  que  ctt  la  bouude  del  Orient. 

Bible  g  Josué,  chap.  18,  'vers,  19. 

Et  prartergrtdihtr  contrà  A  luihnem  P,c- 
thagla  :  suntque  exUus  eius  cuna  a  Uuguain 
«Mm  mbUtàmi  «ft  AfmSom  im  fins  lordoMh 

australem  /i^wn ,  fui  €$t  itrmùutt  iUtÊa 

Lahgvss:  Brovaiailies ,  fagots  ;  de 

Hgnurrt. 

LANGoiEMEîfT  :  Action  d'examiner 
la  langue  d'un  porc,  pour  vérifier 
s'il  n'est  point  attaqué  de  ladrerie; 
d'où  iaf/^njier,  langoyer,  taire  cet  exa- 
men y  et  iangoicur,  lan^oiery  celui  qui 
d'ofiice  fait  cet  examen  ;  de  li/t^ua. 

LàiroouMairT  :  Babil,  eaquet  ;  d'où 
iangoier,  langoijer,  babiller,  eauser, 
jaser,  rérélar  un  secret,  parler  avec 
iodisorétîo&}  de  Ungua* 

PoRolt  «•  donc  avenir 

C*on  penat  sa  Inngun  tenir. 
Qui  est  si  isuele  et  legicre  ? 
Je  ne  cuit  qu'en  nule  manière 
Peut  estre  trové  hom  tw, 
S'il  n'fstfjit  in'tnnx  natum, 
h.%.  U  uiiiela  a»»e<  kovent 
Lmgvit  «t  arritre  et  avant, 
Ke  pval  tanir  la  langue  coie  ; 
Kt  je  cnm«it  tenraî  la  moic 
Quant  li  Kois  contre  moi  renra. 

Hohmh  dt  Dohpatfu. 

LAHoona ,  iangoieur  :  fiabiUard , 
bavard,  indiscret;  de  iùigtta* 
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LAifCoiif E  ,  langone  :  Moimoie  en 
usage  à  Laugres  ;  de  lingon,  lengonù, 

LAHGOliSZKZ  :  Languissiez. 

Lawoostb,  langouste,  iangroust, 
laouste  :  Inaeete  appelé ,  depuis  enyi- 
rou  une  cenuine  d'années ,  isule- 
xelle,  ptm  qu'il  Mute;  écrefisse  de 
ver;  ioeuita* 

MÈpUêti  tuper  «ai  ticM  pulvermm  earmeg, 

tt  Sic  rit  arcnnrn  marïi  iwlatiha  pennaUl;  et 
volatile» eupeuDée»  si  corn graveie de  mer;  vo- 
htiUt  «ip«n8éei  dâ ,  porcc  que  aocuot  luua 
m  qnîdMt  «t  déiM  qm  M  fopoam  vobtilM» 
si  coma  langoUn,  oachanfiMorit»  «m  tdfti 
poar«tes, 

CmmatL  9»r  k  SamUer,  Ps.T),  vers.  «7. 

Lauoot  :  Languissant ,  malade  ; 
ianguenss  en  bai  Bret.  Uutguiczus, 

Lairoooum»  liulgowir  :  Être  lan- 
guissant» aene  ferTenr,  être  en  laA* 
gnenr;  ianguere, 

mnrir  , 

Poo  peut  force  uu  joae»««en  iionie  seignourfr^ 
A  trente  uu  ou  quareale  prent  m  te«t«  à 

Eldiaiee  CQ  Bvanf  Tif  faît  tjnp  lan ^onrir. 

C<jdtciif  de  Jehan  de  Meung, 

Lancourie  :  Abattement  ,  hn- 
gueur,  foiblesse  ;  /anf^uor;  en  bas 
Bret.  langour;  en  Basq.  languiadura, 

LaNGOYFR.   yoyei  LangoiemEMT. 

Langue  :  Pays ,  peuple ,  nation  9 
de  Ungua*  * 

LsjrouB  :  AJgmlle  de  balance. 

IiAnouBBAOLTrBeanparieiir,  terme 
de  dérision. 

Langue  db  Bwrr  :  Sorte  de  lance 
on  de  hallebarde,  dont  le  fer  étoit 
laffe;  Sngmm  bovit* 

Laicgttbfktde  :  Sûreté  des  grands 
chemins ,  et  l'office  de  celui  qui  en  est 
chargé;  de  l' Allemand  landfried. 

Lawcukïfr  ,  langucYcr  :  Question- 
ner, interroger  ;  de  luit;ua. 

LiiNoi'  K  R  H  t:  R  ,  la/if^iicrer  :  Être  foi- 
l)le,langiiissant,  tonîlxT  en  langueur, 
être  sans  ferveur  j  languere. 
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Bhii  U  teue  orejons  raf  hn^uerant  lai 
«1«  moatet,  et  u  deîalt  poroeu 
k*«l«  B*«n  M  powt  de  v%or. 

Snrmom  de  S.  Rmmrd,fiL  laa. 

€is,9oqmodmmkaUinMgom, 

LAwouiEBa  :  Rederanee  seignea- 
riale  de  deux  ebairiolB  de  bois,  que 
chaque  laboureur  d*nn  -vUlage  deroit 
fournir  au  seigneur  ou  à  son  pc^ 

posé  ;  de  Ugnarius. 
LANcuifTE  :  Foiblene,  langac^r* 
Lahhouobb  :  Échevin  ,  consejUer, 
officier  municipal ,  en 'Flandre. 

Laîiiee  :  Avare,  mesquin;  lâche, 
poltron,  lent,  paresseux;  de  iana^ 
nus;  oiseau  de  proie  qui  a  peu  de 
eouiage,  et  qui  étou  moins  estimé 
qne  le  Ikncon.  Foyez  Laisant. 

Ia  geot  ne  «ont  mic  lanier, 
'  i  •©■l  ONB  «t  oortois. 


Emui  dt  Coquaigne. 
Lanier,  legnier,  lenier,  lignier  .• 
BAdier,  lieu  où  l'on  serre  le  bois  ; 
Ugnanumi  en  Aqt.  Ugn;  eu  Fraiic- 
Cooitois  Imn,  bois;  de  Ugiuan. 

Lanibb,  loiuur.*  Apprêter  la  laine» 
la  mettre  en  cenm;  de  lamu 

Lanières  :  LambeanB^COltraoieSy 
chiffons.  ynfÊA  Lambbk. 

8o«t«at  eatoik  tan»  «m  Tîcb 

Et  sans  sorcot  et  mds  cotele  , 
Se»  cliuiMc»  creot  forment  chierc«, 
De  Mil  eol  aatfftent  le»  lanières, 
Rc  moult  ert  poorM  m  ators. 

I^HS  :  Ami ,  compagnon. 

La«saob  :  AGénation,  translation 
de  propriété  ;  d'où  lantagfr,  aliéner. 
Tendre, céder,  trans^&rer. 

LansaSbb  :  Qni  jette»  qui  lance; 
lanccarius. 

Lansquenet  ;  Soldat,  fantassin. 

Lanssoi  :  Javeline,  stjlet,  petit 

dard  ;  fa  ne  en. 

Lanstainoux  :  Ami,  camarade  ^ 
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de  rAIlemand  lundunan  zuttinken , 
camtrade,  donne-moi  à  boire  ,  sui- 
wnt  ie  Daduiiy  sur  Rabelais,  Uv.  i, 
ckap.  S. 

Làvnnmm  :  Les  partÂet  mtordlM 
^  la  Ibnme  ;  d*oft  kuOen^er,  j  ren- 
vojcr  quelqu'un  pour  riqjiurwr. 

IiAjraâu.  :  iMpe  ,  flajnbcm  ; 

qtt  &it  des  lanternt»;  en  Imu*  lat* 

aau  :  Comferl  de  kiaet  ieineiu; 

LâONi  SIENS  ^  laonnisien  :  Monnoie 
Irap^tre  sous  le»  érèqaei  de  Xaûu  ; 
liudurtemrx. 

Laou  9  laoiizida  ^  Idouzismè  :  Di- 
Tffte,  on  retendue  du  fief  d'un  s«- 
|r}«ur;  summe  qu  un  vassal  donnoit 
t  fcoQ  seigoeur,  à  cause  du  consente- 
a«t  de  ce  dernier  à  racquisition 
^«n  fief  ou  d*iin  domine  dut  la 
neavnnee  dn  seigneur  %  en  lias*  lau 

Itrihlim  qëpcrKsMnbifé  doweioelloei 
jM?  doMlB  al  dèfnandjiu.  D«  riteip 

^îfiH  q'-î  compruïrp  pa^^fie  !o  lAouzUinë  a! 
MMLii  e  4e  tioiie  d«  iàouiume  dv  compra  la 
teaa  part  dël  pfii. 

Jbmtm  ë  Cotumm  dtAkn,  dtkpmr 

Laoumo  :  Toit  pour  le  mettre  à 
sinicit  de  la  pluie. 
Làotmac  :  Bcrnièreaieftt,  depult 

'^ÈÂoiSAnLE  :  Louable ,  digne  d*ap- 
ftdbntkm;  taudabiUsn 
LAoosAm  :  Loner,  approUTer; 

LAouziûrGA  ,  laouzti  :  Louange , 
ippvolMitton  ^  laudatio  ,  Iomx. 

Laouzoh  :  Qui  loue,  qui  donne 
iCi  lOYUUiges  ;  iaadator. 

Lmvg  :  Pelote  de  grapeUe* 
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Laqs  ,  las  :  Filets ,  réts ,  embùcbe, 

lacet ,  pwç^e  ;  laqueus. 

LA(^LAi^  :  Sorte  do  ^ens  de  guerre, 
arbalétriers ,  selon  D.  Carpenlier. 

Laqueile  :  Laquelle. 

Amendeiz  vu^tre  langue  ;  car  se  to$  ne 
r— eailsit  y  ge  vos  steooNSf  «  »  laqueSh  loiit 
à  iwmir  sflBtoies  d*flsm«igentet  tt  a«  ilist 

pM  «n  donani ,  mais  en  manexaut. 

/><a/.  «ie  &  Grégoire,         chap,  a3. 

Corrigite  ft'rti^fiam  'î'^^trerm  •  «  non 

emendweritU ,  ej^commumco  wt,  t{\uaa  'vi- 

Lia  :  La,  article. 

Le  garehon  priut  parmi  la  uache  , 
Ses  deas  deosas  lor  dur  lui  bool^ 
Ztf  Mcoetf  Rmardfjkt*  t. 

LAaBB  :  Carrelet ,  poisson  plat  ; 
de  Usrgtts* 

I<AacBii«irT  :  Largement,  font  au 
long,  abondamment;  iat^. 

LiAGBtw  :  Largeurs  lofgaiià»* 

LAaGiiranimHBXT,lanceiioiifeiite»£r 
En  Tolenr,  en  volant ,  d'nne  manière 
trompeuse  ;  aecrètement,en  cachettet 
myatérieniément  ;  iatrocûuUUer* 

OvJ4o  soi  hmtmousement  toostrait  de  la 

terre  de»  Ebrenx ,  et  jéo  buI  mauudée  en  Uà 
foeftsée.      Bible  p  C^nèse ,  cltup.  40,  11.  i.'î. 

Quia  farto  subtatus  sum  de  terra  Hcbrœf^m 
rtuu ,  et  hic  innocens  in  laçant  inisius  sum. 

Laedagk  :  Impôt  sur  le  lard  vendu 
tu  marcbé;  de  tanlum,  iaridum* 

Lardellesi  lardcreUes  :  Espèce 
d'oiseau. 

En  Bog  lieu  «Toit  Ro&*jgnauI&, 
Puis  es  raaitre  Papcgaulx, 
81  aToic  affleura     >ti$  UavellM 
D*RatornauIx  et  Torterclk-!., 
De  CUardonnereaulXf^d'Aroudclifs, 
1>*AlocttM  et  de  iMdtlles, 
De  Pinçona,  d'aultrra  oyaiUoiii 
Faisans  d'arbrcfc  leors  ]f:»  '  iH(tns. 

MomtM  de  la  Rote ,  édition  de  Leitgiee 
Dufresnoj. 

LiaoBE  :  Insulter  par  des  raiileriea 
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fines  d  Mvdântes,  aignilloiiiitr*  pi* 
qaer  par  des  parolet,  raiUeff  mt^ 
gnemeiit;  àt  Hntimm* 

lâtaitr^  dcTint  me  rcgardoit, 

L*une  farsoit ,  Taultre  lardait. 

CoquiUart,  Monol.  de  la  Botte  de  Foin  g. 

Lardeux  :  Qui  est  pleinde  Urd; 

en  bas.  lat.  lardo^n^. 

Laroier  :  Impôt ,  redevance  sur 
le  lard  qu'on  vend  oit  au  marché. 

Laroier,  liurdoucr  :  Saloir,  lieu 
où.  l'on  serre  le  lard ,  garde-manger; 
de  Uu'dum  ;  en  ba^  BreL.  larda,  oin- 
dre, graisser. 

IiAEDODBKS  :  JjÊXàiÙtt* 

reehm\  larredn,  iarresdn  :  Lttrdn  « 
▼ol»  tromperie  y  superdierie;  lolr»- 
cimum  ;  en  bas.  lat.  iandmum» 

CU'Mt  lerretapets  qui  est  prît  o  (avec)  tôt 
ttlarrecin. 

Iw.dtJoHke  ttde  Pkt,  foi,  169,  V^. 

Larecb  :  Espèce  de  pin  duquel  on 
tire  la  térébenthine  ;  larùr, 

Laeoe  :  Libéral ,  prodigue ,  abon- 
dant ,  qui  aime  à  donner  ;  largus;  en 
bas  Brei.  larg,  iar^ ;  en  anc.  Prov. 
iarc  i  eu  Ital.  largo. 

Car  de  bien  faire  tu  es  large 
A  rhonme  juste,  6  Tiay  SauTeur, 
El  !•  eonvrat  de  ta  ftmiir, . 
Tout  ainsi  comme  A*WùtÊi  tafjg* 
£pessc  et  Urge. 

Marot,  Pteamm»  S. 

Largement  :  Libéralement,  géné- 
reusement ,  librement ,  volontaire- 
ment;  Ua^, 

Et  en  aueimes  des  Cent  NoiiTelles  je  enwe 
tfet  eidaiBCf  paroles  plut  largement,  qu'il 
ne  conrirnl  parler  à  femmes  begoioes  qui 
plus  balaucent  les  paroles  que  les  laicts  ,  et 
•e  fôicent  tcmUer  ettre  bones  aux  homei  : 
que  eetre  bonne  à  Di«u. 

Boeae^p  Conciamm  desCemtNwvdki, 

LiacESCE, /omce,  largesse,  lar^ 
guesche  :  Don,  libéralité ,  profusion , 
féaérositéi  lari^eor,  ampleur;  Uw^^* 


Je  dt  que  mMlt  vilt  aieE  lnfime«  . 

Que  bianté,  que  sens ,  que  prMeMe^ 
Juwgece  c'est  la  color  fioe 
Qal  tote  veftw  eeiuBfaeey 

Tote  rerlu  molt  petit  ralt 
Eo  home,  se  largece  i  fait, 
Et  bien  avlenneut  comme  sembla 
Seoe  et  AwjfMe  andeaa  ensemble. 

LargoSue  :  Paire  festin,  finie 
bonne  chère. 

Largier  :  Impât,  redeTaace;  dt* 

Itsrgkio  ;  en  bas.  îat.  largagium, 

Largiom  ,  largéc ,  largition ,  lar- 
guesche ,  Utrguesse  :  Don  ,  libéralit*^ , 
largeur,  ampleur;  largîtio ;  en  bas 
Brcl.  largcuue ,  larguentez,  Voyoi 
Lakcëscë. 

L4a«»  <  Étendre ,  rendre  plus 
large ,  élargir,  augmenter,  accroître; 

liAmovacB  :  LibénUté. 
Làmoaude  :  Le  gosier,  la  gorge, 

le  nœod  de  la  gorge  ;  Uuynx, 
Laeioot  :  Fifre,  flûte  militaire. 
Larigot  (boire  à  tire)  :  Boire  à 

lon^s  traits,  boire  à  grands  coups; 
ce  que  les  buveurs  appellent  bien 
siffler,  bien  flâter. 

Larme  ,  laurme  :  Miel ,  gros  miel  ; 
de  lacryrna. 

Larme  K ,  Larmoyer ,  1er  mer  :  Plcu-. 
rer,  verser  des  larmes  ;  lacrymari. 

Quant  ii»  out  miex  qu'il  peveut  subulié  et  trait 
Et  II  TeateoMiit  sont  ordeaé  et  catnit , 
Tantost  s'en  etutiMBtf  e*oiiac .«siclie leur 

trait. 

Et  poor  ce  que  leur  don  ne  leur  «oient  retrait  ; 
Mais  ain^  qa!il  le  T««leat,  ee  dit  l'en  ea* 

fermer, 

Le»  font  par  seremeot  «t  par  foi  confermer. 
Dont  a  cottvicat  iBenas  des  bcritiets  J«nMr, 
Qu'il  le  pekse  r^avoir  immt  leor  i^xv^m 

fermer, 

Ainsi  Dous  &ervent*fls  de  Testameas  sou) 
chape , 

Et  ne  plaignent  MMvaat  foi»  ce  ^  lear  e»> 

chape. 

CodicUe  de  Jehan  de  Meung ,  parlant  des 
g9iu  dEglite  quifaitoient  fùrê  dê»  Tts* 
tmmnu  à  kar  .profit. 
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T.  i  R  M  ETTB,  iermeue  :  Petite  larme  ; 

larrjf  muliZ» 

Ia&&£CHT?r^  larrescin :\ o\ ,  larcin; 
latrocimu/n .         Uirrcchin  ,  furtive- 
■eitty  en  eachettç.  Voyez  Larkckin. 
L&mascmrBVSBMBirTf  larredrwu" 
iamUÊChineiuemeiU ,  larron' 
/  En  tokur,  eo  knoa  ; 


LAS 


B5 


ce  mal  que  ore*  endroit  je  sent  par  tout  le 
corp*  que  de  dmil  <t  d#  tomnemx  ne  ipcnre. 

Bmnan4»Genuéée29e99n, 

Lat»i  dit-«llt«  ^MOt  me  fera  Dîea  cette 
grâce  que  v^oir  I0  piUue  uoe  fois  aTatit  ce 
que  U  aort  mt  preagne?     Même  Bommn, 


làAsais  :  Landes,  temia  ineaUe, 
terres  en  friche  ,  qui  ne  sont  pas  cul* 
tiréet,  bruyères  contignëtauEforéti} 
ta  bat.  lat.  iarricium» 

Taat  clieTaulcha  parpUîus,  par  bois,  par 
knis,  par  champs ,  par  fureta  catm^ea  y 
fal  TÎat  co  une  grauûe  valee. 

Mmrum  A  Gérard  de  ffevert. 

L&ljLoif  :  Voleur ,  fripon  ;  latro. 
Jeoirie  iarron  .-Attribut  de  la  haute- 
jmiee,  qui  coasùtoît  dan»  le  droit 
ée  jager  et  de  punir  les  Toleurt* 

Saanlioaw  eppeUe  on  aattefafTOM,  et  M 
iai  proToit ,  ne  spécîfioit,  il  coafeascra  qne 

MCt  m.intjIfnT  îc  !«■  dirt*. 

Ancienne  Coutume  de  Champaigne. 

L\  R  R  o  7<ï  A  iLLS  :  Troupede  coquins^ 

foleurs. 

LmaoNEAU  :  Petit  larron  ,  jeuue 
'»  icTir;  latrunculus.  —  Lucifer  par- 
ti:? aux  a  ut  r  (  S  Diables ,  leur  dit  : 

I.ais»&£  TUS  ciuisnes  et  crochets, 
G&eta,  et  Uuroneaux  pendu», 
F— eieaiT  plein»  de  Aerpcna  ouurdeaSy 

J>r3«roo%  pfiis  aT-dant  que  teropeftety 
lie  bruicx  plus  groiog  ne  teste 
A.  fiyre  «e<  aetnlx  ccmler. 
de 


hàMT  :  Lard ,  porc  engraissé  et 
nié;  lùnium  ,  iandum» 

LamTB  :  Fentéiiie,  spectre  |  iarva; 
m  fiçuré  «  pâle,  blénie* 

Las,  léia  :  Joyeux ,  content)  réjoni  f 
iirénble  «  plaisant  ;  /cetus. 

La»,  lasse  :  Kxclamation  doolou- 
oase  »  iiélas  1  de  iessits, 

Puim  4Ua  après  :  htue!  CORinieDt  poarray 
1^  M  t«7,  se  lo^gocneat  «i«  tient 


Las  ,  lasse  :  M albeureas ,  languis- 
sant, triste,  ébattu,  infortuné,  aâtgé; 
lassMS*  Las  moi  :  Malheureux  que  je 
sois,  yojret  LAsciuaB  et  Laqs* 

Geste  Uuse,  ceste  clietÎTe, 
Qui  contre  les  ries  estrive  ,  ^ 
Et  des  mors  a  le  cuer  si  bant. 
Roman  de  la  Rose,  parlant d^tropo.s. 

Sàiut  Pierèa  a  leré  le  chief, 
QaaaC  jl  ot  la  plainte  «otcadae. 

Si  en  a  grant  pitié  eue  ; 
•     Quant  elps  ont  Cn«'>  lor  rrlj!, 

Et  diiit  Sains  Piercs,  Jhcsu-Crix, 
Très  doua  ftois  plains  de  cherilé. 
De  douçor  et  d'unjîlil»'  ; 
Ces  lasses  d'ames  qui  la  sont 
£t  qui  leur  pénitence  font. 
Tontes  vos  prient  boneaent^ 
Kt  vosfre  roere  donccnient , 
Que  vous  or  alfo'iv/.  \i>r  paiur. 

Fabliau  Jv  fu  Cum  i  de  Paradis. 

Las  :  Hoturier,  paysau ,  suivant 
D.  Carpeniicr. 

Las  :  Filet ,  lacet ,  cordon  de  sou- 
liers et  autres;  iaqucus. 

Très  richement  «>«toit  v^sta 
D'une  rolte  uioult  desguisce, 
Qoi  fu  en  neia  lien  iaeîaée, 
\.l  dt  srnup^'c  par  grant  rointîae, 
£t  fu  chausscc  par  mi^notise, 
D'un  soler  descopé  ît  liu, 
Per  joyeoseté  et  sonlea>- 

Romande  ImBoÊS, 

• 

Lasabdabs  :  Lésardes,  fentes  pra- 
tiquées dans  un  bâtiment  ;  c*étolent 
aussi  des  fenêtres  de  cinq  ou  six  pieds 
de  bant,  sur  un  et  demi  de  large* 

Lascéubb,  lastiere  .*  Travée,  en-> 
droit  d'une  grange  011  Ton  lie  et  en- 
tasse les  gerbes  ;  de  Uxqucus, 

1j k%cTiK'sr.Y.^laschansc  :  Intervalle , 
espaee ,  relâche,  iniercuption, cessa- 
tion j  iaxumc/UuM* 
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HeU«  !  le  povre  clircttien 
A  BiMS  de  wêU  OMtcbance  i 

l'ti/c  seoiaiae»  y  »aus  Inschanee , 
A  eaté  illec  le  porre  homme. 

Patheim. 

Lise  H  £  (faire)  :  Faire  quelque 
chose  négligemment,  se  relâcher^  être 
Xkcht  ;  de  laorare, 

Lâscsss  ;  Sorte  de  poisson. 

Lascitib  :  LascWeté,  libertinage, 
jjDdlnation  à  la  débauche,  à  Tamonr 
impudique,  à  la  luxure;  lascivia. 

Las  moi  :  Hélas  I  malheureux  que 
je  suis  !  c'est  le  hoimé  des  Italiens. 

Gnmt  «tpaoe  fat  moult  p4B*if  *  V^ê  éitt 

îas  moi,  le  mal  que  j*ay  soufTert  m'a  tourné  à 
grant  desplatslr,  quant  s!  lonj^uem^nt  icy  j'ai 
géu  ;  jamais  ne  liçaaray  le  lieu  nu  l'eitre  (l'es- 
droit)  o&  troe^er  pniise  nut  ag«. 

LisvBua  :  OuTrier  en  laine  ;  de 

Lasokd  :  Généreux,  Hbéfal. 
Lass  :  Filet,  piège;  hqueus, 
LikSSE  :  Malheureuse,  affligée  fin- 
fortunée;  (le  lassa,  lesscu 

Lassée  :  Lever,  lacer,  attacher* 

Poltle  dManatreot ,  et  si  le  amerent  des 

urrrwiTf*.  riouvrlles;  il  mîet  1«  JiéMllaM Ott  chlAf 
Mm  iau<r  la  ventaillc. 

Roman  Je  Gérard  de  ^^a-crs. 

\jk%i'ES%t. ylasst'ttc  :  Peine, iktigue , 
lassitude;  lassitudo* 

m 

Car  lV3rri<»ii5  par  advcDture,  • 

A  la  fuutaine  uectt  et  pure, 

8*en  Tint  eoubs  le  pln  niidbTOiir, 

tJng  jour  qu'il  renoit  de  chaïa^r. 

Où  il  eot  souffert  grant  triiTtUy 

De  courir  à  mont  et  a  val 

Tnit  qo*il  eut  eoif  par  grfnt  oppresse, 

Du  chauh,  aussi  par  sa  lassesse. 

Il  eut  presque  perdu  t'atayne, 

Quaai  arriva  «u  la  fontaine. 

âomam  de  ia  Hoav. 

f  As^ÉTTRE  :  L'endroit  d'une  robe 
où  oïl  jieut  ia  iiicer  ;  action  d'attacher, 
de  faire  tenir;  de  Utqueas. 

Lasskses  :  Lacet ,  cordon ,  engin , 
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filet  ou  lac  de  chasseur  et  de  pécheur^ 

/aquCUS. 

Comme  toiles,  dlett ,  rets,  pièges,  lacqa, 

poyaux ,  * 
Huttes ,  cot^ee,  eelien,inm»w  et  mieeMUt , 
Fourcher.  ^:\nl|»i,  espicox,  pietc»,  partee, 

beiocliek , 

Badet,  eaiouee,  battonf ,  poëches  ,  espar^ 
visv,  poenei» 

fwwU  Ckre$tim  ,  cki  pv  BoreL 

Lassus  ,  lasus ,  lisez,  là  sus  :  Là- 
dessus  ,  ci- dessus ,  là  haut ,  en  haut , 

au  ciel  ;  sursùm. 

Or  prions  Jhesus , 
Qui  un  ciel  ioius 
Bet,  onatedelitCe, 
Qui  s'amour  sajua. 
Nous  envoyé  en  jus 
De  grâce  confite. 

le  Ifolleifr  d!»  iSi  JRrMiMc. 

Ifaia  v«Mu  aatea  toet  pour  «onierve 

Mon  ckpriC  qui  voub  eu  viendra. 
Et  de  itusus  vous  subviendra 
Pour  estre  partout  mes  tesmoings 
£e  Mktertt  des  Actes  4»  Apostres, 

Last  :  G^té ,  bord;  tam* 

Last ,  Utné  :  Poids ,  laïutude,  in- 
commodité ,  fatigue  ;  iatntudo  ;  en 
bas.  lal,  lasta,  iastui,  Uitus. 

Lastâr  :  Plainte,  génustement » 
complainte;  iemt, 

Lasure  :  Ouvrage  fait  en  forme  de 
filet  ou  de  rdseau;  de  laqueus. 

I  A  srs ,  lisez  là  sus  :  Là  haut  ;  iUtc^ 
sursu/n. 

I-ATAi>F.  :  Mot  que  Borel  et  j)lu- 
sieurs  autres  disent  signifier,  colère  , 
èounoux,  fureur.  Burel  cite  ce  vera 
du  Roman  de  la  Rose  : 
De  jalousie  ue  lataine. 
li  a  mal  lu;  il  y  a  dan^  U  s  Mss.  : 
Kt  de  jaluukie  et  d  tUame, 

Voy  ez  Ataine. 

Lataumknt  :  En  cacheltc,  furti- 
vement, secrètement,  lairhrosf'. 

Latf.  :  Sorte  d'amende  ]><  cimiaire, 
et  outil  de  tisseiaud  ^  houâ>iue  , 
échalaa. 
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IiATiBmKS  :  Lien  retiré ,  secret , 
cacWtrp  .  ravrrne,  autre  »  tanière.» 
repaire;  iatebra» 

Latf.cr  :  Ouvrier  en  lattes,  qui 
cooTre  les  maisoa*»  ;  laterarius, 

LiTiEa:  Le  percepteur  de  l'ameade 
ippdét  UHê, 

Lànw  :  IdU^,  langue ,  langage  ; 
cn,et  eliant  dci  anmiaiix  ;  de  iatùuu. 
Ici  aaeieiia  aatevn  emplD joient  ee 
Mt  pour  aîgnifietf  quelque  langue 
^ve  ce  fàt ,  et  même  ie  langage  dei 
kéics  et  le  nmage  dca  oîtcanx. 

li  oUmx.  âiêt  «n  ton  latin , 
Entende/  ,  fait-IÎ  ,  :>  mon  lai. 
Et  Chevalier  et  Citrc  et  Lai» 
Qui  TOft  eotreiBet«»4*«aiony 
Bt  qoi  en  «olfftt  Uê  dokn». 

UlMtdÊrOistUi. 

Lavnmm  :  TracJiement ,  inter- 
preie,  tnduetearv  eommentaleur; 

Hrm  mmà  AUmnin  wam  bfftae  foui»!  d'a- 
cier, 

f  r  dit  eu  ^on  langage  qn*îl  l'aToit  moult  chîei* 
Akxaadrv  l  'eotend  sa  a  s  autre  ladiMr  s 

I  langages  »*eitott  fait  affaiH^r, 


Ha  iaeBiair  famt  et  dienn 

Molt  «ot  de  plet ,  et  moult  «nrenSé  fil  4 

latinirr  fn  ;  ■>!  sot  parler  Rom^n, 
Loi^jj,  OaUou  et  firetou  et  Mormau. 

Roman  étikirm, 

Latitatioî*,  lattùon  :  Action  de 
cacher,  de  soustraire;  latitatio* 

Latjtf.r  :  Cacher,  détourner,  re- 
''éler  ;  lutUare  ;  d'où  latitans ,  »e 
cackant. 

Latow  :  F9  de  lailon;  en  fiaa«  lat. 
Uê»,  iMonf  en  iws  Bref*  laton;  «n 

Ijamma»  :  Latrinet,  gaYde-robe» 
ibancest  prhrés;  tatnnum. 

Lamvm  :  Registre  de  ceruînea 

iffiftn  a]qpelées  iioiet.  Voyea  Latb 

«t  liATisn* 
t.aTTmKA  :  Aboyer  \  de  lairart* 
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Laturf  ,  celatiire  :  Grayure,  cise- 
lure ,  sctilpïnre  ;  cœlatura. 

Sit  nouas  eu  nue  pere  ,  et  1rs  autre*  si»  eu 
ratttre,  jouxte  la  «ativilé  de  «eox  paf  «avra 
àA  aeôdptour .  et  la  latwe  des  geaaaM»» 

B^h ,  Exode ,  ckap.  aS,  'vcry  xo. 

Sex  nomina  in  lapidr  UNO  ,  et  srx  rtliqua 
m  altero ,  Juxtà  ordin«in  nativitatis  ^qruM  , 
o^ere  scuIptorÎM  ef  eselatura  geinmaru» 

Lal  :  Lots ,  et  vente. 
LAU.lise^  là     ea  pronop^anf  Vu  s 
Oà,  li  o&;  ir6r. 

Lau  paor  n*est ,  la  vie  est  dissolue ,  et  de«« 
tiiietioaadA  TWtus  «*(  plf>ntés  de  vices. 

Le  Miftnr  du  Chrestiem, 

LaucET,  lausset  :  Ce  qa*on  paie 
pour  faire  aiguiser  iea  instrumens  d^ 
labourage. 

Laud  :  Arbitrage,  d('cisiorj. 

Lai;  PAIR  F  :  Uegislre  des  impôts 
sur  I(  s  marchandises  ;  en  bas.  lat. 
leudenum. 

Laudk  :  Droit  établi  en  ceilain» 
lieux  sur  les  marcliaiitiis»t;i  qui  se  ven- 
dent aux  foires  et  aux  raarcliés  ; 
en  bas.  lat.  lauda,  leuda. 

LavnttvSy  tmuduminie,  laïuùne  : 
Drcnt  du  sdgneur  dans  les  mutations 
des  fonds  de  terre  ou  de  maisons 
en  TiUe. 

•LauFFAt^  :  ?il'  préparé  pour  fitire  * 
de  la  toile.  • 

Laugieb  :  liégeTf  qui  ne  pèse 
guère;. de  leviare, 

Lacncoks,  launeouns  :  Branche» 
d'arbres. 

Sa  teste  est  or  très  bon .  <n-<i  cheTeux  s! 
eom  lanncouns  de  palaucik  auue;  et  trèa  ■ 
atpés ,  Dotr»  come  lî  corf. 
Bièic,  Cmdqm  du  Ckittlfuet,  eA»  5,  <v.  1 1. 

CofHtt  0jmt  awmiR  optimum ,  coma  ejtrt 
mut  alaiM  fëlmamm ,  nigrat  quasi  connu. 

Laovm ,  launesteluer  :  Petit  bras 
de  rivière  ;  eu  bas.  lat.  iauna,  iau^ 

nestellus. 

t,4iiRE-:  Hameau  ,  canton  ,  village^ 
babitatiou  isolée ,  de  iaura. 
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LAuai  :  Qui  est  de  laurier;  laufeut. 

LiuaioLB  :  Petite  conrotme  de 
laurier,  laurier  saoTa^ie. 

Lâvs,  ios  :  Gloire,  estime,  louange  i 
laus;  en  Basique  laudarioa* 

Lausat,  lausé,  losé  :  Lou^,  com- 
plimenté, estimé;  laudatas. 

Lausenci^or,  lausengeur,  lausen~ 
^er  :  Flatteur,  complimentear.  Fcf* 

LOSENGIER. 

Lauskt,  lau.sset  y  lauzet  :  Ce  ([u  on 
paie  pour  faire  aigui&er  les  iustiu- 
inens  de  labourage. 

Lausimk  ,  lauzeme  :  Droit  du  sei- 
gneur sur  les  mutationt  de  fonds. 

Lavsismk  :  Consentement,  per- 
mission, accord. 

LAUTBiBEy  iauÙrïAjrer,  laêttrehier, 
lisez  ^aultre  hycr,  tatUre  hier,  tau-' 
trier:  L'autre  jour,  Tautrefoit. 

Or  entendez  Tettoira  tonte  s 
Jj'autrier  à  une  PenTr^cotiTr 
Fui  à  Court  à  uni  riche  o»tel  ; 
]>*iuie  moU  grant  gocrrc  motUl. 
^JÊatailkdt  Karetme  0t  de  Ckarm^ 

X'aBCrjer  «Btor  la  8akl  ft«Mii 

€2litvauIcho!e  por  mon  afTatre. 

Rutebeuff  Dispute  du  Croùié, 

Ed  chiant  taultre  hyer  hcnij 
La  guabeUe  qu'a  mon  cul  doibz , 
L*odear  feat  anltre  que  cuydoy»  : 
J*ai  feiia  du  tout  empnanty. 

MaMaitg  iùf,A,  €kaf,  i$* 

Lautau  :  Là  bas  ;  ibi. 
Lauyisse  :  Grenier,  logement  qui 
est  sous  les  toits. 

Lauzk  :  Pierre  plaie  ,  espèce  d*ar^ 
doise  qui  sert  à  couvrir  les  toits. 

Lauzeme.  k'ojrez  Laldismk. 

Lauzkt  :  Ce  qu*on  prûi'  jiour  faire 
aiguiser  les  insii  iiiii('n>  (k-  labourage. 

Lauzour  ;  L(iuaiij;r.  f'oyez  Laus. 

Lavauurk,  lavaiilc  :  Lavage,  or- 
dure, rinsnre;  de  laviindmia, 

,Lataicbb  :  LaToir,  lieu  où  l'on 
lave  le  linge;  de  lavoicrumy  iawuarium, 

Lataillb,  lavange,  lavaJtse.:  Crue 
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subite  fi  «au,  averse  dVau,  oiidée, 
orage,  f;rande  quaiitke  d'eau;  fonte 
des  neige  il  ;  on  les  nomme  encore 
avalanches  ;  de  iavandana  ;  en  Lang. 
iavoiti» 

liATsnAH  :  Cheval  qui ,  suivant  le 
Duchat, dans  ses  Notes  sur  Rabelais, 
Iiv«  1 ,  cfaap.  la,  vient  du  comté  de 
Lavedan  ,  en  Gascogne ,  d*où  Ton 
tiroit  d'exoellens  chevaux;  de  iep£^ 
tarda, 

Lavfuve  1%'tofTe)  :  Étoffe  de  man- 
vais  U'\u\ .  qiu perd  ses  couleurs  lors- 
qu'on ia  lave. 

Laviice  :  Nom  propre  de  femme, 
Lavinie  ,  femme  d'Énée  et  fille  de 
Latinus;  JLavinia, 

La voE R,  /<ziw.* Vaisseau  qui  sert 
&  laver.  Voje%  Lavaicbb. 

Lavot  :  Mesure  pour  les  grains 
dont  on  se  servoit  dans  quelques 
villes  de  Flandre. 

Laxab  :  LAdier,  débander,  élargir; 

Laxaron  :  Nom  propre,  Lazare, 
frère  de  Marthe  et  Marie  ;  Lazarus» 

JIie«a>Cri(  estant  chez  Simon  le  Mesel  (I« 
Lépreux) ,  Marthe  !e  meuisira  por  l'iimor  de 
Lararon  son  frerc  que  il  uvuit  resftiiKCÎté. 

Fie  de  SàùUe  MMihm, 

Lat  ;  Loi  ,  eontome ,  usage  ;  de 
lec.  Yojes  Lais  et  Li. 

Lat  :  Donation  testamentaire  , 
legs;  legatum, 

Lay  :  Pièce  de  poésie  ancienne* 
Latabt:  Là  dedans.  Foy,  Lai  ans, 
La  Y  DE  :  Impôt  qu'on  lève  sur  les 
marchandises.  Voyez  Laids. 

LAVDinK  :  Saleté,  onîure;  ou- 
trage ,  affront,  /^ojtv  Lai  dure. 

Layf.  ,  iayrtf  :  Cassette  ;  de  U^utni 
et  suivant  liorel  ,  (h*  hi^cna, 

Laye  ,  layet'y  laret  :  VorH  ,  bois  ; 
petite  Tonte  qu'où  pratique  dans  un 
bois  pour  former  une  allée  ou  pour 
arpenter^  réserve,'  arbre»  réservés  -, 
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de  Uffutm;  Ugnanus  ;  en  Imi.  lat. 
hjra*  Voyes  Laîs. 

Laye  :  Femelle  d'un  sanglier,  et 
de  toutes  les  autres  bétes  féroces* 

LàiEMh.M  :  tri  lioiniMcdu  monde, 
«n  laïque  ^  de  iaicus  i  eu  bas.  lat. 

I.4Y>  f\.  f^oyez  Laier^ 

La\ls  a  cens  :  Baux  a  einpiiy- 
léMe,  à  cens. 

Latbuk  :  Étendue,  largeur;  Uuus; 
kaae  qui  trace  des  routes  on  des 
iOées  dans  nue  forêt. 

Làthacb  ,  lignage  :  Droit  de  pren- 
dre dans  une  forêt  le  bois  nécessaire 
A  toa  usa|^  ;  redevance  qu'on  don- 
•oii  an  seigneur  pour  ce  droit  ;  de 

Lâtîieux  :  OuTrier  en  laine. 
LAYaoM  (i&le  d')  :  Isle  d'Oléron  ; 
i  Uarux. 

Lays  :  Près 9  proche,  à  côté,  de 

Lavs  :  Montlain,  laïque;  laïcus. 
Patroneuge  lays  :  Pàlronage  laïque. 
Liz  :  Lacet ,  courroie. 

Pai*  lay  satUil  sur  le  corpt  et  luj  trendiA 
Ir  ics  du  béttolaie,  il  lai  amdu  hon  ée  U 
Ht»  ,  m  lai  dlunt  qu'il  »e  teaist  pour  ovltré 
«  TMca.     JhmmM  dê  Germrd  de  Ntimt, 

I    LâxauB  9  Lataron  :  Mom  propre 
\  fboaime  «  Lépreux  ;  d*où  Lazaret, 
I  *fproêene9  hôpital  hors  la  ville  pour 
aettre  les  pestiférés* 

I      Tmp  •*abem       bon  «t  p«at 

Ct  Lax.tirons  de  mal  trop  eot  : 
Cbis  fa  riches,  et  chis  mendit ; 
Or  est  ««tremciit  «ént. 
Ce  qae  owMwi»Mina,rtkémt» 

Or  est  rrt  \o\it  \\  ponrîft 

Et  en  «Ivlour  ï\  bien  «oarrii , 

€%A  ••t«aplottn,eUl«at«iri«s 

Z.iu2;4i/-ofi  a  qoamque  U 

U  c-st  de  *e«  plaies  garis, 

lu  le  rtcUc»  hon  est  maris 

Es  grsM  toAawiM  dont  trop  m  déutw 
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Lisitrs  :  Là  dedans  ;  USe,  iniùs. 
LAzuR,lîsez  tautr:  Couleur  bleue. 
Lb  :  Du. 

 ïl  sr  partît 

De  la  cort  ie  Roy  Artu , 
Et  il  li  dit,  (loBt  iras-tn? 
En  la  prison  te  B07  Artu. 
ilioflUM  de  Pereeeal,  eité  par  BùrH, 

Les  Procureurs  qti?  auront  OmI  Osfféî  M* 
root  ea  la  merci  le  Roy. 

Ancienne  CoutHme  iTOriêam, 

Le  :  Celui  de.  —  Un  homme  et  sa 
femrae  avoient  promis  de  garder  l'ab- 
stinence  pendant  le  carême ,  t.- 1  a  v  o  le  1 1 1 
fait  lit  à  part  ;  mais  ^ue  nuit  de  Pâ- 
ques le  mari  se  lera 

Enflammé  d'une  tcUe  flamme, 
Sca  lit  laisia  pour  ie  sa  famé.* 
Gautier  de  Comn,         eheip^  i3. 

]La  7  àjokm 

De  ton»  Usa  fiés  dont  roomie  preat  mort  par 

jolgement,  tes  biens  ^oll(  Ir  Tluy. 

Jncietinc  Cvntuine  d'Orléttns. 

Faites  hieu  le  rilaïu ,  et  il  tous  fera  mal. 

Ancien  Proverbe. 

YA^lée,  léedy  /^e.f,  lêexse ,  léez  , 
l(\Sf  leschcy  lèsCy  lez^  loisc  :  Spacieux, 
large,  vaste,  étendu;  lar^cui,  éten- 
due ;  de  iatut  i  en  bas.  lat.  ledai  en 
bas  Bret.  ied^ 

Quant  fti  un  poH  avant  dé,  ' 
"   Je  vis  na  vérgor  lonc  et  lé 

Enrlo-î  d'un  gros  mur  b.TsftlIé, 

Pourtrait  dehors  et  entaille 

D«  naiatet  rtehcs  anpreintèirea. 

JbmumdthMofe, 

Quant  j*oi  un  poi  avant  aie, 

Si  vi  im  Tergier  grant  et  /le?  . 
Tôt  clofe  d'un  huut  mur  bataillé  ^  • 
Portret  die  fors  et  entaîlllé 
A  maintes  riches  escritures. 

*  Roman  de  la  Bose ,  men  sng. 
Des  sept  articles  aî  parlé 
i*ar  loue,  i»ar  travers,  par  li,  ' 

TetUimenide  Jehan  de  Meung, 

Li ,  Iffs,  lez  :  Le  côté;  latus» 

 U  avait 

L*«scuaiiedl*«i*aipéeaalf  , 

^Daaa  gatlfMt  Hat.  il  7  slo  bttae. 


biyiiizeu  by 


1  É  A 


Et  Ipt  chevètix  grand  et  retler.  (treiMt)  ' 
Q«i  lay  veDoi«tit  (^f-utloient)  jucft»*»  tn  let. 

Âoman  tU  Percnml,  eiti  par  Bonef, 


UftéSfless  Àvprèi  *  contre,  joî- 
gnaat.  Lez  à  in  :  G6t«  «  e6te ,  se  joi- 
goanty  se  touchâtit. 

L'surre  en  est  plus  forte  d'asiec, 
les  uiurs  furent  si  ooaqNMM» 
Qui  sont  d'nne  même  quarréure, 
ClMMma  dei  pans  cent  toiaea  dure , 
M  MÉl  MliM  longs  «one  Im 
Et  k»  tMirciiBs  toat  Iw  à  kx* 


ISlVa  «dif  t*ii*rM  fitn  fort  âia^, 
Li  mur  si  est  si  compassés 
Qu'il  rsl  dr  {îroitp  qaarréiire  : 
CitascuDs  ûv6  paiis  ccut  toises  durCi 
,8t  ect  autant  lonc  corne  lés, 
lei  tôrofcUes  Aunt  lés  à  téi, 

*  Même  Boman,  $9*^ 

ïjifîet:  Legs ,  donation  faite  par 
testament^  iegatum* 

Si  ihte  soutietk  bien  ^Dieu  mercis^ 
fMi  à  noo  putcoMiit , 

Certains  /rr  ,  l'aa  cinquante  six. 
Qu'aucuns  (saus  mon  consenteiaei^) 
Toùlurëot  nommer  testament. 

yHhh,  cité  peur  BoreL  Daas  leditloa  de 
Coutelier,  fN^' 4^  •    7 1  lort.  ' 

Léace  :  Droit  dû  au  seigneur  pour 
rebâtir  tin  moulin  sur  une  rivière 
qui  lui  appât  tient;  en  bas.  Ut.  lea- 
giurn ,  de  legativum. 

Léal  ,  leauli  au  fém.  léa/e,  Icalle, 
léaute;  au  pluricr  (éaus,  iéaujr  :  Fi- 
dèle, smcére ,  lojal,  suivant  la  loi; 
Ugalis;  en  Kié  Bref,  hùl* 

LÉAUfSHT,  làmbnent,  léaument  : 
Fidèlement  »  loyifement ,  de  bonne- 
foi,  selon  la  loi»  sans  détour,  fran- 
chement j  iegmiàeri  en  ancien  ProT« 
iiaUnén, 

Garde  cet  âmct  sor  tes  lez , 

Quar  je  tes  ere^roie  andex  , 
S'une  Pd  p«»rfloî*'*.  foute  «toute, 
Je  te  pradruie  par  Ia  gueule  i 
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Sire ,  dist-il ,  alez-rotu-ent  f 
Je  lc«  gardeni  UaumemL 
MUau  de  S.  Pierre  ei  €Êm  Muglicr, 

Ll^ALTÉf  Icaultfi,  léauie  ;  Bonneloi, 
franchise ,  fidélité ,  loyauté  ;  de  Icga- 
fis;  en  bas.  lat.  ieaUUuUs;  en  anc. 
ProT.  Uaouin;  en  Langned.  lêaUag 
en  Basque  leiaùa  ;  en  £spa^.  teaUad; 
en  bas  Bref,  leaided, 

Z^vs,  léetn  :  Là  dedans,  en  ce 
lien,  en  eet  endroit  ;  iiUc,  imùs. 

Or  etdNkit  «m»!  m'en  eajoid 

Par  toi  façon  quant  les  oui 

Que  je  nVn  preaisse  pas  cent  ^rrea^ 

flfi  le  {Mssage  fîut  à  ddivret,' 

Que  entrasse  léans  et  ne  réisse  * 

î/a<semblée ,  que  Diex  p;«ri«isft. 

Des  oiseaux  qui  léaas  eatoieut  » 

Qui  eaToiafSemeiit  ehjutcoient  ' 

Les  danses  d'amours  et  les  notée 

PLiisuia  et  joliee  et  mli^iio^fs. 

tionian  de  la  Bose* 
Je  endroit  moi  mVn  esjoï 
Si  durement ,  quant  les  oï. 
Que  n'en  préitse  pas  cent  livret» 
Se  li  pas!iaie^e«i  fiist  délivres. 
Que  çe  u'eutr«isse  enz  et  Teuwe» 
L*uaeîn!ilée ,  qae  .Diex  g eriaee  , 
Des  oisiax  qn!  léenx  estoient , 
Qui  envoïiîcnipuf  cliantoient 
Les  (lances  d  auiors  et  les  notée 
jPleeaitt,  csnuîSeï  et  aignotee. 

*  JMhie  Bemtuit  vert  4Sg. 

LiASS  :  Ctition,  abandon. 
Uassb  :  Peaa  de  mouton  ou  de 
bélier. 

LiAWBHT  :  Vraiment,  de  bonne- 
foi,  sans  détour,  franchement;  ie^ 

Léatb  ,  lisez  féave  ;L*eait;  aqua  $ 
en  bas  Bret.  téac/u 

n  TÎst  en  V^ave  clere  et  nette 
Son  rt«,  aoa  nez,  botu-ltrrre. 

Bornait  de  la  Bose, 

I.KBÀois  :  Ponton,  poot-leris  ;  de 

ievcUus. 

Leb&e  :  Lèvre  ,  bord  de  quelque 
chose  que  ce  soit;  /a/^um, 
LzhKE ,  iebrci  :  Livyre  ;  d'où 
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ènuiltt  ieifmtt,  petit  lièm,  Ifrraut  ; 
de  l^as,  Icpont, 

LiBftST ,  Levret  :  Ifom  d*iiiie  ihaî^ 
toD  et  d'un  canton  de  la  Gascogne, 
plu  communément  appelé  Albcct  ; 
LeporHum,  Voyez  Albret. 

LECB£OB.,/«c«>'or^  lecéour,  lecerres, 
Irrhêors  y  lechêonr,  lecheres  ^  lécher^ 
rei  y  lecheur,  lechitrt  s  ,  Icschéur,  les-* 
chieres:  Galant,  libertin,  débauché, 
galant  d'ane  femme  mariée  j  friand, 
gourmand  ,  g^louton  ,  qui  aime  la 
bonne  cbère,  qui  ^'adonne  aux  plai- 
sir», soit  de  la  table  cm  de  l'amonr» 
patasitCt  coureur  de  filles;  luxurith* 
sm;  en  bas.  lat.  /Smior/.en  Anglois 
ktier,  le^enms;  en  Alleni.  Ucker* 

ÀMDêi  coia  lait  U  bou  Uckierti  , 
Qai  de»  — irt^llT  «M  «ongnoiMiOTM* 

fioman  d»  /«  Moi9* 
f 

Lî  muwlrti  le  Mlaoîent 

A»  ettrumeas  qa«  il»  portoîeotf 

Li  Foi*  laie  le  ceval  cor»* 
Sergent ,  garçon»  et  le^éor, 
DMoiMllM,  -et  logiéor 
Furent  serrî  moul  rîcoment, 
La  ot  maiat  rice  garaemeut 

Jfoman  de  Dohpatas, 

Lf-t  H  F  R  F.  LE ,  lecherelle,  lécher  ex  se  : 
Gourmande ,  luxurieuse^  débauchée  i 
Iwcunosa, 

Hazart,  <lîtt  1!  mors,  or  le  gart 
<^  sa  kene  cfeteot  et  etpart , 
te  tccwpenâ  m  eotdle, 
Haxart ,  dîst  mors  à  cet  moMTE  . 

Qtù       (♦•chorie  tous  art 
Pour  t  amour  de  sa  lechereh. 
iliscrtre  du  Reclus  de  Maliens,  strophe  323. 

Btea  renatore  a  la  vies  patte 
La  char  qui  ne  ▼rut  estre  catte» 
Uc  t4Mit  vent  avoir,  partout  taitè 
La  techeresse  de  pechtcr , 
Lit  dont  viol,  la  lent,  là  se  lutte , 
Qui  sa  char  loatiroit  en  batte 
Ho  •crotC4l  pM  bira  rengiec. 

LacaxazSyleeftaiv,  fiicAene:  Cour* 
—iFtiiiff  »  ffiaiidise  i  glontoniieiie  ^ 
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irie  joyeuse ,  débaucbe  »  fiberlinage , 
galanterie ,  licence  »  Inxure ,  trompe* 
rie  «  lieu  de  débaucbe  et  de  prottitu* 
tion  ;  l/ueunaf  en  Angloîa  iêchery, 

Seignort ,  te  tos  rolez  oîr , 
Je  vooa  jÛ|é  toc  sans  meotir 

De  Reuart  le  gorpil  1.i  vir. 
Qui  taat  a  fait  de  lecherit, 
Qaî  tant  a  homet  deeént 
Que  par  enging ,  qoo  par  vérins  , 

<  ent  paroles  a  fait  acroïr*' 
Dont  il  u'i  avoir  uule  voire  (%raie). 
Au/na/t  du  Renard ,  fol.  8d, 

Lrciekz  :  Qui  tète,  lactans» 
Lect,  tet  :  T>alt  ;  !ac,  lactis. 
Lectk  :  (  hoix  ,  élite;  de  lectus, 
Lecticaiaë  ;  Fossoyeur,  porteur 
de  corps  morts  ;  lecucarius, 

L  E  (  1  rv  1  >  ,  lectre ,  lectrun  ,  letrin  , 
icunn  ;  Lutrin  ,  grand  pupitre  ser- 
rant k  poser  les  livres  pour  cbanter 
dans  les  églises  ;  leeinnum,  de  iegere; 
en  bas  Bret.  ieùin* 

Lacraoïs  :  lieu  destiné  à  une  as- 
semblée pour  7  faire  une  lecture  ; 
ieciorium* 

LtcTUAiKB  :  Électuaire*  sorte  de 
remède*  frayez  LuvroAtas. 

LECTimE  :  Commentaire ,  princi- 
palement sur  les  matières  de  droite 
en  bas.  iat.  Icctura. 

Lkdangf.  ,  ledertf^e  :  Mauvais  pro- 
pos ,  sottises ,  paroles  injurieuses  et 
ouuageantes, 

Ledancek,  ledàn^er ,  Icden^'r,^ 
ledengier:  Outrager  par  des  paroles, 
injurier;  /^enr.  Yoyea  IjAIDamob&« 

£t  s'il  advient  que  tn  les  truisset 
Si  orgueilleux ,  que  ne  let  poittea 
n^shlr  par  dons  et  par  pricrei, 
Aiii-î  vous  rejettent  totit  arrière 
Kt  vous  hdangetU  durement^ 
ParCei  vont  d^u  cwtolieunt 
Et  Im  biteics  en  ce  taia. 

^   Moman  dâ  la  Rose, 

LBBBXomvn  :  Qui  insulte  »  ifû  ou* 
trage  9  ^ui  isjurie* 
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Lbôi  :  Insnlté,  injurié  ,  offensé , 
ootragé, 

Ktquî  §»H  taae«a  chaabU  devam  b  lou- 
tice  ,  U  doit  soixant*  tob  d*«m«iid«  «t  qains» 
sols  au        jinckmm  Coutume  d'OF&iu, 

Ledib»  ledire  :  Injttrier,  outrager  ; 
lœdere.  Voyez  Laidir. 

LEDoiaï,  ledure  :  Outrage,  in- 
jure, lésion;  de  lœdere^  nuire;  en 
bas.  iàt.  tt'fîoria. 

fcrd,  Ices,  lécs.fc,  féez,  lés, 
lez:  Etendue,  large?ir,  allée,  che- 
min large  j  de  latus ;  en  bas  Brer.  led; 
en  anc.  Prov.  ladëza;  on  a  dit  d'abord 
talée  i  et  ensuite  allée,  de  leda  ^ 
terme  de  k  basse  latinité.  S.  Lée  : 
S*  Léon. 

Mai»  ore  laÏMon»  ce*  voies  iées 
A  ctaut  qnt  In  vont  votcntim^  • 
Kt  nous  k's  déduisant  sentiers  > 
Jfon  pas  les  chemins  ns  cliarcttcty 
IMàîê  ces  joltres  senteicttcs 
Jolies  et  renroiittéa  tcnoo» 
Qui  le*  jolÎTctces  mepona. 

MQuumdtiaBoM, 

LéEcHK,  léesce ,  léeseke,  téesse, 
liesse  :  Joie,  plaisir,  gaieté,  iœiUià, 
LéEKs,  /^eiKtf   Là  dedans  ;  f/AV, 

Afionr  !r  Pr^nn-;  quant  ce  vil 
Quiuzéine  iSriV^^  ester  le  fist 
^    Su  jeiinfa  «f  en  o nuisons; 
l^uia  la  qntQnîoe  li  cbam  on 

T)ry,\n\  ]'t  mess**  Pn  l'alicic. 
Au  mautrc  Autfl  comenie, 
Marie €le France,  J'ur^atùtre  de  S.  Patrice, 

Lée&skr  :  Se  réjouir,  <5trebî*  n  aise, 
devenir  joyeux,  s'amuser  ;  iœnscere, 

Leffre  :  LcTrci  bord  de  telle  chose 
que  ce  soit;  labrum, 

Lbgat  :  Legs ,  don  fait  par  testa- 
ment; legaium» 

LBCATia  :  Léguer,  donner  par 
testament;  legare. 

iMkWs  :  Ugat,  envoyé  du  Pape 
auprès  d*un  souverain  ;  tegatus. 


Lecée  :  Serment  de  fidélité  qui  lie 
le  vassal  à  son  seip^nrur. 

Lecemeat  (tenir j  :  Tenir  en  hom- 
mage lige. 

Lbgxvoixr  :  Livre  d  t^glise  poui  le 
service  divin  ;  de  Icgemla, 

LsciBE  ,  Uffen  :  Léger,  prompt , 
facile,  alerte,  aisé;  au  fém.  legiert^ 
levis;  de  t^ier,  facilement,  légère- 
ment; levifer. 

Voleie-gie  que  ts  me  4oaasses  Ioi*r  ter- 
rien; u'npMrtîfiit  pan  si  potiros  loier  a  s\  riche 
Seigneur;  or  et  argent,  et  veir  et  gri«  uat 
li  larron,  li  trtclié««ir,  les  femes  legiereif 
ne  il  ne  est  teneurs  que  tu  me  doignes  sou- 
dées que  si  vils  geni  ont;  nH  nea  préttsfpft 
je  te  aerve  por  ce. 

CaiÊm.uiri9Suieier,  Ps,  ni  ta. 

Lboiéeement,  ù'gtérc/ne/U  :  Faci- 
lement, aisément;  Ici^iter. 

Donacorrons  nui  iigiéremetit  et  t<»st,  trait 
par  son  odoor,  ne  li*en  atrttTcranl  mica  trop 
estroltp  îi  ^rrjtfi  dol  pout,  cil  qui  par  lei  ver- 
ront corre.  De  trois  tisons  v^x  faîte  cesle 
Mate,  por  ocu  ke  li  piet  de  céos  ki  à  lei  se 
▼ofTODt  «poîer  no  piUat  glacier  ea  It 
Samom de  X  Bernard,  fit.  i54» 

Lbgilb  :  Couverture  de  pupitre 
qu'on  met  aux  messes  solennelles 
pour  chanter  l'évangUe;  de  leffhiUs. 
LxGiE  :  Lire  ;  te^re. 
Légiste,  /egïAtre,  Avocat, 
pro<  urenr,  jurisconsulte,  docteur  en 
loix  ;  de  legislator  ou  de  legisUu 

I>e  plus  certeiu  de  mrs  citapitrea 
Covient  tomer  «or  les  le^itres, 
Qoî  devieBttCQt  fax  plaid,  or 
Et  de  bone  boevre  trich»  or. 

*BilUe  de  Guioc  de  Pr&viiu. 

Lr.GiTiMAiRx  :  Qui  a  droit  de  iëgi- 

lime,  qui  peut  participer  aux  succes- 
sions de  j)rre  rt  dt'  mère  ;  Ic^itirnus-. 
Legnkrit  :  Tas  de  boisà  hrûler; 

de 

LtGMER  .-Corvée  qu'un  vassal  doit 
A  son  seigneur,  pour  voiiui  t  r  sa  pro- 
vuion  de  boi&  ;  de 
Lboub  ;  Lieue.  Voj  cz  Ltu. 
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Leccmikis  ,  lesr'inezy  U^unz  ,  le- 
^uuns  :  Légumes  ,  graines  ;  iegu/fien, 
legumentum  ;  en  ane.  Prov.  lëgun, 

LiBi&E  (Saint)  :  Saint  £leutlière; 
Ektuherius» 

Lu  :  Loi,  rcgl« ,  auklèle,  ofdoit- 
ance,  droit  écrit;  Ugii*  Mnlei, 
m  lâi^;  iei  pUiner,  épfcnye  par 
r«  on  par  le  lea;  «n  Intie  Utinité 
IcT  plenaria» 

lÂi,  Uiê :  Loi»  elle. 

Cirres  quant  ces  choses  forent  finélf  s  ,  la 
vision  drl  Aposttrle  daraat  «iuat,  et  avec 
jptdau  fot  totoite. 

/hMf.        Grégoire,  Ih.  4.  tS. 

Hu  ttofue  expUtis ,  'visio  JpostoUauiUên^ 

Leidesche  ,  leidesce  :  Les  partka 
laturelles  de  la  femme. 

Lkichx,  iegne  :  Laine;  lanas  et 
{taie ,  perd»,  bois  à  bràler  ;  lî^^ûim» 

LsiOMOVS  :  Dédaigneux  t  qui  mé- 
j^tâe. 

LatHcmsa:  Provision  de  bois  pour 
raiinée»  corvée  qui  obligeoit  le  vassal 
t  transporter  et  voiturer  la  provision 
de  bois  de  son  seip;netir  ;  de  lignarius* 

Lfi!çs  :  Sitôt,  aussitôt. 

Leirr  :  Kludier,  lire;  légère.  lu 
et  It'i^ .  ju  ai  Icîty  j'ai  lu  ;  le^i;  ieisotis, 
Lau^  lisons;  iegùnus. 

Ho*  hisr*ns  k*il  plorat  «or  Lararum  et  »or 
te  citcit  de  JUcmMleiD ,  et  k'il  en  oréison 
iijfianf  tmt  aoU,  aMk  en  «al  leo at  kùom 
wm  k'3  «*e»t  ou  k*il  jueit 

Armmu  dê  S,  M<rnard,/oi,  iS. 

Qwem  et  ':Xiprr  Lazarum  ef  fttpercivitatem 
i- 'û^,  rt  in  ornUonibus  pernoctmsc  legimiu; 
'r..i,s^  ^  cro  aut  joeam  nusçttom» 

Jioi  aTOB»  fcU  en  «utre  ien. 

Mtaf  Senmùht  t). 

Memt  «sfilêlcfiinu. 

Lt  1 R  K  :  La  Loire ,  rivière  ;  Liger, 

£x  com  li  iuit  une  foiz  à  CluMtcWlla«f  SUf 
Ijùv^  «o  la  dyocèsc  d'Orlieot ,  et  se  Toutitt 

ri#T  eiatrc  aprè*  dormir  du  jour ,  an  brns  ;  et 
â  eut  £ct  «tp^ff  iirtn  Ç^Sroy  d«  fiiauiieu  aoa 
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crtnfeMenr  de  l'ordre  de»  PtéècWtBr»  qui 
estoit  ilecqucs  avec  Id,  pooree  que  il  alâat 
avec  lui  au  boiz«  U  il''  frrrc?  rcspotitîi  que  il 
ne  pooit ,  pource  que  il  a^tendoU  frèr€&  préè* 
chëenrt  qâ  vmoSciitv»  «ae  nef  par  H  rirlkn 
da  i>t>-e,  qui  aident  à  Orliens  au  chapitre 
pcoTiAciaL  FhdeS,  louii. 

Lais,  /«V  :  Lit ,  coucbette ;  lectus. 
Lais 9  /p»  ;  Prés»  proche,  à  côté;  ' 
de  lotus, 

Leis  ,  leiz  :  Louis  ,  nom  propre 
d'îiomrae  ;  Lf/rlovicus.  Ce  mot  se 
trouve  ainsi  eerit  dans  le  Tournoie- 
ment d'Antéchrist,  par  iiuon  de  Meri. 
Leïs  ,  leit,  leiz  :  Laid,  difforme, 
Leiture  (opiate)  :  Confection  élec- 
tuaire ,  ternie  de  pharmacie  ;  elec^ 
tuarium  * 

Lbmci.  Tîgy^  LiBoacs  et  Lies. 

LavAKSsi  :  Orné ,  paré ,  enjolivé  ; 
ienmiseanis, 

LaiiâOfr^  :  Enveloppé,*  suivant 
Borel,  qui  cite  Villon;  il  s'est  trompé, 
il  devoit  lire  fy  Ma^ffé,  le  DiaUe,  le 
malin  Esprit. 

Et  fuMe  \j  taiiieU  ApMtolet 

'Qui  lie  ceinct  furâ  saiuctes  estolles 
Dont  par  le  col  prent  fy-  Mauffez 
De  nal-talMit  toot  eaehanffn. 
PlUim,  édi$,  de  Càutielitr,  46. 

LavBaoïsi,  Uunbfûisgé,  tamhnis- 
sié,  temhwié .*  Lambrissé,  garui  de 
plapcbes. 

LBvanoisaa,  iambroisser,  ton* 
broitsier,  tembroisier  :  Lambrisser , 
couvrir  de  pianebes,  piffonner;  en 
bas.  lat,  iamitroisiare ,  d'imbrex, 

LaMKLLB,  ponr  aiumeiit  :  Lame 
d*épée. 

Lemnuncule  :  Espère  de  liatraux 
dont  on  se  servoitancierniriiK  iii  pour 
pécher  ;  en  bas.  lat.  Icinnuncuius, 

LtMPioi'SE  (isle  de)  ;  L'iMe  de 
Lampédouse ,  située  dans  la  i\ïédi- 
terranéc ,  à  environ  vingt-cinq  lieues 
de  rile  de  Malte. 
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Lbw ,  Ums  ten :  On,  l'on;  lut  en. 

Kncor  te  recorde  jou  qne  ttt  nc«miioitict 

heneficrs  Nostrrs  SeigaOT ,  «t  qOC  ttt  f «M 
rende  gract:  et  mercki. 

Xnseignemens  âe  S.  Louis  à  son  fJU. 
Lbvchas  :  Espèce  de  pieu. 
Lbitdit  :  Taxe,  impôt,  péage; 
A^indietum,  Voyez  liinm. 

IsirjioaB  :  Lent,  paresseux ,  l&èhe , 
eodomii. 

Lxhb  :  Lame,  toison  de  biebis ^ 

lana, 

i}up  rfiii-scuns  ait  rnfrs  \  armtT,  et  gainbi- 
»oa,  ft«  véaat,  il  doit  mettre  devant  son 
^nntxt  me  eoo^  cnrée  de  telle  ou  de  coton , 
ou  de  boarw  4e  iM«,  td  et  •!  forf  com  il 
▼ondra.  Mst$es  de  JénutÂm* 

Lbhoaigibe  :  Parlr  i  sa  n  s  réflexion; 
et  indiscret,  bâtard «.«lédisant;  de 

iîrtffua. 

LtNGMKR.  f^ofez  LFiifoiriE». 

LKKcorRF.nx  :  Infirme,  langnis- 
sant,  en  langueur  ;  rie  lan^iior. 

LEPripiKR  :  Adt)!icir  ,  tempérer, 
mitiger,  soulager;  te/tire, 

Lenhek  ;  Tirer  une  étoffe  à  poils, 
en  faire  sortir  la  laine  avec  une  espèce 
de  ciiardon  propre  à  cela;  de  Uma, 

LxirniBn  :  OnTrier  en  laine;  Z^- 
narims, 

Lxwoiirs  :Le  métier  de  débanchenr 
de  femmes  et  de  ilUes ,  selon  B.  Car- 
peotier;  en  bas.  lat.  Unoma» 

Lewsy  :  Ceci. 

Lfnte  :  Graine,  légnme,  lent^; 

de  lens ,  Icntis. 

LENTROTfr.xFrn  ;  Passeur  d'un bac 
ou  d'un  bateau ,  celui  qui  le  conduit. 
.  Lf.wvéez  ci  le  KEKOiiî  :  Expre^- 
fcion  qui  se  trouve  plusieurs  fois  dans 
Joinville ,  et  qui  sigitiite  :  le  voyez- 
▼ons ,  le  renégat  ? 

LxvwAoïxn  :  Engagiste ,  suivant 
0.  Carpentiefw 

Lion  :  Lion,  le  roi  des  animanx  ; 
Ini  ;  en  bas  Bret*  Ibok  ;  en  lui.  et  en 
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Ltfovcxii  :  Petit  ou  jeune  lion; 
ieoaculuf, 

# 

Rt  dl  nerveniew  cop  l'atalnt 
Sor  Tcscn,  qui  d*azur  iert  paiat^ 
Oà  il  ot  paiut  un  léoncrl , 
Que  le  fer,  faux,  ex  penoncel 
Psr  le  gro*  don  pi»  li  patsa , 
▲  la  terre  mort  reavene. 

Laonma,  laonàse  (rime)  :  Rnae 
ancienne  qui  étoit  fort  estimée,  et 
bien  différente  de  la  consonnnnte* 

Lp.oii  iMSR  :  Fairedes  Tera  léonins» 

Tersifier  avec  élégance. 

Leontmtté  ;  Ancienne  espèce  de 
poésie,  dont  les  vers  dévoient  nmer 
à  ITiëmistiche,  ainsi  qu'à  la  fin. 

Lkoi  r,F  :  Sorte  de  vaisseau  dont 
la  voiie  l'sl  iriarifijulairf». 

Lep  :  Lièvre;  lepus. 

Lbpiloserie  :  Hôpital  des  lépreux. 
To/ex  LAnanaiB. 

Lepbosxb  :  Lèpre ,  maladie. 

Lbqub  :  Sorte  de  trébucbet  ou  de 
trape. 

LEQuiAu ,  hqnau  :  Leqnd ,.  la- 
quelle. 

Lequau  a  perdu  son  preses, 
Triuljti  de  Grrr  ru  Francet. 
le  Monoiogue  de  Robin ,  cité  par  BoitL 

Lkkb  ,  Ims,  ierre  :  Volenr^  lar> 

ron;  latro, 

\.v  n  F.  R lE  :  Vol,  larcin ,  action  de 

dérober. 

Lkrmer  :  Pleurer,  répandre  des 

larmes;  lacrjmnri, 

tance  ^Coutauce^),  Icuune  KoU  ri  ftosstrl,  de- 
monrnt  en  h  Tile  ée  âebit  Denis ,  par  trente* 
six  mis  et  pluk ,  encons  pi^e  a  une  fçrief 
maladie  en  8Ps  ifuz  ;  pour  laquele  iri  iladie 
ses  ieus  iermoitnt  au»i  come  continu  éludent 
et  eroit  tes  iens  meut  ronges  et  chadeoe.  ' 

Lbrmbs  :  fleurs, larmes  ;  lacQ  rnœ, 

Die&  erraumeut  11  pardona 
Qm  dt  tok  «ap  peeNtapiora, 
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L  ort  fa  hf*nf  ,  ft  hous  li  termes 
Moolt  viiuireiit  de  boo  l«a  leA  lernui  : 
Sa  (MOTS ,  et  m  r«pcalaae« 
^rfi  doit  doD«r  grant  csperaaM| 
Sa  repcntance  et  m  paors 
Doivent  conforter  pe^héori. 
*B»k  Gmhe,  péorkmtdà  im  Magdehm, 

IiiKOEx  ,  Urouez ,  lisez  ferœz  , 
tenma  g  I«e  héros,  ou  les  héros  j 

I«KaoMBS ,  Ummes  :  Noos  Uub» 

Lsao w ,  iiwïtyne  :  Je  kisserois. 
LzmftA  :  Laissera. 
LuiiiAi  :  Laisserai. 
Leree  ,  iUme  :  Ftipàa ,  larron , 
iroteur^  iatro, 

5e  c*est  lerres  qui  fet  murdriiM, 

Oo  rob*"  g:enr ,  ou  robe  église , 
On  nel  doit  pas  mt-tr«  vu  pri»oa. 

LrKREK  ,  lerréer,  lerréir  :  Laisser, 
ai«anfionner,qaitt«r  j  laxar€,Unquere. 

Par  foi ,  ff  f-il ,  chc  n*ert  mîe  ore , 
Ascbaik  arai  moût  Je  maiis  faU  , 
peadn ,  an  «t  diffab  , 

Avex  TOUS  eo ,  font-il ,  respit , 

I^c  faîr«*  à  Diu  tant  de  cîrspit  ' 
Ijerrés  ja  ,  a  arei  vous  uul  jour. 

Lfru  :  Nom  d*une  société  de  jeu- 
k    nés  ^ens. 

L^s ,  /ez  *  Legs ,  donatioD  par  tes- 
Cuneiit;  Icf^qtio, 

li  appartient  qne  c9  porale  ptr  non  de  Us 
1  iftti  la  cho»c  est  lessive ,  car  poiMMiOB  par 
eoa  de  iVi  n'appartieut  pas  à  nul  antre  qu'à 
ixïf  't  a  qui  U  e»t  lesaicz  ;  la  choae  qui  a  esté 
Willée  par  non  de  Afirpact  «stre  poreiea  eowM 
km,  î&  ac  ee  que  dl  qai  la  leiaa ,  tIv*. 

itii,d$lamkL  impir, ,  »•  8407* 

losft  ,  te ▲après ,  tout  proche,  à 

«6té;  branches,  Ugae,  eôlé  de  pa* 

Knté  ;  de  laUu. 

tm,  Baina  Tînt  à  Galaad  et  si  se  siet  k»  lat 
«t  &  COBCDCa  à  denander  d'où  il  étoit. 

Roman  de  Lancelot* 
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Lés  (je)  :  Je  laisse. 
Les  :  Prép.  aux. 

i>î  larrnTT^  pt^  /<pj  malfaîtoart 
Uonue  le*  cattiat  et  les  tour». 

Homan  de  Dohjpato». 

Lesbin,  icspin  :  Prostilué,  inl^me* 

Lesc  :  Jeune  paysan. 

Lks(  Hy  ,  ievse  :  Petite  rené;  corde 
ou  courroie  pour  tenir  les  chiens* 

Leschefkoy  :  Leclietrile. 

Leschéor  ,  leschéur ,  leschiere  S 
Gourmand,  lîhertînj  itÊxwmu»» 

LsscaaaiB ,  iesehière  :  Gou^maii:* 
dise,  débauche ,  libertinage  j  luxuria. 
Yoje^  Lbcheeie» 

Lescibe  :  Donner  par  testainent; 
Uueare,  legare, 

Lesdangkb  ,  lesdangb&r  :  Couvrir 
quelqu'un  de  honte,  injurier,  outra*»  . 
gcr  de  paroles.  Voyez  Laidanger. 

Lesdengkl're  :  Injure,  ontraç*e. 

Lesglye  ,  lisez  Vesgije  :  L'église; 
ecclesia. 

Lesli  ,  leslui,  lisez  lès  U ,  iês  lui  : 
Près ,  vers ,  proche  de  luij  de  iatufm 

F.t  Mobile  saut  en  cele  eare, 
'  l^s  im  s'asitt  et  dût ,  preodoai, 
DmtI  «elct-TOQs,  et  voitra  aoai? 

F(Mau  de  MaMm  d»  Pmmm, 

Lesoit  :  Billot,  banc,  lit,  cou- 
chette ;  lertus, 

LfcS(^L  Kis,  icuiuéiz ,  lesqucux,  les^ 
quéuz,  lesquiéulx  :  Lesquels. 

Tant  truis  é  sens,  foi  que  doi  m^aiM 
D(;jk  dous  miracles  Mostre  Dame, 
Qae  Je  ne  laî  itifuémM  ebaSilr, 
Àe  ja  a*«î  pas  si  graot  loistr. 

Gautier  dt  OfÊim, 

Lesse  :  Chanson,  air,  pièce  de 
Ters;  de  Ussum,  Voyea  Lai. 

Lesse  :  Cessation,  espace  de  temps, 
t&che  imposée  ,  besogne ,  travail  ; 
iuxaào,  Voyes  Laisse. 

Qnant  les  menestrîers  aus  rîchec  Iiomat 
aaient  léaas  et  il  apportmeat  lear  fidiai  apvès 
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«iwnper,  a  aticn<loit  à  oir  ses  grâces  taot 
qoc  le  menescrier  eut  fait  w  kuc  ;  lor»  *c 
le  voit ,  et  le»  preitrc*  «lUkieot  devant  li,  mû 
^ûoieot  «es  gracpi. 

JoimUlr  ,  llbtoue  de  S.  Louù, 

Htïi  iî  se  »«t  faxodrc  daioe  Ërme 

Qu'alnz  de  Mt  toc  ne  €h<i  lernt 

tnvii  !t>  fei  el  tOit  le  lesse, 

Et  li  prestre  fist  cortc  iesse  . 
avKMt  folu^  de  comauder  Tame 

Par  le  poing  a  priia  la  DaoM^ 

*  le  FHaindt  SaiOiêel 

^or  ce  diil  un  CIpts  rn  sa  glo»e, 
Que  cil  qui  doii  moude  départ, 
Snport  moalt  petite  part 
De  son  avoir,  car  tout  le 
Ici  feaiêt  na  Qer»  sa  /esse 

Lt-  Dit  lie  Groingnet. 
^  Lesser  :  Action  de  faire  une  cci- 
•ioa  à  quelqu'un  ;  laxatio, 

liESSER  :  Quiiitr,  laisser,  aban- 
donner; kueare,  Lesser  de  l'éaue  : 
Lâclier  de  l'eau ,  pisser. 

Lkssos  :  Celai  qui  laisse  ;  laxator. 
Lest  ;  Certaine  quantité  de  quel- 
que chose;  en  bas.  lat.  iesta. 

Lest  ,  U-t  :  IX  laisse  ;  du  verbe  ks- 
ser,  à  Tindicatif  et  au  subjoactif. 

Li  sages  escript  qaa  l*en  ne  doit  coodamp- 

Tier  nnl  horiir  do  sonprçuii ,  carmleux  eat  que 
l  en »  puuir  les  malfaicteur» ,  que  il  nVst 
<ittel*«ii  ne  «ondampac  ceux  qui  n'ont  rieu 
nidlf  t.      jtneitHHe  Coutume  fOrUum, 

Leste  :  Laite  ou  laitance  de  pois- 
son \  en  bas.  lat.  hictis, 
- ,  Leste  :  Sorte  d*hablt ,  casaqae , 
surtout. 

Lester  :  Préparer,  cbarger. 

Lesticu  :  Pelisse,  fourrure  grise. 

LESTUET-jCÉ-f/tfffj/,  lises  Pestuest, 
r'cstuct  :  Il  faut,  il  couTient.  royez 

liSTCEr. 

Let  :  Vilain,  laid,  affreux,  dif- 

it'rme;  de  Iwdvre, 

Et  Rc  "Vitrir»-  ^  formé  et  ti-;sn 
Hng  curp>  liumain  let  et  deftigtiré  , 
Qui  Mit  boitenx,  contrefait  et  houi%u , 
Très  mal  parlant ,  dt  bammain  jrcan, 
Diçne  dV^trr  de  tons  areaturt'; 
*>  à  est  juf  liiuy  de  utea  biens  pointure,  • 
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Et  par  mon  ▼ueîl  mis  en  nia  bonne  gmce» 
Il  n'est  sf  grant  qui  ne  lui  face  place, 
^  Dancc  aujc  Aveugles* 

Let  :  Qiuuc,  laisse,  abandonne^ 
de  iaxare, 

Icest  oi&el  DOS  senefie 
Le  prodom  de  bone  vie» 
IÎ      I.  S  choses  terrienne», 

^'  [H  f'nt  aux  Celesîtenes. 
le  J 'nlucrairc  ,  patlant  de  t  Autruche, 

Li  t  ,  Icite  :  Mauvaise  action»  in- 
jure, crime,  offense-,  soît  aw  corps, 
soit  à  ia  réputaûon ,  affront  i  de 
lœdere, 

CkMneot  ai  m'a  mon  oncle  fet 
Si  grande  konte  et  si  grand  let. 

Une  manière  li  Çlerc  ont. 

De  tex  i  a  trop  eu  font 

Aim  que  il  aient  les  honora: 

Avenir  le  vol  de  plusors , 

Et  qnani  lia  oot  les  grana  rîdMeeee 

I*es  cuers  pcrdrnt  «  t  L  s  proescea, 
£t  de  bicu  fcrc  se.  repentent, 
l^rt  gabent ,  et  jnreut  et  mentent. 
Cil  ont  t^t  fet ,  cil  ont  lot  pria, 
ri!  «'ont  pis  bien  cliacic  lor  pria 
Puis  ne  cricuient  lioate  ue  let. 
Le  grant  corottiae  le  fet. 

*B'MeGume. 
Letaige  :  Imp6t  sur  les  marchan- 
dises qu*on  amène  en  un  lieu. 

Lbtânie  :  Litanies,  prières;  Uum^ 
niœ  ;  du  Grec  y^trmnl^, 

Lftau,  LcUtoet  Letoe  :  La  Lî* 
tliuanie;  Uthuania, 

Lfteres  :  l  ettres,  éludes,  suivant 
D.  Carpenlier, 

Lkteri,  letertl,  Ictri,  Ictrip^  letnn, 
letrun,  letteril  :  Tribune  ou  on  lisoit 
les  pseaumes,  jubé  où  l'on  chanioit 
les  leçons ,  et  où  l'un  faisoit  les  ha- 
rangues, cbaire  à  prêcher,  lutrin  , 
pupitre  i  l'usage  des  églises  pour 
poser  les  livres  qui  servent  à  chanter 
les  offices;  ât  ieeiura;  en  bas.  lat. 
letennum,  leetnnum. 

HanquUqniDu^  «  stoitdeTenieee.ki  motUt 
Mtolt  ft  preu  et  Uiges,  mimu'm  kSrm  et 
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pnk  M  Mk-,  «t  Wr  dhr  :  SaagaMr,  téM  !• 

minde*  Le  Dîex  a  fait*-  ,  Ttr  lî  meilleur  ^ent 
éd  BMode  ont  guerpi  l'autre  ^«ut  et  requise 
aoctre  compaigoie.  ViHe-Hardotiin  ^  foh  3« 

T,rTicE,  Irttice,  ieUtche  :  Fourrure 
ou  pelisse  grise. 
Letit  *  R  :  Mortel ,  4U1  caubc  la 

t  j    IfUiiJt  /  . 

Li^TBk.i  RË  :  littérature»  science, 
eoimoissaiice  dct  bellesp-Ietties  ;  Itlt- 

Lbteo  :  Savant,  îiMtrttit,  lettré; 

LiTTsmi ,  Uaml,  Voyez  Lectbi 
LsTTKS  :  Charretiers. 
LvTTOB  :  La  Lithuanie  ;  Lùkwufia, 
Lbttrages  :  Écrits;  Hucny-. 
Lettkî u  R  E ,  tettrurc  :  L  i  1 1 1  l  atiire , 
«dcnce,  érudition;  Utteratura, 

en  qui  »eT*nt  dr  It-Hn'urr 
T\rrro\eal  bien  mettre  lor  cure 
fcu  boD«  Uttcs  et  en  bons  etcrils  » 
£t  CD  «naaplee  et  dite. 

FtM»  A  Mark  de  Frmce. 

Lxrrmna  :  Inscription ,  le  lim  de 
ralplMtbet;  de  lUtmtunu 

LsTTmiir  :  Espèce  de  catalalqae , 
snrvantD.  Carpentier.  f^<»)r.LacTEiir« 

LsTTmiVB  :  Petite  lettre  ou  signe 
^'on  met  danscertains  endroits  d'un 
diaeoiirs,  pour  renvoyer  le  lecteur 
amx  marges, aux  notes,  8c c.  ;  Uueruia» 

LjsTtJB  :  Laitue;  tactuca. 

Lii}  :  On  a  lu,  il  a  «ité  lu; 
tam  est. 

LfcV  ,  leur,  /eus,  lier,  liuu ,  àu , 
lus  ,  /on ,  iuf  :  Lien  ,  endroit  ;  iocus  ; 
*  n  lias  Bref.  Ivch,  le/t ,  leach,  loc  ; 
^  ta  Ital.  /wo-o  ;  en  Espag. /«^«r.  » 

Tctte^b  clio»t!»  U  œelz  sox  *e«  pie»,  tuit  le 
terrent ,  et  R«î,  cl  Prioee  et  Kaiperéor,  et  «o 
m  iems  la  sert  Teii  o  Tolentier&  ou  à  envis. 
Cirmm.  $mt  k  SmtuTffàL  xS,     S,  «v.  8. 

St  prietrrat  Tabbé  Mulete  et  le  mistreut  en 
s-^  tru  «t  trëoie»t  à  laî  saietes,  «osicoiiuiui  » 
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Léo  ,  >  A>ii#  .*  Le  loup  )  aninaal 
camacier  ;  /i^itf  • 

De  la  coustume  vUe  et  orde 

Oà  tous  U  pins  dn  mont  •*acorde 

Lî  plus  da  mont,  n*'  '('"e  li  tous  f 
Pi 'est  liez  devant  qu'il  soit  &auuls, 
La  coustnine  an  bu  tiennent  toit. 
Hé  MTona  (aire  nnl  dednit 
Devant       woms  «o'oms  tiiït  plaîn; 
Ci  faut  (lu  h'n  tout  uiaiu  à  main, 
ilfane  <iî  France,  Fable  duLeu  et  de  fOire. 

Leu,  /enf  :  ÎJene,  espace  de  che- 
min|;  tctica;  en  hns.  Int.  /fo<7  ;  en  bas 
Bret.  leo,  lev,  lew  ^  leuca^  Icus^n, 

Leu  (estre)  :  Etre  permis  ;  de  licere, 

L'bo,  lèou  :  liéger,  de  peu  de  poids , 
facile;  levix. 

Lkuce  :  Blanc,  de  couleur  blan- 
che ;  en  bas.  lat.  leucius. 

hKVDyleude:  Sujet,  vassal,  Iiomme 
de  corps;  tribut  qui  se  percevoit  en 
foire  sur  les  marchandises;  péage 
qu'on  payott  an  seigneur  des  lieux 
pour  le  passage  des  mardiandises, 
Graverol,  dans  le  chap.  8 ,  art.  i ,  da 
Traité  des  Droits  seignenrianx ,  de  la 
Koche-Flayin,  remarque  :  Qu'en  plu- 
sieurs villes  duLa  ngiiedoc,  on  appelle 
particulièrement  leude ,  ce  que  les 
bourreaux ezigeoient  des  paysans  qui 
vendoîeiit  au  marchii  des  œtifs,  des 
fruits ,  et  autres  choses  semblables. 
Voyez  l'  R  ANt:-ALtu. 

I,F,i;n4TRK  ,  If^udvrlc  :  Livre,  r*»oi>- 
tre,  bureau  oti  i  ou  itiscrit  et  reçoit 
l'impôt  de  la  leude;  en  bas.  lat.  leu» 
duniiin  ;  vu  aiic.  PfOV.  It^ttdaria. 

Lf  LJiHF.R  :  iU' et.  veut  de  la  icutlc , 
ou  des  droits  de  passage. 

Leufroy  :  Nom  d'homme  ;  Z^-w- 
fridux, 

Llum,  léun  :  Herbes,  légumes. 
Vojcz  LsGVMtirES. 

Lbues  ,  ieune  :  Tromperie ,  sub- 
tiUté. 

LtUEMEL  :  Droit  sur  les  toUc%. 
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Lsoi  :  Iiuth  9  initrament  de  mu- 
sique ;  en  ba«,  lat,  ieutiu.  Voy.  Lbv. 
Lsn-wAtTi  :  Loup-garou. 
Lbtaoibe  :  Celui  qui  A  soip  de 

ÎVntretien  des  levées  ou  chaussées; 
en  bas.  la  t.  leva  ro  ri  us;  en  Langued» 
levado f  digue,  chaussée. 

Leyaoiz  :  Pont  -  Irvis  ,  suivant 
D.  Carpentier;  en  bas.  lal.  lefadissus, 
en  anc.  Y^roy .  po/dex  adis. 

Levage  :  Droit  que  percevoienl 
quelques  seigneurs  sur  les  denrées 
qui  séjoumoient  huit  jours  dans 
rétendue  de  leur  justice;  il  se  dîsott 
aussi  d*un  droit  qu*on  levoit  sur  les 
marchandises  qui  sortoient  d'un  lieu 
ou  qui  y  arrivoient;  en  hss.  fat. 
ievagium. 

LEVAiLLEs.'Relevailles,  cérémonie 
qu'on  fait  à  IVglise  quand  une  femme 
relève  de  couche  ;  de  Icvatio. 

Lkvation  :  ÉltHntion,  la  partie  i\e 
la  messe  où  le  prêtre  lève  le  corps  et 
le  sang  de  ^.  S. 

Levé  ,  lisez  l'eve  :  L'eau  ;  aqua, 

Let^b  :  Voiture,  charretée. 

Lavis  (chiere)  :  Regard  assuré , 
assurance, 

Lyziart  SUM  wtff  «liahir,  n j  «Toir  crainte , 
■e ÎMour,  à  ehiere  levée ,  puia  avant»  «I  di»t 
snEojr»  oyans  tous  les  Baron». 

Roman  de  Gérard  de  Neven, 

T.  F.  viKHENT  :  Élévation^  grandeur; 

levatio. 

Lev£l^£,r  :  Fairefennenterle  pain. 
Leveikez  (pain)  :  Pain  avec  du 

'levain. 

Levement  :  Nouveau  plant ,  qui 
commence  à  lever. 

Lbtbb  :  Commencer  à  paroltre , 
paroftre ,  survenir,  arriver;  levare, 

ËDtour  I'mu  de  ?to»tre<  Seigueur  M.  iic 
Mitate  et  «|mitor«e,  ou  acxtote  «c^fuiate* 
avint  que  cotre  lu  ft  sle  de  Tou7s;iiuz  et  la 
fette  dej  8.  Aodri ,  leva  une  maladie  en  ia 
juabe  «eneitre  vers  le  yeooui  k  Jclian  Dugue  » 
4t  la  vile  dt  CooibNiu,  du  dfacèse  d'Or-» 


LEr 

ISttU  «  ea  la<iBi^e  il  ot  plutenn  pefMb  «a  li 

rftnr  fjiH  -rToîrnt  Jior»  moulc  de  pomtora  ef 

Miracks  de  S.  Louu ,  chajr,  4J. 

Lever  :  Tenir  un  er)fant  sur  les 
fonts  baptismaux,  le  nommer;  le¥art 
de  sacro  fonte. 

Lkv  eb  :  Emmener,  enlever,  pren- 
dre ;  croître ,  augmenter  ;  levare i  ea 
anc.  Prov.  lévar, 

Lbvbb  :  Olcr  quelqu*un  d'embar- 
ras en  payant  pour  lui»  ou  autre* 
ment;  levare.  Lever  Bruit,  faire  parw 
1er  de  soi  ;  i»erie  en  après  quelqu'un, 
demander  du  secours  pour  arrêter 
quelqu'un  qui  anroit  commis  un 
crime;  ieverungtesmoing,  le  récuscri 
Irrr-Roi ,  serment  qui  s^  faisoit  en 
prenant  le*nom  du  Roi  à  témoin;  ^ 
ici'cr  au  conseil,  demander  conseil  , 
suivre  un  avis;  lever  asscmhlêe , 
réunir  ;  lever  autrui  enfant,  présenter 
au  l);i])téme. 

L'en  dit  ci  qufl  se  hom  ou  ft-mc  lèvent  en- 
fans  de  fom  qui  »uiit  lor  propres  ,  l'en  oe  la 
doit^a»  d«>part;r  poree,  aièe  L*«a  doit  ame-^ 

n«^r  a  prnitrnrr  Ho  cobtînence,  tôt  dimt  autrr» 
auin.'U>«at,  <juc  »'il  le  fout  par  iî^iioraucf  ,  il 
■ont  «••eiuez,  le  essieut,  iU  oe  doi?cui?  ricu 
gtiaignier. 

^  iVo«p.  Que  ce  qui  est  ectabll  généraomeni, 
ai  coin  comperage  n'eo^esche  pas  marlag* 
à  fere  aolenent,  mai»  3  depîece  le  fct ,  et  fo- 
lie et  ignorauce  excote. 

Mis.  de  în  B'tbl   Impêr.  ««>  8407  , 
fd.  1 00,  chap.  de  Cosmage  ttperitaK 

On  peut  juger  d'après  ce  passage , 
combien , dans  le  xiu^stède,  on  étoit 
attentif  sur  les  alliances  spirituelles. 

LkviIUr  :  Collecteur,  receveur  de» 
druiis  seigneuriaux,  f1»-s  impositions, 
des  tailles,  des  dîmes,  &c.;  eu  bas. 
lât,  levator. 

Lkvéurk  :  Élevai  11  »ii  ,  L-uipiacc- 
ment  destiné  à  bàtii*  ^  Je  icvarc,  em- 
ployé pour  levado. 

LaviÀiaiÂ  ,  tëmairitt  :  Légcrelé  , 
facilité;  de  lenias,  ievort* 


* 
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Levik  :  ApprobalioTi,  Fine  le^'ie  : 
Transartioa  appronvée  par  les  ju^'cs. 

L  y:\ I  k  I  h  a  mË'ï,  U-ULcirninën  :  Légè- 
reraenl  ,  facilnuent  ;  Irvirrr.  Donar 
lèmèirumcn  :  Domier  do  hou  cœur. 

L£Ti£&  :  Hausser,  lever;  Uvare* 

LtTAAa  :  Livrer^  donner;  Ubtrwe. 

LsTmB  »  Udr  :  Longe ,  courroie  de 
cdr;  léTfier,  espèce  de  chien  de 
chasie;  de  Uporariut. 

LBTnBnn«  levretter  :  Courir,  ga- 
lopper,  Sitiirant  Borel  ;  mais  dans  la 
citation  d-après,  il  est  pris  pour, 
courir  après  les  femmes  débauchées , 
fréquenter  les  prostituées  9  les  fem- 
Bcs  de  mauvaise  vie. 

Bouter  la  hor-i,  rettf  faucte  rlUaine, 
Qui  bulL  me  read  autant  c'ooque»  TÎllaine , 

*  ■BMBii  »%«,  htlM  e*esi  ponmé. 
Puis  ma  et  jodir,  m'a  ti  fort  lemtié, 
Qa'a  peine  puis  rfsprcndre  mon  hal^'in»'. 
Le  rare  Mss.  des  choses  passées  a  à*arii  , 
éeptàs  Am  taoo,  ctU /or  AoivA 
•Et  M  pH  mammm. 

LB^mmTTBAv  :  PetitliimyleYreaii; 

LuTnKTTBt  :  Petites  lèvres;  fabra* 

LsTAMUX ,  ievru  :  Quia  de  groue» 
,  lèma;  laèrosus. 

Levukerk,  levrette  :  Femme  et  fiUe 
déiMMIchée  ;  le  peuple  s*en  sert  encore 
pour  d (^signer  une  coureuse»  une 
prostituée. 

Le  X  :  Ba  î  f ,  f<  r  m  e ,  a  bandon  de  terre 
i  certaines  coiiditiuiisj  de  /pjt. 

Lkxiy.  :  Suc,  jus,  sauce;  lessive; 
.   de  le.r-imum. 

Le  Y  :  Ordonnance  ,  commande- 
oient ,  loi  ;  iex. 

liUTAircB,  lexemee  :  Promesse  faite 
avee  serment ,  bonnnage  lige ,  sou- 
sîaaion  pleine  et  entière  d*nn  irassal 
à  «on  «eigneur  ;  et ,  selon  Ragueau  « 
^«nliié  d'un  fief  «{u'on  tient  nuement 
et  inas  moyen  d'un  seigneur,  en  rai^ 
KM  4c  quoi  on  devieut  son  homme 
fige;  a^èaio,  UgameRtum. 
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LetBiLc  lis,  planle  hnlheiisr  rloiit 
il  y  a  plusieurs  espèces  ;  UUuin.  Cette 
fleur  est  célèbre  par  Tidée  où  l'on 
est  coininuiâéiiient  que  c'est  elle  qui 
a  servi  de  modèle  pour  les  armes  de 
nos  Rois  ;  ce  qui  me  feroit  croire  que 
l'on  i^eit  trompé  en  admettant  cette 
opinion,  c'est  que  les  fleurs  de  lis 
qn*on  voyoit  dans  les  armes,  et  sur- 
tout an  bout  du  sceptre  des  Rois  de 
France,  ressembloient  beaucoup  plus 
à  la  fleur  de  l*im,  qu'à  celle  du  lit 
ordinaire;  et  ce  i|ui  me  confirme  en- 
core dans  ce  que  j'avance  ici,  c'est 
que  les  Francs,  nommés  depuis, 
François,  Jiabilèreiii  (avant  d'entrer 
dans  la  Gaule  proprement  dite)  le* 
environs  de  la  Lys ,  rivière  des  Pays- 
Bas  ,  dont  les  bords  sont  encore 
couverts  d'une  espèce  H'iris  ou  de 
flambe  de  couleur  jaune ,  ce  qui  dit'-* 
fère  déjà  du  lis  commun ,  et  se  rap-« 
proche  davantage  des  fleurs  de  lis 
employées  dans  nos  arines  ;  or  il  me 
semble  fort  naturel  que  les  Rots  des 
Francs,  ajant  k  choisir  un  symbole 
auquel  on  donna  depuis  le  nom  d'ar* 
moines,  prissent  pour  le  composer, 
une  fleur  belle  et  reniarquable  qu'ils 
avoient  sous  les  yeux,  et  qu'Us  la 
nommassent  du  lieu  où  elle  croissnit 
e  u  a  bondance  ^fleurs  de  la  rivière  de  Iti 
Lys  i  qu'ensuite  pour  abréger,  oti  se 
contenta  de  dire  fleurs  de  lis  ;  on  ie* 
fit  d'or,  parce  que  cette  fleur  e«it 
jaune,  et  on  les  mit  en  t  iiamp  il\i/ur, 
parce  qu'elles  naissoient  au  bord  de 
l'eau,  dont  la  couleur  est  ordinaire- 
ment bleue  ;  aussi  Borel ,  pag.  5 1 6 , 
dit*-il  :  L'oriflamme  est  dit  de  or  et  do 
flamme,  c*est4hdîre,  an  Us  de  maraà; 
qui  sont  'les  armes  de  France ,  en 
diant  d'azur,  qui  dénote  l'cao ,  en 
mémoire  qu'ils  (les  François)  sont 
sortis  d'un  lieu  marécageux  ;  c'est  oie 
la  plus  ancienne  et  principale  ban^ 
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nîère  de FrtDce,  semée  de  ee»  lis, 
qu'on  portoit  autour  de  nos  Roy  s 
aux  grandes  oocnnences. 

An  surplus ,  ce  ne  sont  qne  des 
conjectures  d^à  formées*  qne  je  pro- 
pose de  nouveau  ;  eHes  se  fortifient 
d'autant  pluS ,  que  la  flambe  a  plus 
tle  rapport  avec  les  fleurs  des  armoî- 
ricî»  de  nos  Rois,  que  toute  espèce 
de  fleurs ,  et  que  celle  du  lis  m  paï  U- 
culier.  Par  exemple ,  la  fiaiube  a  six 
pétales  ou  feliilles,  dont  trois  seuie- 
ment  sont  droites  et  réunissent 
par  la  pointe,  tandis  que  les  trois 
autres  tombent  d*nne  tdie  manière, 
que  celle  du  milieu  semble  collée  à  la 
tige,  et  qu'dn  n^  Yoit  parfiutement 
que  les  deux  autres  saillantes  à  droite 
et  à  gauche,  ce  qui  ressemble  assez 
à  celles  des  armes  de  nos  Rois ,  puis- 
qu'on  n'y  voit  c^u'une  large  feuille 
droite  au  milieti ,  et  une  autre  plus 
petite  de  chaque  côté,  au  lieu  que 
celle  du  lis  ordinaire  n'a  que  cinq 
feuilles  trcs-éf;alement  espacées  l'une 
de  l'autre.  Deux  choses  qui  ont  en- 
core déterminé  mou  opinion  ,  sont 
rétude  que  j'ai  faite  de  nos  anciens 
monumens,  et  Testime  particulière 
qu'avoîent  nos  pères  pour  les  flors 
de  *^nt  une  espèce  d*iris 

de  couleur  jaune.,  ^o^es  Gi;ài. 

LxTXuaE:  Largeur,  étendue  d*une 
chose  considérée  d'un  de  ses  côtés  à 
i  autre;  de  Ittrgin. 

La  iQDgure  tle  Trin  rurtlnr  arera  TÎut  pi 
uyt  coûte»  »  la  Uyreure  crt  tic  quatre  coûte»  : 
«t  tot«a  let  tentorîei  Mront  d«  une  mcaiire. 

Bible ,  Exode ,  ckap,  aG,  i>en,  a. 
Tjongitudo  cnrriruv  untus  habtbit  'vi^inti 
ttcto  cubito»,  latitudo  quatuor  cubitontm  erit: 
unim  tiwmâuree  fient  wmerm  tentoria. 

LfiTT,  i^te  :  Lait ,  liqueur  blan- 
che qui  se  forme  dans  les  mamelles 
de  la  femme,  ou  des  animaux  tîti- 
pares,  pour  la  nourriture  de  leurs 
petits;  lac* 


L  t 

Lbytk  :  Rente,  revenu  annuel  ; 
prés,  maisons,  fermes,  biens  af-» 
feraiés. 

Lis ,  ine  :  Champ  plus  long  que 
large;  on  a  retenu  ce  mot  pour  ex<« 
primer  la  largeur  d'une  étofife  }  de 
laùis,  lateris. 

Lez  :  Côté, largeur,  flanc;  auprès, 
à  rôf(> ,  près  ;  de  lattu,  Le»-4h4n  9 
A  côté  l'un  de  l'autre. 

CilhiTt  mon  nniî ,  j>  vouhlroîs  ung bracelet 
d'or  ckmaillé  de  met  couleur»  et  à  ma  deTue» 
•t  bordé  itax  4«m  h»  ée  deux  diamauts. 

Homm  du.  Petit  Jehan  de  Sàintré. 

Religion  pri  ^ue  m*S  naÔBC 
Qui  m'a  ja  mené  par  la  mala, 
Deac'a  l'F.sRlisc  S.  Germam 
De»  Prez  lez  le»  murs  de  Paria , 
De  le  ne  m^'on.  tu  Parais.  (Panidie) 
l^Toiini^fWfiêHtirdMiBentt^ 

Lfs  tourcUci  «ont  Uz-n-hz, 
Qui  tout  riclu^ment  entaillées 
£t  faites  de  pierre»  taillée*. 

Boman  de  U 

LËzA  :  Qu  li  soit  permis ,  qu'il  soit 
loisible. 

^  LxsK  :  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
Limousin  et  dans  plusieurs  autres 
provinces,  k  un  champ  qui  est  plua 
long  que  large. 

Lesx  :  Repos,  lobir;  de  Ucm, 

Lezf.r  :  Permettre,  accorder,  lais- 
ser la  liberté,  consentir;  de  licere* 

Leztn  :  Licinîus,  nom  propre 
d'homme  ;  Liciniit<;. 

Lezion  :  Fracture,  blessure  ;  Icpsio; 
maintenant,  en  terme  de  jurisprti- 
dence ,  ce  mot  sif^nific,  le  préjudice 
qu'on  reçoit  de  quelque  [)erle. 

Li  ;  La  fleur  de  lis.  f  'aj  ez  Leyz, 

Li  :  Le,  la,  les,  lui,  elle. 

Quant  li  Tïlains  les  rît  venir, 
Zi  MB*  li  comeoce  à  frémir, 

Mtîrci  lor  comihwnce  k  crier, 
•le  les  f^arraî  (i^n»  rrr:i;)  sanr  nrrriitcr, 
Fiil'huu  fin  l  iiain  Mire» 
JÀ  diieiià  di»l  qu'il  a  plus  de  honte  , 

Id  esne  diat  qu'il  a  plot  de  paine, 


I 
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LIA 

Et  travail  «n  une  MoguUat» 
Qw  âî  «hlMs  «*M  ait  «  mmb 

I^AM  :  Droit  sar  les  lies  de  vins , 
sur  Jet  vins  mêmes;  en  bas.  lat. 
Ma,  fonié  d«  lïjRvr. 

I^iAuii»  :  Lien ,  ligament ,  liga- 
tore  ;  i^^igmat,  l^amentunu 

LiAXEN  :  Lien,  attadie,  ^qœt, 

troiisçoau;  de  i^meif. 

hiky  :  Raisin  qn'oB  SQSpend  aa 

plafond  ;  f]e  îi^ayncn. 

LiAXArv«)A  :  Aiienation»trailflatioil 
de  propriété,  cession. 

LiAKCE  :  Droit  qu  avoitle  seigneur 
mr  son  vassal  lige  ;  Ugamentum, 

loAA ,  Uard,  Hors  :  Petite  pièce  de 
monioie  blanche  Tâlant  Irob  deniers, 
et  qui  aToit  conrs  sont  François  1*''$ 
3  7  aToit  d'un  c4té  nne  croix  entre 
4âiz  lis  et  nne  conronne,  et  an  re- 
fera un  dauphin  avec  la  légende  :  SU 
nomen  Domini  beneeUetum,  On  Ait 
Tenir  le  mot  Uard,  de  ce  que  celle 
monnoîe  %e  fabriquoit  en  Guienneda 
temps  de  Phiiippe-le-Hardi,  suÎTant 
Cierac,  dans  son  Traité  des  Mon« 
noies;  et  par  corruption  on  J  ni  donna 
le  nom  de  h  hardis ,  comme  étant  une 
monnoie  ordonnée  parer  Priiu  c;  mais 
W  mot  ne  Tient  point  de  la.  Vojez 
ponr  aon  étymologie  le  moi  Hardi. 

LiAa»  Uard^  Sarde:  Conlenr  noire, 
«m»»e ,  brune ,  grb-blanc ,  gris-pom- 
melé ,  gris^bmn;  d'artus,  participe 
d^mrdervs  en  bat.  bt.  ffanbu. 

Hoe  pa«  iBOt«I«  «ontt*  bmm^ 

S«oleineat,  mèt  contre  faurellet 
CMtre  gria«,  on  contre  fiarde 

Bù/rum  de  la  JUuê» 

LiARnF  :  Volçur,  larron;  Attro* 

^  ûyt'i  Lerre. 

LiARRK  r  Ije  lierre,  plante  qui  s  at- 
ttche  aux  vieux  arbres  et  aux  Tteuz 
Oftrs  ;  hedera* 
u. 


Lie  81 

LiART  (cheval)  :  Cheral  grit-bma 
pu  gris- pommelé. 

Mais  forment  li  fu  tart 
QaVlIa  tm  ileapeadiw 
Dfl  soa  cheval  îiart. 

Dit  de  Florence  de  Home, 
LiBfRAMKNT  :  FacUcment ,  aiié« 
ment ,  sans  difficiUté. 

Libération  ;  Délibération  ;  rlel/. 
bt  ruUoi  délivrance,  action  de  donner, 
don,  présent;  Uhertitio. 

Liaxasa  :  Donner,  faire  pr^nt, 
livrer,  délivrer;  Uberare. 

IdBaat ,  Uherz  s  Libéral ,  libre , 
noble,  qui  a  Ja  liberté  d'agir  à  son 
gré  ;  généreux,  grand  dant  ses  ma- 
nîèret;  Uhertiu  ^  UberaUs  i  en  bat 
Bret.  UberaL  Ces  mou  tout  let  mê- 
mes (à  la  finale  près)  en  Italien,  en 
Espagnol ,  en  Flamand  et  en  Anglois, 
LiBERT  (S.)  :  S.  Léofaert  ou  Léo* 
bar  \  Leobardus. 

LiBiTiNAiRE  ;  Fournisseur  de  cho- 
tcs  nécessaires  ponr  l«s  convois  fu- 
nèbres; iibitinarius, 

^  Librairie  :  Bibliothèque  ;  libra»- 
rium;  en  bas  Brct.  Ubnr,  libraire. 
IiXCAE  :  Lécher,  amasser  ;  légère, 
Lica,  iiche,  Ijee  :  Femelle  des 
animaux,  chienne  née  d'un  loup ,  fc- 
melle  de  quelqu*aniraal  que  ce  soit; 
fycisca;  au  figuré^  femme  de  mau* 
vaise  vie ,  prostituée. 

Lice  ,  liche ,  fyçe  ;  Barrière,  bar- 
ricade ,  retranchement,*cldtttre,  pa- 
lissade ,  cbaussée  soutenue  par  des 
pieux;frontière,bord  d'un  royaume, 
d'un  pays,  d'un  état;  lieu  où  l'on 
corabaltoit;  joùte ,  course,  combat 
simulé,  tournoi  ;  en  bas.  lat.  àdag 
en  anc.  Prov.  lùsa, 

Cu  il  y  aToît  grant  gçnt  Uedeos  et  defora 
u  i^  «"«Ment  près,  et  aa  |»ooienC  nul 
march.é  aroir  et  lors  se  redoaent  clefor» 
de  itces  et  de  lwirre«  ,  et  diTÎwrent  une  partie 
m  kfr  gest  pour  garrîer  leur  o«t.  lor  /iches 
et  lor  barres,  et  li  autre»  aMauroient  par  de- 
Tifi  1»  Tille.  f'iU^'MMnkmU.Jil^i. 
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Leadeiuaioi  parle  coiofiiao dément  leRoj, 

Ïilwettrt  dm  Bwom  piMèreot  la  rivière  par 
e  pont,  et  firent  tondre  leur  pavéillons  et 
leurs  très  del<^s  le  Roy,  pois  dtpecièfent  le» 
engiens  au»  Sarraztni  ,  et  firent  (aire  Ifeer 
eBlOVrtearpavéiUons  et  leurs  tentes.  Le  jour 
du  Tcndredj  aproM  rn!>ivant,ll  Sarraxin  s'i  as- 
cemblèrent  de  toutes  par»  à  nraat  maltitade 
«t  vindrent  Jusques  ans  fieef  «I  BM  gent  ta* 
aaillir  à  ti  graus  effors,  que  onques  mais 
n'avoît  on  OT  dire  que  Saraxitt  «naaent  fait  ai 
«spovantablek  assaus. 

GuUlaume  de  Nan^ ,  Antudei  du  règne 
de  S,  Lmus  ,  page 

LiCEL  :  Lisière,  bordure , marge , 
frontière;  licium. 

Ltcf.s  :  Porche ,  vesUbule  à  l'entrée 
des  églises  ;  de  licium* 

Lichard  ,  lichanéUer:  Gourmand» 
qui  nme  les  bons  morceaux;  Auru- 
riosus.  Voyes  livcuiom* 

LiCHAEDBE  »  Uehander  :  Aimer  les 
bons  morceaux ,  les  mets  délicats , 
prendre  les  meilleurs  morceaux  de  la 
table,  se  plonger  dans  la  dissolu- 
tion ,  fréq[nenter  les  mauvais  lieux  j 
iuxuriari. 

Lichen  :  Dartre  vive  ;  lichen. 
LicHES  :  Lissoir,  instrument  qui 
sert  à  lisser;  d  on  licheur,  ouvrier 
qui  lisse.  Voyez  Licl,. 

LiciTKR  :  Poursuivre  une  action 
de  licitation  en  justice ,  mettre  à  haut 
prix ,  enchérir  ;  Udtpn, 

LiCTBAu  :  Linteau  de  porte. 
LiT»B  :  Machine  de  guerre,  longue 
poutre  retenue  par  un  contre-poids, 
qui,  étant  lâchée ,  ïui  faisoit  jeter  une 
grande  quantité  de  pierres  dans  la 
fille  assiégée;  on  disoit  aussi  c/Mste, 
IjIB  :  Joyeusement;  lœtè. 
Lie  ,  lté]  liées f  lies,  liez  :  Content , 
eni  ,  joYfMiT  ,  agréable  ,  caressant , 
aimable^  lœtus. 

Dame  pour  qui  j'ai  si  be  peusée, 

K'autre  joie  ne  s'i  puet  «alir. 
Poét.franc.  avant  i\ùO ^  tom.  i^Jol.  xoo'j. 

or  mcttont  d'une  part.caate  Uiite 


LIE 

chose ,  si  repairous  à  celés  lU^s  clioseft  eui  ge 
eoaeiMMii  à  ncontéîr. 

Dial.  de  X  Otigm,  U^.  4,  ckap,  18. 

Sed  ittterm  hue  iristè  tepenentet,  md  em 
quœ  narrare  eeeperemut  hâta  rcdeamusm 

LiBCB  :  Lit,  oondiette;  leetne» 

LiBrans  :  Lèvres  ;  iaArâ. 

LiEFBOis.  Voyez  Lbupboi. 

LiBGAx..  Voyez  Lbgault« 

LiBOB.  Voyez  LiOB. 

LiEGBCB  :  Serment  de  fidélité  que 
faisoit  un  vassal  à  son  seigneur;  de 
ligadoi  en  bas.  lat.  liegancia. 

liiBOBOis  :  Monnoie  de  Liège. 
Li^MBitT  :  Joyeusement,  avecplai* 
sir, gaiement;  lœtè. 

Etpnia  filles  ee  q«e  deveriea  faire  iiimene, 

car  jà  mal  ne  rons  en  pourra  1  ^  i  uir. 

Momau  du  Petit  Jehan  de  Saintré, 

LiiiTAOB  :  Loyer,  louage ,  selon 
D,  Cairpentier* 

LiBHSB  :  Courroie  qui  lie  le  joug 
aux  cornes  des  bœufs  quand  on  Im 
attèle  ;  l^amen» 

Lie  PAR  D ,  Ueupart,  lipitrd  :  Léo- 
pard, animal  hybru^p  ,  qui  participe 
(iij  lion  et  de  la  panthère;  pardue  , 
léopard  tu. 

Aussi  les  lirpnr$ 

Saulront  de  leurs  pars, 
I«  mer  paaaeront 

Garnib  d'estandara. 

De  flrclu  s  et  dflrs  , 
Qui  sus  te  courront. 

te  Malheur  de  la  France. 

LiKPRous:  L(''preux ,  attaqué  de  la 
lèpre,  l'ojez  Lahiik. 

LiEPVBB  :  Lif'vre;  îrpus. 

Lif  K  :  Laisier,  quitter,  abandon- 
ner ;  iaxare. 

Lier  :  Ensorceler,  nouer  l'aiguil- 
lette, selon  D.  Carpentier,  qui  dit 
que ,  lier  une  épée^  c'étoit  la  garnir 
de  iils. 

LiEE£  ,  Utre   Cemlure  luaubre. 
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X.  I  E 

LiEE&Es ,  li'eres  .  Voieari  meur- 
trie, larron  ;  laù  o, 

Qoaot  je  fus  juraes,  meschin^  et  barîipler, 
Je  dcrin»  lierres  merTeilleox  pour  rmbler. 
Bomum  de  OêbIL  au  court  Nez. 

LiKs»  lit'jr ,  liez  :  LieUf  endroit^ 
locus.  \  oyez  Leu  et  Lie. 

LiF.ssE  ,  lyesse  Joie,  gaieté,  plai- 
sir, alf^r*'5&e;  iœatta.  La  Fontaine 
i'cAt  iei  \  1  de  ce  mot.  il v.  6 ,  fable  1 1 . 

sst  m ,  liescer:  Se  rejouir,  s'amu- 
ser, s  et^ayer;  lœtari.  Voyez  Lier. 

LiFSTAGE  :  Sorte  (l'im})ôt  sur  !e«; 
marciiaiidi&es  q^ui  arrivent  sur  des 
vaisseaux. 

Lt]iTAiLT  :  Mesure  de  terre  équi- 
TftlaDt  an  qoârt  d'oa  arpent. 

LimTBs  :  Registres ,  mémoires  de 
rentes  «  de  cens  oo  de  droits  sei- 
fBenrîaaji. 

LiBTtsE  :  Lever,  ^lerer,  emporter  $ 

itvtire. 

Li^Toif  :  Lsjelte,  sorte  de  petit 

coffre  ;  de  lagena. 

Lieu  Omettre)  :  Assigner»  donner 
un  rendez- vous. 

lâixuK  :  Espace  ou  durée  d'une 
iieure  ;  de  Icuca. 

LiBUMÂGK,  lieurne  :  Terme  géné- 
rique pour  exprimer  toutes  tipeces 
de  ligomes.  Fojrez  Lkoumikls. 

Lsmon  :Ltm,  selon  D.  Carpentier. 

LtihimAm ,  Uëvrw  :  livrer,  aban- 
donner, délivrer;^K6mw. 

hiKvrmnàmcMM^UeiitenanchietQvMr 
lilé  de  lientenant,  lienlenanee;  fo- 

LiEUTENAjTT  :  Vlcaire  d'un  cnré; 
ea  bas.  lat.  iocumtenens, 

LiEUTBi^  ,  lietrin  ,  lieuctrin  :  Pu- 
pitre, lutrin,  tril)unp.  Lp.rTRiw. 

LirrvRE  ,  lis<"z  l'i<'i(vre  :  L'CBUTre, 
ia  fabriquas  npcra,  û'opux. 

LiF.vER  :  Lrver,  élever;  louer, 
prendre  à  louage  ^  levure. 


LIG  è3 

Corn  C«sar  ot  tôt  imreité, 
R»b«rtaiM  ot  et  bel  of<, 

Criri  a  fait ,  M  nés,  ■• 

Et  il  entrèrent  et  îit^'cnt  trrs 

Bon  Tcnt  orcnt  et  t«t  ^igléreot. 

Roman  du  Brut. 

LliT^ADiF  :  Mesure  de  terre,  le 
quart  d'un  arpent. 

Li^Tas  :  Livre,  poids;  Khn,  ■ 

LtBvaE  :  Courroie. 

LiEX  :  Liens,  endroits,  places  ;  loci. 

Antre  cm  i  a  enqnore  desqoiex  la  cou- 
iH.N»ance  appartJeut  à  Sainte  Eglise,  si 
comme  la  gardp  ri- s  Sninf'^  fier,  Ijiquf'Jle 
garde  doit  eitr«  u  iraudienieat  gardée,  qa« 
qalooaqne  i  awllet,  il  ett  de  lait  etcomme- 
nias.     Cotaume  de  Bemmnmi,  ekap,  tu 

Nom  a  T  >  n  s  pMM  de«  Saincts  liex,  or  t^obs 
de«  Uex  R.  ligitnx  :  IVn  appdlo  liex  RtKgieux 
les  mauoirs  enclos  de  murs  qui  n^nt  a  gcu^  <lo 
Religion,  niai*  tell  Uex  no  «out  pas  toua 
dW  condidan.  Même  Gmitm»,  ck^,  1 1. 

LiOB  :  Ce  qui  est  à  quelqu'un  '>.ins 
réserre I  continu ,  sans  inierrui^iiun , 
selon  D.  €arpentier. 

Lioa,  ù'c^c  (home)  :  Vassal,  son-* 
mis,  snjet  à  un  antre ,  engagé,  obligé  ; 
vassal  qui  tient  na  fief  de  son  sei- 
gneur, et  qui  est  lié  envers  lui  d*ano 
obligation  plus  étroite  que  les  autres^ 
vassal  attaché  à  son  seigneurpar  un 
sprmnit  particulier  de  lui  être  fidèle^ 
/igaim'ien  bas.  lat.  //^j^W.  Homaige 
Itge  :  Soumission  jWrine  rt  entière 
d'un  vassal  ^.  apn  setgucur,  f^arci 
Hommage.  , 

Et  Gurdac  mandé  li  aToit 
De  »a  prison  ù  il  cstoit ,  ' 
Que  d«  BetUn  s'ouoiir  tea^oit, 

Kt       hom  lièges  derendroit. 
Et  de  Dau^marc  par  ban , 
Lî  rendrçit  tréu  cascun  an. 

Âe^^(Êm  du  Mnit» 

OatM,  TOir,  puisqu'il  est  met  Strcft» 
Et  je  st>n  home  lige  entiers. 
Moult  i  ffiteudi^  voIrritIrrA 
Mqn  caer,  eat  plus  iurt  en  aprinsty 
S*il  fnst  qui  Ifçoa  lui  ^rinat. 

*  ••••••••••••• 

£t  cU  voatrt  home  tige  sera 
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Bt  vortrt.Mvf  dont  woê  noms 
YaSf  Wt  et       tos  roorw* 

Jbmum  «Arfa  JbMw 

Li6i««  Ugéité ,  ligenee^  Ugesse, 
Uget  :  Serment  d'hommage  Uge  oa  de 
fidéUté  qiii  lioit  le  yassal  à  son  sei- 
gneur ;  qualité  d'un  fief  qu'on  tient 

nuement  iWm  seigneur,  pt  en  raison 
de  quoi  ondevieni:  stu:  lioirnnc  Hr^p  ; 
promesse  ,  enfi^agempnt  ,  foi ,  hom- 
mage ,  obligation,  assurance,  con<- 
Tention  j  Ugatio  ,  U^amenttim, 

Cornant  homes  fîps  homes  dou  cliief 
Stignor  dou  Royaume  U  doirent  faire  la  /ir» 
'fgm*  par  TutiM ,  et  d«  qm  3  U  mbI  Immu 

par  la  ligesse  ^  et  comrnt  les  autres  gens  dou 
Royaume  doireat  jurer  dûef  Scigoor 
féauté. 

Qaant  le»  liOHMt  étt  iMnnes  dou  chlefSaU 

Îroor  dou  Royaume  font  au  rhîef  Sfi^'nor  Ta 
igesse  par  Tawise  »  îcclui  i^ui  la  fait  doit  ettrc 
à  geoook  dc^fiitliil ,  «t  iB«lft  Itf  min»  «ntre 
Ita  MMS  «  et  dire  U  Sire ,  ]•  Tons  fais  la  /<- 
^(-jTf  par  l'assi^ir  de  tel  fié  que  Je  tien»;  àc  tfl , 
j(et  nome  celui  de  qui  il  tient  le  fié,  et  die  de 
qnd  îÀ  e»t ,)  et  tous  prooMCt  à  garder ,  et  à 
Murer  contre  toutes  gens  qui  virre  et  morir 
puivsrnt ,  ■!  cooi  faîM  le  doU  de  iigtiêe  faite 
par  1  assise. 

LiOE  KSTAOE  :  Droit  par  lequel  les 
fermiers  des  seigneurs  étoient  obligés 
de  défendre  leurs  châteaux  contre  les 
ûiTasions  de  leurs  ennemis. 

LtGBMKVT  ;  Sans  réserve,  sans 
exeeption  ;  comme  Tassai ,  en  siqet , 
avec  soomission,  avec  promesse» 
aTce  assurance;  Ugaià, 

Sire,  ai  sarez  tous  assez, 
Que  plus  a  de  dix  ans  paitez , 
Que  Toas  à  Roy  me  coronaitet 
De  Seiilc  ,  qiie  me  donattea , 
Dont  je  «ui  vctre  II  orne  hgrmrntp 
Or  me  merreil  moult  durement 
Coment  il  pot  ce  «Tenir, 
€*eîa»  pnia  ae  vâatee  Tioir  , 
A  Tostr*"  rort  Prince,  ne  Roy, 
Qui  M  plaiosist  de  mon  dearoi. 

Rommm  dt  Dotopatof, 

JUgkisx*  ^o/ez  Lioii* 


LicETB  :  Aederanccy  ittp6t;  de 
iex,  iegis, 

LiGiERSMEVT  :  Aisément,  facile- 
ment ,  sans  peine  ;  leviter, 

n  est  li  rerCos  de  Dea  ki  lœieremene  puet 
renforeîer  lee  dffeîllini,  et  «livrer  céos  ki 
perin«Bt.    SèniÊùm  Je  S.  Bernard ,  fol.  i  g. 

Ipse  Dei  xnrtu^ ,  cuî  facîlè  sit  et  defcioMt 
rejwere ,  et  eript  re  jwricliumtes. 

LlOlSTRE  ,  légiste  :  HoinjiK  (\c  loi, 
législateur;  de  Icgislatoron  de  Icgista, 

Lignage  ,  ligne  ,  lignic  :  Race ,  li- 
gnée ,  parent ,  ancêtres ,  suite  des 
descendans  d'une  famille  ;  de  iinea  , 
Ugnam;  en  lias  Bret.  tùt ,  lignez, 
lignen;  en  anc*  ProT.  Unajhë,  lln^ 
hada.  Ami  de  Ugne  :  Parent  à  na 
degré  éloigné,  ypjr»  ïamcn» 

LiGNAoxER, IJglM^Vr,  Unager,  //• 
nagier,  limxigicr:  Qni  est  de  la  même 
famille,  de  la  même  parenté. 

liîGNE  :  Bois;  Ugnum, 

1 . 1 G  >  K  L ,  It^n eul,  I înitî  ^  Ilgno ul  : 
Soie ,  ou  espèce  de  tii  de  lin  propre  k 
coudre,  suivant  le  Glossaire  (in  Ilo- 
maii  de  la  Rose  :  ce  mot  serf  à  ]n  csent 
à  tlt'jjigner  le  gros  fil  doiil  se  ser- 
vent les  cordonniers ,  bourreliers  et 
selUers* 

St  pour  nieu  garder  mc  maîni  hlaweh— 

De  haller,  elle  eut  un  gans  blans. 

Cote        fi'im  rtrîte  vair  TuNant 
Co&ue  a  ligneul  tout  eutour. 

Lioima  :  Aligner,  tirer  une  ligne 
droite;  de  Ugman  on  de  lùtea, 

LioNEBE ,  liniere  :  Terre  semée  d« 
lin  ;  en  |ias.  lat.  Unaneu 

LicNiSE  :  Fagot ,  bourrée ,  bois  à 
brûler,  provision  de  bois ,  Tobliga— 
tion  de  la  voilurer;  de  lignarium. 

LiGKTTiR  ,  Vgné  j  ligner:  Iàcm  où 
l'on  serre  le  bois  à  brûler  ;  lignariuin  ; 
en  I^n^.  le<^ne  y  legtfo ,  bois  a  bf  ùler. 

LiGNivoL  :  Le  cordon  ou  iii  de* 
cordonniers. 

LioiroLiT  :  £spèce  de  galoche  ou 
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ét  chaussure  fort  recherchée^enbfti. 
la  t.  Ugnainbulus, 

LiGMiis  :  Graine  de  lin. 

Ligote  :  lien ,  petite  courroie , 
atladie. 

LioooE ,  ligurien siàwamxoàf  toi- 
tant  Borel, 
LiauBuz  :  lignear,  calMdeiir. 
I«ianEB  :  E^èoe  de  pkm  pfé- 


Ceste  pierre  en  Iode  repont , 

Dcdfn«  la  grarelle  en  parfoat, 
I>ame  Diex  ligure  promlst  » 
llaiate  f«rt«  ^  mV  hl  mb!* 

lignrei  guarUt  dp  jauulce  , 
£t  de«torn<'  hoioc  de  mal  rlce. 

Le  Lapidairr,  Mss.  det Eglise  de  Paris. 

LicuRGFs  DE  pîATioif  :  OrigluaiTes 
de  ia  L.igune;  Ligures, 

lauALE  :  Qui  tient  aux  fleurs  de 
lis  ;  iiliaeeus;  en  lit»  Bret  Ulj ,  lys  i 
en  Basque  UUa. 

LoiAVDB  :  Pièce  de  bob  de  iclage 
^purrée^  en  long  et  très-plate»  «uni 
dite  parce  qne  l'outtl  appelé  Urne, 
est  de  la  sorte ,  quarré  et  plat.  Telle 
est  rexplication  de  ce  mot,  donnée 
par  M.  de  la  Monnoie,  qui  ajoute 
que  le  poisson  Ifmandey^onX  ATi^nage 
dit  ne  pouvoir  trouver  Fétyiiuilogic  , 
a  été  ainsi  nommé  par  la  TiirirK  l  ai- 
fon.  —  Le  chien  d'un  seip:»*  in  alloit 
tous»  1rs  jours  renverser  la  inanuite 
d  ua  menuisier,  et  manger  sa  viande  : 

Ua  jour  qu^il  reît  entrer'  ce  lévrier  qui 
ilftit  •  m  prise  ,  fl  t'ai  va  ^rès  »  mhm  fttra 
frand  brait,  avec  uue  gro«»e  limande  carrés 

«B  sa  main  •  et  le  trouve  qu'il  estoît  cnTÎron 
ton  pot  â.  tirer  la  chair  qui  ebtoit  dedaus.  U 
iwm  h  p»ft«  biaa  à  poinct ,  et  toqs  «ttk^ 
Ce  lert/er  ;  auqnel  en  nio'ns  c3c  rien  dounn 
da  I  ou  six  coupik  «ie  cette  lùnande  sur  lea 
rrms,  et  ne        faignit  poiot.  Et  tout  iiicon* 
IbfDt  II  blaae  aa  iununde  et  priât  naa  boas* 
ibeeola  main  ,  qni  nVsroit  pas  plu=i  çmsse 
^^1%  doigjt^  lotigiie  d'uQL'  au\iiv  cm  t'uviraq. 

Oespériers ,  VV-  Nouvelle. 

tiuAV^^  '  Liiïiaçoni  /ùsu»;  en 
is5.  lat*  Utnacu, 


LIN  8S 

LiMBEan  :  Lézard. 

Lime  :  Pénitence,  acte  de  piété  j; 

de  limrn. 

LiMF.CHoN,  lirnéignon  :  Lumignon,, 
mèche  de  chandelle  j  en  basse  lat* 
lichinus. 

Limer  :  Regarder  de  travers  et 
comme  étant  fâché  j  en  b.  lat*  Umare* 

LiMEUx  :  Fangeux,  bourbeux,  b- 
noneuT;  Umosus. 

LiMiEE  :  Chien  dressé  a  guetter  les 
cerfs ,  selon  Nicod. 

LiMiNAiEE  :  Préliminaire  ,  avant- 
propos,  entrée  en  proposition  de 
paix  ,  d'accommodement ,  &c,  i  de 
Uminani,  tùmnare» 

IiWiirAaQVx  :  Officier  qui  com*^ 
mande  snrdes  frontières  ou  limita; 
de  Uawmntt  pour  limUaior» 

LiuiT  :  Spécifié,  dit,  arrêté,  li- 
mité; UmUaius* 

LtiiOGXs  :  Pré,  terre;  du  Gree 
Aii^9  y«,  selon  Boxel. 

l4iioitiBn  ;  Chenal  de  eharrette. 

Liir  :  Chaloope,  frégate  légère  & 
iifOer*  ^  . 

Liv ,  UnagCf  limuge  :  Race,  lignéCt 
parenté;  de  Ugtmm,  Sitea. 

Satraasft  d  tasipla  Apolia, 
Paris  at  ptoiiawn  éa  mb  Iês» 


Apele  ApolÎD  aoa  neveu ^ 
Cil  dt  aon  lui  4pM  pli 
Et  teaoit  cliirr. 

Ot^,  Mit.  eùé  par  Bartl, 


Et  qni  à  droit  très  biea.VMi 
Son  parenté  et  son  linage , 
Elle  ta  fille  Raiiou  ia  sage  , 
Bt  ioa  p«re  ot  ara  Menait, 

Qai  e^t      Iiideus  et  si  lait, 
Qu'onqueK  o  lui  Rcion  ne  geut, 
Mais  dou  f<K>tr  honte  conceut. 

'  Roman  de  la  Rose, 

Ltnagkr  ,  linagiv/ ,  luiaigier  :  Qui 
est  (\c  la  même  famille,  de  la  même 
parc  u  té. 
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S6  h  XV 

LiiTAVD  :  Léonard,  nom  propro 
d*hoinin«  ;  teonarUus* 

LiwcÉÙs,  lineelet,  Uneéult ,  Un^ 

r.ifiuLr.,  Unsselet,  Unsuels  :  braps  de 
lit  ;  linfenla  ;  pris  au  singulier,  eea 
termes  signifionf,  pr»tit  bandeau,inor- 
ceau  de  toile  tJans  lequ»  !  on  ensevelit 
les  morU  j  linteum  ;  en  anc.  Proy. 
ié'n.tol. 

Car  c*estott  une  forme  dp  créature  Jiu- 
mainue ,  excepté  qu'elle  n'aToît  ne  cliar  ne 
nng  :  ains  •ealmMt  Icc  dremin  «n  e6fii. 
pobition  d'homnie  ou  de  femme  ;  et  eîtoit 
touU  nue  assike  but  ung  beuf ,  qui  cliemlaoit 
SBOult  I^ritrmerit;  ayant  à  «ou  col  cuire  ses 
cohtet  »  ^  les  premlerei  jâmB^s ,  uti^  Umctfnt 
©n  drap  de  lit ,  pt  la  personne  qui  dcU'ia  »éôit, 
tenoit  eu  «a  main  ung  drap  ensanglanté  ,  *-i 

maoiere  de  Cuptda 
•t  FoitDiu».        La  Danee  aux  Aveit^tt. 

Liif  K ,  iinéc,  ànnée.  Voy.  LicHAaa 
et  LiVGIS. 

LiNXAL  :  Qui  est  en  ligne  directe  I 
de  imeans» 

LiifOAîaB  :  Indiacvet,  bavard,  mé* 
disant;  Unmtax^ 

LiiroB ,  lingre  :  Foib|e,  délié ,  dé- 
bile ,  meiitti  ituDce ,  délicat;  d*ôn  Un- 
geané,  qui  est  fendu  minée  et  léger. 

8!  gard«  eommeot  aatvre  ««tm. 

Car  molt  vorroit  frrp  autel  euvrej 
£t  hk  cootrefet  comme  sltipp s  , 
Mèa  taat  eat  tes  sens  uus  et  linges , 
Qu'il,  ne  puet  fere«hoM»  Tlvm, 

Jft  si  nr  'f-mbleront  oaÏTe». 

*  Roman  de  la  Bosè ,  wrrs  16475. 

Tx  com  II  1rs  out  lavées,  il  rt'stî  )«•  Evt-sque 
de  linge  rociiet ,  et  cêintannt  de  une  ceiuture. 
Bible  Létntique ,  chap.  i ,  vers.  6. 

Ciunque  lav'met  eos,  vestmt  Pontificem 
tuhucu/d  Undl ,  aeâkgent  wm  haluo. 

LiWGiF  ,  lif^/ièe,  tingnfjffi^  :  Posté- 
rité, suite,  descendance  i  iinea^  en 
bas  Brct.  lignez  ,  lin. 

Li  sistcs  crim^cir.  péchiez,  ce  fut,UoBit- 
ddM  k*â  fiât  ;  eaat  H  «nlMiit  aa  lu  nort  lut  et 
tatt  ranaine  Imgf** 

Strm*  jéiÊon.  sur  ia  Sagem. 


LIO 

Dvolt  dit  «I  reiret  par  le  sage , 

S'il  a  home  eu  Tostre  Ongnage, 
C'on  vueillp  a  torf  1p  sJrn  tollri 
Si  corne  mucblt:  ou  héritage , 
0«  tw  de  aoB  core  ifemage , 
Voiis  ne  le  devez  pas  souffrir. 

WahlinM.  BtwÛtm  /V-.— ^  Jm  VltmÊjm^ 

LiRGirB,  Ungmu  :  Bâtons ,  bâdies  , 
moroêanx  de  boisabHUer  ;  del^am. 

Ltmtà  :  Marchand  de  lin,  ouTTier 
qui  trayatlle  le  Un  ;  linarius. 

Liif  i£  RE  :  Terre  semée  de  lin  ;  Una- 
ria;  et,  sdon  D.  Carpentier,  Tart 
de  travailler  le  lin. 

LîîfoMPLE  :  Linon  ,  tissu  de  lin  ex- 
trêmement clair,  et  connu  de  toutes 
les  dames;  de  lî/ium. 

LiNS£L£T,  linst'e^fr,  Unsselet  y 
stlet:  Mouchoir,  voile,  petit  linceul; 
UiUcolum;  en  bas.  lat.  finsoiaia;  en 
Ital.  iensnoh» 

Si  gart  famé  qu'à  uul  jimant , 
Tant  l'aillr  ,rin  Uni  clamant. 
Ne  doiugne  don  qui  paires  vaillef 
jBjen  doint  oreUUer  ou  toaiJle, 
On  cuen^chief  oa  amiiMiiiere  , 
Mès  qu'el  ne  toit  nie  trop  diieret 
ApuilIi^T,  OU  Ht  ,  ou  ct'inture. 
Dont  poi  Taiiie  la  ferréure  j 
On  no  biia  petit  «ocfelct. 
On  de  blanc  fil  un  lisseleL 

*  Jtoman  de  la  Jhue,  ven  tiSSS. 

LiNTiKa  :  Petite  église,  chapelle» 
tombeau  3  de  Uneer,  linlris. 

Lthuise  :  Étoffe,  toile  delinignina 
de  lin  ;  en  bas.  lat.  linostum. 

Lion  :  Monnuie  anctenncmenl  en 
usage  eu  France  ,  en  Angleterre,  eu 
Brtnrfjogrie  et  en  Flandre;  ♦•Ile  «'rolt 
d  oi  el  de  cuivre.  Elle  futatusi  nom- 
méc ,  parce  que  le  Souverain  y  étoit 
représenté  ayant  un  lion  sous  les 
pieds  ;  die  fut  frappée  en  France  , 
pour  la  première  fois  ^  sons  le  régoo 
de  Philippe  de  Valois ,  en  t338  { 
de  ieo, 

LioniMB.  Fbjnes  Lbohisb. 

Ijoirs:Léon,nom  propiedlionuBe. 
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Xc«Virrfs  SI  rue  d!»t  et  conte, 
Qs'il  rut  aa  ApoMoîle  à  Rome^ 
IdUficm  «t  moolt  prradofae, 
J>»Mall  feitst  iert  bonorts, 
2,/fi#j<  .  r#>  me  «etnlile,  iert  nomet 
Lx  ueuvi<>iue  ,  ce  truis  où  livre. 
'fymtter  de  Coùui,  Miracle  de  la  DentdeJ.  C. 

LioRAL  :  Me^îiire  pour \e%  liqaidMi 
laquelle  étoll  evaiuee  a  uii  pot.  - 
LiouE  :  Lieue,  étendue  de  chemin  -, 

wufua  :  DâivTCBient  »  don ,  priunli 
Sbenttio. 

Liou&Aa ,  iùmÊTp  Umir:  Délivrer» 
dooaer,  foire  présent  ;  iiberare* 

Lefaa  :  Léopard  ;  iêcpardu9. 

Cil  PrOTO»  chiet  en  F.nfcr, 

Eo  on  paies ,  de  broche»  de  fer 

ÀTironë  de  tootet  pvts  : 

D«  fram  dngom,  de  (^iis  tipars , 

De  f^J'iGs  sf  rprn^  à  çratt»  rsrhiirde»^ 

Oc  grau»  wivrra,  de  graas  leurdciy 

l>e  adle  «tpAM  é*  <verniiae. 

Gautier  de  Camsi* 

lAnE^touppe  :  Grotie  lèvre,  lèvre 
«MDcée  »  comme  quand  on  boude  » 
l^imaoe  ;  de  loéiitiM.  /îav»  /a  iiyEP/v  ; 
Faire  la  moue. 

LiPP^.E  :  Grosse  boucliée.  Franche 
Uppée  :  Repas  franc,  qui  ne  coûte  rien. 

Lippi'  ,  louppu  :  Qui  a  naturelle- 
ment une  grosse  lèvre  ,  une  lèvre 
avanccc ,  triste,  qui  fait  l.i  moue. 

LiQUE  :  Sorte  de  vais^fau,  vase. 

LiQUET  :  Loquet  de  porte. 

LiQUST  :  Clair,  écUdrci  ;  liquùius  ; 
on  a  formé  de  lè^Uqnidatioa,  liquide- 
ment  et  liquider*  Liquider  du  fntUi, 
c*eat  lea  éraluer* 

JLcqael ,  laqadle ,  laaqîiela*  v 

Or  qwant  Daridâ  li  Bux  des  Got!u.s  avec 
on  ost  dfveoist  en  cet  llu ,  H  ters  de  Dieu  de 
ton  cberai  iur  cui  il  <»cutt ,  fu  jut  geliez  des 
borne*  ée  celai  f  UqueU  Tolentfer»  eoHnm  lo 
domage  de  son  per<^if  inni^nt  a  roc  te  flarl 
Mi  il  teaoit ,  offrit  ^  cr.\^  ki  lui  tulirent. 

^^ai,  de  S.  Gi  tguirtf  k¥.  1 ,  chap.  a. 


LIS  87 

Dnmjise  Dirndn  (^chorum  Dux  mm 
ejcercàu  w  Iocq  eodem  'venisset,  Dei  iervus 
e9  emhmth  fmo  êedeèat,  «é  kamimèm  ejui 

jprof'ecttu  eâtg  qui  jumenti  perditi  dainnum 
nbenter  ft-r^m  .  etiain  flaf^ellum  quiod  tOUIr 

but,  du  i^iciUiùus  ubnii::. 

LlRIPION  ,  If'rfjjffiinn  ,  Inippion  : 
Chaneron  des  docteurs  de  Sni  bdune, 
longue  robe  de  docteur,  suivant  Ra- 
belais ,  liv.  2 ,  chap.  7.  Vojez  le* 
Notes  do  lo  Duchat.  ' 

LiaoH,  2tfol,  l6iràn  :  Lotr,  petit 
rat  des  bois  qui  dor^  presque  tou- 
jours gUs ,  gUrii  ;  en  -  ane.  Prov» 
Hrùun, 

Lisant  :  ^vant ,  «(ai  a  betnconp 
de  lecture. 

■  •  » 

Iis  uiUe  du  Eoy  Haut  Piètre  doaC  je  tou  vais 

cootaot , 

Ne  la  iiroii  nombr^r  nul  Clerc  qui  soit  Usant, 
La  Fie  de  du  Guesdin. 

Lise,  lisce  ^  ifV.ff  ;  Toute  femelle 
pleine;  ce  nom  t^toit  particnlièrpment 
donnés  la  chirinie.ct  par  mt-tapliore 
on  le  donnoit  aussi  aux  femmes  dé- 
bauehées  :  lycîsca  i  de  là  le  noni>  de 
HâeiÊê'^  donné  aux  petites  cUennes. 

Lisa,  Zûkte:  Nom  propre  de  lem- 
me,  diminutif  de  L^uise^  ' 

Luiblb  :  Lotsitile«  permis  ^  tidtei 
selon  Borel. 

Lisir  :  Repos,  papesse,  loisir }  de 
Ucerfi 

T  TST  F-poNE  :  I.a  ville  de  Lisbonne, 
capitale  du  Portugal. 

Par  devant  Li'i/^  ^r  nr  f;^*  l  i  fr  le  etlargie, 
*^oar  l'ainottr  d«  l'Arigloi»  qui  eosemeat  l*afie,. 
Vert  lea  Porttgaleis  monscreit  «a  aahtrie, 
lA-Htaee^que  je  di  «vt>it  esté  basUe, 
Pour  le  lasrîeiDeni  qui  Tu     r^r.it)r  V^n!^ 

La  Fie  df  (/li  (kiescitn. 

LiSME  :  Tribut  que  ])ayoieiit  aux 
nations  Barbaresques  les  Souverains 
qui  vonloicnt  comuiercer  avec  elles. 

liisoiT  :  Il  étoit  permis. 

TVf  :ivfT  rom  point  1<'U  quoi  T)avtd  fist 
ouaut  li  loiiulLi y  et  ccui  ^ui  otcc  iu|  esioicut: 
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LIT 

com  il  entra  en  la  maiioa  Dlfo  ,  «f  ra!inng«A 
icft  paioi  de  propotitioQ  que  ae  ^/iioû  a  It 

Xon  Ugiscis  quid  feeerît  Da»id ,  quandb 
esuriit,  et  qtù  crim  fo  erant:  quomodo  intravic 
ùi  domum  Lici,  et  panes  propoiiùonu  comedit, 
fHPt  mon  Kcebai  êi 

Lttoir  :  Leçon»  I«etiire;  ieetio. 
Lisons  ,  lises  i^itûps  s  Hyiope , 
herbe;  kyuppttm, 

LisQUEs,  pour  Licquû  :  Abbaye 

BÎtuée  près  de  Boulogne  sur  mer. 

I.I5QUETTK  ,  lechfttfi,  tïchette  :  Pe- 
tite pièce  ou  languette  tic  terre  ,  petit 
morceau  bon  a  manger  j  de  lingua, 

LissEUA.  :  Ouvrier  qui  lisse  les 
étoffes, 

List  :  H  est  permis ,  acemdé}  Uceu 

5*il  lût  curer  el  Sabatb. 

LuTB,  UHeiftf  Ustrtf  Uire  :  Bande, 
bord,  bordure  ;  de  liiura,  selon  Borelj 
en  bas.  lat.  lista}  en  L.angued.  iisto^ 
iistro,  Ltstre  de  terre  :  Bande  de  terre. 

Listé  ,  Usteré  ,  lîstré  :  Qui  a  un 
bord, qui  est  bordé,  qTii  a  une  lisu  r*^. 

Ltstkl  ,  Ustre ,  ltsirt;L  :  XriDgle  de 
bois ,  tranche  ,  morceau. 

Lit  BRisi  :  Mariage  dissous  par  le 
décès  d*un  des  époux. 

lAttf  (ter  .*  EselaTO. 

Litbk  :  Arranger,  eflhcer,  rajer; 

LiTEz  (palai»)  :|Ùktel,  palais  fçm^ 
avec  des  barrières. 

LiTBKuviE ,  Leutavte  s  La  Lithna- 

nie  ;  Litftuam'n. 

LlTUOMANciE  :  Divination  par  le 
moyen  des  pitT^^'5  ;  htliojuançia ^  du 
Grec  A/flof  et  de  (AAmia. 

LiTis  :  Lithuaniens. 

LiTiscowTESTATioN  :  Procês  com- 
mencé ;  de  Uîit  et  de  eaïUettatio*  / 

LmspanoAKOB'*:  Temps  dvfant 
leqnel  nn  procès  est  snspendn  ;  UUi^ 
pendattQ  ^  formé  de  Us,  Hiis,  ptooèa. 


LI  V 

et  de  pendert,  n'être  point  eneoro 

terminé. 

Lit  MORTEL  (être  au)  :  Etre  me- 
nacé de  la  mort ,  ^tre  atteint  d*uae 
maladie  dangereuse. 

LiTOCHK  !  Berceau  dVnfant ,  Ut 
extrêmement  bas  et  touchant  presque 
la  terre;  de  iSffceitf. 

Lms  :  On  donnoît  àt  nom  ii  nn 
droit  par  lequel  les  seigneurs,  d*a* 
bord,  puis  les  bants-jnstimers,  pon- 
voient  mettre  une  grande  bande  oa 
banderolle  autour  d*une  ^lise  on 
d'ure  cîiapelle,  soit  en  dedans  ou  en 
dehors,  avec -leurs  armoiries  dessus  ^ 
de  iistra, 

LlTURF. ,  Utture  :  Rature  ;  LUura* 

Liu  :  Lieu,  eiulroilj  Locus, 

Tos  les  cort  »a(u&  li»t  detnaader, 
Et  «a  nn  In»  to«  «Menbler, 

Tote  une  cave  en  fi»t  emplir, 
Puû  Ta  fait  H'nn  paile  covrir. 

Roman  du  Rou,f6l.  a3o. 

LiUE  }  Lieue ,  étendue  ou  espace 

de  chemin  ;  lent  a. 

Hou*  apelous  hou  Ue  Cort  qmcoo^ue  »uiaC 
à  OrlÎMs  «t  ans  ySlettei  4*tBTirMi  b  cité 
dipa  la  qoiiite  Uue  dcmorans. 

Anc.CoutùimiOrUeMÈ» 

LiuÈi»  :  Loin;  longé, 
LiURKF.  :  Trisff>«;sp,  chagrin,  deuil  ; 
délivrance,  affranchissement^  libc 

ratio. 

Lius  :  Endroits ,  places ,  lieux ,  es- 
paces ;  Loci, 

Mais  li  meide  «tMmbleit  det  Toi^iaa  Uus  de 
partot ,  par  lo  todiemciit  de  la  vaiae  ottaele— 
rcat  ta  éiacae  tost  devoir  Tenir. 

Dicd,  de  S.  Grégoire ,  liv.  4,  ch.  la. 

Sed  conjure ^ati  ex  m'cinis  locia  undiquts 
meiUcif  ad  tactiun  'veaie  denunnaverttnt  ejus 

LiYÉCHE,Z{Wjt:/i/'e.' Sorte  déplante 
mMidnale;  liguitrum. 

LiTU.  :  MiTeau,  aplomb;  Ubetta^ 
an  bas.  lat.  HêMu,  ii»Mu}  en  bn* 
Bref.  ikW* 


Digitized  by  Google 


Ljtza.  :  ^Tre ,  poids  ;  libra, 
l^nmiB  M  lAittii  :  ^Tcttitote. 
IfT&AimXy  Inrmiriê  :  BiUîotbèqoe  ; 

Trouvai  ira  lirre  en  nae  «MUlrt» 
2e  le  pri  et  ii  le  rcliiig» 
Vmt  I  giréaS  «t  tant  le  tiag, 
Qoe  je  trouvai  unt  point  ot  laiUat 
Uq  miracie  fort  delUable , 
Q«f  pliu  ne  faitoit  rtejoir 
Qw  neoB  que  je  puift&e  otr, 
Osqnei  nuit  n'eu  joie  gréigaor. 

Gaiêtitr  de  Onmi,  Miraci«  tic  ia 

LmtAUOV  :  Ce  «fu'oii  donne  on 
Bn«  à  <{viek{a'nn  «  ^  'k'ig^t ,  hafaiu 
onamtren  «hôtel  ;  AlfteraAn». 

JLnrmK  :  Sorte  de  monnoie  réelle , 
■nîs  qai  étoit  plus  forte  dans  cer- 
Uioes  provinces  que  dans  d'autrp^  ; 
hhrn.  l.ivre  soutivt  :  La  lirre  de 
liouze  onces. 

LivRF.E  :  Leurre, appât  avec  lequel 
on  prend  le  poisson  en  l'enivrant  ; 
en  bas.  lat.  lomr* 

Vj^%âm,  :  Don  d'habits  que  Iti  voif« 
friaoea  ou  grands -leîgneort»  &i- 
jotent  am  grandes  Iiftte8«  eomme  ans 
Ai»ses  ,  adx  Cours  plenières ,  ou  en 
ecftaioa  lemps  de  Pannéc,  à  leurs 
«■fans  «  amis ,  inférieurs ,  domesti- 
rpies  ou  antres  qui  leur  étoient  aila- 

Li  vat*:  :  itubans ciii'on donne  dans 
noce  aux  assistaiisj  de  liberatio. 

Livai£  ,  /iVrex  de  terre  :  Portion 
de  terre  qui  rapportoU  une  livre  de 
rtweam  ;  tcrretpriiëes,  estiméctà  tant 
de  Irrna  d'avgcal;  Ubra  ter/w» 

Lrrmtea  :  Aipenl^,  ncsoter;  U- 
ivw&te  ;  en  bat,  lui*  ëirm;  eu  bat 
Brrr,  ù'vra. 

LivBOïsoiT,  &Vri7/>of?  ;  Redevance 
aimtieDe,  délivrance,  part  ,  partie, 
portion  en  général,  portion  dv  nour- 
riture: /tôc/aUo.L  auit:kài'  du  i^ujiian 
(ie  kk  iio&e  s^it  trompe  en  1  interpré- 
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tant  par  domaine  ;  dans  le  passage 
tnirant  de  ce  Roman,  il  signifie  « 
don ,  prêtent  : 

Bt  «i  a  ji  ta  Uvromm , 

Wvm  boflSttl  d*orge ,  et  de  fain. 

Roman  de  PeremmL 

Au  moUn  rota  et  TÎeng  toYent 
Carchiea  de  blé  et  de  farine. 
Sot  eut  me  carche  l'en  roachiiMy 
Point  et  peteiUe  et  fiert  tor  d^<t , 
Trop  ai  d'alian ,  biau  doux  auiia  , 
£t  quant  je  revieng  en  ttCMa, 
Si  ai  petite  Uvroison. 

PabUau  de  FJsne  et  du  CHim, 

Pouvoirs  et  vouloirs  et  bontex , 
Ces  trois  tout  en  ung  Dieu  compta» 
Créèrent  toute  créoi»oa, 
Angrl<i  à  Dieu  plus  haut  montai^ 
Et  donna  à  leur  neuf  contes 
Fraiie*arbitf«  par  Hmmon§ 
Mais  fi  plnaeun  par  mespiaiioa» 
Et  par  orf»uîneu*e  achoîsoB^ 
Cliéireut  Uu  tout  «hontes 

SlvaidiereatleCid..... 
*Codie&e  dÊJdmméemumg,  vm  44$^ 

LivaoT  :  Mesure  pour  les  gràint , 
qui  étoit  en  usage  dans  le  Fores;  do 
Ubra;  en  bat.  lat.  Ubrarium* 

LivRocsu  :  Certaine  mesure  de 

grains. 

Lixoi  n  :  l  ecteur,  professeur  dans 

une  école  ;  lector» 
Lo  :  La ,  le  ;  ille, 

Quar  Redemptc  io  veske  de  Fereatine  ho- 
MkMUa  tuMue  de  vie ,  qui  aaaiMt  dayaot  c«a 
Satans  s^eu  alat  d<  cest  mont. 

Dial  de  S,  Grégoire,  lN^  3t  «Aiy*  3S> 

Nam  Ferrrïtiner  ReJrmi'titm  EpiscoputH 
viue  venerubUù  'vtrum,qtu  antè  hof  ferè  «M- 
9Ê99ê^fÊm^  ex  hoc  MMMw iwîinawf^ 

Lo  9  lœ ,  loe  :  Loue  ,  applaudit , 
approuve ,  conselOe  y  indie*  du  Terbe 
loerf  de  kmdare, 

lie  Tiel,  n*enAuit ,  famé ,  ne  fol 
Ma  aarvir  jà  ,  Ja  le  /io.  ^ 
Ancien  PromHk 

Le  Mercure  que  ja  te  io 

Snmomé  fie  Mrrcurio , 

C'cikt  le  Mercara  des  llarcurea, 

Oa  OMMOtes  pPii'i  m»>tteial  leur  rtirr" 

La  tontmite  det  Amoureux, 
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Lo  :  ÉurîMoee ,  montagne ,  élévm-* 
tîon ,  colline;  du  Grec  kphati  en 

£spR(;.  loma. 

digne  d'être  loué)  laudabiiù»  Vojrez 

XiKAL. 

Loaule  «t  m  hahesce  f  t  nç  mies  <'n"*»  vauV. 
Sermons  de  S.  Bernard ,  foi.  114. 

I^ndabilis  magmtuda  iilûu  ,  non  etiuin 

Lobe  ,  lohbe ,  lohes  :  Tromperie  , 
^orneUe,  illusion,  fable,  invention, 
raillerie ,  mensonge ,  famsseté,  choses 
▼aines,  vagues ,  sans  foodeneul,  sans 
solidité ,  vides  de  sens  et  de  raison, 
discours  en  Tair;  de  hbefg  snÎTant 
fiarbazan. 

Uft  MCtmr  qnî  ot  non  MacroliMy 
Qui  nr  tint  pas  songes  à  ioàtip 
Ainçois  descript  la  ristoa 
Qtti  «vint  «a  Roy  Cypion. 

^JlMia»  de  la  RM,  ifm  7. 

Qttoî,  âH  1  ehâCDB  me  paitt  «le  bèëtf 

Chacun  m'emporte  moo  avoir, 
Et  pijHBt  ee>qB*ii  en  peut  avoir. 

Farce  de  PeuheUn. 

LoBEa,  lobher  :  Moquer,  railler, 
tromper,  en  faire  accroire,  tromper 
par  des  discours  sans  fondement,  par 
des  mensonges ,  mentir. 

F.n  démenant  nn  t^l  bubaut , 
Qui  cuidez  tous  aller  lobant? 
Tel  n*a  povoïr  de  bien  amer. 
Tant  a  maltais  cnt-r  <  t  amer,; 
Et  ce  qn'il  ara  dit  de  lune, 
Autant  dira  il  de  cha»ciuie, 
Et  plusieara  en  ira  lober ^ 
.  Poar  1m  dcipotUcr  et  robe r. 

Roman  de  la  Rose. 

LoEEua ,  lobéeur,  lobéor  :  Trom- 
peur, menteur  f  ralUeur^  «nanvais 

lilaisant.  ' 

Tnit  vÎTCTrt  prcsqnp  dr  rapine» 
Lî  menas  pueple  les  encline , 
Zt  cil  eonmc  leo»  1rs  deveoreat , 

Trcstuit  me  les  potres  gens  qucurent» 

^'e»t  niii  qui  f1f>sp>»;i!if r  n»**  voilto, 
^   'i  m;  s  aluJaleat  de  iur  dctjpoxiie , 
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Trestnlt  df  lor  «ius^ance  bura*«nt , 
Senz  e»ciiaud«r  toz  viz  les  plument  t 
Lî  plut  fora  l«  plus  ficble  robe  « 
Mes      rpii  rest  ma  simple  robe» 

Lobanz  ,  lohez  et  lobéors , 
Kobe ,  robea  «t  robéors. 

*  Roman  de  la  Rose ,  'ven  tig^t ,  par^ 
lant  des  Faïuc-Monnoyreurs ,  de$ 
BtùUist  AvooaisêîPhKÊireuti» 

Loc ,  Uoc  :  Lieu ,  place  ;  locus;  en 
bas  Bret.  loc;  en  Ital.  iuogoi  en  anc. 
Prov.  loc ,  Hoc  y  Itiec. 

Après  Tint  PII  Jérusalem  od  malt  grana  gen^ 
et  entra  et  tctuplc  od  grant  orgoil ,  et  priât  de 
loc  Tantier  d'or ,  et  tea  chandelabres  daa  la- 

mère!»,«'t  toi  b's  riches vpsspa";  qtji  là  f>sîatentf 
et  la  table  de  propotitiou  ,  et  les  haaas  d'or. 
La  Trad.  dei  Machabées ,  liv.  i ,  ch,  i  , 
ven.  Mf/ol*  i55,  P"*. 

Me  ascendie  Jentwfymam  in  mulfftudîma 

gravi,  et  iricraiit  in  saju-d ficatn incin  cum 
superbià ,  et  accepit  attare  aureum  ,  et  can- 
delabrum  iuminis ,  et  unwersa  vota  ejus  ,  et 
memam  fnpoùâomtHUbateria^  ^pkudm* 

LocAvos  :  Chambre  qu'on  loue  ; 

LocATis  :  ChcTal  de  lonag«  ;  I»- 

catitiitê* 

LocATB  :  Léocadie,  Léoeade,  non 

de  femme  ;  Leocadia, 

LocKT^cNosT  :  RossÎG:nol ,  oisean 
connu  par  la  beauté  «li^  son  chant. 

Locfrkt:  Vrille,  tai  1  It^  r,  jiei  coir. 

liOCHK  :  Petit  poissoii  tle  iivière, 
excellcnl  ;  ou  l'appelle  eu  Languedoc 
lauquete.  Ménage  dit  que  locke  est 
autei  nae  espèce  de  limaçon. 

Locn aa»  lochier  :  Placer,  arranger, 
loger;  locare* 

LooEsa,  lociàtr  i  Ébranler,  va* 
ciller,  secouer,  mouvoir;  attstoons^ 
Yoyez  Eslocher. 

Lochet,  louchet  y  lurJtet  :  QnlIA 
pour  fouir  et  remuer  la  terre. 

Locquk  :  Sorte  d'arme  ou  bâion 
de  défense. 

Loc:u  ,  /ocue  :  Chauve.  C/utf  loeu  { 
Tête  chauve, 

L0CVS.K  :  Bourse  à  argent  ;  loeuiut^ 
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LocrsTE ,  locustes  :  Sauterelle  j 

Us  mem  po^U  qa*3  Mer«fo  à  SMÎ;  A 
É^wcrte*  rée»t^ft,  et  Ml  vol  Immt s  v«i  jét 

BMQt^roI  df-tnain  locnsfrs      tp«  entrées. 

biblf  ,  Exodrr  ,  chap.  i  o  ,  7  rrî  3  rf  4- 

Dtmùtt  pepuluin  tneum,  ut  sacnjicet  mihi; 
tkmamrt$i$tù  ,  ttwm'friadumuere  eum: 

Igmà  :  Mouillé  «  trempé ,  inondé; 

LoBitBEy  lodier,  Umdier  :  CouTre» 
fied  fiûl  de  laine  oa  d«  coton  entre 
deux  toilei  piquées  9  courte-pointe 
d*BD  lit ,  coiiTertnn  piquée  ;  lodùrf 
mot  est  enmrf  en  U4âge  en  NoF* 
m&ndic  et  en  Fiiardie. 

Lopovfr  ,  Loei ,  Loeis  :  Louis  « 
nom  propic  J'homme;  Ludovicus, 

hoDS  :  Approbatiou  ,  louange  ; 
laus.  \oyez  LoixEifT. 

Loi  :  Licite,  pennii;  IktUuf  loué, 
enoplîmenté,  flatté;  lamdanu;  zé* 
iwpentrf»  conieillé «  gagné  par  ar- 
|cnC  ;  ioeatuM;  lié 9  attaché;  ligaius* 

LoK DOREE.  Fojret  Loiuoaxjt. 

LoÊK  :  Espace  d^nne  liene;  iSeuca. 
Voyez  LxLE. 

Lojtis  :  Louis,  nom  d'homme. 

LoEis,  ioeiz  :  Homme  à  gages, 
honifur  loiié  pour  faire  dt^  lual,  que 
lofi  '  iii^a^e  par  récompeose. 

Hle«iéor  loeis  eotvades. 

JS»t— de»  fms  doloiin  v«w  viraf  » 

Qaant  TO&  teiu  vo^js  timiJ^z 

Maman  de  Thlébautde  Maâli. 

LoKMKKT,  lœnge  :  Prière  »  conieil, 
avî*»  imiuimtioD,  consentement,  per- 
mission ,  louange  ;  de  laus,  laudatio; 
rn  aiic.  PxoT,  iaouien^ai  en  Italien 

Certei» ,  dot  li  KnperercA ,  je  atcodrai  mottC 
volcnticr»  jatqa'à  demain  pour  TO*U«  rc- 
^■MtM  «t  pour  Toitnt  hémoÊt 

JUmm  dm  itft  $tfgu  dtÂomê, 

S«^t  foi*  le  jor  ai  dit  à  foi  loen^e  ;  ce  MÎrit 
■ohAmt*  ««raM  «êiBpli ,  4e  &o«  foîAoat  MrTÎM 
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DcttM  lmdei,  àprine,  à  tl«rM ,  à  midi ,  à 
aonc»  à  Tcsprc»  et  à  compties. 

La  Règk  de  S.  Benoit,  chap.  i6. 

Loivois  :  Monnoie  des  évéques  de 

Laon;  Laudunensis, 

Lof  R ,  loier,  loocr  :  Louer,  approu- 
ver, persuader,  conseiller,  vanter, 
consentir;  Laudurc ;  loger,  héberger, 
établir,  mettrt  (  n  place,  ])oser  j /o- 
C€irei  en  auc.  Pruv.  /aoi/zor.  Voyea 
L01E&. 

Lort  appelé  le  Boy  le*  meitrea  nothon* 
ttiers  devant  iioaa,et  Itar  «knandA  quel  cod- 
seil  il  donroiftit  fin  ro]i  cjTif  sii  nef  a  voit  rpr<'ii. 
U  te  con»«iUèreQt  «n»eml>le ,  et  loèrent  au 
B07  qtt«  il  M  dcMcndlat  de  b  nef  lA  oè  il  «a- 
toitt  et  minit  ma  ma  ntre  :  et  ce  consea 
▼ou»  /bom-Dous ,  car  nous  entendons  de  cer« 
teiu  que  toiu  le»  ès  de  vostre  nef  »ont  tous 
•doehei.       JèimW»,  Hisf.  d$  S.  Lem*. 

Losn  :  Etre  permis;  Ueere* 
Lobabb:  Leurre,  tromperie,  rnse^ 
finesae,  subtilité,  attrape,  amorce, 
appftt;  en  bas.  lat.  /omi.  V07.  Loiaa. 

LoESET  :  A^oit  donné ,  et  non  pas, 
éloit  convenu ,  étoit  loisible ,  comme 
le  dit  Borel;  ni  avoit  contnme  ,  étoit 
accoutumé,  comme  IV  vpl  if[uc  le  Glos- 
saire du  Roman  de  la  Rose.  Barbazan 
récuse  ces  deux  significations,  et  dit 
que  ce  mot  vient  de  /oer,  récompen- 
ser, combler  de  bien ,  donner. 

HeLa»  1  pouruuoj  Lajit  laescliéy,  ^arrlra 
nalheur) 

A  ?iom  t|ui  le  (î(»«>olu'r, 

A  Dieu  qui  b(  1  *-t  hiui  l'if  set. 

iest.  de  Jehan  de  Mcuuf^. 

Dans  la  nouvelle  édition  préparée 
par  M.  M*  •  *,  il  y  a  : 

Belat  !  pourquoy  tant  meschéf, 
k  honiBe  qti*ii  déaobéjTf  ' 
A  Dieu  qui  bel  et  boa  Vot fidif 
*  CadieUm  de  Jehan  de  Meung,  vers  469^ 

LoEVEsiEN ,  Lœvisien  :  Qui  est  de 
la  ville  de  Laon;  et  monnoie  deaéré» 

ques  de  Laon  ;  Lautiuncnsh. 

LoETs  :  Louis,  nom  propre  d'bom» 
me;  Ludovicus, 
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LoGADiER  :  Locataire  d*aiie  nui- 
ton  ,  d'un  terrein  ;  de  locator. 

Loger  ,  lo^hi^r,  /o^rtrr  ,  lojht'r  ' 
Loyer  ,  louage  ,  prix,  rtrompense  ; 
locdf  iuni  ;  en  bas.  iat,  iogenum,  lo- 
queriurn. 

LoGETTE  :  Petite  loge^  raaisonnettej 
àe  iœus;  tu  bot.  Iat«  logeta» 

LoGHiift,  loguiêr:  Lcmeur*  pro- 
firiélaire  d'une  maison*  on  d*vn  bien 
qa*il  donne  à  loyer;  hearius. 

LooiB  :  Entretien,  traité,  discours 
•nr  quelque  sujet;  lo^;  du  Grec 

L(>r,Rr.  :  Gain  ou  don  qu'un  des 
époux  fait  à  l'autre,  lors  du  mariage! 

LoGRKs,  Locres  :  Suivant  Boreî, 
c'est  une  natiou.  Je  ne  vois  que  les 
Locriens,  Locri,  peuples  de  la  Grèce, 
ftuqtfel  ce  nom  puisse  être  adapté. 

Lobxraioub,  Laheraine ,  Loh^ 
règne  f  Zohereigne,  Lttherenge,  Lahe^ 
rc/2fr/ie,  Lo/tinengne  :  La  Lorraine  ; 
JLot/ifiringi'a. 

Eo  Lokeraigne  près  <îc  Mès 
La  cité ,  êort  une  jawe  adèi , 
Qae  TcD  cuit  en  paalet  granc. 

Si  devient  scl  mout  bons  «t  Mus» 

Iccllc  yawc  qno  \e  devis, 

£t  sourt  eu  uu  puis  près  d'enqui. 

Vimaga  du  Moitêt» 

•LoBUaaiKC  «  Lohermm^  Loheran, 
haheréua^  LtÀerem  :  Lorrain  *  che* 
-valier  et  seigneur  de  Lorraine  ;  Zo- 

tharingus. 
LonY:GrQamoroeaalxMi  àmanger. 

Loi  :  Le ,  lui,  celui  ;  ille. 

Loi  :  Amende  fixée  pnrlaloi;dc/f'.r. 

Loi  :  Corps  de  ville ,  office  muni> 
cipal  ;  de  lex. 

Loi  ArRRTE,  loi  appnrissant y  loi 
apparaissant  :  Epreuve  par  l'eau  ou 
jpar  le  feu;  lex  apparem» 

Loi  (avoir]  :  Avoir  le  droit  de  fiiire 
quelque  chose;  iegem  hab&re.  Preu" 
dre  ioi:  Se  soumettre  à  une  coutume, 
à  une  juridiction;  Ugem/aeert, 
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Loi  D*AousT  :  Droit  de  publier  le 
ban  de  la  moisson ,  6u  de  vendre  lo 

vin  en  dôfail ,  à  IVxrltisîon  de  tout 
autre  ,  pendant  le  mois  d'août  ;  lex 
augusti. 

Loi  de  Rome  :  La  Catholicité. 

('.■AT  de  Irgîer  trowroît-on  deas  homet  oa 
femea  de  la  loi  de  Rome  ou  antre  nation  qui 
•*en  parjureraient  pour  moaoie  »  ptwqa*!!  m- 
rolent  t^urs  que  il  n^iroitat  MttM  pcîil  qiM 
de  eana  ptijorer. 

J$$î$9S  de  Jénutdsmf  ehap.  167. 

Mai*  roMge  del  fié  ne  puet  Tna  contr* 
Tnatre  prouver  par  privilège  on  par  recort 

de  Court  ronrrr  ntifrf  qnp  contre  son  Seîgnor 
tont  on  partie ,  ou  la  «aitine  ou  la  tenëaru 
avait  dite,  et  qui  le  Téant  prouver  par  éenx 
loyaux  garena  âe  la  loyda  Rome,  et  qu'il* 
»oient  tek  que  il  puissent  gareutie  porlet  ttua 
Cbtre  reliutez  oe  cuutredits. 

Jtsùtt  de  Jénumiem  ,  dliy.  I7<* 

loi  XOKSrnABLS  UT  »aOBiB&B  : 

Loi»  ordonnance  qui  oblige  à  prou- 
ver son  droit  par  témoins;  lex  /wo-> 
Mais. 

Loi  uni b  :  Ancienne  loi  changée  , 
ou  coutume  corrigée,  étendue, aug- 
mentée ,  éclaire ie  ;  Ir  r  mnfafa. 

Loi  oui.TRFr,  loi  outrée  :  Sn^cmtnt 
rendu  contie  la  loi,  la  coutume  OU 
le  iholt  reçu  ;  lex  ultrata. 

Loi  pahiblb  :  Épreuve  par  Teau 
ou  par  le  feu;  iex paribiSs» 

Lot  TiLAïUB  :  Loi  qui  régit  les  ro« 
tufîers;  iex  vUkma, 

Lqiax.,  hws,  loiaus,  loiàx,  loyai, 
loyaux  f  loyax  :  Fidèle,  juste,  équita- 
ble ,  qui  est  suivant  la  loi  ;  de  legalis» 
Knfant  loial ,  hoir  loyal  y  enfant  lép^î- 
time  ,  héritier  présomptif;  mariai^ 
loial  y  mariage  contracté  suivant  la 
\o\\f€ine  Loialc 3  épouse  légitime. 

LVn  doit  sçavoir  qne  tnit  chil  sont  IwfU 
hoir  qui  &uut  utx  et  concéuz  eu  loiaux  ma- 
riagies ,  où  qni  »ont  concte  de  hnai  mimé^>ee 
toTit  soi  chr  qiir  H  ne  ioient  pas  ner.  pour  che 
que  le  per«  tnuert  où  tana  que  m  famé  e»C 
grosse  i  flpeia  aueun  puak  biau  «aiiire  él  tana 
M  hkd  umriage,  qui  a'etl  pat  kial  hoir» 
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aâehoU  ectbailtrd,  û  e«n M- MCttlt  Hogit 
fros«e  ,  •«  maria  à  antre  peMOn*  ifM  à  dicU 

Coutume  de  Beauyoisis,  chap.  i8. 

LoiAULTi ,  loiauté  :  Fidélité  «  £ran« 
d&e ,  rordialité  ,  libéralité. 
Loioo&ER  ,  laederer  :  Injurier. 

Loir  :  Pt  ùte  caLkiue,pelite  logette 
de  jaidm;  de  locaiië, 

Loii ,  loiét,  loie»  s  Attiché»  hé  » 
prroté  ;  ligatus. 

Or  par  no  jor  qd*  Diakene*  prit  des  Lum- 
hui  MtoSt  tnnu  ibftf,  «t  Cil  ki  h»  temiCBK  lo 

ffUtrrnf  ochire. 

Dm/.      S.  Oe'goirtt  tiv.  3,  cActp.  37. 

Dte  etenim  qun<iam  à  Lonspf'ardis  captus 
fndam  Diaconus  tenebatur  It^atu* ,  eum^ue 
ipu  qmi  tvmtnuu,  VÊterfietft  eogiu^tutL 

LoiEif  :  Lien,  attache,  courroie. 

Loiï.&,  lojcr,  subst.  :  Présent,  ré- 
compensis ,  salaire,  gages,  prix  d'une 
choie,  cadeau;  et  punition  ;  de  Uut^ 
àm€s  Barbasan  pense  qu*il  ponrroît 
feair  de  iaeare,  bien  ou  mal  placé. 

 n  le  fiit  iecretaire 

F.t  thré&orirr       finance*  Boyalet , 
Pour  Itf  ioLcr  de  &es  rertiu  loyales. 
3Iarot ,  Cimetière  de  M.  J.  Coteruuu 

£t  dréitare  est  oeavre  de  charité, 
1>c«s  «rt  «Iréitnn ,  Dent  est  TArlté, 

Ti»!  puet  e»lre  resn.ib!pmrnt  mustré, 
i^pk  iqycr  JfnDt ,  n  'est  luie  loiautc. 

Rormui  des  Bonuuu, 

LoiER  ,  lo/er  :  Loger,  charger 
d'one  affaire ,  louer  un  lojrement  ; 
locare  ;  récompenser  ,  louer  ,  laire 
Péioge  ;  iaudare;  attacher,  lier,  join- 
dre ;  tigarcm 

Héla»  !  je  n'ens  onqnes  pité, 
!>•  Hmsus  plein  de  Terilé; 
A  restacitc  Je  loier, 
La  Tu  batu  et  deipité. 

Tragédie  de  la  Vengeemc^  S.C, 

LoiKTTE»  :  J^irretieres ;  de  ligano. 
LoiGTfE  :  Diseur  de  fadaises,  de 
liali¥«raes,  de  dioseï  iotttilei« 


LOT  9} 

LoroKER,  loignier,  loingnier:  Éloi. 
gner,  séparer,  devenir  long;  ipngit' 
cere,  tîongare» 

LoiovamiB  :  Folie,  éloignement  de 
la  raiion;  hnginquitas. 

LoiGMBf ,  ioùtgne  :  Bois,  forêt, 
bàclie,  morceau  de  bois;  iigna. 

LoiCHET,  loingnet  :  Loin  ,  de  loin , 
de  loin  rn  loin  ,  un  peu  éloigné  ,  lon- 
guement; j  langé» 

LoiMiF.n  :  Limier,  sorte  de  chien 
de  chasse  propre  à  courir  le  cerf. 

Loiîf  o  (au)  :  Le  long  de ,  à  côté  de  ; 
longé  ;  on  a  ainsi  écrit  ce  mol  jus- 
qu'au XVI*  siècle. 

Lonroanroif  E ,  longaigne,  longain* 
gne,  hnguaigne,  longuingne,  lun^ 
guigne  {  Karre  d'eau  «roupie  ;  lieu 
souterrain,  eaTeme,  eachot ,  prison  ; 
cloaque,  boue,  excrément,  Ibsse,  la- 
trine ,  cul  de  basse-fosse ,  garde  robe, 
voierie  ;  terme  injurieux  ;  de  longin^ 
qiata^.  —  Des  aveugles ,  après  avoir 
lait  de  la  dépense  à  la  taverne,  ne 
trouvent  plus  leur  argent  pour  payer 
leur  écoL ,  et  se  renvoient  l'un  à  l'au- 
tre ;  l'hôte  impatienté  leur  dit  : 

Fêtes  (pAJcz)  ou  tous  serez  batSt 
Diat  II  ofMa,  Sei^nortmaiit, 
Et  mis  en  hmgamgne  puant, 

Ajri<^ois  qn«"  voin  parte?,  de  CÎ. 
Fabl,  de*  trois  Aveugki  de  Cumpiengne, 

FJlrs  aroi<'nt  pissate  et  îongMgnû  ftpt* 
reUié  ,  e  t  11  jetolt'Qt  rami  le  visage. 

j6c  Continuateur  de  GuUl.  de  Tjrr, 

n  aToit  Clers  en  on  lîea ,  et  lessotent  hab>r< 
àê  Clert*  €t  faUoient  moût  de  ribauderif  s  , 
enprrs  prf  notent  habit  de  Clrrs  por  cîeffrindre 
lor  folies,  li  Rois  com^ude  ^ue  se  tex  liache- 
tiers  sont  prit ,  qn*ilt  soient  mb  en  tue  ion* 
guaigne ,  corne  l'en  ne  doie  pas  sofîrir  rtbau* 
4eries,  ni'"<  lencîrr  les  en  mavès  lieu. 

Mss.  de  lu  Jhbl.  iinp. ,  n'  8407,/o/.  198. 

Monseigneur  Jthau  de  Biaumont,  qui  estolc 
son  oncle  et  aroit  grant  talent  de  retournor 
«ifttBSC,  l*tiCrM»oallftloiia«SMitflt«  «K 
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1i  Hlf  ;  orde  longaingnc ,  qne  VOnlM -TOOi 
dire  ?  ra«éez-voQs  tout  qaoy. 

JoinvUle ,  Hist.  de  S.  Louis. 

hoiVGjiiER^/oingner:  Bûcher,  lîeu 
où  Ton  «erre  le  bois  ;  provision  de 
bois,  robligation  de  la  voiiureri  de 
àgnanutn, 

LoiNCN lEiL  D*uN  FIEF  :  Donner  en 
•rrtère-fief  une  partie  de  son  fief  j  en 
1»8.  lat.  longinqUan» 

LoiiroTAxii  «  /(OÛtCbe^;  ftu  féminin 
loingtaine  :  Éloigné;  de  longinquMtê, 

Kt  de  DuUi  pe  loot  couu 
Tniîb  Cli«v»limv«iiAiil  d'Espaigoe, 
Marche  très  toùigtaine  «t  «itzaigiie. 
.  7>«^édu  ét  U  Destruction  dt  Jéraïahtn, 

LonroTASiTBTrf  «  iùingtéinelé  :  Bit- 
tance  9  éloignement;  àutgiâqmtas, 

LoiNJOTrNEUR  :Hcsiireurdedraps, 
offîcier  préposé  pour  Voir  s'ils  ont  la 
largeur  et  la  longueur  prescrite  par 
les  ordonnances  :  de  lonrdturnitas. 

LoixsELET  :  Petit  peloton  de  £1; 
en  bas.  Jat.  loisellus. 

Loin  ,  loirc  :  Espèce  de  petit  rat 
qui  dort  toujours.  Voyez  Liroïi. 

IjO»  :  Etre  permis  j  Ucere. 

Loia  :  Ce  mot,  sans  explication 
dans  le  Glossaire  dit  Roman  de  la 
Rose,  signifie  le  hoir^  l'héritier ^  hœ^ 
wes.  Voyez  Hoiaia  et  Hoias. 

Diea  qui  voai  neitt  en  ce  ▼onloîr, 

Pour  qi!»  l  cause  offristi  vous  l'oir 
De  ï'aradis ,  à  mort  pour  huuime. 

lest,  dù  Jchati  de  Meung,  pariant  de 

J,  C.  fuinpus  mcketa  du  pieképar 

sa  mort. 

LoiftB  :  AppAt,  leurre,  terme  de 
fauconnerie;  et  attache*  conrroie; 

iorum. 

LoiRK  :  CuTe  de  pressoir;  en  has. 

lat.  foyra. 

LuiKER,  loirrer  :  Lier,  «  rji  hamer. 

LoisoiT  :  Étoit  pi  i  iius  y  Licebat, 
Loise  f  qu'il  soit  permis  ;  liceat;  il 
signifie  anssi ,  bien,  encore  (^ue  ^  Ucetn 


ti  PrerAs  dit,  iéédsm  ipm  fore»  maott 

fetc  que  clifscuns  ne  puisse  mener  parmi  la 
flaete  sa  ucf  grant  ou  petite  et  cbargter  là  » 
oo  dcfchargier  en  k  rive,  et  je  cooiaiiéeroî 
qu'il  loist  a  uagîer  par  lac  «t  par  fotM,  et 
par  Cftauc  commuo. 

Mss.  de  la.  Bibl.  hnp.  ,  8407.* 
Ifc  je  ne  quid  que  mentir  mVn  Inise. 

Roman  de  Percevai,  cité  par  Bortl, 

LoissEL  :  Peloton  àe  ftl. 
LoiST ,  loit  :  Permis  ,  licite  ;  licitu.i, 
LoiSTER  ,  lucter  :  Lutter,  {ù'vtt  as- 
saut ,  s  exercer  a  la  lutte,  sc  disputer, 
se  débattre  ;  luctari,  * 

Se  aucnn  ocUt  un  autre  eu  ioisuwt ,  ou  an 
eomlMitaiit  an  tsmmun  estrif ,  cette  auiiou  n'a 
point  de  len. 

Lwn  de  Jottiee  et  de  Pkt,/bl.  55,  iT. 

LoiT  :  U  est  permb;  Ueet. 

Uioitk  dnsctttt  Saîgnenr  qni  a  justicbe  et 
seignorie  en  M  ten«t  à  faire  garder  jtitta- 
ment  telle»  mesure,  comc  l'on  a  usé  de  looc 
tans ,  toit  en  grain ,  toit  en  Uqueur  ,  aoit  eu 
Iiiretage,  et  quiconque  Tapetice,  ae  tl  eat 
hoaa  de  pooté ,  l*ameude  eat  de  soixante  aola» 
Coutume  de  Béaneoisis,  ekap.  a6. 

LotT  (rime)  :  Xié,  joint  ;  de  Ugare. 
Lotx  :  On  donnoit  quelquefois  ce 

nom  aux  tribunaux  de  justice  ;  de  te», 
LoMBAR  :  Ceinture  de  corde  qu^on 
iiHtroit  sur  la  chair;  lumbare;  signi- 
fie au  ssi ,  rîia  Hi^'eur,  agioteur  ;  maison 
de  prrt ,  lombard  j  de  longobardus. 

LoMBAK J1KP.1B  :  Ce  que  payoient 
les  Lombards,  ott  marchands  italiens 
aux  foires  de  Uiampagiic  ,  pour  y 
£sireleur  commerce  ;  de  longobardiLs, 
LoMBianiB  :  Espèce  d  étoffe,  sorte 
de  fourrure  ou  de  doublure. 

Combien  faut-il  bieu  de  manteaux 
Pour  vostre  serment  ?  de  qaarreavz 
Peur  le  fonrrer  de  hmhardie. 

*  Pacheiù», 

LoMBKs  :  Parties  inférieures  da 
corps  humain;  lumbi, 

LoNC  :  Long,éteiui  u  ;  longus.  Lonc 
Utis  ,  long -temps;  iongtu  te/npus. 
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Bure  am  loue  det  metses,  y  asdtttr 
iiuqn'à  la  fiu« 


it  porc*  <|U  ai 

A  aprendrt-  jilui  lonc  tens  mise, 
CbAtcua»  Cier»  mtcx  de  moi  foai  prise; 
Et  ne^œdeot  4»  mtà  tcms, 

JI^hML  rf«  Maringr  des  sept  Ar$,  par 
Tamturters ,  n  72x8. 

LoHc  :  Selon ,  secundum. 

Par  cui  «çet  comeot  on  doit 
C^MCOA  jor  Titre  hnc  son  droite 
Ka  WKÊO^»  •t«»laboar«r. 

Et  eu  Dame  Dica  aorer, 
Aî  «linref  loix      at  armeif 
Kt  A*  M  LU*  joura  kuUtupnes  , 
loiM  b  «OOMM  Siiatc  EeliM. 

L'Image  dm 

LoHDSHAIir  :  Lendemain. 
LoiilRillUi*  iamiiner  :  S'amiiAer, 
tirer  en  longoenr,  lambiner»  devenir 

Lo X c  A n .  >  r  :  Long  ;  lie  longiu,  lon- 

Longanimité  :  Longue  distance, 
élaignement  des  lieux  ,  lougueur  j 
lon^animitas . 

£otiasAmDt  :  Peuple  de  Ui  Lombar- 
die ,  ûnii  appelés ,  dit  Borel ,  i  cause 
de  leurs  longnet  pertnisancet  t  q[a*ib 
■onmoicnt  harde$* 

LoHGm  :  Loge*  galerie  couTarte 
5|U  joîal  denz  maisons;  de  loctis, 

LovGBMBVT  :  Loagnement;  longé* 

Cam  Inngement  &ent-]e  rormenté'?. ,  en  se- 
rai-je  tormeuieix  eo  iraYail  et  en  dolor  et 
aiBiÂcx  de  mort  toU  jor« 

LowGB ,  longhe  :  Long»  hmgae» 


Xi  Bola  a  MS  ObddM 

Et  se»  maifoiet  a&aniblécs , 
S'en  Tinrent  eoMmblc  a  Nicole, 
Sam  noise  et  aana  hnghe  parole , 
Qne  y  fd  Ghâldrie  avoit  ftsiae* 
ÛmU  m  l*Ot  pe»  caoore  pritt^ 

RûTnan  du  brut. 

LoirciE&K  :  Piappe  ou  iuige  plpiS 
Joof  qtM  iarge. 


\ 

LO  O  95 
Iibvftnr«  iongU  :  Lent  »  pesant  » 
tardif  ;  de  longtu;  nom  propre  d'hom- 
me; Longùuu* 
LoBOOir  :  ClieTille,  doit. 

LOHO0AIOVB  »  tongmaingne ,  lun- 
guaigne  :  Souterrain ,  caverne ,  ca- 
chot ,  prison,  fosse»  latrine»  cloaque» 
égout ,  lieu  privé ,  canal  boorbeux* 
Foyez  Loihoaxvgvb. 

Ce  ne  vavt  rî«aa ,  fait-U,  fait  toat  aiiia  ^« 

geti»  aorficngnent  chi ,  car  se  ma  test»»  i-^t 
copêe,  ja  n'ere  r<>conéus ,  lora  »'aba)»»a  U 
vaiMs»  at  tfaiit  l*et»pé« ,  «t  copa  à  «on  perela 
teate,  aï  Veaporta  et  Tenfuni  en  uue  Atfi* 
guaigitê.  i_  Bamandeiseft  Sages  de  Bome^ 

LoHouAxis  :  Fève  longue»  Ugume» 
LoBOVKiiENT  :  Longueur»  dâaiy 
retardement;  hrtginquitas, 

LoNcuKT  :  Loin»  éloigné»  distant ^ 

longinquus. 

LoNs  :  Celui  qui  a  ia  taille  haute 
et  belle  ;  lortgus. 

Loois  :  Louis,  nom  propre  d  liuniT 
me  ;  Ludovicus. 

LooMXS  :  Louons ,  exhalions  ^ 
dcmui* 

Loomes  tout  la  douce  D&me, 
Qvi  a  MiMueltéa  TaiM, 

Qui  CD  peclué  estoît  esteintct 
Loomes  tuit  la  Uame  sainte, 
Loomes  tuit  la  Dame  piue , 
JLommi  toit  la  grant  ajaa, 

TA'iomc^  tuit  «.OM  {^r.int  contcfl^ 

Lo<    \.i  tuit,  jc  l  s<Jii>  con*fîl. 

Gautier  de  Coimi ,  JJu  acîe  de  Théophile, 

Loo!7  :  La  ville  de  La  on ,  ville  épi»- 
copale  de  ia  Picardie  ;  Lauduman» 

Loo?r ,  loons  :  Nous  louons,  con«i 
seiilons»  approuvons;  Uuidamus» 

Aisez  savez  qn'attez  lotMî, 

Ln  hellf»  Fîjlise  deLoon, 

i:.t  ou  a  drutt ,  riche  et  eat  belle,  -n 

La  laltra  me  dit'et  ravale. 

Gâtais  de  Coinù,  Hfiracle  opit^  par 
laferte d»Iii*J>.de  Looa. 

Cel»;  qui  est  de  tefr  tnrinifrf-  . 
Qui  de  to«  bteos  fais  rtt  msuiierr , 
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Vn  j'or  qiiî  ftjst ,  n.st  h  Loon  ÇLmni)^ 

"Uu  miraclt  «jue  tnnult  loon. 

Gatuierde  Coins  i.  Miracle  d'une  fom» 

Looms  :  Loué»  qui  eit  atm  gages 
d'iin  antre  ;  hcatus* 

LopE ,  A>iip0  .*  Gratse  ou  Maynie 
de  métal  ;  grosse  masie  de  fer  sortant 

de  raffinerie  des  forges,  où  la  gueuse 
a  été  fondue,  et  que  l'on  met  ensuite 
sous  le  marteau  de  la  forge  pour  la 
réduire  en  "barres  de  fer. 

Lopin  ,  loppin  :  Pièce  ,  morceau  de 
quelque  chose  j  de  iobus ,  iohinus. 

LoNirBa  :  Partager  en  lopins  ou 
an  morceanz* 

Iiopnir  :  Conp,  Taction  detepper. 

LoQUB  :  Sorte  d*axme  on  de  bâton 
de  défenie* 

LoQUB ,  loquet:  Lambean,  partie» 
morceau  ;  floccux. 

LnQT'FT^rF.  :  Éloquence,  discourt» 
facilité  de  s'exprimer  ;  ioqucntia. 

hoqvETfluquet  :  Petite  forêt.  Fay» 
Laîe. 

Loquet^  ,  kmcheté ,  loqueteux: 
Découpé ,  mû  en  lambeaux ,  ce^»  mots 
te  disoient  d*nn  habit  déchiré ,  et  de 
ceini  qni  le  portoît.  . 

liOQiFSTBa  :  Lever  le  loqnet  d'une 
porte. 

'Lùiiiii%'n  ^floquets  :  Laine  de  des- 
sus les  cuistea  des  bétct  à  laine; 

de  /loccus, 

LoQUETTE  :  Bâton  vn  forme  de 
massue  qui  est  terminé  par  un  ^ros 
nœud,  et  dont  st  servoient  les  lier- 
gers  ;  on  le  nommoit  aussi  cUpoiw 

Loa ,  lour  :  Leur. 

hor  hianmes  ont  ea  lor  chief  mis. 
Roman  de  Perceval ,  cité  par  MorêL 

 Ici  te  mirent 

Tuit  cil  qui  foloîMi  et  outtent, 

Ei  boDe»  «ACoIes  ,  et  usent 
XjOT  tau  por  tricherie  apeore, 
I^gimnMat  puct-«a  «attnUr* 


LOR 

Lor  dix,  lormm^  «tlorpokafinK» 

De  rff  dont  Iu>m  <îoit  estrc  tWS^ 
5e  perdent  tôt  apertement. 

Lor  Al  If  :  Le  Glossaire  du  Roman 
delaRose  explique  ce  mot  par,  espèce 
de  petite  monnoie;  le  Supplément 
dit  qn*on  deyroit  lire  «Konsaûir  i  vaia 
dans  qneh{nes  Mst.  U  j  a  : 

Tr«p  Ét  nsSlor  cfaoae  plu  chiere» 
Toi  Im  bîms  que  dedn»  coi  mii«. 

Dont  ta  es  certain  coognoîsMnt , 

Qui  te  dcuxurviu  miu  e«M»er  ; 

Si  que  ae  te  puissent  lener, 

Por  fere  à  auhi>'  .mU  I  >.  i  v'se. 

Ces  biens  sont  tiens  en  dreite  gnise^ 

Aj  autres  biens  (jui  soat  1  oraio* , 

HWca  pea  tsiUnit  deux Jbniu. 

Etdanarédition  quepréparelLM**% 
î!  Teiplîqne  ogoune  ci-aprè»  t 

IVop  w  inelllor  dboM  «t  plut  chlere  , 
Toz  l«ê  bieni  qm  dedans  toi  SMSf 

Kt  que  t!  bien  e»  fongnoîssenr. 
Qu'il  te  demoreat  «enz  ceuier^ 
Si  qu*U  ne  te  poeiiC  leailer, 
Por  fere  à  autre  autet  terviae^ 
Cil  bien  iunt  tien  à  droit*'  qnî^e* 
Se  antrea  Mena  qui  Mot  fareiu , 
•    If  Wt«  vaiOaitt  va  riOt  ktndm, 

*BomÊ»49laBo99t'mn$^fio. 
LoaAin,  iorein  :  Rêne» fiein,  guide» 
bride,  courroie,  mort  d'une  bride 
de  cil  p  val  et  autres  animaux  de  mon» 
tufe^  hnca^  iomm» 

Jli  T)rx  n'ara  de  cela  nerd. 

Qui  font  tel  hurvre  et  tel  OtdoM, 
Com  la  fine  puant  uaore  t 
J&liTeir,iieliaeèelia, 
Ne  li  vanront  rien  en  la  fia^ 
Ne  les  sele«,  ne  11  hrei'n  , 
Moult  troveront  le  leu  vileîn» 
Oà  ks  .eoream  tidnadiier. 


JSouÈ  arons  deiKE  pioiUNis  tpi  foDt  ton  le» 
detcora, 

Ker  il  traient  en  eanse  et  les  drqis  et  les  tora 
Se  meum  fust  banis,  et  tuum  eatoit  nMVra,  ^ 
TiishtraDche  a  lorain,  qui  troteroît  encora« 
La  Vit  du  Monde,  ttn^ke  44. 
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LoEiiTDizA.  :  Valet  de  charrue. 
,  LoiBom:Traiitpe«T;eiibMBret. . 
Mm\  Yvytm  Louub. 

ItOBBt  :  Alofs,  pour  lor»  ;  Uia  kota» 

tÊéim  M  jvioMe  mati  uge, 
QkUft  je  «Mole  de  vostre  aag«  » 

Dfs        d'amonr»  t^ue  je  sal  ores ,  (àac  kotu} 
Lar  de  trop  grant  beaote  fu  loresj 
Ifait  ore»  me  iint  plaindra  et  gémir, 

fjuant  mon  rî*  cffaeié  remîr, 
Toi  qoe  froaeer  le  confient. 

a  Oman  de  lu  Rose, 

LoftiLA&T,  lisez  torilart:  Épien« 

sorte  de  javelot  ou  lance;  à^auHcU" 
inrius: ,  a  c  ause  de  la  forme  de  son 
ier  j  en  bas.  lat.  lorilnrdttîn. 

Lofiioif  ,  loriot  :  Oiseau  d'un  i)lu'- 
nage  jaunâtre,  et  a-peu-prés  dt:  ia 
grosseur  d'un  merle. 

LoMOT  :  Ornement  de, tète,  tresses 
de  diereux  blonds. 

FenuBc»  porteront  des  ionots , 

Bt  le»  hflMMf  de  gr;iud$  poriaulx , 

TidM  emprunte  aux  barbier». 

CoqmUimrt,  €âé  far  BortL 

l4mioy  :  fioaton  (fiû  tmiH  autour 
de  r«Bil  »  qat  Ton  Appelle  en  ocitrâc» 
proTfaieee  un  orgûeQtetut, 

Lo&MF  Ris ,  lormoinû,  'Atfenierw.* 
Ln  profession  de  faiie  tontes  sortes 
de  petits  ouTrages  en  fer»  teb  que 
ck>ns  ,  éperons  ,  &c.  , 

LoRMi^  i\ ,  Inrimier  :  Ouvrier  qui 
fait  des  ((trains ^  des  mors  de  bride, 
et  ce  que  ioni  en  partie  les  selliers  et 
ies  eperonniers. 

LoaaAiir,  hirein  :  Guide,  bride, 
longe ,  réne ,  courroie. 

LÎMy  hn  :  Consentement ,  appro- 
teioA;  biensypossessions^  liériitages. 

Loe  :  Sort ,  destin.  Qttsrloê  c  Tirer 
tm  sorL 

Loe  :  Sorte  de  pêcherie. 

Los ,  loz  :  Louange ,  conseil ,  avis, 
gî;»*re,  faveur,  aj>prol)alion ,  récom- 
pense, brnsti  réputation,  renonunéey 
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laus.  Terre  de  los  :  Terre  fameuse , 
titrée. 

Tôt  cea  ke  li  muadei  aiomrt ,  tôt  Ceti  ekt  à 
Mi  oroil ,  li  cua  eit  U  deles  d*  la  ehar,  lei 

honors  et  les  rîcJiesces ,  et  li  vain  /os  des 
liomes,et  à  totes  celés  choses  ke  li  tniiudes 
tient  à  eri>ix  et  à  tonnent ,  à  totes  celes  chapes, 
Mq«-jn  dolichies  et  ahrrs  cui  li  muude  cuide 
cttreerob.  Strm^àe S^Btmturd^fol.  tas. 

•  Oinnia  mundus  amar,  crux  mihisunt  : 
delectatio  corn  s,  honoivs ,  divitiœ ,  'vanœ 
ktminum  laudrt ,  f  lue  oten»  mundtu  reputat 

A  ta  sainte  divinité 

Soit  los,  honeur,  et  pote^tr. 

Le  Bfystère  des  Actes  des  ApôtrtS, 

Ainsi  «st-ii  d'autre  «emblaoctf^ 

De  OMiat  boBie  et  de  mainte  fenei , 

Qui  ont  bon  loi  t-t  boue  famr , 
l*ar  leurs  eufans  f|Q'il  sarent  îx'\rc. 
Fontaine  des  Amoureux  de  Science. 

Losange  ,  iosenge,  ioze/igv  :  Trom- 
perie ,  raillerie  ,  insulte;  mi'di&aiu  e  , 
fsLXi^^e  louange,  ilaticne,  care&scpour 
tromper  ;  de  la  us. 

Et  |)uur  avoir  des  gens  iouenges. 
De  «tehet  faoaes  par  htmges , 
Impetroos  que  lettres  nous  doignent. 
Qui  la  bonté  de  noos  tesmoiguent , 
Si  que  Tes  croje  par  le  monde , 
Qne  tole  vetta  en  Ini  abonde. 

ihtiumdaimJioêe, 

LosANGER,  lonzanger,  losangîer, 
losenger,  losengier,  lozenf^rr,  lozcn^ 
gi'er  :  Tromper,  railler,  insulter,  bJà- 
mer,  médire;  louer, flaller  pour  sur- 
prendre ,  caresser  pour  tromper  j 
iaudare, 

LosAiroBA ,  tosangéor,  losangcour, 
iotartgeur,  losengéor,  losengéour,  /o* 
^"g^»  iosengeres,  iosengeur,  iascn^ 
gier,  ioiongier  :  Flatteur,  trompeur 
par  caresses  f  par  fausses  louanges; 
de  taudatar;  en  Basque  tosengus^ 

!«  manière  de  fortune  est  si  decevable, 

kf  celui  ki  riiidf  fstrf  y>lut  liaut  ,  plus  trf- 
buciie  è  plu»  de  cent  eu  niâ  jur  k'ii  nVst  mun* 
tes  en  vn  an  ;  nnis  li  flms  anis  U  de  h^nget 
serrent  en  liu  de  conseil ,  fl%  tendent  qu'à  dé' 
ço&Tte  es  l^andiwani »  pnr  ço  dist  Jarcnal, 

O 
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k*il  a*«st  mit  cboM  ht  Vm  » 

crrîre  à  fol  linuf  !uimp  par  fausse  loetitri- 
losenge  ,  dont  piukori»  q^uîdans  k'ii  TBu»i»seat 
bMi  kit  vdolMrt ,  ont  «wiotM  Mes  «•«■  ics- 
tfuis  f  è  occis  oa  e&illietf  e  »i  tu»  dirai  ma 
essample  de  Ciiu  /oMNi^mry,  è  M  liwiétl 
conseiUiar. 

Xiosc  :  iMindie ,  qui  ii*t  qvL^n  ceil  ; 

LosBN ,  tosin  :  Plein  d'astuce ,  de 
lonrlieriiei  ce  oiol  e»t  (ormé  de  io- 


Los  FT  vKNTFs  t  DroU  du  seigneur 
dans  les  mutations  de  biens. 

Lossr.  :  Barlin  ,  fainéant ,  qui  ne 
s'occupe  (ju'a  lies  balivernes. 

LosTB&ZK  :  fiadinage ,  discours 
trop  libre. 

Lot:  Boue,  argâe^tege»  limon  ^ 
de  ùaeus. 

Lot  :  Mesure  pour  les  grains  et  les 
liqueurs;  mesure  équivaléiità  envt- 
Ton  deux  pots  de  Paris  j  parta|;e, 
division  ,  partie. 

\,OT\{\v/&^  LoUiri n^e  :  J.n  Lorrnine, 
province  de  France  j  Lotàuntiff.a, 
Voyez  IjOhf.raiowe. 

Lotir  :  Partager,  séparer^  tirer 
des  lots  au  sorté 

L0TISSACB9  latUsemtnt  s  Tieage 
des  lots. 

LonssEUR  :  Celui  qui  fiut  ie  par- 
tage et  la  division  des  lots. 

IjOTUIÎ  :  Partagé ,  séparé ,  divisé. 

Lor  :  Le ,  la  ,  les.  Javu  dit  :  Ledit, 
celui  dont  il  est  parlé ,  dont  il  est 
question. 

Lou  :  Loup,  aiuinal  caiiijcier; 
Lupus.  li  >  avoit  dans  le  xvi^  siècle, 
suivant  Saint -Amant ,  des  épées  qui 
portoient  œ  nom ,  parce  qu'un  loup 
ëtoit  gravé  dessus,  et  qu'elles  étoient 
recliercliées  pour  leur  bonté. 

Sa  virillc  rnpitTt'  au  vieux 
Terreur  de  maint  et  maint  filou. 

S.  Amant,  cité  par  Boni. 

Baof  le  Gatinois  et  la  Puisaje ,  le 


LOU 

peuple  proiKHioe  Awtf,  pour  k«p, 
et  Ton  préteadqiMc'estdelàqjBi'est 
Tenu  le  nom  de  la  petite  riviènÉ  de 
Louain,  qui  prend  fa  soaroe  auprès 
de  Saint-Fa  rgeau«et  qui  se  jette  dans 
le  canal  de  Briare  aux  environs  de 
Chastiilon-»ur-Zf>wfT/'w ,  nommée  en 
Latin  CastiUimn  suprii  Lupam. 

Loù  :  Un  luth ,  instrument  de 
musique. 

LoUADE  :  Impôt  qu'on  lève  sur  les 
mardmndnes;  iocanum, 

LotrioK  y  fonwge  Maison  qu'on 
tient  à  loyer»  ou  qui  n*est  donnée  que 
pour  1^  temps;  iùcagium, 

LouACKR  ,  iouagier,  louandier  g 
Locataire ,  qui  lient  une  location ,  et 
qui  prend  des  terres  et  autres  Inens 
à  louage  ;  locarius. 

Lou  AN  :  Courroie,  lanière  j  Iwum, 

lorica. 

LuiiCkoa  :  Gt>urmand  ,  glouton^ 
tttxuriosm*  Voyez  Lacnioa.' 

LoucvaTB  :  Femelle  du  loup-cer- 
Tier;  Uqta  c&vatiam 

Lottovff  Y  itméhHi  Béèlie  à  MMUer 
la  t«tt«5  faoulette ,  bAtinn  de  ber^r. 

Louche  :  Droit  domanisi  qui  'ift 
levoit  sut-  tous  les  grains  qui  te  Ten- 
doient  à  la  halie  de  Namur. 

Louche  :  Cuiil*  r  ;  toHrftctr ,  loa-^ 
chctte  y  petite  cuiilete  \  eu  bas.  lut* 
lochea, 

LoucBK  :  B^t'cite,  inslrunieut  u  re* 
mverla  tam,  outil  plat  qui  sW*- 
manche  au  bout  d'un  bâton,  et  qtii 
«oupe  la  tenpe;-d'oà  lèarâAïf»  iavelDir, 
petite  bêche  pour  sarcler  et  cotipeir 
les  mauYaaei  herbes  dans  les  jarfins. 

LoooéMsiif  :  Lendemain;  en  mot 
rirnt  de  m  et  de  dlMMoùl,  auquel  on 
a  joint  l'article. 

LouDiER  :  Grosse  couverture  , 
courte-pointe  ,  couverture  jiiquée  ; 
lodijr.  Ce  terme  est  encore  usité  en 
Normandie  et  en  Picardie» 
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LofTTtizK  :  Qui  liabÉleiuiecaiMwe; 

terme  dr  ynopris. 

Loufeu  :  Couscilier,  donner  avis, 
approuver. 

«1  «  ft  poor  mtetilz  nom»  Mi^fûùttmr^,  «C 

faire  bos  devoin  ,  je  lone  qitr  cha^cuu  aillf  à 
M  Dame.  Aonuut  du  Prtic  Jehan  de  SamCrt. 

LocTEK  :  Kécompeioer,  faire  ties 

Loy fcfi  :  Se  plaindre  ^  iVoiilouc/i^, 
jUnte,  teloa  B.  G&rpentier. 

LouBTTB  :  li'heare  da  cDé|uucule , 
cè  coauBenoe  ia  avk. . 

JLO0GAUCUKS  :  IdDgueiiTt  foiUcM^ 
de  cerveaas  kmguitudo* 

LouoE  :  Bamque  de  planche,  Iq^e 
qpi'oB  £ûft  dans  on  jaidin;  de  ioem* 

LociER  :  Récompense»  prix;  pu- 
nition ;  Barbnzan  le  dérive  de  ûuu* 
Vojez  I.oitr. . 

Le  iouier  toat  eiueueut  fct , 
%M  tuer  été  covoHo*  ttret 
▼en  Mî ,  que  it  le  fait  goeochir, 
St  ,  »«  puet  à  dr«-<t  t#»nir; 

Mmm  vet  ça  et  là  gueti«luM«Mt» 
Xc  pertflC  fcvîiMici  ^wiAot,^  . .  .  • 
Cum  il  piutte  celuf  defTendre  , 

Dont  il  cuîflv  !f  Iniiif  prefsf^T*. 

LouisoK  :  Diiuliiudf  de  Louiâ. 

Loup  berovk  :  Loap-gerrou  ;  lùup 
fwna^e ,  loup-cerrieip. 

Ldimc,  loupe  i  Ilemd«  boiee; 
gros  momendefer  ou  dVMCie  duiee  ; 
pîeire  préeienie  bmie  »  impuinte  ; 
de  Utbut, 

^ovQ'em  !  Re^fder  de  tMvefs , 
llMiwr;  de  luscus. 

LtOurdein,  fourfîier,  Imtrdiny  lour- 
dois  :  Ifiiot  ,  lourdaud,  maladroit, 
»ol ,  stapide  ,  désaf^éable  j  en  bas. 
lal.  lurclus  ;  en  bas  Rrrl.  tourdod. 

LoUEDERiE,  iourdue  ;  Ualourdise  , 
ùu  te  con  hre  le  boa  sent, la  civilité,  &c. 

LouBDoTs  :  liftBgage  pesanrt  et  en- 
vâjeox  y  propdk  Œim  lioinine  gro9- 
lier,  d*m  »K  ,  d'à»  itupi^. 
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Loi  HE  :  Grosse  musette,  instru- 
ment à  vent,  connn  priticipaltment 
en  ÎSormandie,  eo  Bretagne  et  dans 
ks  peys  de  Biontagnes;  de  iura  ;  ou 
U  nomme  en  Boergogne  «Mw» 
«lâmv  ;  dMM  fa  Beew-Nof  nueidie  oa 
appelle  aoui  TeatomMï ,  le  vtttlre , 
la  iùurt*  Iiea  payieat  parlant  d'une 
periOBue  tfui  a  iâeu  lio  et  numgé, 
diseut  ^Vlle  a  bîeu  vempH  sa  iomt. 

Lou&Eim ,  lourourciimtnTÂêW^ 
nette  on  de  la  fnnnr 

LoURPinoN  (  (i lie  :  TcriFu:  injurieux 
qui  répond  a, 'Vieille  i^ie,  vieille  trom- 
pense;  de  Impanarium.  * 

Louas,  lourt:  Sot,  imbécUle ,  lour» 
daud.  Avoir  du  poil  de  lourt  :  Faire 
riiomiiie^igikecant,  le  toutdaud^  iake 
ia  béte  f  jouer  Je  »éle  d'au  sot. 

Qui  M  «mtniatt  ramMSa, 

Qai  ac  s^ct  faîndr*!  tion  peaaer» 
Qui  a»  rit  Miu  «»(re  jojens-t 
Qiii  D«  sçel  KMiMite  Hgoylsi^ 
tjbi'nft  «ce*  hnUrt ,  on  hiult  Àiuttr, 

4Jifî  n'»  fîrcjnov  <'Stre  jo)y«, 
Qdï    a  i«  l»ec  au  ««ot  tOHdy*  , 
Qoi  o'a  Hiur /«a  </«  y^oiV  lAi  lourt. 
En  Terité  c  est  ung  cketifs , 
Il  s'a  que  faire  d'estr*?  a  €.»Mrt. 

i/ts  Mau  ijttei  de  Court. 

Lous  :  Le  loup«  animal  carnassier  ; 

iujmt* 

Lous  :  Comaerneoi  «  a^pprolia*- 

lAi^fWUy  ittsftm  c  Bofigue,  qui 

'&*a  qu^àn  setl ,  lonchc  ;  luscus, 
Lmsu,  àmche  :  Cuiller  à  pot. 
LouTEiEE  :  Celui  qui  ebasse  le 

loutre  ;  luter, 

LouvAiua  :  iiOUsfS)  locatiou; 

locatio. 

LotivaT ,  louvrl ,  louvet  :  Petit  ou 
jeune  loup  ;  lupUlus, 

LouvjLioifou ,  levegmds  ^  iom'éi" 
gnis'z  ifoiluaie  '  de  Louvain;  /o^a-* 

Lovvnusa  :  Louveiitc^^itt  qui 
cliatse  le  loup;  ùipmrmt. 
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«     •  Louvi ELLE  :  Besace ,  sac. 

,  LouviERE  :  Piège  pour  prendre  les 
loups  j  tanière ,  repain  d'un  loup  ; 
c'écoitausn  le  nomd'an  vètcmcntfait 
de  peau  de  loup. 

Lcnrvis  :  AjAmé  comme  un  lonp* 

LoirrissEMKNT  :  Cri  du  loup. 

Loiina  :  Loyer,  louage  ^/ocorwi»* 

Louz  :  Droit  du  seigneur  dans  les 
inutntions  des  fond»  de  teneyoudea 
jiiaiî»oiis  a  la  ville. 

Lo  V  j  SI  F  >  s .  loi'iuens  :  Monnoie  des 
ëvèques  de  Lâun^  laudunenses. 

LowEn ,  lotvier  :  Loyer,  revenu, 
produit  de  la  location  d'uii  bien 
quelconque* 

Lowxs«  LwvXf  '  Lovis^  nom 
propre  d*lLoinines  Ludomati» 

Los»  Loup;  Ufput^  lieu 9 
endroit;  A>cttf. 

LoxiAs  :  Louche ,  équivoque,  am- 
bigu ;  de  M%Uiy  mot  purement  Grer. 

LoY  :  Foi;  le.r.  Par  sa  loy  :  Vdv  sa 
foi,  en  bouue~foi ,  en  honnête  homme» 

LoYAGE  :  Loyer  ;  locaho. 

Loyal  tenir  :  Tenir  de  bonne-foi 
ce  qu'on  a  promis. 

LoYAMCHB  :  Alliance ,  pacte,  con» 
tittt,  obligation; /^^olm» 

LoTAiîMBirT:Fidè]emettt^de  bonne- 
loL  Fcycz  LiALnniiT. 

LoTBuaK  :  Lien,  lanière,  traita 
nttaehe  deeoir,  courroie,  &c.  ;  larum. 

LoTOUSTEs  (les)  :  Les  Jésuites, 

ainsi  nomnicsdeS^lgnaoe-derLoyolA» 

leur  fondateur. 

LoYBRE  :  Leurre  ,  appât ,  amorce  ; 
ligature,  lacs .  filets ,  piège  ;  iorum, 

£t  fisU  uruoicmeat  cuei» 

D*attto«rB,  <l«  fftwMNM  «t  âm  gniw  > 

Et  lei  fist  au/  oyrre  venir, 
Et  pour  leur  grâce  maintenir 
Qu*U  retouriuuieDt  à  m  ada. 

JloMdi»«if 

Lots  :  Louis,  nom  propre d'hom- 
ine^  Ludopictu;  au  féminitt  Lqysep 


tue 

Lo2  :  Louange ,  répulatlon  ,  ré- 
compense, approbation.  Voyez  Los« 

Loz4ifG£  :  Fau^aitê  louange,  flatte- 
rie ;  de  Isitf . 

Loisnann  t  Tromper.  T<^ei  Lo* 
sAnosn* 

LosBitoiBB  :  Trompeur,  fiittettr* 

Voyez  LosANGEa. 
LoziN  :  Nondialant,  ptresseux. 

Lu  :  Lumière  ;  lux.. 

LuBT-  :  I>ubie  ,  caprice  ,  bizarrerie. 

LuBERNE  :  La  paQthère,la  femelle 
du  léopard. 

LuBiKux  :  Capricieux,  plein  de 
lubies  ,  de  iaulaisies. 

LoBiN,  pour  lupin  :  Loup,  poisson 
de  mer;  de  itipus, 

Ldbbb  :  Soôrte  de  monnoie  qui 
avoit  COUTS  en  Bourgogne;  en  bas. 
lat.  lubrum» 

Luc  :  Un  lulb,  instmment.de 
musique. 

Luc  :  Petit  bateau,  barque. 

LucAR.NK  ,  luceme  :  Lampe»  lan- 
terne ;  lucerna. 

LucATTF.  :  Nom  de  femme  ,  formé 
de  Luc  j  Lucas. 

LucET ,  louchel  :  Pio<^e ,  hoyau , 
béehf ,  liamt' 

Luonais  :  Petit  peloton  de  fil. 
Voyez  LvissL* 

Lueu  :  Porte  ;  à  bnehe,  àl*  porte. 

Vort'z  Hvif.  , 
LucHBB  :  Lnive ,  éclairer;  lueere'^ 

LucHET  :  Pique  de  fer. 

LuciABEL,  au  pluriel  luciahiaus  : 
Ange  rebelle,  qui  se  révolte  coAtre 
le  Seigneur. 

Hé  corps  f  îpour  diou  que  tu  ei 
Ne  fais  pa%  corne  Luciuàiaus  , 
Que  Dex  fist  de  si  ^ente  faitore,  • 

Ou'j!  fu        F*nr;u1is  ioinus; 
Mais  il  parfii  ki  tictluiaos, 

Qall  •  orgilU  oontre  mOnrt , 
8'4A  Mi  poil  «n  paat  «rdare. 


LvcmAMUi  :  JU^tie  »  titre  d*iui 
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îiVrp  destiné  à  résoudre  dr-s  questions 
un  barra  usantes  ;  elucidanum. 

LuciDL  :  Lumineux  j  lucidus. 

LvciFER^HT  :  Qui  doniie  et  qiii 
perte  la  Imvîère  ;  lucifkr, 

JjfcatMMTËMMWi  :  Conme  il  finit, 
Haiiement ,  netteneiit  ;  àieaiemier. . 

Lucvmx  :  Fabricpiefrvntfparoitse; 
gsin,  profit;  lucrum. 

Lue  ,  ius  :  Loth  «  iastmment  de 
musique. 

Lt  ËircH  y  Imnehs  :  Loin ,  de  loin  > 

LuKR  :  Louer  à  gages,  prendre  à 
iu)  er,Êngager  undomestique^  locare, 

Liris»  iuesAe,  iaez,  Utexe,  Imse, 
Aœ.*  Aiisiit6t«  À  rînftaat,  après  que, 
dée  qiie  »  promptement. 

■ai»  hÊhêemmé  Mra, 
Paicr  Inï  tonmrm  Tadodk. 

L^ndemaio  /««  cpi'il  ajorne 
ht  KoL»  te  Uere  et  ti  «'atome, 
Et  por  aller  en  la  forett  • 
B'ttBe  corte  cote  te  vest» 

Ch^rallcrs  fait  esTeilCitr, 
Le*  Caceon  apparlUier, 
là  MMrt  aooté  tôt,  fi       ton! , 
Ler  ar«  •(  lots  Myettes  ont. 

Mtman  dErie  et  d Eaidc, 

liCiTTi  (jeu  êifi)  :  Jeu  delà  fouette. 
I«iri  :  Je  lut  »  iegi* 

UmmIm  ynftige  d'aatel  UùUa, 

A  «.fnf Ntrf  vi  delcz  laî , 
Son  uum  Uetus  aa  te«te  Uù: 
Appelée  ettoit  Fdouite. 

LuicTB  (dKMe)  :  Chose  lue;  de 
ieetÊu,  partie,  de  legtre* 

L.ma  :  Lieoe,  heare  de  diemin  ; 

IjOIXBS  ,  Arf err;  Approbelion ,  ré- 
eonpense  ;  tocantamm 

I.U  I  s ,  lises  tait:  Lft  porte  ;  ostùun. 
Voyez  Huis. 

Lf  issL  :  Cercueii»  tomi^auj  io- 
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Il  monut ,  et  accompli  MUrt  li  an  âe  lft  vie  , 
eeat  et  dît  ans  ,  et  fait  est  psr  jngenmt  et 
mit  en  un  iuisel  en  Egypte. 

Bible ,  Cenhe  ,  chap.  5o  ,  l'ers.  a5. 

JUoriiius  est,  expietu  centuia  décent  vitat 
sua  «nni»  ,  et  amdiou  MTwiMihu,  repoU» 
tM  <tf  nilocftlo  m  JÊ^gypt», 

LmssL,  luiseau,  kttstatt,  huttel, 
hùtselet  :  Pelote,  peloton  de  fil. 

LuisTx,  iuieie,  iaitte  :  Combat» 
lutte,  assaut;  Arcm. 

LuisTEE,  iucter,  luicter,  luiuer  s 
Combattre,  se  mesurer  ;  luctari. 

LuiTON  :  E^]>rit  follet  ,  lutin. 

T,^TM  ,  lisez  l'um  :  La  particule  on. 
Voyez  HoM. 

Lu  M  ,  iu//is ,  lun,  luns  :  Boue, 
fange ,  limon  ;  limus. 

Et  Cris  parolec  en  U  saluie  et  si  dist  :  je 
•«il,  diat-a,  fichiet  d  iàm  4e  le  neir^  nos 
fninea  j*el  la  d'avant  lunj  de  pwrftdie,  maie  ov 
•osamei  nos  luns  de  meir. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  35. 

Loquitur  autem  Chrùtus  in  psedmo  s  ùt- 
fi*us  ium  in  Wmo  pnftsnâii  linnun  quidem 

nos  esse  manlfcstitm  est,  quontam  de  limo 
piasmati  sumus  ;  std  tune  quidem  limus  pa- 

radiù  fuimus ,  ntute  ver^Vanut  profttttéL 

LuMER  :  Éclairer,  faire  jour  ;  Iv- 
mmart* 

Lvusattra  :  Feu  follet  ({oi  parott 
la  nuit;  de  imninw^,  iuminaris* 

LuMBTTB  :  AUnmette  ,  tuyau  ou 
paille  de  cbanvre. 

LuMiCHOM  :  Lumignon,  bout  d'une 
inèrhe  de  chandelle ,  d'une  lampe  ou 
d'une  bougie ,  qui  s'en  sépare  ëtant 
en  flammé;  de  lumi/iosusi  en  bas.  lat. 
lici/iiurn  ,  licinum. 

Lumière  ;  Fenêtre,  ouverture; 
lampe;  lumen* 

LuMiKAïas  :  Fabrique  d'une  pa^ 
roisse.  -  ] 

'  LumirAïaB  :  Lumière ,  elarté  ; 

Et  Dcu  di»t ,  seit  fait  luminaire  ,  et  (m 
fait,  et  Den  vit  le  luminnirr  que  il  esta  it  bon, 
et  drpaiti  la  lumière  tii-s  teuebres  ,  lur»  aj>cU 
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IM  lus 

N  «t  matin. 

Bible  Uiuor. ,  Mjâ.  de  la  Bi  bl.  de  f  Ai-intmd, 
Gtnèse,  chap.  i,  wr».  % 

OtJtit  fm»  Oeus  :  jiat  lus  ^  facta  est  ïax  , 
t»  'WMfff  Amw  &M«n»f«è«l«n»r  èimm  g  «r  il»* 

i'/uV  /firrrn  n  frnrbris.  AppfUaoitijue  htce!% 
diem  ,  <U  (ent  bras  noctem,  JacCiunque  est 
espère  et  mnnè. 

Lt  m  [  n  I  >  r  :  Officier  d*église  cha  r^é 
€Îp  I  f  i  lain  r,  ailministrateur I  mar- 
guiUier;  luminarius, 

Luv  :  Iiampe  portative  ^  lumen* 

LusAoa  :  Caprice,  fantaisie  «  folie 
d*tta  luiiatii|aft  s  de  Ama;  d*où  Amm- 
^er,  fol  9  tnseiuét  caprideiui,  laataa» 
que;  lunattcus ;  en  aiic.  Prov.  2ti- 
tuiios,  iuRoiossès. 

LuNT.Di  :  Lundi  ;  Innœ  diex. 

X.vyi'XMi'S  :T«'mp.s  de  lune;  d**  litna, 

Li.'.N  K^ïJHiNJKRAT  :  FiU  uxii{|ue } 
ttni-gc/icrnfit^  ,  um^pnitnx. 

Ln?rB.fTK  :  Sorte  d'armure  de  téle, 
ou  partie  de  cette  armure,  suivant 
D.  Carpentier. 

LusGBuaB  :  Lon^oetir»  étendoa. 

L«w,  itmkm,  h9e»i*hunkf  thima  s 
Xueaxk  «  aucue  ;  fwAa  ara,  jamais. 

LuocTEKEirT:  Lientenant,  aoivaal 
I>*  Carpcatier;  locumtemêm* 

LvpAU.  V^oyez  Louvat. 

LuQi'KNNK.  :  Lucarne»  im^trey  œil- 
de-bceuf  ;  de  lurcma^ 

liVQL'ET  :  Cadenas. 

Lus ,  liu,  :  Le  brochet ,  poisson 
â*eau  douce;  luceus;  d*où  luscl,  lu-' 
fCMUj  petit  brochet. 

Ke  prrdoit  pa»  si>reol  aiatiiicft^  • 
Ha  a»  «oit  nii«t  par  «M  b«tM 

Quf  pour  tn^'nf^ior  luz  ne  barlioU-s, 
Quelcoaque«  fit'^f  un  jor  niaiadit. 

Gautier  <k  Cvimt,  chap.  a8,  liv.  i. 

LuftiAU ,  lu.\rl ,  lu.it  :  Cercueil  , 
Lierre,  rhâssc  de  saint;  de  luceUtu ^ 
pour  lot  ulus. 

LrsLR  ;  Ldaiicr.»  luur  ,  iuccre» 
LvsiTÀZiiB  :  Nom  propre  d'une 


t  ITT 

paille  éte  t*E$pag  ne ,  qui  eil  à  préieikt 
le  Portugal  -,  Imitama, 

LosQUB  :  Laocke;  Uueuâ ;  en  bas 
Bret.  iatek. 

LussBaoïP  :  Mèche,  lumignon. 

LusTitB  :  Ckrfeé  ,  iUoetmkMi;  0* 
lustratio. 

Lut  :  U  lai  fut  permis  ;  lîcuU, 

Bien  lut  en  U  y'ieh  Iti. 

Premier  lÀvrv  dei  RohffoL  i ,  H^. 

Lhtherie  :  Luthéranisme. 

LirruKBisTK  :  Luthérien. 

LuTHON  :  Esprit  follet,  lutin. 

Lmrs  :  Lvmiére  ;  tax, 

Lwna  :  Petite  cabane ,  loge  bâti# 
de  terre  et  de  chaume. 

LuwB  :  liene,  étendue  de  dicmni  \ 
leuca. 

LirwBOB  9  iowier,  lutvaige,  lumer^ 
Loyer,  paiement  dn  j^îte  ;  locarium, 

LuxK  :  Sorte  de  pelktene,  suhraut 
D.  Carpeiitit  r. 

LuxEaiK ,  Usez  Cuxene  :  Chemin  « 
passage.  ' 

LuxuRiAifcs  :  Excès,  supeiiflnité^ 
détail ,  ezplicatîett  trop  longiie  $ 

LoBOaiAiis  :  Abandonné  an  yice,  - 

au  libertinage ,  qui  mène  une  TÎe 

déréglée  ;  lu.Turiaru, 

Llxurier  :  Seplonger  dans  la  dis* 

Scjliition  ,  s'abandonner  au  liberti— 
nag<  ,  au  couiioerce  des  femmes  im— 
]Mn  (  s ,  sv  jeter  dans  le  dérèglement  ^ 

lu.riin,i!i. 

'Ha  diable  ,  coiD«  ie*  cioc«uf  , 
Cota  groDS  ettTle  a  tor  tèm , 
Qui  vivre  welent  chastcttaU, 

F,t  Dieu  aervir  honeitfïwnr . 
'fa  grant  rertuse  (versutiaj  ta  malice  , 
Lm  éhasCet  cuert  point  et  cntiee 
Jonr  et  nnif  à  /n.rurrer. 

Gautier  de  Cotnst ,  ttv.  a ,  chap.  i . 

LuTKR  :  Aécompensey^riz.  FqycM 

LUWECR. 

Ks}oÎ5  vas  (\c  ce  Vr  to<  ]»'  avcî?  r^rt^n  T*»m 
àoaê  de  la  aioeatrc  y  e»jou  vo&  de  ce  ke  to* 
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at«n<kz  Ie«  Ar^iert  de  h  dmtitt. .  .  .«a  U  tiMllM 

Mot  Mî  aieritf  s  ,      «i  sa  dfstrf  si»!  lurers. 

Strtnons  de  S.  Bernard ,  foL  3t. 

Caudete  quia  jnm  ptrcepist'n  dona  sinis' 
trm,  gamUte  quia  expectatis  prarmia  dex- 


LciY&ABL£.  ;  Qui  luù  |  c^uï  eclaire  ; 
de  lucere* 

LxjTSKAu  :  Tase ,  TalMCAu  de  bois 
oo  de  pierre. 

LuTTÉAO  :  lintcflti. 

LvTTEE  :  Lutter,  conbittre  corps 
à  corpt  ;  luciari, 

LuTULE  :  Le  triolet,  dit  alleluya, 
^orte  de  fourrage  ;  du  Latin  trîfoiùan 
acetosum ,  selon  Borel. 

Luz  :  Le  lutli,  instrument  de  mu- 
sique à  corde*.  Voyez  Lus. 

LuzcRïfc  :  Lampe,  lanterne,  flam- 
beau ;  luccrna;  en  ane.  Proy,  luz^'r/m. 


ont  ja  li  tôt  pointant  Dcus  è  Bomnin 
v<tl«Mt  ceMcir  de  $ou  travaiili,  e  moitreir  la 
vl»  Iwoit  tm  <nwiitw  m  iMiMt,  k«  b 
z<rnf  mi%e  sot  le  chandpléir  renderoîl  cîar- 
tett  p«r  k'elc  lairoit  à  toa  cëas  ki  aont  en  la 
aeaoa  Deo. 

Cmm  iPerô  j'tun  Demr  omnipotens  «c  BcmO' 
mam  veUnéhèore  quiescere ,  êttÊÊÊÊmBeti 

vitam  in  exe  m  phi  m  hnminibus  demonstrarCf 
mt  gfoiita  super  caadelabrmn  lucerna  clart*' 
ifmmtKtua  wmmhM  fm  ên  do$no  ikinM 


LusETTB  :  Ter  linsant ,  insecte  ; 
de  imcem» 
Lt  :  Loi,  le  »  elle  ;  Uk,  Uia, 


M  A  A  toi 

Lx  P«rc ,  |r  fih  tC  |r  SaîncU  Ecperis , 

Uûg  Dîtu  f n  frovs  personne»  aoar»'  et  ch^rh  , 
Tienue  tes  boo»  eo  aa  grâce  et  «ccour»  le» 
perlz , 

Et  doÎDt  que  cil  traictié  aoit  moult  k  maint 
meris.     CodidUe  dê  Jehan  de  Meung. 

Lycb  :  Femme  débeacb^;  de  fy^ 

dsca. 

Lyf.  ,  lyê  :  Joyeux  ;  lœtus, 
Lykf.mknt  ,  h  c ment  :  Joyeuse- 
ment,  gnifinc'Ml  i  /u  tr. 

L««  degrex  monte  ijréeHtcut , 
Plnaloat  qoe  peat  iMctiTcnrat , 
Xl  12  traubloMBt  tait  1!  membre. 

Boman  de  la  Rose. 

Et  »Vn  TÎot  logfr  en  nnç^  mouît  riche  et 
ooalt  fort  bel  Ho»tel ,  que  alors  estoit  auprèa 
de  l'EgllM  Saint  Kapea,  aà  da  mb  katia  at 

Homan  de  (îerard  de  i\e^rs. 

L  Y  MARS,  ijejfpart  .*  liéopard  ^ 

If^opanius. 

K»  Beitei  voix  débonnaire  le  Itron  , 
Aignel  crueus,  entreprenant  fyeppart , 
Le  loup  pîteHS ,  le  poacin  champion  , 
Et  pour  le  gros  ,  vot  toIc r  le  bu$art  « 
L'aigle  et  Tautour  to)  devenir  fetart  ; 
Bt  le  coaloB  Tcolt  Ikiia  vaswHage , 
Et  le  ceuglier  veult  eatra  papebrt , 
Dont  (fî'oÂ)puet  ve'nîr  anjourrl'hui  te  aMÎge» 

Eustuche  Desciuitnps  ,foL  .\S  ,  coL  x. 

Lyeabs,  lyerrt  :  Voleur»  larron; 

liUro. 

Lympson  :  Limaçon  ,  csrargot. 
Lyois  :  Blanc,  de  couleur  blanche. 
Forez  Lu». 
LVoH  :  lion ,  quadrupède  ;  leo, 
Lttowb  (la)  :  La  lilbnanie; 


M 

jmMiir  ;en  mus.  Pfoy«  modé ,  maltde ,  inquiet  ;  maié  actus; 
mm  ;  en  bas  Bret.  nuui.  et  non  pas  tué,  comme  le  dit  Téditeiir 

E  M  aur  dastra  la  damna  a  libra  i«b  (tlaat)    des  Ctôinsons  du  Roy  de  Navarre. 

Tel  a  eed  libre»  era  de  fog  ardecr. 

Im  f'ie  de  Boëce ,Jui.  2^3.  ^       ÀMite  et  utaiges  que  tons  chcTabcrs 

_,  ,   ■  ■  Tut  \  qui  ant  païaé  aoîsaata  ao»  da  •••«  ♦  aa  ima 

AO!i# ,  mna^me,  ^naaiçme   Mal  j}        ^igr^iez  de  maaing  \^r\ni , 

disposé  »  estropié  »  soutirant ,  rncom^   g«it«a  dos  «arvicbe  de  loar  cor»  •  et  a«  U  a'ca 
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▼ont  têcum:  »  parceque  il  out  passé  Uge,  te 
Seignour  en  aura  le  cheval ,  et  let  armo^  m 
«kciiaoge  de  lour  con  k  êoa  buoiog  toute» 
lei  fob  que  il  Tcn  Vetidra  MttMidr«;  et  m  il 
apcle  ou  est  apclc  de  cliose ,  eo  que  il  a|Bm 
Lataiiie,  il  s'en  deffeudra  par  chAapiOB,  a« 
ton  gré  ne  la  véaut  fere. 

Msisa  éê  Jénuakm,  ékap.  94t. 

Da  «nnre  r«a  |»r«iit  Borl ,  d«  UMnIw*  toh 

Yen  pert  mrtnbre  ,  et  tuit  li  bieo  sont  te  E07, 
et  dt  maatgnié ,  pert  toa  hf%  hlrm  MBfah 
vte  «t  U  porréaoce  dou  maaignié. 

Ane.  0»u>  d Orléans,  Mu.  A  la  Bibl, 
Impér.,  M*  8407. 

Maaichieb  ,  maagner^  :  Blesser  f 
Incommoder,  ternir  la  réputation  ;  et 
non  ])as  tuer,  comme  le  dit  Téditeur 
des  Poésies  da  Roj  de  Navarre, 

Q«i  mm  autnii,  on afote,  0  K  doit  rendre 

»fs  datn:iç:''s ,  clioQ  est  à  onr«-ndri'  le  couat  dea 
SDÎre»  Ki  des  deapaos  dou  bleasié,  et  restorer 
Ma  ioméet  aetene  le  meatier  doot  il  eat ,  et  ae 
Il  i  «  WUMtng  l'en  doit  reigiarder  teoMBieredoQ 

maaing  et  IVatat  de  la  peraoue  qui  est  rnaim- 
gntf'e,  et  Tavoir  de  cb«lui  qui  le  inaaigaa ,  et 
adoac  chr  que  U  a  vaSteat  »  Tea  doit  doner 
tergement  dou  aien  au  maaignié;  et  aeloac 

l*ancien  droit  ,  qui  maaî^noif  nutrui  ,  IVn  li 
fesoit  autil  maawg  corn  il  avoit  a  autruj  îet, 
cbe  e&t  à  dire  ,  pour  poing ,  poing,  pour  pié  , 
pi<- ,  niès  1  CD  en  uso  par  uostre  costume  eo 
ciicate  manière,  ainchoi»  a'en  paaae  1%  n  par 
•naade ,  ai  com  jou  ai  dit  clii  desaua ,  et  par 
lopgiiepriaoa,et  par  faire  au  maaifpùéwAoïu^ 
bOn  damage,  et  selonr  chr  quf  iî  «-styCtac» 
lune  l'avoir  de  cheli  4111  le  maaigna. 

Coutume  de  Beauvoisis ,  Mss.  chap.  3o. 

M&AiLLE  T  Itn])ôt  OU  redevance 
ci  une  maille.  Voyez  Maille. 

Maaix^i^il  ;  Ce  qu  un  pou  voit  avoir 
pour  une  mailie ,  comme  la  denerée 
pour  on  denier. 

Maaiho,  mtkoiipHie  :  Blessnre,  bt* 
commodité»  soit  av  corps,  soit  à  la 
répatatîon  »  médisance,  calomnie;  et 
non  pas  accompagné,  comme  le  dit 
Fauteiir  du  Glossaire  du  Roman  de 
la  I\nse ,  au  mot  mehaignù^  où  il 
renvoie  aux  mêmes  vers  que  je  cite  ; 

Knvie  n'est  p.is  la  snte,  aina  à  grant  conpaigoie 
De  meatliz,  de  contréaTc»,  et  d'aatel  nmagmtt. 


MAC' 

Soi  mtiivet  daaifait  Pordeet  vite  redbingaie, 
laot  ae  deolt  d'autrui ,  que  ja  n'en  icrt  Ke. 

Maaisss  »  maatte  :  Redevance  ou 
cens  sur  une  métairie  qu*ott  nommoit 
autrefois  mas.  Voy.  MAsetHaionis. 
Maante  :  La  ville4eManurae,en 

Italie  ;  Mantua. 

A  cf\  fnns  à  Rom?  manoît 
Un  Philosophe  qui  tcnoit 
A  ranoméa  da  Qergie  ; 
Sa|;c5  fu  et  de  bone  rie  , 
D'une  dea  citez  de  Sexile^ 
Fa  nés,  on  l'apeloit  Virgile, 
U  dtai  MÙÊtUÊtt  ot  à  aoa. 

ihmmméeMopMot. 
Maârd  ,  Màart  :  Médard,  nom 
propre  d'homme  ;  Medardui,  Toyes 
la  citation  rapportée  au  mot  Umirci 

A  fiaint  ir«artoè  grant  lÎTiaire. 
L'auteur  parlant  d*un  miracle  opéré  - 
en  faveur  d*un  Possédé  qui  fut  ame- 
né ,  à  boissons ,  dans  une  église  ,  dit  : 

Qui  eat  bien  et  bel  aaaiae^ 
Où  une  deiij  est  v„ii)s  doatatirc , 
Que  Die*  voui  muer  eu  a'enfauce. 
Laquelle  on  nome  Saint  Maartg 
Ma  Tolcuté  icy  lu'aart 
Que  je,  se  tant  puia  m'entremette. 
Que  de  tetin  en  roman  mette 
Coaant  U  laina  dana  fit  trovéa.  ' 

L*auteur  voulant  dire  que  le  Pape 
Léon  tx ,  fut  témoin  de  ce  miruffle  ^ 

Si  com  la  lettre  te  ma  livi«. 

Cil  Apostollc  frraieinent 
Tesmoingne  et  diat  Traîenipnt  , 
Qn'à  Saint  Maart  icrt ,  bien  sa  voit , 
Li  dana  qoa  muée  aroit 
Tfost  r^'s  ^îres  daus  ^'enfance. 
Cauticrde  Coin^i,  Miracle  delà  Ernone 
Dent  que  îioostre  Sires  muu  en 
l'aiS/fanc». 

MàiaT,  Usez  m'aart:  M'enflamme , 
m*excite. 

Mabrk  :  Marbre;  marmor;  étoffe 
de  différentes  couleurt;  en  bas.  fat» 
pannits  marbnnus. 

Macaut,  magaut  :  Bountif  poche, 
besace  »  gibecière. 
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Mif  E  ,  in  nrhe  ,  machue  ,  ma  eue  , 
maçueie  :  Masque ,  masse  d*ftrmei 
dont  le  bout  étoit  fort  grw.  Au  bout 
ée  qwkfBtcê-wufê  éuAmt  quelquefois 
plaeétde  petiu  oumliiis,  ifin  qu'an 
ktoin  Ict  soldito  pussent  y  moudre 
leur  bled  ;  ces  moU  ûgnifioîeiit  aasii 
■n  «mu  de  pluslean  choses  ;  de 
massa  $  en  bas.  lau  maxuca,  ma* 

Ft  <;r  ff*rît  emmi  IVstmir  ,  sa  maC0  tXk  M 
auta  et  ftçadies  bien         ceux  qa'U  atta- 

Ib  Mm  poiag  liai  Mt  mp«» 

Fièrement  U  |miiudoîp  .  ft  ra« 
£ator  «oi  cop*  M  periUeiu , 
QaVacdx ,     ii*«rt  trop  nictTcakai , 
Hé  pMt  tenir  qall  ^  porfendt  » 
F.t  qae  cil  vainou  ne  M  rends 
Qui  contre  li  wt  met  en  pUce , 
S*a  MlbieB  uaisK  de  b  nmm. 

*  JbmantffeXuilaMj,  «tn  1S75S. 

Xacé  :  llatbîeii«  nom  propre 
nomme;  ManiuBus^ 

MAcmrovsB  :  Machine  de  guerre 
pour  jeter  des  pierres;  en  bas.  lat. 

Macsi*«  maceierie,  maisel,  mai- 
seUerie  ,  maiseloire  :  Boucherie  ;  ma- 
cellaria  taherna ,  maceliMm  ;  en  bas. 
lal.  nmccUlTium  ,•  en  anc.  Prqv.  mor 
chè'ria  ^  r/za^c/ ,  inazël. 

MACt.LLrï>  ,  nuichfUr  f  /muscler: 
î*orter  la  masque,  abattre,  renverser 
il  uu  coup  de  massue  ;  et  an  figuré , 
«ire  chaîné  d*nne  entreprise;  ma- 
ceilare, 

MAciuan,  maeedier,  maeeener, 
maeheUer,  maiseUer:  Boucher»  char- 
entier;  maeeUarins.  On  donnoît  en- 
core le  nom  de  maeeUer,  au  brave 
qni  s'étoit  le  plus  distingué  dans  un 
combat. 

jluciigier  dc  volt  faire  noce*  en  pré, 
£<t  l>oi»  ,  ne  en  rivière ,  n'eu  gaut  rame  , 

lef  iit  «B  «a  dninp  de  vlw  aré, 
Oè  traiet  et  poivén  «fcni  «9té  y 
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Lm  aafM  MtMdinat  d*ai  Metiwié, 

Qn'nns  macecnen  geotix  lot  ot  pnMléy 
Où  il  avoit  ton  oint  envelopez , 
Et  enprèt  si  maogierent  lor  ras  lardM* 
JloffMM  tTAueUgier,  n*  tSSo. 

Maceller  ,  machaeller  :  Tuer, 
massacrer ,  assommer  ;  maceUare  , 
macerare  ;  en  bas  Bret.  maeka^ 

MACBI.OTB  «  machelote  :  Petite 
masse  ou  massue  ;  U  téte  on  le  gros 
bout  d*Qn  bâton  ;  de  massa, 

Maob  ,  mal*  Voyez  M  41. 

Macs  AT  (cop  de)  :  Coup  de  massue 
sans  effusion  de  sang,  meurtrissure» 
contiisjon  ;  de  massa. 

Mâchai;  ,  mâchai,  mac/uiud ,  ma^ 
chani ,  iiuuhr  :  Grange  sans  toit,  ou 
meule  de  grains,  amas,  monceau; 
mucliolum ,  suivant  Borel  j  eu  bas. 
lat.  machtde.  Voyez  Macaut. 

Machb  :  Massue ,  sorte  d'apne. 

Macbb-covi.es,  matshe-^oxÊks^  ma' 
tM-<fMs,  maeAircoidist  mussê-coiUis  : 
Parapet  en  saillie  garni  d'une  deran* 
ture  de  pierres  ou  de  briques  »  qui 
régnoît  au  haut  des  tours  on  des 
châteaux  fortifiés  ;  ouvertures  pra- 
tiquées dans  le  couronnement  des 
tours,  et  d'où  anciennement  les  as- 
siégés faisoif nt  pleuvoir  perpendicu- 
lairement et  a  1  abri  des  pai  aj>ets,  sur 
les  assiégeans  parvenus  au  pied  des 
fortiiications,  des  pierres,  du  sable,  de 
la  résinç  ou  de  la  poix  mises  enfnnon. 

Lti  anitres  remparoient  moraillei ,  drei- 
•otout  butillan« ,  eaquarrolMit  ravdiBS,  c»- 

Tuieiit  fossez  ,  rtcaroient  contrpiuiûe*  ,  ga- 
bionnoient  drffeo&cs  ,  ordounoieut  pUtea- 
formes ,  Tuidoieot  cha»matei ,  rembarroiettC 
lialMMilwafn,  «rifeoient  carallîen,  mmh 
poifot  contrrsrnrpes ,  enduisoient  coiirtînes, 
produiaoieot  moinéaulx,  taliioicnt  parapccte», 
sadtTOknt  barhictnei ,  atacroient  nMcAâeo- 
iiSgnnoiàù'ttat  liei  et  cataractca,  néftiaaft 
taatîodiaa  ,  furaissoi«nt  pntrouillrs. 

ÂaMaù,  Prologue  du  Livre  3. 

Macrft  1ER ,  matkeUer:  Boucher* 
Voyea  Maoélibb* 
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Maculovs.  Voyet  MAciu»n. 

BIachse  :  wAknfget  dtffémtcf 
choseï  y  les  bien  amatgamcr  aTec  uiie 
spatule}  jnaif//^A-^,  macerare* 

Macb^uas  :  Coup^  meurtriiitizey 
conlasion;  maceratio. 

Macsier  :  Serpette,  couteau*  COQ* 
peret  ;  rnachœriitm. 

Machicnfr  :  Dr r mire,  démolir, 
rciiTerser  ;  de  macJunari, 

Machin ATiOiN  :  Adresse,  intrigue, 
artifice  ;  machinaùo, 

MicHiifAia  :  Machiner,  ourdir  uu 
complot  contre  quelqu'un  ;  ma- 


MACuiNEUa,  maMnevx  :  Celui 
qui  machine  ou  médite  une  trahison , 

séditieux  }  machînosus ,  machinator; 
du  Grec  méchtmé;  en  bas  *Bret. 

maginour. 

MAeHOfrifRMEWT  :  Maçonnerie  , 
construction  en  pierres  ou  en  plâtre. 

Machue  :  Arme  offensive,  massue; 

nn  fipnré  ,  charpr  ,  fardrati  ,  con- 
duite d'une  affaire,  d  une  entreprise, 
soin ,  embarras  ;  mmsa, 

Fox«tUprpnr  <^nr  liiv  la  mnrhue  Ytnr  an\- 
Uni.  jinc  Proverbe  ,  Alsf.  de  t Mgiûa 

de  Paris,  ft*  ^ 

Machurk.  T^orrz  MachÉurï. 

Machuréir  ,  inarkiirer  :  Noircir 
par  place ,  barbouiller  le  visage  d'en- 
cre, de  charbon  ou  de  snic;  l'octave 
des  Rois  se  nomme ,  a  Metx ,  les  Aois 

BlACHuasT  (le)  :  Le  rhume. 

Haci  (S.)  :  S.  Mathieu ,  évangé- 
liste  ,  nom  propre  d*bomme  ;  Mai- 
ikœut.  Il  y  a ,  dans  le  Cartulaire  de 
rArchevéclié  de  Paris ,  un  bail  à  cens 
qui  est  date  de  Tan  de  grâce  i3oS» 
le  fliemenrlif*  aprè*?  îa  S*  Mticif  OU 

(au)  mois  de  setembre. 

pHrolr-s  vos  dirai  auci 

Que^  no»  lisons  ««  Saint  ihtci , 


MAC 

C'est  à  siToir  rEvangeltstre  , 
ihl  TÎagt-CrOÙiwin^  rli:^pitre. 

fioman  de  la  Hose. 

M  AGI  y  Macùu  (Sé)  :  S.  Mathias» 

apôtre. 

Macias  :  Martial  »  nom  propore 

d'homme. 

MacinaL  :  Certain(=  mesure  de 
terre  ;  meule  de  moulm  j  en  bas.  la  t. 
maciiuz. 

Macious.  Fojez  Macub-couias. 
Maci».  ^<^ez  Maucits* 
Macissb  (iQcdift)  :  Qui  ait  tonlA 
de  cne* 

Macle  :  Maille  d*u»  filet,  d'un 
réseauàpéclier,d'Bnecottede  maille^ 
arme  préserva  tive  ;  macula,  Yoyei 

ce  mot  dans  Ménap;p  ,  qui  cite  un 
passage  de  Gao^frojf-ie-Bei ,  Comte 
d'Anjou. 

Si  PlntATChe  exxil  îri  trîncqué 
Comne  nous,  il  n'iu»t  recocqué 
!(■  doéhte ,  pourquof  le«  otacks 
Sont  an  Delpliet  pU»  aiMtz  que  nmchfp 

1M(l^  ne  reudant  rcvpoDSc  aulcuM^ 
Ijl  rai»on  e»t  utez  cooiuiuue:  ' 

Ktt  l>alplics  D*eat,  a  «SI  M, 

Le  trctrau  fatal.  Ip  voici, 
Qirl  pretagit  de  tonte  citoiie  : 
Car  Atlteuaras  nous  expose, 
Qne  ce  trctrau  estoit  bouteiOa  , 
Pleine  df  TÏn  à  une  aitreiUa, 
De  TÏn,  je  dû  de  vcrite. 

Rahelau ,  liv.  5 ,  chap.  46. 

Macle  :  MnîIIe  ,  terme  de  blason  , 
indiquant  une  espèce  de  Insnnp^r;  rîe 
macula.  La  maison  de  Rolian  en  por- 
toit  dans  ses  armes, avec  cette  devise; 
Sine  macula. 

Macle  :  Màle,  du  genre  masculin  , 
matcitiut* 

MAçoHirma ,  maçoner:  Bâtir,  con- 
struire une  maison  ;  au  figuré ,  fabri* 
quer,  forger,  préméditer,  former  on 
projet ,  une  entreprise  ;  de  autnsia* 

Li  Efflpereret  cnîéoSt  bien  que  (S.  Lotù» ) 

il  Ypuit  à  poi  de  gens,  ce  qu'il  desiroit  moult  ; 
car  il  «stoU  nalideas  at  MiUtls,  ouidoU,  m 
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«MM  m  dSioSt  :  ■lynantr  ancun»  chMM 

entre  I*  Rof  Loy»  et  roiitre  le  Royaume  de 
France;  me»  il  ne  plat  pa*  a  Nostre  Seigneur, 
fai  cvpécacba  par  m  4i«iM  inspiration  lé 
tmnèt  prapok  de  rEmperéonr  ,  «ft  garda 
Minem<'nt  «on  bon  chanpion  le  Roy  Loys. 

^j^Hiaitine   de   Nan»if ,   Mrmaits  4ê 
S.  Louis ,  oJi/iee  laiB. 

Macsque  :  Espèce  de  raa*<iMe,  bAton 
«pii  a  11  n<»  i^rosso  téte  ou  un  nœud 
pir  ait  bout,  frayez  Màcf.. 

Macqukk  :  Frapper  fortement 
quelqu'un  d*nn  coup  de  puingf  ce 
mot  vient  de  mace ,  massue  ;  ma$Ma, 

Macqciss  :  Bètn  mâks  povr  Uè 
troiip«atix  ,  et  que  le»  déamateoTS 
cunent  tcniif  de  fournir;  de  mateMlag, 

MAcmairB  :  Fils  de  prince  t  titre 
konovîfiqiie  q«e  les  gnnd»  tcignevn 
portoient  en  Bretagne,  et  qu*on  rem- 
plaça par  cent  de  comte  ,  vicomte , 
karon  ,  8cc.  ;  en  bas.  la  t.  mactiernus. 

Macce  :  Machine  ,  manœuvre  , 

* 

ma&siie  *  masse  d'arnies.  Porter  la 
«ar»<f,élrecliargé  d'une  entreprise; 
baiUer  la  maçue,  charger  quelqu'un 
de  eclte  €nttcprite;/4we  ia  maçue 
ét  fmeiqt^um,  le  proposer  de  U  fant- 
Ive;  de  iiumm. 

Quant  assez  orfot  murmuré, 
Xt       ,  et  fet ,  et  ractmté  , 
Si  r'  paroleot  du  mpnjL'trr, 
C'eac  U  couatwM  du  bouvier, 
Im  M  ■*CTf  Kcs  t*3k  B«  nnijne. 
Kogiers,  qui  porte  la  maçue  , 
lîrsus  to7.  c»'U  âf  la  menton  , 
C4>iDande  c'oo  voist  au  bacon, 

Mè*  quVtr»  soirot  graur.  et  lécs, 

Si  t/ut  chacun»  en  nir  n  <^rz. 

*  fabliau  (TAiûuL 

3f  A^STK ,  maçuette:  Petite  maiine. 

9f  AOAGoiRE  :  Mandragore. 

Mai» AIME  :  Mol  dont  on  a  formé 
niadani«^  ;  il  faisoit  autrefois  deux 
mots  ma  dame  ;  on  ne  donnoit  ce 
tjiri*  qu'aux  femmes  de  très-Uaute 
qu4iiiié ,  et  aux  tninte»;  jnea  damim^ 
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en  nue.  Ptot.  madtam;  en  Luigatd. 
mttdtmo  ;  en  l»as  Biret.  madamm 

Maiiaimoiselle  ,  mculamoiselte  , 
lisez  ma  daùnoiselle,  madamoiselle  : 
Mademoiselle  ;  les  femmes  et  les  filles 
de  gentilshommes  avoient  seules  le 
droit  de  prciidi  e  ce  litre,  f  o  yez  {)QTir 
ces  deux  aiuclt  s ,  Dam  ot  Dameisel. 

Madaisse  :  hdicvtau  de  fU, pelo- 
ton; malojcuieu  Laugued.  maddisso» 

MAowlsmsMAf  maderiÊÊÈOt:  Onvrier 
qui  tnTaiUoît  nax  vaiiaeam  nppcU» 
miadaim»  Voyez  Maoab. 

MàDKftiir  :  Sorte  de  Tase  à  bcnce. 

Madx  :  M()uU lé, trempé ;  iRac£MiiiJ^ 

MaoI|  Madir  :  Ëinetére»  nom 

d'komme  ;  jEmeritus. 

Madxenk,  mardienrtr,  mnrfllenne  ; 
Jurement  dég  uisésousienonideDicu, 
ou  suivant  d'autres,  par  Jupiter,  par 
Marsj  per  JovtiUj  per  Marie  m. 

MAniEa,  madrier:  Grosi»e  pièce 
de  boîft  »  cloison  laite  de  charpente , 
table  de  bonlangcr,  de  pAtissier,  de 
cuisine»  étal  de  boiidbcr,  de  elMiea* 
tien  cle  materia;  en  anc.  ProT.  mâdrë^ 

MaMiS  :  Mâle  ;  matadas* 

Lnr^  mena  Abraham  îsrnrif  I  son  fils,  et 
toutes  frankes  mesnées  de  sa  maison ,  et  toua 
les  maâhs  qu*i!  est  acaté*  ,  «t  loiu  les  nuuUes 
de  tous  le»  birrs  de  «a  aMiaon,  «t  il  cîrcons- 
«riza  la  ctutr  de  lour  vit  maintenant  qot  à  cal 
jour  cone  iV'ottre  Seignour  le  conumda* 
SiéUBùt.t  Genûti  chap.  17, 

TitUtaaiemÂbraham  hmàll fîuam  suum  , 

ef  nmnes  l'ernaciilos  domits  sua  :  tt/iiversn*. 
que  quos  emertu,  ctmctos  niarea  ex  omnibus 
1WÙ  domui  tum^et  eiraimeidit  camem  pm^ 
putii  eorum  statim  M  tpta  die,  ùcut  jwwm- 

perat  et  Dfii<!. 

Chescun  madie  de  tous  sera  circnnsîx ,  et 
Toua  cirennataerw  la  cbtr  d«  voatre  vit ,  que 
cé»  «4Mt  en  signe  de  lien  «atre  «w  «t  aM»l. 

Genèse,  chap.  17,  tw/v.  loef  11. 

Circumcidctur  ejc  xobis  omne  mascnlî- 
niiio  :  et  circumcidetis  carnem  prœputii  -ves- 

tri^  mt  sit  imdgmmmJmdÊm  inter  tmg  €^901, 

HikDRE  ,  madré,  madrin,  ma.selîn^ 
moMonn^  mawenn,  tnazers  :  Espèce 
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de  pkm  préeieiue  dont  on  ignore  la 
qualité;  on  en  laisoît  des  han^ps  on 
▼•ses  à  boire.  Les  souverains  et  les 
grands  seigneurs  étoientles  seuls  qui 
eussent  le  droit  d*en  «Toir.  Cardan 
ainsi  qne  Scaligcr  croient  que  celte 
pierre  est  la  même»  que  la  mum'na 
pnriila  (les  anciens.  Diicanp^e  ,  au 
tontraire,  pense,  et  je  suis  de  son 
avis ,  que  c'étoit  Tagathe  onix  ;  quoi- 
qn'il  en  soit,  ces  termes  Titiuunt  , 
par  corruption ,  de  marbré ,  c'est-à- 
dire  *  tacheté ,  qui  est  de  diverses 
conlenrs  »  comme  le  marbre  ;  de  mat' 
mûr;  en  bas.  kf.  mazetf  nuuerium, 
fnMOFum,  matennus,  masdrmumj 
en  anc.  ProT.  madnn,  madrino,  ma- 
Sër,  fnazf'r. 

Madut  ,  madrin ,  madrtnt'er,  ma- 
zarin ,  imizvnn  :  Officier  rliari;»'  du 
soin  des  vases ,  jinls  et  autres  objets 
de  matit  re$  précieuses  ;  c'est  de  là 
qne  vient  l'expression  de  mat/ré  , 
donnée  à  un  homme  fin  et  adroit  qui 
trompe  les  antres ,  et  qni  ne  se  laisse 
pas  tromper. 

MsDail  :  Nom  donné  aux  bois  et 
aux  marbres  veinés  et  tadietés*  Mo- 
net  rapporte  que  le  broussin  d*érable 
bien  madré,  est  très<»recberché  ponr 

les  meubles  et  les  parquets.  Les  par- 
quels  du  «iiiperbe  chAtenu  d'Anef , 
croient  en  bois  d*érable  :  ils  éluient 
adjiiiiés  par  leur  variété. 

M  ADRURL  :  Taches  sur  différentes 
peaux  d'animaux,  comme  sur  celle 
da  tigre ,  du  léopard ,  8lc. 

Madve  :  Mûr,  qui  est  en  malnrité, 
bien  à  son  point;  maturus, 

MkUMEUT ,  maememerU ,  maes-^ 
mcmcnt,  maesmetU:  Principalement^ 
snivtout,  mémement;  maximi. 

Mais  de  céas  aoaatiffrs  eaS    avoit  fait  es 

ctî  méUme  l!u  astoîeur  lî  troi  eu  liait  is 
roches  del  10901  «  et  miiU  travUhoinr  cimse 
Mloil  SI  frère»  tos  teos  al  bruec  descendre , 
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p«r  ke  îl  déoMCBt  polsiar  d«  ratgoe ,  màgmettt 
kc  d(l  pendant  leiz  del  mont  aitott  griétpcna 

aa  descendant  rn  cr^rnor. 

Dia!.  de  S.  Grégoire ,  liv.  2 ,  chap.  S, 
E»  kù  tuuem  moHoiteriis  quoi  m  wkn 
hco  constriixerat  tria  sursum  in  ruoibus 
montis  erant ,  et  valdè  erat  fratribm  îahorio- 
tum,  semper  ad  lacum.  deiceitderc ,  ut  aquam. 
hmaire  deMitemtf  Buximè  fuia  èdmae» 
moff 'rV  ffirerr  erat  grmè  dmcemdÊmtikut  im 
tiinorc  pericuhim, 

MAKifif  RT.ssE  ;  Médiatrice  ;  juge  , 
arbitre;  mediatrÏT,  V.  Moye^cneres. 

MâMaiB  :  Levain  qui  sert  a  faire 
fermenter  la  bière;  on  donnoit  aussi 
ce  nom  au  droit  qu'on  payoît  an  sei- 
gnenr  qui  fonmissoit  exclusivement 
ce  levain, 

Mabsusk  :  Mésestimer,  bUmer, 
désapprouver;  mmlè  mHimare. 

M  KYSTY. ,  maisté y  maîestée  :  Gran- 
d(  lu  ,  élévation,  majesté}  action  cou- 
rageuse j  majesiai; 

M  A  ESTER  ,  medstrc ,  rnestrc  :  Maî- 
tre ,  magistrat,  supt^rieur,  principal  ; 
ma  gis  ter;  en  anc.  Prov.  maestrè  ;  eu 
lui.  moeOro;  en.  bas  Bret.  maettr» 

Makue  ,  maier,  mmeurt  Maire  de 
ville ,  juge,  échevin ;  maître  de  eavft> 
ierie }  d*où  est  venu  mofor;  magkier^ 
mtffor;  en  bas  Bret.  maer. 

Ma-f  AT  :  Fait  de  main  d*homme  i 

manu  farfru. 

Maflé,  ma/Lu  :  (jui  a  le  visage 
pleju,  large,  bouffi,  gros  et  gras. 

Macâjlez  :  Nom  d*une  compagiûe 
de  marchands  Italiens. 
V    Mao4ut  :  Poche,  besace. 

Mi'ODAi.tfo»,  Madehn,  Mlagda^ 
Ion  :  Magdelaioo,  nom  de  femme  ^ 
Maffdale/m;  en  Langned.  Jlfoilotifi, 

Macdalov  :  Sorte  d*ongueiit , 
Ion  D.  Carpentier. 

MAonf  T  Tx  :  Coupe,  vase  à  l>oire. 
Fojrez  Maurk.  > 

MAGDKLiifiEn  :  Fabricant  ou  mar- 
chand de  magdelms  ;  en  bas.  lut, 
tnadrelineriwf» 


Digitized  by  Google 


MAO 

Mage  ,  inaje  ,  mqr  (juge)  :  Lieu- 
tenant d'une  sénéchaussée, d'un  pré- 
iîdnd;  major;  homme  sage;  iiutgus* 

Magbscb  :  La  TÎile  de  Mayenne; 

MâOSHoaoMXB  :  EeccTeur  des  de- 
mers  publies* 

]fA«aei.o»  magidëlo  :  Montagne 
rapide  el  escarpe,  colline. 

Maoiov  :  Maison,  habitation; 
mwin>;  et  non  de  ma^»  comme  le 
dît  Boiel.  Voye*  Massb. 

MAOtSTBBB,  nuigestirey  magistéire: 
Cottrcmemcnt,  supériorité  d'un  maî- 
tre sur  son  disciple,  office,  fonction 
de  magistrat  ;  auigUieriuin,  , 

A  cni  quant  alcmnt  II  pluîtor  par  rexpuiple 
4e  celui,  coramenzereut  estre  entprii  jwr  lo 
«btter  d«  U  pariuanable  vie ,  et  (Umm  «oa 
mÊgittiirm  mi  doactwK  «l  mtvîm  dd  toi' 
fmuMut  Saaior. 

HmI.  d»  S.  &égoire.,  /ir.  S,  thap,  i4- 

.^J  qttrm  dum  mulH  perguHt ,  exemple 
iiims  œternm  "viue  aceetidi  desidefto  cajpc' 
mm ,  utque  su^  ^us  BM|^(iterIo  ut  <miu/f<h^ 
tmtû  m  Doaumiiwiimm  dedeftint, 

JlAOtsTBBiâi»  :  Très-giBiid,  trè»" 
éferé  ;  magistmatlU» 

MàiQsum%iJU^  Akier,  hBuiain,  pé- 
I    èaMt^  jtfsolcnt;  maglsteriaUs.  Pré^ 
bendc  magbtrale  :  Prébende  destinée 
I   i  l'ëcolàtre  d'un  chapitre ,  d^une  ca- 
I  Ihédrale. 

I  Macistk  at  :  Tribunal  entier  d'une 
jusiice  municipale  ,  conuKjsée  d'un 
maveur  et  dY-ciievins;  mai^'t'ytraiio. 

MâGLK  :  Marre,  espèce  de  lioue 
gui  sert  a  labourer  U  vign^ 
Macsak  ,  magniem  :  Chaudfon* 
B|a««i»  ,  magiten,  magmem,  ma^ 
pmemtr,  magmm^  rncêgnan,  maignenf 
maigmem»  maigmer,  fmugmn  :  Chau- 
dronnier; en  bas.  lai.  magHimu  et 
wta^pmgimn  ;  en  Bourgogne  ma»^ 
gÊkri  en  Berri  mignon;  en  Messin 
mtigmi eAlrai*  magnano ;  Ménage  A« 


dérive  à'œramen;  le  Duchat,  dans  ses 
Ifotes,diap.  delà  Pronasiieation 
Panfagrueltne ,  fîroode  cette  étyroo* 
logiè,  et  le  dérive  de  matmatius*  Je 
crois  qu'ils  ont  été  ainsi  nommés  de 
ce  qu'ib  crioient  dans  les  rnes,  ma^ 
gnan,  magmnmK.  Lyon  on  nmnme  le» 
chaudronniers  ambuîans  peit-Aou  , 
mot  L»it^,nir>docien  et  Auirergoat  qui 
signifie  un  chaudron. 

Macitau  :  Vers  à  soie ,  cspè*  <^  de 
chenilles  qui  furent  apporh  -»  d  Asie 
en  Europe  sous  le  règue  de  J  ustinien; 
ils  ne  fîirent  connus  en  France  que 
sous  le  règne  de  Charles  viu ,  et  ils  y 
furent  apportés  par  des  Gentilshom- 
mes Dauphinois* 

Magnf.nce  :  Nom  propre  d*hom* 
me;  Magnemtiux. 

Mactcetb  :  L'aimant,  la  pierre 
d*aimant;  méignet, 

Magrute  troreat  Trogloditf 
En  ludi» ,  è  prr  cîpus  eM  diUC,' 
Fer  re*emble  é  li  le  trait 
Altrtii  tnm  IVInaiit  (le  diaouttt  ttiauuu)  fait. 
Marèodus  4e  Gem,,  art*  19^  col,  t65g. 

'MlOink,  magnivc,  magnies,  maid* 
niei  maignée,  nm^gme,  maigniéc , 
mmÂmtf  mmme,  mandé  ^  maùùée^ 
mainil,  maisgniey  mmsgniti  mûù^ 
gniéc  f  maisnée  i  mais  me,  maisniép , 
maisnil,  manies,  megme ,  meffùée^ 
mehence,  mcignic,  mcifpvée ,  meinétf 
rneisnée  ,  même  ,  t/ienil ,  mcs  f^f  ^ 
mesgnie,  mexf^m'éc,  mesnéCy  rnesni*\ 
mesnié y  mcsnirr  ,  memieie ,  mesuil  : 
Demeure,  habitatitui  ,  maison  ;  fa- 
mille enfans ,  sei'\ileur$  i  Uaui  ,  di- 
gnité, suite,  maison d*un  grand  sei^ 
gneur,  d'un  souTerain^  Xa  maisaie 
privée  comprenoit  les  officiers ,  do^ 
mcstiques  et  autres  qui  étoient  atta- 
chés à  la  maison  d'un  prince ,  ce  qui 
se  nommoit ,  dans  les  xv,  xrx  et  x  v  1  / 
siècles ,  maisonnée,  et  aujourd'hui 
moimni  manssa:  eu  bas.  iat.  m«n^ 


Digitized  by  Google 


110  M  A  H 


M'A  H 


sionata;  fn  T'ai,  mesnada  ;  en  Espag. 
masnadii  ;  t  ti  aiu*.  Prov.  mainada. 

Aviut  ikti  que  Ab^uloa  eocuotrad  la  mai' 
ffUe  David ,  è  teict  sor  aa  oral. 

AcaStûutcm  utoeaurrwetJkiglom  wanh 

Or  qaant  et  li  {ilusort  ki  là  furent  assena» 
blfit  ,      !:i  mniln'fln  yUtr^v(-f  jn  mors,  il 
pairat  liudaïucaiful,  et  ie&  Urjnc»  <le  toz  ccor 
qui  plaiadoâtntidr  rctoroeceat  es  ounrfaillie* 
/No/.  A    Cf^goitt,  U^.  4,  cAiy.  3i. ' 

Ciuttfme  t  muiti  ^ui  eatmmenmt  »  afawB 

yVtrA  inortuuin  l".itu;ri  (w^rn  r ,  snbirb  rt  dû't  et 
cunctoruin  plangenùuin  in  stuporem  versœ 
tunt  Uerimar. 

Céo  êunt  le»  inesnét  Pfoé  «oluoi  les  poe- 
ple» ,  «t  loor  oadona  d«  cm  «iioie&t  let 
f«Bt  deviaet  ea  terre  aprèe  Jo  ditorie. 

Bible ,  Genèse ,  chap,  lo ,  lanv.  3a. 

^<r  faraili.T  Sof  fuxtà  popnhis  et  natîones 
suas  i  ab  his  divuœ  stmt  génies  m  terra  poU 

TornaM  da  c^t  toraeot  de  ta 
Chueaa  m  mêtgnée  apprila , 
Tous  i  acoureut  pesle  incatlc 
Oqc  plu»  e!»pc»  ne  nuif ,  ue  grêle» 
ICa  tI  ^er  qna  eat  coopa  volent. 

•  r 

llAOvmiE  :  Loner,  vanter,  exal- 
ter, élever  ;  mapu/icitrÊ;tialmMMt€U 
magnivù  ,  beftu  »  boa» 

Magnitude  :  Grandeur,  magnifir 
coieeg  quantité  ;  magmindo, 

El  griiil  et  f<-u  ctiseinWe  mellée  e»toieiit 
porter  fi  futt  ii«  ucit  de  magnitude  ,  qae 
uaquet  ticle  ne  aparuBt  en  lote  U  terre  <àm 
Kgjpte.  .Bible ,  Mxode  »  «Ai^. 9«  iviv.  ai, 

Mtgrtaida  et  ignis  mista  pariter  for^bam» 

fut  :  tarifef'ffNc  fuit   magnitudini»  ,  t/uo/tta 

antè  nunqtuun  apparaît  m  tmifena  terra 

Magot  :  Grosse  bourse,  bourse 
bien  garnie.  Vàyez  Macavt. 

MAcaiABLE  :  Vilain ,  désagréable, 
bideox ,  mal  fbit,  méchant.  ' 

MAGaacn  cUfiiigreor,  sécheresse; 

MaraigviI  ,  mùhaigmés  nuthaim 


ffnê ,  tiia/iangné  :  Blessé,  estropié, 

maitruiie,  jucurlri.  F.  M£BAi«c^Nkz. 

JMSaAtf^  in  a»t  qnaat  borne  a  perda  pié . 
poiag  ,  œil ,  nés ,  uroiUes  on  aocuna  de  ses 
membret  don  pié  ou  df  la  malitn  (niaiu)  et  de 
oe  pnet  aatre  apelcr  sans  garanz,  et  dire  i»- 
•Il  s  Plarra  a^i  copé  io  poiug  d*«aa  aupie  »  at 
fui  prez  de  Tataiiidra»  ai  comajadnia  ooom 

home  mnhaii^nié 

Mst.  de  lu  iJibl.  îrnp, ,  n*  8407,^0/.  184. 

Mahaign£&  ,  maheingner,  mahe- 
mer:  Blesser,  mutiler.  £stre  wMÂein^  : 
£tre  blessé ,  indMDfflnilé* 

Mabaiv,  maèaing,  nuAagne,  mo- 
heing,  mtÀetngnef  mahin,  moÀmg: 
Incommodité  ,  mutilation  ,  bleMttrt 
considérable  ;  défaut ,  soit  dtt  eorpa V 
soit  de  l'esprit,  ^oyez  Maitani* 

Si  t'en  entend  maladie  estre  tnaheîng  que 
l'en  pot  Toer  par  deUor»  en  gent,  ce  ban  u  c»t 
|MM  lett,  l'en  doit  tant  «olement  voîer  que  l'a- 
cHetéor  m  edil  dacëli  :  Vmm  doit  &avoir  qoa 
Snhir.tiM  fîist,  qtip  maladie  e»t  i.isi  nyîpelléc  , 
quant  ii  a  encore  aucwK  cika»!  q«M  e»i  ooutre 
natttre ,  qni  empire  le  eon.  Donc  noua  arotta 
aucuna  foi*  «eutence  pour  laide  de  nature ,  c-t 
mnladîe  selt  aucuiir  foÎ!»  iorj»re«drc  tôt  les 
cort  »i  come  fievTc;et  quant  len  vent,  tôt  aost 
il  ifii  naa,al  II  a  moult  grant  dWfcreaca  ancra 
tnahein^  et  mabdîe ,  au:»!  com  «e  aucuu  €»t 
baube,  et  je  cuit  qu'il  i  ait  plut  maheing  f\ut: 
maladie  et  ImI  le  diktreut  U  meatres  des  me- 
foa»  pav  oicar  la  ddiaMaç  aièa  H  a**n  i  a 

pOtut  .  car  se  H  r  :i  tel  tttoeing  ok  TD:»l("dip 
gai  d^tarba  ha^tc  4  fcre  ftoa  xuat^v ,  ii  %rra 
renda  arviaia  au  «endaor.  Âe  nom  qppaloiu 
maladie  Od  maheingne  pt»  %ia  po  da  dMMe  « 

H'isi  corne  une  ]>•  î!t«-  (If'v  i  e,  ou  por  une  vîfîll»; 
qujrtèj  ntr  qui  m:  put  rapir,  uu  uuc  uetile 
pleie ,  ci  n*a  point  de  forfet ,  porqa<rf  il  do4« 
eatre  rcuJu  ,  tut  ne  bolt  il  dît  pur  droil*  «t 
•tpotVeu  bien  It-ksier  trie  TCttçon. 

Mu.  de  la  Btbl.  Iinp. ,  «•  8^07, yW.  «8- 

MAUA-t;LT  ,  Mauliaad  y  Mahaat  s 
Matliilde,  nom  de  femme,  féminin  de 
Mathieu;  HÊtMm»,  AfalUUIv. 
■  MaBAvr  :  Mathieu ,  mm  propra 
d'homme  et  de  femme  ;  Mmitùtntt* 

Miautir-:  MédaSIede  eairve  ou 
de  ttoonse. 

MABKai  :  Échauffé ,  selon  D.  Oup- 
pentier. 


I. 
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Hàni»»  Mmeé,  Maci,  Âfmheuit, 
MM,  Mahœ,Mahiee,  Mahmu,  Mm- 
Meuktt,  Mahiegs,  MahUs,  Mahiu, 
MaAui,  Mahurù,  MàssieUf  Matheu , 
Mathi ,  MatMauL^  Mbathiex,  Mmtkion, 
Matkiott  Mathon  :  Mathieu,  nom 
d'homme;  Matthœus;  en  bas  Bret. 
Mahe  ,   Maze  ,    Maaeo ,  Masev , 

Parole*  ro*  <îîraî  a\icî , 

Que  no«  lisons  eo  Sttîut  Maki , 

C'cct  ««Mniir  r£f«Bgclûtre 

Mâheutkv  ,  màhmnrt  s  Spadatsin , 
Iwidit ,  piUaitf.  niyt»  llIéoa<g^  «olr 
ce  mot* 

HfAKor  :  Im  «Ébi;  mamn*  Yvfet 

MamiB  :  Gtototte,  dans  le  Gatinois. 
MaaimBs ,  iisez  m'ahùrtt  :  Me  met- 

ô  AUMadrc ,  le  fet  remein]»nt« 
lUnt  pu*  amùte  a  vtu  maoda 

Sattc  (jueU  choses  fu  etiTée 

r*>!f*  bfl»-  piiL-elf,  faut  rnakintm^ 
Ke  d'eu/aoce  veraicuit'ul , 

D*  Ttttâa  fo  wirri  d*  •ctpent. 

Mahom  ,  AlaJian  y  i^laittinii  ^  Ala~ 
nurn  :  Mahomet ,  le  prophète  des 
Musulman*.  ^/if  Mahon  «  les 
l^vct,  les  MibomélMii  ;  pmrU  mwt 
yrr^r-" ,  par  la  mort  4e  IMfdiomft  : 
e'dtok  a»  jaMOMt  4tt  <^Uéa$  «» 
^  Bcd.  iw^wMT  aigAifie  «sur* 

li  I««aMi  à  Jbfmt  «Mt, 

Và  où  Mahons  e«c  aourcz  , 

tubi.  de  P.  Anjur, 

Makomuub,  makomment,  mahu- 
merie  :  Mosquée ,  tf  mple  d^s  Mnho- 
métai»;  rfli|;iofi  de  Mahomgt  ^  atiu- 


MAI  tu 

tttUm  det  lanx  4miiz  ,  idoUtrie; 
bas*  hkUéiuAommu,  mûkmm^ri^ 

.  « .  •  CttaiIvMv  comme  uoc  ymage  » 
^ôa  <aM«  eirCM,  c'mi  fine  rag«. 
C'est  comnif-  une  Miihoininerie* 

tabL  K'  ;a48,yW.  au,      co/.  i. 

MiBOBiRT  :  Toute  «tpèee  d'idoîc^. 
Mauoh  :  Cuivre,  bronze^  médaille 

de  cuivre  on  de  broute  ;  mahon  ; 

eoqnelîrot  des  champs  ;  Mi^naj^e  le 

d'nvo  à  imaiso»  En  Picnrflif»  Tin  L'urde 
messier  est  nommi:  gard*  în  umns'. 

MAnoxER,  mahonner  :  Se  I  nîfre 
à  coups  de  poings;  et  arracker  le» 

COqUrlîCOtS  appelés  tfKilmjis. 

Mahote  :  OrneujcuL  luiiilaîre 
qu'on  mettoit  aux  cpaulcs,  distinc- 
tiun  de  grade  on  a  remplacée  par 
les  ëpaulettes. 

M  A  H  ij  I ,  Mahu  ys .  Voyeï  M  a  w k  u  s . 

Mauuiote  :  IV o m  de  femme,  forme 
de  celui  de  Mathieu. 

MaKommiB  :  Temple  des  faux 
dkox.  Fbfcs  KaaovBMS. 

MaattET&B ,  nuAatre  .*  La  iMirtîe 
dn  bns  qftti  t>fend  de  Tépaule  jus- 
qu'au coude ,  selon  D,  Carpentter. 

MaxiiT  :  Barthelemi ,  nom  propre 
dliomme  ;  Mtûiutus.  Voyez  MAiifttr'ii. 

Mai  :  Chef  d'un  corps  de  mécicr» 
maire  de  ville  ;  mùjor. 

Mai  :  Mere  ;  mater. 

Mai,  may  f'a^  oir  bon)  :  Se  ivjouir, 
s  amuser,  aToii-  da  plaisir,  du  boù 
temps.  Souhaiter  le  bon  maj  à  <pœU 
qu'un  :  Souhait -qtie  les  amans  flat» 
soient ,  au  mob  de  oixi ,  à  leurs  maU 
tresses,  en  plantant  un  arbre  devant 
leur  p^le*.  et  en  .  leur  Isisant  -des 
|irésens  ;  planter  un  arbre  devant  la 
maison  des  jeunes  filles  à  marier;  les  ' 
écoliers  en  falsoient  aussi  planter^dcir 
Tant  la  porte  de  leur  maître. 

Mai,  rna/cl,  maie ,  mas,  tnai-rr^ 

pétrir^  :  ^ixùn  »  vaiisean.  a  pâuir  io 
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pain  ;  da  Grec  montra  ;  en  Me*  ProT. 

Maïidk  ,  maif*nffjfte  ,  mnjesque  : 
Termes  qui  déri\  f'ni  de  mains ,  mai; 
iU  signifient  le  droit  exclusif  rpi'a- 
▼oient  certaines  personnes,  de  ven- 
dre leur  vin  peudant  tout  le  cours  du 
mois  de  maL 

.  Maicquii  :  Biiii»  teolement,  cx> 
cepté. 

Haids  :  lieu  du  preuoir  on  Ton 

posela  yenda  nge  pour  être  pressurée. 

Mais»  lises  m'iiSe^  ma  aSe  :  Mon 
aide. 

Virr^f  snchnns  vcHUez  'ie!,tTt  tH  m'o^ , 
Si  que  mamteuir  me  puiwe  et  tous  pechles 
faîr.       SvpaMoit ,  Mu.  de  l'Egiàe  de 
Parié,  JT.  nf* 

.   Mais,  mait  »  majr,  mqjr  :  Le  mots 

de  mai;  rnaitu. 

Maie  de  mbsuees  :  Amas  de  gerbes 

destlnëe<>  nnx  paiemens  des  moisiOllio 
neurs;  vu  ]jas.  lat.  maia. 

Maiedikl  ,  lisez  m* me  dieu  :  Ser- 
ment ,  jurement  qui  répond  à  ita 
deus^  me  ametf  iia  me  de  us  adjuvet, 

MAiSKismESS  :  Procureur,  média- 
leiir,  entremetteur  $  mtdtaxor, 

Maxbi,  moffr^  maiear,  natfeur, 
mqforal:  Maire  de  ville,  chef  d*mi 
corps  de  métier  ou  de  confrérie ,  ad- 
ministrateur, celui  qui  est  cha^é  de 
la  régie  de  quelque  chose ,  syndic , 
officier  innniri|>aï;  /fiqfor^  majus;  du 
Grec  nu'.t;a^  ;  vn  bas.  lat.  majon/ius ; 
en  aiic.  J*t  t>v.  tnai ;  et  rnojhers ^^hn 
grand  j  eu  bas  Bret.  muer. 

£n  tout  tics  cai>  ù  to»t  comme  U  coDg- 
noisuoce  en  vient  au  Seigneur  de  !•  TUe ,  Û  i 
<înif  iTif-frr  lia^lîf  conti  jl^  ,  v\i  t'ie  TTianii-re 
que  «e  li  coatens  est  pour  fere  majeur  ou 
•utmp«rMraiimc<niTeiMli|«t&lc  vile  garder, 
lî  sires  les  i  doit  mètre  de  ton  oflftce  tiex  que 
n  ^ache  <]rù  <,uieat  OHivCBalilea  «&  Totlc*  là 
où  ii  le*  metra. 

MiiSEK  :  Le  levain  qui  sert  &  faire 
femienter  la  l>iirt  po«r  la  d^urer. 


MAI 

et  ce  qn*on  payoit  au  seigneur  qot  le 
fonmissoit. 

MâiESTftB  :  Maitre  ;  magister, 

Maift.  Forez  Maillet. 

Maimt,  met  de  momtin  :  GoCfire  4{tti 
reçoit  la  mouftire. 

Maieur.  Voyez  MlIEE. 

Maignk.  Foyez  Mainstté. 

^AIGNÉE  ,  maignie  ,  maigniéc  , 
mmhme,  mainUf  mainiée,  maisgnée, 
maUgnie,  ma£$me,  megnie,  meignie, 
même,  memi,  mesgnie,  metme,  mes^ 
m'ée  :  Demeure,  logement,  habita- 
tion ,  maison  f  famille  »  domestique  , 
suite  d*utt  grand;  mandù;  en  bat. 
lat.  mas,  masinia,  mcuilinum ,  maa— 
gneyuy  mainagium.  De  ces  mois  soat 
venus  ,  ménage  ,  ménag^c  ment  ,  mé- 
nager, dt ménager,  déménagement  , 
emménagement,  emménager,  &c. 
Voy^ez  Macnie. 

Bt  fl  dectrains  de  ai  grant  néceMÎteit 
petilh,  coBuidtt&eéudtM  «MÎJbmUlo 
poneiwM. 

3tal.  de  S.  Grrgoire ,  Uv.  i ,  chap.  6» 

Et  UtnUi  pericttlî  necessifate  compu/suM  , 
famîlfaribus  stm  se  portaniibus  prœcepil, 

Mai(.>f>  ,  mçignan,  maignien 

Léanté  qoerez,  mai»  non  el  inaignen,' 

Kn  orner,  en  lo  è  en  chien , 

El  en  cheval  leelif  tiu  les  bien , 

Guaite ,  HP  sunge  ne  mescréiez  Hp  rien. 
Homtin  tics  Romans ,  strophe  149. 

Maigm£&  :  Demeurer;  manert, 

Ju  voll  qu'il  f  ns)  maignct  m  joik'ataiit  k« 
ju  Tcnrai    S<  r irions  de  ^.  Bernard,  Jol.  6a. 

Si  eu  m  vq/o  mènera  donec  itenium. 

Maionier,  metpiier:  Domestiqu^^ 
familier,  fermier,  laboureur;  en  Las, 
lai.  inagiierius  f  mtUnerius ,  niaina^ 
geriuâ. 

Maigniez,  magnieniery  inaigneifé, 
mtùgnen.  Voyez  Magnau. 

MiioasscE,  maigreche,  maigrcss^*^ 
m^jpeec  :  Maigreur  ^  maentae. 
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IMd  Envie  au  que*  près  iere 
Trittetce  p^uft  m  la  maîûertf 
Ti  liifta  parott  à  m  color 
Oa*<dt  ««««1  m  cmr  gnmt  dokf^ 
Bt  wfctoh  avoir  la  jaunlea  y 
£  n*i  féUt  rictu  Avarice 
9e  de  pâleur ,  ne  de  megrect  î 
Car  li  «oMim  et  b  detrcM , 

î  t  la  p«*«;incf       1î  anuîs  . 
Qa'el  »4»ffro<t  de  jors  et  de  nait  ^ 
L*«ff«icat  f«t«  molt  jaunir, 
Bl  ineigre  «t  pale  deraair. 

Maioo»  ,  megue,  metgue  :  PeU»- 
fak,  Jiit  darifié.  ^<9^  FomvAioi. 

MAiam  :  P<»Mon  de  mer,  tiiiTant 
0.  Carpcntkr. 

MàiHETTEm  :  DUloquer,  estropier. 
Forez  Mkhaiorer. 

MuKts  :  Que,  rien  que. 

M 411  :  Marne,  terre  blanche  et 
arplh  11  se  propre  a  engrai<iser  les  ter- 
res ei  ies  rendre  fertiles  j  J'uù  inaiLler 
uae  itrre  ,  Tengraisser  avec,  de  la 

Haii.  :  Cîiiieiit  ;  d*oji  moÂtfer^  d- 
■CBter^  enduire  de  ciment, 

Mah.  n  vlovc  :  Sorte  d'arme , 
mSSÏet  mrmé  de  plomb;  d*oA  mail, 
jeu ,  pftvee  que  l'on  pousse  une  petite 
boule  avec  un  maillet  ;  et  espèce  de 
Eîarteati  au  bout  d'un  long  l>àtou^ 
ct  maiJci/s.  \oyez  Maillet. 

M  A 1 L  F,  :  Ci  o  s ,  1  ieu  enfermé  de  pieux. 

Maileliatte  :  Mélaoie ,  nom  de 
imme. 

HAIX.SS  :  MAle  ;  matcaùtM*  Li  hoirs 
wmSef  :  Les  tahm  màlee. 

lfp«w-«*  :  Garni  de  mailles;  de 
-Mm/ff   en  lies  Bret.  mmlh. 

]lAVi.nKE ,  mmibét  :  Mesure  de 
km  équivalant  à  un  quart  d*arpent. 

HCAiLHocaS)  mmilioche  Maillet 
^  bois. 

3ff  AiLHOL  :  Jeuae  plant ,  marcotte 
i  vlg'ne  ,  iJïaillctoQ;  muilcolus* 
Mailbu  :  Garni  de  mailles. 
lLaua&a&  ,  mailiUre ,  marUere  , 
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mankrt  :  Fosse  d*o&  Toii  tire  la 
marne;  en  bas.  lat,  mariai  murgaf 
marloHa,  marna ,  mameria* 

MitLts ,  nUuùUe  :  Petite  monnoie 
de  cuivre  qui  valoit  la  moitié  d*un 
df  nier,  et  qui  équivaloît  à  Tobole.  Il 
existoit  cependant,  sous  François  i*', 
une  autre  petite  uionuoie  d'oi%  ayant 
la  iorme  des  écus  d'or,  et  qu'on  appe- 
loit  maille  de  Lorrains;  elle  porloit 
d'un  côté  la  téte  du  Dvc  de  Lorraine, 
et  a«  revers ,  une  croix  arec  d'antres 
piéees  dans  son  éeu.  Ces  mailles  d'or 
pesoient  qoatre.  deniers  et  qnaure 
grains,  et  avoient  cours  pour  3o  sols 
6  deniers»  6ons  Philippe-le-fiel  oa 
frappa  des  mailles  blanches  ;  de  mal' 
lealus  ;  fti  bns.  la  t.  m  ni  lin  ;  en  anc. 
Prov.  nuillui ,  !>uilm$  Ménage  dérivo 
ce  mot  de  maxcula»  . 

Et  je  suis  cil  qui  ne  rrfn', 
Deuier,  monuoie,  ne  i/mailh, 
Ainx  le  praioA  ainçois  qur  je  falUe  , 
Quar  la  maanle  a  gMnt  me»tt«r, 
S'en  a  l'en  deux  por  nn  dt  n irr, 
£t  »*«a  a  on,  ce  uVst  pas  fauMO 
Poivftt  ft  ans  à  ferê  oao  Moaie» 
A  sa  cbar,  ou  à  »ou  poisson. 
Deux  sauMieres  ou  un  po^oa. 
Ou  un  plat  cl,  ou  escueiâ. 
Ou  maaillk  de  crada. 
Ou  sfl  à  saler  son  potage, 
Trestont  a  naesUer  à  maniige, 
Quam  à»  eidre  oa  ds  ccrfoise. 

BM  4»  Dictée  UMamiOt. 

MàiLLF.  :  Sorte  d'arme  défensive f 
suivant  i).  Carpentier;  ce  puurroit 
être  la  cotte  de  mailles. 

Maille  au  chat,  maille poUuiac  : 
Sorte  de  monnoie ,  se^on  D.  Gar- 
pentter. 

MsiLLBa  :  Frapper  arec  le  maSIet, 
aTCC  un  marteau  du  avec  une  ms^ 
sue  ;  endosser  la  cotte  de  mailles. 

n  la  ladaBf*  mal^maat, 

Ne  ne  veut  pour  nul  acrioieat 

Recevoir  exc««^<elon  , 

ïaul  tftt  de  oui  eoteucion ,  ' 
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Aiat  ftert ,  frappe  et  rouille  et  nuaUe^ 
,  Ctie  qui  brait,  et  crie,  et  braille. 

Motnan  de  la  Rose,  parlant  dwik 
jaloux  qui  bat  sa  Je/nine. 

Matllfs  frotte  de)  :  Ti^su  de  plu- 
sieurs filets  ou  chainf  Uf  s  de  fer,  (il ont 
on  formoit  une  sorte  de  chemise  , 
qu'on  mettoit  pour  aller  au  romb.it. 

Maillés  ,  niailUés  ,  nuuiioUiu  : 
Séditieux  qui  s'élevèrent  en  France 
•ont  le  règne  de  Clisrlet  ▼!«  et  qui 
eurent  ce  noin«  det  nuiillclt  dont  ils 
étoient  ermét;  on  étendît  enntite  ce 
aoB  à  toute  eipèoe  de  séditieux. 

Maillf.t  :  Arme  qui  aroit  un  aie^ 
teau  de  fer  ou  de  plomb;  de  maUem, 
maUeolus;  en  bas  Bret.  mailh,  mail- 
hoich.  «  Maillet ,  dit  Nicot ,  est  le 
diminutif  de  mail,  dnquel  diminutif 
ès  liisloires  et  romans  de  France,  est 
nommé  ledit  instnmient  de  guerre, 
duquel  usoient  jadis  les  François  ». 

Mailleton  :  ]Nou¥eau  jet ,  ou  re- 
jetonqui  sort  d'un  arbre  ou  d'un  ceps 
de  vigne ,  après  atoît  été  taillé  ;  de 

MAiLtams  :  Taches,  matqueSf 
—  L*anteur  donne  des  leçons  aux 
femmes,  pour  leur  indiquer  comment 
elles  doivent  se  oonporter  à  table  : 

Et  gart  que  ja  henap  ne  toiche , 
Tant  corn  «-If  ait  morsel  eu  boicUcg 

doit  isi  bien  ta  boictie  terdrej 
Qa*d  D*i  lest  nule  crcue  eerdre. 
An  mainz  en  la  l(  vr<r  desorr- 
Car  qoaat  cres*«  en  cele  dejnore, 
n  vift  en  petcBt  !•■  weîWtlliw, 
Q«I  ae  MMkt  ne  bêles ,  ne  netee. 

1387  t. 

Mailuxub  ,  marliert  9  Mistiièce, 
fbsie  d'où  on  tire  la  marne  pour  en- 
graisser les  terres.  ^/«sMailixas. 

MaiUiIS  :  Pieu ,  poteau ,  pilotis. 

MAiLitOH  :  Enfant  au  maillot  «et  le 
maillot  d'un  enfant.  V.  Mailletow. 

Maillon  :  Nœud  ,  petite  maille. 

Mauaotui  ;  Anuei espèce  de  mail- 
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let  ou  de  massue;  de  maUeùfm*  Oa 
appela  aussi  msûUotins,  une  troupe 
de  séditieux  >  sous  Charles  vi. 

Maillvui.  :  Maillot  d'enfant. 

Mailolb  :  Jeune  plant  de  vigne* 

Mailosgues  :  Le  royaume  de 
Mayorque.  Dans  un  Mss.  du  xiii* 
siècle.  Fonds  de  TEf^lise  de  Paris,  est 
un  mémorial  de  toutes  les  marchan- 
dises étrangères  qui  vcnoieiit  à  Paris; 
au  loi.  39  on  lit  :  a  Dou  Royaume  de 
Mailorgues  vient  alun,  ris,  cuir  et 
figues  qui  croissent  où  pals  >. 

MAiMaouaoiB:ProlectiondeMaim* 
bourg.  Foyet  MAïKBouao. 

Haiv  :  Le  main;  mamu.  Hw» 
main,  la  main  droite;  mam  batte t 
main  poie,  la  main  gauche;  geiude 
basse  main,  gens  de  basse  condition , 
lie  (h}  peuple  ;  Uvrâr  ses  mains ,  faire 
hommage  en  mettant  ses  maîfï'î  e ntro 
celles  de  son  seigneur;  tnt'Urr  m  la 
m  (lin  Dieu  f  formule  de  serment; 
inaui  mollaire ,  meule  qu  on  tourne 
à  la  main  ;  cUler  ii  la  main,  être  d  une 
égalilé  de  rang. 

Maih  :  IjC  matin  ;  mmè.  Main  et 
soir  :  ht  matin  èt  le  soir. 

 Cbârlet ,  li  bons  rots  natures , 

De  nuùn  lever  estolt  .icotistanieet  * 
Et  d'oTr  niessp  ,  s\  tost  k'ert  aprestet. 

Enfcmcc  «tOgier  le  Danois,  foL  ii4f 
col.  I . 

Tel*  rit  au  main ,  qui  le  *oir  pleure. 
jfnc,  PromU,  tiré  du  FabStm  dEsaût^ 

Ce  proverbe  est  encore  répété  dans 
le  Ttmpê  Pmow  ou  Pascour,  de 
Ouilhiume  de  Maehaalt ,  ainsi  que 
dans  la  traduction  des  Distiques  de 
Caton»  par  AdamBusenil  ou  I>usuel, 
auteur  du  xin*  sicde.  Notre  illosUre 
Bacine  s'en  est  servi  au  conunenee^ 
ment  de  la  comédie  des  Plaideufs  : 

Ma  foi,  sur  l'aTeoir  bifn  fou  qui  se  6eni, 
Tel  qui  rit  vendredi ,  dimanche  plewwe. 

U  7  a  encore  des  gens  assev  «npers> 
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tïlîeiïf  pour  croire  que  sî  Ton  rît  le 
vendredi,  on  ]>'eiirera  le  dimanche; 
f'il  /jil  hi  au  vendredi,  il  pleuvra 
le  dimatK  iie  j  »  nfin  le  vice  versa,  on 
gui  nVnireprrDueiil  ricii  ce  jour  là  y 
Craiaîe  de  malheur. 

mtir  :  Mo^en  ,  mitoyeu ,  qui  est 
an  'inUieu  ;  médiat* 

mUtv  (mai  de  niai)  :  La  gale ,  la 
Kpre. 

KàiyiDsrCoinpagnie,  assodalîon. 
Ma^ih  a  u^m  :  Auftsiidlf  sur  le- 

diamp. 

VA^T  :  Très  à  son  aise»  riche. 
rifAix  p         M       :  Basse  fMis*iancc. 
Miii  haiitiu/iv  y  souveraineté,  pou- 
voir ;  ^ns  de  basie  main^  pcupie, 
ro;uri«»r. 

CIm  Tal-ert  ne  doîrent  pj»  ettre  enci  ne|ic» 
m»  bor^«^ft.  ttv  bof|pÀ  et  gens  d$  ïam 
mmm  COm  Cll«>ralt«rt. 

Mùm  éê  Jérusakm ,  ek^f,  a« 

Ma  t  ifBOB  n  o  ,mainbornissiéfre,  main' 

hmer^  ma  nhonrnixxirrc ,  malnburnix- 
fSr-r'  :  Tuteur,  gardien ,  [trucureur, 
j^oiiierneur ,  curateur,  administra- 
teur, receveur,  cxi'culftjr  fesianiea- 

U're  ;  en  baj.lat.  nui!nJ>unius. 

Ch«.»caiM  si  Mtl  que  campaigair  te  fct  par 
ma>%^\  car  tost  «o«M  jMrtagip  Mt  les  » 
t  l»  <  tt  <lr  Tuu  (>t  de  l'auire  ki  tout  quemua 
p«r  Ir  v«-rlH  iluu  tnariagr  :  met  vo<rs  eat  que 
tus  coamr  'I»  vivent  tnsau.bl(',  U  houtru  <  it 
MBifaniMnkfM ,  et  convîeot  ^e  la  famé 
•li.  fTrr  ri  iibèîaae  tant  Ciinimo  il  apartirnt 
t  Imn  amcblf»  H  at  dr^eiUca  de  tt*ur  hlre- 
agc*.  Ckwt.     Btmaofoim ,  chap.  a  t . 

MAisrBooEKKE,  mai/t'jorme,  main' 
kanée,  maitUtùttrmie  ^  mainbourn/e , 
mainbttrg^ie  »  muÊÎmbmrùe  g  iwrtiw 
lottrgt;?  TttMle ,  cvratellr  y  pni»- 
Mocp  |iaterDelle ,  |;nrde ,  prQtecii^ii , 
adminislratioD  des  biens  et  d*iifie  pcr* 
•OQSc,  recette,  exécution  tettameiH 
(■ire;  en  baa.  lal*  «Mmi^orma. 

n  iVisuU  il  qof  h  tBtuth  Ht  hon  da  k 
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CTiattt  qni  ton»  à  mca  pain ,  et  à  tupn  pot . 
ou  ra  tne  meUnburnu  ,  ou  en  meo  bail ,  ou  tu 
me  garde  ,  ou  qui  prrJcat  ou  gaignefit  avec 

inof  par  rf  on  tî(  conip  n'giiit  ,  rif  doÏTttttpaa 

catre  uïa  en  teamoigna^'i-  ponj  oio'. 

Ménic  (Joui  u  me ,  chap.  3g. 

Maiw Bonn r? ,  uiainharnir,  inain* 
hornir  p  matnbourmr  f  ntainhurrr  r  : 
Protéger,  soigner,  défendre,  gou- 
Terner,  administrer;  en  bas.  iat. 
mamburnirc  ,  lui  mu  de  manus  et  de 
giihemare* 

Si  Toloit  Pierre  penre  de  cea  vilenagea 
pmir  let  enfant  nutbAumir  de  ehe  què  3  Icifr 
AûUoît  {Ml'  deaaus  cite  que  li  C<  f  valoit,  et  U« 

amis  as  enfans  ne  ie  Toiidreut  kouffrlr,  aiu- 
choi*  rrijuiarent  au  Cuuli;  que  Hicrrefist  boiia 
•énrelé  de  rendre  •»  eafaoi  quant  il  acroient 

n^^'îf  7  rcH]?(  »  \e%  aisHitc»  de  leura  tfrre»  vile* 
nage*.       Coutmdt  Btaut^ifis  ,  chfif*  45* 

MAiiffBimv*  :  Tutrice. 

Main KcmiriR.  f7>jr.  Main BOVamift. 

Maî^uras  :  DctiKMjrerr???. 

BîuNruiK  ,  nuiLinr  :  Dejucurer  , 
resier ,  habiir  i  ;  nt ancre  :  au  futur 
maindrai ,  demeurerai;  :mi  présent 
de  l'indicatif  et  du  subjuuclif  y/?a//2/, 
demeure. 

Il  (Irtmoiuei)  n'ont  cure  d'orgueil  eusuira^ 
1\»m  ae  vnelent  anaUeaent  vivre  p 

Arec  tel  geot  jà  ne  maindrai , 
9e  je  i  JllAwr,  je  me  faindrai. 

Roman  de  ia  Rose. 

!\UiNUHË  :  Plu»  p«iity  moindre^ 
rmnoTf  minus. 

SI  M  et*  d*t  Eurîant,  de  moindre  mct^aî^o 
de  vou*  fu»»«  bieti  pasaée,  allrz  ru  roure 
hoUel.        Mmmf,4b  Germrd  dê  Ntmn, 

Mainp.  ,  mainemcnt  f  mai  nie  ,  ma» 
mde,  mâAOÂr  .*  Matsoo,  demeure  j 
liabitatian  ;  mansio,  Voyei  MâioniB* 

lCASjrea«  mmnntr:  Mener,  eon* 
doive  «  ^ider;  minores  on  aBivanl 
BavlMEan;'de  AMntr  dueete. 

le  iutala  Mort  qui  Dure  me  «nrnonnMta 

Tour  Ce  i\u\\  fiiut  que  mainne  tout  àCaf 
Je  u'ay  ain?  parent ,  frère»  ou  affin 
Qu«  ne  iiaoe  tftal  f^ifer  en  pooldni 
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Et  suîf  de  Dieu  à  ce  commise ,  afin 

Que  l'oa  ue  doul>t«  autaot  que  toaa^Dt 

liomldre.      La  Ikutee  «nr  jiveagiu» 

MjiiH£TTS,maùv2el2e.'  Petite  luain^ 
de  nuuius* 

,  MAivrASGT  :  Retrait  linutfer  on 
téodàL 

BfAivvEmm  :  Tem  roturière. 
MAUfraoT  :  Ifom  d*homiDe;ilfai»- 

/rtduf, 

Mainoby &E,  mcungëure,  mangéure, 

mangevre  :  Râtelier,  crêrlir  (l'niie  éta- 
lile  9  d'une  écurie ,  mangeoire. 

Puet  om  flnns  rroirr  cil  soit  Driiç  ,  coy 
om  mat  en  U  nmin^wre  ,  kc  criet  el  benuel , 
Iti  •o0rct  tottf  aimdtrii,.  k*«ltr«s  eofés 
•ofifrct,  tuf  om  Iwt,  cny  om  dendiet,  «ny 
om  crucifiet,  cur  om  met  el  sepiilcM,  «t  Ci^ 
om  eadot ,  entr^^ous  pieret  ? 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  3i. 

Ergone  credenàuin  est ,  quod  iste  Deus 
§it,  qui  jxndlur  im  jpnBtepio ,  qui  'vngit  in 
eunùf  qui  omnium  infantiîium  necessitatum 
injurias  patitur,  qui  jlw^eUatur ,  qui  cons- 
jpuitur,  qui  crucifigitur,  qui  ponitur  in  le- 
puten ,  etiÊHr  duos  Siijpuki  wiebuHtiÊr,  «r». 

Maxh  GVB  :  Mange. 

Maiitoubil  :  Mai^er  j  munAiavte. 

Maihibb,  lisez  mainger,  maù^tr: 
Manger;  rnandueareid^<Ammi^titnt, 
iU  mangent* 

'  De  loT^f^  arbres  ,  clî&t-II,  de  Paradis  main- 
gertu,  m«i*  warde  ke  tu  ne  mainjosce»  del 
,ai!bM  do  It  adoaeo  do  bien  ot  do  maL 

JEr  pmni  ligne  jparddbi^onttéM,  dei^^ 
jHUttm  itfiWtfri»  MfU  et  mati  ne  comedat. 

Geni$0  a,  16,  17. 

Màiif  MOLB  :  Main-morte,  état  de 
ceux  dont  les  bi^ns  n'étoient  pas  su- 
■jcls  à  des  mutations ,  tels  que  les 
biens  des  communautés  ,  des  gens 
d'église  ,  &c.  ;  manus-mortua, 

^ÀiK  MOLLAiRE  ;  Meule  qu'on iaU 
soit  tourner  avec  la  main. 

Maiir  HoaTABLi  :  Homme  serf  dont 
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les  biens  retoumoient  au  selgaêlif 
lorsqu'il  mouroit  sans  laisser  d'en- 

fans  légitimes;  manu-mortahiîi^ . 

Maiw  muarle  :  Serf  qui  pouvoit 
changer  de  seigneur;  manu mufo  fniis, 

Mairnace  :  Meubles,  ustensiles, 
ce  qui  sert  dans  une  maison  ;  en  bas. 
lat. 

'BlâtiiraT  :  F^it,  sorte  de  pomme, 
•eloa  D.  Goxpentier. 

BlâittviBB  :  Sergent  9  Imiiaier;  en 
bas.  lat.  maynernu» 

MiiirpAST  :  Domestique»  lerYiteiurt 
▼alet  d*éciirie  ;  mamt'pasiits, 

Maiitplaht  :  Jeune  on  nouveaii 

plant  de  vi^n^. 

Main-potb  :  Main  basse,  main 
gauche. 

Mains  :  Moins;  en  mains,  en  moins; 
minus,  demeure;  de  manere,  Vojez 
Maikt. 

Amis,  je  matm  de  la  cel  pont. 
Mais  j*ai  dsço  ww  malooo. 
Cinq  an*  •  qa*A  ni  a  ans  lioa. 

Romande  DolopaiDS. 

Seigoeor,  entendes  ma  ■entoaco» 
Qui  Faux«kemblant  voudra  cons^noîstre. 
Si  le  qniere  en  monde  ou  eu  cloiAtre, 
M  lioa  fot»  on  «oa  daoa  M  NMâif  » 
.    Illia  m  Vma  plna>  en  Tantre  mains. 

Tant  s'eaploieterent  daehoTonciier^pa&saat 
par  vjlle>  i-r  cliastéaulx,  qne  en  matsis  Luit 
jour»  arrivèrent  a  Mex  (Mets^  en  Lorraine 
oà  lo  J)oG  tut  Modl  bi«a  roçta  do  «ooU 
la  ville.        MoÊnm  é»  G$nmi  dù  NlK9mnm 

MaiHSHi ,  mmmnés,  maisné  .-  Ca- 
det ,  plus  jeune ,  moins  Agé ,  puiué 
rrémr  nota,  par  opposition  à  aimné^ 
VeiyeB  ee  moi. 

n  cooTient  que  le  tiers  que  li  mainsnc  cm- 
pofto  deriiagiio  iiriero  fiof  "doa  Sc%acar. 
BÊÊmmtMow',  Om,  dt  Stuufoms  /dl«  47. 

Si  viloBspo  vicBl  à  oofaat  m  doMondant , 
on  en  esrhéoite ,  il  n'i  a  point  do  «iamiéoac»  « 

aln?  «œporte  autant  li  mainsnez ,  eoome  U 
Aiiuaea.      Couf,  de  Mêomwi ^  chof.  14, 
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M*nr§XBTi,  meâmelé:  £tat  de  celnî 
ifiii  en  le  putné.  V^ojt*  MânrMi 

Mazut,  mmMkt  aiaûife.*Pliisîeim» 
Iteancoup ,  gnuid  nombre  ;  et  non 
pas  certain,  coaime  le  dit  Borel^  de 

multum . 

La  ot  maint  cooseil  donc  et  pris  ,  rt  fu» 
rtat  e»aiaié  cil  de  l'ott ,  porceque  il  lor  fu  le 

Maiht  :  n  mène ,  il  eondnit  ;  im- 
mati  il  icste,  il  habite,  il  demeure  ; 
maneL 

&«  prions  aa  eommeocement 
^  A  Dieu  le  Roy  omnipotent , 
Que  ce  litre  nou«  doiat  entendre 
IVèi  BîcQ,  «t  téll«  td«ne«  aiipriMidNi 
On;  non>  rnndniM  et  nous  maint  'mené) 
£a  »oa  Paradis  où  il  //z^ai/tt  (demeure). 
Et  Boas  doint  sa  grâce  et  amour, 
CeoqpMnr  poiMions  l'MUMMir. 

L'imMga  dà  Momh, 

MAiîrTEîriiTCE  ,  maintenement , 
r:nintrnuc  :  Conservation  ,  manuten- 
Uon  ,  défense  ,  protection,  secours, 
âide  ;  confi  nna  t  ion  de  la  part  de  la  jus- 
tice ,  'ians  la  ])osÂession  d'un  héritage 
ou  d  un  béaeiice;  rnanu-tenentia. 

Maiht£NI&  ,  maintaignir  :  Fré- 
foeater,  conduire,  entretenir,  ion- 
tcnir;  mand  ienere»  Maammt  une 
Asime .- Entreteolr  on  oommerce  crî* 
■Boel  avec  elle. 

Pour  ce  «foit-il  l'acolutance 
De  richesce     la  hirnTueillance, 
iLt  aroit  touftjourt  eo  ponrpeot , 
!>•  mmaUtnir  les  granu  deipetia  ; 
n  In  povoit  bim  maintenir, 
Pnîs  quH  T  povoît  hifn  fnTiroir, 
JUcbesce  luj  Itvroit  deui«rs, 
A  MtMTM  «t  à  «cttltrt.^  ^ 

en  qui  plus  Tûit ,  plus  doil  MToirs 
Car  por  oïr  et  por  Téoîr, 
Set  l'eu  ce  que  l'en  ne  Morolt 
Qttî  tOK  }on  m  on  lev  tetok. 
Tant  ai  ilé ,  tant  aî  rin^ 
Qae  j'ai  da  siècle  coanéa 
jf^*Sl  o«        viea  i  mmmtmir, 
Fof»  por  ravt  Ai  cors  partir. 


Mâiiminft ,  .*  Mqnenta- 
tion ,  condoite,  entretien ,  toalien* 

Droix  dit,  et  s'en  somes  ceriaâi. 

Que  le  maintenir  de  pTitaiti 

Vaat  pis  que  serpent  ae  ^ue  guirre  , 

Quft  s*il  a  oè  mettre  h  mia , 

Il  drspont  (dépense)  por  li  soir  t%  mIb, 

Tint  c'on  le  Toit  d'avoir  delirre. 

Droix  dit  que  tels  liom  ae  doit  TÎfrty 

G*oa  voit  por  faaM  fol  at  yvra  , 

Tant  qu'il  fet  de  son  or  estaîn; 
Il  a  un  prOTcrbe  en  lono  livre. 
Que  droiz  noua  aprent  k  detcrirre , 
Tact  a<«,  tant  vaut, et  je  tant  tVm  (t*amie). 
FakL  dês  Droiz  au  Clerc  d»  Voudaf. 

Maivts  ,  maùu  :  Moins  ,  moindre  i 

minus. 

Mainvuidaxce  :  Main  levé*». 

MiioFES,  miaofoz  :  Le  capron  , 
sorte  de  fraise  (|ui  est  ferme  dans  sa 
plus  grande  maturit^t  qui  conserve 
un  côté  verdàtre. 

Maioua.  Voyez  Maie  t. 

MàimAir,  mmtwn^  mairien,  nudr* 
rain,  marien,  marnent  mamn^m^ 

:  Donvein. 
bois  refendu  propre  à  faire  des  douTet 
et  des  tonneaux ,  bois  de  charpente 
et  de  construction  ;  de  matenamen  i 
en  anc.  Prov.  mairan ,  meiran» 

Quant  le  Roy  vît  ce,  il  cnvoia  f|t!orrp  tr>ns 
les  Barons  et  leur  pria  que  cba&cunii  donnait 
daffwrrMn  datât  nez  pour  fiOra  «a  chat  poor 
|mi«li«r  l«  iam. 

Joinville ,  Hist.  d«  S.  Louis. 

Mairchampt  :  Marchand,  négo* 
ciant ,  trafiquant  ;  mercator» 

Maire  :  Mère;  mater;  en  bas  Brct. 
maire i  plus  grand  j  majora  en  bas 
Bret.  majol;  régisseur,  administra* 
teur,  marguijlier,  chef  de  toute  espèce 
de  corporation  ;  magister.  Maire  se 
preaoit  encore  comme  nom  propre, 
et  Tenoit  dans  ce  sens  de  marinsm 

MaiiK'AAOi  :  Majorité ,  ainesm  % 
rnaire-gouie ,  le  premier  TÎn  qui  sott 
de  la  cuve  sans  être  pre&snré;  maire- 
hune  ,  la  plus  fine  laine  »,ccUe  du  dos 
des  moutons. 
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JlCànn.ns  csAtil  :  Mtnine,  signe, 
armes,  endroit,  lieu  ;  la  mtnjue  d*tui 
seigneur  cfaàtrlaiii. 

MAïaaaiE ,  màirie:  Maîtrise  «  ma- 
gistra(Qre,mairie piédroit  qui  appar- 
tient an  i?>aire;  temps  pendant  lequel 
on  exrrc  )it  les  forîctioiis  de  maire; 
tj>'{inratus i  en  ba$.iat.  tnairia,  Voye» 

Ma  I  RI  AUX  :  Matériaux,  prépara- 
tifs; de  materia, 

Màibis  :  Marie,  nom  propre  de 
liBmme  \  Maria,  Voyes  Mahobsik. 

MAïaiBir,  mmnan^  maimen,  mer^ 
rien  :  Bois  à  bitir,  \M  propre  i  faire 
des  douves  pour  les  tonneaax ,  bois 
de  charpente  propre  i  toutes  sortes 
d^  ronstrnriions  et  d*usages|  mate' 
riamen,  materiet. 

Car  mf^  "o'.^îns  puet  apuier  «on  nuùrten 
taCODtre  mon  tnttr  qui  joiut  à  lui ,  reillc  ,  on 
WUt  Teille  Coutume  de  Beauvoisis ,  rkap.  2  ; . 

£t(6.  Louia)  lt>t  coup,  r  en  soa  boï»  U't  très 
*t  Mtrta  m€rrim  de  fpour)  IVf^iae  dea  Frires 
Mrn»  nrs  de  Pari» ,  et  pour  le  clo!  tre  de  la- 
dite église  ,  et  po»r  \r  dortoirr  et  h-  refrë- 
foière  des  Frère»  I»réècl|fcur4  de  Paris  , 
poorla  Mèbon-Dien  de  Poiitaise,  etpoiiriea 
Frère*  Dr*.  S  is  de  Pari*  ;  pt  T  st  ri:iM  mener 
font  ledit  inerricH  à  totu  les  liex  deaiu  dis; 
«t  les  bmekca  «t  |*aatrM  boia  qui  d^mirolt 
des  grossea  pièeea  àummetk^  «atoit  dotmé 
poar  Di^'u  as  ponres  r<lf(TÎoiiç. 

La  Vie  de  S  Louu ,  par  te  Confesseur  de 
ht  Berne  Margiuriie. 

Maîrif.r  :  Joindre  un  homme  et 
une  femme  par  le  lien  conjugal ,  ma- 
rier, lier,  unir,  accoupler  ;  maritare, 

Maieit  :  £poax,  mari,  homme 
iin^àgé  dans  les  liens  du  mariage; 
WêaritUMn 

MAiRiir.n ,  mû/ïV/rier,  marre^ier^ 
maurli  d*esghse  :  Margoillier,  admi- 
nistrateur des  affaires  temporelles 
d'une  églûe  ,  sacristain ,  chantre  de 
paroisse  \  matricularius. 

Ma  I  s ,  Mairqz  :  Marc ,  nom  pro- 
pre d  homme  y  Marcus. 


MAI 

Maibs  (mois  de)  ;  Le  mois  de  mars  j 

de 

Mâis,  mais,  ma.y  maz  :  Maison 
de  campagne,  métairie;  manâo. 

Mais  ,  mon  :  ColTre  où  tombe  la 
fariiie  à  mesure  que  le  bled  se  broie. 

Mais,  maUf  mes  :  Ces  prépositions 
jointes  à  un  verbe  ou  à  un  nom» 
signifient,  mal,  mauvais,  méchant; 
ef  an  fém.  maisr ,  mauvaise.  Mesae- 
mer,  ne  pas  es  h"  mer;  me  s  croire ,  nt 
pas  croire;  tn  es  faire ,  mal  iaire^ 
maufait,  mal  fait. 

Mais  :  Conjonction  souvent  em- 
ployée ches  nos  anciens ,  pour  les 
significations  suiiranles,  seulement, 
davantage,  plus,  jamais,  pourvu, 
dans  la  suite,  lorsque, quand, quant, 
pas,  point,  m:  Igré,  quoique,  à  pré> 
sent ,  dès  que,  aussitôt,  excepté, hors, 
hormis,  a  condition  ,  avant ,  à  Tave* 
nir,  depuis,  sinon  :  de  mafris.  Je  n'en 
peux  mais  y  ce  nVsi  pas  ma  faute ,  je 
n'en  peux  plus;  onqucs  mais,  jamais 
plus  ;  mais  de,  plutôt  que  ;  mais  que^ 
pourvu  que,  rien  que  \htosjois  mais, 
pour  toujours,  à  jamais ^  ne  mtùs, 
à  moins. 

Moo  any  reme  tm  loloaidiNiv  al  IKea 

plaint  ;  jf  Toudrois  bien  eatre  aaaewé,  diaoit* 
il,  d'y  pouvofr  estns  demain  pour  tout  le 
jour,  Reconmandex-vous  à  luy,  et  voua  y  ae* 
re»  en-liUT,  et  bien  ,  diaolt-il ,  ma/i  (poorva  , 
aenlemeti'} ,  f^ue  jV  soi!*,  je  fttty  M—  T%- 
coaunAiidatiouii  mov-mesme. 

AoMOff.  Detpériert,  NoneeOe 

Je  dcdairt  qiit  «'«M /wtf  aM«r. 

ô  Ahbrr  rt  Abb^s!  ua»  sols  nona  est ,  mais 
«a  l'uo  de  ct>a  doua  Abbrx  n'eo  at  mfn'f  («m^ 
Icmeat)  ke  lea  aolea  pnroUa  de  cest  liom. 

Sermons  de  A  Bermini,/bt,  tnS. 

O  Àbbas  et  .-ibbas  I  nomen  unuMp  f  d.  ùt 
«Utero  sola  magmi  tiomimâ  mmènh 

Mais  roTiiicil  mt-etre  a*ip<imit, 

F.t  (NeniD  )fu  si  fonntat  esbaiis, 

Qoe  Isi  niâmes  a'ea  est  bal , 

Et  qu:iiiT  ;l  S'  vit  en  ce  point, 

Qu'il  n'cot  ««à  (jwui^  d*«ipeiaaea  paSat 
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Af  $fr«  f-'i  cjnf  il  !c  tua&sent 
Ub       M>i  tuer  U  aida&seot. 

tUman  de  la  Rote ,  'ven  68o4« 

U  Pèlerin  a  »oa  pais  sospiret,  et  k  son 
fiîitMt,  Cl  wmt  ^orvu)  qu'il  ait  sou  yvre 
ûm  tHtiowat ,  ne  te  Tuek  plus  ehargier. 

Âé patriam  suspîrat  ,  ntJ  pntnam  tendît: 
wàam  et  wctum  habtns  ,  non  viUt  alu$ 

La  Fontaioe  s'en  est  servi  en  ce  sens , 
élu  h  fiibleda  Chat  et  du  lUnftvd , 
iine^»  ùHtàt  i4* 

Qiiamkki  pûtt  faire  ntt  concrfwcnt 

{«rie  temence,  mais  (excepté ,  bormia)  ke 
ti,$im,  li  sol<  «Ht  roncéuz  MBS  U>C  Mlinût 

t(  KU  tôt  uchuus  deicit. 

Sgrmom  dt  S,  Mmrwvd,  fol,  33. 

(fm  mùn  potett  fae^rm  mmâiim  de  un- 

xstdo  eonceptum  se  mine  ,  nisî  qui  soîus  sine 
tmMi3iicita  et  imm^unda  eoftcepUu  ttt  iw- 
kftate. 

DuDe  )  ce  dtst  Eoglantlne ,  onqnes  ne  me 
Wktmak  (amitot,  dès  que)  qa«  je  loi  ta 

MÉ||||é,  an  pluitot  que  il  peust  sortir. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Et  disoit ,  iatte ,  qa'ai>je  fait , 

Ne  me  repentit  maU  (avant)  de  ialt 

Q«i  m*wdma3M  dè»4on  en  ça, 

^  ce  betta  montre  cnmmf>nrn. 

Roman  de  la  Rose. 

MiisF.  :  Caque,  vaisseau  où  l'oii 
if»     barpnp:*!  ;  fn  bas.  lat.  mc<sa. 

M  4  i  s  fe  i. ,  //u;  /  ^eUere  ,  nuiiseioire  ; 
ijucherie;  nuirellaria  tahernn. 

àlàt^KLiba  :  Boucher,  charcutier} 

MuiiUB ,  nudsceUe  :  Sont ,  fmce  « 
râtge*  mâchoire;  de  maxiUa;  en 
iK.  ProT.  mms9ëta* 

U  Daneiaelle  ec  lera  aot ,  detaiiMat  Lf- 

Hu'i ,  npnyarit  à  la  fenestrc  ,  la  main  à  Mt 
a«Ufi^r,  p«c;sanl  sa  tfrrp  avoir  jif-rduc. 

Roinuii  de  L»crard  de  Nevers. 

•e  priot  à  deacooforter,  la  main  à  sa 
«Mifiraîatea  disaiil  :  ba  œoj  ! 

Même  Roman. 

Maiseller  ,  maiteUere ,  maisel'- 
^.'HeatmAdieUèTVi  de  maxUians. 


MAI 

Maisbmbvt  :  Mal ,  fnéctttiwnent , 
malàTaifei  maié» 

Ha  !  las ,  Ils  1p  firent  si  mauemene,  ke  ôb- 
quea  couvent  ne  lor  tinrent ,  aina  s'en  alerent 
en  Surie  ù  il  saroîent  Kieu  k'il  ne  feroient  nul 
eipleit.  VUk-M9rdoum,fol,%, 

Haishui  ,  maùhujr,  meshid  :  Au- 
jourd'hui ,  présentement,  à  l'aTenlr» 
tantôt  ;  de  magis  et  de  hodiè*  Vous 
ne  le  revarez  meshui  :  Vous  ne  le 
reverrea  point  d*ai^ourdliui« 

MiisiERE ,  mesUre  :  Masure ,  mu- 
raille ;  >iaîe  ,  cloison  ,  séparation  , 
bornes  d'an  kérita|;e  ;  maceria,  mOf 
certes» 

m 

Les  U  en  son  peti  rloîstre  îere  , 
Pies  Tolentieus  qu'en  un  grant  doiatre» 
Petit  avient  que  grant  nranmife 
Ea  grans  cloistre,  n'en  grans  mnrs  wairty 
Voleotiers  croîst  entre  rnaisiere. 

(riiiitter  de  Coinsi ,  Uv.  x,  ckop,  1, 

Et  U  Deabk  saut  arrière» 
Qol  a*eitoU  aiia  en  h  m^m, 

l*£gli!>( . 

RomoM  de  Percerai,  cité  pat  Borel 

MAitMSMBliT ,  mmsmement  :  De 

mèinr,  pareillement,  semblablement  ; 
principalement ,  aur-tout  ^  maximé* 

M.i'i  à  nos  affierent  matsTnement  cplrs 
choses  k'en  aet  ojTres  aamblcnt  eatre  ploa 
grans.    Setmemr  de  S,  Bernard,  JM,  Si, 

Sed  ad  nos  maxime  spectant ,  quœ  in  cis 
Htifi*MMii  niM  niiitiiftir 

HeoeiMire  cet  froye»eai  naa  dioïc  «t 
mmsmement  nececaaire ,  car  cette  eet  li  trèe 

boue  partie  k«>  toloe  n'en  îert  mie. 

Sermons  de  S.  Bernard ,  fol.  iio. 

Necessarium  plané  tmum ,  ermaiîmè  ne- 
cessarium ,  quoniam  hcec  pars  optima  quce 
tmm  éutfiaietmi'. 

MAisHii  :  Cadet,  puiné,  pins  jeune. 
Fqx^  Haziiairi. 

fifaisHBTi  I  mainelé  :  État  d'un  en* 
lant  né  en  second  ;  droit  du  puîné 
dans  rhéritage  de  ses  père  et  mère  , 
condition  d'un  maintméJVoy,  ce  mot, 

MaisKiB  :  FamUIe  »  maison,  tous 
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«tu»  qui  U  eomposent;  de  mansiù. 

MAMtriïE  :  Cèlui  qui  est  attaché  A 
U  MmiJIe ,  à  la  maison  de  quelqu'un, 
doiiMstiqoe. 

MiisifiL  :  Ferme,  métairie;  Mon- 
«o;  en  bas.  lat.  mansiomie, 

née:  Bois  de  charpente  propre  à  bâtir 
les  maisons;  cVst  aussi  l'artion  de 
Mtir,  de  construire  un  bâtiment. 
^  MiisoNCELLK ,  inaiionchelle  :  Pe- 
tite raabon  j  de  maruio, 

BlAiseir  DB  LA  PAIX  :  Hdtel-de- 

maison  commune. 
Maisov  be  la  tillb  :  Mson  pu- 
blique. 

ACAisoir  Disu  ;  Hôpital,  Hôtel- 
Diea. 

Itoa  qM  IVa  die  à  eeux  qui  garârat  tt 

f oiiv^mpiif  |p,  maisons  Dieu  qu'iU  ne  lieber* 
gcut  tel»  irawM,  ou  telle*  nmoM  oÎMOses  , 
•  iM  ne  tont  loebaigaez. 
Ùrdimnmee  du  Bey/thm  ,derani  35o. 

■ 

^  Maisoit  niviTTE  :  Famille  Impé- 

fialc  ;  maïuio  dh'ina. 

Maison  bstach  r.  k  .  IJoutique. 

Maisonïtea,  rnaisoni  r  :  Bâtir,  édi- 
fier,  construire  ,  maçonner,  recon- 
struire ,  refaire  une  maison  \  de  man- 
tianem/acere i  eu  bas.  Jat.  mansio- 
Hare»  Mouonner  8,*e$t  dit  aussi  pour, 
9>eeeroir  dans  sa  maison ,  lo^er. 


M  A  I 

M  AisowifEBiBoisde  charp  ente  pro- 
pre à  la  construction  d'une  maison. 

Maisonitibr  :  Qui  habite  une  mai- 
son ,  qui  a  une  maison ,  qui  y  est 
esiagié,  selon  la  Cout.  de  Breugnc, 
art.  377, 

Hais-qvb  :  Sinon ,  ne  »  pins ,  que  ; 

MAn-Qij<iL  :  Comme  s'il ,  pourra 

qu'iî. 

Af  AissAicF  -  Métairie,  ferme, mai* 
son  de  campagne  ;  mansio. 

Maissan  :  Mauvais ,  méchant  \ 

maleficus. 

Maisselkte  :  Joue  mignonne,  ti- 
sage  délicat;  mojtilla.  V.  Maiselle. 

3IA1STD1BX,  lisez  m'cdst  Dicx :  Dieu 
m'ait  en  aide,  avec  l'aide  de  Dieu^ 
a'il  plaît  à  Dieu  ;  ka  me  ad/metÙtm^ 

Maist^  ,  Uses  maisté  :  Majesté; 

Et  devîa  ,  si  que  percevit  les  Aiig«s  qni 
l'emportèrent  à  la  maistc  dit  r\r\  arec  soa 
pere.      Moman  de  Merlin ,  t né  par  BorfL 

Quant  i'enteat  U  preadoa ,  c'a  deux  «otuptrs 

Puis  a  ait  an  raflet ,  por  Dien  de  tnmsttg. 
Il  doit  estre  doz  Sireà  par  droites  t;  riu 


Vieilieate  acquiert,  basut,  mauonne, 
IraosiM  du  Ih»  teai|M  m  douac. 

Auema  nisget  «ont  è»  boaet  viles  de  ma/> 
âtmiur  et  de  plariex  aoiret  choaea  qui  mbI 

pas  ès  vilts  ohampettres ,  car  c*  vilts  cham- 
pr&tres  nus  ne  puet  $naisonner  si  près  de 
moi  que  li  Jegontt  de  i0a  meson  ne  me  de* 

mriTt  lout  frans,  et  se  je  fais  cliéaoir  mOU 
ëegouftt  en  le  terre  mon  voisin  ,  je  dois  estro 
«oatrahis  de  oster  iui,  mtê  «s  bones  v^et 
qoeurt  autres  uMgea  de  maùoÊUw,  pour  die 
qot  ks  placrs  sont  plus  estroitrs. 

Gfitt»  de  Beaitpoiiiit  tkapt,  ^ 


rrcrea  a  et  serors ,  mrs  il  <>»t  li  aiusuez. 

*  FM  dê  G0mtiÊrttAttpmt. 
Maisteb:  Mattre,  docteur,  savant, 
capitaine,  médecin;  mag£s$er;  quel- 
quefob  se  prenoit  aussi  pour  bour- 
rean,  La  maistre ,  pièce  de  bois  qui 
règne  le  long  de  la  charrue  ,  et  qu'on 
appelle  plus  communément  haye  ; 
maistre  rlcv  œtH'res,  maçon,  arcbi- 
tecte,  entrepreneur  de  bàtimens; 
maistre  escole y  écolâire,  dij^mîté  ec- 
clésiastique ;  titre  du  B  acteur  de  l'uni- 
versité d'Angers;  eu  bas.  Jat.  magit- 
€ofa  ,  de  magister  scholœ. 

Maiste^aulx  :  Pétrin.  Voj.  ivu,, 
BCai STEBHBirT  :  Avec  science,  avec 
art  et  babileté;  en  mattre,  en  sou- 
▼crain,  avec  puissance,  autorité» 
magistralement. 
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UASffix&,  m^diù/ier,  maistnier  : 
Déminer,  gouTernerf  coiuluire  »  mit- 
tiiser;  magjutrarûm  ' 

Qamat  borne  a  caer  qni  It  maùtlie,  ce  a*eft 
fa*  de  inerreiOe  »  qu'il  1*^  serre  aucune  fois. 

Roman  de  Tristan. 

Maistrie  ,  mai' tri  se  :  Ai  t ,  indus- 
trie ,  habileté  ,  adresse  ,  science,  sub- 
tiîir^  ,  maîtrise ,  enseignement ,  domi- 
nation ,  puissance,  aulonlé ,  com" 
mandement ,  seignearie  ;  arrogance , 
fierté ,  haatenr,  supériorité  qu'on  a  « 
om  qa*on  t'attribne  tnr  qaeIq[Q*un  ; 
tÊÊmgûtnUio, 

Cm  miên  MUt  root  loit  tw— ptolt  . 

Pi»-aux  doux  fils  ,  et  le  r^traeif 

St  »a|[efiieot  vou*  «icmeoez, 

Qm  tàtéÙM.  tWÊâ  tok  d«  ma  maùtne, 

Q«MtT<»  rOMMnietrie  , 

Ft  1rs  rliaa«>i  tous  a*«»aol Jront , 
CerUiuemeut  le»  dom  iauldroat. 

JlofniM  AIsJloM. 

Maist&isié  :  £xpert,  habile. 

MAiftoms  :  ftiie,  séparation  dlia- 
liitation.  ^cy^*  Maiuseb, 

Mait,  met.  Voyez  Max. 

Hait,  liiez  m'ait:  ITAÎde;  ov^invf* 

MAiTiir  :  Matin  ;  mané* 

Maiteb  :  Cavalier;  mautre,  ma^ 
tre-  ès  -  a  r  1 5  ;  ma^ster, 

MAITRISE,  tnaistrise  :  Puissance, 
autoriu* ,  supériorité;  magistcnurn. 
Crant  nuiistrise  :  Grande  charge , 
haute  dignité. 

Et  a*U  se  lui  fait  ta  reqaeste  , 
n  tt*fn  a  pat  moiM  dt  molarte, 
Qn«  cil  qoi  la  lai  a  raqolte , 
Taat  ait  d*lBOIir  grant  maitn'se. 

Roman  de  la  Rose. 

Maiws  ,  mmimt  :  Lemilanyoiicaii 

^  proie  ;  mih'us. 

Mâixence  :  À^o  m  propre  de  femme» 
Slaxence;  Maxentia. 

Majkstal  :  Qui  concerne  la  ma* 
jestc  roj^ale  j  de  nuycàtas* 

MAixsTi  :  Fnistaofie  ,  autorité  i 
majesUU» 


MAL        '  lai 

Maibvm  :  AaoéiMf  »  prédéce»* 
ieurs;  mi^o¥€i* 

Maiues  :  Plus  grand;  inq^siv 
Maioeai..  /^o/esMABua  et  Maibb» 
MAJoaALBiuÉif  :  Grandement,  prin- 
cipalement, à  plus  forte  raiaon;  en 
Langued.  mojhonnm. 

A1aju8CDL£  ;  Chantre  d'église  ji  ma- 
jusculus. 

Mailelaka  ;  Courtier,  agent  de 
change. 

Mal  :  Maillet ,  martinet  de  forge  ; 
maUeas$  en  Langoed*  mai* 

Mal  ,  maie,  mau  :  MaiiTais  «  nm* 
aible,  dangerenz,  méàtMnii  mabu  f 
en  liBf  Bret.  malL 

Har,  cumbien  noa  MVOiC ,  a!  noa  n*en  aTteoa 

de  bataille  maïs  kVncontrr  les  soir,  malt^ncs 
^^irls,  à  tôt  lor  iogeatioua,  et  ke  U  iioma 
M  aei  greveaaeac  par  lor  aidSr  cxamplet  et 
par  lor  maie*  «emoaaet,  at  par  parolea  de 
latangerie  et  fie  detrnption  et  par  mil  manierai* 

Sci  mom  de  S.  iiernard,  foL  io8. 

Vlinam  $olk  impugnaremt  nos  maligni  spî~ 
ritus  cum  suggesHonikiu  suis  ,  et  ninii  noc«' 
rent  homùm  ^mitàotiê  txemplit,  penua- 

lionrhm  importiint?  ,  sermonibrti  ndutatUMiê 
'vel  detractwnu  g  atque  aliis  mille  mwiism 

Le  bon  mal,  le  mal  S.  Jignen,  mal 
S.  Santin,  mal  S.  Saintin  :  Espèce  de 
maladie  que  nos  anciens  auteur» 
n*ont  pas  désignée.  Ze  beau  mal, 
mai  d'u\  crun ,  mal  chauk,  mai  de 
chaleur,  le  grant  mal,  le  gros  mal , 
mal  S*  LeUf  mal  S.  Loupt ,  mal 
£  ÂÊàtheUn,  mal  S,  MadUirin,  mal 
S,  7ehaa,malS.NaMaite,  maiS,  Fie* 
lor,  maladie  obscure  :  Épilepsîe ,  mal 
caduc,  Tertig^ ,  fu  ^  re  chaude ,  étour- 
diiiement,  fohe,  frénétie.  Mal  d'A^ 
miens ,  mal  S.  ÀndricuXy  mal  S.  An- 
toine ,  mal  S,  Firmin ,  mal  Sainte 
Geneviève ,  mal  S.  Germain ,  mai 
jÇ.  Afessent,  mal  Nostre-Datne ,  mal 
S.  Verain  :  Feu  sacré ,  érysipèle  , 
tcorbut.  Mal  S,  Martin,  ivresse  ;  mal 
A  £leurt  mal  S.  Julien,  mat  S,  Martin, 
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abcès ,  apottume  «  esqnintncie;  mai 
S*  Ladre 9  la  lêpre  \  mai  &  Quentin, 
lliydropiiie»  Le  lecteur  sen  sam 
doute  étonnë  de  Toir  celte  kyrielle  de 
maladiei  auxquelles  on  avoit  donné 
dea  noms  de  saints;  cet  étonnement 
TPS  sera  lorsqu'il  saura  qu*à  Texemple 
de»  anripns  PaVens,  on  avoîf  aiîîsi 
nommé  ciiaque  ni.Jndir,  et  on  l'nvoit 
placée  sous  l'égide  d'un  saint  ,  pour 
y  avoir  recours  et  en  obtenir  la  f^ué- 
rison  j  c'est  ainsi  que  S.  Ladre  ou 
Lazare  étoit  iavoqué  pour  la  lèpre , 
S.  Roeh  ponr  ta  peste,  l'an  pour  le 
ftu ,  Tanlre  pour  le  mariage ,  la  fé^ 
condité,  le  cocoage ,  Sce.  êce. 

Malackbt  :  Goisier  sanvage  dont 
le  fruit  e^t  très-amer;  son  écorce  est 
un  fébrifuge;  de  malum.  Irait;  en 
Langues),  malaghët. 

M  AL  ADBH ,  maladier:  £tre  malade, 
être  valétudinaire. 

Malade vx,  maladieuXf  maladis , 
malapde  :  Infirme  ,  malade  ,  valétu- 
dyiaire;  rnalè  aptus  ;  eu  basse  la  t. 
malatus, 

HALAnBXTRS ,  liscs  mai  à  dextre  .* 
Maladroit ,  qui  ne  hAt  pas  les  choses 
Jiabilement,  qnî  les  fait  de  travers , 
qui  manque  dliabUetë ,  de  dextérité; 
d'adresse  ;  qui  tnalè  direxit ,  dirigit. 

Maladit  ,  rnalaîti  mcddit ,  rnale- 
rit  :  Maudit ,  chargé  d'imprétttions  ; 
maledictns. 

Mai  \  DRERiE  :  Hùpital  destiné  aux 
lépreux;  on  la  noimnoit  aussi  lépro- 
serie ^  de  lazanis  ;  en  I^nigued.  ma- 
laouUèiros»  Voyez  Ladre. 

Malagx  :  Mal ,  souffrance ,  mala- 
die, infirmité,  manvaise  santé ,  lan-* 
g^uenr;  malum* 

Powetas  f«  bien  lor  wmSm  « 

Qnar  sorent  fu  en  lor  rompamgue , 
ll;>t  c'est  La  rient  4|tti  plus  meliaiogiie  , 
Cdt  flotor  qui  eîe  «e  tient,  ' 
lias  «  grau  malages  ne  rient. 


ik  AL 

MlLÀiT ,  Uses  mai  ait  :  Impréca- 
tion,  malédiction,  exécration;  de 
maium  habeat, 

fit  oies  ipw  f«  «1$ 

QuinTP  jours  oî  marcU 
Que  j'aioie  un  seatier 
Ponr  moi  etbanoier. 
Jouste  an  bois  les  àpllia« 
Foeonfraî  un  vilain. 
D'un  gros  barel  re«tn. 
Coi  BnucftaTeno, 
Si  Toos  dirai  conunent, 
Diex  à  qui  tout  apent , 
Et  tout  a  en  balllie 
Voos  otroit  compaigaicy 
D'autretele  «reoture 
Et  de  sa  trouréure, 
MÊÛtùt  qui  ne  Totroie , 
Qnoiqae  «owlfr  li  é«le. 
^Dietder&chaeier,  Mu.  7218. 

Parce  Dict,  l*avtenr  anonyme  promre 
qu'il  y  a  un  avantage  réel  d'ayoir  un 
pied  coupé  on  une  jambe  de  moina, 
et  d'aller  avec  des  échasses,  parce 
qu'elles  servent  à  se  défendre,  à  bar- 
rer une  porte ,  et  antres  avantagea 
qu'il  y  explique,  yojrez  les  Fabliaujt 
des  XI,  XII  et  xiii*  siècl^'s ,  publiés 
par  M.  Méon,  où  ce  Dict  esr  rapporté. 

M  ALAMouR  :  Haine,  indisposition 
contre  quelqu'un. 

MAtan  :  Défiint,  maladie ,  lèpre  i 
maium* 

L«  col  fn  de  booM  moiton, 

(Wr.'.  ss^ez  ,  '  t  long  par  raisos. 
Si  a  «voit  tache ,  ne  maîan 

Roman  de  la  Rose. 

M  ii.âTfDHE  :  Maladie  difficile  à  crné- 
rir,  tilcere;  en  bas.  la  t.  tnnUimirta^ 
Dancourt  s'est  encore  servi  de  ce  mot 
dans  sa  comédie  des  Vendanges  de 
Soréna,  où  il  lait  dire  à  Vivien  de  la 
Chaponardière  :  «  PariUen  ,  la  vostre 
(niine)estpliuridicaleqne  la  mienne, 
je  n*ai  ni  snrot ,  ni  maiamdre 

MALAVDBins,  maiandrms  :  Volears 
Arabes  et  Égyptiens  qui  piiloient  1m 
Chrétiens  pendant  les  Croisades  ;  on 
donna  aussi  ce  nom  a  des  hr^aïads 
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fils  ;  et  lépreax ,  mdtTida  attaqué  de 
Jt  ièpre  ;  en  bât»  Iftt.  wtaUMdnma , 
WÊûiÊdriMÊmâ^ 

Mal  A  mu  AT  :  Poisson  armé  de  deux 
cornes,  a  i  i>  «  i  nonunë  par  antipliraêe ; 

malè  armaïus. 

3f  ALABT  ,  malard ,  maslarl  :  Le 
mâle  de  canne*  s.iuvai:^?^  ;  onas  mus- 
eulus ;  en  bas.  la  t.  inaliardiLH ^  en  bai 
firet.  inaiihard. 

Povr  TOtt» ,  fiitt-»! ,  irai  jou  bien» 
Mait  pow  Dm  D*«tt  f«ro!«  fien^ 
Voâtre  cmBpaîguie  a*i  flMÎMi 

Ams'ne  mort  ch<>val ,  amA'ot^ 

avec  clicz  Papelarc^ 
M icx  aiflMTOie  dra*  nm&v» , 
Toir  dmx  biena  petit  inoiaMn» 
Que  lotîtes  lor  confriaioDa ,  * 
lialj  j'j  voi*  pour  a  ut  trofcr. 

ïtAi:.AivTt  rnaleart y  lisez  /77«/  «r/, 
jtirA/r  or/.'  Mauvais  art ,  mauvais  des- 
sein, tramiierie, ruse ,  subiilllé ,  four- 
berie 9  eucbautemeot,  magie ,  &orcel' 
Icrie;  mala  mrt, 

C*Mt  goupil  ^oi  tant  aet  nmi  artp 
Q»«  Ma  ci  apdons  Enaut, 
Àhefie  le  maie  goupit  (le  deaon} 
Qui  U  pncpli*  act  à  r&i!l. 

Bestiaire, 

MâLABTor*,  malcnart ,  lisez 
artous ,  mal  m  mi  ;  au  Ic-minin  tnal 
artouse  ,  maie  en  a  rte  :  Fourbe,  rusé, 
trnmpeTir,  d'un  mauvais  caractère; 
qui  éiudie  la  magie,  la  sorcellerie , 
nëgronuincien;  de  malè  art^iciosus. 

MalasabIk  ,  Jiici  mai  a  uM^  : 
Stre  eo  colère  *  t'irrîter^  être  fkSbé, 

Mâi.Aif«Tao  i  Malheur;  Borel  pré- 
tend que  c'eat  à«pev-*près  eonate 
Monmû  (maia  attfm) ,  qui  eat 
■é  aoBs  de  roauvaîa  aatrea  t  tous  nnt 
■aOTaise  planète,  sous  une  malheu- 
ffense  étoile;  d'où  l'on  auroit  donné 


MAIL  is3 

viaOïearetts  et  mal  Télii  ;  maté  tuinh 
gus.  Jfe  préfère  lea  ét7nM>Iogtea  de  le 
Dachat  et  de  Ménage  ;  le  premier 
dérive  ce  mot  de  malè  aHmetusp  et 
le  fécond  «  de  maJê  instructus  ;  en. 
Langued.  mal  ëttruc  signifie  mal  ap- 
pris ,  Ignorant. 

MAt  AUT  :  Malade;  malatus. 

Malatalisqds  :  £xpres*iQn  de  dé- 
dain  ,  n ,  (1  donc 

Malavjèc  :  Être  malade. 

Malav£C  ,  itiaUivèiu  .*  In£rmité  , 
maladie  «  incomsiodité.  ^ 

MALATia«  lîiea  mai  avts  s  Imprii* 
dence»  étonrderie,  témérité,  actioa 
faite  lana  conteiL 

Malaut  ,  ataiaêtt  s  Handit  ;  mm* 
iôdtetat. 

Malbailli  ,  lisez  mat-hailU  :  Mal 
ejiisté,  maltraité,  en  mauvais  l'ryui- 
page  ,  mal  go u vernc ,  détruit, ruiné i 
en  bas.  lal.  ///aleahÙMtus. 

Mal-côupazibl&  ;  Mal  qu'on  ne 
peut  arrêter. 

Malcontent,  lisez  mal-ctmtent  : 
Mécontent  \  ma!è  conienius, 

MAtuicioH ,  maidDéoa,  maudi»^ 
9tm  :  Imprécation ,  malédiction  ;  ma* 
iedktio;  en  anc.  Prov.  maloMào,  mat' 
éig,  maidi;  en  haa  firet.  maiâth^ 

la  ■brrf coréa  p«Htl  ast!  li  bon ,  quaat 

Eve  fut  ai  aréioa  «a  aon  eoTiae  q«'iÛe  à  lal 
luî^uiet  fiVa  rtpargnet ,  oVn  à  son  Baron, 
liVn  a  •«»  iilz  gui  catoieot  à  avenir  ^  aux  lea 
aaaergeutit  tôa  draot  horribla  tmâléeeéon ,  at 
daiea  la  néctaiitéit  ti.-  mort. 

9Êmmu  de  &  Mtmvd^foL  SjS» 

HaLimMAiT,  lises  maldekaii  :  Im- 
précaiion  par  laquelle  on  souliaita 
du  mal  à  quelqu'un.  FojreM  Hait. 

MALota,  lises  mai-dir  :  Médire, 
Maspliémer;  maledicert* 

Malmsavt  :  Médisant;  $iuttedi*> 
cens  ;  en  anc.  ProY.  maldîzors. 

Mai  >  :  Mnnvai*,  mr(  l'unit  ;  malus. 

Mau  ;  Mauvaise,  méciiaute^  maku 
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£n  plusieurs  manleret  Miu 
TravaUlé ,  grant  mal  sentiras , 
Une  eore  chaut ,  une  autre  froit  i 
PoMcr  te  faut  par  ee  dettroit , 

Vermeille  une  turc  ,  Tint-  r^utrc  pal#, 
Tq  n'étu  oa^e»  fievrea  &!  male^ 
K«  ^wMidlnw ,  ne  quartes. 

MALEADVEïfTiiEE ,  Hsez  male-ad- 
^Mare  :  Méchanceté ,  mauvais  des- 
Min;  maia  adptmana. 

Si  a  le  vit  pallc  «t  piteae, 
Et  semble  doolea  ei^tture  ; 

Mai*  dr5.;nijh7  n'a  maletu^fetUtin , 
Qu'elle  ne  peuse  en  »on  courage. 

'  Hornan  de  ia  iZoïe» 
MiLEAGE.  Forez  Malage. 
Maleame  ,  lisez  uinle-ame  :  Mâu- 
Taise  ame,  méchanceté  ;  ma/a  anima. 

Maleamoue,  lisez  maie  amour: 
Btîne,  tnimositë. 

Dont  le  baisa  TEmp^r^oar,  et  îî  pardonna 
toott  M  maie  amour  et  son  mautalcot. 

FiOe-Hardouin. 

Malebeste, lisez  male-bcste:  Mau- 
vaise béte ,  animal  dangereux  ;  mala 
bfiUai  en  Lengued.  malo-bcstio ,  le 
inoine  bourp ,  fantôme  imaginaire. 

MALBBom ,  lises  maie  basse  : 
Grosse  Bosse»  le  bubon  de  la  peste, 
It  peste  clle-m^me;  malus  hubo;  en 
Langucd.  malo  bcsso,  la  peste. 

M  ILE  BOUC  HE  ,  lisez  maMtoudie  : 
Médisant,  calomniateur,  méchante 
langue;  mala  bucca, 

Malebruns  :  Sorte  d'étoffe,  sui- 
jrant  quelques  Manuscrits  du  Roman 
la  Rose^  di^us  d  auires,  il  v  a 
^wleçttùu,  an  Jieu  de 
—  Le  Poète  parlant  de  Pygmali  on 
5»!  reTèt  sa  aUtne ,  dit  : 

Puis  les  lui  oste,  si  easoya, 
CemIaltiMbiosrolMdoioje,  ^ 
8tndauz,  moleqnins,  wuz/f^TBfW 
ladea  Termaux,  jaunes  et  bnms, 
fiiafts  diaprés ,  camelos. 

BmmméÊ  leBm* 
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Um^fOMM ,  lises  moÊe  «ftm  # 
MaiiTaîs  Titage,  maiiTaiae  aune ,  aie 

l'onfrogné,  tir  triste. 

Et  dé  e«tt«  BOtfrdIs  la  joje  Hleqoet  al 
grande ,  qu'à  peine  se  pouToit«on  départir,  n« 
ces&er  de  rire  ,  mais  ma  Dame  la  simple ,  I« 
coye ,  sans  dire  œ6t ,  et  a  maie  ekere  escost- 
toil  t9ut.  JloiiMM dmMtj0hand» i^mtré^ 

Malecus  :  Glaive ,  épëc. 

M  ▲IiXDERAiT,ma/eJ6'Ae/^Ii&ez  mole 
de  koit,  maie  dehei:  Imprécation  , 
maudit  soit;  malheur.  Foyes  Hait 

et  DSBAIT. 

Malbdict  ,  ma/edStir  ;  Maudit,  in;» 
terditi  maiedicUtt* 

Si  sont  elet  coBcnt  ils  aparenCt 

Combien  que  nirtêment  se  parent , 
Que  lor  dict  s'accorde  à  lor  fait , 
H'eat-ot  grant  de«U  et  grant  meCÉût» 
S'il  ne  reulcnt  estre  ypocritat  ? 
Teieg  gens  soient  maUdicUs  , 
Ja  certes  nos  ne  les  amerons. 

Jtoman  de  la  Rote. 

Maledieux  :  Infirme  ,  -valétudi- 
naire ,  malade  ;  malè  aptiis. 

Malee  ,  lisez  m*alée  :  Ma  venue  » 
mon  retour. 

MaurAiM.  royet  Mali  bahi. 

MAtBrAisoH,  malefaçon,  maie^ 
faite,  mallette,  mairfessùnzMkXk" 
Taise  façon ,  mauTaise  culture,  mau- 
vaise action,  crime;  malrfaetio. 

Qot  requiert  à  antre  an  Im  Court  aneano 

chose ,  on  li  met  sas  aucune  rnn!rfn<re  ,  et 
euffre  à  prover  ce  qu'il  li  requiert,  ou  I« 
mahfa^  qne ilU  met  m,  at càttià  qai  Toa 
fait  la  requeste,  on  snr  qai  |*on  met  sus  l« 
maie/aite  nie  ,  ce  que  l'on  euffre  contre  lui  à 
proTer,  et  la  Cour  le  ruelle  escouter,  et  a'a 
dit  raison  pour  quoi  11  la  devoit  laira  »  at  t«l 
que  la  f 'ntrr  e&gardr  ,  il  est  attsiat  de  ca  OIS 
Ton  li  a  requis  ou  mi»  sus. 

Assises  de  Jérusalem ,  chop.  6o^ 

Malef\ttk  :  Mauvaise  action» 
crime;  malefacta. 

Maléfique  :  Influence  maligne  des 
astres  et  des  planètes  ;  malcficus, 

Mau-oeut  :  Méciiuut  ,.mau\aU. 
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—  Le  Poète  parlant  dtt  fol  Amour 
et  de  ia  Ho  nie  : 

^Tcc  ce»  «ieiui  c&t  Maitboucbe  » 

Avaai  fM  la  chose  toit  fett, 

]]  7  a  en  cent  lieuic  retraite, 
Moult  a«  a£tair«  à  inaie-gent, 
Kegarde  kqfMl  «•!  pb*  g«mt. 

Hai^eauiotb  :  Halprol)re,  débfttt- 
dié  »  gounnand  i  molip  ^ibilD. 

JIât.si(OV,  makison  :  Malédiction. 
Fbf«t  MALUBcioir. 

]CAi.iim  :  Maudir,  faire  dci  impré- 
cations; maiediccrr. 

Malki5,  maieU  :  Maudit ,  chargé 
d'ii"rîprécations  ;  rnalecUctus. 

Maleit  CRt  :  Malgré ,  contre  le 
irré ,  la  volonté.  Maiett gré  tien  :  Mal- 
gré toi. 

Si  dirons  que  il  te  teooit , 
Et  à  force  te  dnacoolt, 
Pour  faire  de  toi  ion  délit, 
Yt  Toloît  corrompre  le  lit , 
Son  père,  maitù gré  tien, 
3oi«i  hwéie,  biea  te  tlea^ 
Ibel  Mt ,  jà  m  pirien. 

Mommn  de  Dolopatot. 

Hjm  un  :  Loi  contraire  à  une 
iatx^t  loi  dangereuse  à  TÉtat. 

MaLbmsut,  Mal,  malheui^, 

accîdenUtipe  troisième  miracle  du 
premier  lAvrt^  de  Gauùtfr  de  Coinsi» 
coBuneoce  ainsi  : 

Doa  fil  à  an  g^jî  qae  ITostre  IhUM  fSrde 
OB  la  ftrrrrr*  ma*  maUmtnt* 

y^T  KitF.ifT  :  Malîcîeusempnt  ,  à 
MMunrai>desiein»méchammf.nt;  maié» 

Or  m»  gardDiea  de  mortel  playe, 
poursuit  tant  que  à  moy  traye» 

U  me  grereroit  maîewunt, 
■ea'ea  éooble  aaHeewit. 

Malkment,  lises  n^aUmeiU  : 
démarche  t  mon  allure. 
M âLB  xomT  ;  Mort  foneite  tl  tnn 


MAL  f  aS 

Mal  er  aavs.  Foyez  MaIiAbyoiis. 

MAt.BHcoaTaB  :  Malheur,  mau- 
▼aiie  fortune. 

Malbhoih  «  lises  mal  engin  :  Soiw 

tilége«  enchantement,  mauvais  es» 

prit mauvais  sort, mauvais  génie, 

mauvaise  foi,  doi,  fraude,  trompe* 

rie;  malum  ingenium* 

Lors  le  Maretclial  le  fist  jurer  sur \t%  si^mts 
£vaogiles ,  qn*iU  oeportoient  mit  esa  herbes  , 
charmes ,  conjarationa,  ne  outrée  diabolîqnes 
operatiooa  de  mal  engin, 

ileouBi  du  Petit  Mkmn  de  Saintri. 

MALSifOaoxGiri  ,  mal€ngn>ignié  , 

lisez  mal  crrf^roi^né ,  rnnl  engro^.^mé  : 
Fâché ,  de  mauvaise  kumcur,  irrité» 

Dangier  ot  non  ,  si  fu  closiers. 
Et  garde  de  tous  le»  rosiers  : 
Jim.  mi.doitonr»  f«  le  penren 
*     D'herbes  et  de  fueilles  cûiiTcrs, 
Pour  ceux  e»pier  et  deffondre. 
Qui  roat  aux  roses  les  mains  tendre. 
Et  fu  de  trois  accompaignié , 
Le  irfloiB  leurt  mai  engroigné. 

Boman  de  la  Aote, 

Malkworotgnie  ,  lisez  mal engroi- 
gnic  :  Mauvaise  humeur,  dureté, 
hiuiieur  revéche  et  acariâtre* 

Malshpoikt  ,  lises  mai  en  points 
Délabré ,  en  mauvais  état. 

Mauk  huit  :  Mauvaise  nuit,  qu*oa 
passe  avec  insomnie,  dans  la  douleur 
etrinq^uîétude;  mala  nox, 

Mal<oit,  maiéois,  malesit  :  Mé- 
chant, InfAme,  maudit;  maledictusm 

MAtBFACtiE  :  TVora  d'une  prison  à 
Lodève,  où  Ton  inritoitiesdébiteursi 
en  bas.  lat.  malpa^a. 

Malk  paet  :  Mauvaise  part;  moZfi 
pars. 

Maler  ,  lisez  in*aler  :  M'en  aller, 
uiui  aller. 

Kiîaa  »  fe^ele ,  laie  m'abr, 

A  OCl  ehefOlier  Toil  parler. 

Btman  a  Brie  et  dEnide. 

Malb  baob  :  Faim  extraordinaire, 

tnrrîf^ée;  mala  rahies, 

MAiiBtOBAGi  :  Disgrâce,  inimiUé, 
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nuaTdse  gti€«  ;  mala  graù'a  ;  en  bas      Maleu&ete  ,  majeur,  mnlcurance, 

Bret.  mai^raez,  nuUeure,malevrté ,  maiheuret^.mal' 

MAtBSTiB  :  Méehtiiccté;  m^/^-  Aeiini^  .*  lafortune ,  malheur  j  /««/a 

Jkemta.  horui  en  bts  Bret.  moteur.       à  la 

Malestmit:  Imprudent,  mal  aTÎsë.  meieur  :  Né  »o«9  nne  malheumiie 

lCAtESTiu>iTssB  :  Droit  exi^nble  sur  étoile,  né  à  une  mauvaise  heure» 
î^.  proprle^tnîres  de  prés ,  droit  sei-  a«Hr»«IW, 
gneunal  du  par  ceux  c|ni  ont  recueilli        nos  p^;nr^  rr  dr  durtâ 

du  foin.  Dont  l'omme  »i  e»t  travaillé, 

MiLFT  (<>heval)  :  Clieval  niallior  /  •«•illy  de  povreté; 

qui  poru-  la  mnle  ,  seh.n  quelques  F.i.n ,  .o:r,  H  ..,.spo:r,  ùe.cWort, 

auteurs;  et  limonier,  qui  soutient  les  liactu,  tiajgciir,  tormi  utë, 

Imncards,  snÎYant  d'autres,  qui  Et pab  tu dmieriDi* è  moTi. 

croient  qu'M  pourroit  v^nir  de  OMag^é^tUmitAt, 

WMumt.     f  Mai.etolr  :  Qui  veut  ou  qui  sou*» 

Malbtostb  ,  maletoàe,  matelote  ,  à  quelqu'un  5  makmhts, 

malétoait,  makoulte  :  Impàt,  conçus-  Malet  :  Maudit ,  maudite  ;  mal^ 
s!on,enlèyementdebicnft;impositton 

levée  la  première  fols  ]>ar  Philippe^  Malfts  :  Fumif-r,  en{>rai<î. 

le-Bel,  et  que  TVirf»îe  Gilles  appelle  Mal-y \cns  :  .Suf(»-î t  lu'ri*- ,  man- 

exactîon  grande  et  non  accoustumée.  '^^^^  inanirre  de  se  rondnir  r  <iaus  le 

Nicot  îa  dérive  de  malè  et  de  lollo^  commerce  de  la  vir,d.''li<  ut  en  gt^néral. 

chose  malenieiil  levée  ;  mala  toUa„  MALrAlM,//îa^t;/iw>/<.  l'aimci'ueiic, 

Male  tout  :  Mal  ar.juis.  mauTaîse  faim. 

Malstoutibb  ,  maietotiier,  mate  Ma lfait,  mcffet:  Tort,  dommage  j 

Mkr^  mattotater  :  Qui  vil  d'eaac»  ^^^<facta^  malunifaetum, 

tioni,  qui  lève  et  poursuit  le  paie*  .  Malfaitikrhks,  modeleur,  mau- 

men  t  des  impôts.  /aiteur,  man/eteur,  mau/htiefTes,  mrf" 

Majlettb  :  Poche  où  les  bergers  f^'^f"^  '     iminel ,  qui  Commet  ua 

mettent  leurs  proYÎsîons  de  Ja  jour-  malcfartor. 

née ,  pibecière.  Tfoui  arous  bi«>n  dit  pn  cd  chr»^;frr  mp**me 

MAT.KrRî'  ,  malhciirr  ,   lisez  wnl  qui  c»t  rrprii  df  vibiu  c^*  «k»  crirme 

euré,  mal  heure  :  Infortuné  ,  mal-  ^0%™  "3^  ^  ' ^T'^'*' «' * 

heureux  ,  né  a  une  mauvaise  heure;  enfans  ,  ou  ptre  on  m-re,  nu  ax..!  ..u  nvoîp, 

de  mala  hora  natus;  en  bas  Bret.  1*  ^wehmdemfnt  (pi  rient  d'au»  lit^uiex  n  Vg- 

maleurus.  P'*  **«^»^''"»<1«»  •*  tu»  que  li  manieur 

fit  !«■  nicffft,  d»î*Cfnd  as  ««nfansdu  mniVc/tfwr, 
La  inaleurée  povretex  n  a  *•  n       nule  plus    car  1!  maifmûerrts  oe  povoît  meffere  cJie  ml 
dur*  elbOM,  qne  ce  qttVlo  fd  c«cliarair  Im   tt*catoit|i«a  «Icn  «acare. 
po«r.,  .1  tient  por  tîx.  CW.  de  Bt^mnitU,  chap.  Ss». 

-I  D  .  MALFirMélfaireur;  au  figuré,  I« 

aibUe  de  Perte  première  j.  -i.     .  —gi-... , 


auluc  oe  rer»e  première  j.  ,1     1    j«                 . "  -, 

Dm  aibilea  cUe  en  nomn^t  diable ,  le  démon  ;  molcfactuSn  Voyez 

Qui  contre  les  Jaifa  fol  ai  fiere^  MaUPAIS. 

Prophrt;,.„t  leur  destînêe,  Mal  FEU  :  La  fbodre,]e tonnem. 

U  mjrDiMct  1.  7^  .V  de»  Rovs.  mauvnis  ff^n  voii«  bnde  ,  imprccalion 

Le  àtirw  éti  Damu.  fort  eu  usage  dans  les  jui^^  ziu  et 
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nèdetv  qui  tire  son  origine  d*mi6 
naUdîe  épidémicpie  dont  let  Pari- 
tiens  forent  attaqués  sons  le  règne 

de  LouU  VI  ,  dit  le  Gros ^  en  iiSi 
(et  selon  Tabbé  Lebeuf,  en  1 129), 
que  Ton  nommala  maladie  or 
et  ensuite  le  charbon.  Ceux  qui  en 
étoient  atteints  motiroient  sur-le- 
champ;  le  mal  continuant^  on  eut 
recours  aux  prières  ;  l'on  porla  pro- 
cessionnellement  la  ch&sse  de  Sainte 
GeneTÎève  à  l'élise  de  Notre-Dame  ; 
et  let  Iiistoriens  dieent  que ,  cetle 
fdîqiie  étant  dans  la  me  Nenye- 
Notre-Bame,  le  mal  oesaa.  En  né- 
WÊmre  de  ce  aiîradet  eontinuent-ilt, 
Ott  édifia  nn  même  endroit  une  église 
sous  le  nom  de  Sainte  GeneTÎèTe^dci* 
Ardens ,  qui  fut  érigée  en  paroisse 
jnsqu*en  1  7/17,  époque  à  laquelle  elle 
fut  détruite,  et  réunie  à  la  paroisse 
de  la  Magdeiaine  dans  la  cité.  L'on 
faisoit  la  commémoration  de  ce  mi- 
racle le  26  novembre.  Le  savant  aiibé 
Lebeuf  (Uist.  de  la  Ville  et  Diocèse 
de  Pnris ,  tom.  i ,  pag.  20 ,  :i  2 ,  376 , 

»  387  et  438)  croit  qne  le  mot  du  mr- 
dbif  est  nouveau ,  et  qne  l'origine  de 
la  léte  ehèmée  le  a6  novembre ,  ne 

\  remonte  pas  au-delà  dn  xv^  siècle.  Il 
|iense  qne  ce  fut  le  cnré  Geoffroi 
Boussart ,  professeur  en  théologie  , 
qui  introduisit  l'opinion  qu'elle  avoit 
été  construite  en  mémoire  de  ce  mi- 
racle. Au  demeurant,  j'observerai  , 
d'après  l'abbé  Lel>euf ,  que  l'église  de 
Sainte  Geneviève  la  petite,  existoit 

I    ava  n  t  la  procession  célèbre  de  1 1 29 , 
qui  procura  le  miraele  dei  ardem; 
que  cette  procession  ne  passa  point 
par  la  me  Kenve-NotreJlaine  »  at- 
tendu qu'elle  n'étoîl  pas  encore  Ikite, 
anis  qn'^e  arriva  à  la  cathédrale 
jwr  la  vieille  rue  Notre-Dame  ou  des 
Ssbfopf  9  qui  *  ^'^^^  proche  de  la 
rinérey  psfaoi^  à  l'endroit  où  étoit 
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la  chapelle  de  rHôtel-Dieu  »  et  abou- 
tissoit  directement  au  portail  de  la 

vieille  cathédrale ,  lequel  étoit  situé 
environ  à  l'endroit  du  milien  de  la 
nouvelle  nef,  en  tirant  un  peu  ven 
le  midi. 

Que  mal  fi'ti  rt  flnmlir  paist  trdotr  e^lvi 
qjàx  premier  me  parla  Ue  vous. 

Mimmi  de  Gertutl  A  Hkiwt, 

 Pur  fOB  éciroi , 

Dit  11  aereittr»,  rùê  ai  gagié, 

Kt  de  vo^trf  t^a'^'C  ostft;;!*'  , 
Muu  cheval  U  tni»  ca  &a  garde. 

Mon  «al,  wli  nuNvyte  m in*ardt , 

y<M  CD  palcroiz  la  moitié, 

*  Fabliau  ffu  Povre  Mtnier, 
Et  cele  qui  ne  fu  y»k  loiog, 
JU  rtpimt ,  OUI  nVrt  pM  cotrde, 
Li  maUoû fiu  le  vos  arde. 

Malgré.  :  Blâme,  reproche , mau- 
vais gré  ;  itialœ-grates. 

Mat-croyer  :  Jurer  avec  impréca- 
tion que,  malgré  Dk  u  et  ses  Saiiiti, 
ou  fera  telle  chose  ^  mule  gracia re. 

Malguerdon  :  Mauvaise  récom- 
pense ,  punition. 

Mai»  par  voitre  deaordonée  leclierïe  ,  im 
avex  renda  /tM^jVwnftm ,  et  pour  ce  TOas 
paierai  la  d^tsertf  Ra-pm'-»'. 

tiolfuui  de  irerard  de  IS'even. 

Malua-nieva  :  Pli,  ride;  de  tnalus 
ne/vus* 

Malbasoi  :  L&che, poltron,  sans 
courage  j  mahmdtm* 

M AUàVcUB  ,  lises  m*aUtmehe  : 
Mon  alliance,  mon  pacte;  à*aUigado^ 

Malicb  :  Fraude,  tromperie. 

Malichoits  ,  malison  ,  malUon  s 
Malédiction;  maletUctio  ;  mauvaise 
action;  malum.  Voyez MAiDEcioi^r. 

Car  il  esleît  lo  bien  ,  et  si  refusât  !o  mal  , 
ne  mie*  en«i  cum  cil  ki  amat  la  malizon,  et 
•la  U  vMNt ,  tt  ne  voli  iaîm  la  Wn^wm  , 

el«  tarât  etloutieie  de  luy. 

Sermons  de  .V  Bernard ,  fol.  7,  if*'. 

Bliçtns  enirn  bonum,  maluin  reprobat, 
non  siciu  aie  »  ^td  dilexit  maledictiouem  ,  t  t 
noenit  H  :  mhtt  àmetBctiomm ,  «/  thttfo/a 


• 
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gmevx  :  D'imefoîlile  santéymatingfe» 
maltraité  y  estropié  ;  mûS^ÛÊOiut, 

MAUGirsa.  :  Tromper  «  frauder. 
Hier  de  rose. 

Se  i!  peut  ce  prover  ptr  gareni  Rnci^n? , 
▼CM«,  Ott  coutume,  «a  par  antre  reoomée, 
qoe  t*<iilag«  ait  «até  dM  MMatm  doa  MfM> 
raot ,  rt  par  longtw  taaéure  dea  meteraau  » 
ou  autres  ennemis ,  en  aït  e^té  longuement 
deaaaiai,  le  requeraut  ou  se»  enceatresi  rendre 
It  doit(  ae  il  ne  Téaut  maligner. 

jÊuùes  de  Jéruakm,  tkap.  68. 

Malicneux  ,  mattngneux  s  Malin, 
méchant  ;  mtdigtms ;  en  anc  ProT, 

BuUidix. 

Une  fumée  veniroeuse , 
Mal  odorante  et  mali^neusc. 

Ftameig  Smmaire  philosophique 

HAUOvosiTi  :  Malignité,  mé- 

V  cliaDceté. 

MiLuai:  Malaise,  incommodité, 

infirmifé.  ' 

Mai.ixortui  :  Sacristain, marguil- 
lier  ;  matricuiarius, 

Malison  ,  maiizon  :  Malédiction  ; 

maledîcU'o. 

Ce  créons  noa  porrec  arotr  fait  le  tôt  pois- 
■M  D«a  par  ke  li  hom  de  pins  grant  simpli- 

citeit  COnunoU!»  de  plus  grant  doîor  ki  soit  ne 
piretnmaat  maia  entordre  lo  dart  de  malison, 
DiëL  de  S,  Grégoire ,  liv,  3,  chap.  1 5. 

Çtùd  iêebvb  wim^oteHÊem  Dominum 
fèeme  crcdîmiLK ,  me  w  màrrn  tmpHauai» 

quantn  Ilhct  rlolore  co  m  motus  ,  intorquere 
ultrà  p7\Tsnnn'n.'(  jaculuin  maledlctioui». 

MALiTORist  .  Méchante  femme; 
maladroit ,  qui  ne  peut  rien  faii  e  de 
liicn  \  ifuUè  iorTuUus» 

Mautoiuicb  :  MalTeiIlaaee,man- 
Taise  volonté;  maia  vobmtas. 

MA&-^i.ÀiroAGZBa  ,  êmhst,  s  Arro«- 
gant,  orgoeillenx,  qui  parle  arec 
hauteur,  avec  insolence. 

MALLAav  :  MAle  des  cannes  san* 

▼âges, 

ALalleik  :  Mêler,  ItfouiUer,  con- 
fondre j  mÙ€€rtm 


MAL 

Haiasb  ,  marÊer  :  Mettre  de  Ten- 
grais,  de  la  marne  sur  «ne  terre;  en 
1ms.  lat.  maUar^, 

MALLsn  :  Battre,  maltraiter,  gour- 
mer,  frapper  d'an  maîUet;  de  mai-' 
leus;  en  bas.  lat.  maUeare. 

Malleys  :  Fumier,  engrais. 

Mallieir  :  Cheval  de  poste  ,  de 
postillon,  cheval  qui  porle  In  malle, 
suivaiilquelfju es  auteurs;  et  limonier, 
OU  cheval  qui  est  aiieh'  le  plus  près 
de  ia  charrette  ou  qui  la  soutient , 
selon  d'autres. 

Mallotb,  lises  m'aUoxe  :  Je  m*al- 
lob ,  j'allois  me. 

Mi&ir-nrBUc  :  Andienoe. 

Malluh  ,  maUus  :  On  appeloit 
ainsi  nne  compagnie  de  jndicatnre 
qui,  sous  nos  Rols  de  la  première 
rare ,  alloit  dans  les  diffërens  lieux  de 
son  district,  pour  y  administrer  la 
justice  ;  cette  assemblée  devint  séden- 
taire  sous  les  Rois  delasrronrîe  rar«»^ 
et  eut  des  tribunaux  hxes  où  elle 
rcndoit  la  justice  en  certains  jours. 

Malmettre  :  Dissiper,  mésuser, 
abuser;  m  aie  mittcre. 

Malmi:^ K  :  Mauvaise  mine ,  laide 
iigure. 

MAMioar  :  Espèce  de  lèpre ,  nom* 
mée.ainû  de  o^u'elle  rendoit  le 
corps  livide  et  couvert  d'ulcère» 
noirs;  malum  morùtum» 

Ma  lois  ,  maleoity  maloit,  maioiz  > 
malook,  ma/àjrt  .*  Médiant ,  maudit , 
mauvais;  tnaledutus. 

ô  wtMte  créatara  l  qu^oot^alkirt  de^ 
•nriblanee  de  caste  science  ? 

Sermons  de  &  Semard^/oL  Sa. 

O  maleiH>U!  6  tnaWgnel  adfmideii  àm/me 

similitudo  scieiuiae? 

MALosTitT  :  Malavisé,  imprudent, 
miséraUe,  maUieureux,  dans  la  mi- 
sère; ce  mot  est  fort  ancien  dana 
notre  langue  f  puisqu'il  se  trouve 
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iiBi  le  Hiserm  du  Redttf  de  Mo- 
fiou,  ouTiige  dn  xiiÉ*  siède.  f^o/es 
MiiâirftTAV. 

Halo*»  mtUoz  .*  Xion,  gnépe, 
bonidon^  groiae  moodie. 

Tmô^v»  «fe^^  B  Ab«Sm>  pair  « 

Kt  tahoas  pomi^rp,  et  mnlnm  hmaSm^  » 
Esnous ,  CQTter  ,  et  noire. 

Christian  </<•  Trojei ,  cité  par  Borel. 

Ma 

Clionmie  ;  de  //^/«'zA/  parabola, 

Malprfndre  :  Voier,  dérober,  de 
tuUè  prehcnderc. 

Maltalbht  ,  mautalent  :  D(^pit  , 
rage,  liireiir,  colère,  mauvaise  vu- 
loalé  «  dcfltr  de  le  renger ,  de  mal 
Wre ,  inalioe  >  médianoeté  ;  en  Lang. 
mai-tmién. 

Mab  prcncs  garde  tOBl«  voit, 

Que  Malr-Roache  ne  rotu  fOté, 
S*tl  VOUA  Toit ,  û  le  Mines 
St  gardez  qae  ue  vos  mues  , 
£t  De  faitefl  pu  chiere  «olhuif , 

Soît  r\f  fiainr,  snit  d*-  rtncone^ 
»e  vou»  aUleurs  IVncontrez , 


1>*jre  et  de  hm/ mibir  fremist  tOttM  ;  pab 
à  Gérard  dist  :  Sîre ,  se  loyaulment  osasse  , 
Btoalt  ▼aulentiers  roiu  de|puuaderoje  oà  celle 
^wfOM  aiiM  dcBwoM ,  at  coouMiit  aDa  a 

Amie  ,  »e  rostre  aiaonr  n*ai , 
Jamais  joie  k  mon  cuer  n'aral, 
F.t  ftî  eo  portai  bien  morir, 
Tex  maux  m'en  porrolt  aTesSr 
De  duel  ,  de  mal  ,  de  mouTemeal, 
De  coofroux  et  de  mat  talent , 
Vit  <     bien  à  la  mon  tachiez. 
Dama  ,  il  teroit  gtaaa  padiias 

Si  jf  rri<jrf);r  rnfin  por  roiis  , 

CéU'  j«  «ui  vottre  luvea  ton», 
St  db  Moi ,  DaiB*  ddmuujre, 
Vmtcs  toa^awa  «mm  vaa  boa»  JUta. 

BfAi.TALBVT»B  :  Avec  nge,  dépit, 

néchamineiit.  Estre  en  maltalentime  : 
£tre  fiché ,  p«iiié ,  «Toir  de  !•  min- 
vaise  Jiuidciir* 
11. 
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MALTODaivE&  :  Se  trouTer  mal , 
•*évanotdr« 

Q«aat  EagfaDtiae  rouyt ,  peu  s  en  faillît 
^  da  floarroox  ai  d*tra  na  amllowna,  anaia 
one^MS  aanblant  ne  osa  monsrrfr. 

Roman  de  Gérard  de  Nepcrs. 

Mai  tr  urf  :  Maltraiter,  mai  me- 
ner, mal  recevoir;  maté  tractare. 

Mal-trait  :  Mal  re^u»  mal  ao 
cueilli ,  mal  mené. 

Mal~trait  :  Malheur,  mauTaU 
traitement,  mauTaise  récepiion. 

Mat-TaBaB  :  Souffrir,  avoir  du 
mal ,  t  tre  dans  la  peine  ;  mM  fmhere. 

yiki  Taa  voit  ans  pinson  mal-tren 
Toz  jors  tant  eomtne  il  vÎTaront, 

Ne  ja  por  Cf  Dim  n'pti  auront, 
▲îas  conquerront  la  graot  puor 

D^aafar,  la  paioa  et  la  dolor* 

MiLucasm  :  Tenne  dn  jen  de  Ion* 
gnepanme,  quand  la  balle  eit  mal 
aenrie  ;  en  bas.  lat.  malus- casas. 

Malvais,  maffez,  malfois,  mal" 

paiz,  mahf^s  ^  malvez,  malvois ,  mau- 
fez    r\I(  (  ]iani  ,  mauvais  ;  et  au  figuré* 

le  diable,  le  démon  \  maleftcns,  malc' 
factus;  en  anc.  Prov.  malvast,  malvat. 

Sacîiifz  qii?  tour  tmi%  \runt  (léguaat}  la&* 
tilte»  sout  jplus  maivaucs  à  u^er. 

l^lw. dêPl^niftie,  fol.  3 ,  chap.  4. 

BîaB  ail-a  vray  que  poar  aals  arrangier, 
Xn  aMm  sei* vice  ils  pauaait  maîat  dangiar^ 
Pluieurs  pprilr  ft  pluseurs  maltuùz  pa»; 
Aociues  fuis  leur  fault  liabit  chaogîcry 
Kt  aa  asaDlir  de  paja  aatrangier. 
Ou  lat  pailla  n*(lvadarocaiit  pu. 

Xa  Dance  aux  Aveugles. 

Mai  vEisiKE  ,  malvesine  :  Machine 

de  guerre ,  espèce  de  pierrîcr. 

Malvkstikz,  malvaistiez ,  rnalvei" 
setée ,  maU'eistét  ,  r/ialveùuée,  mai-* 
vestée,  malviesté,  nialvoistiez  :  Malice, 
méchanceté  ;  male/icium ,  malejac-* 
tUm  ;  en  anc.  Prov.  mahèstat. 

Pees  ert  a  moi ,  et  jéo  irroy  en  le  malfei* 
iêtie  da  mou  qaoar. 
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Paxerie  miki,  etamhuiaio  im  pravitat* 
€ordis  mei. 

Mal  VISSÉ  F  :  Nom  propre  d'iiomme 
et  de  contrée,  Malfvoisie. 

Mal  voulu  :  Qui  veut  du  mai;  à 
qui  l'on  veut  (lu  mal. 

 Mambouki;,  inambours  :  Tuteur, 

administrateur  ,  gouverneur  ,  gar- 
dien, procurent  :  oe  mot  ne  i*est 
januU  écrit  ainsi ,  maïs  tonjoiirs 
mainbourg.  J*ai  remarqué  que  lafante 
la  plus  commune  à  ceux  qui  ont  eu 
la  patience  de  déchiffrer  nos  anciens 
monumens,  étoit  de  confondre  IV  et 
Vn ,  Vai  et  Vm ,  en  les  prenant  sou- 
Tenl  l'un  pour  l'antre. 

Mambrkr  :  S*'  ressouvenir,  avoir 
en  mémoiTe-jmen/f)/ (ire.\  .  Mkmb&ër. 

4 

Certes,  fet-ele,  de  Peutecouste 

lîes  Tïs-ge  mes ,  si  ridie  lît , 

Pb«  M  Miex  de  ton  délit 

C'nnqrir^  li'or  l'autrcs,  bien  iii'iiii  msnifci, 

Atant  fe'ea  iskcnt  de  la  chainbre. 

Paèt.  tt^uberfe  de  Compiegnt, 

IVIame  ,  liicx  UL  ame  :  1j  m  suivie 
d'une  apostrophe  et  d*une  voyelle, 
étoit  un  diminutif  du  pronom  mon  ; 
ainsi  Ton  disoit  nCâme^  pour  mon 
ame^  m^tume ,  pour  mon  amie; 
m'amoar,  pour  mon  amour. 

Bt  m b  lia  t  don* fin,  \%  te  coajore  et  rr- 

quit-rs  ke  s<»  je  niuir  rtvtmt  tni  ,  kr  tu  fnrfir^ 
secotirre  à  m'aine  eu  messe ,  en  orisoos  par 
tout  le  royaume  de  Fnndie. 

MwignemeiudÊ  S,  Lmii  è  ton  J3$* 

Dès  qae  m'MMe  est  un  jour  sans  me  TOir^ 

Kit»"  m»-  dît  ,  qup  j'en  ar  tardé  quatre  :  « 
Tardant  deux  juurs,  elle  dit  ne  ui 'avoir 

Yën  de  qwtone,  et  n*en  TColt  rien  rabbatre. 

Ji-^mai»!  ]p  ne  conff  ssproîs ,  * 
Qu'Auiuur  d'Auue  uc  m  tia  sçeu  poiudre: 
Je  r«yae  «  amie  trop  Tajineroia, 

Quand  son  cueur  au  mien  voudroit  joindre; 
Si  mon  mal  quirr*,  m 'nmof^r  n'est  ISOindre, 
^e  moius  prise  ie  Dieu  qui  vole. 

MÊaro:,  fy^ammmékjùaf9  qu'il  axme  Jwt. 

MAiiEuaiis  »  mameiliere  :  Partie 


M  ▲  N 

de  Tarmurequi  couTroît  la  poitrine; 
les  mamelons  ; /iiam«l2ami.  ^ 
Màmin,  Mamy,  pour  Maximin« 

nom  d'homme;  Maœinùnus. 

Mammonk  :  Ledcmondesricliessps) 
mammonai  du  Syriaque  matnmon , 
richesses. 

Mauokeuse  :  Femme  qui  a  beau- 
coup de  gorge  ^  t/mmmasa. 

BIah  :  Hommes  Normand ,  homme 
du  Nord  ;  du  Saxon  mann ,  qui  a  la 
même  signification  »  et  qui  a  été  pria 
du  Latin  mane^mtm,  Barbazan  dit 
qne«si  Ton  en  croit  BockardetBorel» 
ce  mot  signifie  un  homme»  en  andea 
Gaulois  ;  et  il  demande  où  ils  peuvent 
avoir  vn  de  l'ancien  Gaulois;  n'cst- 
il  pas  plus  naturel ,  contînue-t-il ,  de 
le  dériver  du  Latin  manens,  un  habi- 
tant ;  un  iSonnand,  n'est-ce  pas  nn 
habitant  du  IVord  ?  d'où  \i<  iit  ,  <i)f)u- 
tent-iU  ,  allcman,  c'esl-a-dixe  ,  tout 
homme  j  quelle  découTerte! 

HAiTAaLs  :  Hahitant»  demeuiunt. 

llAVAcsa«  numaéier,  wmmaeur, 
manéchier  :  Menaoer,  promettre  de 
punir;  mùmre^  minarù 

Maitacbx  ,  mMtace  ,  manec/té  g 
Menace f  bravade;  mùuHio}  en  bat 
Bret.  mananez» 

W  advient  ancone  fois  qne  deux  parties  ont 
guerre,  oacoutens,  on  manaches  fctcs  li  une 
à  l'antre  ,  desquelles  detix  parties ,  li  uns  eat 
à  jMtîdiier  à  nn  Seigneur ,  et  l'autre  à  wa 

autre,  ne  ne  sont  pas  sougit  li  «n  n  l'autre  , 
ils  doiveot  estre  jousticbicii  par  uu  autre. 

CMiCiirjiia  de  JkmwoùiMM 

Maw :  Rîdieste  ;  en  anc*  Prov . 

manetUia. 

Mahaob  9  mitnagtê,  mannige  :  De> 
meure ,  maison  «  ménage  ;  tnansio  ; 
en  bai.  lat.  managbum 

MàSAiBB  :  PouToir*  volonté ,  dia- 
cirction. 

MANA.IF  ,  mannlj'ey  manayc  :  Puis- 
sance, prolecLion  ,  pouvoir,  droite 
propriété  que  Ton  a  sur  une  choaOft 
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poss€Ssio«i  j  et  grâce,  miséricorde, 
suivant  D.  Carpentier.  Ducaiige,  au 
mot  nuuuùa,  dit  que  c*eit  une  poi- 
gnée de  qnelcpie  choie  que  ce  toit , 
é'cft'À-dîre  «  aataat  qu'on  en  |ient 
coDtenir  dan*  la  main  ;  il  cite  un  pas- 
lage  da  Tettament  Mss .  c!  e  Raimond, 
Comte  de  Maguelonne  (anjourdlmi 
Montpellier  ) ,  écril  dans  ion  Toyage 
de  Jérusalem  : 

Dono  D.  Deo  et  S.  Pftro ...  /pf/rV  Maga^ 
hm, , . .  manaiain ,  quum  hab^  in  iolinis.  Et 
afin  :  mt  reimfm  êmpnucHptam  naaiiam . 
«TMiun  piiimÛÊtmm  fiùcmm,  qtum  de  4M» 
Ui^gmo  miah<o. 

n  me  semble  que  le  Comte  Raimond 
cède  à  lVv«^cbé  de  Maguelonne,  le 
droit  pro|)rH  t('%  la  possession  (]u  il 
a  dans  les  s;jliurs ,  le  droit  et  le  proiit 
qu'il  «t  sur  i(jus  les  poissons  qui  sont 
iLias  rélang  j  et  que  ce  n  est  punit, 
comme  le  disent  les  savans  éditeurs 
de  Docange. 
Utm  tHdetur  quod  pugitlata  talis  ,  quan  - 

■mita ,  de  qua  ifoee  mox, 

£i  t'il  Tirnt  aucun  prom»>(<*urj 
Soit  loial  home  ou  iio^ueltrur , 
Qui  U  TvdR«  d*anuir  proîerf 
Et  par  promette  à  toi  loier« 
Et  r*'l<'  aui»i  lui  repromette; 
Mai*  gard^bien  qu*cle  oe  se  metic 
Pour  mie  ri«B  «n  u  manme, 

0*4^  Oit  lÎMIt  êaj"'^  h\  moiioir. 

/io.'fian  iir  In  Rose. 
C*«at  li  niaofé»  ^Ui  UU4>  guerroie, 
Cluacmi  jor  vient  tornou*  en  proie  i 
A  chascuD  qui  vît  clumeliPMit» 
Se  fet  mort  r<  rlfînf rnent , 
Por  ce  i|iie  piu»  pré»  l«a»  apaie; 
Ibia  9  «*i  a  fMjnt  4*  maitmit. 

Puisqu'il  U'n  tif'ut  en  boii  goitroa» 
To«  le»  derore  cel  larron, 
Corne  le  goupil  fait  l'oitel , 
Qaaat  le  tent  pitfte  de  ^^on  mnitel. 

l,e  Bestiaire. 

Por  n#>ii  or  pemer  de  moi ,  r»r  je  met  mon 
eers  et  ou  rie  en  TOttre  numaic. 

Jtonum  de»  t^ft  Sage»  de  Borne* 

Mairav*  manans,  manant,  ma^ 
/muni    Babiiattf ,  dcncunuit,  tén» 


dant  ;  manens  ;ej\  bas  lirçUm(iiinrt(it; 
puissaïuineiit  riche ,  qui  regorge  de 
ridiCMe»;  de  nmnare,  mauçii^j  ;  eu 
anc.  ProT.  manënu ,  riche.  , 

Or  m  dirai  4'wie  borgoi^e. 
Une  aventure  a»*ez  cortoiM  , 

N^e  et  iiorrie  fu  il'Orlienî  , 
£t  les  iïirei  fu  nez  d'Amiens, 
Hldiee  mtmame  à  deuMaïuvi 
D«  marcbéandite  et  4*QMfe, 

Saroît  toz  h's  tors  et  \t%  point, 
Kt  ce  que  ii  tcuoit  aus  point , 
Estoit  bien  fcnnemat  ten«, 

*  Fabliau  de  la  BorgoUe  ifiJeUeiUm 
T>zme  ,  i]hi-i\ ,  or  ii'i  a  plus, 
Votlre  apif  ffii  jjt  vostre  drus, 
DeaH>r  Tueil  tout  vottre  gré  fere  | 
Sire  ,  diet-ele,  cett  afere 
Gardez        isoit  celé  moult  h'r-n. 
Ut  je  von»  doarai  laot  du  mice , 

Du  Eoi  le  parti ,  cqogié  preat ,  ^ 
A  ton  ottel  vint  Item«ri( 
Richea  manant  atuz  ne  iu  plu*, 
A  son  oatel  en  eat  veniMj 

T*fe  plus  i/ala  à  1^  charrue, 
Me  {>uquej>  puis  ne  fu  batur 
Sa  famé,  aiuz  l'^ma  et  clUerU 

*FablUtu  du  rOttin  Mire, 

Masakdib,  mananee,  numandise, 
manantie  :  Qaalilé  de  manani  ou  h^^  . 
bitant  d*un  ïteu;  nianon^  hahîtalion, 
demeure ,  possession,  jouissance ,  ri- 
chesses, biens,  revenus,  châteaux, 
l'orteresses  i  de  manere  et  de  manare. 

Or  manet  U  crfiei|||  gens  de«  liOmlMra 

(Ir  la  guaiue  rlf  sa  manartdîe  fors-itu-aéie  , 
lorgnât  ep  ito&trp  ji^teic  1  ,  et  I4  liumaio^ 
Itngie,  ki  en  ceate  terre  por  ta  gr^ut  mnltS- 
teit,attoit  levéie ,aUi com  soluucIacoil^tnaM 
d'un  espr»;  bt»'if  jus  trencié  tecl^a^. 

Diai.  tic  S.  (Grégoire  ,  liv.  3  ,  chap.  38. 

A/tor  «ffera  Langp^^re^rftm  gen^  fif  va- 
gùta  »iue  hthitBtWi*  eihteta ,  aotonm 
cerykem  grassata  est ,  a(<iuâ  humanum  (fe* 
nus  ,  quod  tn  hac  terra  pra:  mmia  muititw 
quf^ii^iii(x  itgtti*  more  mrrcjeerat , 

^  MAVAirf ,  m^nqfif  :  Rogner,  ha- 
bitani ,  |ipjgfaii^^  cjp^mûu  ;  et  riche, 
qnietti  i^RaiiC9^aXI.Ç^}i4(r. 
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Manàntie.  f^oj  ez  MAiTAirDiii. 

Manap  :  Poignée. 

Mahate  :  Puissance,  profession. 

Haubotb  «  manbante  :  Amende  k 
laquelle  étoit  condamné  celui  qui 
avoit  tué  quelqu'un ,  et  qu'il  payoit 
au  seigneur  ou  aux  pareos  du  mort; 
en  bas.  lat.  manbota,  Guillanme-1^ 
Bâtard,  dans  ses  Loix  Normandes  , 
avoit  fixé  cette  amende  à  dix  sols 
pour  le  franc- homme,  el  à  vingt,  sois 
pour  le  serf. 

Manbour,  Jiionhur  :  Tnîfur,  cu- 
rateur, gardien  j  de  mamUburdium» 
Voyez  Mainbodag. 

HANBOvaif»,  ifitfji^ifrAte  .'Tutelle» 
curatelle,  garde ,  gouTemement ,  ad- 
ministration ;  de  mamUhmémm, 

Hambouevi  a ,  maabunUr  :  Garder, 
conserver,  administrer,  gouTcmer, 
UToir  soin;  de  mandiburdinm. 

Manbrf.  :  Sorte  d'éloffi-  de  piU' 
iienrs  couleurs;  de  marmor. 

M  A  V  (  }  :  Manche  ;  de  manica,  \oj, 
la  citatliHi  de  Manchf.bkav. 

Manckllf.  ,  lisez,  t/t'ancelle  :  Ma 
servante;  mea  andUa, — Une  Nonaîn 
étoit  presque  succombée  en  péohé 
de  luxure ,  parce  qu*elle  avoit  écouté 
les  douceurs  dHin  gentilhomme;  elle 
invoque  la  Vierge,  mais  Nostre- 
Dame  la  rejette  £ 

Secourez  vo  pourc  nncrlle, 
Qui  TOttre  e»t  en  cor*  et  en  ame  ; 
laitte  nVcter,  fait  DOttfe  Damcy 
IHV»  m'anctUe  ne  m 'amie . 
Celui  pour  qui  m'.i»  Hfpufrpîe 
fiuche ,  qiii  te  TÏcgue  «ccourre. 
iSmîtkr  êt  Çoimi,  U».  i ,  ehap.  17. 

Makczloh  :  Manchettes,  garni*- 
ture  qu'on  met  aux  bouts  des  man^ 
èhes;  de  mameula* 

Maiichb  ,  mtuîchet  :  Mutilé  ,  man- 
chot ,  estropié  de  la  main  ;  maneas  ; 
,  en  bas  Bret.  mam^  mancart. 

Maucbe  ,  liseï  m'an^  :  Ma  litn- 
che  I  moa  c6té;  mea  ama* 
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MAPîrHEREAU  ,  mancheron  :  Man- 
che,  bouts  de  maiK  hcs ,  niancbeltes ; 
àoite  de  manches  pendantes  qui  te» 
notent  à  l'habit  et  pendoient  par  der- 
rière; manche  de  cbarrue;  de  m- 
11100;  en  bas  Bret.  mench* 

Mais  quant  il  Toit  crue  U  famine 
X**tB«iat,  qii*îl  ne  a  ea  pact  deffenére. 

Si  11  convitut  M  robe  vendre 

Et  cbangier,  q[uoiqu«  noa  tous  dit , 

Por  vue  povre  hînmdl*. 

Qui  moolt  cttoit  poare  et  hontaSM, 

Et  à  ffl  home  mmih  cinch^ose, 

K 'a voit  mauce  ne  mancheron  , 

li'il  B*a  diapa  mt  chnperoa, 

Oîrre  par  plaînr  rt  par  vaux  . 

Le  vit  {^visus  )  qu'il  avoit  der  et  biaua , 

Ot  bien  changié ,  «t  noir  «I  t»ùiC* 

Lb  Dkt  du  Bansei, 

Makchonnable  :  Faux  ,  menteur, 
trompeur  ;  mendax  ;  en  bas.  lat. 
mendiacÛtejfaitf. 

Mah  ciB ,  mance  :  Oîvînatîon  ;  du 
Grec  fmtnU, 

Mancipb  :  Esclave 9  qui  est  dans 
les  liens  d'une  tutelle ,  d'une  inter- 
diction ;  ce  mot  est  formé  de  mana 
captas  ;  Barha7»n  le  dérive  de  man"^ 
cipiuin  ,  inancipatus ;  en  anc.  Prov, 
mancip,  macipy  enfant,  jeune  garçon. 

Maxcipkb.  :  Rendis  esclave  ,  met- 
tre dans  les  liens  d'une  tutelle,  d'une 
curatelle,  d'une  interdiciion. 

Maitçois  ,  monceau  ,  manseau  , 
mansois  :  Monnoie  ^ui  avoit  coura 
dans  la  province  du  Maine;  ceno- 
mattemis  demaiuê  $  en  bas.  lat.  moit- 
teus.  La  livre  de  deiiit  rs  mançois 
valott  vingt  deniers  de  moins  que  Ut 
livre  tournois. 

Mawp  ,  mandat,  ma  ni  :  Prornra- 
tion,  mandement,  ordre mandatum g 
en  Langued.  matida, 

D'ittir  linr^;,  si  non  maintenant 
Que  je  tut  veau  à  vo  mand ^ 
Car  aoaai  sont  pieça  paaseï 
Quarcate  jours  et  puia  aMaa. 
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MiXD,  mant  :  Il  mande  j  il  enY©iC| 
il  donne  avis  ;  mandat* 

Si  TOUS  m^almez ,  tna  Damoiseile, 
A  vofe  grâces  me  recommand; 
Iflfrcnrut ,  Tîeille  ma^pmdie, 
A        les  Diables  je  tous  mand, 

Jttdri  de  ta  yignM,  dlé  pmr  BcmL 

MàHOAGLotas  :  La  nmndnigfm) 
plmte  porgaiÎTe  ;  mamlragora. 
Mamoatit  :  Qui  donne  on  Bumilc- 

ment;  mandator, 

>lANOATAimE  :  Chru-c^é  dp  mandat 
ou  de  procuration  ;  in(in<Ultor. 

Mawdf.  ,  ma/u/rr/icnt  :  Ternloire, 
étendue  d'une  juridiction,  res&ort^ 
mandamentum,  de  mandatunu 

JfuiDE  :  Sorte  de  panier. 

MavoA  »  U  mandé  :  On  appdoît 
ainsi  le  InTemcnt  de  piedi  qm  se  ûût 
le  jour  du  Jeudi  saint  ;  mamiatÊtm, 
Vojes  Dncange  à  ee  mot. 

T«>«ji»n  à  la  ^afaïc  par  mte, 

Vt:  cui  Jié»  pa»  qiir  je  vou»  lurnte^ 
Fesoit  la  Dame  uu  graut  mandé  ^ 
La  oh  li  porre  erent  mandé , 
Qm  la  Ehuoe  entor  U  tavoit  ; 
A  trestof  rrh  lor  piez  lavait 
Et  bésoit  aprè»  cssuier. 
La  rie  de  Sainte  Elysabfth  de  Turinge. 

Derf  cbîcf ,  en  chascun  juesdi  assolu  li  sainz 
Bois  lavott  les  plea  i  traiu  poores  ou  à  ringt 
ais ,  et  donoit  à  chascMk  4*Ma  q«Mr«il«  dt« 
BÎrr»  ,  et'npre»  i!  les  serroit  m  p<Tsonc  i 
taUe  ,  einsi  com  il  est  davisé  parde*u6  U 
f«aoit  antrai  poorea;  et  ce  oéaame  feiolu 
3  fera  par  Muateigaeor  Pllèlipe  et  par  Mon- 
MÎ^rur  Pierre» ,  et  par  ses  autre:»  enfanx  , 
i|aaat  il  estoient  arecques  lui  eu  jour  du 
Jitf-"  i  et  aaeaM  db  us  èhapelaînt  diaolenk 
rOliec  du  mandé  ciidcBMiitièrea  qtt»  11  laTOiC 
les  plc7  as  poures. 

f^ù  dê  S.  Loms  ,  par  le  Confustur  de 
itmm  Maj^;iiafitÊ, 

Mawdement  :  Prière,  demande  j 
étendue  d'une  juiidiclioji,  rc^isort, 
territoire  y  mMuUUum, 

Mahder»  maimder  :  Transmettre, 
faire  porter,  ciiToyer,  £ûre  savoir  | 
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Makdbrik  :  Charge  de  procu- 
reur, office  de  mandataire  ;  de  t/ian- 
datum, 

Manosua  :  Hui&sier,  sergent ,  en- 

MAirnxam.E,  maiUihide:'Mehouei 
tHamUMa;  en  bas  Bret.  el  en  GalL 
mont» 

MAHDisa  :  Vannier,  faiseur  on' 
Tendeur  de  mandes  on  mannes. 
MAifDitLE  :  Petit  manteau  ou  C9r- 

saqnp  f|np  portoientlcs  seuls  laquais, 
et  qui  les  faisoit  distinguer  des  autres 
valets.  La  mandille  étoit  compos(^e 
de  trois  pièces,  dont  Fuae  pendoit 
sur  le  dos ,  et  les  deux  autres  sur  les 
épaules  ;  manlellum  ,  mantile  ;  eu 
Langned.  maminUof  en  bas  Bret* 


MAWDoirssiAirs ,  mandaeine,  mon- 
dosUme  :  Arme  que  Nîeot  dit  être 
pins  courte  Tépée  et  pins  longue 
que  la  dagne;  épée  fort  eonrte  appe* 
lée  de  ia  aorte ,  suivant  le  Dnchat , 
apparemment  de  qnelque  seigneur 
Kspagnol  de  la  maison  de  Mendoce 
ou  de  Mendosse,  qui  en  avoit  in- 
venté  l'usage.  *  » 

Dapiei  ,  poignards  ,  avolcnt  et  mandoci'nes, 
Qu'a  te  deffeodre  de  près  Ton  trouve  sAînes. 
Gmtmmfb^Pont ,  $ieur  de  Drusac,  U».  a, 

i 

Mah  nmi;,  mtmre:  Moindre  ;  mùwr* 

MAHonna»  :  Fabrique  d^ouvragee 
en  osier;  de  mambia, 

lICAirnniaa  :  Vannier,  qui  âdt  des 
ouvrages  de  mandrerie. 

MAffisLAE  :  Toucher,  manier, 
prendre  avee  la  main  ;  mameare* 
Mahsckb,  matueckement:  Menaoe. 

îfenacer;  nUmiri*  WL 

MAnacamoa  :  Qui  menace,  qui 
intimide* 

.3 
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MAîfECHiER  ,  suh^t,  :  MéAàce ,  ac- 
tion dè  menâcer;  ihihatio. 

Sire ^  dist  IVIarke ,  le  manechier  ne  tous 
p«tk  tolEti  okr  li  dire  et  II  faire  tte  tout  pas 
pareil.  JhnuméfJÊtràCàtom* 

Miïriift ,  mainée  :  Ce  qne  la  nuin 
peiit  cDhteliir,  poignée,  pldn'la  main; 
mamUtoM, 

ton  Toot  ebncueîlltr  ân  techoaa. 

Et  Travers  vînt  ik  demuchuiu 
Au  dkesoe  uik  IJ  feu  aliminit , 
Mhê  Ik  butcbe  ef t  vert ,  bi  fumoU  ; 
Si  qu'ishir  n'en  pooit  la  flambe, 
El  r>àns  Travers  le  chcsnc  i  rt jambe  , 
Tiàt  T&t  par  branche»  et  par  raiiu , 
^*it  ftet  dêtm  it  Aumiiatt 
Le  bacooMiJklcr  ae  lor  datii|«e, 
Et  cil  aporteat  de  h  1  •iti^ae, 
^gtetelit  el  fa  à  inainées, 
WMt  ifB*A  fentlt  lAaAoaglet 
Du  bacon  ,  et  Traverf  l*«i(efit 
.    jRarAUfS  bris  an  cliP«no  «e  petit. 

*  Fuùiiau  de  Burat  et  de  Haimet, 

I^Unsfle  :  Vrille  t  broche. 

De  &!  au  feu  sVn  pst  tenus 
Trestoa  décpoiÛex  et  toc  mis ,  I 
Pais  a  prtuK  un  manefle  cort» 
De  qoi  li  bouvier  àe  la  cort, 

Ap^âreilloii      leur  atoivre  ; 

#»it  reii  iQouk  bien  ramentoivre. 
Un  peu  a  te  feo  deaeoeveit  « 

Le  cul  Galon  a  descouvert 
Oui  se  <!ormoIt  tor.  aïret,  '   '  ' 

£t  li  cti«>  ert  e&chequeret 
AtArrtti  graut  eeme  <rii  p«riWk^ 
Il  oufdè  ce  soît  il  boutfiauK 
Qui  U  géust  enmi  tli  vtiFe  ; 
Mais  une  chose  le  deavoie, 
Ou  il  n'en  set  mlle^MftnB^, .  * 
]>'«•  1«-  vin  fraîré  ne  oster, 
Or  escoutez  du  TÎfmauféf 
Il  a  le  maiùifWQaa$kf 
Ail»  càoill  bôûtlcr  fiftbiArt 
Quant  lor  liarnnisi  apparcîUoipBt't 
Puiê  eat  au  vaikidi  repériez, 
m  n  ft^«t«^^^  «in  ne  fluck  , 
•*  Tnnr  dmVitaent  tk^  fiert  ftl»oilb 
Qoe  U  »os  ton  en  f-srlaboute, 
l)n  kanc  <|ui  par  iu  pUie  &aut. 

^  MIbfle  :  Prostitûéë ,  et  qui  fait 
te  métier  de  prostituer  le»  autre»  ;  en 
Langued.  nuuirfie* 


MAN 

Maw FHAULT,  Manehot,  Manehoitst: 
Sainte  Menehould,  ville  de  Lorraine. 

Li  Emperercf  manda  Macîiaîre  Je  Sainte 
Manehoust,  FilU'Uardouin,fQl.:iu 

Man EiEA  :  Teneur»  suite,  manière; 
en  bas.  lat.  maoenum^ 

Manekou  dîom  ,  tnàmeordium  :  In- 
st  1  un)  eut  de  musique  à  cordes,  espèce 
d  épmette. 

M  A  Pi  LL ,  1  i  s<v  m  ariei  :  Mou  anocau* 
Voyez  ci-de»)Siis  Mame. 

Manëntia  :  Hichesses. 

MAifEziTs.  Vojez  Manan. 

Mahv^vinaob  :  Adresse ,  ardfieet 
ruse;  de  mangomunu 

MAiram  :  Hameau,  village  ;  ttumsio; 
et  demeurer,  résider;  Jnane/v;  me- 
acr,  conduire  ;  inûMre. 

tJns  moult  renoDiea  riches  bon 
Manoit  aNMlt  prêt  de  lor  ni<  sou. 

MAiris ,  manotsiA  l'instant, ausa^ 
t6t,  incontinent,  sur-le-champ,  tout 
à  l'heure ,  sans  retard. 

Si  quant  il  ea  cele  méianie  eiteit  aetolt  tc- 

nnx  devant  ta  Clise  del  bien  eurous  A]»ostele 
Perron ,  dunkes  glazat  li  piéz  de  son  cheval  , 
Ul|eéis  chalt  avoo  lui ,  et  uuutès  U  cuimc  de 
«elni.hBÎMt,  jâ  k«  li  «e  siteit  partie  en  doM 
pfeittes. 

Diûl,  de  S.  G/égoire,  Hv.  i ,  chap.  lo. 

Chmque  în  fndcin  ct\'t\'a(f  anCc  bead  Pc 
Cri  AposioU  tcdeiuiin  "vcnisset,  c^uoejus pcs 
hptus  est,  qui^um  to  comtU,  etejuâ  con» 
niox  fracta  est,  àa  uiht  duaim  pmrtiBus  o$ 
titet  di¥ii»um,  g 

Giet-es  II  D!akene«  pris  les  enfanzons  reian* 
nat  al  rrske  à  cnl  manès  li  fadDefrables  Fortu^ 
Iteia  donat  aiguë  b cuite. 

Dm/.  iÊt  3.-Wgoire,  mime  chapitre. 
Siisceptas  itaqtie  paeruhs  Diaconus  ,  ad 


.  MAlrSTE ,  mainette  :  Anse  d'un 
Tase,  ce  qui  peut  en  tenir  dans  la 
main; de  mf^ea^  Toyci  Mai v£ tte. 


Digitized  by  Google 


M  A  N 

MiîTEPvnï  :  Main  d'ceuvre,  tra- 
vail; en  bas.  lat.  manobrium  ,  formé 
de  marnis  et  ù^opt:ra. 

Mahktx  ,  manaj  c ,  manoie  :  Son- 
Tenir,  mémoire;  de  manere. 

MknwKownK  :  Drap  qa*on  fabri- 
^uoit  à  Lonvierf  et  à  Toun. 

Makoaiiiba  :  Bonlatigier^fonîii. 

Maroai»  :  Ditàpatmirt,  nsngeon 
de  tous  biens. 

3lAxr;ARTF.  :  Nom  d'unepritOlldet 
faubourgs  de  Londres. 

M«>-cE  ;  Mandie ,  poignée;  de 

//ja/ittM. 

Maxghrik  ,  manguz  ,   matmger  : 
Rep«i& ,  festin,  action  de  mauger  j  de 
mimlmcatio. 
L»rs  fiftt>il  à  eux  une  mangene  ,  et  après 

Il  ae  jurèrent  entrechauogeableiueat. 

Sihie,  Genise ,  chctp,  a6«  'vers.  3o. 

£0€tuniUf génies  manè ,j nrm'ernnt sib*  mutuà. 

Mancei  rs,  ^nsîeurx  :  Ainsi  nom- 
mes <le  ce  que  c  etoient  des  hommes 
fjup  la  justice  envoyoif  rn  garnison 
dans  les  maisons  des  dcbileui  s  pour 
les  contraindre  au  paiement^  et  parce 
qu'ils  y  y  ivoient  à  leurs  dépens  ;  mon- 
dmemêor;  et  gasteur,  ét  iMfMItor, 
MLamobtosk  (rime)  :  muge, 
HâHGUAs  (U)  :  Le  repeftfle  dinar, 
le  tonper  ;  de  mandêr^}  en  ane.  Pnvf  • 

M  Aif  CI*  :  Dominiqiie»  nom  dlmn- 

me  ;  Dominicus, 

Ma^tcler  :  Emmancher. 

MA.^'GON  :  Sorte  île  iiionnoie  d  or J 
et  apprenti,  suivant  D.  Carpentier. 

MjftrcoNEâU,  marîgoùel ,  mango- 
neLlf ,  rnan^niaUy  mangomojt^  man- 
gonni'uu  ,  mangonneaulx ,  mangon- 
nel,  manganmam  :  Meebnw  de  goifre 
propre  a  jeter  des  pterret  dmia  Ica 
TÎUea  eaaî^éet  ;  quelquefois  on  dM- 
gnoitnînai  lea  picrrn  ménea  et  a»- 
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très  masses  meurtrières  ;  du  Grec 
fiMyytifêf  y  machine,  ou  de  mango^ 
niiun,  adresse,  ruse  ;  en  basse  lat. 
jnai^fa»a>  manga  ;  en  ane»  Ptor. 
9nmt^hmtU;  en  bas  Bret.  mangmmÊlL 

Kftraumeot  commauda  li  Roi* 
Les  mangtkêaux  app»ff«lll«r, 
£t  le»  p«nriem  adre rirr. 

Jîoman  de  Perceved. 

Màxcon NETTE  :  Petite  monuoie 
d'or.  Voyrz  M  an  cor. 

MA?^co^  ^  ^TTE  :  Sorte  d'offrande 
qui  se  faisuil  a  Nostre-Damc  du  Pny- 

Mangonni£&  :  Rcgraltier I  reven- 
deur, fripier# 

Mahoub  :  Mange  \  maïutucaL 

MABOfrasKymei^swie.'lfaiigeaaaies* 

E  méM  1m  r«idM  de  nunger , 

Feitàaon  home  à  gar<ler, 
Au  meina  ke  mangnsse  une  feU  le  jor 
]Sf  sera  grerance  ue  trop  lahur. 
Vaut  plut  doua  fiea  entempréement, 
£ll  donz  jur<'.  Trrt7  fif-7,  suliTut-nf. 

Les  Ensetgnemeiu  ctAnstote. 

MAniAC,  mania  le  :  Fon^larieilS* 
ma  1  1  ia  (\  ue  ;  maniosus. 

AMAf'/K  :  L'action  de  touc  li»  r,  de 
j)rt*ndrr  avec  ses  mains  ;  dp /uamcarci 
en  bas.  lat.  manidine/ituin;  en  bas 
Bret.  marna/;  mattea ,  en  cette  lan- 
gue ,  signifie  prendre  avec  la  main. 

HàviAiBiA  :  Débeodie»  festin  de 
débanche. 

Mamiaii es  :  Maniement  des  affai* 
res,  adminiatration ,  ebarge»  sur- 
▼eiUance. 

Du  font  la  tieifle  eut  mania  neê  et  le  fûSf' 

INivaeeMMBt  <Ab      rnmté  <]<'  Nfvrrs. 

i\  o/nnn  de  (U  rarU  de  îicvtrs. 

Mawiar,  lisez  maryar  :  Manger} 
mandere. 

Mamcle  :  Brasselet,  ornement  du 
bras;  mefiott««  pour  lier  les  mains 
-des  cnmiaels ,  que  le  peuple  appelle , 
par  dérision ,  manebettes. 

Mavibvbht»  aiomence  :  Pôstes- 
iion,  joniasance* 
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Mànib»  :  Maltnittri  iMrttre}  en 
bas.  lat.  mamaret  àt  mamtêeutgpre^ 

MAVisaB,  JuAfT.  ;  Sorte ,  espèce , 
façon,  guise,  manœuvre,  opération; 
lie  fnanu  agere  ;  eu  aucieu  ProT. 

maneira. 

Manière,  adjectif  :  Habile,  adroit, 
expert ,  dressé  à  une  chose ,  accou- 
tumé. 

Et  li  TaTAfcsor*  por  son  preo , 
ïntendoît  à  «vtre  naalcre , 
Qui!  «Toit  la  langue  manierm 
A  bien  parler  et  sapeirt-nt  , 
Et  bieu  sav'uit  un  jugement 
Beeordffr ,  c*«ttott  t«t  ddis. 

FtMùm  dê  la  Boèe  vermeille* 

Assit  se  sont  an  tremerel, 
T. ni  ft  Snrnt  Pïrres  au  fornel; 
Gete,  Jouglere«i  d^t  Saint  Pierea. 
Quar  ta  «•  bovIi  l«f  maiM  «Muiam. 
*FM  éa  APierreHduJougtéw, 

IiQffr  elmiU  k  iwnftt  voix  Mrie , 
Tout  plain  de  gnat  CBVCNMrie  , 
En  lieu  de  mf  tses  olunçonettes  « 
Dea  jolis  tt-crets  d'amoitrettea 
Kt  fait  «M  imtraurant  tMier, 
Qu*on  n*y  oit  pas  Diex  toaer , 
Qu'il  en  ot  âf  trop  dr  manières. 
Et  plus  en  ot  les  mains  manières, 
C*OBqMa  ii*4»t  Anphton  TkAtê, 
.  Momtm  éÊ    Bot*  ,  pmrèmtd$  P^maUom, 

Manière  :  Qui  est  accoutumé,  qui 
a  rhàbitttdc  ;  qui  a  le  maniement  -, 
dispensateur. 

Mavibs  :  figures  de  cire  dont  nos 
pères  se  serroient  pour  les  sortilèges  ; 
manducus,  ou  du  Gree  fmttîtm» 

MAniLUBa  :  Mirguillier,  œlui  qui 
a  soin  de  tout  ce  q;ni  regaide.Ja  la- 
brique  et  TœuTre  d'une  paroisse,  ou 

les  affaires  d'une  confrérie  ;  mairieu- 
iariusi  en  bas.  lat»  numigterius.  Dans 

beaucoup  de  provinces,  et  même  dans 
If'H  environs  àc  P.iris  ,  ce  sont  les 
marguilliers  qui  font  la  quête  pen- 
dant la  messe;  à  Paris  un  prêtre  se 
charge  de  cet  office ,  çj^cepté  les  jours 
Ue  grande»  iétes. 


Or  noter  ,  beuveurs ,  qur  durant  la  raess« 
seiche  d'iiomeuaz,  trois  manUUers  de 
dite,  diaaemi  tenant  ung  grand  baaela  «a 
main,  se  pourmenoient  parmy  le  peuple,  di- 
sant à  haiilte  toïx  :  o'oublîea  le»  p«*ns  heu- 
reux qui  l'ont  vén  en  face.  Sortan»  du  temples 
fls  apportareot  à  HoaMnaa  lenr»  baaiina  tontn 

pl<>ius  de  moonoye  Papiiuanîrqup  ;  H  >m(  naz 
sont  dift  ^ue  c'estoit  pour  faire  bonne  chiere.  , 
Rabelais,  liv,  4,  chap,  5i. 

MAVitTB  :  Qui  ose  mettre  la  nsaîa 
SUT  quelqu'un  pour  le  fr^tper;  de 
nuauu.  ' 

MàntjkvàM  :  Lever  la  main  en  sigse 
de  serment  «  garantir,  promettre  # 
afSrmer  ;  de  manu  s  et  de  lofore. 

MAisfNAGF  :  Meublp  ,  instniment^ 
ustensile  de  mcnaj^e;  rn^uisio,. 

MA>>;ACFa  :  Ouvrier,  artisan. 

Manne  ,  mande  :  Espèce  de  panier 
semblable  aux  gabions,  grande  cor- 
beille à  deux  mains  ou  poignées  ;  de 
manus,  parce  qu'il  se  portes  la  main  ; 
de  manne  on  a  fait  le  diminutif  man- 
nequin; en  bas.  lat.  mameulas  en  bas 
Bret.  tnann, 

ManhiIk  :  Ce  qu'on  prend  pour 
le  droit  de  mouture. 

Manitulus  s  Petit  bidet ,  petit  cbe- 
"val  ;  mannulus. 

MAN4BITV&E ,  manœuvrer  :  Torvée  , 
ouvrage  des  mains,  travail  que  le» 
va«»*anx  dévoient  à  leur  seigneur;  en 
bas.  laL.  manoj^era,  formé  de  manus 
et  d'opéra, 

Mahoib  :'Borel  et  quelques  autres 
disent  qu'il  signifie  mémoire  ;  je  crois 
qu'ils  se  sont  trompés,  et  qu'ils  de^ 
voient  lire  m*anoie,  m'ennuie  >  me 
cause  de  l'ennui.  Foytt  Masbtb. 

Muroisa  :  Manier,  toucber,  pren- 
drmaTcc  la  main  $  de  mannari,  manu 

tangrre. 

Maicoil,  magnol  :  Paquet,  tas» 

amas,  botte,  trousseau. 

Mamoir,  suùst,  :  Maison,  habita- 
tion ;  de  manere  ;  en  bas.  lat.  mane^ 
Hum  ;  eu  bas  iiret.  maner. 
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MAifotR  :  Demearer,  retler,  habi- 
icr,  résider  ;  rnanere» 

qoant  li  mansnt  cA  lin  dÎRoîfrit  Vf  îl 
U  ne  poist  pa»  manoir,  partant  ke  U  lixabie* 
jà  par  ptaboiMt  MUloil  mM. 

Càmfme  •jmàm  iêd  ineolm  dkttent ,  m 

ta  kuHc  ma  acre  non  fwste ,  quia  nuikiifum 
tuinis  hanc  Diabolus  mhabitarec. 

le-champ. 

poct  apcler  ^erf  «t  vcl ,  et  jnene ,  wel , 
«on  pat  pour  IV^p^re  de  iervice  ,  mais  pour 
lignage  et  pour  cause  ,  si  corne  dit  ccli,  car  M 
nom  i«Méor  vent  «ucoa  aovicc  à  qnolqas 
;t  <^olt ,  U  ett  eonté  aumoét  «a 

MUnbre  des  treîllar?. 

iWff.  de  /a  Bibùûlh.  /itiptr,,  8407. 

Mahoxt  :  Demeuroit;  manehat^ 

T.t  por  cr  rrspondit  à  droit  QU  iaiasJlOB 

U  wutnoit  en  hermUaige. 

Z>ta/.  </cr  5.  Grégoire ,  ftV.  t ,  fi>l.  gî. 

C/iuiè  ef  iegibia  fratrem  quemdam  in  er#- 
ca«Ter»ntcnf  mpondisse. 

jMaxoples  :  Gantelets,  armes  pré- 
servatrices des  mains  et  de  l'avant- 
bras  ;  de  manuaUs ,  mampulus, 

Masioukablb  :  Gelai  qui  doit  Ift 

MAVovfto  t  Les  ovliM'oo  otnriier» 
WBkwmaX  0.  Cacpentier. 

Bf  AHSAi,  Mansais,  Manseau,  Mon- 
Mm,  MÊtmsoù  :  Habitant  de  la  ville  et 
4li  P^y*  du  Mann  ;  petite  moTînoie 
des  Comte»  du  Mans  y  de  cenoma^ 

M  ANSAî,  :  Commensal ,  attarli*'-  au 
service  de  quelqu'un  j  de  mansio  et 
de  fnansu, 

ACâiraàa  :  Métayer,  eattiTatenp, 
tfoi  liabîie  une  mé^irie  ;  en  bas.  lat. 
mmmnimmuij  matumnur,  de  mtuut^. 

Mammm  (tams)  :  CeUea  qoi 
étamnl  avjetteaaiiceiiiaiipeléMacpr. 

MàMêM  f  mmuée ,  manthn  : 
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meure,  habitation;  mansio  ;  en  bas. 
\aX,mamum.  Mansion  Dieu,  hôpital, 
H6tel-Dieu  ^  hauUe  mansion  ,  hôtel  9 
palais  ;  b€Ute  mmuùm,  cabane,  man- 
"vab  lieu  ;  an  6giirét  l'enfer.  MamioiÊ, 
adon  D.  Carpentier,  s*eit  dit  antti 
pour,  IluniUe»  ménage. 

ôl  cum  bien-anrotu  le  caer,  diier  Sirc« 
ea  «y«r  cui  tufois  maanoM. 

C*ett  an  rdMion  de  b  f IoSm 

De  cesle  basse  mansion  ; 

Où  Ton  ue  troufc  que  misère  , 

Ennajf  courroax ,  affliction, 

Maladie,  pcmcutioa  , 

Pleurs ,  larmes ,  ctn^^^noa ,  dBtphïwBCg , 

Tormeat  et  tribulaciou  t 

Quant  iW  MMt,  rmtn  edm—nce. 

jHëhgt»  dm  iiomUiùf. 

A  e«HZ  é»  cette  région , 

Qui  point  n'i  ont  de  mansion , 
Ainsi  sont  tout,  com  dist  Saint Polt 
Riche ,  poure ,  sage  et  foL 

dmMerùm^dtrMomÛRêjS^^S^ 

Mansiiii  t  Ce  qu*on  payoit  pour  le 
droit  de  gîte  ;  de  mmtii^* 

MinfliAUBt  mmikmmte  ;  Qni  a 
soin  d*nne  maiaon  »  d'une  babitationt 
concierge  ;  procureur,  économe,  sa- 
cristain d'un  couvent,  d*une  congré- 
gation religieuse  ;  prêtre  qui  demeu- 
roit  près  d'une  église,  et  qui  étoit 
chargé  de  la  garder;  mansionariutm 
Dans  les  Dialogues  de  S.  Créf^oire, 
le  V*  du  premier  Livre  est  inlituié  : 
De  Consta/uio  le  mansiaire  ;  ce  qui 
est  rendu  dans  le  Latin  par  ;  De 
Constantio  mansionario. 

Quar  de  joste  cele  citeit  (d'Aucone)  la  GUao 
éd  bitn-enroua  Sterenon  martre  est  pos^ie» 
mm  mA  vm  Jhooi  éToMonble  vie,  ConittoMS 

prir  nom,  iCTTOit  lOMUU  Tofilce  do  JMJI* 

Juxtà  eam  namque  ciyitatem.  Eeclesia 
beati  martiris  Stepkani  iùa  est,  in  qua  'vir 
tita  xfnerabiUs  ,  Constantius  ncmhHÊ^  aaa- 
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i  HAiraionRiB  :  Cktagp  de  omm- 

Makuoitib»  :  Espèce  de  colon  on 

fermier  qui  deToit  an  cens  pour  ce 
qu'il  ocrTipoit  en  awisoB  et  terres  y 

Maxsois.  P'oyez  Matssai. 

Mansois  :  Ce  qu'on  payoit  pour  le 
droit  de  gite  ;  de  mansio;  en  bas.  iat. 
mansionaticum, 

MANSOTis  :  Demi-charretée. 

fifAKSSAE  :  Domestique  »  familier  ; 
mansÊOttanus* 

Mahsdbtuiib  ,  mamtieéuàê  .*  Dou- 
ceur, bonté,  égalité  de  omctère^ 
mansitetÊidû^ 

Malt  dit  «m  ^gnnm  «I  euM  •ëhk  Gibriel , 

kl  drl  ciel  y'val  »  et  céos  cuî  li  potiz  enfe?.  aTC- 
rat  apris  hniniiiteit  de  cur r  et  avoir  mansue- 
ttttne.      Sermons^  S.  Bernard,  fol,  57. 

Se<J  hic  erit  mognus ,  ucut  de  eo  Gabriel 
hcuttu  t$t  :  €t  çuos  jfmnnhu  m  yémii  md 

MàHstiit  :  ÂTcrti  ;  monitus, 
MaiTT  »  tmmtm  s  il  inaufe,  il  or- 
donne; maadétt,  . 

MiiiT  :  Ordre,  commandement; 

;  mandattun.  Piuche,  dans  «on  Spee- 
tacle  de  la  Nature,  art.  Paléographie, 
tora.  VII,  pag.  23r»,  dit  que  ce  mot 
n'est  qu'une  liaison  ncKirbiale,  rfiii  , 
avec  ne^  répond  au  neque  des  Lai  ins  \ 
il  rapporte  un  fra£»ment  d'unSeriaon 
de  S,  Bernard,  iiur  iu  >  ait  vite,  fui.  69, 
V,du  Mss.  ;  il  s'est  trompé, il  devoit 
lire  niant  (qui ,  dana  le  CaHc  Latin , 

■  répond  à  mopi  erf) ,  nu  Iwu  do  numf • 
Voyea  Niaiit» 

Hauts  ,  mandn  ,  lisez  m^anu  , 
m'anUtn,  pour  ma  aiUe,  ma  antin  : 
Ma  tante;  «m  «mite*  Voyea  Ajttb. 

M  ATf  TE  AU  9  matœbsî  :  Machine  qui 
mettoit  à  couvert  les  soldats  ;  de 
manteHum, 

Mantel  ,  mante  y  mantiaus  :  Man- 
teau, sorte  de  vêtement;  colie  ou 


MA 

habillement  d'avocat,  snivaiit  D.  Car* 

pentier;  mmtellumg  en  basse  Ut* 
manuani  en  bas  Bret.  mameU, 

L*  mantel  \\  teut  h  Roine 
Qui  moule  voleutierk  TaftiJUa* 
la  mantiaus  ploi  escorta 
Qa*à  la  Raine  n'avoit  fait. 

FmM,  éu  Court  Mantel,  n**  7615» 
JôL  1 13 ,  f  ,  col,  a. 

Mantel  :  Le  bout  de  la  pièce  du 
drap  du  côté  du  cln  f,  lisière.  Borel 
{)(  nse  que  ce  moi  'j.  clc  tiiiplo^ie  diia* 
la  iarce  de  Patiielin,  pour  une  me- 
sure on  lé  d'étoffe;  il  na  pas  fait 
attention  qne  cette  Farce  est  remplie 
de  méprises  en  ce  genre«  — •  Patbelin 
Tient  pour  acheter  un  manteau ,  le 
mar^and  lui  demande  combien  il 
faut  de  quarreaux  d*étoffe  (qui  étoit 
une  mesure  de  ce  temps)  pour  le  dou- 
bler, et  au  lieu  de  quarreaux  il  dit 
manteaux  : 

Combieu  faut-il  bîfn  de  manteaux 
Pour  vostre  serinent  ?  de  quarreaux. 
Pour  1*  fonrrtr  de  loosbardie. 

Mautust  :  Espèce  de  lambrequin 
large  et  court ,  dont  les  cfaeTaliefs 
ornoientleufa  casques  et  leurs  écus* 

Mavtblivb  ,  mantille  :  Petit  man^ 
teau  ;  mantellurn ,  mantrle. 

M  <;«T£NAicsA  :  Frotcction,  appui  » 
soutien. 

MAPïT*É?rBF  :  Soutenir ,  appuier, 
maint<-nir,  protéger;  manu  tenere, 

Makiii.  ,  marais,  mantiz  :  Essuie- 
main  ,  nappe ,  serviette ,  toile ,  linge 
•de  uÛa  en  géaénd  ;  maniUe» 
.  Mastov  :  Le  menton;  menftun. 

BfAinronBTzCoup  que  l'on  ae  donne 
an  mcntoo» 

MAUTovBTBfJiMnMiieM?  :  Guim- 
pe ,  capuchon  qui  prend  sous  ks  men- 
ton ;  bride  de  cheval  ;  ruban  qne  les 
feîumes  mettent  à  lenrs  plombs  de 
toilette  pour  ieur  soutenir  le  m<^nton, 

ruban  que  l'on  met  aux  bcguins  d  eu- 
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fanf ,  qui  leur  passe  sous  le  menton 
pour  tenirleiir  bonnet ^mentounière. 

Se  TOUS  Toalez  de  tortn  banucs , 
Par  mm  foy  j*ea  aj  de  biea  fine*  { 
Om  M  yoÂl  ét  ffOifMttM  « 

Prrnri-pii  ,  ou  rir  inatltnnftt^i  , 

Des  crotipe9 ,  ou  des  peuiUieret. 

PmMin,  eUé 

Mantooste  :  Impôt ,  selon  D.  Car- 
penticr.  f^oj-ez  Maletostr. 

Maituddctsv»  :  Directeur  des 
chantres  d*aoe  église  «  ainsi  nommé 
de  manus,  main ,  et  de  dueo,  je  cott- 
dnu,  i^Éice  ifoîtn  effet  le  monuduc" 
iemr  dmgeoit  et  condnisoit  le  chœur 
par  les  monYcmens  et  les  gestes  de 
la  maio  »  comme  font  les  maitrcs  de 
intiîîque  ;  manuductnr. 

MA!tt  ET  :  Appui»  étal»  boutique; 
de  manuaUs, 

MAîfuiiLLï:  :  Anse, poignée,  man- 
che; de  manualis, 

MâHclT  :  Demeura  ,  resta. 

Cett  raim  yo»  met  ju  d'avant ,  car  U  trois 
«■■  MMnf  ««  toliteit ,  eoMÛi  aotement  à 
Dm*  «I  M  mies  as  borne*. 

SefwmmdgS.Mtnmrdt/oL  is5,  X*, 

Wt  hune  mmum  t'obis  nppono  :  quùninm 
trikus  annis  toli  Dto  itolus  ,  hotnuui^tu  maa- 
«C  imcognitus. 

M  A  5  U  M 1  :  Afiranchi,  mis  en  liberté  \ 
ma/tu/nùsus, 

JMUxuMissioN  :  Affranchissement 
de  serfe,  affranchissement  d'escla- 
vage; mammilfyfo. 

BlAHUMiTTsa  :  AUfrancUr,  donner 
In  liberté  j  iit AAmwARPi  0* 

Manuyahce  :  Jouissance,  pot-» 
•essioa. 

Miot7-BOS  r  ForAt  datigêrense,  bob 
rempli  de  brigands;  mtikts  bosttts. 
M  A  ou  B  :  MAur,  nom  propre  d'hom- 

nie  ;  Mnurus, 

Mappaiuk  :  Ofiicier  qui,  lorsque 
Je  Roi  sV  tuit  lavé  les  mains,  lui  pré- 
seiitoit  la  serviette  pour  s'essuyer; 
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Mappk  :  Linge,  serviette  :\e  pmsse 
toile  dont  on  <%e  sprvoit  pour  essuyer, 
nappe,  lin^^e  iIdiU  on  couvre  la  table^ 
mappa.  Voyc?.  Màntii.. 

Mapper  :  Essuyer  les  meubles  av  ec 
un  linge  ;  de  mappa, 

Maquu  :  Honieite»  bâton  de  ber- 
ger, pique,  perche*  On  appelle  en 
Normandie  moque,  nne  madiine  à 
broyer  le  chanTve,  et  dans  d*antres 
provinces,  maeke, 

Maqvs  :  Vente  «  marchandise  ; 
mangonium  ;  d*où  maquignon,  intri- 
gant ,  qui  se  m^le  de  toute?  sortes 
de  choses  pour  gagner  ;  mangontrtts, 

Maquelette  :  Petite  massue,  mail* 
let  ;  de  maliens  ,  rnalleolus .  ' 

MA4^UËRfe.L  :  Homme  qui  fait  le 
métier  honteux  de  prostituer  des /em« 
mes  et  desiiUes,  qui  mi  procnre;  on 
les  a  nommés  ainsi  jusqu'au  irii* 
siècle. 

Li  mutfmv^maat  femM  doivent  «m*  fas- 
tes «tgitn  hors  la  ville. 

Ancienne  Coutume  d Orléans. 

MAorERELERiK  :  Métier  de  ceux 
qui  prostit^eat  des  femmes  et  des 

tilles. 

Maqust  :  Monceau,  amas,  tas, 

meule. 

Maquiee  :  Se  servir  de  la  moque 
ou  houlette ,  ou  du  bâton  de  berger  i 
et  maquie,  l'action  d'eft  user. 

Maq  vtoiroir  :  Qui  se  mélo  de  tontes 
sortes  de  cboses  pour  gagner,  intrir 
gant;  mmngonicus. 

Mar  ;  Grand  ,  hnnt,  ëlevt^  ;  du 
Latin  major i  d'où  l'alibbye  de  Mar- 
moutîers,  ma/us  monasterium. 

Mar  :  Mardi ,  second  jour  de  la 
semaine  ;  ch'rx  nuirtis, 

M  ah  .'  Expression  fort  usitée  dans 
les  XII ,  XIII ,  XIV  et  xv*  siècles ,  pour 
signifier,  par  abréviation  ,  à  la  maie 
heure  (  mala  hora  )  ;  et  mauvais  , 
asélimnt  ;  mal,  mal-â-propot.  là  mur 
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«it  douterez  :  Ce  seroit  nud  si  vous 
co  donties. 

Ahl,  ahi,  (Ust  U  TÎlâins 
Au  prestret ,  iilz  à  pattls  on» 
Certes  ,  ie  je  ne  fuise  mort, 
ii/or  Tou»  i  fuAstes  embam, 
Ain  hom  m  fti ti  liiea Iwtns, 
Cqb  v«nu  Mr!«s  jà,  aire  prettre. 

Chatcon  de  rctpondrA  M  tMli 
Fon  qtic  l'uni  à  lantre  cousejllo 
Tout  coiement  dedenz  l*oreiU«  : 
Blitcmrat  somM  nalbaiDi, 
r.t  par  cest  homet  cscharni , 
Hou*  «crooi  par  lut  mal  mené , 
Jfivlt  Witme»  ooques  oé. 

ht  âorse  pUim  éù  mim. 

Dt  h  TleiUe  eat  aparcéae 

Qni  «le  la  ciiambre  «aUHl  ûaae , 

Moult  te  pUignoit  et  snnspiroit 
£t  cm  plorAot  se  demeatoit  : 
Lmm,  fet-elt,  MAT  foi  aét, 
Mout  eat  durs  ma  dMCioé»  , 

lin 

ïi  n'eu  iéirai  »ê  morte  dou. 

^rettrei,  quant  ict  aneaaiirm, 

TfVit  hom  ,  a'a  toi  est  mesuraiy 
Ne  soit  au  rt-gart  de  toi  bai  j 
Preatres,  campiooi  es  juras 
Pour  BOUS,  voat  ea  bou^nrcst 
Sr  tu  foiaumrnt  te  coinbas  ; 
Mais  ie  Satiiaa  ioui  toi  n'abas  , 
Le  mal  félon ,  et  bien  nel'  bat , 
Srur  tout  «eraa  Ouiléurer. , 
Mar  foi  tkvt ,  nvnr  t  'i  adoubai , 
Et  le  paeple  mar  destourbaa , 
Qui  en  toi  cal  aaiénres. 

Bomanéê^^tanti^  sirophê  toi* 

La  cota  que  ta  na  aauraa 

Apren ,  jà  mar  en  doutana* 

Graus  honour  rnt  d'auquea  aarolr  ; 
Qui  o'aprent ,  biasme  eu  doit  avoir. 

Se  tu  îTs  fn  tor  pol  i]f  sous. 
L'autel  dota  houourer  d'encbena, 
n  amt  fana  Bien  aacrefice , 
Fa  de  tonl,  na  da  gaotdM. 

jygduêtiom  da»  Dkâqvm  dê  Ctooti* 

hebit  me, 
a  m'm  à  noiOtar,  aa  il  a*a«t  oaalvaia. 


MAR 

MiRAGDES  :  Kmeraude,  sorte  de 
pierre  précieiue  d'iui  beau  vcrd  j 
âmamgdus, 

Makaob  :  Ftyi  titaé  «u  bord  de  la 
mer  ou  d'une  rîvièrâ,  temin  sUné 
auprès  d*nn  marais  on  dans  un  Uea 
bas  et  humide  ;  de  more  (tjuod  mari 
a4iaeei^l  en  bas.lat.  marUcus.  Gent 
ËÊtarage,  penple  ou  babiunt  de  ee« 
mêmes  lieux  ;  d'où  metrager^  marai- 
gery  tnaraiscitœr ,  maresckier,  jardi- 
nier qui  cidlive  un  lieu  bas  ou  un. 
marais ,  et  qui  vend  les  légumes  oa 
les  frtjûls  qu'il  produit. 

MARAlscHtEREf  marcscfu crc  :  Licu 
bas  et  humide  ,  mai  ai  s ,  Lcrrein  ma- 
récageux; eu  i>a».  iat.  maràcetum  , 
mdtrescagium  ;  en  bas  Bret.  maraes  , 
formé  de  mort* 

Mabahcb  y  nuuttnche  :  Peine»  dou- 
leur, aiflietion,  ennui;  mmror;  et 
selon  D.  Carpentiert  fiiute  légère  « 
absence  de  l*of&oe  divin  »  la  peine 
dont  elle  étoit  punie;  en  bat.  lat» 
marancia  ;  d'où  marancer,  mamtt- 
ther,  condamner  à  cette  peine. 

Ches  commandemena  daeriena 
Lise ,  ai  l'en  vcnra  grans  biensi 
Lite,  et  relise  derecbief, 
8a  a  an  vaut  «aair  à  diief  ; 

n  y  trouvera  srin^  doiJt.Tnr!tP , 
Maintr  rose  qui  Jait  inuranche. 

Traduction  des  Duti^ties  de  Ctttotu 

Marawdailie  :  Troupe  degueoz* 

MARA>-nK  :  Goûter,  collation;  ma- 
re nda  ;  d'où  mwtinder^  laire  coUft» 
tion ,  goûter. 

Marànder,  wflrawd'er  .*  Chercher 
à  voler,  à  escroquer,  chercher  des 
aventures ,  chercher  de  quoi  vivre  ; 
les  soldats  disent  encore  ,  aller  eu 
manuule,  ou  mw€utder,  pour  pilier, 
escroquer;  manuÊdise,  yol ,  pillage  ; 
et  manuid^  eieroc,  pillard;  et  non 
pas ,  rustique ,  stupide  et  iapdi , 
coaiHie  le  dit  Monet* 
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D«Usi  fMUé  de  glo«io«iiI«  an  XIII*  tiède ,  répondoît  i  cdle  de 

U  ae  cmUcsm  en  vérité  ;  ,  jngt  ^q\^  .  mareus»  Le  marc  d'argent 

Tour  r.      lotirent «  •y  ^^j^  quartnlc  so]«  P«mw  on  deui 


It  BMiaiair  joyeaMti  lÎTret  Paiiiii  >  Suivant  la  Chartre  des 

Ea  bien  ;  c>st  ce  que  trop  OM  Umm,  Pr<^bendes  ct  CbapelaiDS  dc  $.  Denis« 

Et  que  c^iuy  V  *-uit  e«té,  dc-la-Cbartre ,  de  1207,  qui  est  dans 

'^•^'"'iCJ^'^TZ^.  >.C«uta«.d,rArche,*d.éd.P«î.. 

jéd  wrum  îgitur  stutentationetn  Elienor 

MlRASTB  F.  :  Ce  mot  ne  se  prenOll  .^^^^^^.^  comltUsa  Viromandiœ  ,  pro  sainte 

point  en  mauvaise  part,  et  ce  n  étOlt  jjomùue  Heguia ,  pietaiis  intuUu,  conceuU 

point  une  mauvaise  mère,  nne  m*-  Mstna mareliM  argend,  d0  quibuM  co,npa~ 

chante  mère  ,  mau  U  '"^"^J**^  P^'^*  fumum  qmm  hab^bam  Parmu»,  y  u.  dicitur 

bdk-mere ,  presque  «ère.  JiariMEan  ùtfemi,  cum  omniètu  ad  eum  pert^ 
dit  «fuCf  quoique  Ciceron  n'ait  en»  nendius ,  proceneumêtoiginta'libnsPan- 
teaàvL  pnr  le  mot  Latin  maiertera,  siensibus,  de  rtsidno  -vero,  -videlicet  sexa- 
qtt€  la  saur. le  In  mère,  on  a  bien  pu  J;^^^^  ,4,,^. 
entendre  la  femme  du  père.  On  a  dit  . 
wmMpàrastre,  pour  beau  pèrr,  près-  Marçaichk  ,  marçatgf  ,  marcein- 
que  père  ;  jrnaytre ,  pour  gendre,  cAe  ,  marcexrAe,  marche  ssc ,  mar- 
bf-avî-Hîs  et  belie-fille,  presque  fils,  sèche  :  Menus  grains,  ceux  qu'on 
qui  approche  autant  de  l'un  ou  de  sème  au  moU  demars>  ce  terme  est 
l'autre  fiiidster ;  comme  on  disoit  encore  en  usage  dans  ie  Bern,  le 
freniiiustre,  pour  exprimer  une  pcr-  Poitou,  U  Tonraine,  la  Saintonge, 
sonne  qui  agiâsoit  en  gentilhomme  et  le  Limousin  et  autres  endroits;  en 
qui  ne  rétoU  point  j  jaunasire  ,  qui  bas.  Ut.  marceschia,  de  mars,  itmrUs; 
approche  dn  jaune,  presque  jaune  I  on  les  appelle  aussi  bleds  tremois, 
Uauutrt,  presque  bien ,  et  ainsi  des  parce  qu  Us  ne  sont  qu*environ  trois 

nnties  couleurs.  ^^^^  »         ^^"^^  ♦ 

llAmâTB  :  Marab,  lieu  humide  et  et  Fon  en  fait  la  récolte  eu  jum  et 

Martegenz.  Voyez  Marace.  juillet. 

Marbotin  :  Nom  d'une  mounoie  Dc  cliasctra  muûî  dp  marcesche  et  autres 

d*Or  d'Espagne  ;  en  bas.  lat.  mara-  Wed*  et  gmin*  de  mar*  pajrera  un  denier. 

.  .  •  Ancienne  Coutume  d Orléans. 

Makhri  :  Sorte  d'étoffe  de  diffé-  Marçaiche  :  Droit  sur  le  poisson 

rentes  coul»  ursi  de//w/^/«or;  cnba».  Je  mer  qu*on  vend  au  marché  j  de 

lat.  marbre  tus,  mars,  martis. 

Marbrim  ,  marberin  :  Qui  est  de  Marckan  ,  matcéanz  :  Marchand  ^ 

marbre  ;  mtumoreut*  commerçant,  négociant  \  de  mercam* 

Adriot  à  Orléans ,  qu'en  t*at  de  mUle  Dsims  MAnCBinCHB  ,  mortetdut ,  mOT» 

Um  •  «c  MM  atfra  RfM  aaaqoirrat  Mm  chesche  :  FèCe  de  rAunondatiou  de 


femme,;  |g  $ainte  Vicise,  qu'on  célèbre  le 

9t>nr  â\n  tant  noarcau  cm*  saoTer  marques  ^  j 

wnnr  a  un  wni  uw»  «                  ^  a5  i^sarSi  de  mars,  marns. 

Om  hwrîttisVfr  dtn  tiatvss  mmMm.  ]MUaCBi.LB  :  Nom  iie  femme Mar* 

iUroi,  Ify^gramme des  Statues  dfBaràa  cd/a/ marchepied  d'un  coche,  an- 

ai  da  Jaquette.  cienne  voiture ,  son  montoir. 

llAmc,m«âr«t««w*  Valeur  qui,  MaacHsaa  (tUoil  dt  )  :  Droit 


Digitized  by  Google 


I4s  M  A  R 

qa*aTo3«iit  les  Iiabitans  âe  cerrains 
lieux ,  de  mener  {NUtre  leur*  bestiaux 
dans  une  autre  commune  ou  finage 
que  la  leur  ;  de  margo }  en  bas.  lau 

marchaff,um. 

Marchaihs  :  Menus  grains  qu'on 
sème  au  mois  de  mars.  Fqy^ez  Mar- 

ÇAU.HE. 

Marchais  :  Marais,  lac,  étang. 

KàscBAVGSs ,  pour  mmdimMÊeie  t 
Droit  que  le»  seigneurs  avoient  de 
prendre  de  raToine,  du  foin«  de 
forge ,  pour  leurs  cheTauz. 

Maechahd  de  houes  :  Fripon, 
Toleur,  coquin.  Voyez  Housa. 

MAECHANDEMEirT  :  Comme  un 
marchand ,  en  commerçant.  Vivre 
marchande  ment  :  Vivre  'rune  ma- 
nière rolorière.  Voyez  M^ae. 

Maechandeb  :  Vendre,  acheter, 
commercer  ,  conclure  un  marche  j 
uicrcari  i  eii  bas.  la  t.  marchandant 

Maschaudisb  :  Convention ,  mar- 
ché, accord. 

MsacBAirooisK  :  Marchande»  com- 
merçante, sttîirant  D.  CUirpentier. 

Maechaucis  :  Nom  d'une  prison 
des  faubourgs  de  Londres*  Foyez 
Marchaitgss. 

Marchf.  :  Frontière,  limite  ,  fin  , 
bord,  lisière,  extrémité  ,  bout,  cott- 
fins  ;  traite,  chemin, degré  j  de  /narm), 
à  l'abl.  margine  ;  en  bas.  lal.  tu  an  a , 
ifiiircJùa  et  marchio  ;  en  bas  lii  et. 
mars,  r/iarcd.  Lue  Ironlière  n'est 
autre  chose  que  la  marge  on  le  bord 
d'un  État  ;  aussi  de  marche  a-t-on 
formé  les  mots  maréehûi  (de  margine 
et  de  ce^titaUs)  et  mardat,  marquis» 
pour  chef,  gouyemeur  des  marckeg 
ou  frontières;  de  là,  dit  Barba zan , 
nuuxhand,  homme  qui  va  eu  diffé- 
rentes proTÎnces,  qui  va  dans  les  mar~ 
x:hes  pour  acheter  eî  jioiir  vendre, 
homme  <] ui  fixe  rt  iiMi  qur  le  prix  des 
effets  qu'il  veut  veodi  ti  marchundae^ 


marchander t  et  marM,  marddéf 
marehiet,  marcié  :  Lieu  destiné  pour 
vendre,  lieu  indiqué»  marqué»  fixé» 
limité;  et  traité  fait  entre  deux  per- 
sonnes pour  le  prix  d'une  chose. 

T I-  Irf^ar  (If-TTianda  nu  Conte  Jelian  Af, 
Japlte  qui  séoit  emprès  eulx  ijue  U  lut  sem- 
Uoît  de  cet  ehot««.  Le  Conte  de  laphe  U 
|Nit»is  se  sovfifmt  de  rele  dcnndc; 

pour  ce,  fist-il,  qn^^  mes  chasriaiix  $nnt  en 
HUtrche  f  et  se  je  lut'  au  Roy  U  demourée , 
l*tii  cuidevoit  que  ce  fevit  pour  mm  proÉfit. 

MsRcvi&AiroiE  ,  marchéamUte  i 
Marchandise. 

Li  Borgois  Tôt ,  nonlt  fu  haititf  » 

A  sa  famé  maiotmant  vîfnt  j 
Dame,  fet-U,  U  me  covieat, 
Aler  m  aa  marehéamUe, 
Gardes Vostcl ,  ma  cliiere  amie» 
Si  mm  preiidc  famé  doit  fpre  , 
Je  ue  saî  ri  eu  de  mon  repère. 

FM  dt  ia  BorgotM  d^OrUêm. 
MsacBiAiiT:  Marchand,  vendeur» 

Je  qnîC  del  tout  t'en  es  Tolée , 
En  la  chité  renouvelée  , 
Del  moQt  dont  j'avoie  parlé, 
£st  je  qoit  ja  la  vente  alée, 
Oa  DSex  à  la  Tente  ett  alëe , 
OA  marehdant  suat  estalé. 

Hamam  de  Chanté,  strofAe  a3ot. 

MiRCHÉAU  :  Mare,  amas  d'eau. 

MARcnéis  :  Le  bruit  qu'on  fail  eo 
marchant. 

Marchtîpik  :  frisfrnmenl  à  pécher* 

Marchepii:  :  lapis  de  pied. 

Marcher  :  Marquer,  noter,  dé&i- 
gner,  borner,  limiter.  V.  Marchtrh, 

MAmènsscHB  :  La  féte  de  l'Annon- 
ciation.  Voyez  MAaeBiircRX. 

Maxcbbsse  »  marsage  f  marteche  9 
Orge»  avoine;  saison  de  semer  oe» 
grains ,  le  mois  de  mars.  K  MAassa. 

Maecset  Droit  qn*nn  vass^ 
payoit  à  son  seigneur  lorsque»  lai 
vassal ,  venoit  à  marier  une  de  ses 
filles;  ce  droit  fut  substitué  à  celai 
qu'avoit  If  seigneur,  de  passer  la  pre- 
mière uuit  des  noces  avec  l'épousée* 
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MAmcBiBir:  MelehtortiioiB  propre. 

MAMBimEy  marchir,  marchiscr, 
matxhisser,  mnrrir:  Ronicr,  tonfiiier, 
aboutir  ,  lerminer  ,  être  joignant , 
linjifrnpbe  ,  «  ire  coutigu.  Ce  mot 
■fient  lie  marche  y  borne,  limiie. 

Marcbis  :  Nom  donné ,  aous  Char- 
kiDâgne  et  son  fiift  Loniip-lA-Déboii-* 
Bftire,  aux  gouYerneiif»  d«i  villes 
litnécft  sur  les  mareheâ  on  frontières 
d'an  État  ;  c'est  de  là  qne  'vient  le  titre 
de  marquis  ;  en  bas.  lat.  marchlo , 
îumé  de  margo*  Dans  Aimoin  ils 
lont  tantôt  appelés  cornes  Umitis , 
eastas  iimitis ,  et  custodes  Umitum  ; 
mais  311  îiv.  v,  cliap.  7. ,  où  il  est  parlé 
de  Cbarieniaf,Mie  ,  qui  manda  sou  liis 
Loui»  -  !e  -  DLbuiiii.iirr  ,  alors  Duc 
d  Aquitaine,  en  i  au  786  ,  il  dit  : 

Acemivh  fJhim  tam  èenè  equidintetn 
emm  omm  fH>j>ulo  milttari ,  relictis  loHtum 
■■■hinnihiM .  qui  fiiiêt  nrni  tueiUe»,  mn* 
mes  «  si/ortè  montèrent,  imstiuM  areennt 

MAmcHissARTB  (terre)  :  Terre  au 
bord  d'nn  chemin  ,  terre  qnî  est  sur 
les  confins  d'une  j  luidlrtion ,  d'un 
Étal  ,  terre  iiniitruj)lic  ,  qui  joint , 
qui  louche.  Voyez  IVlARCiiE. 

;M  A  n  c  1 A I  c  F. ,  m  arciu^e  ,  m  arcicr  : 
Droit  par  lequel  un  seigneur  prrnoît 
de  trois  années  la  déponiUe  de  l'une  ^ 
dans  les  fruits  qme  la  terre  produit 
aatareUement  ;  teb  qne ,  les  pr^ ,  les 
MuleOv  &e.  auquel  cas  le  tenanci<  r 
étoit  quitte  du  cens  cette  année.  Le 
droit  de  marciof^  éloit  seulement  de 

moitié  de  la  dépouille  pour  les 
terres  labourables,  les  vif^nes;  ei  le 
tenancier  ne  payoit  q»ie  la  moitii  du 
cens  c^elte  aiuu  c.  Sui'vantlaCouiuiae 
du  Bonrbimnois  ,  c*étoit  aussi  un 
droit  de  majusuvre  ou  corvée  dû  à 
merci  et  à  Tolonté. 

llAncuT  :  Hardié,  lien  où  Ton 
vend  dot  ■mchfndim»  en  bas.  lat* 
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marchatum  ;  en  bas  Bret.  marchât, 
'N'oyez  Mascox. 

Marcir  :  Etre  joignant  9  contigttf 
marge  à  marge. 

Vêtit  dcnoora  «prêt  qne  li  Sondant  ot  af- 
faire ,  car  nn  Soudans  qui  à  lui  marcîsoit , 
«i  li  fist  ta  terrt:  laide ,  rt  il  |»dr  Teugc^ucn 
■wada  gent  pour  le  gnerroier. 

iloflUia  dW  Ûiraf  di  Fenulank 

MjLacia  :  S'affliger,  suivant  Borel, 
qui  dte  ce  vert  de  l'Ovide  Mu.  :  1 

Bien  me  puii»  marciret  douloir. 

n  a  ma!  lu  le  Mss. ,  il  doit  y  avoir 
nian/r,  rjui  en  elfet  sigoitieys'aiiiiger, 
s'allrisler. 

MaRCIS.   VoJCZ  MA,RCHiS. 

Miacuxa  :  Karguillier;  matH' 
cularitts, 

MAMConias  «  mareomirur  :  (Test 
un  chevalier  médecin ,  dit  Borel  ;  et 
dans  ses  secondes  additions ,  c'est  un 
Roi  Gaulois  venant  de  mer,  qui  signi- 
fie grand,  suivant ,  dit-il ,  Bouchet  et 
Pontanus.  Comme  il  ne  nous  est  par- 
venu aucun  échantillon  du  Gaulois, 
j'observerai  que  iWîarcomfrt'  rloit  un 
iium  propre  fort  usité  dans  le  com** 
liH  ncement  de  notre  monarchie. 

M  *RCOT  :  Marcotte  de  vigne, 

M  arc-fesé  :  Le  marc  d'Allemagne. 

Mare  :  Espèce  de  monstre. 

Markaulx,  mareauj^  :  Pelitrs  piè- 
ces d(  monnoie,  ou  marques  qu'on 
dounoit  aux  chanoines  au  retour  de 
chaque  oHice. 

Marecuaucii^  :  Ecurie,  iuivant 
I>.  Cai*penliei:  y  en  jias.  lat-  mares'» 
ehalda, 

MAEiaa  t  fwrer  :  ponvamar  na 
vaisseau  sur  mer,  naviguer  jiifaïaiv. 

Mâaxauaa  (  MargaiiUer;  matri" 
cuiarius,  Yoyff  fiAauBa» 

MAas-LA-^roua  :  La  villa  de  Hala* 
tour;  Munit  Tunù. 
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Marblle  :  Poids  »  charge  ;  Bor«l 
reiplique  par»  troBipene«  subtilité  i 
^  cite  les  vers  sulvans  : 

Je  deoHUide  oomment  doit-elle 
F.sf  r<>  pugnte ,  vëa  quelle  s'appUc^iie 
Pe  bailler  ù  lourde  marttle  , 
Zt  tron^er  la  chose  pidrilcqae. 

MAaiLLST  :  Marbré»  rayé,  bigarré; 
de  marmor* 

SlAEBLuaa  :  Jeu  qui  se  joue  à 
deux ,  et  dans  lequel  un  des  joueurs 
«mploie  des  marques  rouges,  et  Tau- 
tre  des  Uanches;  de  la  bas.  lat.  mtt* 
relia;  en  bas  Bret.  marell. 

Marenos  :  Kepas  de  raprés-dinée» 
goûter. 

Markn ifE  :  Terre  sur  ie  bord  de  la 
mer.  frayez  Maragk. 

Màrès,  maret  :  Lieu  aquatique, 
terrein  marécageux,  lieu  bas,  ma- 
rais; de  mates  ^  P*'  suite,  jardin 
dans  un  lien  bas  et  humide. 

Mamsoalcibe  ,  inartteauder  ; 
Ferrer  un  cberal ,  mettre  des  fers. 

MAEBSCAtiSB,  marescalcie,  mares- 
ealsie,  mareschaïute  :  Maréchaussée) 
garde  des  frontières;  droit  qu'avoîent 
les  seigneurs  de  prendre  de  Tavoinc  , 
du  foin,  sur  leurs  sujets,  pour  la 
nourriture  de  leurs  chevaux;  tribu- 
nal des  Marcehaux  de  France,  f^^o/ez 
Marche. 

Maexscat  ,  maresehat  :  Marais , 
fien  marécageux. 

Mabbscauz  :  Maréchal ,  la  même 
dignité  que  celle  du  Sénéchal. 

MAasscBAOCiE ,  mareschaussée  : 
Écurie;  on  s'en  sert  encore  dans  le 
Hainaut. 

Marescbaudb  :  La  femme  d'un 
maréchal. 

Mareschauskh  ,  mareschaucier  : 
Ferrer  ou  panser  un  cheval. 

Markschk  ,  marccsche  :  Bled  du 
mois  de  mar:>.  }^  ojcz  jVlAacuKssE. 
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« 

Marxschiei:  Jardinier  qui  cultive 
les  marèr,qu'pn  nomme  anjonrdliiai 

marais. 

Mareschier  :  Cultiver  un  jardin  « 

arroser  un  pré. 

Mabeschiftv F  ,  niareschere  y  ma^ 
rescherie ,  tnareschurc  :  Marais ,  lieu 
marécageux,  terrein  aquatique,  yojrm 

MABAISCniBBE. 

Maebsqs  :  Martu;  marùau, 
Maebsqvbi.  :  Petit  mamîs  ;  en  bas. 

lat.  marùcetMm, 

MAEriîstBi.x  :  Flétri ,  Isnué* 
Maeoaisvoh  :  L*anguille  mâle. 
Marob  :  Manche,  suivant  D.  Car- 

pentîer. 

Margele  :  Le  bord  d'un  puits. 

Mardis  :  Marquis,  celui  qui  est 
char*.'/»  de  la  défense  des  marches , 
des  frontières.  Voyez  Marchf.. 

Marclerie  :  Office  de  sacristain 
ou  de  garde  d'église  ;  de  jtuitr tcula . 

Marglier  :  Qui  a  la  f;ar<ic  d  u  no 
église  et  de  tout  ce  qui  en  dépend  ; 
matriculanus . 

Marcoilloiee  :  Rouler  dans  la 

boue. 

Margot  :  Nom  d*une  de  ces  com- 
pagnies qui,  suivant  D.  Girpentier, 
ont  ravagé  si  long-temps  le  royaume. 

Maeoottb  ,  M<igriuc  ,  Margot  , 
Margotofij  Morgue,  Margueton,  Mar- 
guette  ,  MarpUereme  ,  Mauguerite  : 
Marguerite,  nom  propre  de  femme  ^  ^ 
Margariuu 

Maeopbeies,  mai^enHies,  mar- 
guenttes  :  Pierre  précieuse ,  perle  ; 
mar^garùa. 

Goneat  pMt  eiti»  aliment  éoneis  U  iriiib 

•s  cliîen!; .  et  \m  HHiri^uerifs  ns  pors  ,  sp  cîl  ne 
Miot  priiiiiert  «iporgiet  de  lor  lelooie,  et  c&et 

ée  lor  Oit  Meit. 

Smnotu  dir  A  Jhmahl,  Jbt,  3^. 

AUofUm  fuomod^  dahitur  sanctum  ca- 
nibtis ,  et  oMrgarita  ooreù ,  nisi  prius  illi  nh 
iniquiimt,  isti  aè  iUkim  voiuptufe  ^urgu^u 
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Mariaaci:  (rompre  son)  :  MaïK^uer 
à  la  foi  conjugale. 

M â»AGs  :  Senrioe  ét  naidot  » 
Aomme  de  mer  ;  de  nuire, 

Maeiaoba,  estre  marié  en  feme  : 
f  orner  nn  mariage  ^  se  marier,  avoir 
mie  l^îtime  épouse. 

Mabiaulb,  mariole  :  Témoin  peu 
àx^t  de  foi ,  à  cause  de  son  bas-âg^c , 
suivant  frs  chapitres  53  de  la 

Coutume  du  IJainaut.  Ragurau  dit 
que  ces  mots  viennent  du  norn  de 
Marie,  et  il  a  raison;  car  mariauLes 
et  mariole  signifient  utie  statue  de  la 
Tierge  Marie ,  un  enfant  ;  de  là  ma- 
riamitt^  marioiet,  homme  dont  on  ne 
fût  pas  ipraode  eatime ,  et  qui  n*ett 
point  digne  de  foi  «  soit  à  canse  de 
son  %e ,  soit  à  cause  de  son  peu  de 
capacité. 

BfAaiE  :  Terme  d'ironie  et  de  dé^ 
rifion  ,  ^**lon  D.  Carpentier. 

MA.aiLLiER  :  Sacristfiin  ,  marî^iiil- 
Eer  ;  matricnlarius.  (le  mot  e»t  encore 
en  usage  en  BourgOi»ne, 

Mari  A' Al  HE,  mari  net  y  marinant: 
Marinier,  matelot ,  homme  de  mer. 

Escot  U  marinant  e»t  du  Havre  parti* , 
MX  li  tra  Ib  leir«z  qui  ciloit  nêpArtîa. 

Roman  d»  Fhrene9  dt  àmm» 

BtAAina  :  La  TTipr  ;  marina, 
MAaiivETTE  :  Mot  forgé  parFan- 

rh<»r,  au  lieu  de  manière ^  manœuvre. 
Voyez  Barbazan  ,  Dissertation  Kur 
tOrr^inc  de  fa  Langue  i ranroise , 
pa^e  5^  ,  qui  précède  la  nouvelle 
édition  de  COrdene  de  Chevalerie. 
HlA&iifisaa  :  Boossole ,  pierre  d*ai- 

MamioLB ,  ManauU  :  Marie  ,  nom 
propre  de  femme;  image ,  statue  de 
il  Vierge  ;  au  figuré ,  jeune  fille  sans 
rspérieiioa«  diminutif  de  Marie;  idoia 
MÊanmf  en  bas.  lat.  Monoia* 

BSe  fmfifne  /ère  perfkek  fideiwn  mario» 
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sût  parte  ,  juxtà  nohilem  marioUm  

tuuè  ma/a$  akitrm  nitriolam ,  fum  «idrât 
iupra  ponitttr 

Fies  des  Abbés  de  S.  Auùifi,  citées 

iAibet,  frot.  ehrablrt,  Mtolct, 

Crois,  crucefi»,  et  marioies. 
Une»  d'argcDt,  autres  de  fust. 

Gtdi/.  Gittart ,  Mss.  cité  par  Diicange. 

M4RrsoW,  maris^nrif  marri  :  Dou- 
leur, affliction,  plainte,  peine,  cha- 
grin, perte,  dommage,  dégât;  de 
mœws  en  bas.  lat.  matritio;  en  anc. 
ProT.  manmêri;  en  bas  Bret.  manteL 

Li  feodirent  ot\  cor»  cuer,  et  foje,  et  poutIlol^ 
Et  Bertrao  de  Ctaqain  en  ot  grent  mariwm, 

•  »■      ....      ....      ...    »  » 

Ëu&emeot  fu  li  Uu»  pl  tin  de  graut  marisson^ 
Mioer  Ut  la  eité  k  foM*  et  à  buidou , 
La  furent  U  minéeur  et  Angloi»  et  )  reton. 

^       Fie  de  du  Guesclin. 

Mahissal  :  Maréclial ,  dignité  mi- 
litaire. Voyez  Marche. 

Mabitohne,  pour //la/ex/ar/e. 'Tri- 
but, impôt,  exaction. 

Marjf.w  ,  lisez  Maricn  :  Marien  , 
nom  propre  d'iiomme  ;  AJa/ianus-. 

Mabiolkt  :  Jeune  homme  saus 
expérience ,  inconséquent ,  qui  parle 
à  tort  et  à  travers  sans  sentir  la  por- 
tée de  ses  paroles;  de  nuaicie,  en 
changeant  IV  Toyelle  en  /  consonne* 
Voyez  Mari  AU  LE.  Ce  root  t'est  sans 
doute  formé  dans  la  Bourgogne ,  o& 
l'on  dit  encore  d'une  jeune  lllle  qui 
fait  la  résolue  ,  ({lu  Sf>rt  fie  «a  "Sphère, 
voyez  celte  petite  inarjnle,  cette  petite 
marjolaine  y  elle  veut  faire  la  raison- 
neuse. A  Pans  ,  cl  dans  ses  environs , 
on  disoit,  et  Ton  dit  même  encore  dans 
le  commun,  et  dans  la  même  occur» 
rence,  voyez  cette  belle  mwjohn^ 

Mablaob  :  Droit  on  redevance  dù 
an  marScr  ou  sacristain  d*tuae  église. 

'SILh%j0àx%^marlays,marle  :  Marne 9 
espèce  de  terre  grasse  et  calcaire  dont 
on  se  sert,  au  lieu  de  famîcr»poittV 
améliorer  les  terres, 

IL 
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office  d«  marguillier  ;  de  motncMlm. 

MirnuKE,  mmurfy  •  Cierc  destiné  k 
sonneries  dochet,  senrir k  messe,  &c. 
margaUUer;  matncuianui. 

MàMMM  I  liscx  wifarme  :  Mon  «jne, 
mn  pensée;  ma  tamnom 

BlAEnBt  lises  JMVwie  ;  Mon  «me, 
ma  dëlense. 

Maament4u,  numnanteaUf  mar^ 
ma»  .*  Bois  de  liante  futaie  qu'on 
n*abtttoit  jamais,  et  qui  serroit  d'em* 
bellissement  à  la  terre  d'un  p^and 
seigneur,  à  la  différence  du  taillis, 
qui  est  réputé  fruit.  Quand  le  pro- 
priétaire étoit  coupable  de  crime  de 
lèse-majesté,  on  ététoit  les  arbres  de 
cette  forêt  ;  de  maitriamen,  materia, 
suivant  Ménage  et  Ragueau;  bots 
mannoM,  hcit  marmentau,  bois  d« 
diarpente. 

Mabxbtoes,  lises  m*armeUtre,  ma 
armeiufv  :  Mon  nrmiire;  mea  or» 
matura. 

MamMin ,  marmiteux,  marmUierp 
marmitous  :  Triste,  dolent,  piteux, 
affligé ,  hypocrite,  gueux,  mendiant, 

qui  vit  aux  dépens  des  autres ,  qui 
contrefait  le  doux  ,  qui  fait  le  boa 
apôtre;  de  malè  mitis;en  Langued. 
marmitons.  Saye  marmite,  marmite 
saje  :  Espèce  d'étoffe  en  soie* 

lii  Psynlart  U  monde  assolMlt, 
DeT»ut  aiuJ>lc«t,  arri«f«  totML 

Tiex  fait  le  tiiuplc  et  le  marmite , 
Tîex  fait  deTaot  ^rrnbUDt  d'Ermite, 
Qtti  rcgibe  et  Êert  par  derrière. 

CoMâw*  A  Céim,  Im,  i ,  ehap^  s. 

Un  aatre  îma^p  estolt  escripte , 
Qui  êemkloii  bicD  estre  ypocrite, 
PtpéatiU  met  t^^Mt  t 

C\ftt  cele  qui  en  recelée  , 
Quant  nos  ne  t'en  puet  penre  gMdt  j 
De  malfaire  ne  ae  retarde  , 
'  Kt  fait  d*>lK>rs  le  marmiSÊÊm» 
SlaltfMpéleetfiMss, 
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£t  lemble  ûjDple  cré«t«r«« 

Mai»  dessOT  n'i  mAr  aventure, 
Qa'ele  ne  penae  eu  &on  cor  t^p. 

Rnman  de  hi  Hase. 

Marhitkùx  :  Marmiton ,  valet  de 

cuisine. 

Marmitouse  ,  marmUeuse:  Triste, 
affligée. 

ÀUnt  evo*  venir  la  mère  • 
Mvmitotm  et  •sebevdée , 
Bnliot  eone  béate  eOnaA» 
Qui  por  *#•  faon  eat  eoerf  s^e , 
▲  grant  poote  dcrompt  la  pre^ae 
flor  loi  M  pêiM  platlers  fois. 

la  rmd9S.Aim, 

MasHoias  :  Bc  marbre,  qni  est 
de  marbre;  jnammreiv/duGrecjNnr' 
marosi  en  bas  Br^  mmrbr,  marpr. 

Tti ode ,  «oit  Mtadiê,  mH  oo!r« , 
Qui  pour  aea  biauté  aoire , 

Ae  paist  COm  ymn^f  mnrmm'r/'. 

Miierera  du  Hecliu  dt  Moitens  ^ 
/ol.  007,  il**,  eol,  1. 

Marmouser  ,  rfiarrnonner  :  Mur- 
murer tout  bas,  gronder  entre  sa* 
dents  sans  oser  se  plaindre  à  Laute 
▼oiz;  en  bu  Bret.  mannoCM^ 

MAAHovainis  :  Petite  condUion» 
petit  état ,  petitmse. 

Mautoman  :  Mékmcoiîe» 

Maantra  :  Murmure,  bruit  conins 
munnttratio;  en  Langued.  maimuL 

MiaocBs  :  Plante  qvi  gnérît  les 
morsnrea  de  Tipères;  mamàium ;  eia 
bas  lirt  t.  maron. 

MAROiEa  :  Gouverner  un  vaisseau 
Mir  la  mer,  navigue i  ;  en  bas.  lat. 
mareare.  Voyez  Marier. 

Marois  :  Marais ,  marécage  ;  ea 
bat*  lat.  mariscetum ,  forme  de  iiirâ 
atffaeemt, 

Maaoa  :  Yoîtnrier. 

Maaona&K  (bois  de)  :  Bob  dt  eon»- 
atrnction ,  boia  propre  à  bàtûr  :  je  le 
présume  éUo  k  boia  do  cfaàtaignîer. 

Maaovaa*  manmi€r,  maronnier, 
matoimitr^  mairamv  :  Maiaiot*  b»* 
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4eUer,  mafinier,  liomiBe  é§  iser,  au- 

im;  mannus,  homo  marùimms* 

JS  ca  as^unbla  et  marvmers , 

St  i|Biit  Mf|Mi  «t  bon*  tf«hi«n. 

MAAOlfirBti  t  pinte ,  corsaire.  - 
Makoiiiib«  :  Fttre  le  méder  de 
pirate»  de  conitre. 
IC&ttora  :  Le  royamiie  de  Ibm* 

Et  ponr  oiter  ^t  afToiblir  U  trèi  gnnd« 
fsiMMice  et  •MffHihl^  dct  Sttnxint,  !«• 

^•MT  Roî*  d'F.s|iagnp  ,  r'rsT  as^ivoir  de  Cai- 
tille ,  d'Arragon ,  lU  Portiogal  et  de  Navarre , 
»*«alOMBt  aOie*  pour  guerroier  par  m»  tlfMr 
terre  le»  Rois  de  Grenade ,  de  JISvwcA  «t  dt 

Btk  BiariiJf"  Sarr37tT\i  \cs  plus  procfiaîn». 

Âoman  du  Petit  Jehan  de  Saintré. 

9  marpmtt:  Fripoiiy  Tfln- 
rien ,  Tolenr. 

Maequk  :  Lettres  de  reprétailies. 

MABf>f"ï:ïr  :  Rpntp  d'un  marc  fî'or 
Oli  (1  art^i-Dt  ;  en  bas.  lat.  rnarr.ata, 

IVlAh^uEa  ;  User  de  représailles. 

MABguiçoif  :  Marquis  ,  chef  ou 
gouverneur  des  rmaxh^s  ou  dcj»  irou- 
tières. 

MAmtoor  :  Murcotie  de  vigae. 

lE&amAjus  :  Eepèce  de  drap  d'or. 

HLèmmèm  :  Sorte  de  maladie  ép^ 
4éMM|Be« 

MUiiax  :  Houe ,  initmiiieiit  propre 
à  labourer  la  vigne  ;  manm$  àm  Grco 
mmrrkon  ;  en  bai  Bret.  marr. 

M  A  R  R  i ,  Mmrfe  .*  Labouré  avee  la 
narre. 

Marrfoi.frik  :  Office  de  saciit- 
tain  ou  de  garde  d'une  é<*lise. 

Mar rvEGLiER  :  Marguiilitr,  sacris- 
tain, qui  a  la  j^arde  d'une  église  et 
de  toot  ce  qui  en  dépen4>  mairie 

MàMMWLmn,  :  TabNer  lor  lequel 
on  jonoit  avx  nérettas. 

MAmmBMEiTT ,  mûris  ferment,  ma^ 
nmemti  Oonleur^déplaiairy  affiietboy 
iriiictie,  cfcagm»  pUlote}  imemir. 


Cir  oMq boauM  ett  mllt  nZiea, 

Pour  qn  il  usast  d^eutendenicot , 
M'ujaa  deoîl,  ne  morrii^cnrnr. 

hùinan  de  la  iiose. 

Maereh  ,  marrrnn^e  ,  marrian  , 
marrien  :  Boi»  de  cbarpente  \  de  /no* 
teriamen, 

MARREfTEun  ,  mnrreur^  marrrux  T 
Ouvrier  qui  iabouie  a^ec  la  ma/rc  f 
de  marra;  en  ba»  Bret.  murf^* 

MAmama  :  Laboorcr  aveo  la  mtore* 

MAaaaa  :  leiiz  d'eofiuia.  yo^at 
MaaatLa* 

Miaait  mmi:  Cba^tia»  •Mî^'t 
qui  a  du  regret  d'Avoir  lUl  «ae 
dioie^  jmritfiir. 

iTÎMiê  «Kg  peu  entre  ces  amofens , 

Voti^  vrTTri  bifu  s'ils  'itint  pnr  mor  randuytj 
Le*  ungi  heureux,  les  auircji  uialcureuft  , 
Let  nags  joyeux  »  les  «uUres  doloreu^  t 
Les  ungz  marrù,  autre»  plein»  de  desdujf, 
JelesdoDtr,  ji  l#»s  Taiiii ,  jp  !o<i  dny»  ; 
tu  ont  par  moy  lietse»  ou  claoïours , 
Oà  Mvnee  Ciptd»  DIm  d*aaMart. 

Marri  Air ,  marrein  ,  marritm  , 
marrien  f  m^urin^  mtrrainf  metreimp 
mêmen  :  Toas  laatériaax  propret  à 
bâtir;  boit  à  fiure  det  douvet;  ma^ 
teriamen.  Voyez  Maïaâa* 

Maaata  :  AfiBigcr«  cbagriner,  mal- 
traiter; mœrgres  ea  bat«  fait,  marrôitt*  * 

Marris  :  Maladie  de  matrioe  ^  la 
autrice  ellè-méme;  et  Maarioe,  aom 
propre  d'bomme. 

MARRtssoif  :  Xri#tetse,  peine ,  cha- 
grin ,  afflictioo  ;  mœror;  ên  bat.  lat. 
marritio. 

Marsiochk  :  Plante  bonne  contre 
la  morsure  de%  ))étçs  venimeuset  ^ 
marriifiidin. 

M  AU  huc  H  K  ;Espcce  de  petite  marre, 
outil  de  jardinier  et  d'autres  ouTriert 
qni  traTailleat  è  la  terre. 

Et  j  veiuBcs  ^dau»  l'ule  des  Ferreioens) 
gtAad  a«»Bbr«  4*iibm  »  p6fliai  Mmmku, 
pi««k«as,  itffMtCM,  Ma,  Mtlb»,  ^ 
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chet  t  tnâeUei ,  coîgnret ,  sfrppt ,  siei ,  do- 
loire»,  force»,  cisiaulx*  tCMiUet,  paelle*, 
Tirolafei»  ttt  vibrequiof. 

UAmmocBov  :  Pelite  houe  }  de 
nuvra*  Voyez  Makeb* 

MAaKORsa  :  Couper  du  mairûm 
on  boi»  de  diarpcnte* 

MAasACLT  :  Marsal«  nom  propre 
d*une  ville  de  la  Lorraine ,  mot  cor- 
rompu de  Marcel i  MarsaUum  p  de 
MarceUunu 

Marsaus  :  Le  saule  mâle;  en  bas. 
lat.  marsaîix, 

Marscuesch£S  ,  mcuioge  ,  mar» 
.  saige,  marteehe,  marsàchep  martes, 
nuuwige,  tmuwU  et  bled  mané  s  Les 
menas  grains,  ceux  qtt*on  sème  an 
mois  de  mars*  comme  Ice  orges,  Ica 
nToines ,  &c«  \  martium  frumentum  ; 
en  bas*  lat.  marceschia,  marsedua; 
en  Langued.  marsëns,  manias,  mat- 
taons.  Voyez  Marcaiche. 

Marse  :  Marsya^,  nom  propre  d'un 
satyre  ,  iiis  d  Hyagnis  le  Phrygien  $ 
Marsjas, 

Maesel,  marselloire  :  Boucherie* 
Vojez  Macsl. 

MaasEUsa,  marreillier,  marso^ 
Uer^  i  Boncber  ;  maeeUarius.  Voyes 
MaciLisa*  ^ 

MAasELLEz  f  mars  cillez  :  Monnoie 
irappée  à  Marseille}  massiiiemit 
moneta. 

M ARSOLV Avx  :  On  appelle  ainsi, 
en  Anjou,  les  linottes  dont  la  gorge 
est  rouge ,  et  qui  naissent  au  mois 
de  mars. 

Marti. AL  ,  pour  Morteau  :  Nom 
d'un  canton  près  d' Auxerre  ;  et  fosses 
qu*on  fait  au  traTers  des  vignes ,  où 
les  eaux  se  perdent. 

MaaTsaiix  :  Jeu  des  petîtt  palets. 

MiETaii,  martùutf  martiax  :  Mar* 
teau ,  épée,  arme  oflTensÎTe;  martîo- 
ius,  wmrttthtt,  marteHuif  en  bu 


MAR 

Bret.  martûL  Faire  martiaae  de  tes 
dent  :  Trembler  de  froid. 

MaaTBLiia  :  Qiquetis ,  choc  dei 
armes  en  les  frappant  let  Unes  contre 

les  autres. 

MAKTF.aoB  :  Toussaint. 

Martuelois,  marfeln^r,  riutrlt  ri/}  : 
Martyr oinge ,  iisle  ou  catalogue  des 
saints  vi  martyrs;  de  marty  roiogittm. 

Martiwf.t  :  Machine  de  guerre 
pour  jeler  des  grosses  pierres ,  forge 
dont  les  marteaux  sont  mus  |>ar  la 
force  d'tin  moulin. 

MaanaRa,  martôier,  nuirtyrer  s 
Tuer,  tre  mourir,  tourmenter,  faire 
souffrir  le  martyre. 

Malheoreux  %u\s ,  ou  à  mallieurf^ux  maitlre  , 
Qui  tant  de  fou,  Ror  mojh»  detiré, 

Qu'.iujirrs  do  luv  »a  drt        pni'.t  f  strr  . 

Par  qui  loug  temps  Amour  l'ha  marQ^ré , 
Or  cUe  y  est  ;  mit  et  Dîcb  1m  tM 
Dtd«M  son  Cttur  antr»  lUidhe  ooaireBe. 

Mann,  Ditaùt,  page  485  detéditiom 
deJJron  x553. 

Maeteat,  martrojr  .*  Tourment  « 
supplice  ;  lieu  où  Ton  exécute  les  crip 

mînels  ;  de  martyrium  ;  en  Grec  mar- 
tyrinn.  Les  paysriTis  du  I^nguedoc 
appellent  le  joui  i\f  la  Toussaint 
martrou,  martro ,  c  eil-andire,  jour 
des  martjTs. 

Maktke  :  Martyr,  victime  j  du. 
Grec  martyr;  en  anc.  Prov.  marior^ 
de  là  le  nom  de  Montnmrtre ,  pour 
mont  Mart)'rum;  d'antrea  anteura  le 
font  Tenir  de  mont  MaHu,  monta- 
gne consacrée  à  Mars,  conmie  on  « 
dit  mont  Jou ,  pour  mont  fovit* 

Tole  II  Triiut«is  M  semeil  en  iiAttre  terre  « 

li  Engle  I  ont  »emeit  ,  et  li  Apottle,  semeit  i 
ont  asti  li  martre,  et  li  confesser  et  lî  vir- 
gines.      Sermons  de  S.  Bernard ,  jol.  108. 

Scminavit  in  terra  nostra  tota  Trinitas , 
âtminmeniMtj4/i^el4  panier  etjipott^,  âtmi^ 
nartnmt  martyres  «r  amfisswrts,  ^virgines, 

m  * 

MaâTftOUSAi  s  MaduM  ou  espèce 
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de  pi^c  propre  à  prendre  des  mar- 
tres f  des  fouines ,  des  belettes ,  &c.  ; 

de  martes  ;  en  bas.  ïat.  mediatera  , 
mediatttra ;  en  basBret.  mart,  fouine. 

Ma  r  t  u  r  e  r  ,  martyrer,  m  (irtirier  : 
C  oiui.imnprau  supplice,  tourmenter, 
fane  suufii  ir  le  martyre,  faire  mou- 
rir; de  marijrium.^ 

M  AETYM  Aims  :  Oàeier  d'une  if^èàt 
dingé  de  conserver  les  relkfues  des 
■wrtyff  ;  cus»$  marrfntm/dâns  Gré- 
goire de  Tours  ;  martyrarius. 

Maeulisk  :  MarguUlier,  adminis- 
trateur du  temporel  d*une  église; 

matricutartu<! . 

Marvilledx  :  Admirable, surpre- 
nant, merveilleux;  mirabilis;  en  bas 
Bret.  matvailhf  man'eill,  niarveillus, 

MAavoii  ,  marvoiez  ,  marvoyé  : 
Fou  ,  enragé,  égaré,  hors  du  bon 
aena ,  de  la  ir  oie  «  du  chemin  ;  de  maté 
•t  de  sMa. 

IVèf  dotti  pères ,  pour  DIa  mcrcb! , 

Btti  •  im  an  que  je  fol 

Sî  marvoies  et  si  derve«  , 

Très  dous  pere  »  que  vous  saret  ; 

Si  vow  contai  tOM  nwt  pediië», 

A  ■•■y  gnaK  ira,  et  courchlcs. 

L»  Dict  du  Baritêt, 

MaaTOTER,  nmntoyer*:  Exlraya- 
gpaer,  a'égarer  dans  ses  paroles  ou 
dans  sa  conduite  ,  f*trr  hors  de  la 
>  oîe  ,  du  chemin,  hors  du  bon  sens; 

malè  viare.  * 

Qîjant  il7  TÏrrnf  fjnr  p.ir  tinj»  seul  homme 
«■iw  dix  eitoieut  dcscootit ,  et  1rs  autres  qui 
éà  iinr  U  porte  eatoîaat,  cttid«r«iit  ton*  bm* 
f  mugr^r (awm>?  g^) ,  ^ans  plus  stteudre  leur  TiiK 
drcat  à  Mconn.  Roman  de  Gérard  deNevtri, 

Marzache  :  La  féte  de  TAnnon* 
cîation  de  la  Vierge ,  qu*6n  célèbre 
au  moîs  de  muT^.rtjiyez  MaeçAIGBB 
et  Mabcueschil. 

Mas  :  Mets,  ragoût 

Prec^nii^  sont  li  mâu,  Ottis  U  Taiascl  ae 
•rat  mie  m  prccioot* 

Sermom  dt  A  Mvmrd,  foL  gi. 
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Prftîosa  qu'idem  itUtt  firenla,  JMf  tWM 

non  adeo  pretiosa. 

Mas  ,  magcon ,  magion  ,  masage  , 
masaige  f  rnase  ,  masgion ,  masil  ^ 
masnagv  ,  masnie  ,  mason  ,  max  , 
meir  ,  mejc,  mogcon  :  Ténemeut  et  hé- 
ritage mainmortabley  des  personne» 
de  serrile  condition  et  de  mainmorte, 
pièce  de  terre,  pâturage;  de  massai 
butte,  barraque,  métairie,  grange, 
maison,  village,  bourg;  fonds  ou 
béritage  appartenant  à  nn  même  sei- 
gneur, mais  divisé  en  plusieurs  par- 
tie? égales,  qu'on  affermait  à  dlffé- 
l  ens  paysans  ;  niansin  ;  en  bas.  lat. 
massa  f  mas  su  m  ,  t/tan'yux,  mas  us  , 
uiasagium  ,  masilimurn  ,  mas i nia  , 
tnasadai  en  anc.  Prov.  masiUl,  maza, 
matât;  en  Langued.  mas;  en  Aav. 
masu  ;  en  bas  Biet.  et  en  Gallois  ma, 
maes,  meas, 

Mas  :  Triste ,  abattu ,  chagrin  ;  du 
verbe  maisr,  être  triste. 

Lors  s'en  est  Bel-acneil  foui. 

Je  d»'inniirai  moult  «  sbahi  , 
Honteux  et  mtu ,  si  m  en  r«>peas, 
Qn*«nquef  je  Ini  dis  mon  pourpem. 

Mas  :  Plus,  pourvu  que. 
Masangk  ,  mazenge  :  Mésange , 
oiseau  du  genre  du  pinson ,  et  dont 

il  y  a  plusieurs  espèces. 

Masal  s  (l erres)  :  Celles  qui  étoient 
suj<  ti<  s  aii  cens  appelé  maasse, 

IM  AscuoT  :  £8pèce  de  grange  sans 
toit. 

Masclf.  :  Mâle ,  "vîril  ;  mas. 

Tout  rnascie  dont  la  cliar  du  TÎt  ne  sera 
pas  vetailMe ,  ta  atme  «en  osi^  del  poeple, 

IhuAter.  delà  Bibk,  Genèse, 

chap.  17,  'vert.  14, 

MtschIus  ,  cnjns prcrpntii  caro  ctrctimcha 
fioH^/ucrit  f  deiebitur  anima  sua  iUa  de  po^ 
fuh  suo. 

Mase  ,  masse  :  Troupe ,  compa- 
gnie, assemblage;  massa;  maison , 
nétidrie; 'manne»*  Voyealfas. 
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M  asi'.l  ,  maée.tel  :  Boudiem»  car- 
nage, y  oyez  Macfl. 

MASKi  it.n,  masener  :  Boucber, 
charcutier. 

Mas£mk?it  :  Étemlue  ,  territoire  , 
ressort  d'une  juridiction» 

MuftiiCTTV  :  Petilé  malioii ,  petite 
hftbitilîoii}  de  9Mmh* 

Mâsi»  :  Ap]>rê)itL  Fof  »  Mâltcm* 

Màtiis,  Mastt^  Âtàtemê:  llaiime» 
nom  d*liiiiiiliie;  McLrimus, 

HAstfAOtt  y  maituê  ,  mmikiê,  Mi^ 
nie ,  irmsnii,  mason,  mojron  :  Maison, 
logi«,  habitation  ,  rî<»mfînre  ;  famille  , 
domestique,  maison  d'un  grand ^ 
mansffh.  Voyez  Mas. 

Masorage  ,  mas  nage  :  Cent  om 
tedevance  sur  une  maisoii. 

Masoniee  ,  masnier  >  massomer , 
mùttomfer:  liOCitaire,  celui  qui  tient 
une  niaisnn  k  loyer,  habitant ,  ma* 
toiftÉt ,  eapéee  de  eolon  ou  fermier  qui 
derôit  un  ccM  (mut  ce  qu*ii  occupotl 
en  maison  et  en  terres  ;  mansUmarius* 

Masque  :  Sorcière ,  diseuse  de 
bonne>aTenture. 

Masquel^^  maxqucté  :  Tacheté, 
ma  r(  1 11  (•  f  (le  ili  y  erses  couleurs  ;  Borel 
Iç  dci'xvc  de  Udamasca^  masque,  dé- 
guisement. 

Massaioe  :  Mt  iairie,  ferme,  m^- 
&uii  des  champs.  Vq^ez  Maj,. 

Massait  :  Trésorier  des  deniers 
d^une  Tille;  maisier,  eeini  qui  porte 
une  masse  ;  en  bas*  lat.  masserùu* 

Masse  :  Qn^ntitéi  abondance, 
grand  nombre;  c^étoit  aussi  le  nom 
d*ttne  ancienne  monnoie  d*or  pesant 
cinq  deniers  douze  grains ,  qui  fut 
.frappée  5on«>  IMiilippe-le-Brl.  Masse 
d'un  pont,  1p  nja^sif,  l.i  î^fe  d'an 
pont;  d'où  ic  dimiuutit  tnn\.\-ch. 

Masselle  :  Joue,  mà(  li<»iri  ;  mrt- 
mUa;<\'r>h  le  verbr  nm.Un  i ,  Hiàdier. 

Ma&sicault  ;  Dnnf  qui  se  percc- 
Toit,  à  Rouen»  sur  la  vente  des  vins. 


MAS 

Masso-btoott  ,  fnnrxoUeTf  marsnu^ 
lier,  massoulié :  Boucher,  assoinmeur 
de  bœufs,  garçon  boucher  ;  macei'' 

larius. 

Massoiï  ;  Boite  de  chanvre ,  paquet 
de  plusieurs  choses.  ASeùstre  massons 
arcUtecte. 

Massouibe  ,  jMMonfer*  Yojcs 
MAsoHian. 

MAsaouoism,  moiWMijer,  maso* 
vit  r  s  Jardinier,  fermier  ;  en  ancieA 
Prov.  nmaaomdiè;  en  Messin  mettais* 

Massovtaos  :  Herbage,  légume  » 
potager. 

Massitette,  mas  Kuete:  Pi  ihe  mas- 
sue ,  madJet  ;  de  massa ,  massula* 
VoyeE  Mace. 

Mastau  :  Cens  dû  sur  un  mas  ou 
métairie;  de  mansio, 

3llAtTB>iE  :  Matinée,  le  matin; 
de  manew 

Mastbebau  ,  matieni  :  Le  petit 
mât  d'un  naTire* 

Mastiv  :  Dogue ,  gioa  diien  ; 
masunus, 

Masteb  :  IjUrtyr,  martyrs  arcfaî- 
tecte ,  magister.  Voyei  Martre. 

M  I  %  r  I  F.  R  ,  m  àn  Kl  aire  :  P  ro  c  u  reur 
d'un  couvent,  économe,  ff^ii  a  soin 
de  la  maison  ;  w/trisiof/anas.  —  L*c 
Tradiiclfur  des  Dialni^ut's  <le  S,  Gré^ 
^^rt',  pariant  d  line  liiie  paialytiii^ue 
qui  prioit  S.  Pierre  de  la  guérir,  lui 
ayant  apparu,  il  lui  dit  : 

Va  à  Aconée  le  mnsuier  et  pf<o<  hii  ,  «t  il 
toi  refttaUUrat  à  Muteit. 

DUL  A  S.  Grégoire ,  chap.  aS. 

ytuie  ad  AcunUuiH  œaubiuuarituD  et  rogm 
ûMn,  et tpm 6e tahiH ftnUmst, 

Masurage  :  Cens  ou  redeyançe 

sur  une  maison  ou  métairie. 

Masureau  ,  masureUe  :  Cahute  , 
masure  ,  maisonnette ,  mai&on  dé- 
truite ;  au  phii  il  r  mdsurau.T  ;  en  bas. 
lat.  masuru,  Ce&  mou  &oxii  encore  en 
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iMige  dans  la  SaintODge  el'  TAn- 
goiunoit, 

Masomba  :  Qui  est  sujet  au  droit 
d«  matanÊge;  lienBier,  cnltiTateiir* 
Fojrez  Mas, 

MàT,  nuUe,  motte  :  Triste ,  abattu , 
mélancolique, confondu,  froid  ;  et  par 
e\t#»risîoD,  vaincu  ;  d'où  ,  spIod  Bar- 
bazan  ,  le  terme  du  jeu  d't'rhers  , 
tâchée  et  mat;  un  îiomino  cchec  et  mat 
est  vaincu  ,  est  triste  d  avoir  perdu. 
Je  ne  dirai  pas,  continue  Barbazan  , 
qu'il  vient  de  l'Hébreu  mat,  mort, 
si  de  l'Espagnol  nuattar,  tue^y  ni  da 
moÊùu,  je  ne  sab  en  ipidle  langue» 
cpmaie  i'oni  éeril  nos  étymologistes  i 
SMis  de  jmvccspdbofiy  étmmrcetcert, 
fétrir,  languir,  se  faner;  le  chagrin, 
Ja  douleur,  l'affliction,  oauseot  tous 
ees  UMUX,  On  me  dira  peut-être  que 
ce  mot  est  bien  abrégé ,  je  répondrai, 
dit-il,  qn*il  n'est  pas  le  seul  qui  soit 
dans  ce  cas  ;  cîe  iio>  ice  on  a  fait  nice  ; 
de  miiericordia ,  merci  ;  de  parabo- 
lari ,  parler;  de  craticula  j  gril.  Les 
cinq  lettres  de  merci ,  se  trouvent 
dans  misericonUa;  les  trois  lettres  de 
maif  sont'  ansii  dans  marceteititm, 
Mùu,  quoi  qu'en  dise  fiatbasan ,  ne 
Yiendroit-il  pas  plul6t  du  ^erbe  mat- 
ner,  fait  dn  Grec /Mm»  je  pétris,  j'a- 
moBis ,  je  façonne ,  ou  de  moéianf 

IVe  s'ea  tint  pa»  euoor  ataut. 
Peur  ee  qiTil  ne  m'aHut  flatant , 
Aïa<;ols  m'en  fist  à  forc<"  prri)dre| 
Car  n'jr  o«oje  la  loaîu  teudre. 
Tant  ettoie  mat  et  Tergogncu  , 
A  loi  de  pOYM  beftotgneux , 
A  tpk  ilOBM  a  la  bourbe  closf. 

Moman  eleiaMose. 

Mat  :  Terme  du  jeu  des  échecs. 

Mat,  mots,  moue:  Lait  caillé  dont 
an  Mt  le  fromage  ;  ces  HMts  sont 
OlCOre  usités  dans  plusieurs  pro- 
vinces de  la  Frince.  àiaU  de  àUct  2 
Froniye  à  la  cséme. 


MAT  tSi 

Mata  :  Satté ,  tertre ,  eertaloe 
quantité  de  terrein. 

Matable  :  Battant  de  Glocke,niaf>* 

teau  f  maillet 

MiTArHiws,  matassins  (les)  :  Nom 
qu'on  dorirjoi!  ,  au  xvi*  siècle,  a  la 
dansf*  armée  ou  pyrrhique  ;  de  là  rnor 
tachificide  y  matassinade ,  action  de 
la  danse  armée;  et  enfin  matachiner, 
matassiner ,  danaer  la  pyrrbique. 
Foye*  rOréhésographiê  de  Thoynot 
Arbeau  (Jean  TaJ^urot) ,  //?-4'*.  La»- 
gres,  15^6. 

MA^AOaonoLisaa  :  Sedonnerbeavh 
coup  de  peine  et  d*embarras  pour  ntt 
rien  foire  qùi  vaille ,  dans  Rabelais* 

Mate  ,  wuttte  :  Triste ,  almftne» 

affligée. 

Mate  g Hisas  :  Visage  triste,  abat» 

tu ,  affligé. 

Le  mal  d'aym^r  \ny  toucha  au  coenr  si  fort, 
qu'elle  deTÏDt  moult  mate,  Taine  et  morne, 
«t  âbt'è  (avec)  wum  ^Idtrt. 

Mommm  dr  Germrd  du  Nmmt* 

BIats-faim  :  Sorte  de  pâte  irite  à 
k  poêle,  «apèee  de  crêpe  ;  sorte  do 
pam  fort  lourd  et  rassasiant. 

Mate  -griffon:  Nom  d'un  cbAteau 
qui,  selon  D.  Cacpentier,  iol  bâti 
pour  contenir  les  peiqdes  nnainéi 

Matllas,  pour  matras  :  Trait 
d'une  grosse  arbaltHe  ;  en  bas.  lat, 
matarus;  en  anc.  Prov.  materoutu 
Voyez  Matras. 

Mater  ,  matir,  ntatter  :  Vaincre , 
dompter ,  abattre  ,  confondre  ,  ré»  ' 
duire  â  l'eilréBité,  causer  de  Tennui^ 
4iu  'diagriu ,  de  la  triftesse;  de  mae^ 
torts  et  «elon  Barbaxan,  de  mor- 
eâfcere, 

•  Cartes  ta  mens  , 

J41  ne  tr  qtiif>rs  de  ce  flater , 
Tu  n*a«  paa  ùten  pour  moi  mater, 
Cberdisr  Im  livrt»  «iwâeitt, 
T«       pts  bons  logiciens. 

Roman  dt  Is  âm» 


Digitized  by  Google 


t5a  T 

J*eBteat  de  faut  religleas, . 

Dps  ffloiîi  et  ninntitux. 
Qui  Tabit  eu  vuelfut  vestir. 

Miif  k«r  «MM  m  fmémr  mttrit,  ' 

MATBmASt  matrat  :  Matelas;  en 
lita.  Ut.  matmv ,  mMalaeium,  maie' 
raeium;  en  bas  Bret.  matalacs. 

Qiuat  le  II07  vint  eo  ta  nef,  il  ne  trouv» 
ODCpiet  que  «a  gcnt  lui  eus»<'Dt  rieot  appareil- 

\}é  ,  ne  lit ,  HP  robes ,  aiuçoiN  li  con  viur  j»»'«îr, 
taut  que  uouii  fume»  eu  Acre ,  mit  ies  tnatc- 
r€U  qoa  le  Soudauc  li  avoit  baillei  1  efc  vetti 
les  robes  quf  le  Soiidanc  11  avult  (et  baillt  r  pt 
tailler,  qui  eHoieot  de  *amia  noir  forré  de 
^aket  dt:  ghz  «C  y  avoit  graat  foitm  de  aoiaaa 
tout  4*or.    JouêmUê  ,ptif»  85  A  tin^Êimé  , 

Matieb  :  Siqct,«iatîève  ^  maienei* 

Cb  me  rceoBte  en  asa  matêrw 

Que  Julieun  li  Kmpercrr  « 
Qui  Oi«u  gucrpi  et  renoia, 
Quaut  Ç4UX  de  Perse  guerroia. 

Gauder  de  Cdin$i,  tw.  a ,  chap,  3* 

MaTKBIEH,  f'ojez  31  AIR  AN. 

JML&THE  :  Fosse,  tombeau,  trou, 
cercueit 

Matbbv  i  Katliieuy  nom  propve 
d*]ionune  ;  Maukmtuf  d'où  JUaiheim, 
pour  Bbchniin. 

]|[a,trt,  MaUuex  :  Mafliiai  »  nom 
propre  d*hoinmr. 

*Matibbb  :  Mortier»  endoit;  de 
materia. 

Matin  ,  /o  ntafrn  :  Demain  ;  manè. 
S.  Bernard  1  emploie  très- souvent 
dans  M;S  S<'rmoris  ,  pour  cras ^  cras- 
U/tfî  elle.  Voyez  Jaik.es. 

Or  quant  il  (S.  Benoit  et  Sainte  Scholaa- 
tiqur)  eucor  «éoieat  à  la  table,  et  entré  iea 
4Miu»  parlemena,  pli^  tafdite  hort  eai  traoH, 
rric  meibiuf  ftaiiite  famé  oQoaius  »iirr  proiat 
lui ,  disant  ,  ge  te  proi  ke  tu  ne  uiui  iai«»ea  ' 
paa  «n  eeatc  ouït ,  |iar  ke  no»  joaket  al  madn 
ptf1lku«  alcuoc  chose  de»  joiea  delà  celefte  vie. 

Hm/.  dSr  S,  Grégoire,  Uv,  % ,  choj^  33. 

Cùmque  €ulhue  ad  mensam  sederent ,  et 

îptter  sacra  colfoquitt  tar'  fi^^r  hora  protra- 
hciftf  eadtin  saucfitnomaia  JciiÙH»  toror 


MAT 

ejiu  eum  rogavU,  dicens  :  çtutso  te  ne  ùim 

nortf  mf  dt  st  ras  ,  ut  mqm  nanè  de  cœietdi 

■vua:  gaudtis  loquaintu: 

Matiwfl  ,  matiner,  matinier:  Re- 
pas du  matin,  dt-j^riner  ;  <îe  matud» 
nus;  en  bas.  lal.  ifuiiutna-nnin, 

Matihes,  matiru  !\  luatmicr  :  Heu- 
res, livre  de  prières,  ou  livre  d'église 
contenant  les  matines,  et  sur- tout, 
dit  D.  Garpcntîer,  Toffice  de  laVierge; 
mMiiiitudt* 

Matinbt  :  Le  point  da  jour»  Tau- 
rore;  maiuiinants, 

U  lit  Itireiic  aparilUé, 

Ifaia  moult  petit  i  reposèrent , 

Car  moult  matinct      levereut  » 
Lor  eevax.  fout  apareiUier, 

Bt  Moréer  «t  eetriilier. 

Mativibii  ,  maiméor,  matinéourr 
Matinal ,  qui  se  lève  de  grand  matin  ; 
matutinus, 

Matinier  ,  matimére  .*  La  partie 
de  l'office  diTÛn  qu*on  appelleiiuitùier. 

Matiitibb  :  Chantre  ou  chapelaia 
k  gages ,  qui  assiste  à  matmes  et  aux 

autres  offices. 

Matir  :  Confondre ,  réduire  à  Tex- 
fn'mité,  can^irr  de  Teonui,  du  cha- 
grin. Vojcz  Mater. 

'Mattre  :  Sujet  ,  traité,  matière, 
maic  riaux»  materia  i  en  bas  Bret. 

Boof  parole,  bon  Iru  tient, 
jbt  cil  (jui  l'ot,  et  ta  retient. 
Et  net  à  avre,  fet  que  aage. 
Et  c't  np  fait  pat  cou  dema^e 
Qui  U  dit ,  euçota  fet  ton  preu , 
Vert  Oieo ,  qui  en  tens  et  en  leu 
Li  merin ,  jà  B*ea  doat  rien  , 
Kar  il  guprrf'flone  tôt  bien  ; 
Pur  Cf  m  eki  pria  talent  de  dire 
Un  conte  de  irâne  umtire 
Por  Creatiena  édéfier. 

Prebgue  Je  îa  Fie  de  S.  jélexit  dtim 

la  yie  du  monde. 

Or  vnel  comrnpncer  ma  matire  , 
Ovide  dit ,  me*  cuer  ii»«ult  dire  p 
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Lti  fomct  qui  nmée*  AircBt 
Sa  BMvMfac  empt. 

Or/V^',        ritt'  par  BoPeJ  :  r'nt  h  eom- 
mencemtnc  i/n  Livre  dtf  Mi-Caniorphoses : 

In  noiHi  fert  animui  mutatas  dicere  for» 
maSf  eorpora,  e^. 

MatcAssmkht  :  Finement ,  avec 

idrfsse. 

Mâtoiserie  :  Finesse,  fourberie; 
de  maài  astucia. 

Matov  :  Fougasse ,  gâteau  fle  pète 
leine;  en  bat.  lat.  maiomts* 

Hatov  :  Lait  caillé. 

Iras,      tel  faén  que  J«  mair, 
Vctilf  MMt  boilli  li  maton. 

Le  f^ilain  de  Badlutl, 

Chaudes  tartes  et  chaux  flaooi, 
Tieaeut  en  gr;in«  plateaox  rooiu: 
LaerairaeTînt  lincelevéa 

Parmi  \f  fixi^  d'iiuo  Talcp  ; 
Li  frèft  fromage  d'autre  partf 
IFartiil  poignant  par  «a  «aiifty 
Et  apris  Tienent  li  maton  ^ 

Maiut  mrs  d.  I.tit  i  rt'-f^f-on. 

Bataille  de  Knn-j/ne  et  de  Chômage, 

MàTos,  Mathon  :  Mathieu,  nom 

propre  dijoninie. 

Matra  s  ,  matrasse  :  Trait  ,  dard 
qui  avoit  une  grosse  ti  u  ,  et  qui, par 
cette  raison,  ne  poiivoit  percer  :  il 
metirtrissoit  seulement  celui  qui  en 
t:ioil  frappé;  de  matara,  matât is ; 
en  anc.  Prov.  matras ,  matrasnno* 
Ce  mot  a  si^uUié,  au  figuré,  sot , 
Biais*  lourd  «  épais.  Fofe%  MATxaAt. 

MATEAStam  :  Frapper  avec  ua  mo- 
tnUf  assomiBcr  de  coups;  maetare ; 
fa  bas.  lat.  mataft  ;  en  Langued. 
matraua* 

Matre  ,  maure  :  Poser,  armogcr, 
placer,  mettre;  mttiere* 

Enai  ke  nos  en  nule  manicre  ne  mattiens 
en  nrgli^enre  les  peclitai  é'coftnMtéîl  et  èa 

fioa  sachauce. 

Wmtm  amt  me  n^Brmkatii,  nec  ignorÊt^> 
tue  jiniYMW  wBo  nmdtfm  psadaiiii. 

D  fsiMLfc«  dtviM  MHS  «llffs  lâhetct  ans 
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mattet  lo  nom  de  sait eteit  11  Enfles  de  grant 
coumU.  MhMfSÊmÊm^filL  68. 

Oporiet,  inpum,  mttmémutmmêh  mm» 
Btû  comUii  AitgeÊm  sab$tk  mamm  inponal. 

MàTasuoiova,  Bfotnmoine  :  Mm» 
temcl,  bieoa  uiateriiels;  de  auari^ 
mofttum* 

MaTaBMoiosB ,  mairimoùte  :  Ma- 
riage ;  matrimonitim. 

MATRirrLF  r  Registre  où  Ton  écri- 
"volt  le  nom  drs  ]>auvrcs  en t retentis 
aux  dépens  des  églises;  malricula» 
Ceux  qui  ëtoient  cliar^t^  de  cette 
matricule  se  nommoi«'nl  /uaùicu- 
laires;  ceux  qui  y  étoient  inscrits 
ânfMU&ûïirlef. 

MsTaouMB  :  Néciuloge,  mar- 
tyrologe; 

MaTaoBB  :  Ce  mot ,  daua  les  m  et 
mt*  siècles ,  serroit  à  désigner  une 
dame  qualifiée,  une  feimne  remar» 
quable  et  distinguée  par  ses  qualités, 
ses  vertns  ,  sa  naissance  et  par  son 
ranp;  ;  il  sert  maintenant  à  désigner 
ce  que,  dansée  même  temps,  on  nom- 
moit  une  ventrière [ohstetrtjr),  et  asses 
improprement  am  j  ou  rd  Imi ,  1 1  ne  sage- 
femme,  bien  qu'elles  ne  le  soient  pas 
plus  que  d'antres.  Dans  les  m  et 
XT*  sièdct,  ee  mot  fut  employé  pour 
désigner  une  houKtrt  (Voyez  ce  mot.) 
ou  entremetteuse,  fenuue  qui  tient 
maison  de  prostitution,  et  qui  pro- 
cure des  fiUes,  des  prostituées. 

Pétrone,  dans  son  conte  de  la  Ma- 
trone d*Éphè$e,  entendoit  par  ce  root 
une  femme  de  qualité.  La  Bibliothè- 
que Impériale  possède  un  Mss.  du 
xiii'  siècle.  Fonds  de  l'Église  de  Paris, 
coté  N,  n®  a,  dans  lequel  se  trouve 
la  traduciion  de  ce  cunte.  Le  traduc- 
teur dit  que  cette  Matrone  estoit 
une  Dame  veuTe  d'un  Viscomte  de 
JLohereinne  {Foj  ez  les  FaUiauz  de 

Birhaian  :     eeUe  qui  sejut  

surêa/atie  dt  son  mari;  tiré  du  Msa» 
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^  raneioi  Ibadt,  a»  Ce*  deux 
Mat.  ne  diMttt  pas  ^«e  cette  êamt^ 
éunt  à  garder  la  corpc  de  «on  iMri , 

lat  accueillie  par  un  soldat ,  mais  par 
no  chcTalier.  La  Fontatae ,  qui  a 

donné  ce  conte  comme  tiré  de  Pé^ 
trône,  a  traduit  avec  rRHon  ,  le  ynot 
milex  par  sohlal ,  cjuoicpic  clans  les 
XI,  Jiii,  XIII  et  XI v*^  sieclea » /fM/e;  ait 
aigniiié  un  chevalier. 

T^'ne  nnhîf  Dame  es  cootréim  de  Tmcum 

avoii  uo»?  Lrut. 

Ce  qui  est  rendm  en  Latin  par 
Hatrana  quasdam  mtitU  «i  meùm  pmii^ 

MkTkovÉ^  f  mairomqat  :  Lien, 
endroit  destiné  aux  matrones,  aux 
femmes  dans  les  églises ,  et  séparé  de 
ceini  des  hommes  ;  nuuronœum, 

IfATTftBis  :  Espèce  de  drap  d'or. 

MATTAian  :  No«n  donné  aux  lé- 
preux qm  couchoient  sur  des  nattes 
de  jonc  ;  mattarius. 

Mattir.  l'oyez  Matkr. 

Mattonf.  :  Brique;  mafonus. 

Maturémeht  :  Avec  maturité, 
]^r()1T4>lcment  y  diligemmeat  ;  ma- 
lu/alè. 

Matutikaire  :  Livre  qnî  contient 
l'office  des  mutines  ;  nuMmarùis* 

Mattxos  :  Prières  du  matin. 

Mats  :  Ferme  «  métairie,  maison 
des  champs.  Fuy^  Mas. 

Mau  :  FIexU>le,  mon,  mollet^ 
moUis. 

Mad  :  Mal,  souifrance;  mécTiant, 
mauvais  ,  méchamment ,  nuisible-* 
Vient;  malèy  malum, 

Tnnî  i^Tatf  cliîpTr*  que  mongilty 
Qui  Dieu  leste  por  son  dedoitf 

La  cUmi€  ttumUU  qui  gmtov 
Tans  4|M  éa  la  ttrr«  fait  nate. 

Fie  des  Pères. 

Maubaiu.!  :  Maltraité 9  détroit, 
ruiné. 


Des  le  fera  iaa.eto»  («cvl)  qui  est  £s  deMatie  » 

Vf  jî»  ni»  trov*>ra  nu!  qui  le  rontrrdie  , 
£t  U  uÙQt  crembleront ,  D«i«  «aûite  Marie , 
Awmle  jorphiééahu-t  wéaflK». 

Mavbbc  :  Médisanoe,  calomsue^ 
mauvaise  langue;  maimn  yaclnas. 

Maubbet  :  Albert,  nom  propre. 

Maubxvok  :  Nom  d'une  doé^e  4 
Abbeville ,  qui  réglott  les  henres  des 
ouvrier». 

Maubouge  :  Droit  sur  le  vin,  qu'on 
leva  à  Par  s,  <l<°puis  ï5no  jusqu'en 
1648,  e\.  fjui  prit  son  nom  de  Richard. 
Maubouge  ,  qui  l'aToit  établi. 

Mavbl£  :  Mal  l€>&sivé,  homme  en. 
linge  salej  c*est  de  là  que  vient  \a 
terme  de  mmî  àtÊé, 

MAUOLBac  :  BlauTaîs  clerc,  igno- 
rant ,  Topposé  de  0ratid  c/bpc«  q[iii 
désignoit  un  savnnt,  «n  émdlt,  tut 
Glossateur;  mtUuM  dericat, 

Maucaoi  ,  mmierois ,  maucroùe  c 
Crn':\  de  malheur,  croix  de  douleur. 

MAnDAASOïT  :  Maudit  ,  rpjpté;  de 
maiedicere,  selon  D.  (  arpenuer. 

Maudehés,  muu<lt'h(ut ,  mande— 
haiz ,  ma ud chez  :  Mallieur,  disgrâce, 
déplaisir,  mauvaise  rencontre,  im- 
précation par  laquelle  on  souhaite 
du  mal  à  quelqu'un,  ^ojes  Dubait. 
—Un  hermiteTent  coulisser  un  cho- 
^alier,  oelni-ci  lui  répond  : 

Confener,  IbiMI,  diertfe  DltMb 
Xeterni  joa  de  choa  en  fable? 

Maufirhair  qui  pour  choQ  ira 
Ife  qut  les  pie»  i  portera. 

Xe  Diadm  BmeL 

MAvnivKBVT  :  A  tort,  indûment. 
MAuniGB,  moii^i^^ Merveille  9 
prodige. 

MAunisBircK  :  Médisance,  mauTais 
propos;  imUedictum, 

.Maudissoh  :  Malédiction;  nuiie^ 
dictio.  Voyez  Malobcéoh. 

Matîdit,  maiifiivt ,  maudiiit  :  Ce 

qui  cs^  avancé  mai-à-propos  par  un 
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«▼ocat  dâm  Ift  d^nse  d*niie  cause 
•tt  duM  .w  plaidoyer;  nal  mené, 
Ml  «Midiiil;  maièductus. 

Mavik>ijlé  ,  maudolé:  Maladroit, 
Btalfait,  mal  ajusté  «  impoiU,  nuti- 
^ae;  malè-flolatus, 

MAUDUF.-iiRNT  :  Fait  à  tort,niaI-à- 
propros  ,  iiidnment ,  sans  réllexion. 

AI  AvoviiT  :  Mal  mené, mal  conduit; 
WÊtÊiè  dueiÊU,  Voyez  Maudit. 

llAvrAM,  mmfait,  mtaifaUtw , 
mnufnniem^  wuuifi^  mmtfeiz,  mait» 

terre,  moiffaU^  maifféterrm  :  Màk» 
Èàk^tÊtrtifpié  ;  qui  est  malfaisant,  mal- 
faiteur, criminel,  diaUe,  démon , 
méchant ,  maaTais;  nuUçfigetÊU  ;  jim- 
Irfactctr, 

Un  Jor  aTÎfil  t(iie  \\  maufi 
Furent  léetu  tutt  asKciDbléf 
0*Eaf«r  ÎMirent  por  conqnecra 
JLca  ânes  par  toate  la  terre. 

en  deslufanx  qae  ]<■  \cn^i  nom 
Senequis  mlst-il  à  martire , 
Son  bon  meatre,  et  li  fiât  ealire, 
Qwl  mort  morir  ft  v«Muil«ik; 
O»"*        rfTiV^haper  »*  poort, 
Twit  catoit  poiaittBt  U  mtuifez , 
Dont  aojr  fitt-il  on  btiag  «aul^, 
Vnîaqae  deachaper  n^cat  noiattt, 
ïe  me  /eraî  ?iefpn»»r  (j»>dan«, 

RomoH  de  ia  Hose ,  pariatu  de  A'énm, 

F.t  (ox  qui  le  cor»  tant  amc , 
Qu'il  eu  oublie  en  la  du  s'ame, 
Qtt«  Ditt^poor  r^foîr  U  prerta» 
Ib  il  f^t  tant  que  maufex.  l'a  : 
B,£et  comme  U  mainUa  aerguu^ 
CaTict  SSrw  pntta  bMana, 
Ponr  oMolcplier. 

L'imùge  du  Hondr. 

Miupéau  :  Mauvais  cheval;  et  ma* 
ladie  de  cheval;  malt'  fertu. 

Mai  ct  !  MaiHie»  le?itr«  gros  et 

long  bâton. 

Matcist,  niau^sté  :  Mal  couché, 
mal  hébergé  ;  de  malf  et  de  jacere, 

M^^^f^an*  rîrhfi  ^abe  et  rit 
QuAut  li  Toit  porraa  discteva^  • 


H  A  U  M 

Mëft  eheat  folie ,  oAr  an  dbl« 

Tant  grate  la  chieTr<>,  que  nuu$ff^ 
ht  que  mauTè^  est  set»  oateax. 

Le  Dite  du  Médisant. 

MAiici&Tfc  :  Mauvais ^te,  mauvais 
logement  ;  de  malè  et  de  jacere% 

£t  l'autre  estoit  une  Tieillettc, 
F.t  en  poare  malsonette, 
Clo»e  de  peut  et  cerciaux. 
Corne  une  vies  aoief  à  porciaaz| 
Mttnt  jor  av<^pea«nt  «t  triat«. 
Car  pen  pain  avolt ,  et  maugùm,  * 
Gautier  de  Coi'nsi ,  !>\\  a  ,  chap.  to,  partmt 
d'une  'vteiUe  femme  que  Dieu  'visitth 

Haucra  teu  :  Malgré  moi. 

Maugrk  :  Malgré.  Maugré-len , 
maugrë-lin  ,  maudit'  l*or,  maugré- 
sie/i  :  Malgré  lui,  inalf^ré  eux.  Meui^ 
gre-bc,  sorte  de  juremeat,  dé  malè 
gratus, 

Bl  tl  diaolent,  helaa  !  or  eat  paaaé, 

Xt  par  U  mort  maugré  nous  treapaa»^, 

Dca  loz  le  loi  et  cholii  des  chois  du  monde. 

ComplaùU»  de  la  Comtesse  de  Ckarrvhù, 

BiàOOBiAHT:  Désagréable  9  déplai» 

sani ,  mal  gracieux  ;  malè  gratus» 

Maugrkfr  :  Jurer  avec  impréca- 
tion, bia&phcmer  contre  Dieu  et  ses 
saints,  pester,  être  dc^sagréable ,  en- 
nuyeux ;  malè  grau/ïcarci  en  bas 
Bret.  maugréai, 

MAUoaisua  :  Celni  qui  jure ,  qui 
Uaaphénie ,  déplBliaal ,  désagréaÛe. 

m'en  t 

C'est  malgré  moi,  contre  mon  gré.—» 
Un  hcrmite  presse  tant  un  chevalier 
de  se  cooliesser,  <|tt*ii  loi  dit  : 

Cornent ,  fet-il ,  cutea  Tona  téna. 
Que  par  forchf  dire  mV«ti»et? 
Piiia  c'aatrement  estr?  ne  pueC 
Maugremm  MS  le  roua  dinij 
Hait  j4 ahartca pl^'i'^  n'en  ferai. 

Z<'  Dict  du  BariseL 

MA^ïOEFM^^T  :  Jurement,  blas* 
phéme;  ennui,  désagrément»  con** 

trariétë. 

Maul  ;  Moule  y  modèle  i  modulus^ 
modellus. 
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Maul  :  Moulin  ;  de  mola. 

Maule  :  Meule  de  moalin;  I7to/i0; 
il  f 'est  dit  autti  |ioiir  moule. 

MAULTAisfcTiî ,  mauiwtittié,  mauU 
paixtié,  mauivetéié,  matUé:  MaUee» 
méchanceté;  maUtia, 

Amoar  rrtpont  ne  t*efpoaate, 
Qaant  tu  conspnf  t  mon  entente» 
Ton  «ervice  preudrai  en  grc, 
Bt  te  Drtraî  en  hatt  degré, 
$9  mMMhmiitiéû»  t*cn  r' trait. 

Homan  de  ht  Rose. 

ÎVI  AU  MENER  :  Maltraiter,  mal  con- 
duire, luurincnter,  harceler  j  malè 
nUnare» 

Havmbtab  ,  maumeitrt  :  BfaI  pla- 
cer* mal  arranger ,  mal  poser  ;  rrutlè 
mttiere.  Âfaumetre  ton  vœu  :  Fausser 
sa  promesse,  manquer  de  parole  « 
agir  contre  ce  que  I*on  a  promis  so- 
lennellement; malè  miUere, 

MàuifAOB,  mmmaige  :  Droit  de 
mouture. 

Matnkz,  miiurié  :  Rustre,  Ç(ros- 
sier,  de  basse  naissance;  malè  natus, 

Pierre  de  Saint  Cloot  ii  trueve  IVscriture, 
QaemoiMMtfeitli  arbres  dont  li  fruiz  ne  meure. 
La  Fa^ftmee  d'Alex  a  ndte,  p»  Pmrm 

de  S,  dooL 

Maiiparans:  Qui  a  mauvaise  mine, 
hideux,  désagréable  ;  mai/}  apparens, 

Mavparfk  :  Mal  arraD|^e  »  mal 

parëe  ;  rrudc  ptuata. 

Kl  Julienne  re»|^arée» 
Crlitln^  la  déeoiiloi»nS«» 

F;;iptienue  ta  pornpruse, 
Au|jafttiae  ta  mauparée  , 
Bertheline  la  riotease, 
Saa»uDii('ttt'  lourde  grimaivé» 

Coquuiati ,  en  son  in/ iwste ^ pog.  lia. 
Mauparlif.k  :  M*  tliaant. 

Ke  buie»  mie  mattparliers  , 
'  Xe  |>nét  aaander  m  tu  Tiers. 

Coton  en  Roman,  Mu»  de  N,  Dame. 

Mau^as  :  Passage  dangereux,  faux 

pas. 

,  Maup^ov  ;  Mauvais  poil,  vilain 
poil. 


M  A  U 

'  Maiîpertuis  :  Trou  ,  fossé  dange- 
reux,  excavation,  f  oj  cz  Pertuis. 

Maupibux  ,  maupiteux  :  Cmel,  in^ 
pitoyable,  sans  pitié,  inexorable; 
et  sans  piété,  sans  respect  ;  maté piu$* 

Maupoixt  :  Se  dîsoit  d'un  cha- 
noine qui  avoit  été  marqué  nal-à* 
propos,  ou  pointé  fraftduleu&ement , 
pour  avoir  manqué  Toffice  ;  de  malè 
jpunctus. 

Maure  ,  maitrre  :  Moudre,  briser 
avec  ia  meule;  molere, 

Maurfpas  :  Mauvais  repas ,  mé- 
chant repas. 

MAoaxQOiiiB  (goûte)  :  La  goutte 
sereine,  celle  qui  se  porto  aux  yens. 

Maouoi  :  Roi  cruel,  nauTais  roâ, 
tyran  ;  maJUa  rex, 

Maubub  :  Remuer,  mouToir,  man* 
ger,  mordre;  movenr^  wuMiertp 

mordoré. 

M  A  u  s  :  Souffrance ,  mal ,  douleur  i 

malum. 

Maits  :  Mauvais,  méchant  ;  malusm 

Gc  hai  TEgUse,  ce  est,  Taïuiée  (l'assoB* 
blage)  des  imtwi  hoam> 
CanUn.imrkSamôm'tfoL  54»F*»Pi.s5,'».5* 

Qu'on  doit  conoitre  boens  et  mmu, 

La  fi i  pc/t lance  de  Kutebeuf, 

M  AU  s  :  31c  ulc  ;  mola, 

M  AOSAOB,  imiiy/riufe.*DésagréabIe« 
déplaisant,  impoli,  imprudent,  de 
mauvais  conseil ,  sale ,  malpropre  ; 
malè  iotus,  Barbasan  récuse  cette 
étyroologie,et  propose  malè  u^idus, 
ou  malè  tuadus» 

Quelque  ennemy  ha  ce  bmlt  avancé, 
Kt  qnrique  atny  m'Iia  dit  que  mal  te  portes  : 
Ce  «out  deux  bruits  de  diÎA'rentes  sortes. 
Lâs  l'un  dit  vray  :  c'est  un  bmit  blan  matduuÊÊ» 
.  MarétfMpigr,  à  Chwwi  mm  €m^f  awfarfr» 

Hausaox  :  Fou,  insensé, extruTU* 

.  gant  ;  mM  uipiens, 

Mauskant  :  Indécent,  mal  séant» 
déplacé,  qui  est  contre  la  bieosiéaACe» 
rhounclclé  ;  moÀè  sedeas. 
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HAimveomiB  »  lises  mous  en  cth- 
rée  :  Ifil  âa  cœur. 

MAom  :  Sorte  de  monnoie. 

XAnTALxvT,  mmoalant,  maitta' 
ton  .*  Colère ,  courroux ,  dépit ,  mau- 
Tai^f*  voîon!<' ,  Tn('sÎTit("!!i^f»ncf  ,  em- 
portement, déplaisir,  4^sir  de  se 
Tcnger. 

Saichi^x  qu'en  Dru  n'a  ue  graat  mautaient 
mt  petit  ;  mèt  caut  il  fet  grant  Tcujauce  de 
gna2  p^rtu^,  lurs  t<>mble  (jo«  ce  tflt  gram 

Endul  revleoent  en  mcson, 
Si  M  couchierrot  de  rccJiief, 
La  borgoite  couTri  son  chîef. 

Qui  de  dormir  aurait  talfnt. 

Moolt  Vi  f  u      <iu  mautakmt, 

Qne  aes  Stret  avoit  eu, 
Qault  a      l«  MMptM  Mâ. 

:  Pleiu  de  dépii ,  de 
fige  9  de  fifevir. 

Tant  ala  que  Tint  à  cil  porte 
A  IMrt  le  pet,  e*M  me  «porUt 
En  rnfer  jptte  Pt  sac  et  tout, 
£t  U  pex  en  aaiUi  abuut; 
EstM  voua  diaacaa  des  nrafm 
JWnMiliMlftK  et  eftcliaufTez , 
Et  andient  r^me  à  Vîlaiii. 

*  Fabliau  du  Pet  au  Filmn. 

MAuri  :  BlaUce  ^  méchanceté  ; 
MMiJbtMe» 

|>c  FeWuie  ft  dtr  mauté. 

Ovide ,  jWii.  c/«rf  /»ar  ^ore/. 

Je  croU  que  ce  mot  est  l'abréviation 
Hf»  rrtativaîstiê ,  comme  il  se  trouve 
dans  d'autres  manuscnU. 

M AUTOLLU  ,  mautolu  :  Pris  par 
force  et  contre  justice ,  enlevé ,  rATi  ; 
wmiè-ioUittus, 

Si  comioe  qui  poumient  aucune  chote  qui 
li  %  «tié  wwftrfw,  on  ^mot  oa  le  vient  aen* 
fer  d'aocno  Tïlain  ca%  de  crlftiK-  •  '•f  i;'-  p^ur^ 
qaaiit  entre  chr»  deua  cote*  a  différence ,  car 
te  il  eat  ponrMii*  pour  cboM  q«c  il«it  en  SOtt 
f«— iiiniliHiiT  •%  r«B  li  att  mt  qM  il  ait 

Çouiumê  dê  Jieau¥oitis,  ehof,  â». 
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Maoteaikb  :  Tjier  de  peine,  atti- 
rer, efttratner;  maU-^trahere» 

MAUTax,Iisez  //l'ai/^re  :  Mon  autre. 

Mavteouz  :  Estropié ,  fort  blessé* 

MtrvESTii,  mautfoùiié,  mauve" 
seié  .-  Malice,  méchanceté;  maUda, 

Avecqîios  Klaqnin  (d«  Gaeidia)  pusa  ontra 

U  mer, 

Le«  parens  Guenelon  ne  le  porrent  arorr, 
Car  il  m  vola  onques  »  mauvaisdé  nmaer. 

ùkt  de  Âoàêtt  k  mM» 

Ma  u  VIL  AIN,  mcchaniinlain  :  Épi* 
thète  tnjnncose  donnée  aux  pajrsans* 

M  AU  VIS,  mauve,  mauvets  :  ÀXouctXe- 
huppée,  petite  grive  de  la  troisième 
espèce,  qui  chante  fort  bien  (le  turdus 
ruher).  Ce  n'est  pf>int  un  oiseau  qui 
vole  sur  les  eaux,  iti  une  jx  i)  le  d'eau , 
couime  le  dil  Joubert,  mais  ce  que 
uous  appelons  mautnette;  malvitius  ; 
en  bas  Brel.  mi/wV/^  miMt,  mUfit, 

La  mamni  qai.  eonmenea  à  taaiir, 

Xt  II  di.nu  ton  don  ruiiiseldc  gravcle, 

Me  font  rcsovenir 
De  U  où  tnit  mi  bon  decir  sont. 

Mautoisir  :  Hauvais  Toisin. 
Mataihb,  liiCB  m*mmne  s  Mon  * 
avoine. 

Mavais,  maltaise,  mavtux,  ma^ 
çiés  :  Méchant ,  mauvais  ;  malus ^  mm^ 

leficus.  Estre  mauvais  ,      (îisoil  <!e< 

deniers  fi  [  artager  entre  un  plusgraud 

nombre  de  personnes  qu'il  n'y  avoit 

de  deniers. 

Tôt  empire  par  mavais  hoir. 

jinùitm  Properie. 

MLiVEiTTURE  ,  lisez  m*aveniure  : 
Mon  aventure.  Voytt  Mamb. 

Max  ,  Maxencien  ;  Maxence,  nom 
d'homme;  Mnjeeniùu»  * 

Max  :  Manx^  souilhmcesi  don- 
lenrs;  mata* 

Et  envia  «tt  tait  ncme , 

Oà  taiB  li  max  pnneu*  orine. 

MomoM  du  hetuudffQl,  a. 
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Hxplirtt  la  vie  don  monde. 

Fox  «êt  U  Uoiit  ^ui  ne  ê'i  monde. 

Ht  tpw  Im  JiMur  «■  hafcogje. 

Mâxknaos  :  Entretien  de  bâtiment» 
de  iMiitOA;  de  BWNUÛk  Vojee  Mas. 

M  Asssui  »  MoÛEiMfv  Matoref  mai* 
9on  en  nnne;  HMcerw* 

Mâso»  2  Miimii,  UMtttMNi; 
mansio* 

Maxovatv,  maxeneue  :  Petite  mi» 

son.  Voyez  Masf?tftte. 

May  :  Usa^e  d'aller  chercher  le 
mai  au  bois,  et  de  le  plaiiirr  à  la  porte 
ou  sur  le  toit  de  l'habilatiua  d'une 
jeune  fille  ;  le  sureau,  le  coudrier 
et  quelques  autres  espèces,  en  sont 
exclus. 

Mat  (bon)  :  Bon  tempe,  beau 
lewpt»  tempe  oà  les  arbres  sont  en 
fenUIet  ;  dejRoncf  j  en  l>as  Biet.  mo^* 
Avoir  bon  may  :  AToir  du  bon  laaps« 
être  tranqniUe. 

Cote  ot  d'un  riche  vert  de  g«ns 

Cf>i!^uf  à  lif'îui'  1  fout  autour  s 
li  paroit  i>i4.'u  «k  »uu  atoor 
Qa*ele  ••toit  poi  «nbesoigiilé 
Quant  e\v  bV^toît  piguié, 
Et  bien  pare«  et  bien  atoiira4«, 
FJe  NToit  faite  sa  journée  ; 
Moult  avoit  bon  tnnp!»  et  àomtM^, 
F.l!f  Ti'irntT  soiis^î  u  T'^inal 

De  uule  rien*  lor»  keuleatMt, 
Da  lai  «towoer  nobUmt. 

JtoaMwdb  la  Rosë,p0ritmt^Ùi$êmê 
(l'OiûvMé). 

Hat  :  Espèce  de  toimMS»  selon 
D.  Garpentier. 

Mataovst  :  Mî-aoùt,  le  quinae  du 

mois  d*aoftt. 

Mayefk  :  Qui  vient  au  mois  de 
mai;  de  maius, 

Mayfrf.  :  Fruit  (jui  vieut  dans  un 
cjos  ou  dans  qu  verger.  ' 

Mayu£mi^&  :  Blesser  fortement, 
mutiler. 

Matiea  ,  mayeur*  Yojea  MAisa. 
Mat  I.A  «ovEyiMMDiir;  Far  cor» 


M  É  A 

raption  de  Mars-Ia-Tour ,  bourg  à 
quatre  lieues  de  Meta;  Martis  turris. 

Mayncao  :  Tour  basse  appliquée 
par  dehors  aux  murs  d'une  ville. 

Matmal  :  Maternel,  du  c6té  de  la  ' 

mère  ;  rrtûfmnrf. 

M  A  V  A  N  :  Bois  de  charpente  ;  de 

mateniuncn, 

MâTSOWÎdFR  .    l'oyez  MlSONIER. 

M  Az ,  mat  :  1  risle ,  abaitu,  vaincu* 

yojez  Mat. 

Maz  :  iMcIs,  ragoût  ;  plat  ,  l>asaia| 
de  ittazo/ioinurn  j  maznnoniu.s. 

Maza  ,  mazajlie  y  mazat  :  Héritage 
où  l'on  bàlil  un  logement,  assemblage 
de  plusieurs  métairies ,  masure,  gîte, 
maison  \  mansio  ;  en  bas.  lat.  ma^ 
saia,  masatuf,  wuuagiitm,  humsttra* 
Yoyes  Mas.  . 

MAXAoODii  :  Fermier,  cnltirairor, 
habitant  d*ujM  métairie.'  Fagr»  Ma» 
et  MAsumiKn. 

Mazel  :  Boucherie  ;  macèUum* 
Yoyez  Mackl. 

Mazei.ié,  mazelier,  maziUer:  Bott* 

cher.  f^OftfZ  M ACÉLIKR. 

Mazrlin  ,  maser,  niazaririy  uuizcr, 
inazerin  :  Vase  ou  vaisseau  pour 
boite.  Fojez  Madiie. 

Mazeloikk  ,  Ma^dulcnc  :  Made-> 
laine ,  nom  propre  de  femme  ;  Muq- 

Mazblot:  Ferme,  petite  habttm«- 
tion.  Toyet  Mas. 

Mazer  :  Sorte  de  matière  qui  aer- 
▼oit  à  faire  les  vases  à  boire,  nomméo 
mazeUns  et  mazerins.  Voyez  Madi^X» 

Mazkttk  :  3înijvaîs  cheval  ;  ce  mot 
est  encore  eu  usage  pour  dcsi^^ec 
un  maladroit. 

Me  :  Mal  ;  malt'. 

Me  :  Ma,  mon ,  raoi  ;  meus ,  tnett  p 
me$  en  bas  Bret.  et  en  Irland.  me, 

BUaaa  :  proit  de  passage ,  péage  ^ 
JUS  meaiâs* 
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]iÉ4m:bfirvîié»  MciraM,  Fbjr. 
Maaxho* 

mdmùu  ,  ««trtiaat  t»  «  «i  Maladie ,  do«t 
MCmpCrt  son  nsaf^f. 

Mss.  tic  la  bibi.  Impér.  n'  8407. 

Ml  ÂNE  ;  Mo^eoy  médiation  y  de 

MiAHEMEiiT  :  Sentence  d'arbitre, 
«ttticiBtse ,  médiation;  de  mediaior, 

Mààwt  :  Moyennant. 

MiaaitBA  ,  méoietmer,  mesaesmer: 
MlMttinier,  mé(iriscr,  dédaigner, 
Aire  pen  de  cas;  mM  œsHmare, 

Chatoiu  dist  «■  eett        U  glote, 

Qnr  qn!»nt  on  ? st  reprîi  de  choM 
CoD  a  bU^me  a  i«re  autrui ^ 
M»  e*«B  CB  a  bbflae  «1  «aoit 
CVst  grant  folie  qui  ce  fct , 
Son  sens  arrifriiiise  et  defet  ; 
Voira  fu  qu  Anitote  blaaina 
AlixnadrM  et  wténttmn, 

Qni  tant  8*csfoit  mîi  en  aoiaf ^ 
Et  pai»  •«  leasa  entamer 
5«  ca  «oiora  i  nue  foia, 
Qa*il  aVt  ««  Ini  fM>iut  de  defoia. 

Le  Lais  d'Àristote. 

MéASu&z  :  Masure;  bat,  moyen. 

Voyez  Mas. 

Meat  :  Canal,  passage,  conduit 
pour  les  liquider  i  i/tt-atus. 

Méaus  ,  tnéus f  iiivaa:  :  Mieux; 
melius. 

Les  ploabrtefTea  parolet  <t  «ttlnéémiCTt 

êtes  aoDf  méaus  cnfndaëa  et  retenuèt  

  Car  les  pretiTca  briefire$  p»-nt  Voa 

métuti  faire  que  les  loa|{«e«,  et  iziaîna  »'eai 
^mt  wom  wnain  acrodier  «I  dira  caceatra. 
jisùei  de  Uni$dÊm,  ck^»  «7. 

MncAiriQiiB  :  Artisan,  oift^rier. 

Mncnunm  :  Boucher. 

MncBAiirc  :  Mutilation  t  blassnm 
considérabie;  d'où  mechaigner,  me- 
ek*iing^r,  blesser,  mutiler. 

Mk.chainoner  ,  mechaigiHtr  :  lis- 
tropier,  mutiler,  meurtrir. 

Alors  de  ton*  Coilex  envirooQoIeut  Gérard 
m  lajr  lançant  dara  empeuuea  aux  arcs  et 

atbalMM  aacoauaencerant  de  traire,  nsla 
à  Ifamd  4t  Hem  a«  ebilloit  aa  riau ,  U  la» 
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oadoilat  meehaignoit;  kVastf;  conppoit  bras 
ou  eapaule;  il  Iri»  ab;itoit  <  t  fnisoit  d'eulx  ai 
grant  diaciplioe  (carnage) , qu'ii  n'y  atoit  ccloa 
il  biBrdjr  de  Teeer  approdiar. 

l^mmH  dê  Gemré  dê  Hmm»^ 

Mécuarce  :  Malheur,  accident, 
infortune.  Barba^aii  dit  que  ju!ic|u'au 
x?i*  siècle ,  on  n'entendoit  point  par 
ce  mot»  malioe,  méchanceté,  malitiaf 
mais  on  jenicndoit  tnabu  easmg, 

MinBAniQUjtnis  :  Avarioesoididcg 
mesquinerie. 

MécHAMT  :  Malheureux  ,  infor- 
tuné ,  misérable ,  à  qui  il  anive  mal* 
heur;  malc  cadenr,  ctti malè  acciditp 
et  non  pn<i  ma  lus  i  ta  bas  fireL 
chiinî ,  }>)  chant. 

Mkciie,  niQUe  :  Place;  mitUii» 

Clû  faut  1i  Contre  (lu  Bafily 
Lt  Cbevaikrit  e»M  Uua. 
Or  prioBi  Diev ,  qui  pat  te  a*a  , 
K'il  noua  mèche  en  son  paradia 
^-"T"  aroeques  kcs  amis. 

Fui  du  Dict  élu  BariseL 

Mechf  (servir  de  la)  :  Être  trom- 
pé ,  élre  dupe.  —  Un  homme  est 
trompé  par  sa  femme,  que  1  auteur 
dit  avoir  servi  de  In  rnerhe  ;  elle  en- 
voie chercher  son  .imant ,  et 

En  ta  chambre  l'eu  a  mené. 

Par  un  pertnia  U  a  monatré 

CoB  li  Tîlaiaa  aatoit  lu^, 

Bien  la  maté  et  cunchti»*, 

ht  bien  Tainca  par  ton  barat^ 

LI  Tilaina  rqiraehè  dn  chat 

Qa'U  a«t  bla»  «ni  harbi»  a  lèdia  , 

Cettu!  a  servi  de  la  mèche  ; 

Mèa  a'il  eiitt  cuir  dt  preudome 

n  tVa  vanjast  à  U  pmtaona, 

tM  jinêL 

Micnsf ,  mé^tififp.  mesdii^s  Acci- 
dent, malbeur,  iufortnne. 

Tant  Iwr  dit  d*iaaia  «  é*«atrae  fna  an  «a 

chambre  !n  ropua  baign«!r,  Tnaîs  Biîe'utx  lui  vc- 
uikt  (iUui  tût  mieux  ralu^  que  jamais  ne  se  fu«t 
buignée,  po«rletfl«gmna  metekie/etftnnuj 
qni  dcpob  Iny  en  advint,  aiaai  qne  rcT  aprèa 
panrréi  najrr.  Munm  dà  QtMrd  d§  Êftrtn. 
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Micsionc,  mechoir,  mesehéoit: 
Avoir  du  malh^tir,  tomber  dans  Tia* 
fortune;  malè  cadere» 

Hbcbih  :  Jeane  bomme,  serriteor, 

▼aîet  ;  au  féminin  mechine, 

MpriTiiNFR  :  Donner  tîe^  remèdef 
et  (i«'s  nicdicamrns  à  un  malade. 

JVlLcmE,  mechinc  :  Médecine  ,  re- 
mède ,  médicament  ;  mcdia'na  ;  en 
bas  Bret.  et  en  Gall.  mcddygimaeih , 
l  ai  t  de  guérir,  la  science  du  médecin. 

Or  ^«at  aprè*  sa  mort  trente  jors  furent 
|à  tret|>tMtît ,  dinilMt  flomeaut  mm  «onfci 
«foir  compassioa  dcl  mort  frt  re ,  et  à  peiis«âr 

*  à  dolor  Icfc  prirs  tormen»  de  celui,  et  à  querffA 
Ae  alcune  fust  inecine  de  soa  délivrcment. 
Dialogues  de  S.  Grégoire ,  tiv.  4  ,  chap.  5%. 

Ctun  'verb  pott  morte in  ejus  tng  nia  jam. 
Se*  0voiiiti,  cœpit  anùmu  meus  dt' 

functo  fratri  compati  j  c jusque  cum  dolore 
gravi  supplicia  pensare ,  et  si  ^uodesset  erejh- 
tùfftis  ejus  retncdium  quœiere. 

Mecion  :  Frais,  mise,  dépense. 

MkCRÉANCE  :  Sou]>ron  ,  Tnnuvai^e 
foi,  irréligion;  maluin  credilum, 

Mec&éant  :  IVom  donné  généra- 
Iquent  à  tous  les  peuples  qui  ne  pra- 
tiqooieiit  pas  la  reli^bacatboUqiie; 
.  maH  eredem, 

Mbceoieb  :  Ne  pas  croire^  douter^ 
lonpçonner;  maiè  mdere* 

MSGTBS»  mtÊlet:  Lim  itet,  mesures, 
bornes;  meta.  On  a  écrit  mettet  jus- 
qnes  au  xr*  siècle* 

lliis  tant  ertolcnt  les  Taillanc^t,  les  Iar< 
gesses  »  doulceur  et  cortoîsîc  qui  p:««<:''irnT  I  s 
mectes  de  tons,  dont  n^j  avoit  çrlui  i£ia  u'eusc 
wiê  MW  corps  pour  lid. 

Bosnati  dm.  Petit  Jehan  de  Saintré. 

BUdaed  (ris  de  laiat)  :  Ris  forcé , 
parallusioB  à  «ne  aacienne  statue  de 
ce  saint  »  qvi  »  dit^m ,  étoit  nilil  faite. 

ManaciB* ,  an  fim.  mededenne  : 
Médecin;  nMMficttf. 

To«l  lê  moeâ  fat*  «tnerrraiicrt 

l^D  Saleriip,  n*;t  MoiipeUlcr 
h'^ti  boof  fisifieiuie 
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Tm  flok  bone  mêsheieime , 

Gautier  de  Coinsi,  Miracles  de  la  rierge. 

Médecin  É y  :  M/dpcinCt  onguent^ 
emplâtre,  i)urgation. 

Mkhecinfr  :  Soif^ncr,  donnrr  de* 
remèdes  à  lui  \^^2Ai\àt',  medicate. 

Tous  atez  m  la  BovUle» 
Tandis  eom  lî  plaio  tit  novdo 
Lors  puet  cstre  mieux  gtrie 

Que  lnr<<  quant  rir*  est  earitilUty 
Le  mai  Uoit-on  medeciner 
Ail»  qu^oa  le  liist  «nreainer» 

Car  à  tart  rient  la  médecine 
Puisque  li  max  trop  sViir.ir;ne. 

lloman  de  Dolopatos. 

Médical  (doigt)  ;  JLe  doigl  du 
milieu. 

Au  doigt  médical  d'tceUe,  eut  mig  anneoK 
faiot  de  quatre  netanlx  easenUc,  eu  la  plita 

merveilleuse  façon  que  jantît  faut  ven*^ ,  sao» 
qui-  l'as^irr  fr<H>>sast  Vot^  laua  que  raiganf 

ilaMait,  la^.  i»  ciky.  8. 

M&otGASTKB  :  Ghailatan,  médeciii 
ignorant;  medicus, 

MBDiciBBa  :  Penser,  méditer, 
réfléchir. 

Isaae  par  lo  cbemui  que  mené  al  poiu  quî 

nonin  est  putr  dcl  vivannr  et  dcl  voianut  :  «  t 
habita  en  la  terre  de  t»outlt;  et  sVn  vait  à 
medmn^r  co  efcamp,  ni  deelinement  del  jor. 

Genète,  cketp»  94,'Vtf/v.6ft. 

DêomMmku  Imac  per  viam  qua  ducit 

ûd puceum  ,  ciifuf  nomen  est  in^entis  et  i>t- 
dentû  i  hatfitattai  enim  in  terra  austraii .-  et 
égre$$us  ^kermt  ad  neditaaduB  ru  agro  ,  ùê^ 
MMa  jam  tfi», 

Mbdis»  médissa,  métis,  mêUsta  s 
Même,  le  même;  metipse* 

MioBB  :  Moissonner,  Atire  la  mois- 
son ;  maetCw 

Medullai&b  :  Qni  appartient  A  le 
moelle,  qni  en  a  il  nature;  me* 
dullarh. 

M  FF  :  Abréviation  du  mot  même, 

le  même. 

La  forlaitnre  n'cat  pas  d'unt^  mêe  nature. 

Çouimmt  d»  Meaamitii, 
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MiEHxi ,  méeisnereSf  méenents^ 
méeneur:  Pacificatear»  arbitre  «  mé- 
clttte«r;  meéiaiori  m  anc«  Pror. 

Mi  BHirsft  «  inrfe£ni0r.*  Juger  comme 
méiKiteur;  nwdiare;  d*oà  méenne- 

menty  sentence  arbitrale. 

Méesmemfwt  :  Prinripaîpmont  , 
tiir-fcoat,panicultèrement ,  rnojcimè. 

Méesmement  Hojtre  .Spif^nor  fi  àhx  -.  Ke- 
tooriic*  en  U  terre  de  tes  peres,  et  a  ta  geae- 
MÎMB  et  j4o  MiTol  ovequci  lot. 

in  terram  patrum  tutyrim,  êt  tulgtmên  tWMM 
tÊimm  ,  troque  tecum, 

MiusB  :  Botte ,  gerbe  »  tvojMietii } 

de  massa. 

Mi  EU  A  :  JUaircg^ef  de  commune; 

major. 

MifAiRE,  me/ercj  mejfair€j  me/" 
/ère  :  Mal  faire ,  faire  du  mal  j  tnaLe- 
/acere. 

Le  tierche  maDicrc  de  mejfex  doit  estre 
-vM^ét  par  petto  dlivoir  mu  aion,  et  moc 

Dehaiug ,  «?l  »ank  prison  ,  si  nVjt  pas  l'dmauLlp 
«BLoie  ne  que  dc«  autres  que  nous  arona  dites 
de  ««m ,  aiacheia  cal  Faue  grant  et  Taotre  pe* 
,  »rl<«eltaMj06rëi  aeKNMla  pertooae  ^ 

'meffet ,  et  selonc  la  p«>rionoe  à  qui  Ton  m»/- 
Jét  i  et  pour  cbe  que  It  meuuaipueple  sacbent 
«#0M«at  3  detront  catre  puai  ae  Û  mMmip 

H  chaacan  en  m  pf-rsooue  «(>  ît  mtffait ,  «  t 
que  H  Seigneurs  taclieot  queie  vengeaoct  il 
doixcot  peore  de  chatcun  meffet,  noaa  tni» 
tOTWM      che  chapitre  de  chaaciai  NH^t^at 

Vrn  purt  mcffairt.'  ,  rf  tîr  l,i  ▼ea||^awee  4e 
if^U^^fj»  mtJJeC  quf  eli*  doit  estre. 

Cbuf.  ^e  Beauvoisis ,  chap.  3o< 

Mr.  F  F  AI  S,  me/ait  y  me/et ,  me//ait , 
mrfjcr  ,  meffez  :  Tort ,  faute ,  crime  ; 
ïocciiaiicele ,  mauvaise  action  î  male- 
/acUOf  malefactum;  en  bas  Breton 
mefed,  Eitre  mrfeî  :  Etre  coupable , 
mwmt  tort. 

▼«M  «iles  laariiet  cbiaa  watmAét 
Qui  denaaiez  estre  fort  faroatebe, 

Ft  tout  !<•  mondf»  «'«coutoier» 
Folie  TOUS  fel  otroier 
II. 
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Stt  ea  vergter  par  grant  me/^hit, 
Baliaeaail  qui  Uaamer  nous  fait. 

MumtM  de  U  Bose. 

Meo  r  Le  milleii»  la  moitié;  médium» 
Mbob  ,  meide,  meye,  miere  .*  Chi* 

nirgicn  ,  mf^dpcin  ;  medicus.  Les  me- 
gei  é\xncn\  l  un  et  l'antre,  les  phy- 
siciens etoieiit  seuleiiieiit  médecins. 
Foyez  Mirk  et  Fisicien. 

MECfcDux  :  Général  d'armée ,  dans 
yille-Hardoain,  qui,  selon  Bai  bazan, 
fient  de  me^fot  eUtae,  grand  général  ; 
ce  mot  ne  aignille  pas  maxëchal  fer- 
rant, comme  le.. disent  plusieura 
auteun. 

BfaaixsitT  :  M ëdieamenty  remède» 

médecine;  medicarnentum» 

MÉniif,  méfier  :  Mt-taver,  fermier, 
homme  qui  inboare  les  champi^  d'un 
autre;  eh  bas.  lat.  megerius. 

Meoikk  :  Appliquer,  adjninistrer 
des  remèdes ,  guérie  ,  niedicare. 

V3Ma.^  :  Houe,  bèdie,  pioche ,  bi« 
néttey  instrument  à  labourer  la  terre. 

HaoMhi ,  megMêr  ;  famille*  Foye^ 

Meoroixh  ,  mesgroier  :  Ifaigrir, 
devenir  maigre^diiÉAnuer  ^  «OQSvwr* 

Mats  tu  n'en  ea  pal  l'iiéaB  dofr, 
C'est  ee  qui  la  peau  te  megrois;^ 
Et  qui  de  toute»  rerUia  t'osM  ,  ■  . 
Moidt  as  reeéa  doloartox  «at«. 

àmitahdêtà^toie* 

Mboaois  ,  megrojrs  ,  mesgrois 
Mince ,  décharné;  ritaigre,  dégraissé, 
sec,  maigri';  mtuer,  maçerahts, 

llnoiif -,  m^pie,  tfuùsgue,  meigue, 
mesgue  :  Pçtit-|ait ,  lait^dcf^yrgé  de 
tontes  ses  parties  butirenies,»^roiité 
qui  sort  du  fromage  ;  de  màcrum» 

M  F  H  A I  r»  w  F,  ,  mehaignie  ,  mehatn  , 
mehai//ff,  meshagnc,  rnes/iargne,  mes- 
hairtg,  me  JiaingTiie  :  Veine,  douleur, 
t ra  V  ail ,  difficulté,  tourmeii  t ,  m  a  1 1  v  a  i i 
traitement-,  blessore,  indi&po&iùuu, 
amtOatm»  coup»  niladie  -,  de  malum 
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odùim ,  on  plutôt  de  mMaemsf  en 
bu.  lal.  makamùm,  maAamhtm, 
mohaimum  ;  atteinte  que  l'on  porte 
à  la  réputation  ,  et  non  pas  compa* 
gnie*  comme  le  dit  Tauteur  du  Gloi- 
itire  du  Roaun  de  la  Roae. 

Et  quant  la  Dame  Ta  réu , 

Tout  le  gari  df  son  mehamg, 

Fabl  de  la  Borgois€  «TOnfiHW. 

t 

Haie  vie  ue  t'a|)pareillr 

A  h  lor,  "«rop  par  «i»  aÎTorae* 

Et  tor  tOt«  »  autres  parv«'rse  ; 
Bien  les  nomme  ti  comuai  uou»; 
Bièt  je  ne  cnit  qui  ne  aoit  hooa 
Qui  ne  les  doîe  molt  dooter. 

Us  ne  voudroi^nt  trovf-r 
Nul  honiiuc  MU»  aucuu  nuhaing 
Maint  oingneiftrat  font  «t  Mlatbainj, 
OA  il  n*a      sauz  ne  raison 
Cil  r'icfiapp  d'orile  prison, 
Qui  d*'  lor  main:»  ne  paet  eachaper. 
Bible  Guiot,  pa/4tmtâêi  Méda^im. 

Mehaigner,  mehagner,  mehain- 
gner^  mehaingniery  mehengner^  mc- 
hemer^  mexhaignier  :  Estropier,  bies- 

•  ser,  mutiler,  fatiguer,  lasser,  makrai- 
ter,  faire  tort  toit  an  corps ,  soit  à  la 

-  réputation  y  lneommoder^  de  maU- 
gnareg  sui^aat  JDnoange  ;  en  bas*  lat. 
mahemmre,  mahennare.  Mehamgner 
fkmout  :  IMcrier  quelqu'un  ^  atu- 
qner  son  bcnnieur* 

Uns  prestffM  p»r  aoD  Mil  MTOir 

Tint  Dame  Tfamain  eugingaler» 
Et  je  le  cnidai  ntehaingnier. 
Si  r«l  oeeis,  «  pol«0  mit  . 

5e  cil  le  sevent  dVutor  mi* 
!•  serai  aors  isnel  le  pas. 

^     Le  Faèffau  ef  Estourmi, 
*|les  voisius,  autour  d(  raoi. 

Ils  estoient  jadis  diu  £rere, 
Saus  (ionkeil  ée  pere  et  de  met%^ 
Si  UMt  àant  antre  conpiJgBi*  f 
Pouretea  fn  bien  lor  amie . 
Quar  aovcttt  fn  en  lor  compaigne» 
Et  c'éat  h  riens  qui  plus  mehamgm 
(Sda  èntor  qui  ele      tîeot , 
Vea  ii|pMWlli^*  rient. 
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MiKAiemvm,  mahaigneuTt  Ima» 
hmgmere^  meshaigneur,  meshaigm&n 
Celui  qui  mutile  «  qni  estropie,  qui 
tourmente;  en  bas.  lat.  imiAenMMor. 

MaaaicNEz,  mehaingné ,  mehmm- 
gncZf  mehaingnié ,  mehaular ,  ms»~ 
hnignez  :  Mutilé ,  estropié ,  blessé , 
affligé  t  perdus ,  afifoîbU  par  la  mn- 
ladie. 

Les  aumosnes  qui  sont  deuè* 
kux  lasses  gens  poTres  et  unes, 
Folblee  et  vieolx  et  MeA^jiMS» 

Pnr  qtil  pains  m-  sont  plus  giiignes 
Pour  Ce  qu'ils  n'en  ont  la  puissance. 

Roman  de  ta  Rose. 

BfaHX.ép. ,  meUée  :  Mêlée ,  combat , 
querelle,  dispute  ;  de  mUeere;  en  bas. 
lat.  mettda, 

MaairiB ,  mekemée,  mekeme  : 
mille ,  maison ,  tout  ceux  qni  la  com* 
poeent«  domestiques,  ^ojr.  Maiof^b. 

Me  RU,  mehue  :  M  n ,  mue,  remué, 
remuée;  mftfatus. 

Mk  h it  ,  nieheurj  rnehur,  meur:  Mâr, 
en  maturité  ;  rnaturus. 

Mki  :  Mon  ,  meus  :  mes,  rnei ;  mni- 
lié,  médium.  Ma  chaussie  :  Moitié 
d*nn  cliemin. 

Met  pere ,  s«  il  est  possible ,  que  ce  liaaap 
tfespasse  de  moi.  * 

BiMe,    Mathieu,  ekt^, a6,  iten,  3^ 

PoArr  mi,  m  possiiih  4Ut,  tnuueat  à  me 

CçHjt  isfe. 

Est-vu»  ma  mcire^  et  met  Ircires  qui  font 
la  valoslca  4e  mef  peMt. 

JiiU9,S.MtmiÊM,  cJU^  as,  «eev.  49. 

Ercr-  mater  mea ,  et  fratres  roei  ;  quicaim* 
que  cnim  feeerit  vainntatem  patris  mei. 

MKf  Aîf  :  Moyen ,  qui  est  au  milieu. 
Mfiancek  :  Médiateur,  pacilicu- 

tcur;  medialor, 

M*  lEitiiiT,  lisf^z  tnéie  nuit  :  Minuit, 
le  milieu  de  la  uuit  \  média  nocte  , 
médium  noctis. 

Or  quant  eies  a  meienuU  stevent  al  lit  del 
gisant ,  sodain«»meBl  Me  lumière  for»  ndee  4^ 
eiel  emplit  tôt»»  la  spa?.  di  celr  ccl*". 

DiaL  de  S,  Çr^gwrc,     4,  c^p.  «5. 
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M  E  I  M  E  ï  i6S 

Ckmfue  aocti»  ini-tlio  iectuio  jaeentis  assif-  œîe,  car  U  Siret  li  met  m  mein  detot ,  qui  U 

cmr,  MiMA  ««la»  Aur «jhIim  «mm  mHu  aide  «t  garde  qa*a m  iiicelta  oriMiMva. 

Mbi«iie  :  Appliquer»  «dniitiiitrw  Mtnr  (le  nal  de  lallict}  \  La  gftle ,  ' 

dcftremèdcsiiiniDalMle,clierolierà  h  léprè.  '  ' 

k  guérir;  medicari*  Mein  ,  meZ/u  :  Moins  ;  mùtus;  en 

Mmi€U,E  :  lUme  9  ùutmment  à  la-  b&s  Bret,  mein  ;  je  demeure  «  numeoi 

honvtx  U  terre.  et  demeure ,  habitation ,  mansio. 

MfiiCNAT  :  Domeslique  ,  si  rvitpiir,  Mf.iw  ,  mmVî  .•  Le  matin  ;  rnanè. 

attaché  à  une  maison  ; ///fl/7v/o/^f^Av//v.  Mf:!??^  :  ^VkUiXXX,  VojtZ  ^kmv»'k 


Miir.ïiF. ,  meignie  :  FamiUe,  mai- 
ton.  ^o/£3  Maigxée. 


et  Maissib. 

Mfiîf  lïRE ,  mendrCf  mcnre  :  Moin- 


Mkicce  :  Pelil'lait,  sérosité  qui   én  ;  minor.  McincU'Ç  d'aube  :  Mineur ^ 


ééeoiile  du  fromage  ;  ce  mot  est  ttt- 
cave  en  «Mge  ea  Picardie,  oottue 
mate^  tmaue,  pour  lait  caillé. 

Me  IL  :  Millett  petite grutae  aervant 
de  nourritore  ans  serins  ;  mUinm, 

Meillehc,  mellenr  :  Le  merle  ^ 
fort*»  (î'oi^ieaiî  ;  mcrula  ;  le  merlan, 
poisson  de  mer  fort  blauc,  et  dout  la 
chiair  est  molle. 

M&JLLER,  meilUcr:  Mouiller,  trem- 
per,  rendre  mou ,  amollir  \  moUire. 

MutxiEX  :  Remnaot,  turbulent , 
quereilenr,  sédjiieiix»  /paorais  gar- 


plus  jeune* 

Meihoek,  meiner  :  Demeurer»  tes- 
ter; manere, 

La  aanlé  bien  fardet  pleSbenent 

E»t  en  quif'-  ^  rtjovrmrnt  , 
E  en  beivre  è  en  meugtez  sacieft 
K  ea  Toider  ftoperflaitec  :    .  . 
Kt  ai  eu  aniaî  «aaa  datsaaa 

En  mesure  c  en  olt>»  r»  .nir*» , 
Le  Uu  et  méiinn  ou  mcindre  «kit 
Met  et  ttnpre  ]»af  fat  leit* 


Se  Hé  Baini)  3  eoasoicl  le  droit  du  tevt,  0 

saura  biro  fer»-  droit  t  i<i  sougc'îs,  cf  bnutf-r 
ftrrtcre  duuu  gui  tort  oat,  et  ae  U  cotuioiat 
les  pfwiblee  des  meUiiex ,  U  poara  lea  petiblea 
iere  farder^  et  che  appartient  à  «on  oflfiee ,  et 
|Ç»rtl«-f  p»-«.îlîl'  fë  |).ir  les  UH-nache»  et  par 
le*  cotttraîute»  que  il  fera  meUiieXf  et  bien 
•ppartSeat  k  efliee  de  Bailly  que  il  emoanaala 
e«  eootraioguf  li  s  meilUex ,  siqœ^Ja  qae) 

ica  peaibtea  Tiveut  en  pais. 

Coutume     Reauvoisis ,  chap.  i. 

Mkillor  :  Meilleur;  meUnr,  Ai^oir 
du  meiltor  :  Avoir  le  dessus ,  être  le 
plaa  fort. 

Mbilz»  me£i  ;  Jardins  «  vergers. 
^ÎBtyc^  Bf  4S. 


'  9fm«m  :  Mener , conduire;  mimure. 

Miivu  :  Maison ,  Jiabitation  \  do 
jiUM/ù>.  Voyes  MaisiriB. 
'  Mkihie  ,  ^  Sergent  ^  app«n 

rlteur  ;  en baKiat«  memerius. 

Mbiks,  mains,  maint:  Plniieiin« 
b^nicomp»  nainta*  > 

*iâ»^%  qni  T^fiat  aprèa  mengîer 
Vf-nir  meit^strenx  aana  daogicr^ 
Piguicz  et  mit  en  pure  cors 
.  lAlîoaalaMMedlHMaeÀre. 
. . . .  Xa  iXîcf  db  fbfiia^  ,  Jis»  a^  ^a  ta.  • 

Mvlirs  :  Moinil;  minus! 

Quant  hiretagrs  eat  ▼epduf  te  il  est  de  fief» 
K  '.Sir«^  a  le  quhit  deoîer  doa  )ftU  df  la  vrnte , 
cil f  si  n  s.iv  )ir  de  Cent  sols ,  vingt  ioU;  de  dix 
u V  c«« ,  quarai)t<^  aols ,  «t  don  plus ,  i>lna ,  dou 
meiiu.  meins,  et  quani  )e  feate  ,ctt  fete  de 


M£iMBaK,ponrmm&/v:Racheter.  Liretage  qui  eit  tenu  in  Tïienagf ,  li  Sires  a  u 

de  douxe  ^vrr»,  vingt  «yl»,  çt  de  f ingt-quatre 
Uvrei,  quasante  aols  et  du  ploa ,  plus,  et  d|| 

inrnis. 


Mkimk  ,  mrixme  :  Mém^» 
Mbim  :  La  maint  maajfs^ 

Qtiaot  il  rhrm  è$  p^-cliîeï  vénlau*,  sVn 
•ai  MU  ae  pact  e*tre  oa  jer ,  il  ae  l'figéaéra 


Coutume  dt  Bta,U¥QUÎSt  chap.  aj. 
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JfsmâiiT*  mempUmt  i  Jenmt 
plant,  novTcÛe  TÎgiie.  * 

ttsi  n  A I N ,  meirim  ."Bott  de  ctouitme- 
Iba,  de  charpente»  boii  propre  à 
faire  det  douves  de  tonnefiiz;  de 
tnatertamen. 

Mei&e  :  Mère)  mater» 

Li  )inm  ,  A'\sX-]\ ,  birat  son  pCÏM  et  M  mwt 
•t  ti  •'aherdent  n  «a  feme. 

Sermons  de  S.  S^mard, 

La  potelé  fti  geotiU  fane  « 

GberaKtrs  «t  i«t«i  mi  pflret 

JféÂrtf  «voit ,  nui*  n'ot  «aer  b«  frtirc* 

Âmte^uf,  Fabliau  de /hn  Denite, 

Cordelier. 

Msiaa  :  Plus  grand,  piui^élcndus 

major. 

Me  iRiîf ,  menu  :  WTaire,  cciieYÛl| 
éergent  de  ville  ;  major. 

Meis,  maùc ,  nieijc ,  mex  :  Enclos, 
jardin,  verger  lermë ,  enceinte  de 
maiion  ;  de  mansus.  Voyez  Mas.' 

Maint  arbre  sunt  ki  nul  fruit  ce  font ,  êi 
COM  U  chaîne ,  et  U  orne ,  «t  U  «IIn  <aNm%e 
arbre  ;  mais  nul  ne  plantait  «n  .•OM  JMW  fil 
manière  d*arbrc&. 

Serma/u  de  S.  Bernard,  fol.  i  a5. 

Sunt,  inquam ,  arbores  infructuosa,  ut 
fMraw  et  uhnus ,  et  si/véfkt  oUtt  arbores} 
sed  hujusmodi  nemo  pUmkit  m  hwîo'it»^ 
^uia  mn  faciunt  fruotiÊm» 

Hom  cit  àm  ehampt ,  et  ne  mie  it  ikeis,  ' 
Métnes  Sermons, /oL  8. 

Mm  campita,  ttMott  hortL 

Maisit.  s  Grange,  ferme ,  métairie , 
maison  de  campagne*  Fktyez  Mas. 
Mptsmk  :  Même, pareil,  temldaUe; 

de  rna  tumè. 

Qui  .1  le  préu,  3  doH avoÎT l«4(MBlg^  «B  cdff 

meisjne  chose. 

IiV.  «ftf  f r  <fc  Pfee,^.  3o. 

Meismfmknt:  Sur-tout,  principa- 
lement,  particulièrement;  ma^mmè. 

Chaus  ik  religion  aîro*- ,  et  lor  fai  Lien  à  ton 
pOoir,et  meismemenc  ciiauapar  ki  Diex  est 
phi  heaaows.sthfoâjiMcIriit  c»  sMsqclim 


MKt 

ffirdM  lot  dk  môwoir  gnerret  «an*  trop  grant 
coase;!,AMKMMimreoQtr«  to«t«  ducatieniéi 

travaillM-toi  as  ppchieic  empf^rrhîer,  et  mn's- 
mement  vilaioi  pédales  et  laia,  «t  Tiiaiu»  **re- 

et  iMtlaiet  §A  dattraira  «t  dtaiti«r  k 
tm  pooir. 

Enseignemem  de  S.  Louùàwn  fit. 

MvissB  :  Panier  où  Ton  met  les  lia- 
renps;  le  terme  technique  est  caqne, 

M  F  ISSE  :  Que  j'eusse  mis  j  que  je 
demeurasse. 

Meisaiau  ;  Bled  -  méleil ,  c'esl-à- 
dilre,  mélangé  de  »eigle  et  de  froment. 

MsnsoirAa  :  Moimonnèr,  recueil- 
lir; meHere*  i 

Msttsonx  :  Mdieson,  réeolte;  aici^ 
en  bas»  lat*  mettio,  moiiso^  ■ 

MaisT,  lisea  n^W  .**'M'aide,  me 
ieconre;  me  a^um^^ 

Onqaea  par  moi  no  fnst  r(*tral|9 
Unie  obôae  ^u'a  celer  feitt, 
Malt  il      poite  »  aîa»  Dieu  meUt 
Pin»  qn'à  toua  de  la  meschéance. 
Car  j'en  aocifre  la  pénitence. 

Rammi  de  In  Bofe. 

Meist  :  Eût  mis,  e4t  demeuré; 
demeurât. 

MaiSTRE  aya;it  :  tx^joser,  décla« 
rer,  accuser;  mittart. 

'  Aneora-t'Hlca  chose  Yalta, 
Dont  grans  monoie  teroft  traita, 

S'eâtoit  fpii  la  meist  avant 
Fait  cii  qui  vuet  aerrir  devant, 
£t  c'en  ocTToit  grant  guerredon. 

Et  qn'is  ;l  fait.dist  lî  prcijJon? 

tutebenf.  Testament  de  tAstte. 

Mfitaers  :  Cer,uiae  mesure  pour 

le  bled  ;  mcssio. 

Meit^,  fnéietié  :  Bfoîtié,  milieu  ; 
moyen,  mitojen^  mecàum ;  en  anc, 
Pror.  mëjhan^ 

Par  ço  ti  Eeia  Anon  lîat  prendre  le»  mes-, 
sages  le  Rei  Dafid,è'rif«laiMâtf  desbsibes 

è  colper  lur  vesture  fr<  s  p:îr  Vs  nâfjf^ ,  %îa 
cungcad  aiants.  Livre  des  liois,  liv.  %  .ch.  i  o  , 
'iers.  4,/o/.  5i,  V**. 

TuUt  itaqme  Htmom  mvo$  ikmd,  rtisitqw 
tlirrnrliam  partem  borbœ  eorum,  et prœscidit 
-vestes  eorum  mtéim  «ffaw  mé  nûtet,€teii- 
mitU  eos.  , 


Digitized  by  Google 


HEL 

11  siR&x  t  moÊtÙTt  i  Mesure  de 
terre  labourée* 

Xkii  :  Maison  des  diamps,  lenne. 
Tem  en  nœûs  :  Terre  cnllirée  om 
piiparée  pour  lu  semenee.  F<^*  Mas 
et  Mits. 

AIkizbs  :  Jardin.  Dans  quelques 

du  meis  j  comme  de  nos  jour*  le  po- 
tager l'est  du  verger  ;  dr  Tnansus. 

MiLAifcoLURR  ,  melcru  olier  j  mc- 
rancolier  :  Se  chagriner,  s'affliger, 
aroir  de  la  mélancolie ,  aToir  du  cha- 
grin ;  du  Grec  /ciA«7^«aui.  Barliasan 
ermt  que  ee  mot  est  fonné  de  mœro- 
rem  eoien,  paiee  que»dii41,l*on  s'est 
serri,  jusqu*au  xti*  sièd» ,  de  la  der- 
nière orthographe  9  menowoUer,  % 
Mxi.AircoLisoz,  melencoUeus,  me- 
l^ncoiiejc  :  Qui  a  du  chagrin  ,  triste , 
mt^Iancolique  ;  du  Grec  ^iA«y>î«>/«, 
<ju  ,  selon  Rarbaz^n  ,  de  nirrrorr/zi 
co/fz/f,  parce  qn'auln'fms  l'on  disoit, 
et  que  dans  quelque  province  on  dit 
encore ,  ttwrencolique,  merencoUeux, 
MBi^coairGTma:lLéver,réflëcldr, 
penser  à  des  dioses  tristes;  penser 
crena ,  selon  Rabdaia» 

Mku,  meUershe  néBier,  arbre 
portant  un  fruit  appelé  nèfle,  et  le 
fruit  même;  meâpilus,  mespilum, 

MKLFQCtir,  meloquîn,  molachin  : 
Ancienne  monnoîe  d'or  qui  avoit 
«■ours  en  Italie,  et  que  i'ou  croyoit 
i  tre  (1  ur  i<4iae  Sarrazinoise;  en  bas. 
lat.  meloquinus. 

Melie&  ,  mclUcr  :  Sorte  de  raisin 
blanc  fort  douj^  ;  de  mel,  melUs» 

UsuBUx  :  Metllenr,  nneux; 
Sus,  meUor;  en  ane.  Proy.  meih, 
tuMCMp  jvseMoT. 

MsuTBs  :  VÛe  de  Malte;  Mem. 
Sca  figues  étoîent  fort  estimées  au 
mit'  siècle. 

McLLE  :  Le  merle»  oiseau  ;  merula; 
le  milan,  oiseau  de  proie;  miivui* 


M  E  M  i6$ 

Mellk  ;  Mesure  de  grains. 

Mblli  :  Nom  d*un  chAteau  situé 
en  Poiton,  et  dans  lequel  nos  Roia 
lûsoient  battM  monnoîe  ;  meUa,  me» 
tulum,  meUtiittm, 

Mblu,  mesie  :  Nèfle,  fruit  d*mi 
arbrisseau  qui  vient  dans  les  bnissont 
et  dans  les  baies. 

Me LL F ,  melfart,  meUtnc  :  Le  Wât» 
lan ,  poisson  de  mer* 

Le  jor  de  drm.iin  au  matin, 
C)iaaten«-ta  d'autre  Martia, 
Que  je  M  te  ptii  deux  meOiiu, 
Fils  k  putain  rilainz  pullent, 
Mecuidet-tn  avoir  soiprlie. 
*FkU,  de  tirt  Haùu  et  de  dame  Arueuse, 

MBt.t.iB  I  Querelle,  dispute;  de 
misceIkuÊea, 

Mf.llkr  :  Brouiller,  mettre  mal 
<nsf  mble,  exciter  des  querelles;  il  est 
encore  en  usage  dans  la  Bourgogne. 

I  i.KYs  ,  meilieuT,  melUcXy  inci- 
Uj  i  Brouillon, querciieur, chicaneur» 
Voyez  Meulée. 

Car  te  (lî  BaiUi^  eatoit  cooan,  il  a*oteroit 
eottooeicr  l«  lieM  iMiae  qui  «mil  alnre 

contre  le  pOTre ,  ou  il  n*o>eroit  chelfU  qvi  êtt* 
roit  mort  deserric  f«  rf>  j^i^ticier,  pour  paour 
de  loa  lignage,  et  û  a'o>rroit  pendre  tes  me£- 
fel«im«  ne  lea  imffâNa,  pour  paour  que  iLœ 

se  rescou^U&rut ,  et  toutes  cix  «  chaae*  que  il 
leroit  à  fere  par  couardise,  appartiennent  à 
fera  à  lui.       Cout.  de  Heauvoisis ,  chap.  t. 

Mfi  likb  :  Le  néflier  ,  arbre  qui 
porte  des  nèfles  ;  en  bas.  lat.  rncUerius, 

Melotr  :  Peau  de  mouton  garnie 
de  sa  laine;  mot  purciuent  GreCf 
^«Aarjy;  en  bas  lire  t.  malle, 

Meltb  :  Territoire  où  s*ëtend  la 
joridictîon  d*nn  officier  de  justice. 
.  MitouAiuiv  :  Amâioratiott;  de 
mei(^onMv* 

Mbmbooboi  meniftoaiy^*  Yofss 
MaiiraoïiBo* 

MsiiaBAircB  :  Rappel  9  aonrenir, 
mémoire  ;  de  membram  ;  en  aaaien 
ProT*  mc^inérar^  attentif. 
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166  M£M 

Mb«»es  :  Jambe  ;  mêmBmmj  en 

has  Bret.  mcmbr. 

MtMBRÉ  :  Qui  a  deforts  membres; 
d'où  memhrt'lu ,  un  peu  forty  aâ  peu 

membre;  Tmrnhratu.t. 

MKMr.Kj  y  ;  CIhxp  mc^morable. 

Mlmbhkk  :  S«'  souvenir,  se  res- 
souvenir, rappeler  à  sa  mémoire} 
jmembrare» 

Membre  to»  qne  il  e»t  »einz  et  vo*  pechéeor, 
et  ne  pomnt  «i  lirn  a  M  teiiUe  vte  à  non 
por  la  TOftre  pccbereste. 

Et  lor«  tp  c'est  mt  «qtm  uni» 

A  qui  la  Damt»  aura  promis, 
Dont  lie  ti  M  ura  este  i«ige  ^ 
Quele  n'«o  porte  le  mus^ge , 
Couibicri  qiu  de  Tautre  lui  membre. 
Mener  le  doit  en  quelque  chambre , 
Et  Ab^Idiv     qu'il  vaudra. 

Rmiumdelmilme, 

MrmBAKS    d'une   CHASTFLI.KRIE  : 

parties  du  district  d*une  grande  sei- 
gneurie; de  memhntm» 

MEMaaus  :  Fort  y  vigoureux  ; 
membnyswt» 

MAmmch T  r  Même ,  de  même  , 
comme ,  ainsi  ;  tnaximè^ 

Mkmtk  :  Maiimin»  nom d'bomme; 

Maximinus, 

Mémoire  :  Esprit,  sens,  souvenir, 
sentiment;  memoria^  en  bas  Bret* 
memoerj  memor, 

n  a  secouru  a-  lioçns,  as  goâtrns,  i  cous 

3 ai  estoieot  tnaladt-t  d'une  maladie  forte  rt 
kene,  ^và  Mt  iiaaiii|j«  Fl«atf«;  à  wttt  qui 
.•▼CMcnt  î.'-î  ninnbre»  sè«,  à  Ce 01  qui  ettoient 
liora  de  leur  mémoire ,  k  ceua  qvi  iTtlift 
AtTTM  continues  et^quartainea. 

Le  Prologue  dt$  Mintdu  de  S.  Leyv. 

MisMOiKh  :  Le  derrière  de  la  têic. 

Memorer  ,  mrmoirt'r  :  Raconter, 
ragppeler,  faire  ressouvenir  j  merno- 
rar^i  c*esl  de  là  qu*on  a  nommé  me- 
snorM  ou  memàriab,  des  legbtrea 
destinés  è  ^^crire  ce  dont  onTcvloit 
•e  MSiouTcnir. 


HEir  ^ 

Mbmot  :  Fcrboisier,  espèce  d'sr- 
brisseau;  memecylon, 
JftBV,  lises  m'en  :  Moi  en. 

Lals«e  men  paix ,  Ta-t*«o,  et  gardé 
Ta  journée  se  bon  te  semMe. 

Farce  tle  Patheliiu 

Mbh  :  Violette ,  fleur  des  champs; 
melamon;  en  Langued.  memoL 

Mbnacbvz  :  Qui  menace,  mena- 
çant; mùuue, 

Menadb  :  Suite,  bande,  ^o/es 

Men ADUBE  :  Assignation,  ajoor* 

nement  personnel  en  justice  ;  maimi' 
tio;  de  la  h:\s.\aL\.  mannirc,  ajourner, 

MiwAi.h  :  Métairie  ;  éj^nni  .  nirna- 
geiucnt,  attention;  voioritc,  discré- 
tion, pouvoir;  arrérage  de  rente  ea 
argent;  de  mamio;  eu  bas.  la  t.  mes- 
nagùtm.  Voyez  MàiGKiB  et  Mas. 

Mbhaoeb  :  Père  de  lamîlle,  fer- 
mier, locataire  de  maison ,  métayer. 

M knagbr  :  Habiter  une  maison.  • 

Menaie  :  Puissance,  richesse. 

Mritajf  :  Pitié,  compassion^  sui- 
vant D,  Carpentier. 

Mehanujës,  inendjidùc ,  menant 
rfre  Manoirs ,  habitations  de  cam- 
pagne ;  granges ,  écuries.  Vojez 
MaiTAiroiB. 

MsHAiiSt  tnenani:  Riche,  opulent; 
manans,  de  mamtre,  Voyea  Mahav* 

Mbfbbb  (tenir  par)  :  Posséder  à 
titre  de  partage. 

Menbrbb,  memhrer  :  Sc  ressoU'- 
venir,  avoir  en  mémoire,  se  rappeler. 

Mehcasteb  :  Roseau,  espèce  de 
jonc. 

Mf.ncaud,  mvncuudeVy  tni  in  artUI ^ 
mencauU  :  Sorte  de  mesure  pour  iea 
grains  et  les  bois. 

Mbuchoibcue,  menchonche,  men-- 
çonge  :  Uensopge,  fausseté;  meit^ 
dadum, 

f  u  la  Bible  coTi'eat  JBOttI  dUr« 
Paroles  dure» ,  et  à  \»nz 
Qai  ne  pléroat  a  tote*  genx; 
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Mis  Ik'mencomge a'ta  î<-rt  dite, 
OtKf  J'ai  l?i  mîïni**rr  rtcrite 

D«<l«iu  mou  cufr,  et  la  7erté; 
là  M  «M  MTB  rrproTé 
QnVu  la  BîLle  meotr,  ne  faille, 
Sani  cvidcr  et  mus  deT^naiUe  , 
Vtn  dirai  rèton  toi  étboat,* 
Et  diroite  Térîté  partout. 

Bià/e  Gaiot,J6L  ç)3,tfers  588. 

MTjrrHotîKiE»  ,    mcnchoignier  « 
mençognable  :  Menteur,  fauï. 

Mktccibn  ,  Mu f tien  :  Territoire  de 
Meaux  ;  Mcldarurn  a^er. 

Mr?(c:iun  :  Dc-pease,  frais,  mise^ 
de  mÎMsio*  * 

MiircioiuiM  :  Hftbîtant,  manant 
d'un  fien  ;  mantionaniu* 

HtH^iGiisa,  mençongier:  Fans» 
trompeor ,  mensonger ,  menteur  ; 
mendaeUoquMf» 

Mencoub  :  Allure,  conduite,  fa- 
çon (l'agir. 

Me  UDF.  :  Pot  ,  sorte  de  mesure, 

MF?rnB  ;  Propre ,  qui  est  propre; 
muntius. 

Mfwdk  certes  :  Mon  Dieu  I 

Mkndilu  :  IVlanteau,  Tètnnenti 
nuifOelunu 

MBnoit,  mendie j  mentUt  :  Men- 
diant,pauTre  qui  demande Paumône; 
mendiems.  Mendù  de  sent  :  Panm 
d*€sprît. 

Por  ceu  «i  vos  di  jn ,  rlii^T  freirpi ,  kc  mîeT 
▼ait  kr  oo»  repoignieiu  aucun  bien  ai  noa 
TaTona  ke  ce  k€  noa  alliena  rnooiCrait,  tôt 
•■si  com  12  mêtidit  ïi  ne  monatreot  mie  lonr 
pr^'cîonsrs  vfshirfi  qtnfif  il  demandent  l'al- 
mone  •  aaz  muttatreot  ior  draa  desciriea ,  lor 
■■fitiTfH  ètmA  BOB,  «•  aaMne  mfmMttit , 
l'oot ,  por  ce  ke  li  cuer*  de  céo»  k'eswar- 
àrroul  soifnt  p\ns  to»t  eucliDeit  Ter»  ola  à 
|»iti  r  j  t .     ikrmo/u  de  S.  Bernard ,  fol.  1 4* 

Proptertm  Soù  «volù,  coHmil,  «fîfeefr 
■flammiirn  ina^  ^tuun  ostentare ,  si  quid 
habemns  boni  :  sicut  et  mf  ndiri  cùm  e/eemo- 
srnam  petunt,  non  pretiosus  valet  ostendunt, 
Étdgemmuda  maAm^mMttdm,/*  kabue- 
Hm,  mt  citius  ad  miÊÊncordùm  ^mdtntit 
^nûnta  incïinetur 

Me5dois  :  Monnote  det  évéquet 
de  Meode  >  de  miauUum, 


UteMWfi-t  meneur,  mcnor.menour: 
Mineur,  petit ,  ni  oindre  -,  minor;  en 
Langued.  rnendre  ;  en  bas  Bret.  me^ 

neur,  nicnnur.  Meridre-d'uiiA  :  Mi- 
neur, celui  qui  a  le  moia*  d'année», 
puiité. 

Fu  Jacob  li  mendres  fia  laaac ,  Eaa»  fit  Ut 
greiudres;  U  greiudm,  «•  ^  D«»,  Mf»l» 
au  WÊêneur, 

Comm.  sur  le  Sautîer,  fol  88  ,  FT. 

Mbii  uanssB  :  Moindre,  plus  petite  » 

minima,  i 

Mk^ke  :  Tenue  de  vénerie,  la 
droit»  route  d'un  cerf  fuyant. 

Mknke  :  Route ,  détour ,  intrigue 
secrète  ;  de  minore. 

Menée  :  Poignée ,  la  main  pleine» 
de  mamu» 

Mania  na  riar  :  Semonce  fiite  k 
un  Tassai  pour  Tobliger  i  comparoi- 
tre  en  justice ,  et  à  remplir  ses  oblir* 
galions  ;  mrnatio, 

ManÉE  (droit  de)  :  Droit  d'un 
seigneur  de  faire  comi>aroitre  sou 
Tassai  en  justice,  ou  pour  ie  faire 
aller  à  la  guerre. 

MtTSEï  r  Moyeu,  milieu,  moindre  J 
médius  f  r/iefliurn,  rninor, 

Meher  :  Régir,  gouTemer,  ftire 
rofBee  de  tuteur  ;  minore ,  ou ,  lelon 
Barliaaan ,  de  manudMeere,  Mener 
par  eamt:  Faire  droit,  rendre  juitiee* 
Maitra  :  Pou  sser,  aller  plus  afant»' 
maltraiter,  châtier;  mamtdmeere. 

Se  un  home  menait  (condulsoîr)  au  marchié 
nne  béate ,  et  quelle  fis»  aucun  domage  à  aucun, 
oome  de  tuvr,  et  que  le  propriétaire  diat  que 
MtM  beat»  B*Mt  point  à  lai, ateacinc  rrmain-. 

droit  la  beste  à  la  joutîc-,  et  si  up  l'en  puet 
Ven  k  plus  mener  (raffaire  n'iroit  paa  plu» 
loin  ris-à-Tia  de  lui  ). 

Aarf/àMNMM  A  &  Xmw»  lipw  s  •  «I.  sf. 

Von»  etiaa  td  Wtemé  (en  tel  état ,  en  tctte 
aituation)  par  voa  pechies ,  que  nous  vont  pr«*, 
aona  mwêi  lea  diaoa  coume  béeatea. 

MEirEES  :  Minet ,  minéral ,  mi- 
nières*, mtem»  mmertÊlM. 
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Mitnti  :  Voitures,  et  action  de 
Toiturer;  de  minàiÙK 

MsiTBSTBiaAint  :  Indistîiicieaieikl 
toot  le*  oaTilert«tiiaii«ravTei;  mi- 

Mbubstibu  «  memettier:  Accnier» 

soupçonner. 

MprfFSTRANDER  :  Faire  le  m<*ti<^r 
de  merif\s!rel ,  àç  conteur,  de  joueur 

d'rustrurneus  »  de  i)ouffoo ,  de  diao- 
teur,  &c. 

Mehestrandie  ,  menestrandise  , 
jnenesttàuderie ,  menestraudie ,  me- 
nestraudise  :  L'art  du  menestner, 
celai  de  jouer  dct  instrumens,  de 
téctier  des  confet»  des  fabliaux; 
nisterium»  Toyès  JoHOLioa. 

Ma^rasTaB ,  mtnettnÊr  :  Ouvrier, 
homme  de  métier,  artisan;  homme 
attaclié  au  senrtce  de  quelqu'un;  mi- 

Tiister  ;  en  bas.  lal.  menestereUus , 
mini  %  te  II  us  ;  en  anr.  Prov.  mrnr\fral , 
ménestrel,  mècanic^  artisan,  métier, 
profession  d*artisan. 

Meîîkstréel  ,  me  neutre  ,  rne.nrs-- 
treily  ménestrel  f  me/iestrer,  mcncs- 
treux ,  rncnestrea- ,  menestrey,  menes- 
tner :  Joueur  d'instrumeas  de  telle 
espèce  que  ce  soit ,  bouffon ,  chan- 
teur, musicien,  chef  d'une  compagnie 
de  jongleurs  on  de  conteurs ,  homme 
qui  couroit  les  chAteaux  et  les  villes 
pour  amuser  le  public,  en  lui  réci- 
tant des  contes  et  des  chansons , 
bomme  à  louage  qui  alloit  de  côté  et 
d'atître  «♦Tvir  n  di»<i  festin»  publics  , 
aux  ii(ir<,s  (ips  gens  de  distinction, 
où  cliaciue  convié  avoit  le  sien ,  ce 
qui  est  prouvé  par  le  Fabliau  de 
Chariot  le  Juif,  qui  chia  en  la  pel 
dou  lièvre  ;  ministère  rninisterialis  , 
mimstruior;  en  bfts.  lat.  mùûstMtt» 

ÏÀ  Cucat  manda  li»  nunestreU 

Kt  fi  A  fet  crier  eotr*  eb 

Qui  la  mfinôr  tnife  (pl3iaaot«tfc)«aiiroU 


MEN 

8a  robe  d'ciaiiUie  nwc; 

LW«  ménestrels  à  raotre  mets 
Son  OMtticr  f«t«  tel  <^ot. 

Lf  Dut  du  Buffet. 

Partout  e*t  bien  chose  commune , 
C«  «eit  ehaieni,  ee  leit  chueiiM, 

Quart  nn  hnm  fnif  nfir»-s  on  fcttCSy 
Ou  U  a  geoz  de  boae  gettef 
Xd  mumUnU,  quant  Ha  TeBleadeat  » 
Qui  autre  chose  ne  demandent , 
Vont  là,  soit  amoDt ,  ^ioit  aral,  ^ 
L'an  à  pié,  rautres  »  clu  val. 

FàhUmudeChaHotleJuif, 

Ménestrel  :  Ofiicier  de  justice  ou 
de  police;  minisier. 

Mbubstubu  :  Joueuse  d'instm* 
meus. 

MBirusTasa  :  Chanter,  jouer  des 
instrumens;  mimurare. 

Meneur  ,  menor,  menour  (frère)  ; 
Cordelicr,  frère  mineur;  minor  ;  en 
anc.  Prov.  mëho9,  menous,  Voyea 
Menore. 

Et  cflc  qui  fu  jà  atainte. 

Et  cou<|ui»e ,  et  mate  et  vaincae , 

Siloat  com      ot  eatradne 

La  raisou  clou  frère  meneur. 

Si  diat  I  ce  Dieu&  me  doiot  honear, 

8i  grant  joie  avoir  ne  porroie 

De  niil«  riêtti,  eone  j'avroi». 

Se  de  vostre  ordre  pooie  estre. 

Ruitbcuf,  FablioÊL  de  Jnre  Denise, 

Menbui  :  Tuteur,  chargé  de  la 
conduite  ,  conducteur;  au  féminin 

meneuse, 

Mf.nf  vf.lle  :  Manche ,  manivelle  , 
machine  pour  tourner ,  manubrium, 
mu  nu  le  a. 

Mencer  sur  le  sac  :  Se  dtsoit 
ehesIeRoi,deceuxqui  ne  mange  uxen  t 
point  en  salle* 

HaicoiDAB  :  Démangeaison ,  gr^ 
tdUe*  . 

MuirciEE  (grant)  :  Grande  diére  « 
repas,  et  le  droit  de  prendre  un  repas 
chez  quelqu'un ,  ce  qu'on  appeloit 

procuration  ;  de  mandere  ;  en  bas. 
lat.  mangerium.  Mengier  de  Dieu  : 
ÇonuDunier,  recevoir  ileuchansti«* 
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CnrMHBtl.CLibl  MBellumie  en  U  nal- 

f*s  Simon  Ir  o»ese| ,  on  f  fit  gront  mept^ter. 
Fie  de  Sainte  Marthe ,  écriie  au  ij*  nècle. 

Mekgoire  :  Sac  où  l'on  met  Ta- 
Toine  pour  les  chevaux  ;  de  mandere, 

Mehcue  :  L'action  de  manger;  aa 
figuré,  impôt,  vexation  ;  mtmdu/cùâù, 

MiirGomm  :  Manger;  mamdMic»e^ 
mamletef  en  anc.  ProT.  mamar* 
Aiaé  qoaat  «■  boa*  memgmet 

QutWe  lot-nge  lui  fit  dfue  ? 
Mài»  il  fouraiMoit  le  maagier, 
là*m  b  itfnéÊt  bits  ladangier. 

Sb»  fcflUM,  «l-c»  nùont 

Qoe  tu  mengrrtstes  ton  enfant? 

A«  cacr  plus  dore  qjjiie  ^aimant  (diauuint). 

MiiriGLS  ;  Menotte  »  lien  pour  at- 
tacher  les  maint  ;  en  bat.  lai. 
de  moÊUiSm 

Mani  :  Mineur,  onv^r  qui  tra- 
vaflle  aux  mines  ;  de  mùten, 

Mimàax  :  Forme»  manière» pro- 
pre ,  convenable;  de  marna  $  en  bat. 

lat.  maneria, 

Lî  autrri  Chevalier^  s Vimerroillent ,  alnx 
vont  ittiaot ,  et  a«  departeot  ea  Ici  minière 
fami  la  Awwl* 

itoMK  d*  La/Kthidm  Lat, 

Mimt.»  maisml ,  meaiUe  :  Maiaoïi» 
démettre,  habitation;  mamio  ;  en 
baa*  lat.  masnilc,  mainillumt  rnoUà' 
mmm.  Voye»  MAicifia  et  Mas. 

Meni^cf.  :  Les  d<>ux  peUiciilei gai 
enveloppent  le  cerveau. 

Mf.!«  ,  menîsnun  ,  menoison  : 
On  appeloit  ainsi  lu  inuladie,  la  dys- 
^fiierie,  le  dévoiement,  le  flux  de 
ventre ,  dont  l'armée  de  S.  Louis  fut 
attaquée  ;  desaèchement.  Borel  croit 
qu'il  Ibiit  lire  meroMonij  de  mœror. 

Li  Eois  éh  Ion  qiill  9t  ptîte  cele  poîaou , 
iMtMft  dbsy  «a  nne  maladie ,  et  ot  «vce  et 
laa  aMMIHMi  <)u«  IVo  »^Af  rlis»enterie. 

GuiUuuint:  Je  T^T^  JbL  24  t. 

MsTvisTRE  :  Administrateur»  ré- 
gisseur» curateur  j  mimsier. 
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Mtvimi  :  L'olfiee  et  les  liono* 
rairet  de  Folficier  de  jualioe  ou  de 
police ,  qu*on  appeloit  menettr^ 

Mbnistee  :  Qui  est  attaché  au  ser> 

vice  de  quelqu'un,  f  or «"sMknestre, 
Mehjqk  :  Mange  ;  mer^utt,  qu'il 
mange. 

Mewwe  :  De  la  manne;  manna, 

Mknmouvragë  :  Travail,  labour; 
en  bas.  lat.  manobritan  ,  de  mamts 
et'  d*0|i€m.  ' 

Maaota  :  Demeurer»  habiter;  et 
maiion»  habitation.  Foires  Maiioia. 

MairoiT  :  Hemcnroit  ;  manebai, 

Mehov  db  xoiTL  :  Poignée  de 
cbaume-ou  de  paille* 

Mewo«  ,  menour,  menre  .*  Petit , 
moindre,  nimenr,  qui  n'a  pas  Tâge; 
minor.  Voyez  M^Noar.. 

Mbnor  :  Manoir,  habitation»  de* 
meure,  seloa  D.  Cai-jK-ntirr, 

Menuveee  :  TravaUier,  labourer, 
opérer. 

ManoTsa  ;  Manier»  toucher  a^ee 
la  main  ;  de  aumuan, 

Manaar  :  Je  mènerai. 
.  Maataoïft  :  Mènerais;  mtarm, 

Meuse  :  Table;  mensa;  portion 
de  biens  destinée  à  la  table  ou  à  la 
nourriture  de  quelqu'un. 

Mettsiow  :  Frais,  mise,  dépensa. 

Mersoée,  memoie  :  Yuiture  plei- 
ne, charretée;  de  r/w/uio. 

iVlENSuNOifcA,  memongéable,  mène 
téor,  mentéour,  menùcrres  :  Menteur, 
Tidenz»  trompeur,  corrompu  ;  men- 

Oels  ealeret,  laogge  mensongéàbk ,  maint 
•■paanJmt  araak  oînit  nstMont ,  qaer  eom» 
pflsiaot  trèsBslctp«uéw,pié»iaâeUàcMm 
4  mal. 

J£Mr,  Prmmrbu  ,  ekap.  6 ,  wn.  1 7  ef  1 1. 

Oeuh»  MtbUmej ,  iùtguam  mendacem ,  ma- 
nus  effunâÊmttt  itmoxàm  sattguinemt  «or 

mncliinant  ef}*fttntionf>  f>r*utnas  ^  ptdêS  'Vt' 
locti  ad  t;ur rendu  la  m  nudiun. 
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Menstebl  :  Officier  de  justice  on 

de  polîcp,  selon  D.  Carpentier. 
Mf.xst^  i  r  :  Maladie  périodicpe 

des  fi'nimes. 

A  motlier  q«e  souffre  menstrue  ae  desco- 
Ttm  M  Uid^iee,  et  mt  iproclierit, 

Bièh,  Lévkifme,  ckap»  18,  iwrr. 

Ad  muUerem  ijua  patitur  menstniA ,  non 
accèdes ,  nec  nvelabis  fxdUatem  ej'us. 

^'^f  yTF.yrE y  mentcnft'on,  lisez  m'en- 
te nie ,  rn'entention  ;  Mon  intention; 
intenûo  niea.  ' 

Mkntoivre  :  Se  rappeler,  se  re»- 
souveitir,  faire  mention,  rapporlcr, 
retracer.  Voyez  Membrer. 

Dm  autres  tous  Toetl  dire  içrèa» 
Cela  roloît  aroir  de  li  prèa 
Devant  le  cliastel  1er.  la  ptfitc» 
Là  on  ele  méisme  porte 
Ce  «|ai  à  table  tor  EUiaîttti 
Si  lor  esparguoit  e^  maint 
Boo  loontel  r|u'«-I»>  menjast  bieil« 
Ce  fcsoit  et  rlf*,  et  ii  sien; 
A  la  table  lor  fit  remis 
Un»  poz  qui  n*estot'  pas  demie 
De  via,  si  lor  porta  a  buivre 
S!  poB  i  ot*,  n»  l*oi  jmeAAMVfv, 
Mes  Diex  a  cui  riens  ii*eit  Celé« 
Mouteplia  Ir  vin. 

Vie  de  Sainte  Klizaheth. 

Mkntomii>.be  :  Pièce  du  ca:ic£ue  qui 
tto«vroit  le  menton. 

MBHTaa  :  T«m&  que  «  cependaol. 

Mbutulr  :  ICe  qui  distiagae  le 
sexe  masculin  ;  mettlM/is.  • 

MxM  :  Délié» minoe,  petit 
en  anc.  Prov.  mènot,  mëmmt$  en 
Bret.  menu. 

Mkwi' Ali  LE  :  Amas  de  petites  cho- 
ses qu*on  met  de  côté, qu'un  rebute; 
au  figuré,  petit  peuple,  ranatlle;  de 
fni/tfts  ;  en  bas  Bret.  uiufnuùuli. 

MJbnuuie  ,  menudiëiro  :  Marchand 
qui  Tend  en  détail  ;  de  minuM,  minor* 

MsiifTKt*  :  Cornet  de  chasse,  espèce 
de  petit  cor  qu'on  portoit  derrière 
Soi ,  de  minus;  en  bas.  lat.  menetum. 
Barbazan  prétend  qu*il  y  a»  et  qu'on 
doit  lire  moêintL 


M  É  O 

Fn  m^nue  qu'au  col  aroît, 
Soauâ  trois  sons  graods  et  tretis. 

Roman  de  Percevait  cité  par  Boni, 

Menuement  :  En  menu,  en  petit, 
en  détail  ;  minuté. 

MBHiriBA  :  Diminuert  amoindrir  ; 
minum, 

MsiruiSB  )  menuyse  :  ^rte  de  petit 
poisson. 

Mbhoisuik,  menuene,  menurie 

(ouvrage  de)  :  Petite  curiosité,  ou- 
vra rje  recherché,  bijou;  de  minutia, 

Menhitk  :  Petitesse,  petit  mor- 
ceau ;  minuties. 

Me5Us  (frères)  :  Frères  minenrs, 
cordeliers;  en  Lang.  lous framenous» 

J*ai  mes  petits  euf4D»  a  qui  %\u  plus  tonus. 
Qu'aux  poorca  eatrangiers,  ne  qu'aux  frtm 
menus. 

Je  !ps  al  bel  et  bien  jnsqn'rci  maintenus  , 
lie  je  o«  les  vuril  pat  laissii  r  pourt'S  et  uns. 

OMUeUe  de  Jeham  ée  MÊetmg, 

MBHuvAia,  menuveir,  menuver, 
memtvoir.  Uses  mtmt  vair^  menu  vevy 
mBmi  ver,  menu  voir  :  Étofie,  fotti^ 

rure  de  couleur  gris  de  lin  ,  parsemée 
de  petites  taches  ,  étoffe  à  petitet 
fleurs  (le  d  if f/- rentes  COUleuffS)  de  Wl- 

rius.  Voyez  Vaib. 

cliauibvrUuc  nou»  viat  a  ri:uc<)ntrr-  pource 
que  aoea  aHîaatcaa  belemeat,  et  pooree  qm 

nous  ne  e>v(  iUissieas  koii  inestre;  nous  le 
troarames  gisans  sa»  cuuvertouers  de  menu 
ver,  et  nous  traimes  tout  soaef  rers  li ,  et  le 
troavames  mort, 

Joinville  .  H>^r.  de  S.  Louis  ,  parlant  du  Sfi- 
ijiH'ur  Gaucher,  ConnesCable  de' France. 

Mkmjybb  :  Petit  marchand,  dé- 
tailla lU. 

Menuyse  :  Sorte  de  petit  poisson. 

Menzongh  £  :  Menterie,  mensonge; 
mendadtan, 

MioT«  «tooKf,  méùêtt  méout»  : 
Droit  sur  les  moutons, let  dièTres, 
et  qu'on  nomma  sans  doute  ainsi ,  du 
bélemeut  moù,  mh^  ènit,  do 
CCS  animans. 
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AÎKPRKNURK  :  Décheoir  de  son 
droit ,  mal  faire ,  mal  agir ,  de  mû^ 
fnhendere. 

MKrunTVms  :  Méprise  «  erreur, 
Iknléf  bévues  de  maîè  preketuUre  j 

HirmiiBOK  :  Qui  abaiiae  »  qui  ra- 

Meprisok,  mesprison  :  OulTVL^fi  ^ 
tort ,  injustice  ,  dédain ,  mépn»  ; 
malum  pretlum. 

MEQtrAiJït ,  incqmne  :  Jeune  fille  y 
servante.  Fojez  Meschihe. 

Mer  :  Grand  lau^  mare. 

MsEAiv  :  Je  ne  rapporte  ce  mot 
que  pour  prouver  que  Borel  Ta  mal 
entendu,  en  Tinterprétant  par,  dépit, 
tandis  qu'il  signifie  «  éclat ,  morceau, 
miette.  D.  Carpentier  s*est  également 
trompé  en  rexpliquant  par,  diagrin, 
dépit ,  colère» 

Par  jmnue  ta  haee  briit. 

VM^kJMWLWMM^meru&reste:  Sage- 
femme,  femme  qui  accouche.  Vcore^ 
Mataosb* 

HBaAvcoi.iBOx,mennico£eiii'>  me- 

WteoSeuJc,  merencolicv ,  merencoU- 
4JUC  :  Fâché  ^  triste,  mélancolique, 
difficile  ;  du  Grec  fitXgyy9>U ,  ou , 
selon  Barbazan ,  mœroretn  colenSf 
en  hm.  lal.  r/i^  r crirolicus, 

Werangk.  ^  oj  cz  MAaA5CB. 

Meeavjlaa  :  Étonner,  être  sur- 
pris, yoyez  MBEVKlLLBa. 

Mbbg  :  Marc  de  Tto. 

Mbbc,  mespf  .*  Dépdt,  marchaa- 

dbe,  mercerie,  marché;  l'action  de 
rnarcfaander  ;  droit  qu'on  payott  pour 
le  bornage  des  terres;  marque,  signe 
pour  reconnoîtrc  quelque  chose  j 
jnerrimnniumymercatura  ;  en  bas.lat. 
tnarcudarttia  ;  en  anc.  Prov.  tnctca- 
daira  ,  nictcadenu  /  eu  Imm  liret. 
marchudurcs. 


M£R  i7> 

Mercadant,  mercadent ,  me.rca^ 
dUr^  mercadour,  mereatomr  :  Négo** 
dant,  marduuid,  trafiq«^nt;  ifier^ 
eami  en  Ital.  marcadenti,  eu  anc* 
Prov.  mereadiéj  mereadaire;  en  baa 
Bret.  mardiadoMT,  manhaàer,  mer- 
cer,  pterchadivr, 

MeecadËiar  :  Négocier,  trafiquer, 
vendre  ou  acheter;  mercari;  en  bas 
Bret.  nittrrhata. 

Mercadi>  :  FTalle,  marché,  foire, 
place  publique  \  mercatonumi  en  bas. 
lat.  mercatum;  en  anc.  Prov.  wwr- 
OMdaiFu,  mereadUU;  en  bat  Bret. 
marehad,  marthoL 

Mbbcbdb  :  Salaire,  honoraire, 
récompense;  de  merces,  mercedù. 

Mbbcb&ot,  mcrv^ror  ;  Peiit  mer- 
cier, petit  mardiand,  détaillant  ;  en 
bas.  lat.  merceriuâ  g  en  bas  Bret. 
mercer,  mcrcher. 

Mkecf  .nairf,  :  Prêtre  attaché  sans 
titre  au  service  d'une  église,  à  qt,i 
on  n'assigne  qu'une  ccruiiie  rciribu* 
tion  ;  merceruuius, 

MBBGBmBiB  (porte)  :  Porte  qno 
Ton  n*ouTre  que  lorsqu'on  graisse  ^e 
martcan,  c^est-à-dire,  que  Ton  paie» 
Mehceeie,  pleuvoir  sut  ta  mer' 
cerie  de  quelqu'un  :  bat^ ,  rélril- 
1er.  On  disoit  aussi  anciennement 
tomber  sur  la  draperie,  et  à  présent , 
la  friperie.  —  Un  cl<  rc  de  proc  ureur 
avoii  joué  plusieurs  tours  à  son  maî- 
tre, et  en  fut  étrillé;  le  procureur 
se  raillant  de  lui,  dit  : 

l*e*toi«  Tnitre  joar  loard  t  ci  ^em«  «tM* 
venu  point  pnn«i«  à  CttI  hmnf  MMUS-^ilS 
bien  le  balay? 

L'auteur  ajoute  par  réfleiion  : 

F.t  OÎMtÇRlt  coTnhîrn  il ftleut  SUS  sa  flMf^ 

cerie.  DiijH-riers  ,  î)touveUe  XII** 

Merchandik  Marché,  devis; 
place  où  se  lient  le  marché;  mercO" 
tus  ;  en  bas.  lai.  munhatuin. 

MuacnAAT  :  Marchand;  mercam^ 
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Mf.rchassïe  ,  merchaurie  ,  mer- 
chaucié  :  Boutique,  magasin,  res- 
de-chaussée  j  mercatus,  mcrcalorium; 
en  iMi.  Itt»  manêmÊum  ;  en  bu  Bret. 

Mbachb  ;  Note,  marque,  signe. 
Mercsé  :  Noié ,  marqué ,  désigné. 
MsacHcm  *  merMer  :  Marquer, 
'  noter,  sig;ner,  désigner  ;  en  bat.  lat. 

merare, 

Meutht,  merci  f  inercr  :  Piri<^  , 
compas^ii >n ,  prarr,  miséricorde,  par- 
ti on  ;  mistncortUtt  ;  en  auc.  Prov. 
marcë.  Rendre  merci,  remercier,  ren- 
dre grâce  i  crier  merci,  prier  merehi, 
demander  grâce,  pardon ,  implorer 
miséricorde,  s'avooer  vaincn,  s*a- 
Toner  coupable;  la  vortre  merci, 
avec  TOtre  permission,  pardonnez- 
moi  si  je  TOUS  dis  cela ,  si  je  yous  dis 
telle  chose  ;  à  cette  expression  a  suc- 
cédé ,  sauf  votre  gracc  ,sauf  respect, 
révérence  parler. 

Cil  qui  a  ce  fet ,  t'en  amenéer*  WftoUr  

•t  aura  Diex  merci  de  lui. 

La  Fie  des  SS.  Pèr^s,/ol.  a5,  f'*. 

i^près  te  tenoit  Cortoi*ie 
Qoi  nioak  «ttoît  de  lo«  piim, 
Ife  fa  orgueillenae  ne  foie; 
C'est  celle  qui  h  1»  carol<» 
La  sene  merci  m  appclk. 

Ve  fait  pas  dangîfr  dr  toi  rendre, 
Tmat  ploa  ruleotiers  te  rendrai , 
Et  pinatort  à  merci  vieBém. 

Monum  di  ta  JIom. 

Por  cêo  ore,  Seigoor  lieve  t'en  en  ton 
repos,  et  tu  et  l'arche  de  ta  forco  veateafe, 

S^'iLTinr  Dm  tît  s  rli.ipclaias ,  sabi ,  r*  «•slécs- 
»t:ut  tck  ««iutii  en  bieu,  Sei^oor  Dcu*  ue  bes- 
tovraea  Chriipt  :  reflMinbree  de*  mtereù  de 
ton  Berf  Darid. 

a*  FtmtUpoMiiaes,  ekmp,  6,  v,  4i. 

iVtt/ïc  igitur  comurge ,  Domine  Deus,  in 
requiem  tuam ,  tu  et  arca  fortitu<iinis  tua:  : 
sacerdotes  tut.  Domine  Deus ,  itiduantursa- 
h$»em  ,  ef  tàacH tut  Icetentur  in  bonis.  Domine 
Pm^  ,  nr  m-frteris  faciem  Christ!  tni  f  mt^ 
mantQ  B>uerieordùu«m  Jkniid servi.fui» 


MER 

M  F  Ti  r  n  î  A  BL  E  ,  merciable  ,  mer^ 
ciauic  :  lion ,  miséricordieux ,  ât-r— 
viable,  compatissant,  qui  a  de  la 
pilié  ;  misericors. 

Vrais  Oie X  à  vout  m'en  ren  coupables, 
Mtrchi  Toos  pri ,  Boit  meneftiaMvfj 
Or  en  faites  to  volenté 
£l  Tcsme  chi  tont  apresté. 

Le  Dit  du  BarifeL 

Ah  Sfîigtior!  tii  f»s  Dfîi  merctahle  ft  debo- 
naire,  souifraimi,  et  de  muulî  de  merci  et 
verroi ,  leqnd  gaide  niaericorde  entre  mOl  t 
qtie  tols  iniqaitex ,  et  félonie  et  pèches. 

BiMe,  Excde ,  ckap,  34,  iwrf.  6u 

Dominator  Domine  Drus^  mîserîcors  et 
démens  f  padens  et  muUa  raiserationis,  ao 
vfrax,  wietÊttatfy  mùêneordiam  im  mUÔim  f 
qui  au/en  mifuimiem ,  et  Joefem  tUftm 

peccata. 

?>p iiolts  soient  Ict  NumoMM»  GBril|ierM- 

feront  merci. 

Bible,  S.  Mathieu,  chap.  5,  vers.  7. 

Beati  miséricordes  :  quoniam  ipsi  miser^ 

ny    »   _^  MMi»^ tÉÉM 

<)r  tnenjat  nostre  petit  eufez  lo  burre  et  lo 
miel  quant  A  ébai  aunat  en  lai  mitmee  lo  Un 

«îî  l'i;raaiuc  uature ,  k'il  fiist  Trai'î  liom  sens 
pediiet,  et  Deus  mercintilr$  sm/,  jugement. 

Sermons  <ile  S.  ficrtuad ,  fol.  8. 

Nunc  OMitem  parvuius  natter  butyrum  et 
met  eomeéit,  ^«amA  ionum  matmrm  kmmaïUÊ 
.  Divinœ  misertBùréùt  sic  unwit  in  semetipso, 

ut  esset  homoiferus,  et peccatum  non  habens  : 
De  lu  niiicricors,  et  judicium  non  exhibens. 

M  r  K  r  H  ï  A  B  LE  M  ï  w  T ,  w  rrrt  a  hlement, 
mcrciauletnent :  Avec  pilié,  avec  com- 
passion ,  avec  sensibilité  \  iniseri" 
corditer. 

Porrec  Deus  regardant  nostres  enfermes 
choses  mellet  la  giirde  à  se»  flaéas ,  et  en  sa 
farnire  a»  esUa  fih ,  or  est  joates  memeM»- 

ment  pur      «oient  desquéia  es  sprèe  ioito" 

meut  doivent  avoir  mercit. 

Dial.  (it  S.  ( 7rt  ;^oirc  ,  in\  4,  c/iuji.  i  o. 

Idcircb  noitra  Deus  infirma  conspiciens 
fia^Uis  suit  euslodiam  jp^miscet,  atque  in 
perctissione  sua  elcctîs  Juiit  mme  miserieor- 
diter  JUS  tus  est,  mt  uni  fmibas  fcne0  éeêmt 
juttè  misereri. 
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XticHiAvr,  mereUmt,  mêmeni  : 
Tokmtiant  de  bon  cœur. 

MrRCHii  ,  merchîet ,  merchiet  : 
Bilk»  marché  ;  accord ,  conTention , 
tdioa  d'acheter  j  menams.  Voyes 

Mit  cet. 

Mz  R  c  H I  £  R , .  mercier  :  Remercier , 
reodre  grâce  ;  de  miserescere  ;  et 
payer,  «'acquitter;  mercre, 

\as  piéi  poor  non<»  aval  descendent, 
£t  do  long  de  la  croin  »'e»tendeut 
Tin  l«m  poor  ArvccifiM', 

A  crut X  qui  ce  inistf  rr  rTiteudeat^ 

£t  u  douce  merci  attendeut 

Pour  eux  en  lui  M  confier , 

fvm  Itan  naes  jnfttifier, 

Fwr  sîmer  croire  et  fier; 

Qw  leor  vie  et  leur»  bieii»  de»peodent , 

It  U  doveeneat  )n«»v&r. 

Et  bi  très-huniblrroi  nt  ])rirr 

QlIllilU^  cuer<^  o  lui  ea  crois  pcndriif. 

TtitamenC  Je  Jehan  de  Meung. 

MiACHiEE  :  Uaction  de  marcher, 
d'aller,  de  se  promener. 

ikiCHlca  ATAUf.FTTK  tMarchnrtfl 
mercier  qui  étale  tur  une  peliie 

ubif, 

M  F  K  c  0  r  I  Ti  ,  Mercœ ur,  Mcrcueil , 
MiTcuer,  Mtrcurey,  Mercurol:  Villes 
qui  prirent  leurs  noms  de  lieax  cpn- 
ucrés  à  Mercure ,  qui  étoit  une  dct 
priaciptlea dÎTmiléa  des  Gaulois;  de 
Menmuti  en  anc.  Ptov.  Mircw, 
Uètmié,  Mertomroou,  MerconH" 

;  en  bas  Bref,  et  en  Gall.  itffircAer, 

Mercure. 

MiacRÊs  :  Merrrefll ,  le  troisième 
jour  de  la  semaine  ;  //icrcurti  f//es. 

Meiccrialk  :  On  appeloit  ainsi 
ritsembléequelesparlemcnstenoient 

V  premier  mercredi  qui  *uivoit  la 

vmaine  de  PAques.  ^ 

MEaoAiLLfc  ,  merde  :  Terme  înjn- 
riea&  et  de  mépris  9  lelon  D.  Ca^ 
.  pcaâer* 

MaaB ,  pour  mere :  Le  droit  qn'on 
I  fik  pour  le  bornage  des  terres. 
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Meee  :  Nourrice  ;  de  mater. 

Merf  •  Plu?  f,'iaiid,  majeur,  prin-*  • 
cipâl;  maire  de  ville;  mafor.  Mere 
eccUse ,    église  cathédrale  j  major 
ecclesia, 

Me&eau  ,  merel  :  Marque ,  signe 
que  te  Tendenr  domioit  à  l'aebetenr  ^ 
pour  prouver  que  la  naicbandise 
étoit  acquittée  ;  de  mamcula, 

MsBSAu  :  Terme  injurieux  j^etita 
cailloux  qui  se  trouirent  dans  le  gra* 
vier  des  fontaines  et  des  rivières  ;  et 
selon  Monf^t ,  jeton  pour  compter. 

Merk  n  iauwe  :  Rtii«s«?au  prin- 
cipal ,  celui  qui  reçoit  le:»  autres  cou- 
lant des  petites  sources,  comnie  la 
mer  reçoit  les  grands  fleuTCS. 

HxaVLUsa  :  Jeu  de  méreUes  ou 
marelles,  tablier  sur  lequel  on  joue 
aux  mérelles,  et  jouer  aux  mérelles  ; 
de  marceUa  et  de  madrellum,  selon 
Ménage;  et  de  rnatricula,  suivant  le 
Père  Meuestrier.  rojrez  Mahellier. 

M  F.  a  EN,  merende  :  G  on  h',  colla- 
tion, repas  entre  le  dîner  et  le  souper; 
merenda;  en  bas  Bret.  mern. 

M^EENCOLiE  :  Chagrin,  trisle^se. 

Mereucolier  :  Êuc  abattn,aToiv 
de  la  tristesse,  de  la  douleur  ;  du  Grec 
f$auiyz*^*'^>  ou  de  mœrorem  coiert* 

MsasscMiuBos  ,  mereneoii£x  t 
Triste, cbagtîn.  F*.  tfBusireoiAfcux. 

MBaEsi.B  :  Soufflet  ou  coup  do 
poing. 

Meretrical  :  Qui  appartient  à 
une  prostituée  ;  de  meretricula, 

Miaoni ,  mit  r^hé  :  Seif^neurial  » 
qui  appartient  au  seigneur;  domi^ 
nicus;  d  uu  1  on  a  fait  dirnerg^,  doU' 
merg/iè,  dimanche;  dotninica  dies, 

Merglb:  Houe,  bêche,  pioche, 
binette ,  instrument  à  labourer  la 
terre;  mergn» 

MsAoumaoïr  :  Margueritte,  nom 

de  femme;  diargunta* 

UaaxAKa,  nmem  :  L'bcnie  da 
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midi;  le  Muniiieil  d*a{»rèt  dlnëe;  de 

Mendiés t  Wwri^Uana  hora. 

Me  El 01  KM  (démon)  :  Épilepsie} 
dœmonùim  mendianum. 

Mekie  :  Mairie,  les  droit»  et  le» 
fonctions  du  maire. 

MRRiif  :  Maire  de  ville  ;  majnr. 
Sergent  merin  et  sous  mer  in  ,  dans  ia 
•Coutnine  du  Bailliage  de  ia  Huurt , 
*tître#f  art.  3,  7,  8,  et  titre  14, 
«rt.  1,  »,  14,  i5 ,  iS ,  dLc. ,  sergent* 
tiMjoT ,  premier  sergent ,  premier 
bui»sier;  dan»  Tfispagne  et  la  Na* 
Tarre  Françoise ,  ce  sont  les  magis- 
trats, les  juges;  majores. 

Merir,  mériter  :  Récompenser, 
payer,  rendre  un  bien£ût,  mériter, 
gagner;  merere, 

Li  Rois  df  HonL'rip  aroît  un  Cl  qui  malade 
Cttoit.ii  luanda  ïpocras  qu'il  Tenict  à  loi 

MOT  MB  ,£1 CBTW  et  gtrir,  et  il  U  li  mmoit 
Mea.       iloHMfi  des  upt  Sages  de  Rame. 

Bdle  de  tout  aeorée,  Diea  OMflvl, 

Se  mi  travailh  ne  suot  df  tous  mcri , 
A  (luiour  viff  ci  muir  ne  nie  covienf. 
XXXIt*  Ckmnam  du  Roj  de  Navarre. 

Quant  Dtex  U  volt  unt  obéir, 
Qsi  a'wtoit  muables  ne  faut, 
Bien  nont  i  devons  doaa  taolr* 
Duuce  Roine  uaturai»; 

Vous  r  saurés  bien  merir. 
Devant  von»  poura  venir 
Plos  dcr»  k'cato.ilç  joroaux. 
LXm*  Cksmton  dmSi^d»  Nmm. 

Amuu  cette  exemple  «prenez; 

Qni  verfc  vos  amies  me»preDes, 
Car  te  vos  les  lea«iez  œnrrr. 
Dits  Toiia  le  Mort  bien  inerir. 

MommndeURose, 

MaaTs  :  Ancien  javelot ,  sorte 
d'arme  olfcnsiye. 

Maais,  merie,  meritz,  ment  :  Ré- 
compense, chose  aTantageuse,  méri- 
toire et  profitable  ;  de  merûanw, 

Maor,  «e  éirt  GeMr  II  Sois, 

Par  rt  iiT  fntr  soiez  bien  venu, 
Moult  vous  par  bien  est  ?venu, 
'  Mrcs  balteuem  aervi. 


MER 

SeloM  eé  ^*a<«s  dciicr«S« 

L'ouour  vous  5<;ra  liîpti  merie 
Que  vers  moi  arex  de&ervie. 

Roman  de  JM^iM, 

Mais  par  U  deoice  Imnillté 

Il  vouluat  que  rhumanltr- 
Si  touffrit  mort  et  pa»sion  i 
Et  pour  Boetre  lalretioa 

Sy  lui  requit-Il  bien  en  Teim 
Qne  point  eurores  t1  ne  meure  j 
Maijk  DiKu  ie  pire  par  m  grâce 
Dit  :  BMo  file.  Il  fent  qn^il  ee  face; 
5j  ea  eoilt  à  Ini  I*  &  rnrrls. 

Testament  de  Nés  ion. 

Merise  :  Sorte  de  perife  c<  n?c 
aigre  qui  vient  dans  les  bois  ;  en 
Picardie  ,  on  la  nomme  chèche. 

Meaita  :  Relique,  partie  d'un 
corps  saint. 

Merk  :  Mardiandises. 

Mkale  ,  marie  :  Marne ,  terre  qm 
sert  à  fumer  et  féconder  les  terres 
lalK>urables. 

Merliée  ,  merhn  :  Créneau  d*ane 
tour,  embrâsure  d'une  muraille. 

Mehlée  :  Querelle,  dispute,  pro- 
cès, puerrr». 

MKBLk.xTji  ;  Bâton  ou  verge  de 
sergent. 

Mehlif,  merû'eus,  mcriteux ,  mer- 
Us,  meriiz  :  Querelleur,  brouillon  , 
dufeaneur,  qui  cEcite  des  disputes , 
perturbateur. 

Telee  froix  q^î  «ont  aasiaes  hor»  de«  liex 

saîr»ts  ne  t^arantîssrnt  pas  les  iii;inff  t.  nr%,  tout 
soit  ii  ainaaint  que  il  i  voiaent  en  enteotion 
d'avoir  gsmnt  de  leor.  mefEet  ^  mr  m  tel» 

croix  pouvoieot  garantir  le  maufacteUTt  tl 
uteurdriers,  cl  11  robciir*  de  rliruiiu,  et  II 
mer/if  aoruient  trop  grant  uarcliié  de  leur^ 

neflfC».^  CMUui»deBêiuiimms,'chap.%S, 
Meemii  :  Personnage  fabuleux  * 
duquel  il  est  beaucoup  parlé  dnns 
nos  romans  de  cbevalerie ,  de  févnm 
et  de  la  table  ronde;  il  éloit  fort  ré- 
véré en  Angleterre  du  temps  du  Rot 
Artus  ;  o!i  !<>  regardait  comme  un 
grand  enclianh  ur  :  sa  vie  a  été  le 
sujet  de  plusirurs  romans. 

Meeuk  ,   merméau ,   menniau  S 
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Moindre  ,  plus  petit  ;  mmimus ,  à 
l'ablatif  minime,  Merme  ttaage  :  M- 
neur,  en  très4MS  Age  i  d'aù  ks  mou 
aitniiol,  nwmoie,  anîniAl  très^p^^it  « 
et  marmouset.  Fb/es  les  différentes 
étymologies  de  cet  mots ,  rapportées 
dans  Ragneau* qui  1  raison  ,  les 
dérive  de  ces  mots ,  qui  sont  formés 
de  nùnimus  ou  de  minor. 

Mais  »e  11  aTÎen'  qn*-  cflui  qui  requiert  héri- 
tage È.  t*té  mermtf  d  tiage  en  tant  que  l'autre 
l'a lfm,«t  n  dedaiiaraa «t  joar «prêt  c«  ifM 
il  fa  en  »on  droit  «âge  est  v.  tui  à  sa  rr  tpjrstp, 
bt>o  p»»nt  requerre  l'éritage ,  et  de  laut  de 
teo>  com  u  fu  merme  (Faagt  U  tanaute  da  ton 
Bvaiaaira  ■«  lî  içriege. 

^«àr*  <fe  Jénualem ,  chap.  l?. 

Qnsnt  Diru  fif  -on  r.im  mdrment  de  Uogae 
la  petit  Rot,  qui  fu  11*  dou  Rot  Henri  et  de  la 
layM  Ptaitaaea,  ta  Bot  HoS^  <I<^. 

aaa  iMuDiafe  «donc  porce  qu'il  p^f'^î*  "T<T- 
Waui  aU  arant ,  reqniit  aa  liotne»  la  iguo- 
rie ,  et  le*  homea  le  reaéarant  A  Seignor ,  et 
fc  eoronéa,  at  aprèa  ce.  Tint  en  Acre  à  rc- 
qufrro  le  Rovsume  da  Jeniaalem  aa  bomca  et 
à  Ja  cent  de  Acre. 

iUmm  yittûeM ,  ehap  Soa ,  intitulé  :  Ce  att 
la  manière  cornent  l.  «i  l  onif»  de  la  hantf 
Conrt  don  BoTSiinje  de  Jenisalem  receu- 
rent  à  Seignor  ledit  BaUl.et  ta  4!«roaé 
éumiSt  Royauna  apm  la  aa«kffi  doa  Ror 
Hugur»  qui  estoil  merméoiU  ,  «ai  taaoit 
ton  B;i!l1<age. 
Mmoisn-s  :  Douleur,  affliction, 
chagrin  cuisant,  déplaisir;  mœror, 

MniQLATocR  :  Négociant,  mai»* 
diand  ;  inercator. 

MsaQUKDis,  merquedj  :  Mercredi, 
troisième  jov  de  la  semaine!  mer- 
eum  liber. 

BfBmQViim  :  Marquer»  imprimer 
une  maniiie*  Vojfeit  Maschx. 

MEiasiV,  merretn  y  mcrrien  :  Bois 
de  charpente  et  de  coustruciiou  ^ 

jtr/  cU*^ria  m  en. 

MuRRtR  :  Labourer  avec  la  marre 
ou  la  koue  ;  de  marra. 

Mkss  :  Coups  d'épée,  selon  Botcl» 
qui  cite  ce  vers  d*OTide«  Mss. 
b«  dAa^tfut  d«  maat  fctaaS  SMWi 
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Ce  seal  vers  &'est  pas  suffisant  pour 
déterminer  la  signification  de  ce  mot) 
qui  ponrroit  signifier  toute  autre 

chose  que  des  coups  d'épée. 

Mers,  merz  :  Marchandises. 

Mkivtin  :  Marliu ,  nom  propre 
d'homme  ;  MarÙHUs  ;  au  féminin 
Mcrtenate, 

MF.RiJLii  :  Soulagement,  amen* 
dément. 

MEEvsiLtsBLS  I  mervoiliahle  : 
Étonnant,  surprenant, merveilleux, 
admirable;  mirahiiis. 

Et  aacbicx  que  je  cutdoie  estre 
Pour  voir  (vrai)  en  p.iradis  tenrattraa 
Tant  estoît  U  lieu  delictable 
Que  c'eatoit  cboaa  menmiloMe, 

MBaTBii.i.Ba ,  merveiUier,  ater* 
voiiler:  Surprendre,  étonner,  être 
surpris;  éblouir,  adndrer;  miran$ 
en  anc.  Prov.  mëravJUir,  Se  donner 
merveUle  :  iUre  surpris,  s'étonner» 

Quant  je  vin^  davant  11  en  sa  chambre,  là 

on  il  (  stoït  tont  st-kA,  il  me  vit  t't  rstandî 
•e»  bras  et  me  dit  :  A!  Senescha),  j'ai  pardae 
■M  mèra.  Sire ,  je  na  m'en  awrweîMrpaa,  n»}a  , 
qaa  à  mourir  a  volt  elle  ;  mes  je  me  inencilh 
que  vous  estes  un  tage  liome,  avoit  mené 
»i  grant  dcul.     JoinvUle^  Hist.  de  S.  Louis. 

Mrbveillktk,  incri'eill(*u^cié :  Cu- 
riositc';,  chose  étonnante  et  rare;  hu- 
meur hauiaiue,  fierté,  arrugance. 

MKavEiLLOus,  merveille jr.  :  Étonn  é« 
surpris,  merveilleux;  hautain,  fier, 
insolent;  mirMUs» 

Msavonm  :  MenreilIe,admiration; 
mhtiiHUtat* 

'  MERXALrLavilledeMarsaJ,  silu<^ 
auprès  de  celle  de  Nancy  ;  MarsaUum, 
Mas  :  Contre,  malgré. 

Caiili<-7-rous  Lien  que  le  voaadOSiga? 
Uikt  Juno,  to»t  aviez  jugié 
Mes  moi ,  car  plua  bcU  auift-gie. 
Philip  de  Fitn,  Mitamotphotei  JtOnâ», 
parkuit  dm  ÂtgtmaiU  de  Périt. 

Mxs  :  Mon;  meus.  Mes  barons 
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Mon  mari,  non  homme;  ver  jn^icr* 
Les  femmes  appdoient  ainsi  leurs 
maris. 

ifps  livre  me  dit  pt  rpTfle 
D'onc  DOOAiiu  qui  moult  lu  bele 
Va  bSas  miradm  moult  piteux , 
Et  à  oîr  moult  deliteux. 

Gautier  de  Coinsi,  Iw.  i,€Aap,  17. 

Mes  :  Mal,  malêi  nianvais,  maàug 
d^où  tous  les  mots  composés  qui  ccm^ 

inf*ncent  par  mes-,  comme  m^jestimer, 
maiè  œstimarci  mes^XiàiN^  maià  aiU' 
gare,  ùc. 

Mes,  mez  :  Le  sacrifice  de  la  messe  ; 
mitsa. 

Mas  :  0emeure ,  maison  ;  matmo, 
Mas  :  Mesnre  ;  memum* 
Mas  :  Mélanine  dlierbes. 
Mis  :  D'abord  «  en  premier  Uen. 
Mis»  mea  .*  Envoyé,  messager, 
amlmssadenr;  missut. 

U  wtès  M  met  toat  à  la  vote. 

Tant  %  les  drolz  rhemlus  trnti7 
Que  ea  Engleterre  est  veuuz. 

Boman  âe  Pereeval ,  /6L  i  ao. 

Prcffiicrenieot  voyez  U  lettre 
laqaaDe  en  »*•  vmdu  trumettr» 

Secrptrmfnt  pour  itioî  instrîin-c 
Par  un  mis  qui  viçnl  de  l'empire. 
jymgédie  de  la  Fengetmce  de  /.  C. 

Mis  :  Message  ,  eiiToi ,  mission , 
ambassade  ;  mîssio, 

Mès  :  Plus,  jamais  y  pas ,  point. 

Foi  t*en  est  en  fniant  fuie, 
Qnar  d«  cit  da  monda  banta^ 

Wi  s  mès  foi,  ne  lâraté» 
En  lieu  de  et  les,  cruauté 
£t  mauvcstié  tout  descendues, 
Vam«t  on  ti  leur  roto  tandnet. 

AMiiii  de  la  Complainm  d^Jman, 
fol.  36a,  r». 

^^UDt  Jupiter  lui  fist  trenchier 
Le  cbief  pour  Ino  reTencIiier,      '  " 
Qu'il  avoit  rn  rache  muée, 
De  forme  humaiDe  desmuéSt 
Mercorius  le  lui  trencha 
Qwmt  da  looo  «e  ravaadw, 
HCi  Taudroît  sa  garde  mès  riea« 
Fol  aat  fai  garda 

Âomofi  de  ia  Âote, 
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Mis  ;  Dans  ia  snite,  à  ravenir. 

Ua  Bel-acueil ,  tant  vous  êl  chier. 

Tant  estes  bal ,  at  taat  vitbai 

Mon  jr)1r  rnns  est  tons  alet^  * 

£t  li  Tostre  est  à  venir, 

Poa  me  pourrai  mès  soustenir 

Fora  à  bastoaa  ou  à  potence. 

Mis  :  A,  présent ,  mainlenant. 

Ctucm  sa  Taot  mès  antraoMtM 

De  biaus  conte*  en  riiiM  metra. 
Mats  je  m'en  suis  si  entremia. 
Que  j'en  ai  un  en  rime  mis 
D'an  fluurcbéant  qui  par  la  terre, 
AtoitSMrehéaadise  qu<>rrr. 

*Pabliau.  du  Cuner, 

Anîen**>,  Tens-en  tu  plrî«i, 

Fet  6} mous,  qui  ia  va  gabant,  , 

Biaa  a  abatn  ton  banbant , 

Sire  Hains,  par  ceste  mMl^$ 

Scras-tn  mès  «i  euparlée, 

Gora  tu  as  esté  jusqu'à  ores? 

Fet  Sytnons  ainz  qu'issea  issi 
Fianceras  orendroit  ci 
Que  tu  ja  mèi  oa  nefiTeras , 
Et  que  en  la  merci  seras , 
Sire  Hains  à  tos  lf-«  jors  mis 
Et  que  tu  Qc  feras  ^  mès  , 
Cboaa  anle  qu'il  ta  defifoaga. 

FaU.desinaaiM$9tdeâttmeJme9ue, 

Mis  (n'enponToir)uS:treaux  abois, 
i  reztrémilé.  /e  n'en  puis  més.  Je 
n*xpui$  més  :  Gela  n*est  pas  ma  faute. 

Qont  voua  dormez  nous  en  arons 
In  Boisa,  qnt  mès  «Vit pavons  , 
Tons  estes-vous  orea  conchiea , 
Or  vous  levex ,  et  al  bonchiez 
Ton*  les  pertnis  d«  ocsta  hayo. 

Mis ,  à  Êtujors  mès,  à  tos  les jors 
mès  :  Perpétuellement,  pour  tonte 
la  snite  des  temps ,  pour  toujours. 

Mis  :  Ra^toAt,  mets,  ce  que  l'on 
sert  sur  la  table  ;  de  missns  on  de 
meto,  selon  Ducange;  et  selon  d'an- 
tres ,  de  ministratio  $  en  bas.  lat. 
nussorium ,  missuriurn. 

Mesacencier  :  Mal  accenser  nn. 
liéfita^,  le  mai  aifermer. 
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^ément,  accidenl  ;  tnale  adventus. 

Mksaotekàht  :  Fâcheux,  désa* 
gréabic ,  ennuyeux;  malè  advemeiu, 

qui  malè  advenit, 

Mfsadvknie  :  Arriver  dkiI  ,  tour- 
ner mal ,  se  déranger,  tomber  dans 
i'iafortune  ;  malè  advenire. 

Je  me  tirai  on  peu  en  sus 
Quant  de  Marci**us  me  toarijat , 

HstABSHBA  :Métestiiiier,  lure  peu 
de  cas,  ne  point  tinicr,  mépriser,  dé* 
daigner  ;  maiè  œslimare, 

Mbsaos  ,  muaige  :  Heiaage  ;  mi^ 
do;  enToyé,  ambatiadeitr;  missus. 

MxsAisa  :  Tristetie*  chagrin  »  af- 
fliciiim  9  peine  »  latigne ,  misère. 

 Car  TOUS  «arez  que  \p  »age  dit, 

mésaite  que  Tomme  ait  uù  cuer  ue  li  doit 
Mi«r  oA  visage  ;  car  cil  qui  le  fet ,  ea  /et  lies 
(eaatam)«««  «aneaO»  et  ca  méêaitt  «et  amia. 

Ba  jonglOTT  crt  manfiia  maatier ,  car  tant 
nnra  froit  ft  m^5â|ftf  ^  dit  taal  plaa  OQ  !• 
acmoadra  de  cUaoter. 

Boman  ét  Germé  Wtmt* 

De  tels  galaaa  et  comiiaigiions* 
Qui  si  haahi  bieat  non  d'ciilx  **Vltnq|iat| 
C'est  ainsj  que  <Jes  fliampiîfînon», 
Qui  à  cop  en  une  nuit  Tienoeut  i 
L*oa  m  »ç<t  après  qulU  deTieimeut , 
Ei  etC  M  fortune  Unt  maoTa!a«| 
Qti»»!!*»  consent  rpa'à  rf  p:irvieunent , 
Pour  leur  iaire  plus  graut  mesaùe. 

Mmêàht  :  Gâtét  corrompu,  puant, 
pourri;  maiè  lofiter. 

IMssaKBm  ;  Ne  point  aimer,  être 
indifférent,  liaîr;  maiè  amare, 

MuAamiTBm.  ^/«sUstAortvia. 

Mes  A  su  RK  :  Saumure,  iîqaenr  qui 
te  £ait  du  sel  fondn ,  et  du  sne  de  la 
chose  salée. 

Mfçatgifr  :  Messager,  envoyé, 
rî<^putc,  ambassadeur;  missus  y  parti 
Ue  nutterei  eu  iMii  Bret.  mtsc^our* 


MaUTina,  mbst.  :  Bbnyaiit 
réossite  dans  nne  aCEûrcu  Fo/ez  Hb- 
aAnTBirta, 

MisATiHTuas  :  Malhenr,  infor^» 
tune ,  mavTaift  tnceèt  ;  mata  ad'^ 
Ventura. 

Mfsciancb,  mescaanche,  mes^ 

chance,  meschéance  :  Méchanceté, 
niajice,  accident,  nialheur,  infortune^ 
de  rnah'  cudere,  malus  COSUS» 

Tu  es  le  rray  Dieu,  qui  metchasÊfê 
R'ajmes  poiat,  ue  malignité  i 
Et  avec  qui,  ao  vcrité, 
Malfaiteurs  n'auront  aecoloCtaet^ 

Ne  demouraace. 

Mami,  Ps.  S ,  -vrrs.  4, 
Qal  Mt  etluj  qui  ta  ung  seul  jour , 
Soit  en  nopcw  M  «■  p'f'ttiMrf . 

Sans  ftToir  ««nnUY  ou  (î'mîour  , 
lAuuTeiDeat  de  coacupisceoce  ^ 
Deipft,  appétit  4e  fngmt». 
Ire,  orgeuiî,  souldaine  tristesse. 
Ou  quelqu'autre  maie  men  hnneé? 
^tim  il  s'est  jojre  sans  tristesse. 

Dialogue  du  Mondain. 

MEscHAJNoita  ;  Être  trompé  dan» 
un  échange. 

UaacBAffs,  meschéans  :  Maliicu- 
renx  ,  infortuné  ,  méchant  ;  malè 
eadens. 

Et  deircnboit  Ira  marcbéani , 

•  Mont  en  i  fist  de  meschéans, 
U  n'eiptrgBOit  ae  Clerc,  ne  Moine. 

MEscHATTTFMEirT  FABLKR  :  Mau- 
vaise prononciation  cansée  par  Tem^ 

barras  de  la  îanpnc». 

Weschaoir,  incschcnir ,  mcschc- 
voir,  mcschoir  :  \v\\\v  mal ,  tourner  a 
mal,  décheoir,  tomber  dans  J'infor- 
tnne,  tomber  en  disgrâce,  essuver  ^ 
nn  malheur, échouer  dans  au  projet; 
maiè  cadere» 

Stt«  en  lut  Mrount ,  et  dit  ;  mesçhéoir  m» 
puiafr-ilf  •«  jamia  le  faitsa*. 

Qu'est  ce,  dist-il,  b!«x  dons  aaîa/ 
Q«ft  T«a  a  ta  edl  tornwit  Biiai 

M 
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Puisque  vous  roi  »!  deichéii, 
I        Je  COBOÛ  mi'il  jo*  mvichéti. 

Homiin  tlv  lu  Rose. 

Mescbef  ,  nirschief  ,  meschics  , 
meschzez,  me  scie/,  mcsciés  :  Maikeur, 
accident,  faute ,  catastrophe. 

Lort  »«ra»  en  moult  grant  meschicf^ 
fit  te  Tieadroxit  tokt  de  rechief 

Plus  poignantM  qoe  hariHoos. 

Jlèiiiaii  ^  itoM» 

Eumn  nr  prut  clj«^oir  que  sur  ses  piés , 
Et  mAlbeureus  saax  hnrter  tantott  rené , 
Eureoi  ne  craiat  ne  nal-teBpi  ne  mesekiés , 
Et  anlheureite  trcuTe  le*  t»mx  aArcbîés- 

DatÊce  aux  jipa^^, 

Mbsqb^oie  ,  suAn,  :  HAlkctir,  ac- 
cident ^  iafortone. 

Et  fortwM  la  oMtehétate ,  - 

QaSDt  sur  le»  home<i  est  ctu-aote» 
Elle  les  fait  par  tou  meschéoir 
Tre^toui  fti  dercBieDt  véoir» 
Que  lew  l«lt  tek  «aie  ttmiffr» 

Et  par  experiment  prouver 
Qu'il  valeot  mieux  que  nul  avoir. 

Roman  de  la  Rose. 

Mfscuin  :  Jeiîiie  garron  ,  jeune 
homme  ;  valel,  domestique  ;  en  bas. 
lat.  tncsc/iiiuis;  d'où  l'on  a  formé  le 
niot  mesquin. 

Mèa  ensemble  o  eu«  viut  un  metcàùt 
Qtti  Tainenoit  à  4roit  chemÎBt 

Le  Lat^ycnet, 

Hbschimau&  ,  uieschinnage  :  Ser- 
vice ,  condition  de  c^ni  qui  «ert,  éut 
de  servante  y  de  domestique,  Fojez 
la  citaiion  de  FivàaACHM»K. 

MusCBiiri»  mechine  ^  metquine: 
Ce  mot  dési^noit  égv^ement,  une  fiiJe 
en  général^dé  quelque  qualité  qu'elle 
fût,  une  servante,  une  jeune  fille , 
une  demoiselle  ou  une  jeune  dame; 
Borel  dérive  ces  mot&  de  l'Ilébreu 
mccJdnach. 

Bt  H  Hou  initt  à  la  mescMm 
£1  diicf  ttBC  «yaurooe  fine. 

MaiHkn  de  Fereet»fi. 
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^est  nus  qui  r!inscu:i«  jort  oe  pîotc 
De  cet  looueaux  itu  quarte,  ou  pîuic, 
On  noid,     eeeticr,  on  chopiue, 
51  eftiB  il  |A«it  à  ta  tneschine. 

Mamam  de  fa  Rose, 

Ke  el  ÎMirc  'lâ  Spolie  vnr  mru-hr'nr  m** 
riable  <l'uii  PvoYO»t  ke  ele  ar»t  par  )o 
detîer  4e  fa  edeete  'de  ,  «l  ete  pcree  ««ît  tnr 
▼eilhat  (IVn  contreet^  à  lei  à  it  voir  de  vie , 
mais  d(>^p!fi<"t  lo  pere ,  pritt«clc  Tabit  éê 
*aiate  couversalion. 

DiaL  de  &  Grégoire ,  Iw.  3 ,  chap,  *\. 

i^ubd  tu  Spoletana  urbe  pu«Ua  quteelam 
jam  muèdà  eujusdam  prùnarti  filia ,  ceelesm 
'viUr  desidcr'io  cxarut ,  ei<jiie  pater  ud  via/n 
vitat  resUtere  conatus  estf  sea  conte mpto 
tre,  convenationis  smtcta  kabkuM  mteeptt: 

Mai«  eucor  ce  ne  tairai-jc  mie,  ke  U  derant 
db  Pffobae  II  MrjAas  de  Deu*  de  m  eeror 

Musa  par  non  ,  une  pi-tîrp  ptir.  lr  soloîtrlCOQ- 
téir  diaans  :  ke  par  uuc  nuit  lui  apparaît  par 
TisioD  la  iaiutc  mere  de  Deu  la  TÎrgene  Marie* 
et  te  lî  moitrat  mttchines  de  eon  éage  eu 
blanchei  vestnrcs  at  queiz  quant  cf\r  dtsi- 
roit  «être  jointe, mais  a  ele  ne  »oi  o  m  rat  pa» 
joindre ,  duaiwe  f«  denudcie  de  la  vois-  d»  la 
bieneurouae  ibuie  tôt  tcns  Virgene  ,  se  ele 
veleit  estre  avoc  eles,  et  vivre  en  lo  sien 
servise.  k  cui  quant  cele  méisme  nteschine 
di»oit  ge  Tuelh,  doakes  prit!  menés  de  odei 
coniaoJemeut  kVlt^  Ruinais  ue  feslî-t  nute  le» 
giere  cboae,  Ae  alcune  cho!>e  de  mcsckinci. 

Ibid. ,  liv.  4  ,  chnp.-i  7. 

Sed  neque  hoc  sileam  ,  quod  prœdictus 
Proklu  Dei  famulus  de  sorore  sua  ^  nomim 
Xusa,  pue  fia  parvUf  mtnate  comuevity  êt^ 
cfnr .  fjtthd  fjuadum  nocte  et  per  visionem 
suncUi  Dei  f^nitrix  temj^r  'vir^o  diaria 
ajipanùt ,  atr/ue  comw  «I  M  uHù  ^stibut 
imellas  ostcndit.  Quitta  iffie  C&m  adimtsceri 
apptttrct  f  sed  se  et  s  j'ungere  non  audt-ret; 
bcaUe Marias  Firginis  voce  requisita  est,  an 
owlir  «iMNCenr  tm,  a^ue  in  e^m  minffnio 
t'îvt-re;  cui  ciim  puella  eadem  diceret,  ttolo  : 
ab  ea  prutinns  mandata  m  acce^it,  tu  nihii 
ultra  IciT  et  publiai  f  agrrvt. 

Mesi  uiMMTJt  ;  Pelile  lUle,  yt^tile 

Quant  qv  entendit  la  mesckitèôUef 
Plonrant  redent  ehea  la  vieille tt«. 

Ctuitier  de  C&ùui,  i».  i,  chap,  to. 

AltsciUTK  :  Mosquée ,  temple  des 
Blalioinéian»  j  en  ImÛ.  lat.  miféc/ti^a»  . 
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UmêCEmt  :  Ce  aot  ne  f  rouve  dans 
■  Cootttnie  de  Beâiiroisb,  ch.  So, 
pige  atx ,  eft  il  eét  r^é  a  la  page 
suivante ,  pour  meschtne;  mai*  il  est 
mal  ëctit ,  il  fitut  lire  mesdihie, 

Mkschoi».  Fqxez  Meschaoik. 

3iEsr  noisi  :  Mal  choisi. 

Mesclaf  :  Bniît  mêlé,  brait  cou- 
/as,  sédition  ,  querelle;  misrelituiea, 

Mesclaigits  :  îtle<l  méteii. 

Mkscoiht  :  Uiliicile,  méchant» 

Mbscoupter  ;  3Ial  compter,  se 
tooaiper,  au  troaiper  un  autre  j  rnaiè 
^omptuare* 

BlEscoifDViAE  :  ÉcondaÎK,  refn- 
ier,  teml  eondirire  ;  amdkcere, 

Mesconkissee  :.  Ignorer,  ne  pas 
connoitre,  nécosnoltre  ;  maiè  «9- 
gnoscere. 

Mvsro^sKiLLER  :  Donner  de  mau- 
vais cuiiseiU,€onseiUerile  méchaiitet 
choses  j  rnalè  comiliare. 

Dirt  ReoRrd,  par  Saint  Nîcb«luy 
Je  ne  le  mescoftmUierë  pas, 
Qm  ta       OM -»«leBl«  arfle  I 

Or  puf    rljrp  fjimrit  jp  te  halICy 

P.t  jf  te  €iin«(f'inprf  î>trn. 
Roman  du  fécond  Renard ^  fol.  i35,  iî". 

MEScojïTKRtssE  :  Ft'ninif' quî  cîier- 
clio  à  Irompor  m  faisant  un  faux 
cal<  lii,  uià  CMinple  inexact. 

JMi.scai^ANDi&K,  mcàcreantise  :  In- 
crédulité,iduli\trie,  paganisme,  fausse 
croyance  ,  hérésie  j  /rid/a  credcuua^ 
en  a  ne.  Pror.  mêfcrëzema», 

McscEiEjLics  :  Infidèle»  «  renégats., 
Iiérétiques»  idolâtres  ;  'maiè  credentes, 

MfiscBOtaE  Y  mescréer,  meseréoirs 
Ne  pas  croire,  aou [tconner^  se  défier, 
ne  point  ajonterfoi,  douter,  nier; 
maJè  crederem 

t 

Quant  je  n«TJÙ  en  m\  tiuaîae  t«  9  wêl  Mi 
«jue  d«'niar.(îc r  je  li  T  ni  «Iroît  par  Tostre 
Coort  I  Sir«.- ,  et  m  vou»  mescrées  ^ue  en  ci  ne 
Mit  eom  je  v«as  «7  «t  iihu  le  «w|Mlnr«  €t 
m  JaitM  «iviMi  m*  imm      VAnIm  o« 


l'una^e  de  cest  Rojstmw  com  de  aoiivtfUe 
AmmUm.    AtémdÊMnutdem ,  ck,  €3. 
Saches  de  relr  quî  fei  areit, 
Jà  nostre  Stres  de  rien  nel  mrscrenAi 
Si  metticrs  ert,  è  fer«  le  rolcit 
D*aa  lle«  tu  mCrt  ta*  Mut  renuereit. 
MMutn  du  Momam,  sfropkt  tS9. 

Meschu,  rncécréu  :  5<;upÇ(mné , 
méconnu ,  à  quoi  Vbik  n'igoute  point 
foi;  maU  eraiitut» 

Qui  d*nM  eu  'decéat. 
De  cent  eif  nuÉcréus. 

Ancien  Proverbe. 

WTFscueLtE,  lisez  m'é^€aéUt!:Moh 

écuelle  ;  mea  scutella, 

Qaant  j'oi  ce  ,  j<*  bouté  mcscuelle  ai  riert. 

JoiuckL-  ,  Hfst.  de  S,  Louà. 

BIesdenainni-  D  unaiiie, seigneu- 
rie ,  selon  D.  Cai  pentier  ;  il  sVst 
trompé ,  il  deroit  lire  mes  demaimiep 
mon  domaine.  '  -    .  • 

Mes  de  mariage  :  Droit  qnc  rer- 
taina  seigneurs  aboient ,  et  qui  con- 
tistoît  à  se  faire  donner  par  le  vassal 
qui  se  marioit ,  du  pain ,  dù  vin,  et 
un  plat  de  ehaeun  des  mets  servis  an 
repas  de  noces. 

,  Mesdi  ,  meidi:  L^heure  de  raidi , 
moitié  de  la  journée;  média  die* 

Mksdtf.5[,  Ksez  innx  fCiex:  Cri  d'ex- 
claïuntion  ,  mon  dieu  \ 

Mf.sdiub  :  Mal  parier,  calomnier, 

critiquer;  maledicere. 

mesdit  :  Mauvais  discours, 
'eal<nnnie,  raédisajict'. 

Puisqu'a  TOUS  plai&t,  je  feray  mon  devoir. 
Et  inetdîttu*  de  mon  petit  purolr, 
Ififormeray  dr  vos  Laultcs  vertu») 
Tant  que  par  moy  leurs  mesdîfs  abntus. 
Seront  du  tout  et  Totrc  iiuuueur  levé 
Kn  mn  luiiit  prit  aiu  lea  ciculx  élevé; 

Et  prie  à  IVou  qr/il  i;;.    i}n':n\    i  î)i<  u  Jire 

En  voua  louant,  que  fa»»e  crever  d'ire 
I«e  WMÊÊ^tmm  et  taaiM  leur»  aeqn«Uea. 

^afarfe  eewar»  kê.  JftadKww* 

MksnôUffXE  (se)  :  9*afaftndonaer  à 
autrui,  se  mésallier. . 
Msaa  :  Gique  cm  baril  de  haienga. 
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Msttms  :  Le  même*  le  pardi. 
M BSBi.  ;  meséoM,  metevi,  menas, 

metUnu,  mesiaux,  menax,  meaéatt^ 
mezel,  meuaus  .-.Lépreux ,  attaqué 
de  la  lèpre;  malhebreux ,  infortuné; 

misellus  ;  en  bas.  lat.  me^^cUu^  ;  on 
liai,  miscllc.  Durante  ,  dans  ses  Ob- 
servations sur  illisitMK  (Ir  S.  Louis, 
page  34  »  dit  que  ladre  et  mv^vl  sont 
synonymes  ,  et  signifient  lépreux  j 
Barbazan  prétend  qu'il  faut  eu  faire 
la  distinction  i  m«e/ ,  dit-il ,  c»t  un 
homme  couvert  de  plaiet  el  d*uloères, 
et  ladre,  tnit  un  liônune  insensilile» 
quoique  Ixieu  sûrement  mesel  ail 
lignifié  un  lépreux  ;  pour  moi ,  je 
crois  que  la  mesellerie  a  été ,  dans 
Torigine,  une  maladie  dififérente  de  la 
iadtene,  que  par  suite  on  les  a  confo  n~ 
dues,  et  qu'elles  ont  servi  à  désigner 
ùn  mal  affreux ,  que  Ton  réputoit  le 
plus  dangereux  de  tous  ;  il  paroit 
certain  que  les  meséaux  étoîent  trai- 
tés moins  sévèrement  que  les  ladres. 

Sene^clsnl  ,  or  von»  demandc-je,  £>t-il, 
(  S.  Louis  ;  lequel  voua  uoeriez  miex  ,  ou  que 
Tou  féuciâét  metiaus,  ou  que  Tout  cusiiës 

fait  un  cliië  mortel  ;  et  je  qui  ODquei  ne  U 
menti ,  U  respoudi  que  je  en  ^laeni*  nùm 

avoir  fait  trente,  qil«  é*  Otra  imwÛMV  

Vous  dei>tea  comme  bastift-miisan;  car  nulle 

»i  hi'idç  mrzelcrie  n'est  connne  dVstre  ea 
pechié  mortel.    JoinvUk ,  Ilist.  de  S.  Louis. 

Por  le  lèpre  ne  doit  Ten  pas  femme  de* 
■partir  de  son  mari  »  «t  l*4ni  dÊt  ei  que  Vt 
mettl  se  Tolt  tenir  cliatement,  ele  se  pot  ma- 
rier, i'elc  trove  à  qui;  et  se  le  meif/ requiert 
à  cohabiter  arec  sa  femme ,  elle  ne  li  pot 
nier.  No»,  Que  boa»  ne  pot  ta  feomie  Icatier 
quo  por  fornication  ,  et  por  lèpre  non  ,  et 
meiPi  nft  poent  marier.  L'en  dit  ci ,  que  celc 
est  forçable  à  escheter  le  mariage  ,  se  si 
mari  devleiit  tnesel,  entre  tant  q«*il  fiiat  fiaocé. 

Jfti.  de  la  BihL  In^,,  »*  t^<ûFi,fil.  soo. 

avoit  perdu  ce  qui  taX  necoisaire  ,  nocr|tirs 
n'iubita  avec  elle,  por  ce  qu'il  e»t  meséaus 
«e  velt  à  autre  marier,  et  1  en  dit  qu'ele  se 
aMTÎt ,  eir  le  prenier  se  vaut  riHia  à  na»fer , 
nt  plw  qna  «»  aa6at  «  quMt  il  at  poi  oo- 
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haUteiv  Note,  Qet  nos  poar  4a  «obaUtatîM 

fat  empêchement  en  mariage  corne  un  enfant. 

MémeMiS.  ,foî.  jn^,  parlant  ffe  la  Vtdif 
dité  ou  Inpalidiie  des  Ma/  lages. 

àlestaus  ne  doit  pas  estre  oî  en  tesmoî- 
gnage ,  car  cousiume  t'acorde  que  U  soieot 
4anraié  da  la  coamraat^a  dcaaatt«a  fana* 
Coummo  A  Btat»oàU,<hMip.^^, 

Ia  aaahaa  raioa  ai  «at,  quBt  meniaitt  «pela 

î)0!imp  «aïn,  ou  quant  lî  hons  sains  ap*'!»*  ua 
mesel ,  li  metious  puet  mettre  en  sa  deffenae 
que  il  ctt  bon  4a  la  loi  mxMiibikù»  ,  m  qaa 
il  n'eat  paa  taoM  à  feipoa4re  là  où  il  j  ait 
gages,  Pt  encore  par  plus  vÎTe  reson  %t  li 
mesiaus  a(>ele  boome  sain,  »e  puet  li  bons 
aaiaa  daffaadra  qna  û  n^aat  poa  tam»  &  m* 
pondra  à  nu  mesel  de  tr&  cas. 

Même  Coutume,  ckap.  39. 

Li  mcrrl  ne  poent  e»tr<»  lieir?  à  nuUui, 
parlant  qu(;  la  maladie  ftoil  apparoiksaale  00m- 
aranéittent ,  nala  lia  tanéront  lor  Ht  Téritafe  ^ 
qea  Ha  avoient ,  eins  qu*il  foiaast  mesel. 

Mbsklbbxe,  meseUerie,  meselerie,, 
mixellerie  :  Hôpital  ou  Ton  recevoîl 
les  lépreux,  la  maladie  de  la  lèpre; 
miseUaria* 

Homt ,  qai  ne  sçet  bien  dkecfuae 
Entre  santé  et  maladie  , 
Entre  le  graot  mcsciierie , 
Entra  la  moiaiiaa  at  la  mm. 
Le  Fekrmegie  de  tkiÊmame  i^fftée» 

Et  lui  garir  dix  meséaux 
Lesquels  deTÎndrrnr  et  baaini 

Sans  tadte  <îc  mezcileric. 

Tragédie  de  ia  Fetigeancc  de  J.  C. 

Meserer  :  SV'f^arer,  sortir  de  la 
Toie,  être  dans  i  erreur,  mal  nr/tr,  se 
tromper,  errer,  faire  une  faute  \  maie 
errarc ;  en  bas.  lai.  meserare. 

Meseeil  ,  pour  maisnil  :  Ferme  » 
métairie. 

Mbsbstavce  ,  meseHanche,  meset- 
ianse  :  Mauvaise  situation,  mauTais 
état ,  triste  existence  y  malaise ,  dé^ 
plaisir,  cliagrin ,  peine  ,  affiiction  ;  de 
malé  stattts,  ou  de  makt  sÊotto^ 

Tu  me  ooalola  lot  toubiMi, 
Mtfa  da  iMt  Bal  M  daia  ifani 
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Or  M  t«  pear  de  U  gnà  'f 

Des  eh» ,  de»  chieot  tôt  ensemiat , 
£t  des  enr^ins  qu'on  ffet  pOUT  tol; 
Micx  aim  ettre  «u  hoit ,  poar  bmî 
Ea  afareté  et  mos  dotaaee, 
^*ea  graat  »ale  o  mesestance. 

WaUc  des  deux  Rats ,  fwr  Marié 

de  France. 

Mespaire  :  Faire  du  mal ,  com- 
mettre une  faute,  un  crime,  se  rendre 
coupable;  mal^acere, 

lÀ  uxtmi  Vtn  douteroieat 
Et         attéa  ta  mesferoient. 

É^mamdmBrmL 

HstFAiT»  metfpt  :  Coupable  t  cri- 
ninel  ;  mai^acnu,  ma^faeMr,  Toy  es 
Haopais. 

Mon  pere  toî  fîccîenr  sroirt 

Mais  je  ne  l'o«erai  veoir  

Trop  tui  mes/eg  :  malt  Cata  nj9 
M'maet  que  derant  U  alipata. 
Ge  tait  aea  fîlz,  ïl  eut  met  pere. 

Cortois  d' Artois  ,  fol.  85,  iî**. 

Mesfilz  ,  li<:rz  mes  fitz  :  Me»  en- 

lans,  mes  petits-fii^. 
MEsrisËîf  :  Méfiaut;  malè  fidens, 
Mesoarde  :  Inadvertance,  iiia^ 

tention  \  de  maté  cavere,  lelon  Bar- 

baian. 

MxicsTsa,  mesgeaer  :  Se  détour- 
ner, quitter  sou  diemtn,  sa  direction  i 

malè  j'aeiaref  malê  jaeere, 
MisciHt  •  mesgii  :  Peau  paaaée  en 

mégie. 

Mhsci  K  :  Houe,  instrument  à  la- 
bourer la  terre.  Forez  Mergle. 

Mesonée^  mesgnie  :  Famille ,  mai- 
son, domestique,  suite  d  un  grand. 
Foyez  Maicnjïs. 

MfiSGUK  :  La  nffle  du  iakfai; 
petit-lait. 

.Msaaumncnsa  :  MégÎMier,  our 
Trier  qui  prépare  les  peaux. 

MssomcHiBE  :  Préjparer  ou  tr»» 
'vailler  en  mégie, 

Meshaing  ,  meshain  :  Blessure  , 
affliction ,  peine ,  cba^in,  iacofluno- 
dité.  Fçj€i  Meajja. 


M  Ë  8  t8t 

BeUe-FiUe,  je  voua  en  prie. 
Déboutez  fierté  et  dea4aiBg; 

Car  ils  sont,  je  tous  rprKRe, 
Canae  de  roatre  grant  ituahaing: 
Ge  TOBS  serait  Irien  petit  gaiug , 
Se  par  Toatre  durté  manvaite 
Morolt  UDg  de  doulceur  tout  plais^ 
Que  povez  tauver  a  TOttre  aite. 

Cimjèmom  ée  la  AaA^JliSr. 

Mfshui  ,  maishui ,  maishuy ,  me 5^ 
huy  :  Aujourd'hui,  tantôt,désoriTiais, 
dorénavant  ;  de  magis  et  d'hocUè, 

Tu  fais  le  rîmeur  en  |>ros^  , 
Et  a  qui  Tend*  tu  te»  coumUcs  ? 
flcéa  tu  cra*ll  est ,  se  aa  babOlea 
àiukigr d»  taa  bée ,  et  tnc  paye. 

Faree  de  Pathêim, 

Maïs  mon  Normanrl  rstoit  aa  boat  de  IS 
leçon  ,  qui  ne  respoodit  meshiQf  rien  à  la 
chose  <|u'ua  lu;  iiemaadaat. 

Dttpérm ,  N!m>elh  PU*. 

Mesiaus  ,  me.uas  ,  mesiauz ,  rne^ 
siaa-  :  Lépreux.  Voyez  Mesel. 

MesiERE  :  Ferme,  métairie,  mai- 
son de  campagne  ;  et  mur,  muraille  $ 
maceria,  maceries*  Voyez  Bfis. 

Cil  ki  racbatent  et  font  edificea  dou  lor,  I* 
awfMiv  saat  nalataaaBt  à  ceint  en  «jat  terra 
il  sont  fêtes. 

Èlss.  de  la  Bibliot.  Im^r»,  8407. 

Ut  qiiiJ  destruxûti  ma       m  rjiis.  Mesiere 
proprement  eat  mura  sena  mortier ,  cume  l'en 
fet  entor  cas  ▼jgacs  et  eiitor  ces  jardina. 
CbfisNi.  fur  k  Smiiêr,  P$.  99 ,  nerr.  1 3. 

Mesigiea  :  Messicr,  garde  cham- 
pêtre; messariusj  de  messU^  en  bas 
Bret.  messaer. 

Mmanh  :  Bled  méteil ,  c*est-àHlire  » 
mêlé  de  froment  et  de  seigle.  ^ 

Misiov  :  Mise,  frais,  dépense; 
misno* 

Mbsirb  :  Merise,  espèce  de  cerisier; 
d'oà  metiner,  arbre  qui  les  porte. 

Mesxst  :  Plaça  ,  mit ,  posa  ,  du 
verbe  mettre,  mittere.  — Un  moine 
avoit  beaucoup  de  dévotion  envfis 
5.  Fime  i  ce  moine  étant  mort  sans 
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confession,  ]es  Diables t'eBiparent  de 
fOii  arne  ,  mais  : 

Qaaot  Saint  Piern  riU  «oo  aoù 
Qu'empoMoient  H  mmbI,  ' 
Au  Hof  4ou  eiel  merci  Cffii 
Et  doMrfinniL  le  depria  , 
Par  «^a  douc»-ur ,  se  li  pUuftt 
IH  Mit  moia»  «irei  4»!, 
Et  que  pour  li  taut  en  fetitt 
QuVn  p.'trjid!^  l'Ame  eo  metitt. 

Gauttvr  de  Ckfwù,  iw.  i ,  chap.  i5. 

Mb^kerot  ,  mcsquerdi  :  M<*rcredi, 
!f  trol<iiènie  jour  de  la  senaioe;  dics 

mercurii. 

Meslaier  :  Laisser  un  bien  a  (  ens 
ou  à  r«înle  ,  à  perte  ,  à  son  |>i  (  judice. 

Mlslangll  ,  meslure  :  Mélange  j 
de  tniscere, 

MssLB  :  Nèfle,  finylt.  4«  néflier, 
arbriisMa  qui  croit  volontiers  dans 
les  liaies;  ce  fruit  est  bmn,  et  ne  peut 
se  manger  que  lorsqn*!!  est  mol  ; 
mespiium  i  en  bas*  kt*  meiata, 

CoBiSAt  mn  U  MM        graut  peuple  hltm 

Zd  lo'ujfune  parent  tout  r("nipli  dVnvoi^rtire, 
Qui  gardfiroit  a  peioe  uae  m^-Ue  meure 
^tt*a  uj  piMl  toqt  lei  d«iu  lantoft  à  fnat 
alem.    Càdieiig  de  Jekam  de  Uwngf 

Mbsl^k  :  Multitude,  foule,  troupe, 
ciueralte ,  dispute ,  batterie  par  que^ 
relie;  de  miseMmea, 

MasLKE  :  Brouiller,  se  disputer; 
de  miseere;  en  bas  Bret.  mesqua, 
jiiesf^fieiit* 

Masaisua ,  meslius  :  Querelleur , 
brouillon  ;  mauvais  suj^'t. 

MF.sMNcr  r  }:tof¥emédiocre,d'uae 

mauvaise  q liti'-. 

MEttMAacHKa  :  Aller  aial ,  mal 
marcher. 

Mesmarchure  :  Blessure  qu'un 
cheval' s'est  faite  par  un  faux  pas. 

MasMAaiAOB:  Cequ*un  serf  payoit 
à  son  seigneur  pour  pouvoir  se  ma- 
rier à  une  femme  de  condition  libre , 
ou  à  une  serre  d*un  aulre  se^neur. 
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Mesmeusnt  :  Principalement  ; 
maxime, 

Mesh^ker.  :  Maltraiter,  tourmen- 
ter, mal  mener;  malé  minore, 

MnsMoifTAircB  :  Mutjlalion,  bles- 
sure Gonsidérabia* 

Mmiuok  :  Blenble,  nstensUa  de 
ménage* 

Mbsnager  ,  mesnagier,  mesnai^eTp 
memeigîer  :  Chef  de  famille  ;  maître- 
d'hôtel,  celui  qui  fait  la  dépense  d*uoe 
maison  ;  ma/isionariKç. 

Mesnager  :  Uabiici  une  maison, 
vivre  en  ménage;  fairo  le  niénaget 
ranger  la  unùson;  de  mansio. 

Mesnaige,  mesnage  :  Maison,  ka- 
bitation,  demeure.  Foyez  Mas. 

Mbsvaiob  ,  munage  :  Famille,  en*  ' 
fans ,  domesliqnes  ;  &  mamw,  parce  I 
qu'ils  babiteot  dans  la  même  maison. 

Mbsualtib  :  État  d'un  seigneur 
qui ,  par  ses  titres  et  ses  richesses  , 
n'est  ni  dn  premier  rang,  ni  du  der- 
nier, internu^diaire, 

Mf.s>îf,  mesnil:  Habitation, petite 
ferme,  métairie,  maison  de  campaj^ne 
seule  dans  les  champs  ;  famille,  mai- 
son ,  tous  ceux  qui  la  composent  ;  de 
mansio.  Voyez  Maig>  i  i: . 

U  •€  dcUTraaiiiM  et  de  sa  famé  et  de  ta  mei^ 
qtti  racoBbrer  le  peos- 
•eut  y  po«r  puier  plot  ildiimnieiiC  par  b 
livra       li  Turc  tf noient. 

GmUaume  d<  Tjr,fol.  loo. 

Meshi  pn  :  ?>ergent,  huissier,  crieur 
public  ;  domestiqae  qui  est  à  la  tête 

d'une  maison. 

MTSf>i*ir.  :  Pcn  de  soin, négligence. 

Mksoir  :  Mal  entendre; mtf/r»«tfrf/rr. 

Meson  :  Catalalque,  selon  D.  Car- 
penlier. 

Mbsokgblb  :  Petite  maison ,  petite 
habitation,  maisonnette  ;  de  mando» 

Mbsoubv,  me$oun  :  Demain,  et 
l'année  prodhaine*  Vojti  Maishvi. 

Mbsf AiraonT  :  Us  manqueront. 
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MssPÀRLAKCK  :  Discours  déplacé , 
pftTole  dite  mal  à  propos ,  injure  ;  de 
mata  parabota, 

MaariaUBE  :  HomoM  q«i  parie 
à  tort  et  à  travefit  sana  BAToir  ce 
qa*il  dit. 

Msfpaauma  :  Injarier^  médire, 
parler  saos  léflcaion;  de  maU  pa^ 
raùo/ari. 

M  FSPÊK ,  Usez  m'espce  :  Mon  épée. 

Mksvi.e  ,  me.ffle  :  IjO.  nèfle,  espèce 
de  fruil  j  inespilum  i  du  Grec  mespi- 
ion  ;  en  bas  Bret.  mesper,  mespel, 

MsaYuam^  meq»otUwr  :  Le  néflier  % 
mespilus;  en  bas.  lat.  mesplea,  lavêt 
<|e  néflievib 

If  Bspoi  NT  :  MëcMpley  emar  daM 
«B  caicol  ;  maUtm  pw9€Um* 

MxsromTam  :  Se  mal  coatporter, 
une  mauvaise  action. 

IVfESPRANTURE,  mtwprcnture,  mes^ 
présure,  mes  pris  y  tnesprison,  mes- 
pn'iure  ^  mesproisvn  :  Faute,  délit, 
contravention  ,  crime  ,  mépris ,  mé- 
prise ,  offense ,  erreur,  mcgardc,  bé- 
Tae,  naaTaisefoi  ;  mala  apprdumÎQf 
nuUum  preiùtm}  coaiine  metpiittr^ 
qui  vient  de  maiè  appretiare;  en 
anc.  ProT.  méiprëntiirom  Sans  meS' 
présure  :  Sana  mentia. 

Si  orroîi  par  qtiPÎ  mesprisom 
Il  perdirent  ccUe  prixon. 

Msavasirims  :  Tomber  en  fiiate , 

en  cootiaTeiitîoBypécber,  maltraiter, 

oITensery  manquer  à  set  engagemcna* 

commettre  une  mauvaise  action  »  te 

tromper,  mal  Ipre,  faire  tort  A  qnel- 

qu*uii»  lui  BBaaquer,  l'offenser;  medè 

prehenâere ,  malr  npprthtndtrt ^  en 

bas.  la  t.  rnispremlcre. 

L'herniite»  l'ot;  tos  en  fu  e»babit, 
Ami»,  dàt*il ,  monll  as  ver»  Diu  mesprisi 
N'or  t«  voloietiUtormais  rcpcalir, 
£llCOr  porrt>if-i  vpr»  Uiu  trov»»r  merci. 

Roman  de  Gorin ,  fol.  îgî ,  f". 

Maspai&SAoo&  :  Qui  mépi-i$e ,  qui 
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dédaigne,méprisant,qmest  en  faute, 
en  dâit. 

Hbiqi  !  Miaévable,  affligé* 

MasQtriJiias  «  meâquance  :  Mat«- 
benr,iiifoHiiBe«llciieux  accident;  ed 
anc.  ProT.  mësqinia»  V,  Mescuince. 

Mesque  :  Houe ,  instrument  à  la- 
bourer la  terre,  et  sur-tout  la  vi^^e. 

MFsnrx  ,  lisez  mes  que  Sinon»  à 
moins  que,  pourvu  que. 

Que  il  nf  ^'ricrordcroïft  jà  qoC  TcB  atati  y 
met  que  en  iiabUoiue. 

JominBÊf  Êist,  fU, 

Mms  rcaetoat  Ist  e«ndaiida  «a  tels 
alcrc ,  OM  par  «m  ceninens  nous  oo  las 
poons  deUfver,  mesqme  à  ceulx  qui  les  aoos 
baillent.  Idem  ,  fol.  a35. 

Mesrel  :  Jeton  ,  au  j»luriei  mes- 
rêanl.Vy  mcsrcat/.i  ,  jetons  ,  marques; 
et  peut-être  des  pièces  de  luonnoie. 

Une  bourse  d'argpnt  legiere. 
Qui  estoit  plaine  de  mesréaulx» 

FiUoa,  cité  parBat^l 

MasBisas  :  Mauvaise  chose,  mé- 
chante action;  maia  ru*  V.  M^iaiir. 

Maaaoaa:  JÛenerona»  eondnirona* 

Mbssaoob  ,  meëtagÊ  ,  meitagier, 
mesMoigier:  Celui  qui  porte  un  ordre 
on  une  nonveUe  »  bedeau,  sergent» 
huissier  qu*on  envoie  faire  quelque 
exécution  ;  mtssus  ;  en  bas.  lat.  mes- 
sagerius  ;  nuss.ipe  ,  en  vu  i  ;  missîo  ;  en 
bas.  lat.  mt\.u/i;fum ;  en  anc.  Prov. 
messa^o ,  mcssdghë, 

Messadi^lrik,  messaigerie  :  En v oi , 
commission;  fonction  d'huissier  ou 
de  sergent  ;  iàistio  ;  en  ane.  Prav^ 

MaetAoa,  mestaige  :  Certaine  re- 
devance due  au  messier  ou  au  sei- 
gneur, pour  la  gaide  des  firuita  de 

la  terre. 

MrssAiGB,  message  :  Procureur, 
celui  qui  est  chargé  des  aÛaire»  d'un 

autre. 

Mb^scib  ;  6urWi  de  boisson. 
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MvssK ,  messie  :  Droit  SUT  le  bled  ; 
de  tnessio,  mcssis.  ' 
'  MsfSB  :  Confrérie,  astoéiaiion* 

MmimcK  ;  Indéceoce,  èhose  qui 
blesse  les  usages,  les  meeuit  ;  de  maia 
sedeff  nuUa  sedêntim. 

Messeige  :  Message ,  envoi  «  com- 
missim;  miêdo, 

Messkillier  :  Sergent ,  messier. 

M  ESSE  L ,  messcre:  Missel  y  livre  de 
prici  Tîi  ;  i/ussaie, 

M  h  s  s  y  L  :  Ca  rnaf^e,  boucherie,  mas- 
sacre ;  de  maccllum. 

Messe  mâtynelle  ,  messe  mati" 
neuse  :  Celle  qui  se  dit  de  grand  ma- 
tin,  au  aoieS  levant. 

Mb^er  y  menéor,  messùnnéwr , 
messey  :  Moissonneur ,  garde  cham- 
pêtre ,  garde  des  moissons  ;  metsor; 
en  bas  Bret.  meuaer,  mester,  berger. 

€u>  jadit  ti  mesÊomiéotir 

O  rt:%  pnrtnîcnt  un  trrsoiir 

Dout  iU  terdoient  leur  taonr. 

Miserere  du  Hechu  de  MûHens. 

Messe  RIE  :  Office  de  niessier,  éteii- 
dne  des  terres  dépendantes  de  sa 
juridiction;  messaria. 

McssKEVia  :  Desservir,  chercher 
à  nuire;  mtUè  servire;  en  bas.  lat. 
missenwe. 

Messboes  ,  mesevrw  .*  Ce  qu'on 
donne  en  nature  aux  ouvriers  d*une 
ferme ,  aux  moissonneurs  «  pour  leur 
salaire  ;  de  messara. 

MKAsiEif,  messier  :  Missel,  livre 
dVglisf  contenant  les  messes  de  l'an- 
née \  missale. 

Messier  ,  messllier  :  Garde  cham- 
pêtre ,  garde  des  moissons ,  homme 
préposé  pour  la  garde  des  biens  qui 
sont  sur  la  terre,comme  bleds ,  TÎgnes 
et  autres  biens  ;  messor,  messium 
eustot;  en  bas  Bret*  messoer.  Dans 
la  Coutume  deTroyes,  art.  laa ,  un 
•ei^cnt  messii/er  e$i  cm  de  sa  prinse 
jtts<|u'èciaq  sols  tournois  i  dans  celle 
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de  Qiaumont ,  art,  q^,  de  Bourg^o- 
gue ,  chap.  i  ,  art.  6 ,  un  messier  e>t 
cru  jusqu'à  sept  sc^. 

MBSStBBSS  :  Le  Messie,  Tenvoyé 
de  Dieu,  suivant  le  Glossaire  du 
Roman  de  la  Rose;  mab  on  a  mal  la 
l'endroit  de  ce  Roman ,  il  y  a  dans 
les  Mss.  mestùres,  qu'il  faut  lire  mer 
sires,  mon  maître ,  mon  seigneur. 

Mkssilerie  :  Léproserie,  la  ma- 
ladie de  la  lèpre,  f'orfz  Mksi-.lf.rie. 

MsssiOK  :  Dépense  ,  mise  ,  frais; 
missio  ;  en  anc.  Prov.  mèssios, 

Mession  :  Temps  de  la  moisson  ; 
de  messiOf  messis. 

.Mbssiib  f  mensire,  liseï  mes  sire, 
men  sire:  Mon  maître, mon  seigneur» 
titre  ou  qualité  qu'on  accordoît  aux 
nobles,  et  que  les  femmes,  en  général, 
donnoient  à  leurs  maris  ;  de  meus  et 
à^insigniorf  selon  Barhazan. 

Messon  :  Récolte ,  moisson  ;  mes^ 
sin  ;  on  anc.  Prov.  méssos;  et  sorte 
de  mesure. 

O  Dame  de  tom  smis  ssuTtlII» 

O  de«irée ,  6  dei>iraaa , 

Qoe  tonta  la  g«nt  «oit  Mwée, 

O  largement  guerrcdonuans , 
O  Dieu  dounee,  6  Dieu  douuaus  , 
Tu  dounes  Dieu ,  ô  qu'elle  saudée 
A  ciiaus  dunt  tu  es  liouncrée, 
riust  lioTinourH  Li>u  gttprredoaiiét 
O  Dame  »  fai  nout  detirana  , 
Qm  teiM  meuom  noiu  M»ik  4iNuiés 
De  Iftirge  malu  et  metarée 
Messons  dont  tu  rs  ine»tirans. 
miserere  du  Reclus  de  Moliens,  strophe  a65. 

Messoner  ,  messongrier,  messon^ 
ner  :  Faire  la  moisson  ,  rentrer  la 
moisson  ,  la  serrer  daiis  les  granges  ; 
de  messio;  d'où  meaonit  r,  meso/imer^ 
moissonneur. 

Mbssobga  :  Mensonge ,  tromperie. 

MsssoaGuias  :  Menteur,  trom» 
peur;  et  messor^ghiéro ,  mensonge, 
tromperie. 

MJbssos  :  Moisson,  récolte  des 
grains;  messisr 
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MsssotTAïf  f  messouen  :  A  l'avenir, 
demain ,  l'année  prochaine.  Vojcz 
Mai^hui  et  Meshui. 

Messoykr  :  Dire  la  messe,  y  assis- 
ter, l'enlendre;  de  missa. 

3l£STAiLLEa  :  Mai  taiiier,  mal 
couper. 

Mestal  ,  lisez  ni  estai:  Mon  siège î 
meum  stallttm, 

MBSTÀaxK,  rncstéerie  :  Ferme ,  mé- 
tairie. 

MssTAYBa ,  menoyer  :  Moiason- 
aeiir,  laboureiir,  femiier.  Foy^ 

HuTtTtBS. 

Mestie  :  L'office  ^dWiii. 

Hbsteh  ,  mestier:  Besoin  ,  néceft- 
aaire,  ulile;  service,  emploli,  olfioe« 
ministère  \  minuteriêtmgta  anc.  ProT« 

là  qui  eo  tai  ferme  créance  anreit» 
£  léaalé  el  siècle  meintcndrcit, 
£  tant  cum  II  en  icéo  parmeiodreit , 
SicBS  qoi  li  ftitt  mettgr  ae  U  fsadf«lt. 

Mai*  matkr  €tt  nos  lavnremenl  Ûê  si 
MttMrcMat  wardlcDs  enjotka  I0  niatîn. 

Strmom  dê  S.  B9mard,faL  6,  V** 

Msms«  :  Territoire ,  dlatrict , 
étendue  d'une  juridiction  ;  tonte  et- 
pcce  de  meubte»  tont  ce  qui  lert  à 
quelque  chose;  de  mimtiaium* 

IfxsTiiK  :  Espèce  de  mesure  de 
grains.  Menier  à  hÊnUe  s  UouUa  à 
huile. 

Mrstier  FAinE  ,  faire  mestier  : 
Amuser,  divertir,  faire  danser.  Pa- 
role r  d*aUre  meUier  :  Parler  d'autre 
chose. 

Mestier  m'est  :  Il  m*est  néces- 
saire j  mestier  Dieu,  service  de  Dieu , 
l'office  ^niniit ut  mestitr,  il  est  aé- 
cetMÎrey  il  est  utiles  ha$  metÊÊmr, 
défaut  »  vice. 

Mmamion»  mettaU,  menai,  mu* 
«riJ.*  filedvélafifédt  ecigle,  pain 


BI  E  S  18S 

raéleil  ;  de  mi-xtura  ,  selon  Barbazan, 
Mestivace  :  Droit  qui  se  levoit 

sur  les  grains  qu'où  moissounoit , 

redevance  en  grains^  mestivagium  , 

de  jncjwr. 
MnanTB  :  Temps  de  lu  moiiâouv 

moiaeon ,  et  redevance  eu  grains  ; 

mestiva,  de  mum. 
Mbstivbu  :  MdiMonuer,  couper 

les  bleds. 

li  Aoit  noiMBiU  qne  nos  a»  fiut  for^w 

de  venir  à  Cort  en  tent  qii*il  mestive,  ne  en 
tons  qu'il  readeugne  ,  pour  ce  que  i«t  bieat 
dont  ils  ont  la  cure  ne  penAsent. 

Jfisf.  dê  îa  BiN.  tmpér.  «  n»  84o7,yô£  «9. 

Mestivier  ,  metivier  :  Moisson- 
neur, m  éta  jer ,  fermier  ^  medîtoarius, 

metator. 

Si  j'ay  trouvé  aunin  ««tpr  , 
Aprèa  la  main  a»  mestuficrs , 
Je  Tay  gliaé  aielt  vdbmiMs. 
JIbBN  éi  MujTf  Thumoiement  itJhitfaût, 

MBSTOumKi  :  Trop  petit,  mal  ar- 
rtngé,  nud  a]pprété ;  maiè  tomatu» 

Mbstbb  :  Principal,  naître,  sei- 
gneur ;  magUter;  en  biûi  Eret.  mejir» 
Mestre  tor,  la  principale  tour  d*an 
château  ;  meure  escole,  dignité  ecclé> 
slastique  ;  monter  scholœ  ;  mestre 
fies  engins ,  ingénieur  en  chef;  /no- 
^tcr  ingeniorum. 

Mestrie  :  Maîtrise  ,  charge  des 
maîtres  des  eaux  et  forêts. 

Msstrie  :  L  url  de  guérir  les  plaies 
ou  les  maladies. 

Mbstuh  ,  memite  :  Sdenee ,  art , 
savoir,  lumières;  domination,  maî- 
trise; magitterium}  en  bas.  lat.  me«- 
ieru;  en  bas  Bret.  mutnumL 

Mbstboibb,  mutmxer:  Haltriser, 
commander,  ordonner,  gouverner, 
forcer;  magisirare, 

Mbsts.  ^jres  lifts. 

MbstobiIi  :  BM  méteil,  c*eit*â* 
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dire ,  raélé  de  seigle  j  en  bas.  la  t. 

HssTVBsv,  tnftmt,  Toy;  Estust. 

Msarvas  ;  MeiMon ,  récolte  ;  mes- 
êUÊ,  d«  nwtere$  en  anc.  Prov.  iifef>i^ 
iurn  ,  pièce ,  morcetu. 

Mksuaoe  :  M<^taîrié,  mrïnnîr  prin- 
cîpn! ,  maison  qu'on  habite,  qu'on 
peut  habiter  ;  de  mwuio}  eu  bas.  iat. 
mesua^ium. 

Mesuaitt  :  A  l'avenir.  /^o/esMus- 
BUi  el  Maaviii. 

Maaua  ABLK,  mesurabhz  :  Modéré, 
aage,  raisonnable;  mensanaèiUs, 

En  boîrc  «t  «o  naogie r  ettoit  «i  atrempa 
et  si  memrubk» ,  que  aale  foia  D*ni  prenoit 
trop.  GatUautne  tle  Tyr^foL  24a. 

M BêVKAiGE  :  Droit  aeignevrial  sur 

chaque  mesure. 

Me  su  RAI  RE  ,  mesurerez  ,  mesu- 
ricrrrs  •  'Mesureur,  arpenteur  , /mr//> 
lor,  mcnsor,  mcnsurator. 

M£SuaE  :  Nom  d'inn'  mesure  en 
pèrtienlier  ;  d'uù  mettre  les  mesures  , 
prescariref  ordonner  de  leur  capaeîté. 

Mastrai  :  Bonté,  yertu,  sagesse, 
nodératioii  ;  en  bas  Bcel.  et  en  Gall. 
mesur. 

Mxsua ,  mesusagB  ^  memumee  s 
Abus,  usage  illégitime,  mauvais  usa- 
ge ,  tout  ce  qui  se  fait  injustement  ; 

f/ta/ut  iisus  ;  (i'où  mesmerf  faire  un 
m.juvais  emploi,  un  ni.iuvais  usaj^e; 
et  mes  users ,  homme  qui  abuse  ti'uu 
droit,  qui  Poutre- [>a!»se. 

ineu  se  gardent  rhil  qui  ont  «le  cherlaio» 
magva  en  oh«rtttint  lits  par  «haHM ,  <n  par 

«Ums  de  Sf'tgnrur  ,  que  il  t-n  uscn!  aiu!.îul 
comme  il  duîreat ,  oàv  i>c  il  eu  mcsusetu, 
c'eat'idira  •«  il  en  osetit  antreneot  qae  H  ne 
doivent,  il  doivant  perdre  par  leur  mcffal 
leur  u&ag^ ,  si  commf  il  nvît  rit  qw  un  r.pn- 
tlxJtons ,  ou  uue  maisoa  dt>  religion  a  i-^  hah 
d*iui  Saigneur  me  charié  de  bnchea  1«  jour, 
et  il  envoie  querre  dtnx  on  trois,  il  f%t 
aiusint  pris  rnesusant  ei  li  Sires  eu  ^ufi  boia 
U «voit l'iuage  puoi  prouver  c^nele  metugat 
par  U  coflUBaadcaeaÉ  at  le  «maastcmeat 
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àê  éMal  qol  avait  Tasaga ,  il  p«rdoit  l'auge 
tout  à  Dec.    QwLdg  ItMnmim,  ehi^  «4. 

MBSTBiCBBa  :  Mégisner,  ouvrier 
cpti  Uandkit  et  prépare  les  peanz. 

Mbstoibb,  mesvojrer  :  Déranger, 
détourner,  mettre  bora  de  lu  voie , 

égarer,  dérouter,  perdre  la  boom 
▼oie  ,  s*en  écarter  ;  nuUevùm, 

Metadknc,  metaily  metau  :  Métdl» 

bled  mêlé  de  seigle  ;  mùsius,  mùetÊora} 
en  bas.  iat.  mij^tiolum ,  nuutUio* 

Metaixh  :  (Certaine  mefore  de 
grains;  de  mexuo ,  rnesatio. 

Mktale?jt  :  Manque  de  talent^ 
incapacité;  de  tnalum  ialeruum. 

Mr.TAYER  ,  inrtffY<; ,  rnctcir,  meti- 
wer  ;  Laboureur,  motssoji  m  ur,  fer- 
mier, métayer,  homme  qui  tient  et 
qui  fait  Taloir  une  ferme  pour  Ut 
moitié  des  fruits.  Voyez  Mbitivibb* 

MÀTB,  nMfiflff  .*  Bout,  borne,  limite, 
barrière ,  frontière  ,  confina  ;  mete. 

MsTBooB  :  Qui  doit  être  envoyé  > 
mitiendus, 

MKTERB:Certftîne  meturede  terre. 
M£T£ssA  ,  m&ënsa ,  mêtiédu  : 

Ménip  ,  la  môme;  metipsa. 

TVTktge  :  Médecin;  me  dieux. 

Mv.TH  :  La  table,  le  piancbcr  d'un 
pressoir. 

Metice  ,  meùf ,  métis ,  metivc  : 
Mulet,  mulâtre,  enfant  produit  de 
deux  meea  différentes. 

Mbtissont  (ki)  :  Qui  posent ,  qui 
mettent. 

Metivier  :  I.iabourear,  moisson- 
neur. I  nrcS  MeSTIVIER. 

Metoikbie  :  Division  d'une  chose 
en  deux,  partage  ;  de  mediatoria. 

Mètre  .-Vers,  poésie j  metrumi 
du  Grec  metron. 

Mbtbb  feike  :  Travailler,  prendre 
de  la  peine.  , 

MBTftBTB  :  Mesure  pour  les  liqui- 
des ,  fépoudant  A  ramptere»  et  cm- 
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tenant  f  ing^-quatre  4e  nos  pintes  ; 

MvmiiAT  :  BlîiliTidat  »  contre- 
poison 9  antidote;  mithridatia, 
MxTmuox  :  Bots  de  charpente; 

materies ;  et  non  pas  fagots,  comme 
le  disent  Bord  et  Vigenère. 
METaiFiEn  :  Faire  de»  ver», 

£t       Tie  îe  «croît  èk  laîs  , 
Qui  lùut  roiiileaux  et  virelais  , 

Font  à  mainte»  gtru»  a  deUvre. 

Iji  FonUÛM  des  jémpuntue  f  deée 

HsTEOum ,  metréour  :  Poète  »  Ter- 
aificateur;  metncvu, 

MxTTB  :  Êlain,  mttal,  matière; 
metaltum;  borne,  limite;  mrta. 

MiiTTjÊ  :  Moitié;  de  médium. 

Mettigube  :  Mitiger,  adoucir  « 
tempérer. 

Mettive  :  Le  temps  de  la  mois- 
son ;  de  messis, 

MBTTOimn  :  LalMmrenr)  fernûer, 
métayer. 

Mkttbk  :  Employer»  dépenses; 

Mettbe  avant  :  Exposer  aux  yeux, 
faire  voir,  déclarer,  révéler.  Mettre 
endit,  enchérir  ;  mettre  sus ,  mettre 
fe'i/re, élabliri  rétablir,  réparer;  abo- 
lir, éteindre,  terminer;  accuser,  im-^ 
pu  ter;  meute  à  fin ,  terminer,  ache- 
ter; meure  en  embatmîe ,  défendre  * 
proclamer  un  ban;  mettre  en  ne  ou 
en  nf,  s'inscrire  en  faux ,  nier  ;  mettre 
4W ^dict  de  queiqi^ua,t* en  rappor- 
ter k  son  avis;  mettre  en  voir,  prou- 
ver, mettre  en  vérité;  mettre  jour, 
assigner  un  jour  certam. 

Toute  rien  te  torne  eo  déclin  , 
ToQt  dtict,  tout  meurt ,  tout  met  à  jUi, 
Votifl  noert,  fer  iim,  fntt  Q»^'")  iiurrtit» 
Ton  r  foot  f  uiur  cliier  (tooabtr),  roM  floalrift» 
CbeTal  trebtischf  ,  drap  vieiUist , 
Toute  orre  faite  o  maJoa  perrii^. 


M  E  U  1S7 
MiTVAx  :  HbiméteîL  f^jes  Hss- 

TILLOir. 

MBTVnOKiuii:  lBteiprèle»t»idno- 
teur,  tnekement. 
Mbtb  (prendre)  :  S*Maocic»  pour 

manger  ensembfe. 

Mrit  ,  men/r^  //ieu\  :  Muid  ,  me- 
sure d'un  muid;  de  moduunj  eu  bas 
Bret.  meuy. 

Mku,  méou  ;  Mon,  mien  ;  meus;  au 
fém.  mena,  m emi;  ma»  mienne  ;  meau 

llBUBiiAaBiFôuniitmrc»  provisioa. 

Mbobub  ;  Legi  entre  deux  époux* 
et  qui  emporte  les  meolileB;  de  wn^ 

Mf.ublibb  :  Uliéritier  des  meubles 
et  des  ustensiles  d'une  maison,  d'une 
ferme. 

Mrula  :  Moelle;  medulla, 

lVlKULAr«<;£  ,  meuleuse  :  Vanne  « 
venta  il,  pale. 

Mxvi.B  :  Groe  Us ,  grosse  masse  de 
foin  que  l'on  init  dans  les  prés  après 
être  séché ,  et  avant  de  le  mettre  sur 
des  ebarrettes;  de  mola, 

Mbule  ,pour  meubles;  d*oii6feiV 
menfev ,  ejffcts  mobiliers. 

MEULKQU1MT^' R  ,  iiiculcl^uv.cr  :  Tis- 
serand, celui  ([u  1  fa  l^  1  ni  tf  sorte  d'étoffe 
appelée  moicqidn ,  //toioquin, 

Meulx  :  Mieux  ;  meUus. 

Maux  :  Maraia,  lien  marécageux. 

Mann  :  XfAr  ;  an  figuré ,  prudent , 
sage ,  consommé  ;  matunu. 

Mi  ur  en  conieil,  en  arme*  redoalsUey 

Montiuorcuc^  à  toute  vertu  né. 
En  vente  tu  es  faîi  Connestable  , 
Et  par  mérite  ,  et  par  ciel  fortuné. 
Mont,  Epîgr.  du  Sire  dv  jlfontmoree^p 

Connestable  de  France. 

MtuRUf. K  ;  51eurlre,  assassinat; 
de  ::tarîyrunn  ou  mortarium  ;  en  Iwts. 
la  t.  murdriun ,  mordrum  ;  en  bas 
Bret,  amnÊT. 

Mxoanaxoa  :  Meurtrier,  asmssia; 
ifioraS^  en  bas.  lat*  muieowûui  ett 
bas  Bret*  munirer. 
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MsvEDMm  :  Meurtrir,  liAttre;  ai- 
MMiner»  faire  mourir. 

Meuhe,  meuron,  more  :  Mûre» 
fruit  du  mûrier,  dont  le»  fenillea  fer- 
vent de  nonrritnre  aux  vers  à  soie; 
morum ;  d  u  ( i i  cc  moron  ;  en  bas  Bret. 
moar  j  riiouaren»  Aller  aii.r  meures 
sam  crochet  y  ancien  proverbe,  qui 
ne  signifie  pas,  aller  aiLx  murailles, 
comme  plnaienra  auteurs  Tont  dit, 
mais  aller  cueilHr  ce  fruit  «  et  être 
iDuni  d'un  crodiet  pour  attirer  les 
2»niocliet  à  soi  pour  les  prendre;  et 
même  étant  sur  l'arbre ,  il  faut  atta- 
cher un  crochet  à  l'anse  d'un  panier, 
pour  le  pendre  aut  branches.  Voyez 
la- Nouvelle  vii*^  tle  l)<  sin  riers  ,  où  il 
est  parlé  d'un  Nonnuiuî  (pii  alloit  à 
Home  pour  se  faire  ordonner  prêtre 
aans  savoir  le  Latin ,  eicepté  deux  ou 
trois  phrases  que  son  curé  lui  «Tott 
apprises,  mais  il  lesonbtta  en  dicmin. 
«  Et  il  pensa  liîen ,  dit  l'auteur,  que 
de  se  présenter  an  Pape  sans  Latin , 
c* estait  aUer  au»  meurts  tans  cro^ 
chet  ». 

Hiii  rnaJÎn  (|nsTit       TÎnp  par  cî. 
Que  j'aloic  disant  me»  or«». 
Si  me  pri»t  mMilt  gnal  faîa  de  mens, 
Qu«  por  ririi  tinic  avast  n'alaite 
Devant  que  •twr.  en  meagaiM^ 
Si  m'eB  Mt  ainti  aveou , 

QMli]MiMdMfll*«r«|«|fl. 

Manamm  :  Mûrir,  parrenir  à  la 
matnriié;  an  figuré,  être  sage  et 
réfléchi 

Qm  mto  Ms  cit  U  aibr*  dont  K  tnit  ne 
mêure,  Lambert  ii  Càn. 

^MKunBTi,  mewitum,  mearité , 

mettné,meunei9:WUtmMinnûgixrét 
sagesse  «.réflexion  ;  matuntas, 

Bien  doit  «ttre  esenal  jcnn»  cneur  en  jeu- 
npsse  , 

Quant  luy  donne  grAoa  d'(atr«  meër  en  vieil- 

leisei 


»EZ 

Maît  nanti  Mt'gmnft  wtin  M  trit  ludte  no* 

blesse , 

Quant  cueor  à  jeune  aà^e  »  meureté  a'adretke. 
IWaMMitf  dv  J^Aoït  dt  Meung. 

.  Meurtre,  mur^  :  Myrte,  arbuste 
odoriférant  qui  reste  toujours  Tevd; 
myrtus;  en  bas  Bret.  meurta, 

Mbvtb  :  Émeute,  sédition,  gnenret 
entreprise  militaire  ;  de  motus* 

Meuteiuceb  :  Séditiena,  mutin. 

Meutier  :  Jaugeur  qui  visite  le» 
mesures  pour  voir  si  elles  sont  sui- 
vant les  réglemens  ;  mecuor. 

Meutih  :  Certaine  partie  de  la 
charrue. 

Mbutubb  :  Droit  de  moulure  j  de 

Mbtb  :  Inclinée ,  portée  à  ftire 
une  chose. 
Metendrb  :  Vendre  à  vil  prix; 

malè  vend  ère. 

BIevk^ttt':  :  A  eiite  à  prix  trop  mo- 
dique j  mala  i^enditio, 

Mex  ,  meyt  :  Maison,  ferme,  mé- 
tairie. Voyez  3If.ix. 

Mbx  :  Metz ,  ville  de  la  Lorraine. 
Fi^ti  la  dtallon  de  Maiits» 

Mbt,  mes  .*  BClieu,  centre;  medSûrat, 

MKY-Bn-raiSB  :  Saisie,  main^prise* 

Mbtsbi»  :  Métairie,' ferme. 

Meysmemeh*  :  £n  particulier, 

nommément;  martmè. 

Mf\t  ;  lliîclie,  pétrin  .  mnir. 
MeITADLKG,  Jni-y terre  :  Certaine 

mesure  pour  les  grains  et  les  terres; 
metaùo, 

Mbz  :  Mets,  plat ,  ce  qu'on  donne 
a  manger  dans -un  repas.  ^o^esMAs. 
Mbs  :  Moitié,  miliea;  medùan, 
Mbzaii  :  Le  devant  ou  milieu  d*uii 
heaume  ou  casque;  du  Grec  meso»^ 
auivant  Borel. 

MaausB  :  Indigence,  misère,  mal- 
aise. 

MrzALÂ  :  Fou ,  insensé ,  privé  de 
la  raison^ 


L 
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BEuAiroK  :  La  chambre  d'une 
galère. 

Mbsau,  mezeau,  ûte$el  :  Pourri» 

gâté,  corrompu,  lépreux;  mîscUus ; 
en  bai.  lat.  mezenus  ;  en  bas  Bret. 
mezeil  t  pezetl ;  d'autres  ie  dérivent 
de  l'Hébren  mezora.  Voyez  Mksf.l, 

M£ZE  :  \a  Meuse,  rivière  de  Fran- 
ce ;  Mesa, 

MiBKit,  mèsëiuiti  an  féminia  më' 
tm$Mëla  :  Même;  nuipse,  idem  tpse» 

MnsL  :  La  MotcUe,  mière  de 
Fiance;  MpteUa» 

Xbsbi.  (or)  :  Du  plotob» 

liVr  tBiMdoM  pw  le  Midi 
Qui  est  un  metail  sant  pareil , 

%t  pu\%  rntr'TirloDt  p>r  l'argent 
Luua  le  metaii  noble  et  geat  ; 
YeDos  pour  le  cnirre  enteadoa 

Ta  aussi  c'e$*  rnoulr  h'f-n  ^nn  nnrn  l 

Mars  pour  le  f<tr ,  et  pour  l'e*taia 
KaNBooM  Jopitar  le  «m. 

Et  le  fkm.  pour  Sfttaroe  ea  bél. 

Que  nons  appelions  or  mezel  î 

lîercuriu*  est  rif  argent. 

'ta  temêubtB  dit  jtmomvuxdtSnoKe. 

Mmz^L¥.Kir., rneseilertp,  rnrzetterie: 
Lèpre ,  hôpital  pour  la  guérir.  Voyez 

JlfESELEaiB. 

Mezellade,  mezeiUade  :  Sorte  de 
mctnre  de  terre  \  de  jnefMO. 

Massa  :  Esposer  ans  jeux  «  déela- 
ler»  révéler  ;  petit  Taûieaii  léger. 

Mssxiis,  Jiiîel»  miii  :  Miens  *  ma- 
itus  ;  meillenr,  melSor. 

Ml  :  Mrs ,  mon»  moi;  meus,  mi; 
en  bas  Brct.  mi. 

Ml ,  mie  :  Moitié  ;  par  mi,  par 
moitié;  de  médium;  en  bas  Bret.  mi; 
d  où  inî'Caresme ,  le  quatrième  di- 
mandicde  carême;  nûdi,  la  moitié 
de  la  jonmée;  m^tSa  die}  mitmt, 
la  BMitié  de  la  anit;  média  noete, 

MiAtioasa  »  paitîdre ,  mieudrm  : 
Meilleur  ;  meUor;  en  ancien  ProT. 
mélhor. 

MuniéXj  Jffiaus',  MOaums  La  ville 


MIC  189 

de  Meanz  en  Brie  ;  Meidm,  Meldo^ 

rum  civitas.  \ 

MiAx  (rime)  :  Mieux  ;  meiSutr. 

MicE  :  Part ,  moitié ,  portion ,  mi' 
lieu  ;  médium;  en  bas  Bret.  mi;  àvmx 
de  percevoir  la  moitié  des  fruits  d  une 
ferme  ou  d'une  métairie;  wc^/m pars, 

MicKR  :  1  rapjjer  quelqu'un  assez 
fortement  pour  lui  faire  perdre  la 
respiration. 

Micas  :  Petit  pain;  d*o4  mieiiolir^. 
MEehes  de  S.  Etienne  :  Les  cailloas 
dont  S.  Etienne  fut  lapidé  ;  de  mimtt; 
en  bas.  lat.  mica,  micka,  m£càea{ 
en  bas  Bret.  mich. 

Micron  ,  michot ,  niinc/ion  :  Un 
tôt ,  un  homme  de  peu  d'e^pi  il,  selon 
Cotgrave  ;  de  minus;  en  ba&»e  lat, 
micho;  en  bas  Bret.  tnich, 

Micnoaaaa  :  Faire  tout  en  petit» 
petitement;  de  mimtare^ 

MiGaoaasaiB  :  Petite  chose;  de 
minus, 

MicaoT»  Miché ,  Michelot,  Mi- 

chéu.Ty  MichieuSy  Michicux,  AFicquel, 
Mikel  :  Michel ,  nom  d'homme  ;  I^fi- 
chaèl;  au  féminin  Michon  ;  d*où  les 
noms  Miduiion,  Michaut,  Michaux^ 
Michelin ,  Michelon, 

fit  Saint  Mtchteits  aloit  deraat , 
Qui  Itft  coudait  novlt  limrats 

Et  Saint  Pierre  li  bout  portien 
Lor  ouvri  Tuia  moult  ▼oleatien^ 
£t  tout  alosi  coui  des  Ticnent, 
Par  anor  main  à  main  te  tienent. 
Et  tout  plus  iJrU  ^  t  t  p!u$  blanchet 
Qoe  ne  soit  (lors  qui  est  »or  branche» • 
Et  Saint  aiehints  en  la  porte  e«tre , 
Et  le»  ame»  toute»  t'en  entra  , 
Qaî  d'aler  ont  gr.mt  covoîtïïf . 
Saint  Michieus  sans  uule  iamtike. 
Vient  chantant  ba»»et  et  Mii  1 
•  J'ai  joie  ramenée  ci  >, 

*Faktima  de  ia  Court  de  Paradu. 

MicaoBB  :  De  eonrte  via.  • 
MieaocirALE  :  Qni  a  une  petite 

téte. 

MtCAOGSLS  :  Qui  a,uA petit  ventre. 
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MicaoriLS  :  Qui  a  de  petites 

feuilles. 

MicRoroNF.  :  Qui  a  une  très-petite 
voix;  du  Grec  fcixfùt^  petit,  et  de 
son» 

MiGftOLSFB  :  Qui  se  clitgriae  mos 

MtcnoLOGOBtExpositiontiieetiHste 
d*na  di90oiir»,aiial]rse. 

MTr?.oMATP  :  Qui  a  de  ]^rtits  vent. 
^MicEOSToas  :  Qui  a  une  petite 
bouche. 

MiCROTR  Ar.Hr.T.E  :  Qui  a  le  col 
court.  Tous  ces  mots  commençant 
par  ndeFo ,  sont  tiré»  du  Qtec  fctxfls , 
petit  ;  en  bu.  lat.  muncf . 

Mi-OBHns  :  Hoitié  d'une  somme. 

MDniy  tniàt  !  Pas  9  point  ^  luni.  Oe 
motest  encore  en  usagedans  la  Cbam* 
pagne ,  TArtois ,  la  Flandre, et  prin- 
cipalement en  Picardie. 

Un  example  yneil  c<iint*ucit-r, 

Stt'apra  de  UoD»eigDeur  Bogier, 
Il  fhme  nutM  ét  boa  aftra 

Qui  bî«n  Mvciit  riaage»  far* 
Kt  bien  cnlnrllifi  frur^-fu, 
11  a'eo  ettoit  rnic  u|>rruti«, 

Aias  le»  ÏcmU  et  bel  et  bi«». 

HiB  :  Amie,  maîtresse,  amante; 

MiB  ,  mioche  :  Petit ,  mince ,  délié; 
nÛMts;  grain  de  i>l6d  ou  de  légumes  ; 

mica;  en  bas  Bret.  rni. 

MiÉcAMiN  :  A  moitié-  cÎK-min. 

MiECH-AOOZ  :  Mi-aoùt ,  le  milieu 
d*août. 

MiEDi ,  miedy  :  Midi ,  la  douxii*iue 
heure  du  jour  \  sexte ,  heure  de  l'o^ 
fice  dirin  ;  média  die* 

Et  quant  «l  tens  de  miedi  tôt  li  frcrca  re- 
potereat.  tKoL  de  S,Grégoin,  h»,  i ,  eh,  3, 

Cùmque  mcridiaM  (empare  etmui  Jhurtê 

 j  

MikE  :  Jatéc  de  lait  dans  laquelle 
on  émie  dn  j»aîn;  de  jnicn. 


M  I  E 

MiEOB  :  M.éàtdikimedtcu§*  Voyez 

MiRK. 

Va  te  il  dit  qu«  il  fut  *«sf>iffné*,  «lut  de» 
troit  homes  qui  est  là  en  teuc  dou  Seignor  U 
doit  dire,  MMtrée  vm  eMoi^tee  k  «•«Col 
miege  ,  et  il  le  doit  faire  ,  et  et •^lu^  miette  le 
doit  véir  et  t«iter  «on  pot  (poulx,  jiulsus) 
et  rih  ton  oriaet  et  *e  eht  eliose  que  le  we* 
rorgtcn  doit  eooota^e  «  fl  doit  mottrer  M 
blessure  en  Is  nrei.ence  de  troi»  de  er  s  Iiomet 

aue  i«  5«i^uor  aura  cnTOjé  :  et  ae  le  miege 
it  per  ton  seremeat  de  que  3  est  temw  qm 

il  rit  r'ss nl^'ni^  ,  l'on  ne  le  peut  à  ploft  IMIICP 
taat  COU  li  deirtui  n  m  stm  hiistel. 

Assises  ti<  Jérusalem ,  chap.  «a 3. 

MiEJouiv  :  La  moitié  du  jour. 
Fo>  rz  MiF.n? . 

MiELuai.,  micdrCf  mieudre  :  Meil« 
lenr;  meDior.  Vo^es  Miài.iimB9. 

BiiBLs,  tfdettjf  mieb ,  miettit , 
nUeuixt  miex,  miez  :  Mieux  ;  meHitfg 
en  ane.  Prov.  melh^  tmem» 

le  aime  miex,  fist-îl,  1!  boanne  qai  tic 

■^iinffrnrU'  (disette  ,  îii(lîg»  iic<0  de  denierf  «  que 

deuit  i>  'jni  aient  souffraite  d  otnmes. 

hiuncUu  Lalini ,  lly.  -i  ,  de  sou  Trésor. 

MiERNUiT  :  Moitié  (le  In  nuit  y 
l'heure  de  minuit  ;  média  novtc» 

Ft  le  LomJ»irt  n-roif  envoré  leur  t  spie  un 
point  devant  la  micnniut  ca  ua  Ucu  ou  t|uatre 
de  BM  BiroBft  ettoleat  herbergiex. 

Fak''Éafd^,  foL  39»  P*. 

MiBBC  :  Itfarque ,  signe ,  borne  , 
but ,  TÎsée. 

MiBar,  lisez  m^iert  :  M'étoit,  et 
me  sera  ;  mihi  erat,  mihi  eni. 

Et  le  dedait  qae  ne  to^it  moiiittef 

Ceie  qui  miert  et  ma  Dame  et  ma  mie. 

Chansons  du  Chuulain  de  Cou^'m 

MiKS  :  Pas,  point,  non. 

MiK!» ,  miei  :  Mon,  mîcn;  meu$ } 

en  bas  Rrrl.  mi. 

MiKs,  îfitez  :  Jlyporras,  liydromel, 
sortes  de  liquenrs,  dans  la  composi- 
tion desquelles  il  entre  beaucoup  de 
miel  ;  de  mei,  Voyes  Mibls. 
'  IHiBSiBB  :  Brasseur,  celui  (|uifat* 
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SoU  ou  qui  vendolt  la  bf  .issoii  ap|»e- 
lée  miés  ^  uuez;  de  meiianus, 

MiKLUHE  ,  tmeuidr^  :  MeiUeur, 
principal  ;  meUor,  V076S  MukUiiLBt. 
tst^HMm  m  Mt  eatreMM 
Où  IVu  piii^f  âme  à  vilain  mctre, 
Qu'elle  a  failli  à  ce«  deux  règnes» 
Or  Toit  chaaMT  vftt  Ict  mise* , 
Que  c'vit  li  mieuiires  qu*il  i  voîtf 
Où  il  teigne  droite  la  Toic 
Por  u  pénitence  alegier. 

MixuB  :  Ma ,  mimae  ;  mea* 
ICiBVty  miÀeuf:  Le  jaune  de  Teof» 
le  niilien  de  Tœuf. 

HiBTaB  :  ÉveiDé,  vif«  lemuaiit  , 

malin. 

MisTEBEis  9  mievreté  :  Malice  » 
▼ivacité. 

Mlex:  Maison,  mauon  .  /  oj.  Mas. 

MifcX  ,  rm'ez  :  Mieux  ;  tnelius. 

On  doit  por  fui  tcutr  celui 
QsiaWRrevoit  «a  famé  que  lai. 

£c  Vilain  de  BaiihteK 

Ml  ET,  mic.r,  mige  .  Oni  p^t  au  lui- 
lieu ,  à  moiiié,  à  demi^  médium  ;  en 
bas  Bret.  mi. 

MiGFHAT  :  Softe  de  irait  ou  dard. 

Mi-GLAivk  :  Sorte  de  pique  Ott  de 
ballebiarde. 

Bbova*  :  ChaiidrottBicr. 

BbcvAiDBE  »  migmsl^  :  Fbtter , 
caresser,  faire  des  mines»  agacer, 
laire  ragréaUe. 

U«  proi  Prletir  «on  petit  fil*  baisoit, 
£t  mignardoit  an  matin  en  »a  couclie  i 

Taaifia  foatlr  «  p«rdna'<»  fi^î^ 
Mànt,  JEpignmme  ttum  gra$  Prieur. 

Xtonum  :  Manger. 

MiGifOT,  rnignoÊe,  mion  :  Délicat, 
gesitil,  poli ,  joii ,  agréable  ,  bien  fait, 
mignon;  de  mirms-  ;  m  bas  Bret.  rnt- 
gnon  ;  en  Anjou  inat^nun.  Ménage 
Il  est  pas  d  arcord  sur  l'élymolugie 
d»*  ce  mot  i  d'autres  le  dérivent  de 
ri:«.pagiioI  nU  ni/uio ,  c'est-à-dire  » 
mi  puer;  Barbazan  le  tire  de  jnrâîo- 
iÊtre,  qu'on  écciYOÎt  mignioUêt^tf  pein* 


MIL 


TWt 


turc  très-fine  et  très-déiicate,  ^ui 
▼ient  dn  Latin  mimum, 

JUle  eu&t  la  bouclta  tre»  Uoucete , 
PlliÎMMIe ,  mignot»  et  fcieo  ftle, 
Ii«  chief  ot  bloqd  «t  jreluiaant. 


MtovovsmvT  :  Joliment ,  d'une 
agréaUe. 

MiGifOTit ,  mtgttottsef-mingnottse  : 
Flatterie,  caresse',  «^fnfîîîpssf- ;  affre- 
tation,  rerli<«rr}if  en  ajustemeus ^  en 
lias  Bret.  tnigrtonuLch, 

OTinncî  îrTir  chi»  f  seront  cltBUTeetaa« 
I^e  leur  cUauUra  de  mùtgtioOe ,  f 
Da  éedoit,  m  de  cotaVeri*. 

BeW  le  je  en  chant ,  c*ett  bien  retotu  et  droia 
Se  j'avoic  l'amor  qw  j'»'  pï"'»  ^  monchoi». 
Je  heroie  piuaSirca  <^lt^a«-»tr«  Qucmde.Bloia, 
Etal  «a  €hast«ffoi*,  «|d«  m  êmtit  him  dtoll, 
i*ar  €i  V*  la  inmgnottM  par  ci  0«i  je  -T«t». 

Mionaiirft  1  Grenade,  fruit  dn 
grenadier. 
Mioaitm  ;  Sorte  d*arme  offensive 

et  défensive. 

MicCE  :  Mie  de  pain  ;  wica, 

BIiL  :  Millet,  sorte  de  très-petite 
graine  jaune  dout  ou  lait,  en  dif- 
férentes provinces,  une  espcce  de 
Louiilie^  milctuiH» 

MiLEim  :  Millième;  miUetùntis. 

Mii*KAOBUX,  miiihagiÊÊuaB  :  Gâté, 
puant ,  pourri ,  corrompu. 

MiLBAs,  mil ,  milias  :  Paiu  fait 
avec  .du  millet  ;  de  miiium. 

MiLBou  :  Meilleur I  iR«àor; grain» 
de  millet ,  milium. 

Ml  LI  AIRE  :  Mille;  nulllare;  en  Ikts 
Bret.  et  t-n  Gall.  mil;  au  j)lur.  miloed. 

idiLihM>L  :  Surie  de  vêtement,  ou 
partie  de  Thaliit*  < 

MiLiBBB,  jnÂttliem  :  .Cliamp  aené 
de  millet. 

MiLioB  :  Le  milan,  oiseau  dapvuie; 
mUxHUi  en  bas.  Ut.  miii^ 
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MitiTAiTT  :  Combattant  ;  tuilitans. 

MiLiTEE  :  Combattre ,  porter  les 
arme» ,  aller  à  la  ^acrte  ;  mUiieare* 

Mii*tTiE  :  MUice,  inétier  de  U 
gnem;  militia, 

MiLLâaGBUX  :  Corrompu  «  glté. 

Mille  DIABLES  :  Nom  que  des  sol- 
dats dt'serleurs  et  voleurs  se  donnè- 
rent eux-mêmes  pour  se  faire  crain- 
dre davantage.  Voy  ez  Ûu]>leix  ,  sur 
la  Vie  ffc  François  i^*^,  années  i5aa 
et  i523. 

Miuiomovs  :  Espèce  de  lanp- 
garoio. 

MiititOVE  9  mUioFf  milor,  milour  : 
Meilleiir;  meUor;  et  mylordyliomme 
de  qualité ,  ndble ,  r ichcb 

  Vru  doncqucs  le  rapport 

Que  ai  mainteoaiu  de  ta  si  bonne  Tille , 
. 'Viens  toat,  car  cenlx  qai  k  maintiefunTile, 
Ce  iont  amtin*  ,  donbtant  que  Is  Meoon 
Vienne  »«na  eulx  autour  dca  basse»  cours; 
Ce  sont  tlioujns  qui  leurs  veutres  chérissent, 
Bt  ont  gnuit  p«tir  q««  viTtes  eachei'iwcBt  % 
Cr  sont  mîlotirdz  qui  ne  TOuUîfc»«at  point 
D'bostcs  aToir }  c'est  le  Tray  neud  du  point. 
CretiH ,  fyistrt  au  Hojr  Charles  VIIL 

Et  me&nienient  les  grans  miilours , 
l>*stles  furent  U  enibourret. 

Xtf  idtj-er  des  fausses  Amomn, 
cité  fmr  Borel. 

MïLons ,  lisez  nu~lods  :  Droits  qui 
sr  [lavoifnf  aux  seigneurs  à  chaque 
muiatioii  tic  propriétaires,  sur  les 
héritages  roturiers  non  sujets  aux 
droits  de  lods  et  Tentes. 

HiMAOc  9  tmnaige  :  Droit  seignea- 
rial  sur  le  mesnrage  des  terres  et  sur 
les  gnins  mesurés  à  la  mine  ;  marché 
où  se  mesure  le  grain  à  la  mine ,  et 
droit  sur  les  Tina;  de  JWiHi;  ea  bas. 

lat.  mirufiiurn. 

MiNActtUR,  rnina^r,  minagtur  : 
Celui  qui  mesure  à  la  mine,  et  qui 
reçoit  le  droit  de  minage, 

lliiràiiT  :  Petit  ehat. 

MiircBm  :  Couper,  réduireen  petits 
morceaux.  Ou  dit  encore  en  Bour- 
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gogne,  mincer  le  pain  bénit  ^  pour  ïe 
mettre  en  petits  morceaux ,  afm  de  le 
distribuer  au  peuple  j  de  mnutf, 
mince,  menu. 

Mine  :  Mesure  de  terre  Talant.uA  ^ 
demi -arpent;  mesure  de  capacité 
pour  les  grains  et  les  liquides}  d'où 
le  diminutif  minel ,  petite  mesure  ; 
mina.  Frre  jncr  fa  intne  :  S'en  aller 
d'une  auberge  ou  autre  lieu  sana 
payer. 

Mime  :  Sorte  de  jeu  de  dvs  duquel 
il  est  Ion  souvent  question  dans  noa 
anciens  poètes  ;  il  étoit  trés-dange- 
renx,  et  on  pouToit  s*j  ruiner  en  pe^ 
de  temps. 

MiiTEà  :  Ouvrir  une  mîne»  l*ex- 
ploitcr;  minarc. 

MiTTKTE  :  LîVu  propre  à  jouer, 
table  sur  laquelle  00  jouuit  à  la  mine» 

A  Renier  comesee  à  hwrhicr» 
Je  juerat,  fet-il,  à  ti, 
Fniiqu*  tm  m*tn  aatî, 

Alons  une  nu'nete  qiicT  i  ' 

Et  U  prestres  dcacent  à  terre, 

Si  eaipastnre  Mm  cb«v«l. 

Tant  ont  qui»  (cbmrdlé»)  k  moM  si  &  val 

Qu'il  ont  une  minHe  «aUt« , 

Et  Tbibaus  primes  a*i  alite  , 

Qni  de  jooer  esloit  ardant, 

Les  de  7  ;itaîii(  aiut  qui-  l'argent, 

Qnar  If  jeu  covoite  et  désire. 

*  fabiitui  du  Prestre  et  des  dt:uu 
HBtms,  9ai8. 

Minette  :  Droit  de  conduire  des 
bleds  aux  marchés. 

Miiioiria ,  miner  :  Faire  des  mines» 
des  grimaces  ;  de  mtmus. 

MinouiBa  :  Manger,  selon  D.  Car- 
pentier» 

Mi?fCRELT:«s  :  Foible,  débile,  mar- 
lad«  ,  r|îil  n'a  ni. forces,  ni  vigueur^ 
de  nu/iuerc. 

iMiKisTiEE  :  Distribution  d'aumà- 
nés  ;  ministratio* 

MnrtsTaaa  :  Servir,  aider,  don- 
ner ;  mimtttare* 

MiiroAAoB  :  Minorité)  jeune  âge; 
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m  hms.  lat.  mUtortmdtat^  fermé  de 
minor  et  estas* 

MiwoT  :  Certaine  mesure  de  terre, 
Irî  TTtoi?if>  d'une  mine  ;  en  Picardie  il 
»e  (lit  «piicore  d'une  mesure  de  sel  ou 
de  grains. 

Miifous  :  Affecté ,  doucereux. 

MiNU  :  Dénoiubreraenl,  détail ,  ou 
déeiaration  de  toutes  les  terres ,  ren- 
Uft,  &c.  qu'un  nauTeau  fermier  de- 
Tmt  donner  n  so*  seigneur  lorsqu'il 
«ntroit  en  jonitinnonj  de  mimu. 

MiNOER  :  Minuter,  écrire  une  mi- 
ante  ;  en  bu.  lat*  nUMMte» 

MiNuiTiB  :  Heaîre  de  minuit ,  le 
anlien  de  la  imit  ;  medim  noetU, 

Mio ,  mioch  :  Lie  ranld  «  mesore  de 
liquides  ;  modium. 

Miow,  miou  :  Plus  petit;  minus, 
imnor;  dti  (irec  rneîon  ,  petit  parron; 
petite  luesui  e  de  vin  j  eu  bas  Bret. 
tnin ,  r7iuior^  minut. 

Mjou  :  Le  mien,  mon;  meu^, 

Ifiounau  :  Meilleur  ;  melior. 

MiPAETt  :  De  denx  eonlcnrs;  par- 
la^, misendtax. 

MivAmm  :  Séparer»  partager  par 
la  moitié. 

MiQUÉou ,  Mùjuiel  :  Michel,  nom 
propre  d'bomnie;  Michaél. 

MiRACLK  (  j<»u  de)  :  Pitrr  de  notre 
ancien  théâtre,  qui,  pin  siii(e,fut 
appelée  mystère  ,  parce  qu  ou  y  trai- 
toit  des  sujets  de  religion  ;  tniracu- 
ùtm;  miroide  de  S,  M^idevert,  sorte 
de  maladie,  épilepsle ,  mal  eadnc. 

Miauunn ,  mùwUUer:  Miroitier, 
WTcliand  et  listeicaat  de  miroirs. 
Fbjrez  MimioB. 

IfaaAUBB  :  Platine  ou  éenssôn  de 
aerrure. 

MinAwmmLiy,  Miftimolm  :  Roi  de 

Maroc  ;  nom  commun  à  tons  les 
PrifH  f  <  Maures^  en  bas.  lat.  Min^ 
liiomcUnuf^ 
lU 
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MiBAUDEE  ;  Regarder  avec  alten- 
tioit,  examiner,  admirer;  uurmi* 
MiBcouToN  :  Brugnon,  fruit  qui 

ressemble  à  la  péclie, 

MiBf  ,  mirre,  myrc  :  Cîiirnrgien  , 
médetui  rionconsullant  qui  travail- 
loit  aussi  de  la  nuxm  ■  les  consultaiis 
se  nomraoicnt  /^  v,  phisiciens  ; 

duGrec^^opo»,  sui\aal  liorci  ;  en  bas 
Bret.  mir.  Dans  nos  anciens  potu* 
et  romanciers,  on  voit  souTent  des 
jeunes  fiUes  employées  à  guérir  des 
plaies ,  p$rce  que  Ton  prétendoit ,  et 
nous  sommes  encore  dans  cette  per- 
suasion ,  qu'cHes  éroient  plus  com- 
patissantes,  et  quVlIes  avoienf  plus 
de  lé^^MMcfé  dans  les  mains  (ierard 
de  Nevcrs  ayant  été  blessé,  lut  mené 
dans  un  chasitel,  alors  :  «  Une  pucelle 
deléanslepristen  cure,  sy  en  i)en<,a 
tellement,  que  en  peu  d'espace  com- 
mença fort  à  amender;  tairt  le  iisi 
assoulagicr,  que  asseccompeiamment 
le  fit  mengier  et  boire,  tellement  et 
si  bien  en  pensa  la  pucelle,  que  avant 
ce  que  le  moys  fust  ])assé,il  fut  remis 
sus  et  du  tout  guery  ». 

Quar  rooo  mari  est ,  jr  von»  «U, 
Bons  mires  ,  je  le  vou«  ait  , 
Certes  il  6çet  pku  de  meeiors 
Et  de  vrais  jugemens  d  orioei , 
Que  oaqufs  ne  aot  TpocraK. 

*FmbHau  dm  FUain  Mire^  c'est  le 
sujet  oii  Moiière  a  jmùé  Ma 
Jecin  maJgré  iai, 

He  iç-ns  ffTif.  fnîrc ,  ne  qtip  dirc^ 
Ifç  ^ur  ma  pl«}r«  Urover  mite,  " 
Ne  par  herbe  ,  ne  par  racine 
le  ne  peu  trover  niKÎ;»  ;»*, 

Roman  de  As  Roiê* 
Hom,  euteu  et  joues  et  v^eiu, 
Eoten  à  moi  «e  garir  TÎeus , 
Fnfpr»  fjiii  mcstirr  as  de  mff^* 
Keur  à  V  I>a<ne  de»  autieu» , 
Bn  tem ,  eo  chiel  n'est  mire  tieoa 
Pour  rendre  à  to!  «aiiié  eutîrét 
D'un  seîd  res^art  là  paîs  Wtîre 
D*<DUi9e  à  OicM,  oc  jaaiKraBt  ire 
If  ara  pour  tes  pechies  aoriieq^, 
Daes  ae  U  «tiu  fieu  escoaiïire  , 
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De  II  paet-on  bien  pour  Toîr  dire  t 
Cbe  qne  la  Dame  vent  «t  Dieu. 
tSttrerf  du  Medm,  fmiant de  /«  Fkiigf* 

Mi&s ,  lues  m'«re  s  llla  colère. 

MiEsircouLiE  :  Chagrin  «  p«iiw. 

Hiaioft,  miréars,nttroer,mirouier: 
Miroir,  glace  de  verre  fort  unie  et 
étamée  par  derrière  \  de  mirari;  en. 
bas  Bret.  mircirii  miras  y  mirouer.  On 
imrmnoit  enrore  In  branche  aiaée 
d'une  famille  ,  nnroucr  de/ïeft 

CVst  li  rniroer  periUeut, 
Où  Nurcitsus  très  orgoeUleoi 
BCra  M  face  et  ses  yeux  faîM, 
Dont  il  chéut  puis  mort  tout  entuns 
Qui  en  mirouer  te  mire 
Ne  pniit  atoîr  betoîa  de  nSte. 
Bmnan  de  UMae»  ,  pariaude  Nureiue, 

MiBBK  :  Admirer»  récompenaer; 

se  regarder,  se  mirer;  mirari, 

MiRKK  :  Traiter ,  donner  des  re- 
mèdes, guérir  ;  et  mtrgxùter,  siuvant 

D.  Carpeiititr. 

MiRESSE  ,  tnirresse  :  Femme  qui 
fait  1  office  de  //ure  ou  de  médecin, 
femme  de  médecin. 

Lor»  m  eu  reving  au  pont  <!«  fuftt  (de  boit)  , 
OA  quidai  que  Bras  de  fer  fust  (éloit), 

Que  JO  fiiilt  soul  i'n"  I;i:«isié| 
Biais  jo  le  vi  tout  ehiaiMÎéy 

■  Deecsperé  es  eeperanoe 

Entrer,  que  onques  pui«  m^aOUintaMt 

T^'ama,  dès  que  devotiott 

Me  mena  à  confession , 

E  penilsnee  la  môwf».* 

Pnr  une  laudioie  eipease 

M'en  viag  tont  droit  à  espérance. 

Zs  Tbivneif jnmf  fAmterist, 

Mi&i  :  Mille;  rmlle ,  miltia, 

Per  aqui  (par*là)  monten  cent  mtr/euzeUo 
(oiseaux), 

Alqnant  ''quelques •un»)  s'en  torocii  aval 

arreuso. 

Fragm.  de  la  Vie  de  Boèce  »  /ol.  374. 

MîRicmE  r  Qui  <1it ,  qui  raconte 
des  merveilles  ,  mirabilis» 

MiRMANuK  :  Petite  ville. 

MiAME  :  Chaloupe ,  espèce  de  petit 
Taisictia. 
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Mm  MET  :  Petit,  plus  petit  FojeÊ 

Mkk  M  K  . 

MiROATi  i  iER  :  Miroitier. 

MiaouKK  :  Miroir. 

Miaaxs  :  Iles  d'Hyères. 

Miaao  :  Nom  propre  de  M jrhon , 
célèbre  statuaire  qui  TÎToit  3 10  an»^ 
ayant  la  fondation  de  Rome. 

Mit  :  Ambassadenr ,  intendant  ^ 

envoyé;  miutu, 

MisADius  :  Qtt  hait  son  frère. 
MisAiLLB  :  Gagenre ,  pari  ;  en  ba». 

la  t.  misa* 

MisARciNDE  :  Qui  ne  fait  point  caa 

de  rargpjTî ,  prodigue. 

MiscF.LLAifÉEs  :  Ouvragcs  on  re»- 
cueîls  qui   contiennent  différentes 

choses,  mélanges  j  de  misceUanea, 

MisciR  ,  missie  :  District,  joridic- 
tion  j  rnùsio. 

Mise  :  Arbitrage ,  sentence  d'ar- 
bitres ;  commission  à  quelqu'un  potu* 
juger,  jugement  d*nne  chambre  de 
jvstice  ;  dépense ,  poiiToir,  autorité  ^ 
puissance  ;  misnom 

Mise  :  Enjeu ,  gageme. 

MisEJoiNTEs  :  Gages  que  les  par- 
ties adverses  donnoient  rcspectiva^ 
men^  avant  de  plaider. 

MiSERABLETE  :  Miserc ,  pauvreté, 
affliction  .  infortune  ,  disf^ntcc  ;  irnsC' 
rabiiiiasi  en  anc.  Prov.  f//iscriaj  en 
bas  Bret.  mis,  malheureux. 

MiiBEX,  miseur  :  Arbitra,  juge 
délégué ,  expert. 

MisBEBLn  :  Le  pseaume  miserm, 
prière  pour  le  panlon  des  péchés. 

MisiatcoEDB  :  Salle  deshAtesdaM 
un  monastère. 

Miséricorde  (épéede)  :  Poignard 
très  pointu  ,  sorte  d'épée  fort  courte 
qui  faisoit  partie  de  l'armenimt  di  s 
anciens  chevaliers  ;  ces  poignards 
étoient  ainsi  nommés,  de  ce  que  le» 
chcraliers  qui  a  voient  texxaâ^e  icLurs 
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cnacmSf  y  t'en  fcr^oient  pour  les  tnev 
s*ili  ne  crioicnt  miséncorde  ;  jium- 

Cà*t»  aiilTCBi  «■  avmian  t  taU  prltlrat 

•bit  de  œoïues  et  portèrent  coutiaus  et  misé- 
ricordtê  desom  leur  robes  qai  esiuieot  Urget. 
CruiU.  de  Trr,  fol  i38, 

Quant  ce  TÏrtDt  et  aperçurent  1«6  Fraaçoi«| 
SI  prirent  petite*  eapéea  que  il  •▼oient  »  tt 
•'escriereot  que  oo  férit  d^estoc  par  deisoas 
let  esBellck ,  oà  li  Alenuns  ««toient  plus  legie» 
rement  armé.  Â  ce»te  criée  fa  la  bataille  granc 
et  mortel  ;  car  le»  François  laur  plai^joitBt  Uw 
jniiértcordes  ih  co^téi  juiqurs  aux  point,  li 
que  eatele  mauière  lurent  vaiucu»  les  Alemaaa 
fK  k  tontivMé  de*  fflraaçolf ,  et  poî  oa  ai«Dt 
M*<B  «acinp*  qoe  il  nef  eussent  toit  occis. 

MiSEBicomt  r  Bon ,  compatiatant, 

misénooidieui  ;  misericors» 

Mises,  misses  (choses)  :  Chose  utile 
à  l'État ,  somme  (Varient  ,  dépenae» 
aehat  j  ea  bas.  lat.  mt^ia  ,  muio. 

MiSESJUS  :  ^  u  u\  iiabus,  vieilles 
Lardes.  Voyez  Jus. 

MiSBUE  :  J  uffe,  «rfaître  ;  procnrear, 
ceKii  qn'on  a  coargé  de  ràrlrre  et  exé* 
enter  nn«  nffinre)  mismisr 

Mis»  :  Mettre»  enrayer;  minere. 
*MuÊnni,  en^yi^t;  mitt,  mintt, 
cnToya*  ent  envoyé.  t 

'  Ils  fn  vont  au  rivage,  itfoat  les  nez  cargier, 
MmsÎ  Wttttrrnt  Titaîllc  qtie  ne  lor  fust  me^tîer. 

M»man  dt  Fhrence  de  Borne. 

JÊttODOVi^^  mis u/uf four  :  Coursier» 
dertl de  bataille ,  selon  D.  Carpen- 
lier  ;  et  dans  Borel ,  qui  cite  Percevali 
missidore  est  un  athlète. 

MissAU  :  MiMel ,  Uttc  dVgUse  ^ 
miss  aie,  ,   *  ' 

Misse  :  Part ,  portion  j  nUisio, 

Missi  ooMixioi  :  £nvoyëtd*uii  son- 
Temin  pour  examiner  k  conduite  dee 
conues  et  des  influes  de  province»  et 
pom  y  jnger  les  oanscs  dérofaies  lu 
souverain;  de  missus. 

MistiB  :  Généralité,  provinee  dans 
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laquelle  on  envoyoît  nn  fms9  on  in- 
tendant; de  missio, 

MisuBE  :  Préire  chargé  de  dire  la 
messe;  missarius,  de  f/Ussa, 

Missio?»  .  marision,  mcssion,  miS'* 
siouns  :  I)('])f  ii^e  ,  frais  ;  t/iissio, 

BIis^Ko NER  :  Faire  des  frais  à 
quelqu  uii. 

Missooo&s  :  Athlète  »  archer  ;  ntiV- 
sitatus, 

MissoLx  :  Sorte  de  froment  dont 
répi  n'a.pas  de  barbe. 

Mut»  miste  :  Mêlé  ,  embrouillé; 
mistm  ;  mystérieui ,  obscur*  mytti* 
que,  secret ,  caché  ;  my  stîctts ;  vain  , 
de  peu  de  poids ,  de  peu  de  science  » 
mLrtusi  \6Ù ,  propre  ,  bien  arraj^é. 

Aucuns  triomfaus  Alchimistes , 
AiTermaiis  eo  paroles  mhtet* 
'  '  ffenumurv  Philosophique  de  Nieoiu 
Fkunel ,  oiié  par  Sorel. 

MtstEMENT  :  D'une  manière  em- 
brouillée ;  mistim  ;  et  artisleœeat  » 
'  avec  art ,  selon  D.  (.arpentier. 

MiSTERE  :  Ouvrage ,  pièce  de  théâ- 
tre^ injstenum i  métier,  emploi,  oii- 
■îstère;  mimaenamf  en  basse  lat. 
mûtenum, 

MuT^aïAs  :  Gacbé  »  obscur»  mys- 
" tique;  mjrstieus»  '  )  ^ 

'  "  Ciercs  parfait  lo  preschancnt  el  qninxiat 

jor  soi  r«.tot  TKit  al  monsticr ,  et  là  quant 
-•li  frère  furent  apebit  «usembU,  ktitoz  eu 
mel ,  priât  U»  Ssertaent  dd  eors  et  dcl  bbbo 

del  San'or  ,  et  inaaé&  ('uriii-iuCat  aVçc  tH  Im 
misteriax  Hi^nt  des  p$alme!i. 

DiaiJdê  S,  Grégoire ,  liv.  4 ,  ciMp.  1 1 . 

Quituo  dccimo  igitur  dte  ad  inùnmleriuin 
suum  perdcta  pi'tvékmtiune ,  reversas  est, 
ibîqitr  frtitrihus  rnnvuratis  adstans  in  inc- 
dio  ,  sacramencum  Donnnici  carjforis  etitm- 
guitm  Mm^it ,  moxque  CMM  ta  'mystleos 
/woAiwrMR  mil»  «Mnifi  esr,  ' 

.  MisTBAL  :  Pièce  »  morceau. 

MisTBAL ,  mUtrale  :  Baillf  ;  figent  » 
prévôt» celui  qui  Icvclcs  droits  d'un 
seSgiiettr  et' veille  ,à  ses  intéréu»  offî- 
dfer  de  jiistic«.pottr  .Feeevoir  les  cens  ; 
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de  mùiistenaUi  au  de  magûtnOios 
en  anc.  ProT,  maSstrai,  tiu^histruoa, 
mùHrafi,  mistraa». 

MitTBALts  :  Charge  de  bailli , 
agence ,  cbarçe  dTioramc  d'affaires; 
ministerium  ;  en  bas.  lat.  mistralia, 
mimstralia. 

MlsTlxF.  :  Maître  des  hautes œuvrc$, 
bourreau,  selon  D.  Carpentier. 

MisTRKNT  :  Envoyèrent,  mîMlt; 
de  tninere. 

Ce  f(i  à  vo  juetdi  de  rAsçolucion , 
Queiliàlf  v«M»lprlitrcBt  et  jRÂimif  «nprl«4Mi* 

MiaTvaLBT  :  Fanfaron,  petit  ddo- 
teur,  qui  se  mêle  de  tout. 

MiTADBHC  :  Bled  méteil  \  de  mistus, 

IflTADENC  :  Certaine  mesure  de 
grains  méieUs  ;  de  mvtum;  ea  bas. 
lat.  miUidencus. 

MiTâiLLE  :  Petite  monno*e  de  cui- 
vre ;  ferraille,  mitraille. 

MiTAiNiKR  :  Faiseur  de  gants  etrda 
mitaines  ;  de  mùtef9;  tn  bas.  laf»  mt- 
Uina,  nitaioe  i  en  bas  Bret.  tniumit* 

Mmxâ»  :  Milieu  ;  médium.  Ce  tcnne 
est  encore  en  usage  dans  la  Bourgo- 
gne ,  la  Picardie,  la, Franche-Comté, 
le  Perche ,  &c.  Dans  un  titre  du  cha- 
pitixî  de  S.  Honoré,  de  1^70,  il  est 
dit  qu'un  nommé  rEi»piiias.se  étoit 
propriétaire  d'une  anaisou ,  sise  rue 
Froidmantcl ,  contenant  deux  CorpS- 
de-lo|jis ,  une  cour  au  miimi* 
.  Miviaittat  Fersdcr*  laboureur, 
]néujer.<iui  affame  à  moitié  profit , 
q^i  partage  avec  son  propriétaire. 

Mi¥«  :  Monnoie  de  cuivre  de 
Flandre. 

MiTE-MpË  :  Qji^  affecte  une  dou- 
ceur hypocrite. 

MiTRMi's  :  Temps  intermédiaire 
d'une  date  à  une  autre. 

i*ierre  lera  fourcloi  «  s'il  ne  fourniit  de 
TepoOM  dedins  mi-temps  àv  ra!<>.i!.c  pro^ 


MO  A 

Mirti  i  Moitié,  dmsion  en  dîeijk 
parties  égales» 

MiTis,  mUon,  mitattx:  Orosifhkt; 
et  au  figuré ,  hypocflkaf  intfr;ciiiias 

Brei.  rnitomeq. 

MiTON  :  rertnincmesurcdeçrrain';. 
MiTovAM  :  Mitoyen, qui  est  entre 

deux;  de  f/irr/iu<-.  VoyP7  MoiTIKW. 

MiTOYEKiK,  ineiojcrie  :  Sépara- 
tion de  deux  héritages  contigus,mur 
nitoyen.  - 

Mtras  nv  wilSB  :  Punition  pour 
différfena  crimes. . 

MiTTF.  :  Moitié;.  WÊ^éùm  /  mesure 
pour  le  bled  «t  le  sel. 

MîTTF  :  Ancienne  pptite  monUiMe 
fie  cuivre;  en  bas.  lat.  mitta. 

MiTTsa  :  Mettre ,  employer  j 
rnittere. 

Mixture,  rnisiure  :  Bled-méteil , 
petit  grain ;<  au  figuré,  mélange; 


i  cuy  qpftitîeiit  -eHlé  ndthfft,  cl  à 
^|Mt  avfeucnwns. 

Sermons  de  S,  Jhmv^,  fol.  5i, . 

Sed  cujus  ifUereuhmcWÊÊÊÊiaillin^mâ  toc 

unione  preestalnr? 

MizoTK  :  Espèce  de  foin  ou  de 

fourrage. 

MoABic.iE> ,  J/or/^avfv/r .  Moabile, 
peuple  qui  hal>iioit  une  partie.  <ie 
l'Arabie,  et  ^ui  detceodoit  de  Loth 
et  de  sa  fille  aînée. 

Lors  ettott  nn  liom  Cù'tûn  k  Elin^l^ch ,  tjui 
«6toit  Iiom  puUbaunt ,  Booz  par  qood  :  et  la 

Moahiciene  <1ist  à  Rut  h  sopcrr- .  •.!  tn  If. 
cutuauudc» ,  jéo  irroi  «1  champ  et  quiUéroi 
e^piz  qui  avef^oi  cheiu  «if*  n|il«e  ém  iteniitt 

en  quel  lieu  que      truc fTe  eniMOi  II  gnUSB  ^ 

la  boDairetee  ci'-l  Si  i^uor, 

Bible ,  Ln'f  t'  Jf  Buth  ,  chap.  1 ,  ver$.  i . 

&iU  autern  ihio  tUnnelech  coman^fuiaeiu, 
'  #omo  p&Whs ,  et  magnartm  opum ,  nomne 
Booz  :  dùtitque  Bam  Hfoaèitis  ad  socrtrm 
suam  :  si  jubés ,  vadûm  in  agnim  ,  et  eotti- 
gam  spicm  ,  t/ute .  fu^rim  nuukHS  tifeten- 
^  eitm ,  uiieumque  wmauis  m  me  pairis  fa- 
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HoACB  :  Montnrtti^ie  mûtUurm^ 
MoATKs,  mouée  :  Amas  d'échalas 
ou  mtent  dans  les  ▼ignés  pendant 
iTÛTer,  ce  qui  suffit  po«r  édialasser 

lahuitième  partie  d'uo  jourde  TÎgnes. 

TiîoRF.ucE  :  Nom  d'une  cîorhe  à 
Abbcvilie,  qui  régloit  ie  iravaii  des 
ouvriers. 

MoBiLiAiER  (coBtract)  ;  Qui  con- 
cerne les  menbles  ;  de  moèUts, 

MoBi.a  :  Menble,  ustensile. 

MocB  :  Colline,  liantenrt  ëni* 
nenoe. 

Moemi  :  Feinme«dnkère«  de  «an-* 

vaise  conduite  ;  mœcha  ;  et  suivant 

D.  Carpentivr,  îpmme  ,  épouse. 
MorRK§isT,  lises  m'ockesist  :  Me 

tua  ;  &occidere, 

MocQUK  :  Raillerie  ,  badirta^'e. 

Je  U  leur  aj  bien  dit  ti«&  k  cuiaoïr-nrr meut , 
Mai*  il  Imt  ««t  mànn  me  eVtt  mocque. 

iktfirteH,  Nûwvdh  XOt*. 

Mons  :  Bf  odène  »  Tille  d*Italie  ; 

MoDKKiii  :  Muid,  sorte  de  mesure  ; 
modiui  ;  da  Grcc  motlioii  em  lias 

Bret.  rnofîd. 

MoDKKKK  :  >Iesme<ie  lerre  pour 
laquelle  li  iaut  un  luuid  de  semaille  ; 
de  modius. 

■evLB  :  ManUre,  façon,  modèle. 

Kt  vull  pur  ço  U  ti.eis  que  se»  ituaies  fu»- 
•obS  o4  I»  duNTpeatim  te  Rsi  Tram ,  pv 
doner  1rs  inodlcs  «t  U»  mÊUtÊVk  40l  HÎfftîll 
%a«  cU  abatireat. 

tJhrê êe$  Roi$ ,  fol.  05,  il*. 

MonoAL  :  Tuteur,  curateur,  gou« 
Yerueur. 

MonuBBVoa  :  Bled  de  montare  \  en 
bna.  laL  méSe^mam  ,  modtitaitekia* 

Mooomiaam  :  l&spèee  de  mesure 
de  terre. 

MoB  :  Agitation  de  la  bonciief 
avancement  d«s  lèvres,  mine,  gri- 
mace ^  moue^  en  lias»  lat.  moa,  de 


M  O  E  119:11 

Bans  la  Farce  dePallmlin, 
le  Drapier  demande  à  OuiUemette  s*il 
ne  mangera  de  Toye ,  elle  lui  répond  : 

C/ctt  trè»  belle  ctennad*; 

Ah,  Sirf  !  ce  n'eut  pa;  rrinf?»- 

Pour  malades.  Manges  vo»  ues,         . , 

Smn  nous  Tciilr  joacr  des  moet  ; 

Far  flia  Iby,  vues  cales  trtop 

Pathelin. 

MoBBLB  :  Meulile)  Ustensile  de 

ménage. 

MohK  :  Environ  six  afppns de  terre, 
ce  qui  peut  employer  un  muid  de 
semence  ;  de  m<niiit  \. 

MoELiN  :  Moulin  j  molinum,  * 

MoBMBiTT  :  Conséquence ,  force , 
▼aleur  ;  de  motion  màtus;  en  bas.  lat.* 
monveiifaiif. 

Moi^NEX.  :  Espèce  de  petit  cor  de 
chasse ,  petite  trompe. 

MoFR  :  Changer,  agiter,  remuer, 
toucher,  exciter,  émouvoir  \  movere» 

Qiiar  qtiantcs  sentence»  il  moct  aUi  corne 
par  demaudiftc ,  aUi  corne  tante»  peraooe»  de» 
étrenet  prent  ea  aoi. 

Dm,  d»  A  Aégok*^  &^  4,  dup*  4. 

iVSia»  f «or  ttmtentias  fttosiper  mfmifùw»' 
nem  moret ,  ^naii  totimst  jfermiuu  di¥*nO' 

ruin  snspicii. 

Mo  )  lu  I  ^  ^  (  I  >'  s  :  Mourripns  ;  du 

verbe  mofn  y  luon. 

£t  distrent  à  Mojtes  :  »rpultures  par  aveo- 
tnrca  M-loreiit  an  Igiptet  per  eéo  ses  à«  ta 
gieSB^e  qiio  nos  mocrgiaons  cl  désert. 

Bible 9  Exode,  chag,  14 ,  vers.  11. 

Et  dircrtitit  ad  McQrsen  :  fnrsitan  non 
erant  ttpukhra  in  ^gjjHo,  uleb  tuiisti  nos 
«r  moreremnr  im  toHmmm. 

MoESON  ;  Pfix  »I  an  bail  à  ferme. 

MoETE  :  Oiseau  de  rivière  qui  va 
à  tous  vents  j  on  Iç  regarde ,  en  cer-' 
taioes  provinces ,  comme  un  avant* 
CQvreur  de  Acheux  accîdens. 

HoBTia ,  moèttes  :  Passade ,  folie , 
tours,  mouvemens  ;  Borel  dit  qu'il 
vient  de  movcQ,  faire  la  moue.  Fàyek 
Moa, 
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H*ont  engfodr^  rnaSnte  ii£8if«|0t» 

fart  f.lirt'  TTintntr"?  vr^f-ttes  ; 
Câr  pour  repos  j  ay  eu  foulure. 

Coqui'llartf  cité  par  lîorel. 

MoÉTETE  :  Moiteur^  hiunidité ;< 
mador. 

Mo#FLB  ,  mo/lc ,  moujyie  :  Tas, 
monceau;  «spèce  de  gros  gant;  en 
bas.  lat.  mu  fiilay  mqffula. 

MoFFLET  :  Pain  blanc,  pain  mollet. 

Moouf  :  Fromage  mou^  de  ma* 
didus. 

MocwE  :  Moine,  reîîpcux  ;  mowX" 
chus  ;  du  Grec  monac/tos ,  seul. 
Moi  ,  /noie  :  Mien,  mienne,  mon, 

ma  ;  mrut' ,  mea. 

Frère  qni  t'a  ce  fait ,  nel'  me  celer  ta  mie  : 
Stt  la  iR0Ît  foi.  Sire ,  ae  lairai  nel'  vou»  die , 
Malenieot  m*a  iMîUi  Florence  Toatro  amie, 
I**ailtricr  quant  retnurnaines  »  Rome  I.1  gnrniie« 
Roman  tU  Florence  de  Home* 

Moi  ,  moie  :  Tas ,  amas ,  monceau 
de  bled  en  gerbes  qu*on  laisse  dans  les 

chatîip^,  cl  qu'on  amoncelé  en  meule. 

MoïKLF.  :  Meuble,  usten&ile  de  mé- 
Qap^e  ;  inobilis. 

MoiCHiiTE  :  Servante,  jeune  fille 
en  général.  Voyez  Meschihr. 

Cil  fat  peciiié  de  char  qui  tieot  £ranclia 
'  iane  par  eatue  de  leeberle  et  ne  Mi«  4»  Ma- 

ria^^c  exceptée  .sa  moichine.  ' 

U  Livre  de  iostkè  ei  de^kt,Jôl,  iga. 

MoicTENRTE  :  Ffoits  on  rerenns 
d'une  métairie. 

MoiE  :  Tas,  moncean.  Fcfy,  Mots 
et  Mie. 

MoiÉE  :  Certaine  mesure  de  terre  i 
de  modt'us. 

MoiiÊL  :  Moyeu  de  voiture.  Moièl 
ê^ucf,  jaune  d'cenfj  tnoiël  de  bled, 
tas  de  bled. 

MoiiXEAu ,  moUmatt  :  Moyenne 
trompette ,  petit  cor  de  ebassc  i  de 
médiat, 

MorE:viEnnrs ,  mcyennercs  :  Mé- 
diateur, entremetteur  j  medàuar* 
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"Hovtixntmwt^moyenemeni  :  Mé- 
dSatîon ,  entremise. 

MoïKirsER,  mofener,  mojener» 
mojenner  :  Traiter,  transigea  ;  par^ 
tagerpar  le  milieu  ,  «vêparer  en  deux 
parties  égales,  faire  l'action  de  mé* 
diateur,  chercher  des  tempéramens, 
se  mettre  entre  deux  parties  pour  les 
accorder,  les  concilier. 

ChernUerB,  enten  la  doctriat 
De  traire  ekpée  de  gaine  » 
U  ii*eat  tana  de  deigatoer 

Se  justiclic  wY  «1(  sgaïne  , 
JosUclie ,  chia  non»  a  bon  aigaa , 
CSar  os  pset  mont  biea  aiaesar 
A  son  tneitier  an  noD  soo&er. 

Bien  cnmmenchier ,  !iif>n  moiener 
^>Ilt  juatiche  ,  »'eu  bien  define 
Justicha  Teat  «au  faoaoner 

Toute  rien  justement  nieaer 
Et  mesurer  à  juste  mine. 

Roman  de  Churiri-  ,  strophe  5o. 

Moins  :  Moi ,  ma;  mien,  miennes, 
mes.  Voyez  Moi. 

Qaaot  Renîers  vît  qu'il  sont  si  pièf» 
Si  lor  diït,  ninuh  este»  engrèt 
De  savoir  à  cui  elea  font  \ 
Foi  qTir  fjoi  Ditu  qni  fist  \c  mont, 
Moies  sont  r!  ce  qui  est  cm. 

Fubiiau  de  ia  Borse  pleine  de  Sent, 
JMT  Ruteteuf, 

MoiÉTOiaiR  :  Ferme  ,  métairie , 
maison  de  campagne }  metUanÊm, 

MonvF,  mo^ett  .*  Jaone  d'eraf. 

MOIONEE  f  itioiitet  *  ikmener,  me~ 
ner,  conduire  ;  mi/tare.  Aloigner  j'oicp 
se  rt^ouir  i  moigner  dolor^  s'attrister. 

Jheans  naîati  moignet  joye  cil  ki  ke  ce  «oit 

TTiT  !i  con">riorire  dc<  p«'chi«-z  jagiavet  COl* 
paule  de  permenaot  daiDpnation. 

Strmoms  de  S.  Bernard ^  Jôl.  10. 

Nàseitur  ergo  Jhesus  :  gaudeat  fuisfuis 
iUe  est ,  ^uem  ptr^tuœ  datnmuionis  reuM 
eU^udioabat  cmueuntia  jpeecaêunm» 

HoiGifaux  :  Office  de  euistne  ehea 

le  I\oî. 

MoiiB  :  Mesure  de  terre  qiû  cou-» 
tient  un  mnid  de  scmuille  ;  de  modùa» 
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MoiLF!\ ,  moiliery  moiUer,  moiilier, 
moUerj  mouillé,  moulier,  monUier  t 
Femme ,  épouse  ;  muUer;  en  Etptg. 
muger;  en  Ital«  mogUe  ;  anc.  ProT. 
moUtir,  mottér,  moUir. 

CooToitifte  me  «on»prIt  pour  riToir  qae  je 
Tf  •>  gnad  :  la  fcmm*  |e  prh  à  moiller  (  je 
pri»  ton  t^poTise  pour  ma  femnip  )  ft  f>spou- 
«ay,  TOulMst  ou  DOSi  mai»  au  pluttot  qu  cUe 
penat  t  eacbappa  de  noy»  et  pUiogait  à 
lijnitke.  AamanAGenuddêNwm, 

Drpuif  aU  Bertrtn  à  Pontoraoo  ; 

T.à  se  tînt  à  sejodr  par  la  morte  saison 
f'X  f a  o  ta  moiUier  a  la  clere  façon. 

S'an»  ttouin  autre  famé  apaire , 
Petit  en  voî  bla8teiigter 
Sa  motjiHfrr  :  im'-  à  tout  dit 
£tt  li  prcudomt  escUaruit 
Potage  ta  fane  folie. 
fàii.  Franc,  3Ijs.  du  Vatican,  ^  iSaftf 

MoiLUftoir  :  Enduit  fait  ayec  de 
la  mouUe:  Voyea  Molée. 

MoiLLOHHER  :  Enduire  «  crépir. 

MoiLOW  :  Tasse,  coupe. 

Moindre  d^ans  ,  moindre  dfage  •* 
MÎTit'tir  ;  minor  natus. 

MoiME  ,  moinnes  ;  au  pluriel  moi- 
neauLxf  moinets  :  Moineau,  sorte  d'oi- 
seau ,  le  passer  des  Latins  j  on  l'ap- 
pelle encore  dans  plusienraprotinces, 
pai$e,passertau,patseran $  le» poU 
que  Ton  métaux  murs  pour  Ict  liire 
couver,  sont  nommés  pot§  à  passe} 
du  Grec  ^«rtf  »  en  bua.  lat.  moniellus; 
en  liormandie,  moisson  ;  à  Lyon, 
moniau;  à  Paris, pierrot, 

MoïKE  :  Ilcondiiit,  il  mène  ;  minai; 
du  Terbe  moiner,  conduire ,  mener. 

MoïKH  ,  ruai  nid  u,  moisnel,  mois- 
net;an  pluiu  I  inoi/waul.r,  moineaux: 
Espèce  de  pelite  tiompeUe  ou  corde 
chasse ,  petite  cloche  ;  de  tninus,  Lea 
petites  cloches  qui  étoient  à  Notre* 
Dame  de  Paris ,  dans  ie  petit  docker 
fuî  «H  anria  dcl  de  la  croisée ,  ont 
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été  appelée  mùtÊtêmtx  j  jusqu'au 
temps  de  leur  destruction. 

MoiiiBX.:  Moindre,  moyen  j  minor, 
médius.  Voyez  MoiinsAV. 

Momsa  :  Mener ,  conduire  , 
comporter,  traiter  bien  ou  mal ,  se 
gouverner;  uwuure, 

Granz  charroi;'  rnainenttl  grau*  toauM» 
Par  cet  força,  et  m  r'ont  homme» 
t>ù  il  font  taille  et  grani  pri»e» , 
Lttr  ententea  oat  t«Hitea  uii»e» 
A  conquerre  quant  que  il  voient  :  « 
Let  pOTre»  geus  moU  s'en  etfroient. 
Que  il  gieteDt  for»  de  lor  terre) 
Tous  le»  euToient  à  pain  qnerre. 

Bible  Guiot,  'ven  111^%  ^  parlant 
des  Moines  de  Citeaux. 

MoiNESSE,  moinetie  :  Religieuse  j 
monialîs. 

Mol  NON  AGE ,  moingniage  :  Profes- 
sion monastique ,  monacale* 

HoinoBB  :  Moine,  religieux;  mo- 
jMcAitf  ;  du  Grec  fMN^f . 

Moingnes ,  Provoire» ,  Otri  aWatenl , 
Et  li  paîea»  mouttier»  dettruient. 

Jtmmm  du  Miau,foL  10. 

MoiHioT  :  Enfant  de  chœur  ;  de 
monaehw;  en  bas  Bret«  et  en  Gallois 

mamich ,  moine. 
MoiNTiÉ  :  Moitié. 
Mois  ,  maison  :  Maison  de  campa- 
gne a  lafiurlle  U  y  a  des  terres  atta- 
c  h  i  (  s ,  m  é  i  a  i  i  i  e  i  ba  il  à  ferme  j  mansio; 
traite  fait  avec  utt  laboureur,  et  par 
lequel  il  s'oblige  à  cultiver  et  ense- 
mencer les  terres»  à  condition  d'en 
partager  les  fruits  avec  le  proprié- 
taire ;  en  bas.  lat.  moito*  Voyez  Mas. 

KoXSrXVAi.:  Le  mois  de  juillet, 
temps  auquel  on  récolle  les  foins. 

Mo  1 5  ??  t  A  u  :  Cloche  moyenne  petit 
cor,  pt  Ule  trompette. 

M  ( 1 1  sN  EL,  moisnet  :  Mouieau,  sorte 
d'oiseau. 

Tout  U  moisnet  debor»  cttoieot 
Qoi  m  bled  aproIaoUer  tt*MokBl> 
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M  MOI 

'  Hofsoir  (droit  de)  :  Le  gÉiMi  qa'én 
dfvoit  au  aeigaeiir  ptmr  ïtg  terres 
q«*oii  ensemençoit  ;  nfedetavcequi  se 
payait  en  fruits  de  la  terre. 

MoTstm  :  Mesure,  forme ;Aieji#«fa; 
e»peee  do  bail  à  ferme,  pria  oïl  rc- 
vciiu  dt;  ce  bail. 

• 

Ce  sont  les  moiwnf  fit-'*  fîras  qui  vi«'nent  as 
foires.  Arra*  tient  xx.xviu  auaea,  <Mi>ui»ker«ttl 
xxTaimei,  Anb^vik»  xxrv  «tnet,  Broiaaetn 

XXX  aîinrs.   S.  D^^iiii.,  Harii  tt  Ligoy 

Il  oQt  poikt  de  maison^  mait  ii  Teadent 
autne*. 

Dimmbnemtmiêei  Foires  de  Champaigne 

et  de  Brie ,  et  eks  Marchandises  tjui 
s'y  -vendoimnt.  Mu.  de  tE^lise  de 
Pan$,  ouiN,  n*  %Jol  i5,  V*. 

MoiioVfmoinon:  Oiseau  qui  poar- 
roit  être  le  moineau.  L'oiseau  que 
d^rit  l*autenr  àa  JMj  de  ^Oiseiet, 
étoit  d'une  grosseur  entre  le  moisson 
et  le  roitelet. 

Li  oisiax  fu  oi^rTcIlles  ganif 

Mnul'  srroit  graii/  (1ctrieai6IIS« 

Se  \  os  dikoie  sa  façon: 

Il  eatoit  neorts  d*uii  Nto&Nm  , 

Tâ  fu  plus  gran  J  «lu  roirKl , 
$1  chantoit  si  biea  et  si  liai, 
I/*orsignot ,  mcUc ,  n«  maatia 
]Vê  renoneUev  m'est  arin, 
Chans  rl'alop,  tic  de  kalrndre 
?(*eatoit  si  plai»aa«  à  entcodr« 
Corn  i«rt  U  ftîeot ,  bien  le  Mchiei. 

Moisoif BE  :  Affermer  use  terre  à 
mois*  Voyea  ce  mott 

MoisoviBR ,  moisofuder  :  Fermier, 
métayer,  amodtateur,  qui  tient  une 
ferme,  une  métairie  à  moitié  profit; 
celui  qui  payoit  le  droit  de  oioÂrj 
en  bas.  lat.  inumîonarius, 

MoissRRow  :  Mous&eroOi  sorte  de 
chaiti pignon  blanc. 

MoissiNz  :  Marc  de  raisin ,  lie  de 
Yin  ;  pampre  de  lignes  où  tiennent 
les  grappes. 

Motssoir ,  moissoun  :  Gerbe  de 
^in#.  Foyez  Moisoit . 

Moma»  moimm  :  Moite,  tiède. 


humide^  mixtus ,  partie,  de  miscere^ 

Yoyet  k  dtetÎDn  de  Fisicien.  i 

MotiTS  :  fioaraob  «  dinsiamlfi ,  ea«* 
cké ,  qui  est  cn-desson*»  -  i 

MoisTFSRiK,  moitoienie,  moùdàWf 
moiturie  :  Moitié  des  fruirs  ou  rêve-  s 
nus ,  bail  à  moitié  des  h'uits  ou  rêve»  Q 

nus»  Doftnvr  h  mnffntri*'  *>u  h  rvoi-»  | 

/ttrt> .'Louer  pour  J:i  inoitu- des  fruits.  i 

MoiSTRE  :  Einj>latie,  rafapîysme 

remède  i  de  mùclus  ou  de  mmlor.  \ 


MbiT,  lises  tn^oit  :  M*entend ,  m'é- 
coute. Se  Diex  moit  :  Si  lUeu  m'en-  i 
tend»  , 

M01TSBI.B ,  tnoitangé,  moii^  s  ^ 
Bled  ou  grain  méteil ,  petit  grain.  ^ 

MoïTvi  :  Moitié,  partie  égale  de  i 
deux  choses  ;  dr  //?/'7//r.  Donner  à  ' 
moitai:  Louer  uu  bicupour  la  moitié  ' 
des  fruits.  , 

MoiTAiERK  :  Ferme  ,  mcUirie  ,  ] 
grange;  meditaritt, 

MoiTABiE  :  Moitié  du  produit  d'un  j 
bien  ;  dimidUtm. 

MoiTKRRiE  (tenir  ^  :  Louer  pour 
la  moitié  des  fruirs. 

MoiTEifci.  Fojrez  Moitable. 

M')TTf  oiT,/wo/Vor?  •  ITesiire  de  trrre  i 
ôu  de  grains;  modius;  eu  bas.  lat. 
mof'so. 

MoiTERiE  :  Ferme,  métairie. 

MoiTBBiBB ,  moi'toien ,  moîtoier^ 
môitorer,  moàtpet  ,*  Vèrmitr  tisiàéé 
pour  la  moitié  du  rtwhn  d'un  bien , 
d'une  terre  ;  métayét,  bomme  qui 
tient  une  motte  sertile  et  roturière. 

MoiTiKN,  moiforen  :  Mitoyen,  qui 
esf  enfrr  dipux  ;  (le  tnetfiuK;  fnrîné  de 
mien  pf  de  tien ,  selon  Pasqui(>r. 

M  o  j  I  K  i    K  ;  Mciairie ,  ferme  ; 

Mo&£is  ,  tnokesons ,  mukesou/u  : 
Bailleries,  moqueries^ 

Mot  :  Lé  gras  de  la  jambe ,  le  mol» 
kt;  de  UtoUis^ 

M01.AB1.B  (grain):  fiEaia.qn> idatft 
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MOL 

de  mota^ 
MûLA6«  :  Droit  de  BHmtnM;  tfé* 

nie  de  moulin  ;  de  mola. 

Mui^Aa ,  molard  :  Haulcur,  émi- 
nt^iice  ,  tertre  j  lueule  «le  muuiiii  ; 
moles,  moUif  en  bas.  lat.  molart , 
molaris. 

MmMi  :  INesfé ,  brisé  «  n^rlri. 
Mo&oKim  :  Meurtrir,  blesser.  Fay*^ 

HSITAORZ. 

Xou  :  Botte, gerbe,  faisceau,  taS) 
amas  *  meule  de  moulin  ;  mola,  motesf 
du  Grec       ;  en  bas  Bret.  melinm 

T.t  plu<  a  fort  «t  dort  l«s  bra< 

'n»»t  Fema|;tt*  ,  ne  Fierre  à  bras  ; 
Sa  pulatance  n'eat  mie  mole  (moDis), 
He  tottme  ommu  ,  oe  Kmm»  moi», 
TlVnra^é  cuer ,  tiVoragé  |»aBoa 
rî'out  «overa  lui  jpoînt  de  poiaaasce, 
ttvp  lait  i  H  nal  iMiaUer, 

BirM  sr\  VirshXci  calillicr 

Cfllû  qui  de  rteo»  ie  coarroace  « 

It'cat  Rois,  ne  Qaco»,  a'«avera  lui  groucc, 

A  OD  acal  cop  ne  Teet  fron^. 

Gamtitr  4t  Cniui,  ilir.  i ,  «Aiy.  35. 

molei,  moUég,  maiiett 
Esfécttde  eiflMPtqu*on  lire  des  auges 
des  couteliers  et  des  taiUaodiers  ;  suIa 
4»u  eutr  de  ebaudière  ;  mollis. 

MoLSQUW ,  meuUkiùn ,  tnolecMm, 
molelain  f  molokin  ^  rnoloquin  y  mu" 
ielin  :  Sorte  dVtoftV  prt  c  icnsf ,  voile, 
manteau.  Daus  ie  Koiiiau  de  la  Rose 
il  signiiie  étoffe  ,  et  dans  la  CuiurL  de 
Paradis,  rol>e ,  vêlement. 

F.t  poia  lai  o«tr ,  et  puia  r'aiiale 
CoB  11  aie  t  hUsu  robe  de  taj*  > 
Cendawa»  mmteMm  whêH»  (htalebia) 

Todca^  WtUM,  jaunis  et  bit. 

Roman  de  la  hon. 

Fa-To>  l»-»  Dame»  tnari^es , 
^flouit  trt»  Doblraiiut  aturaéeti, 
Qiri  forent  avoee  lor  â*igaora 

C^iuHciuM  ot  Tcata  cba>inM«  blaacàe« 
Mie  MMafwne  loitnoia  isr  hnasfce, 
El  molefUms  iBoulc  arenaat. 
Uaua  M  tentai, 


MOL  901 

El  chaotolent      ruer  joli  : 

•  JLnat  doit  Dame  aler  .i  ^on  ami  *. 

*Fabliau  de  la  Court  dr  Paradis. 

Moleste  :  Tort ,  ^ru  i ,  clomniai^e; 
ennui ,  chagrin  ,  f  U  licnr  ,  |k  ine  ,  fa- 
tigue, incummodilé,  in<{Uic(uiit\,  em- 
barras ,  opposition  ;  molestta}  en  bas 
Bret.  moiett,  femme  bArgneuse  et 
grondeuse. 

Pomll  tàHk  h  ravin  dUaf, 
Pbine  da  honta  at  da  OMMlilaf , 

Qui  trop  aenffre  au  cnrrrr  prant  moltUU, 

Trop  fait  de  honteutea  requestea^ 

Et  trop  cat  de  d«r  eacondîts, 

Xt  u*a  ne  bons  faitz ,  ne  bons  dlla. 

Ile  dclectabica,  ne  plaiaaiia, 

Bommn  d»  Ut  ikm, 

iAàtMà ,  Wiolher,  molhier,  mouillé, 
mouihé  :  Épouse,  fcmme  mariée j 
miriber.  Voyes  Momm. 

MoLiBA  :  Tireur  et  tailleur  de  meu- 
iÎM  à  moulifi  ;  moUtor. 

MoLiBHK,  moiteur,  molin,  molinelp 
moîiner,  moll/n  ,  mf)////'fr  ,*  Moulin  ; 
en  bas.  laL  inoUnum  j  rnolinus ;  en 
bas  Bret.  meli.  iMolin  hrasrrct  :  Mou- 
lin lj  moudre  legrain  propre  à  brasser 
la  bière. 

MoLiiimt,  moHnei  :  Petit  moulin  ; 
aMe  de  bltou  de  défiense  ;  moUniun* 

lIoi.iiliKm  :  MeAttier,  ouvrier  en 
moulins,  oonstmcteur  et  estimateur 
de  mottims;  $noStar;  en  bas.  lat. 
molinaritts ,  molnnrins  ;  ea  bas  Bret. 
melinerf  mcUnyzr,  mi/infr. 

MoLLAGE  :  Droit  des  mouleurs  de 
bois,  selon  D.  Carpeni i»  r. 

MoLi^AiAKa  :  Mei^urer  le  hou  dans 
la  moite,  mesure  qui  répond  au  stère , 
ou  à  I  de  la  corde;  de  itto&t. 

UoLLB,  moule  :  Mesure  de  bois  va- 
lant un  stère;  d*oii  mo/fer,  mesurer 
le  bois  dans  le  motte i  et  molleur, 
celui  qui  le  mesure. 

Mf»r  ï.r.QiTiNTFn  ;  Tisserand,  mar- 
chand de  r<"toffe  appelée  molcchin^ 
moloqtti/i  ;  moSochinuritui, 
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fSMLEfitmoOSer:  Femmelégitlme, 
^4|poiiie;  muUer, 

F.l  pals  ot  an  Clwvilier, 
Vie/.  Itum  eHo',t  et  tint  tnôiffitrp 
S'aYoU  uat  fille  moult  belle  , 
Et  aurait  eortoÎM  DanoiteUe. 

FaNÙM  d»  FUtûn  Jlvv.' 

MoLi:.BK  :  S'efforcer;  moUri, 

li  mt  Ta  1  terre  adînez , 

Et  par  la  por^p  lo  saisi, 
Par  le  cliaperoQ  Teitraiot  si, 
Que  il  ne  poet  nul  mot  aonar, 

r*ti!s  l'fn  flrttr*!!ciif  à  doner  : 
De  batre  ne  »ont  mie  eicharSy 
S'il  en  cot  àaaé  mil  mars , 
^*ëukt  mieux  aoa  haubert  roulé, 
Par  rnaiutri  foiz  te  août  nuM 
Por  bieu  ferîr. ........ 

*FàMu»  de  ta  Borgoitû  ^QHieiu, 

MouBs  :  Fondation  d'édifices , 
masse  i  moki,  moiet» 

MoLUH,  f7»^es  Molière. 
MoLLiTF.un  :  Qui  adoucit  «  qui 

rend  apréable  ;  rnollitor. 

IVI0TMK&  ;  MeÙQÎer^  molmerius, 
de  moluor, 

MoLoc  :  Moire  ,  éioftV  soie  ;  de 
moloche f  à  cause  de  sa  couleur  j  le 
àmicr,  partie  de  la  cuisse  d*im  bcraf. 

MoLOQmir  :  Étoffe  de  couleur  de 
mauve  ;  moioMtus,  Voy*  Holcquis. 

MoLas  :  Moudre, -briser  avec  la 
meule  ;  moiere» 

MoLT,/»ow/f,  mnut,  mult  j  mut  : 
Beaucoup ,  en  quantité  ;  muiiuou 

SVn  SU!  f*t  rlnïrnr  et  COnflU  , 

Qar  oule  gent  oe  vottaiat  pl«a , 
8«  tast  «n  ft»c  maiiis  com  je  di. 

Des  motoet  blaus  tous  dl  au»i 
Qu'il  Ru»  ffr«>nt  por  l\\eu  fnott  ^  WKÙt 
Or  ai  Éout  aatez  comniuuai 
Eo  lor  nciOB  de  lor  fiaude , 
QnSBt  mu  J  TÏeut  qui  le  demande. 

Bible  de  Berze ,  -vers  aSl, 

Td  home  i  a  qui  moU  assemble 
Avoir  quant  ît  Ta  mit  enacisble  » 
Se  n*i  a  part  e*avieiie  sowtll» 

Por  coî  c'uns  autrrs  Xf^  <Vspent. 

Bibk  Gutot ,  vers  5ok. 

MoLT£  :  Droit  seigneurial  sur  les 


firoduietions  de  la  tem  t  et  qui  se 
pajoit  en  nature. 

MoLv  :  Droit  de  mouture.  Armet 
molues  :  Armes  pointues  ,  effilées , 
tranclian tes,  aiguisées  sur  la  meule  i 
de  mola. 

Sire ,  je  me  clame  à  roti<  de  tel ,  qui  à  td 
a  doué  ttl  cop  dont  il  P6t  mort ,  (et  die  lequel 
cop),  et  après  die  et  face  ce  qui  est  devant 
derisé  qu'on  doit  dire  et  faire  à  loy  de  l'apeau 
de  bomecide ,  •.•..«.•  Sire  je  me  clame  a 
vooi  dé  tel  qn!  à  td  f  t  tel  eop  de  ûrtm  mo- 
lue  ,  et  de  tel  arménre,  et  die  ce  que  li  sem- 
blera mëaus ,  et  que  le  cop  aura  esté  d'espée 
ou  de  Cousteau ,  ou  d'autre  arméurc  le  die  »  et 
ae  ille  noie  (nie),  je  «niapreatqae  jelî  |»remTO 
a!  com  la  Court  esgardera  que  je  prorer  le 
doîc,  et  se  celui  le  conoiat ,  il  est  en  la  merci 
don  Selguor  par  l'Atiiae  oa  rooge  do  fiiire  li 
epperle  poing  dcitre. 

AttÙ9$dt  Jérusalem ,  chap.  94< 

MoKsa,  mùtnmer^  Se  déguiser  « 
faire  une  mascarade. 

MoMF  UR  ,  mommeur  :  "Dé^msé  ^ 
masqué  ;  de  rnimus  ou  de  momus  ^ 
selon  Borel. 

MoMMR  ,  momerie  y  tnornmerie  z 
Mascarade ,  parade ,  déguisement. 

MoMirmau ,  momon  :  Défi  de  jea 
de  dés. 

Moir  :  Donc,  pour  tors  ;  Y^jUvr 

Latin,  et  non  certes,  cela  esterai; 
M.  de  la  Moonoie  le  dérive  de  modo; 
mais  Barbaran  pense  que,  dans  la 
premuTf*  acr*^ption  ,  il  vient  dv  na/n, 
nuinquid;  tt  (liitis  la  seconde,  d  ^m- 
n/Viô.  ■ —  T.'iic  feniine  prie  l'évêque  du 
Mans  de  recevoir  son  iUs  à  la  prêtrise, 
quoiqu*U  fût  eunuque  ;  et  lui  voulant 
raconter  comment  cela  étoit  arrivé, 
elle  lui  dit  : 

Afirdei  mon ,  Monaleiir,  qnand  Û  ostolt 

petit ,  il  estoit  petit  :  il  ch4«t  ds  bkat  d'OBO 
eacbellc,  et  se  rompit, 

Dcspèricrs ,  Nouvelle  XF7T*, 

Et  comme  la  bonne  ciiambricre ,  <}tti  di- 
•oit  i  ceUe  qui  Takiooit  :  Toyes  toos-.  Ma- 
dame ,  je  vous  serTÎrai  bien  :  mait. . . .  quel 
■aie  !  diiois  la  itee.  AfsaÉtiMOii*  dMia 
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gme  :  faj  let  taloas  un  petit  Mm  :  J«  M 
Hiue  efa^ir  à  TeoTmi  f  m  m*«B  •(ftaniU 
tcoiri  nais  je  d'i'^  ^*)^  mnr. 

Mon  ,  wr??7  f ,  mo/i^  :  ImiC  monde ,  la 
terre;  mumius. 

Monacaux  ^monac/iauh- ,  tiWKuUp 
monta ux  :  Ce  qui  concerne  les  moi- 
nes ,  les  retigieuses ,  les  couTens; 
manUtUs,  monaehaUu 

MoitAoï.,  ïïnùnaut:  Qui  n'a  qu'une 
oreille,  qui  en  a  perdu  nne^  de  m<H 
noculus;  du  Glec  fMtmvt^  monoi^ 
seol ,  et  de  otos  f  oreille. 

MoNAiis  :  CVnx  qui  dcvoîeut  le 
droit  appeii»'  tnonnage. 

MoNCKAu  :  Troupeau,  troupe  de 
geos  et  d'animaux  ;  de  mons. 

Bette*  et  ojséauU 

Far  Tob ,  fiar  moncimut. 

Font  à  Dicti  <1(  mande  j 
Que  tes  fais  rtaux, 
bifcct*  ^cdtont» 
Soirat  en  commande. 

HovcBL  »  maneéau  ,  mondas , 
monciaus,  monclax  :  Amas,  tas,  mon- 
ceau, assemblage;  monticellus,^ 

Si  ont  trouvé  le  mal-plaisant, 
Dessoubx  oog  aubepin  gisant 
n  eut  «n  Ulk  de  dwfteel,' 
Soo^  MU  «bief  dlmbft  «ag  graot  moneel 

MomoH  de  la  Rose. 

MoMDADvaAs:  Ordores,  immon- 

dices. 

Mondais:  Qui  dent  au  monde,  qui 
est  du  monde ,  qui  est  dans  le  monde  ; 
en  bas.  lal.  mnruUiU^ ,  de  mundits. 
Justice  mondaine,  juridiction  laïque  ; 
egit9re  mmdûine^  ouvrage  servile, 
de  mercenaire,  travail  d*artisan. 

Par  «M  dnq  sens  hova  m  porfott, 

Couste  ,  touchr  ,  flaire,  or  «  r  voit  j 
Ne  porroit  rien»  sentir  mondatne. 
S'on  de  cet  cinq  au  asiat  ft*avoît* 

Monnanv  :  Purifiant,  nettoyant} 
de  mundam,  participe  de  micndSorr. 


MON  »oa 

Monde  :  Pur,  net ,  propre  î  m«ii- 
diiii  c'est  de  là  qu'on  a  formé  ifiK: 
monde,  immondices,  ftfi. 

L*CTe  par  «atoït  nuMdt  ptffonda, 

Mèa  ai  clere  estoit  et  si  monde. 
Que  n'i  avoit  point  de  liioun»  * 
Dedens  nooient  It  poisson , 
Craat ,  patH,  da  tontes  nanitaaa, 

Ooqnes  nif"*      nuîrs  rivière» 
M'a  voie  si  très  btau»  véaz  } 
Qnant  il  aatdtt  •êmim 
IFarmi  le  fossé  por  noer  ; 
)loalt  \f  *  fe«oll  b!an  regarder. 

Fatl.  de  ia  Comjilaiiue  dAmow > 
fol.  359,  A*  TtliS* 

Sa  Ueé  reddonda 
Clact,  pure  et  mottâtg 

Comme      soleil  ; 
Par  ^uoy  tout  le  monda 
iim  laftciMda 
Zt  lOa  appareil. 

^         U  Malheur  de  la  France. 

HonxAOB,  lises  mon  éage  :  Mon 
âge;  mea  œ$as. 

1«  B*aiiiaa  véa  da  tel  en  toutr-  moneage, 

Aornan  de  Trutan. 

UoniAOE,  monnéagCy  monnetage  z 
Monnoyage  ,  fabrication  de  la  mon- 
noie  ;  monetalis;  en  bas.  lat.  morte- 
ta^ium  ;  en  anc.  Prov.  moncda  rwgra, 

mounoie  de  cuivre  ;  aide  dû  anœn- 
nemeut  aux  Ducs  de  Normandie,  de 
trois  ans  en  trois  ans  ,  pour  qu'ils 
ne  diangeassent  pas  le  pris  des  mon- 
noies,  suivant  l'ancienne  coutume  de 
cette  province. 

Moaia  :  Certaine  quantité  de  bled 
que  le* particuliers  portent  aux  mou- 
lins pour  moudre;  c'est  aussi  le  droit, 
soit  en  grain,  soit  en  argert,  que 
prennent  les  meuniers  pour  moudre.  • 
£ied  de  monée,  est  celui  que  les  meà- 
niers  ramassent  de  tous  les  droits  qui 
leur  sont  payés,  et  qui  «  par  consé- 
quent, est  composé  de  différente» 
espèces. 

Mouiaa  :  Monnoycr,  battre,  Dtap* 
pcr  monnoîe. 
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Mofiiflii  ;  Monnoyé  ;  «a  bat.  Ut. 

Moiroiri  AOB  ^  fliOMMf»  ProfcMÎon 
aBonasliqoe  ;  de  monachus, 

LI  Moînf»  noïr  toot  »!  tnrqii^  , 
Et  ce  devant  derrier  fftrn»-. 
Que  Ctl  qui  *'ta  ruuciruit  i»*ir 
lf«  fmntAt  fliiM  siècle  gmfkt* 

Jl  «iOiiffprroiir  aii^f  pi» 

Et  montage  por  uns  dis  , 
I!t  plai  i  aenroit  ftipN  vie 
C*est  des  Ordres  U  plu  ÛBi*. 

*  MoniAL*  <  Monacftl  «  qui  tient  à 
un  eonyent  ;  monialis, 

Mo?ïiTT<»N  :  Exhortation,  moni- 
toire  ,  avertissrrnrnt  juridique  ou 
ecclésiastique  ;  momttoi  en  anc.  Prov. 
monestransa. 

MoBioje ,  moiyoye,  montjoie  :  Cri 
degnerre  des  Rois  de  France  «  nom 
du'Rôi  d*Arnies  de  France;  petite 
montagne ,  coUine  «  ëlération,  nion-« 
cea«  die  pserres.  f^oftu  M^irv-ioB. 

BftnrroTli  Conciliat<*ur,  entremet- 
teiir  fl^  la  paix  ,  selon  I).  Carponticr. 

^f(^N>(  Kcp.  :  O  que  les  marchands 
f<>i-:iiris  |i;i\i)n'fii  aux  seiffueurs  des 
lif  ux  où  se  tenoient  1rs  toireS9  soit 
en  vendant,  toit  eo  achetant. 

BioanAMt ,  momnie  :  Ce  qui  reve- 
moii  an  aeignenr  sur  les  fraioa  qu'on 
porioit  moudre  a  son  monltn. 

MonniAon  »  monnêUtg»,  mom- 
noiage,  monoiage  :  Fonle  de  mon*> 
noie;  redcTance  qu'on  payoit  tous' 
les  trois  ans,  au  Roi,  pour  qu'il  ne 
changeât  pas  les  muuuoies»  eu  iias* 
kt. 

MoNRoiE-iK-uoY  :  On  lionimoit 
ninai  la  monnoie  que  le  Roi  faisoit 
liattn«  nfia  de  ne  pas  la  confondre 
«irec  celles  qne  dilSIrena  aeigneura 
ameraios  aboient  le  drok  de  faire 
Iwttre  ;  momUa  Âtgù, 

MoHifOYCR ,  moimoter  :  Mon- 
Boyeurj  moneioriut* 
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MoiroonomnissB  :  Remwir  lea 
doigts  comme  oenx  qui  jouent  de», 
înstmmens  à  touches  et  i  cordea. 

Auquel  son  il  (GargtntM  )  i*ctgayoit ,  Il 

tr<>^^c^illr>it ,  ft  luy-mesme  se  bersait  en  do- 
dehuaut  dm  la  teste  ,  monochorduunt  des, 
dai|ls*  et  baiytoosat  dn  ad. 

Rabelais  »  Uv.  i ,  chap.  7. 

MoHOCLX  :  Qui  n'a  qu'un  œil , 
borgne;  monoculus  ;  du  Grec 
seul, et  du  La  lin  oculux,  œil.  Scarron, 
dans  son  Virgile  travesti,  livre  3, 
appelle  les  cyclopes  ,  tnnnoculites, 

Mosoconuï.  ^  mouscoreie ,  monos- 
chorde  :  Le  monocorde ,  instrument 
de  musique,  inyenté,  dit-on,  par 
Guyd'ArrezOyn'a  qu'une  seule  corde» 
dont  les  divisions  règlent  la  pro- 
portion des  sons  ;  monochordurn  ;  du 
Grec  fMft^  seul ,  et  de  z^f^n  >  corde. 

MoTToniE  :  Cliant  In^ubcc 9  mono> 

tonie  ;  r/tnrtodia. 

Mono(;amk  ;  Qui  n*a  été  marié 
qu'une  fois;  monogamus ;  du  Grec 
fffs  et  de  y*fi«f. 

MowovAcuiB  :  Dnelf  combat  de 
corps  i  corps»  combat  singulier;  mo- 
nomadua  ;  du  Grec  fUm  et  de  fu^Tcn* 

MoifONGLE  :  Estropié  des  doigta 
de  la  main ,  manchot  ;  du  Grec  /«Oi^» 
et  du  Latin  ungula. 

Or  »o«  ▼ren^-f»e  dont  demander. 

Que  ge  puife»c  r&tre  un  an  portier. 

Se       ptaisC,  en  ccstr  citr, 

îce  nie  Tpnruîf  nmiilt  à  ^C,       •  • 

Si  roro  ge  porrti  deTiser, 

Qij«-  je  poÎMC  «Toir  on  denier, 

l>f  tfgtiox  ,  d«  boçu  derrier, 

Kt  de  monon^/e  ,  et  d'erengier, 

¥.t  cil  qui  le  bras  toit  aura , 

SanK  un  drnier  n'eschapeviy 

Kt  li  Iloi»  hioTi  \'i  otroia  , 

De  son  séel  li  cuuferma. 

*M/.  A  F'tmjkrrm  êtéu  Bocu. 

MoBoronB  :  Qui  n'a  qu'un  pied; 
momipodut;  du  Grec  fUwêt  et  de  «rir. 

MoBovoLB  :  Àaaemblée  lUicite,  en* 
baie  »  consptra&imii  du  Gfaa  ftim  et 
de  vctAiî»! 
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MoiropotE  :  Trafic  iUicite  et  odieux 
dont  un  seul  se  rend  le  maiUre ,  pour 
voler  le  public. 

Moixs  ;  Monsieur,  diminutif  de 
monseigneur  j  de  meus  et  dUmigniorp 
selon  Barbazan.  Voyez  Moiit. 

Movsoir,  Jlfojtiyoïi  (Pont  à]  :  Font* 
i-Moosson ,  ville  située  â  cinq  lieue* 
de  MetE  ;  Montitmi  Potis, 

MoHST  y  monSf  mont,  mom  :  Tas , 
montagne,éléTation;  muinsi  le  monde» 
runivers;  munduf. 

Cil  ne  »ef  pas  par  qoî  remaîut 
Qui  oe  s'eu  part  hui  ou  demain  ; 
Kt  ce  que  t<»  li  irmuI  t^ît  bien 

Qoê  li  tiCCles  ne  vaut  mi-s  rît-n. 

Bible  tic  HfTzç ,  'vers  3G3. 

Dame  gentil ,  de  toi  Le  inotU  loée  , 
Pour  To  bonté  qui  ne  peut  «tnenrir, 
Douce  aiBOiirciiié,  louigA  do»!rr^e, 
Daïquiés  m»-  en  TO  «ervUe  retenÎT. 

Poêt.  Franc  av/irtt  i3oo,  tome  4  ,/b/.  i38i. 

Mo>'ST  I  R  Y  Mi.^ Monsteruel: La  ville 
de  Montreuil. 

MoN5TTER,  mostier,  moitftt'er,  mou- 
tier  :  Depuis  le  xiii*  siècle  ces  mots 
ont  tervî  à  exprimer,  une  église  par- 
ticnlière ,  une  égibe  cathédrale  «  une 
paroisse  ;  et  avant  ib  n'étoient  em^ 
plojés  que  pour,  eonrent,  monas- 
tère; monasterium;  en  anr.  Prov. 
mostié  ^  mounastiû,  mou  s  tic.  On  dit  à 
Met2,  en  parlant  d'une  graTide  en- 
treprise,  c'est  Touvra^'e  d'un  j^Tsnd 
monsti,  on  n'en  verra  pas  sitAt  la  fin. 

Pai«  i|ttand  ce  vint  ie  bien  matin  ,  ils  te 
pasttfcat  de  Pfciucry  t  ^  vtadfent  à  ffeven  « 
énAx  i  llMaM  qoe  la  belle  Earkint  rerenoU 

^  monsdtr.    honum  de  Gérard  de  Nevcn. 

U  me  conta  que  il  ot  une  grande  d«ftpu- 
t^i»on  de  Cler*  c(  de  iuia  où  moustier  de  Cly- 
gmj  (Gliui).     IwMvUh  ,  BUt,  de  S*  ùomit» 

11 ONSTEAHCB ,  monstronsc  i  Titre , 
ptenve ,  témoignage  par  écrit ,  ei)iî* 
Intion;  mtmttrmtiQ» 

Awez,  fet-il,  arai  monstroMOf 
D«  paMBMal  «t  d'«quitaiic«^. 

Gautier  de  C&iwi. 
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MovsTitAiVT  :  Avantageas,  vain, 

orgueilleux;  dp  monstrdfmt. 

MoifSTRF  :  Sot  te  (\e  (a&se  avec  la- 
quelle on  faisou  i  essai  des  vins. 

Mo^ii  BE,  monstrée  :  Descenfe  sur 
les  lieux  contentieux,  ordonnée  par 
le  juge ,  pour  en  examinêr  les  tenana 
et  les  abontissans. 

MomTEKK  :  Coupe  do  liois  qui  est 
montrée  ou  indiquée  pav  la  marque 
d'un  marteau. 

MoNsu  :  Couvert  de  nion^ïsc. 

Mont  :  L'univers,  le  monde  ;  mr/f.* 
dus;  au  figuré,  amas,  monceau, 
troupe ,  assemblage,  quantité, grand 
nombre;  rnuttum. 

Je  no  di  pa<  tôt  por  Grantmont , 
la  iotrw  «réica  em  «  monr. 

JIM»  QuifH,  parlant  d»  tOndm 
de  Grammomt. 

Mai*  celle  (la  lancf)  H*-  Gt-rard  tjnr  motilt 
ettoit  furie  et  royde  ue  luiapit ,  ne  cassa;  si 
a  plUa  cop  BlMlat  h  6«a«  qa«  liiy  «i  «oa 
daaliiff  p«la  to«t  en  nag  numt. 

Âomait     Oermnl  de  ifeifien. 
Élévation,  monto|rne)  mofH^  moncw. 

T>e  sauipdy  Tviincs  l'ilk  de  Cyprç,  et  une 
moHtmngne^  qui  est  ea  Cjrpr«  que  «a  iqi|>èl« 
monUUr^m  de  U  Croi:|^ 

MoiCTAOE  ;  Action  de  juunlcr;  de 

aaigMilil  qtt  le  levoit  sur  le»  mou* 
tons,  yhyet  Moutomuàg». 

Mqi^TAircE ,  mùmêtmcke,  mitnmnt: 

Valeur  d'une  chose,  estimation,  ppîk 
auquel  elle  monte;  espace,  hauteur^ 
longu«;ar,  ^pai»&eui'j  de  tiàQm,m9itii$é 

Ta  d'aiitrt-  ^mrt  il  n'avoïcnt  onqu^^  «>i  ^j-r 
qiM  fiil.gnuis  Huns  e^  «al»  cugetiu  «a  mo>i> 
tnU  d«  rtapca^  d'aa'smil  dattier. 

Q«*e]le  alailtat  mie  U  mmlmmc$^ 
9»  quatre  toiaet  mus  potano*. 

Jtoman  de  ia  fiose. 


^ 
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Montant  de  tk&ile  ;  Certaine 
quantité  de  terre. 

Monte  ,  montée  :  Usure,  inlérêt; 
augmentation,  accroissement  du  prix 
dft  quelque  choie. 

UbirvB  *  momée  :  Élévation ,  mon,* 
tagne»  cottina;  mons, 

MoNT^ ,  monteiz  (homme)  :  Homme 
ilevé  en  dignité  et  en  fortune  ;  de 

fnoni ,  TTiontajE^ne. 

Montée  :  (Verlaine  quantité  d'eau 
propre  à  faire  Je  sel. 
.    MoNTSPLi£M£NT  :  Accroissemcnt, 
multiplication  \  muUtplicatio, 

HonTa»LiEa«  montapkier  i  Croî- 
tre 9  augmenter  »  multiplier  }  mul* 
tipUeare, 

Monter  :  Valoir,  servir»  mériter, 
égaler,  être  utile,  augmenter,  con- 
cerner, toucher,  appartenir. 

La  lettrnre  tous  oïste» 

Que  conta  U  ETangeltates  ; 

Mai*  M  «eénste»  que  monta , 

Si  bien  tou«  plai^r  ,  roiu  l'omt  ja^ 

fe«tc  a*  juis  apriotoit, 
C«  dis  II  livre  nAl  à  nAt, 

Qui  Pasqucs  rstoît  apclétf  , 
Sor  totes  rîeas  estoit  gardée  , 
£t  U  mabtret  de  celc  loy , 
niiTOieiil  eiir<  <1e  Deule  R07. 

Xa  Pai'^inn  de  J.  C. ,  Mss.  de 
s,  Germain,  n"  23 ',3. 

Monter  :  La  hauteur,  l'élévation 
d'un  lieu;  de  mons f  rnontis, 

MoNTibH  :  Couvent  ;  moncuterium, 
Voyes  Movamm. 

MonrnrB  :  Sorte  de  jen  de  liasard, 
espèce  de  loterie* 

HoHV-JOE,  moty'œ,  mo^oie,  mon- 
joye,  mont'-joie,  mimt';foye:  Colline, 
élévation  ,  montagne;  ama^  ou  mon- 
ceau do  ]»ierres  qu'oiî  phu  oit  de  di«?- 
tance  en  distance  pour  < n^oi^ner  It  s 
Toutes  ,  et  à  la  vue  deâqu<  h  les  \  ova- 
geur:!»  &c  i  t-jQuis»oient  i  mons  gaudii. 
Borel  dit  que  c'étoit  vn  tas  de  pierres 
en  forme  de  pyramide,  que  les  Hé- 
liceax  aToient  coutume  d'élevéf  en 


MON 

mémoire  de  quelques  événemens  mé- 
morables; Rollin  j  dans  son  Histoire 
ancienne ,  rapporte  que  les  Grecs 
AToient  ausai  cet  usage ,  lorsqu'il 
AToient  remporté  des  ▼ictoires.C^étott 
aussi  le  cri  de  guerre  des  Rois  de 
France ,  dans  les  batailles ,  sous  les 
première  et  deuxième  races;  à  cet 
etemplf»  clmqiie  «;f  îi^neur  eut  son  cri 
partit  ulicr  :  la  plupart  sont  conser- 
vés et  recueillis  dans  V Indice  Atmo-  , 
rialf  de  Geliot. 

Pour  y  e*lire  un  nouTcau  zélateur 
Qui  fen  «ry  de  S.  Dcitit  moiijf^. 

aium  y^Ot  dt  Pierre  Gtmgoirt, 
cités  pttr  Borel, 

Je  vais  à  cette  occasion,  rapporter 
ici  Topinion  de  M.  Tabbé  Boissier  des 
Sauvae^es  ,  que  j'ai  tirée  de  son  Dic- 
tion naiie  Languedocien,  tome  3, édi- 
tion de  1  7^5,  pag.  ^^^sjcuMoufijàoQU 
^tnons  jovis)  : 

«On  conjecture,  dil-il,  d'après  un 
ancien  auteur  (qu'il  ne  nomme  pas) , 
que  ce  Prince  (Clovis),  dans  la  ba- 
taille dont  le  succès  le  décida  à  se 
faire  chrétien ,  avoit  invoqué  le  0iett 
de  Cloihilde«  et  &  Denis ,  patron  de 
la  France  ;  on  ajoute  qu'il  s'adressa  à 
S.  Denis,  sous  le  nom  de  Jupiter  (ce 
qui  n'étoit  pas  étonnant  dans  un 
Prince  encore  j^ayen), et  qu'il  s'écria  : 
S.  Denjs  mon  Jovel  c*est-à-<lire,  luuu 
aide,  mon  protecteur,  et  peut-être 
ma  divinité;  Ce  furent  des  parolea 
sacramentelles  :  on  en  fit  dans  la  auile 
S.  Denjrs  monjoi,  ou  S,  Denyt  mon^ 
/oie ,  et  enfin  mont  Joie  S,  Denys  y  ce 
qui  ne  signifie  rien  par  ces  altéra- 
tions ;  mais  combien  de  choses  qui 
n'ont  ]):is  plus  de  sens  ,  sont  reçues 
âansconiradt(  ti()n,et  f{u'on  nechanji^e 
plus ,  lorsqu'un  long  nsage  les  a 
comme  consacrées  »?  Cette  opintdn 
m'a  paru  curieuse,  et  il  me  semblo 
quelle  mérlteroit  d'être  approfondie* 
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Au  demennat ,  oe  mot  étoit  pris 
ponr,  joie  excessive,  le  comble  du 
contentement,  des  délices,  dei  plai- 
sirs ,  enfin  pour  le  paradis. 

Se  fortnne  vos  a  enclocr  sur  U  roe, 
Se  U  «Toir  d«  Dieu  «utor  tos  âote  et  uoe , 
Gt  wfm  pu  por  amCMf,  at  por  faire  monioe, 
Attaatvafdràit        fu>t  repott  dedrnt  U  boe. 
Testament  de  Jehan  de  Meung, 

Xe  fais  ans  bons  k  chfm'n  et  passaige. 
Pour  les  gttiiler  ju*^ue»  au  Ueu  de  jojre; 
Les  emàiiiMBs  droit  à  leur  hcrittife, 
Aîoai  que  lait  pdtrin  la  monjinjre. 

Dance  aux  AvêUgUi* 

La  niiic!  pa^«<fp  rt  rnoT  s'est  amn?!» 

Le  Dieu  d'Amours  (au  motui  je  le  sougeoye) 

I«e<(Ml  me  dH«  Poom  anaat  refmé 

D'un  S(  ni  hiisrr,  prpos  réconfort  ,  f-t  joye. 

Ta  iiiaifttre»ae  c*t  de  douceur  ia  montjoje  ; 

Dont  (connue  eroy)  ton  yefua  entm  x 

■a,  dy^  y  AjBoor,  ae  aay  quand  ee  sera. 

Moutovaos  :  Broit  Migncarial 
qui  se  leroit  sur  les  moutons. 

MoMTouEK  :  Pierres  mises  de  dîs- 

tancf*  en  distanre  snrlebord  des  che- 
mins T  ])our  r;j('Iliter  les  cavaliers  à 
monter  sur  leurs  chevaux ,  escalier. 

C'est  (dîst  1p  maistrc  d'hosti  1}  ranl  eotendti 
à  TOUS  :  car  je  sçay  de&  lieux,  a  Lyo'o  ,  à  la 
BaSMita,  à  Chaisuon  *  et  ailleurs,  où  les 
Cstabt«s  sont  au  plus  bault  du  lo^js  :  aîusi 
p€uit  eatre»  que  derrière  y  ba  y»6uè  au  monr 
lOMT.  MàMiUf  9  Im><  1  »  chap.  la. 

*C*«at  la  ^Slfe  de  Cbiaoa  qn«  Rabelaît 
maWÊ9  atuai  de  Caino ,  qui  est  le  nom  de 

cttif  rWV  <îan5  Orégolre  de  Totirs.  Fojrez 
Adrieu  de  Yaiiuik,  pai^e  114  de  sa  ?î<|tîc«  .des 
CSaidat ,  an  mot  Camo, 

Mon TAiE  :  Descente  de  la  jniCice 
M  un  Uflu  suspecté  ;  mantinuio, 

MooTv ,  mouut  .*  Mouture.,  salaire 
d'un  meAnier  pour  le  grain  qu*il  a 
moulu  ;  moUUtra, 

Moouasa ,  moom,  morre  .*  Mou- 
dre, piler;  moferc. 

MoQL'Esow  :  Moquerie,  raillerie. 

MoaAiLLus  :  Tenailles  creueiées 
pour  tenir  le  nez  das  chevaux. 
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MoBAiNE  :  Laine  qa*on  enlèresur 
les  moutons  morts  de  maladie. 

ÎVÏORAT.iTÉs  •  Pièeesde  théâtre  coni<i 
posées  pour  rt-dilicaiiori  des  f^peeta- 
teurs  ,  quoique  les  femmes  accou- 
chassent presque  sur  hi  scène  ;  ou 
nomma  aussi  ces  pièces  de^  myslèreS) 
parce  que  leurs  sujets  étoîcnt  pres- 
que tonjouf»  tirés  des  livres  saints  ; 
montiiuu. 

MoaATEVK  :  Qui  retarde  9  qui  pro» 
longe  une  affaire  ;  morator. 

MoaAMmis  (lettres^  ?  Lettres  de 
sursis  accordées  à  nu  déliitenr  pour 
payer  ses  créanciers  ;  làterœ  motatœ» 

TVToRRTf  u,  morsifit:  Morbleu,  sorte 
de  jurement,  qui  répond  à  celui  de, 
par  la  mort  fie  Dieu  ;  ce  mot  est  en» 
eore  en  usage  en  Picardie. 

Morceau  :  Sortilège ,  euchao.» 
ieoieiit»  ■ 

MoncsL,  morehel,  morsel,  mor» 
tiax  :  Morceau*  partie  y  mamu  ;  d'o4 
morc^et,  morthelet,  petit  morceau. 

Li  inorsiax  qui  fut  en  i'eogiug 
7a  da  froauiga  da  gaaiaf. 

hamuuÊ  du  Mmardt/ht»  las ,  F*. 

Sonreat  jaaa  daaa  joara  at  frôla  « 

Kt  quant  ses  jcaers  est  si  df  $rrni«, , 
Qu'il  ue  purt  plus  le  faim  souifrir* 
Si  va  querre  par  graat  air 
Da  pioi,  daai  marehelet,  ou  pîeche. 

Le  Dit  du  BariseL 

MoaDAiTTy  mortîens ,  mordent, 
mordenz ,  morgant  :  Agrafei  ardillon 
de  lK>ttcle;  de  tnortiere, 

La  saiiicture  qu'elle  portoit  eiloit  d'un{[ 
tissu  de  layne  ;  La  boucle  et  te  mordant  es- 
toieat  de  cuyvre  oa  da  leton ,  par  quoy  il 
apparaiit  aasaa  qaa  paa  aVtoit  de  ^çnaA  ri> 
CMiaa.        Roman  de  Gérard  de  dlevert,- 

La  boucle  d^unc  plerrr  fu 

Qui  ot  grant  force  et  grant  rertu  $ 

Car  dl  ^  aor  U  la  portoit , 

De  nul  veuin  garde  n'avoit; 

Nu»  ueV  pooît  envenimer, 
Melt  feaoit  la  pierre  4  aimer. 


Digitized  by  Google 


ao8  M  O  R 

£Ie  raïuiftt  à  un  prodonune 
Mies  tfO»  tre»toz  11  ors  de  Rotnnic. 
'    D'aoe  autre  pierre  iert  li  morden», 
Q«i  ^-iasoU  du  mal  de*  deax. 

*Jtom«M  de  la  Rote,  t>ers  1077. 

MoRDEMEifT  :  Morsure ,  action  de 

mordre. 

MoaoEH  :  Jambage ,  selon  D.  Car* 
peatier. 

MoKOASVB  »  mundrear:  Asnssio  > 
meurtrier. 

More  ,  rrtoret:  Boisson  composée 
de  miel  et  d'eau.  Voyez  MsVev. 

MoRf.AU  :  Espèce  de  raisin  noir. 

MoREL,  tnorcau,  rnorele,  mona  r, 
morien  ,  nmron  ,  mourel ,  mounm  , 
monrot  :  iSoir,  nègre,  Maure,  tanné, 
$irant  sur  le  brun  ;  mourus;  en  bas. 
bt.  mareUusi  en  lAngued,  ma^urëi i 
en  fafts  Bret*  matuyam  ,  moti  mÊrkùu 
tx      wmreh  nm  tmtoît , 

Tôt  le  cours  à  more!  vciiroitg 
Voire  à  fauvel  ou  à  llart , 
8î  eom  tt  volonté  IS  trt. . . . 
Kt  ce  que  ge  di  de  more/», 
Kt  de  fa^ivcl  et  dr  f:îuvrl©, 
£1  de  liart  et  Uc  inorei  , 
Di-gt  do  ▼•«be  «t  éê  toni , 
Et  dr»  hf  rblz  t  t  de  mouton. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  i45i3. 

MoRENK  :  llémorrhoide. 
Morkkhe  :  Gland,  sorte  d'orne- 
ment. 

Moa£<^iJiN  :  Sorte  de  drap  noir; 
de  maurmt* 

Moasa  :  Demenrer,  rester,  séjour^ 
ner,  s'arrétt^r;  morari.' 

Mo&«E  :  DëeiMex ,  moiixêsV 

MetâSsaB* ,  jnofws  do  doolonr 
Oyou'la  lou«>nge  den  Damet. 

Balade  ,  contre  les  Mesdùam, 

MoRRZf  lisez  m'orez  :  M'entendres^ 
ÛVL  Terbe  oit,  entendre;  audire,  ' 

tm  choM  fo  ainsi  como  to*  le  m'are»  4iro. 

Moarixn  :  Manger,  mIou  Dw  Car- 
pentier. 

MonOEKCATx  :  Présent  que  le  mari 
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faisoit  k  %a.  femme  le  matin  du  lend^ 
main  des  noces. 

MoMLàx,  monafue:  Cheval  noirf 
maums* 

Mon» ,  mwie  s  Perte ,  dommage 
causé  par  li|  mort  de  quelqu'un  | 
peste ,  morisUté;  béte  morte  de  ma-r 
ladie  \  de  morv,  mortU}  en  bas.  Jat* 
moria, 

Tontr  sa  teste  eM^oît  rIi<Tit!<' 
Kt  tilanche  cam  s'el  fu&t  florie  : 
Co  ne  fiut  mie  gront  mont 

S'elc  morikt  ,  ut-  grau»  pechier, 
Car  tous  ««•  cors  estoit  »eclùe& 
De  viellecc  et  aHoientit. 
Moult  cre  ja  sow  vi«  fletia 
Qui  fu  jadis  koc'c  et  plaius , 
Me»  or  ekt  touz  de  fronces  platuR. 
Mtmam  de  la  Rose,  Msr.  de  i33o. 

MoRiEH  :  îilègre.»  noir ,,i^l9ure ; 

maurus. 

MoRiKR,  vioiruy  mofir  :  Tvlourir; 
retarder,  prolonger  ;  inori;  eu  bas 
Bret.  mory ,  dormir,  sommeiller. 

MomiLi^oH  :  MoraiUon,  pièce  de 
1er  attachée  an  couverdç  d*ûn  cpffre 
ou  d'une  cassette. 

Mokillons  :  Espèce  de  raisin  noir. 

MoRiîTt:  :  Cadavre  d'une  béle  mor- 
te; maladie,  inortalitô  !)estlau\, 
laiue  qu'où  ôlc  de  de^isus  ieur&peaiUL 
après  leur  mort.  ' 

Si  ne  maungerf  s  pas  les  cliara      icca,  «t 

ttt  eschiveras  laortf»  morines. 

BiJUiC  ,  Le^vîiiq  ite ,  chap.  1 1 ,  iwp. 

B^mn  mm^mnon  ^^eKemini,  nec  «adt- 
▼m  conlMjgtfCw. 

MoBtfTKQS^  ^^î^ieE  MovaeoR. 
MoMOH  :  Casque* ,  armure  de  téte. 

MoRiR ,  suhst,  :'tA  mort,  le  trépas. 
MouiR     Tue^,  selon  JoinvUle» 
Mss. ,  foi.  ao. 

7«  TOtts  eotàe  bien  mon» 

lIonxsaGEn  :  Apprécier,  abonner. 
HoaifCLB  :  Sorte  de  pionpoîo  de» 
Maures  d'£spag|ieidf  inaairw  '  • 
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MoRisFs  :  Nom  d'hoamie)  Maa* 
tke;  Mauriciu.t. 

MoEisQUK  :  Moresque ,  sorte  de 
danse  à  la  manière  des  Maures ,  ce 
^  Tient  des  Maures  ;  au  figuré , 
eoatarsUin,  agitation;  de  moww. 

n  7  eut  CBtMmett  aïonlt  largement  serrû , 
de  chançoat  et  de  danccs  et  de  mon»' 

fUtÊftt  aTi«i«ii  J'anfrp«î  lic  plu &ii!urii  façons. 

Roit^oii  du  Petit  Jehan  de  Samtré, 

Maiz  je  te  vaeil  monstrer  la  ilance  du  se- 
cond parqnet ,  où  ta  verrat  diverse  morù^ue  / 
car  chaMOB  y  daao0  «UffevawMBt. . 
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Moairifc  9  mormé  .*  Cemle ,  «««.i» , 
eitrémité  arrondie  d'un  hàton;  le 
Père  Meneatricr  le  dérive  de'murena, 

*  MoBKÉ  :  Lance  émoussée,  qui  n*a 
pas  de  fet-,  eUe  étoit  autii  nommée 

iartrr  rourtoi\^. 

Bl  o  R  N  E  R  :  Etre  triaie^  être  chagrin^ 
attrister,  affliger. 

MoRNFTTT  :  Cercle 'dê  fer,  virole 
qu'on  lueltuit  au  bout  des  lances  dans 
lea  tournois,  lorsqu'on  ne  yonloit 
pua  te  iMttre  à  outrance**  - 

BfènviB  :  Cliair  4^nâmal  mort  de 
maladie.  '  '  •  ' 

Momirip&a  ;  Jeu,  ndlleriè;  souttet, 
coup  donné  on  veçurlàiàiignTe. 

Moaosir  :  Lent ,  inquiet  »  chaj^rin , 
hargneux;  morùsus, 

HoBosiTé  :  C3iagrin«  tristes9e«  bu- 
meiir  làcheuié;  morotUas» 

MomvmtBa  :  Manger;  de moffhea, 
morceau ,  inivai^t  bucange. 

MoREE  :  Ancien  jeu  yenu  d'Italie  « 
fort  en  vogne  ,  et  où  l'on  risquoit 
souvent  df»  se  ruiner;  on  l'appelle 
maintenant  le  jen  de  la  mourre;  de 
l'Ital-  morra, 

MoaaE  :  Moudre^  réduire  en  pous- 
«ièffc  %  molêtef  d*aA»  morroni,  mmr 
dront;  mumdmti,  mondroient» 

S«  U  Beri  firfMaèWamiilB  iMn  m  «hif 
tt. 


t«Ueri«,  les  homes  n'i  mamnentnit,  tout 
faâscnt«jls  dans  la  Banliea.      , . 

SuMstemens  de  S.  Louù ,  dîap^  108. 

Moaaaui»  :  Hor»  de  -duiyal.*  nie- 
ra illon.  •  , 
MoAElVir  :  Fou,^  iosetusè»  çapri- 

cienx ,  bizarre  ;  morofUf. 

MonnoNT,  lisez  m'orront  :  M'en- 
tendront ,  nrccOTitpront';'d'rtWff/r<?. 

Benéois  soient  cil  (]ui  m'orront  préecluex 
'lâ'parol«  Deti.      Le  Miroir  dit  Chreitien. 

MoBà ,  inorz  .  Mort ,  qui  <st  tué , 

Viiii  k  compraindre  nTentcIgno 
p*un  home  qui  arott  sor  d^iate  , 
.    Kt  sor  Marne  maintes  maisons  ;     '  ,<  4 
Hès  à, teV»  ^H^a  tie  vf*.in«i»  ito«f  , 
•  Coi^L    T^aî*'*  ne  £u  la  mors  {vaoTi^^ 
Qui  jrn  au  venue  1,'a  mbri  (tiior^îi). 

tàatimufi  'Coinphiihfà  sut  la  Jdàrt  dêt 
Roy  dt:  i\a¥arr«,  '• 

Mon 5  ,  ff/orçé' ,  fi^ort  :  Mordu  ,  pi- 

'qué;  ma/ sus,  participe  de  mordoré. 

L'espousé  1^  ureulere  nuict   '  *"  *"'* 
'     Akseonik  sa  fenuno  tinraeba't  ' 

Mordct  moT,  dît4t ,  k'il  rcroa>cutt: 
j     ,  Voila  mou  duigt  en  «ostre.lMiufilM^ 
Elle  7  consent ,  il  sVscaniiéaclit  t 
'%i  ajprés  qu'il  iVast  deshousëe, 

Cfr  <"a  .  tjit  r! ,  tf"!iHrf  ros^e,     •  ' 
, .       Vou>  aj-je  idil  du  mai  «iusi  ? 

:  <44oa«  /raapoaéît  l'eapof^ée  »  ■ 

•ta<     '<|c      ^oa^      pas  rnors  aussi. 

.  ,  f.,        ,  .     '         /arouckt,i  ..  . 

filoEs  :  Morsure ,  déchirure^  do 

".mork^re^-  ...    j  -         '  ,  . 
,.Car  f*«7  iii«7««9L  ttop  iSima  < 

Desquelx.  plusenaa 

.     .  .^décèdes)  ,  ■ 

<Et  ont  sonfifert  l'ung  pUs  et  1  auir«  main»  , 

Lit  MMaâiM  d>  aMamia  aigres  «M(uw 
sure).  Danm  mm  .évet^^, 

Mbas  i  fict  Bfi^i  ».  lés '.^ges  ; 

mores.  '  •    -  .  > 

■    £b  icesC  livre  no»  apr^nt,  ' 
,   t  J  (  Qui  i^arfondemeot  i  entent 

Ifatara  «iasvbtitea  »  «r/iMry.T*     *  v 

Kon  de  tôt  es  ,  mès  d«  plui.or». 
Commencement  du  Bettuure.Mn,  4$ N^D. 
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Hom»-:  Li  mort,  d^cè»,  extinc- 
tion ;  mors. 

Mors,  /norscl ,  morM'a.r ,  wort  : 
,  Partie ,  morceau ,  fragmenti  de  tnor- 
tus.  Voyez  Morckl. 

eu  Diex  «jui  par  m  mon  Tniort), 
Volt  la  iMvt  ir«if«r  «mmn  , 
M«  Tailla 1 9x  It  ple«t« 

A  son  amors  amordrr. 

Le  Dict  des  Jacobins  ,  par  Rutebeuf. 

MoRS-i*AMPs  ;  Mort-gage,  tout 
autre  gage  que  celui  en  bétail. 

Mon  TABLE  :  Mortel ,  qui  cause  ia 
mort ,  sujet  à  la  mort  ;  mortalis, 

MoaTASx.i,ABi.B  :  Qat  est  de  main* 
morte  ;  hoansne  de  condilioii  ternie , 
dont  ie  seigneur  hérttoit  lorsqu'il 
motn^qit  'ikM'  ponérité,  suivant  les 
€k»utames  d'Itsonîlnn  et  de  Mdiun 
en  Berri. 

MoRTAiLi  K  :  Droit  seigneurial  sur 
le»  hirn  s  des  mortaillables ,  et  de  ceux 
qui  mouruienl  sans  confession  ;  suc- 
cessioud'u^  r{tçrteullable,  ou  d'un  serf 
décédé  snns  fiikfens,  et  qui ,  par  cette 
raisen,  appartenoit  anseigneur  ^  mor- 
talité', enterrement,  funéraines;  de 
mùrtaliÙM  ;  en.|ias.  lat.  màrùiMa* 

C«Isus  dtst  que  quant  la  feme  mo«rt ,  l'en 
11  iloit  fer«  mortailfe  dou  do*TP  qrù  rf  inoînt 
à  l'ome  ,  et  (Iv  cf*  autres  bi«a$  que  la  (cmt 
avoHt'aKsIÎ  eottvient-il  le  aiari»at-rcir  daa- 
pcrnlrc  en  la  mortaîlie' ,  \f  mmri  ne  sera  pat 
plwUaa  tle  C4;stc  aucipu.  Hï  poaaeaMu: ,  m  «il 
qui  Uaat  reritoyc  fetlct  éaapeaa  de  la  mor» 
UÛile  ,  et  il  u«  demande  pas  ce  quM  a  dea- 
pendu  ,  CMte  aucion  li  Mt  bonne  ;  U  deapeti!» 
de  U  morroiT^  doit  Mtre  fet  toc  jors  d«  Téri- 
tage,  et  i  doit  eatre  li  des|paa^  a«att:qae  Ten 
rrnf^p  r'cv  ,  qtiant  li  éritaget  De<puf(  rriuïre 
les  dettes»  et  se  cU  qai  fet  tcitanieut  oo- 
■mél  f«»e  «NMtat  aliose ,  ai  eone  an  porche, 
ou  un  édifice  ,  çe  n*est  pas  dou  despens  dt 
morta«Ues,  Mu.  de  ia  Bibl.  Imp. ,     8407 . 

MoRTAiM.KR  :  Serf  laillahle  à  la 
Tolonté  ^t  discrétion  de  son  seigneur^ 
ae  servir  du  droit  de  tnortaille. 

MoRTAiM.Es ,  mortuaiUes  :  Enter- 
remeiit ,  fun^i'jullea.    .  . 


Mo.a 

MoRTALisa  :  Celui  qui  lève  ledrolt 
nppelé  manaUU. 

MoiT  BOIS  :  Bois  mort,  boia  non 

portant  fruit. 

MoRTK ,  mortce:  Mare,  endrcjit  où 
les  cauT  s  amassent,  et  où  les  poia* 
sons  se  plaisent. 

HoRTKiGHK  :  La  Maurilanie,  uavà 
d'Afrique  ;  Mauniama. 

MoETsua  :  MouUide. 

MoETBia,  jiior«e£rj  moiteié:  Mor^ 
talité,  destruction,  perte  considéra» 
ble;  mortalitat, 

MoKTKLATaÂs  :  Résenroir  d*eaa  à 

faire  le  soi. 

Mo  R  T  n.  I K  R ,  ruortelUer  :  Celui  qai 
fait  le  mortier. 

Mo&TXHAin  :  Droit  qu'on  payoit 
,au  jB^îgneur  en  quelques  pays ,  à  la 
mort  d'un  chef  de  famHIe;  nhandon- 
nemMit  qb*ua  pAce  ou  une  mère  fait 
par  avance  à  son  enfant,  de  ce  qui 
pourroit  lui  reveiiir  d^iusiiooession; 
avancement  d^hoin'e. 

MoRTKMEHT  :  folblcmeot  ^  non* 
chalamment. 

Mort,  et  vif  :  Droit  seigneurial 
sur  les  bétes  à  laine,  qui  payij^t 
en  nature  o«  ta  ari^nt. 

MoETjixa  iiB. Veille  :  Lampe  gaf- 
nie  d'huile ,  lampipn;  de  martanumt 
qu*oh*a  fait  de  mor^m,  comme  )e 
prouve  Ménage.' 

MoRTrr.x  ,  rnvrtr  r  ,  rnorf/et/ç,  mor- 
tiru  r  :  Mortel ,  sujet  à  la  mort ,  cruel  ; 
//tort  a  lis.  '     "  ' 

Mortifère  :  Dangereux  ,  morld, 
pestiféré  ;  monteras.  ^ 

M^tLttw'ià-i  Mendiant  qui  filîtie 
piteux ,  le  malade;  martjfîcÊtfj  -  •'  . 

Mort  ~  Maaôif  ,  'puut^  MÊtkkm  t 
Bfort  de  Mahomet,  par  la  vidai' de 
Mahomet^,  sortr  de  jurement  com- 
mun parmi  les  Croisés.  Foy.  Maitow. 

MoRTREUx  :  Mélan|;*^r  do  pain  et  de 
lait  i  toQt^tiMfiMA^MQrturims.  . 
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M oRTUAiBE  :  MortâUlé,  épidémie  ; 

de  mon  ua  nu  m. 

Mr»itT-vF\T  :  Ce  mot  ne  désigne 
poil:!'  une  maladif^,  ainsi  que  le  pré- 
tend Borel  ,  niais  un  vent  échappé  par 
en  bas.  — -  Purlant  de  la  coriandre  : 

£t  le«  TentositeK  (Ifrhaste , 
Ht  tin  deeofpcle  morMueiK. 

De^MgÊieir,  mii  par  BonL  ' 

MoETuoir  ;  Sorte  de  moimoie  d'ar- 
gent, lelon  B.  Carpeniier. 

Moruemeut  :  Tristement,  avec  un 

air  chagrin  ;  morosé, 

MoRUKUx  :  Paresseux',  casanier, 
qui  reste  au  coin  du  feu  ;  morosus. 

MoAVEL ,  morviau  :  Morve,  excré- 
ment des  narines. 

Mes  ;  Mou ,  mien  j  meus, 

Hoscnv,  moi^^e,  mosque:  Moncbe,* 
aorte  de  petit  insecte  qui  a  des  ailes  ; 
musea,  d*ott,  sniTant  Barbaaan,  les 
mots, moquer,  moquerie  et  moqueur. 
La- mouche,  dit -il,  a  été  déclarée, 
moqueuse,  railleuse,  par  nos  anciens 
poètes;  car  Phèdre,  liv.  3  ,  fable 
de  la  Mouche  et  de  la  Mule ,  a  dit  : 

Bac  tUridtri  fabula  meritb  potest , 
Qui  sine  'virtute  varias  exercct  minas, 

T.t  nu  IiT.  5  ,  fahle  3,  du  Chauve  et 
de  la  Mouche  : 

Calvi  momordie  miuca  nudatum  eaput^ 
Quam  opprimere  captant,  alapam  MiH  dnxit 

JbacSbMfeiir  

De  maseke,  maske,  employés  «dans 
le  Roman  de  Dolopatos ,  et  dan»  les 
Fahles  de  Marie  de  France ,  citée  par 

Barbazan  (Dissertation  sur  la  Langue 
Françoise ,  à  la  tète  de  l'Ordene  dé 
Chevalerie  ,  page  4?  de  l'ancienne 
édition  ,  et  page  23  de  la  nouvelle.) , 
sont  venus  les  mots  mos^éor ,  mos~ 
héour^  moskeres  j  pour,  railleur,  mo- 
queur j  moskerf  railler,  moquer  ;  et 
motlsesons  ,  moketon,  moskesouns , 
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risée,  raillrrie  ,  moquerie,  dérision  ; 
de  là  les  mots  mouchard ,  mouchp  ^ 
espion  ,  lioinine  qui  cherche  à  tirer  le 
secret  de  quelqu'un ,  afin  d'en  faire 
son  profit  ;  et  Texpression ,  vous  êteâ 
wat  fine  Hwuehe ,  pour,  voits  êtes 
rosé  comme  un  espion.  ' 

Cil  q«  eueigne  le  me$Aéour,  il  a  I7  me» 
£éII  totit  tt  efl  qe  rcprove  le  malrejae ,  il 
«tiendra  à  soi  teci)''  TVi  \  mMkéûttr 
Mpreadre  <|e  il  ne  tuy  Itaj^se. 

Bible ,  n"  670X ,  Prç9trhtt  dê  Salçmon, 

ifm  enuSt  dtritoreai ,  ipte  tjytunm  $9^ 

facit  •  (]ui  argu'tt  impium  ,  sibi  rnacufam 
générât.  No/i  an^ucre  dcrijorciu,  ne  oderit  te. 

Li  teMUoigne  tricUeroiue  profère  men- 
«ninfc,  le  moMor  qnert  «iTcr  »  et  uel  uo- 
VM«,  «(iiMlgaeB>4>ot  de  queiote  C0l  léger, 
iUitm,  4kmp,  14,  ^mà.  S, 

Propre  autein  mendacium  dolosus  testis  » 
quterit  derisor  sajpitntinfn  ,  et  nom  ôiwwtf  ^ 
doctrina  prudenttum  fa^ùi*. 

Ceaux  »ouut  cU  Le»<|acux  dout  «tobu  j«  «lie 
«■  moilMMMt  et  en  «c«lila«POc  ée  rcproeee. 

tRnmt  (juos  habuimus  cdiquawSb  ùt  decâ^ 
wn  t  «c  m  tUmiiaaUimm  (mpmpgn^ 

MoSB  I  Baril  de  kirengt  qui  sert 

de  montre  pour  la  vente  des  autres. 

MosEtLAVs  :  Qui  est  tories  bords 
de  la  Moselle,  dans  ses  eoviroos; 

Moseilana. 

MosKS  :  Moïse,  nom  propre jiMb- 
S€5  i  Ue  l'Hébreu  iVoAchcc/t. 

MosirA:<T,  mosner^  musnier  :  Meu- 
nier f.mitrpn,  bouiang^,  foiu^nier^ 
de  moUnum  ,  pour  molUar, 

MosoiB  ;  Mesun»  de  Ued  à  mou-., 
dre,  et  cette  mesure  de  blied  réduite 
en  farihe;  de  molimtm. 

MosNiilK  :  Le  droit  de  moîiture, 
ce  qui  revient  rm  meunier  pour  la 
mouture  du  graiu  j  de  motinum,  pour 
nwittura.  '  ' 

MoSQUi:: ,  rnQske  ,  mousHes  ^  mous-' 
que  :  Mouche  j  musca,  * 
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MosaAGE,  mosrrage  :  L'aclion  de 
moudre,  de  réduire  en  farine  «  moa- 
tore;  tmt&mn^ 

MoftiBitBOR  :  Montieor*  monaei- 
gnetir;  de  mem  et  à*imt^mw,  selon 
ltarlNaan;eii  ancien  Pror.  missèr, 
meMsen^metsire ,  messier,  moseneir, 
mossen,  mosvenhierfmo  s  srr,  moussm. 

Mossh  z  :  Nom  d'une  compagnie  de 
oiarchands  Italiens. 

MosTAiGE  :  Temps  où  l'on  paie  la 
redevance  en  yui  doux,^appelé  mode; 
de  musttunf  en  bas.  lat,  miuiagium* 

Momau  sir  :  La  TÎHe  de  Montrcuil» 
tnr-Meri  et  Hbnirenil  près  Paris. 

MosTtta  ,  mosttr  :  Église ,  monas^ 
•  tère;  monasterium,  Voy.  Monstiek. 

MosTRK  r  Enseigué,  savant*  mon- 
tré ,  instruit  ;  momtratus . 

MosTREH  :  Montrer,  enseigner, 
instruire  ;  momti arc. 

Cil  vivoicnt  telonc  reton, 
Bardi  furent  comme  lyoa  * 
!>•  biea  dire  et  de  bien  moiMr». 
Bt  dnaaifab  vicr<.  bliMiren 

ii^le  Guiût ,  'vers  4^ 

Mot  ,  liseï  m'ot  :  M'eut  ;  m'enten- 
dit ,  m'entend ,  m'écoute  j  des  verbes 
haàotv  tJL  audire, 

hors,  outrai  ians  dire  mot 

Pvrttik  qu'Oiicuse  ouvert  m'ot 
OA  Vtrgicr ,  et  quant  je  le  léi , 
l«  tiu»  4«  joie  tout  ravi. 

ibumm  d»  la  JlM  e. 

Ife  aVumprTBat  nu-i  «If  ce st  niot  » 
S'il  mcscroit  çou  que  dire  niot. 

Miserere  du  Reclus  de  Maliens ,  strophe  88. 

MoTAGF  :  Redevaijce  ,  jtrestation 
"tic  serment,  obligation  d'un  vassal 
d'assister  aux  plaids  de  son  seif^neur, 
^ui  se  tenoient  ardi|iairemenL  5ur  de^ 
moies,  ou  Keux  élerës. 

MoTE  :  Chaussée  «  levée,  digue ^ 
motte  de  terre;  droit  d'en, prendre 
pour  réparer,  raccommoder»  ottltire 
les  cbaùssées  et  les,  levées. 


MOT 

MoTE  :  Maison  seigneuriale,  cLâ- 
tean  b&ti  sur  une  émlnence. 

Mots  «  tnotùtê,  motte  :  Maehine 
propre  à  élever  des  pesans  fardeaui  ; 

muffuia  ;  droit  de  monture  ;  de  tno- 
lUura;  terre,  bien  de  caiBpagiiet  terre 

labourée,  glèbe  ;  colline ,  tertre,  émi- 
nence  ;  élévation  artificielle  auprès 
des  châteaux ,  pour  marquer  la  chas- 
lellcnie  ;  de  motus,  motio  ;  en  bas. 
lat.  mota  ;  en  bas  Bret.  moteen.  Le 
seigneur  y  tenoit  les  plaids  étales 
assises  sous  un  chêne,  au  pied  duquel 
étoit  une  grosse  pierre  <{ni  lui  servoil 
de  siège.  C'étoit  ainsi  que  S.  Louis 
rendoit  la  justice  au  château  de  Via- 
cennes. 

MoT^AD  ,  motWH  :  Petite  motte  , 
morceau  de  tn  rc  ;  l)ott<  ,  tai^ol,  fais- 
ceau ;  de  moUoj  eu  i  rancbe -Comté 
mutigny, 

MoTjR  ,  motéiér,  motéir:  Déclarer, 
avertir,  appeler,  nommer;  fixer,  ca- 
ractériser, assigner,  toucher,  exciter» 
désigner,  indiquer,  expliquer,  moti- 
ver, spédiier,  mouvoir,  agiter,  émou- 
voir j  movere  f  motare.  Ce  mot  est 
très-souvent  employé  dans  les  As- 
sises de  Jérusalem. 

Qui  se  véaul  cbmer  d'orne  qui  nVst  pré- 
test en  la  Court ,  celui  qui  veaut  le  clam  faire, 
doit  fiire  dire  par  «on  conaeill  •«  Seignor  « 
Str«  tel,  et  le  nome,  «e  clame  à  voua  de  tel  et 

le  nome,  de      rîio^e  ff  la  mniiae  et  se 

le  Seigoor  ne  li  vvaut  cuci  iairc  ^ciaoudru  à 
Joor  moH  qae  il  amt  4  cel  jour  devant  lui  en 

la  Court ,  et  que  le  icmonoir  II  nome  le  jour 
et  saotwe  le  Icuc  où  il  le  leuiout  d%'»tre. 

Aisisei  de  Jérusalem  ,  chap.  a8. 

MoTisoN  ,  wotnsf/nt'/it  :  Enoncia- 
liori,  déclaration,  acte  par  lequel  ou 
iait  connqilrc  une  chose,  on  la  renti 
publique;  fnotado, 

MoTtv<  :  Cause  »  source ,  origine  9 
moUo, 

MoTOTBu.  ^jret  M01TBKIF.B. 
MovTB  :  Tertre»  cc^IIm»  élévatiou) 
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mison  seignftiinâlc»  châteftii  hàû  lor 

une  éminence. 

MouAiKE  :  Sorte  de  camelot  fait 
dopoil  le  plus  doux  et  1*>  plus  flexible. 

'  Mou AKD,mo^/ûr^/e; Singe,  guenon. 
Mocc  :  Roupie,  goutte  d'eau  qui 
distille  de  la  tête  »  et  qui  pend  au  nez | 
mucus. 

MoDCHBROir  :  Ckandelle  «{ni  a  été 
mouchée,  boat  de  chandelle* 

MovcMwnjmoitehette,  ntoucAole» 
mnuchotte  :  Essaîm  de  nondiei  oa 
d'abeilles;  de  musca, 

MorrHT:TTK  r  Ce  que  les  machines 
de  guerre  lançoient  contre  le«  murs 
pour  les  abattre. 

MoucHOif  ,  moisson  ,  muuisson  , 
muisson  :  Traite  d'une  vache ,  ce 
quVne  donne  ét  lait  à  chaque  fois 
qu'on  la  tire  ;  de  mes^  ou  de  memoi 
^ilanc.Pr(rr:'J»o«fiOt»i,  mouissoun, 

MoucHovir  :  Binet»bongeoir,  bout 
de  chandelle;  de  muctu}  en  ba»  Bret. 
mouch, 

MouDRK  :  Rompre,  casser,  pulvé- 
riser ,  émoudre  ,  aiguiser;  moUri , 
mol  lue ,  molere. 

Moui)i\£  .  Droit  de  mouture. 

M ooE  ^  inouée  :  Mesure  de  terre 
qui  contenoit  un  muid  de  semaille  ; 
de  modimw» 

Mom  y  mosée  s  Mttsean ,  mine 
alongée,  boudM,  gnenle;  suivant 
qoelqnit  jantewrtf  ee  mot  vient  de 
muses,  visage. 

Vons  î'<"n  aTPZ  pris  par  !a  moU9 ^ 
U  fioit  venir  manger  de  i  oue. 

MouBiL  :  Mol ,  mou,  lâdie  9  foiUes 
débile;  mom. 

M0UBI.S  :  TJn  monle ,  modulas  ; 
moelle»  meduUà,  dont  on  a  fait  mœi- 
Ion ,  moudom,  pierre  tendre  propre 
à  bâtir. 

Moue  AT  :  Mort,  qui  est  mort; 
mortuus* 


MOU  «i3 

MouPFLK  :  Poulie»  instruDMOt  à 
monter  des  lardeauz. 

MouFFLE  :  Gros  gand  ;  d'oii  mouf' 
flette,  mitaine;  en  bas.  lat.  muf/uLa, 
MotiFLARD ,  moufle  :  Qui  a  le  vi- 
sage gros,  gras,  dodu,  potelé. 

Moufle  :  Espèce  d'ornement  des 
manches  d'au  habit,  parement. 
Mouflet  :  Pain  mollet. 
Movomsa  :  Hednier;  en  bas.  lat. 
numeriut*  Toyea  Mosvart. 
Mouille  :  Menle  è  m  oudre  \  nuUa* 
MouxLLiBm«  moMiUer  Femme  mat- 
rice, épouse;  mulier. 

M0TT1 NCEE  :  Manger  ;  manducarCi 
mandere. 

MouissoN^.  yoyez  MoncHOH. 
MouixTB  :  Moite,  humide,  mouillé^ 
mixtus, 

MovLAOS  :  Partie  dn  montin  qui 
sert  à  faire  tourner  les  meules  ;  de 
maUt^  moUtnra.  Droit  de  moulage  : 
Ce  qu'on  payoit  au  seigneur  pour  la 
mouture  des  grains. 

MouLoan  :  Aiguiser  »  émoudre  ; 

mclrre. 

MouLB  D8  BOVMBT  :  Cruchc  pleine 
de  vin. 

Moulée  :  Espèce  de  ciment  qu'on  ^ 
tire  des  anges  des  couteliers  et  tail- 
landiers. 

MotrtàBva  :  Vassal  qui  étott  obligé 
de  faire  moudre  son  bled  an  moulin 
du  seigneur  ;  meûnier  ;  molitor. 

MouLKE  (se)  :  Se  remettre  »  se  for- 
mer; de  modulns. 

Mou  LIEE  ,  mouiliter  ,  moullcrs  , 
mouiller:  Femme  mariée,  épouse  j 
rnuUcr.  Voyez  Moiler. 

Jfu vénal  metme  le  confennc 
Qui  le  dit  pur  ientcne*  fenne , 

S«  tu  trouve*  chaste  mouUHer, 
Va  iVn  ail  temple  agenouiller 
£t  Jupiter  »er»  et  lioooure. 

.  Movruif  ▲  CBOiSBL  :  Moulin  c^ue  fait 
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tourner  uni»  eau  ramassée  et  cnnt^- 
Tiiie  par  une  écluse.  Moulin  drapier 
ou  foUreZf  moulin  a  fouler  les  tiraps  j 
moulin  pasteliery  qui  sert  à  piler  le 
|>aatel  oa  la  guède  ;  moulin  pendus, 
qui  n'êtt  pas  fixe,  qui  «at  bâti  tnr 

«A  iMtMIII. 

MouLiifBURXs  :  Lalntqui  proTÎeni 
de  Tapprèt  et  de  la  tonte  des  dnipa, 
«t  dont  on  fait  dea  étolfea  d*uii«  qn»- 

litë  inférieure. 

Mou  L  [  R  :  Broyer,  pulvériaer ,  mou- 
dre ;  f/ioUrf- 

Mui  LLKa  :  MouiUer, tremper  dans 
Teau  ;  mMre,  wnoXBwrt, 

MouLLBvas,  pour  moufflure:  Ae- 
timi  de  moiiillér,  étât  de  ee  qui  est 
SBonîUé. 

Mov&irisiL  :  Meèmer;  mo&or, 

MouLooir  :  Ta»,  monceau, raevle 
de  foin. 

MouL&F.  :  Moudre;  molrrr. 

MouLSE  :  Traite  d'une  vache,  yojr, 

MOUCHON. 

MooLT,  mout,  mult,  mubi:  Pin* 
atenrs,  beancoup,  grand  nombre; 
muUtum  j  en  anc.  ProT.  mou ,  mojif  , 
mouta,  mouit,  MauUâouef,  très-don* 
cément ,  gracieusement  |  mouU  vou~ 
Rentier, .êwtc  plaisir. 

Il  ot  un  jougl<for  à  Sen<; 
Qui  mouittrt  de  povre  rivier/B, 
N'aroit  pns  fowem  robe  entière  ; 
Mè>  moult  »OTrnt  en  sa  chembe 
KitOft  «it  v^Ti»  et  i  ta  bise. 

FatL  de  S.  Pierre  et  du  Joiigleor. 

Moult  resjcmbloît  bien  riftuige 
Qui  faîie  f«  4  M  •enabbiieei 

Fri      m:iin  un  ^autîfT  t<°DOÎt, 
£t  »«cbiez  ont  moult  »«  penolt 
De  faire  à  Dien  pfierce  eatatet. 
Bovuin  de  la  fiose ,  parlant  de  Pape- 
lunUe,  c'est-à-dire,  l'Hypocrisie. 

An  plastOKt  quVIle  p^ut^afiu  que  de  otil  ne 
la&t  appercuè ,  vint  en  la  chambre ,  on  le 
Conte  le  domolt,  ti  reeveSh  m»mk  §emef\af 

4it  ;  Sire  ,  icVex-TOas  ius  ,  en  r  m.ilntruaot 

WMW  méarr  que  vostre  querelle  arez  gaiguée. 

fyma»  de  Gérard  de  Neven. 


M  O  TT 

Mou  LTE  :  Droit  de  mouture  de 
molitura* 

MouLTK  :  Droit  sciç^neurial  qniso 
payoit  des  fruits  de  la  tcric. 

'  MouLTEr<T:  Vassal  qui  étoit  obligé 
de  &ire  moudre  son  bled  au  monUn 
dn  seigneur. 

HooLTOas  :  Monture ,  l'acUon  do 
moudre  ;  le  grain  que  chaque  parti* 
cnlier  envoie  au  moulin  pour  mou- 
dre; moUtura,  Bled  moulture  :  Le 
grain  que  ramassent  les  meuniers  du 
droit  qui  leur  est  j).'iyé ,  et  par  consé- 
quent bled  mêlé  de  froment  et  de 
seigle. 

Moulture  a  :  Prendre  le  droit  de 
monture  ;  de  moUtura, 

MovLu  :  Aiguisé ,  repassé  sur  la 
meule;  de  moia. 

Qui  va  contre  le  defnce  an  Seigoeor  u 
eonoM  te  li  Sires  delfent  en  «a  ten«  gien  de 

drr  ,  et  aucun  i  ymf  ,  oij  II  Sires  deffeiit  à  por- 
ter coutel  à  poiute  ,  on  aucune  antre  arme 
moulue  ou  are  «t  aêetea ,  et  ancnns  les  porte , 
OttliSïMefetanaaBeaiitndaffence  semblable, 
quiconque  fet  contre  tex  manières  def» 
feocea,  U  lions  de  pooté  est  à  cinq  soU  d'a« 
■uade  ,  et  U  gcmiz  boa»  à  dUa  litres. 

Gmi*  de  BetuuMwt,  tluip.  Su. 

Mou  N  A  NT.  Voyez  Moulé  eu  a, 
MouN£E  :  Ciiarge  de  grains  qu  ou 

esToyoit  au  moulin ,  monture. 

MouNiBE,  monier,  masmer:  Me^ 
nier  ;  de  ce  mot  sont  menu»  iea  noma 

propres,  Lemûniut,  lumoumeTf  Afo* 
w«r,  Màunier, 

MonaiMBUT  :  Acte ,  pîice  justifica- 
tif'r  ;  rnonumerUam. 

MoiMW,  mounette ,  moumne  : 
Singe  mâle  et  femelle. 

MnrxjKTi  :  Manger,  prendre  un 
repas  ;  inanducare. 

MouNiiiË  :  Moine,  diànoine  régu« 
lier;  moniaiis, 

MouQUBK  :  Moucbcr,  se  moucber  ; 
de  mtKcare:  en  bas  Bref,  moucha. 
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plaisanter. 

MouQriLLErx  :  Plein  de  morve  , 
morveux;  muculentus ,  mucosus. 

MouRDRP.UR,^  ourdrier  :  Assassin  » 
meurtrier,  homicide. 

MouAB  :  Éung ,  manûi  ;  en  hêê» 

Itt.  WÊQWW^ 

MouBS ,  maitrre  :  Sroycr,  mmor 

éttimoiere. 

MovRB «  mou/re;  Le  muiean  de* 
animaux  ;  petit  sac  qu'on  suspend  à 
ïa  têle  des  chevaux  pour  le  ur  faire 
manger  l'avoine  que  l'on  y  met. 

MouREUR,  mourineitSy  mourineux: 

Mourant ,  qui  est  mourant ,  triste , 

cbétif ,  abattu  ;  de  mon;  en  bit.  Ut* 

monmis,  mortinus» 

Cenls  Ml  a  Imn  ««Stt  atfaflMffSf 
Dont  juMift  D«  «ont  arrachées 

T  es  noires  brebu  douloureuaea , 

Qnt  ne  Touldrent  aler  la  ttBl*  » 
Qae  1«  bel  «gaclct  pre»»entr. 

Roman  de  la  Rose, 

MnimcLK  ;  Monuoie  d'Espagne, 
qui  venoit  des  Maures. 

Mou  RIE  :  Eau  propre  à  fcîreletd. 

MouBMAisTEK  :  CAut  qui  ^î* 
chargé  de  tnrvcUlcr  les  étang»  et  le» 
digne». 

MooB<iT,  moron  :  Chien  no«i  de 
wuuinu,  Voye»  Momnz.. 

Monann  :  Moudre ,  écraser. 

Monas:  Mœurs;  more.^.  Voy.  ^ee. 

MouETAC  :  Mortel,  sujet  a  la  mort; 
mortalis  ;  en  Langued.  mourtaou. 

MocscAiLLou»  :  Moucheron ,  pe- 
tite moudie  ;  de  mmiea» 

MoutcnB-Jin  :  MmMiunr* 

Movsconon  :  Instrument  de  nm- 
Mqne  à  «ne  ie«I^  eorde,  q[uî  servoit 
à  régler  et  à  remettre  la  voix  qaand 
on  s'éloignoit  de  Vintonation. 

MousQTîiî  t  Moustache  ;  mousque^ 
'mue  se  disoit  de  la  maladie  qui  fai- 
%iHl,inittr  oVk  tofub^r  la  moustache. 


MOU  aii 

Mousse  :  Gueule  de  chien.  • 
Moussu  ,  au  iéminîn  moussue  .* 
Couvert  de  mousse,  d'ecume,  velu  » 
plein  de  poil^  muscidiu,  mucoiUâ. 
Ls*  ordilas  avoit  momuM 
Et  toutes  le»  dcni  perduef 
Qii*à  grant  |»am«  aenx  en  avoit , 
Et  Unt  qoe  mengier  ne  pv«>i^ 

MoofT»  mata:  Vi»  iomt  )  mmtiam} 
en  be»  Bret.  moaiti  d*ot  mmttâtt, 
enire  à  faîie  le  fin. 

MousTAiOE ,  momUUge  :  Temps  où 
Ton  paie  la  redevance  qm.'on  lait  en 
▼in  doux  ,  en  moust. 

MonsTERAiioa,JWO«#i««»cAe:Bled 

de  mouture. 

MousTiER  ;  tgli&e,  couvent, nMK 
nastère;  m onasterwm» 

Môijsnixs  y  moÊittoUê  s-  Fo^e , 
belette  ;  de  mnr. 

MovsTBAircB ,  mausinutcke  :  £z- 
position  «  action  de  montrer.  Faire 
moustranehe  :  Faire  aren  et  dénom- 
brement. 

MorsTRER  :  Montrer,  faire  voir, 
exposer  aux  yeux,  éclaircir,  dévoilcri 
monxtrarc.  Àloustrer  la  paroile  :  Por- 
ter, adresser  la  parole ,  parler. 

Le  Roy  «'aaitt  mt  le  ban  de  la  nef  et  ne 
0at  liséolr  à  lee  plet ,  êt  aie  dh  tlMî  s 

dnl,  mm»  a  hUa  moustré  noKtr*»  Ditu  soa 
grant  pouoir  qae  im  de       petil»  ▼ena  ,  n«a 

Cas  le  inc»tre  de»  quatre  ven»,  dut  avnîr  mSé 
t  Bof  ds  France  ,  »a  feane  «t  ses  «nbas ,  et 


.ingnie 

Joînvilli' ,  Hht.  de  S.  Louu. 
Jofroy  de  Villbarduin  li  maritchao»  de 

Champaiogoe  momtm  ImèanUt,  «t  4M  fat 

rmBBttMTiat  et  la  VOUate  a»  aui^trr!: 

Fille-Hardouin . 

ê 

MousTEiES  :  Môîayer,  fermier, 
cultivateur.  Voyez  Moitebiur. 

MouT ,  iisea  m'out  :  M'eut. 

MouT  :  MouvenicuLi  motus. 

MouT  :  Viu  nouveau ;.i»WûM«. 
'   MooT  :  Beaucoup  i  ma/iftu».  Voye* 
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MorTAnuELLm  :  Fourclie)  béche, 
ihstrumeDt  de  labourage. 

MouTK  ,  montée  :  Droit  que  les 
TassauK  payoient  au  seigneur  pour 
faire  moudre  au  tnouUn  banal  j  de 
moiUuru, 

SfoÛTBBOVTS  9  moÊOëta  :  Foule  9 
nmltitittle  ;  mwkgtiitlo. 

MouT£ixs ,  moêUôitie  :  Fouine , 

belette  ;  mustela. 

!VIouTEPLiER  ,  moutephycr  :  Aug* 
meiiter,  mnlripHer;  muitpUcare. 

MoiîTiER  ,  rnonsincr  •  Revenu  ec- 
c]csia».ti(jue  ;  monnstoi  e  ,  <»plise  ;  mo- 
nastcrium  ;  en  Lan^iitii.  rnouncuiUéf 
mounestié.  Voyez  Monstier. 

M«re  »  fait-il ,  que  est  Eglise  ? 
Tts  »  là  où  oa      le  tcrffM 
I>*lh«m'Cviit  

"Et  moutiers  qu'est  ?  ce  inéime. 

J?6i»uui  de  Pereevtti. 

MouTO  ;  Colline,  cminence ,  tertre 
auprès  d*iiA  ehàteau  ;  en  bas.  lat. 
moUu  yojeai.MoT£. 

Moii!fO]r':  Machine  de  guerre  qui 

a  été  appelée  depuis  bélier;  elle  aer- 
ToU  à  détruireiea  mors  des  villes  que 
l'on  assiëgeoit. 

Molton-d'or  :  Monnoie  de  France 
et  d'autres  pays  ,  qui  portoit  j)our 
empreinte  d'un  cùté,  l'image  de  Saint 
Jean- Daptisie,  et  de  l'autre,  un  agneau 
tenant  en  sa  gueule  une  banderolle» 
avec  la  devise  :  £eee  agnus  Dei;  efaa- 
que  pi^oe  valffil  ift  soU  six  deoîcrsy 
on  16  «dis  6«deiiienf  et  il  .en  lalioit 
cinquante-deux  pour  un  marc  d*or 
fm  ;  m  1 3^7  cette  monnoie  étoit  k  la 
taille  de  ceilt  fcpiatrc  an  marc ,  et  ne 
valoitplus  que  12  sols  6  deniers;  en 
bas.  lat.  mtito y  multn.  Dans  les  Chro- 
niques de  Froissait,  il  en  est  fait 
mention  en  ces  termes  :  «  L'an  i354 
on  bâtit  des  florins ,  dits  à  Vtigrtus, 
parce  qtt*en  la  pile  y  avoît  un  agnel, 


MOT 

et  estoient  de  5i  au  marc  L'an 

13^7  on  bâtit  des  mow/o/w  d'or  fin  ^ 
appeliez  en  Latin  muiones  u.  Babelai* 
les  nomme ,  de^  moutons  à  ia  granl 
lame* 

M ouTOHiiAOB,  moutotmaige:  Droit 
seigneurial  snr  lés  bestiaux  «  et  parti- 
eulièrement  sur  les  montons  ;  en  bas. 
lat,  muUonagium. 

MouTo  TTTT  ET,  diminutif  de  jromAwi; 
Monnoie  d'or. 

MouTOWWiKR  :  Celui  qui  levoit  le 
droit  de  r/iouton/ia^e. 

MouTonniEEE  :  Prison  resserrée, 
cachot. 

Mout-'MU  AU.AM&11  :  En  plnsienrt 
manières ,  de  plnsienrs  façons. 

Mouvance  :  Dépendance  d'un  fief» 
et  qni  relevoit  d'un  antre  6ef  ;  mottu, 

de  mnverc. 

Mouvoir  :  Se  mettra»  en  mouve- 
ment,s'apprêter  pour  partir,  remuer, 
changer  de  lien  ,  dépendre,  relever, 
sortir,  faire  la  guerre  ;  movere* 
0011  pnd  msmnU  une  sUée  qni  alloit  au 

MonxATTx  :Mancheàniiel,abeUle; 
mutca» 

MoYAias  :  Dépendre,  mouvoir  $ 

movrre. 

Mo  VA  NT  :  Cliancelant  ;  movciu» 
3I0VÉ01R,  muveeoit\  subst.  :  Meo- 
ble,  chose  mobile;  de  movere» 

Movxm,  movéoin,  mouver  :  Re- 
muer, mouvoir,  agiter  $  mowrv. 
Mot  :  Le  mois  de  mai;  maimt* 
MoTAu  :  Cave ,  tonneau;  mÊ^folui» 
MoTB,  mqféSj  mofej  .*  Tas,  amas, 
meule ,  monceau  ;  de  motio  ;  mesure 
de  terre  contenant  un  muid  de  se* 
maille;  de  modmsi  9on,  moi,  ma.» 
mienne;  meus. 

Bon  home  fu*je  iet  œauis  jouîtes ,  , 
•  Et  Mchiei  qui  voqU  1^  fis  «ointes 

Qu;iiit  sa  boobe  tocha  la  moye  (la  a!cBB«), 
Ce  fu  ce  dont  j'cia  au  cutr  joyr. 

'  •  Bcman  de  ia  Bost.  ' 
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MoTEir ,  wMfmim  :  Milieu ,  inter* 
vtUc*  Mn  la  wtayenne,  aa  miliras  umi 

moyen  ,  sans  intervalle  ;  meâium  y 
médius;  moyen-fils ^  moyat^né,  ca** 
det,  second  fils,  puiné. 

MoTKiTERF.s,  moycti  ^  moyenéor, 
moyetmeur  :  Médiateur,  pacilicateur, 
enlranettear;  mediator* 

De»pos  que  Criz  (le  Christ)  fut  dercDos 
wteytmeret  am  D«ii  «t  éth  homet ,  et  qu'il  apti- 

aeottit  pannrT  ^on  «ianc  rrîrs  rlin<;»'i  kî  cstoitSt 
•BCteiet  on  celés  kl  estoieut  sur  terre. 

Sermons  de  S.  Bernard, /of.  aSg. 

MoYf^NNSMssT  :  Médiocrement; 
de  mt  </ius. 

Mo\'£TT£  :  Sorte  de  bâton. 

MoTBm  :  Ptime  confite;  janns 
d'araf  ;  da  medimm  cm. 

MoTmiaox,  mqjnemix  :  Espace 
qii*oa  laiaioit  au  pied  d'un  rempart 
ou  d*ttiie  muraille. 

MoYsËi.  :  Moyae»  m»  propre 

dliomme. 

Benei  le  p"pî<*  rJ'î^rapI 
Quant  •  aparut  a  MoytëL 

ÊUman  de  Dolopiuo$, 

MuYsoN  :  Bonne  manière ,  boone 
façon;  mesure,  proportion. 

HoTSOiTHBiia  :  Fennier»  métayer. 

MoTvoir  :  Certaine  neanre  de 
grains  ;  àtmodium  ;  en  b.  lat.  moyda, 

MeTTOTB*  :  Mitoyen,  an  aiUea. 

Fores  MoiTiEN. 

AïoYToYEiiiE  :  Ce  qui  est  mitoyen, 
ce  qui  est  entre  deux  ;  de  médias. 
Mo2  :  Mot ,  dit ,  écrit,  sentence. 
Li  Pliilotoplie  tel  estoient 

Vort  qu'à  hiea      et  à  NpraodM 

l<ei  malrè!»  rïc^»  :  rjnî  rntfudra 
Toldroit  et  lor  /noz  et  ior  dû, 
llMMroitSèdH«oA, 
S*il  1m  avilit  «■  MBcmbrAQce. 

Bitte  Guiot,  'vers  gS. 

MoZETTB  :  Camail  d'évêquc  ou  de 
religieux  ,  ornement  qu'ils  mettoient 
aur      épaules;  de  lltal.  mfizetUi, 


M  U  C  ai9 
Mu  :  MÎMtyqnine parle  pas;//i»m/* 
MuABLB  :  AmoTible ,  inconstant , 

c)ianp»nt|  aiqet  an  changement; 

muiaàiiit. 

Au  monde  il  n'y  a  rîrn*!  eclaMa 
Four  refiige  ue  neureté , 
Paît  efl««  ti  eit  munUêp 
Et  révocable  à  TOulenté  : 
Le  ploi  *eiir  esf  dVstrc  limté, 
Oa  d'avoir,  pour  vivre,  sçience, 
Cw  q«uit  tarTient  averaiti, 
Aft  fttdtt  r«mme  d'indigence. 

Dialogue  du  MfMdmn. 

HvABftBOB  »  muablesce  ,  muableté, 
mudf^e  ^  muance  :  Mutation  ,  change- 
ment, inconstance*  légèreté  ;  mnlO" 
biiiias ,  mutatio. 

Mu  AGE  :  Droit  di'i  aux  seignenra 
lor<i(jue  les  fuads  cliangent  de  pro- 
priétaire ;  de  muÊoiio, 

MuAanin,  mmardif  :  Pareiie» 
nonchalance  «  indolence  ,  diasipatîou. 

MoAvL  :  Mnidyiorte  de  menue; 
modius. 

Mu  BLE  :  Menble*  usteniilede  mé- 
nage ;  de  mohilis. 

MucE ,  w«r/îr ,  m  u<  heure  :  Cachette, 
lieu  secret;  d'afnictusi  en  bas.  lat. 
rnussia, 

Mud^anBiiT,  mHeàéemeiU:  Sn  en^ 
diette,  teerètement* 

MocBB ,  nuÊcMar,  muder  :  Gadier, 
enaeréliri  changer»  couTtir;  amieve- 

le  pri  aB««rt  ke  m»  etadioas  muekie 

Soit  en  un  trou  où  ue  puïst  estrc  oie. 
Fort  de  celui  ki  rit  comme  iins  batora 
Quant  je  li  doioa  de  mon  groa  ûl  retort. 

Cliançons  fai  tnnt  que  »oîe«  entendue 
De  ma  Uame ,  «^uant  je  t'arai  perdue , 
F«l  t*Mt  MMcAiireatr*  «M  àaa  fcsealt 
Laéi       mn$  eacapée  de  noua. 

Sumuois,  Mss.  de  N.  D.,  ««  iCYf 
Jbf.  3o5  et  3oG. 

£t  le  werpia  a'ala  refondre  p 
hk  la  siIm  t*ttoit  Mweira, 

Car  coiate  ert  et  veziez. 

JtoMr  du  l'on  m.:hc:!r,  ^JUriÊ 

d«  Fran&t. 
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ai«  MUE 

Mucosité  :  Ordure  y  excrément; 
de  mucidus  y  mucus. 
^  MocRE  :  Mauvaise  odeur,  corrup- 
tion ;  mucor, 

Mucai ,  pour  muché  :  Linge  mal 
•éché  et  encore  moite;  de  muddus; 
et  moisi ,  corrompu;  de  mueor. 

MuGBiA  :  Rendre  doos«  tmoitir; 

VWcescere. 

Mue  :  Grande  cag«  où  Ton  mettoit 
les  voîniîlp^  destinées  à  être  engrais- 
sées; ce  mo\  vicnf  dp  muer,  chanj^er, 
parce  qtie  ces  volailles  étoient  mises 
en  cag^e  pour  rhanger  et  deTenir 
grasses.  La  Fontaine  s*est  servi  de  ce 
mot  ^  lÎT,  a  «  fable  9 ,  de  la  Souris  et 
do  Chat-huant. 

Mo* ,  meut:  Remue,  dumge  ;  mo- 

vct,  mutât. 

Mue  :  Lien  de  retraite,  prison. 

MvB  y  muëas  ,  muéau  y  muéaz , 
muet ,  mués;  au  ISéminin  mue^  tmieip 
mueUe  :  Muet,  qui  nf  parle  pas; 
mutus.  Brxte  mue  :  Béte  non  privée , 
béte  sauvage. 

A  rm  oncor  alaat  p.ir  tin  jor  ja  e*  contrcici 
de  Grèce  por  guarir  fut  offers  uos  muéaz 
doi ,  kl  unket  ne  pont  ne  ■Icoiiet  parslM 
futê  Bietrr  ,  ne  soi  If  vf'ir  de  terre, 

Cui  adhae  pergenti,  f$iadam  die  in  Crœ- 
eiitrum  jam  partibus  curandui  ohlotrif  est 
iDutufe  et  viauduSf  qui  neque  uiia  veràa  edere, 
meqm  «x  turra  tu^aam  tardât  valrAol; 

OrqoMtilUMtflft  «a  UbocbsloeMs 
d«18saior,d«Bk«s  fol  daiIdU  cals  lengve  Um» 
geiscAi  sMwlr  à  parléir.  ËÊhm  Di^ogim» 

Càmque  et  Dominieum  çorpus  in  ot  mitte- 
rtt  y  iUa  diu  mats  «d  hquendu^  iit§gtia  so- 

iuta  est. 

MuK  :  Chanf^é,  reiruié  ;  mutatus. 

MiiKRi.AicK  :  Fourniture,  vivres, 
prï  î  ^  1  s  i  '  >  n  ;  de  ma  ht  fis. 

M(JEP.L£  :  Mobiliefi  meubles;  de 
mobiUs, 

MvBiL  :  Mitnx;  melikâ* 


M  U  G 

Mm,  :  Pîomb  d(înt  î*"s  ouvriers 
se  servent  pour  aligner  kui  s  travaux* 

McELiN  :  Moulin;  molinum. 

Moelle  :  Meule  de  moulin  ;  moin; 
sorledecuirfort  ;  en  bas.  la  t.  muellus; 
et  corne  à  fidre  des  lanternes. 

Moaa ,  movtt  :  Changer,  remner, 
agir;  mutart,  mo»ere$  en  Langned. 
mitda.  Muer  un  esprevier,  c*étoit  Tin* 
stmire  ponr  la  diasse. 

Tbidiaalt,  fet-il,  iMOMsqaant  v<m  voles  «t 

app.iralllipir  rotpor  voMre  alée  à  laioct  Jakec, 
et  iiastei»  voit  iiai^iruis  y  roucioa  et  ioinimer»  , 
jt  VMS  Ufrarsi  «Mes  «t  a«tr«  «voir. 

iloHMii  dm  Càâm  d»  PoMkièM. 

Mnsaia  :  Changement, instabilité; 

de  mutarc, 

MuBss  :  Usages,  coutumes  ;  moret. 
Mue  rt  :  Meurt ,  s'éteint;  du  verbe 

latin  mon. 

LI  poTre*  brait  ((ileure)  toc  jors  st  erit 
Qu'il  ait  aToir  et  tuaaautie, 
Kt  li  richea  fiUMft  d«  paor, 
Qpi'il  DM  In  perde  rîi-i<irnn  ytr. 

Bible  tie  Berze ,  vers  367. 

Mt  Ess  :  La  rivière  de  Meuse  ; 

Mosa, 

Par  moa  chief  vè*  le«  ci , 
Paaaé  «ot  Maete  •  jà  les  trsncs  venir» 
Faites  jooer ,  et  la  TÎle  estormir  y 
Et  BM*  graoi  portes  et  fremer  et  tenir. 

Boman  de  Garin  ,/ol.  86 ,  P"'. 

MuKSON  :  >fesTire;  droit  sur  lea 
vins  vendus,  f  ojez  MoucHoir. 

Muet  :  Mouvant ,  qui  relève  d*ua 
fief;  moMMf. 

M usT  :  U  remue,  movet$  il  dumge  » 

Mu  ETE  :  Gnarra,  eapédition  mili- 
taire ;  impdt  pour  Subvenir  aux  frais 

de  la  pierre  ;  de  motus ,  sédition. 

Mu  ETE  :  L'action  de  se  mouvoir; 
motus;  départ;  mutatio. 

MuKTF.  :  Meute  de  chiens. 

MoETEMAVEas  :  Mutin,  séditieux. 

MoBTn  :  Tour,  donjon. 

Mouu,  mwgjUoê  f  Musc  «  magud , 
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fi«ur  blandie  ;  poudre  Ott  «denr  de 
mnguet;  mwaif. 

Oa  ne  teotoit  que  muglùu 
IÉuJoUbm  «t  roDMnriM- 

Ce  poite  s*eftt  servi  do  mot  mu^iat, 
pour  dësigfner  tonte»  espèces  de'sen* 
leurs ,  d*odeitrs  ,  et  il  l^a  quelquefois 
donné  anx  petits  matlres  qui  por* 

toient  de  Fodeur. 

Mi  cLiAs  :  Espèce  d'étoffe  à  fleurs 

blanches. 

Ah  GN  ALTE,  mugnettc  (^noix)  :  P^oix 
ïïiuscatie  ;  nux  mitscata. 

MuGNiEH  :  Meunier;  molàor. 

Mm  :  Muid ,  sorte  de  mesure  de 
grains  et  de  liquides  |  moditus  en  bas. 
bt.  mmoimt  ;  en  bas  Bret*  maei* 

MviAvs  :  Muet,  qui  ne  parle  pas; 

JRVltaf. 

Qm  U  MMMf  ne  Mil  tAUre»  «  il  i  >     ^  " 

T<"«oTi  :  C7tr  IVn  HP  piift  arbitrage  rendre  par 
«igae»,  auiciioui  convient  que  arbitrage  »e 
Ch»  «t  detifnlBeper  paroles;  ehc  oe  paet 

faire  dielui  qui  ne  puf  t  pnrh  r,  et  pouf  ch* 
4oitliwtre  dcho)]t<^  d'estres  arbitres. 

Coui.  d'f  Beauvoisis ,  chap.  4l« 

Mutî^t;  :  Mf'sure  (ruii  muid ,  son 
roriteuu;  mesure  de  terre  qui  con- 
tient un  muid  de  semence  î  modium; 
en  bas.  la  t.  modiata. 

MuiEMKNT  :  Cri  sourd,  mugisse- 
ment, mugitus  i  nme  d'un  animal  ^ 

Et  en  tout  eel  finir  e1«  ne  parlolt  «0  m 
|iOoit  parler  jusque»  aprè»  Tespr^^i .  nr  mrtre 
hors  tmlf  Toi/.  ne  nul  mniement ,  ne  nul  »an 
par  «a  boudie  ou  par  m  gorge  ,  jà  Mil  ce  qM 
dt  •*«lforçwt  é»  ce  fere. 

JHînacfef  «ir  A  iMÙtt  chap,  53. 

Mnism  :  Changer  ;  mutare*  Faucon 
Mittîèr  ;  Oiscan  de  diasse  qni  a  passé 

la  am. 

MaunB ,  ataaiit  «*  Vamic ,  cadavre 
qui  a  été  embaumé,  et  que  le  Icmpe 
n  dcBSédaé;  JRIMIM. 


vue      V  ^'^ 
Moia  :  lfngir«  beugler,  ibofycr; 
magÈrt }  en  bas  Bret.  macella* 
Mmax  :  Finis,  meurs. 

Je  commeacerai  i  eritr 
Mmire  l«  faolx  tjmm  lf«ron. 

IHilfvMw    la  Phmgmeê  ib  /.  C 

Qt  d!roi«ak  «oirment 

Que  nui  à  chantfr  nVnt^nt, 
Qui  miex  t'en  deuét  retraire , 
Mib  po«r  «•  ^aak  MokiMBt, 
Qm  fM  «MÎrw  plu  doactoient. 

BkmlhuudeNesk. 

Mcias  :  Crier,  mugir  ;  mugire. 
Mnaaa  :  Mourir,  finir  |  mort. 

Qnt  ftiaçob  <|a«  j«  mirûw  d. 

Requerrai  mon  perc  merci  ; 
Bien  Mi  reri  mon  païs  la  voie , 
Mèc  je  eait  qn*à  «writ  m*  TOie 
Mimpen,  «t  da  aita  poi  me  dota* 

Quant  inf  vf-rra  en  si  vil  point. 

Fabliau  de  Courtou  d'Arras,  vers  6o5. 

Muis  :  Je  remue ,  je  change  j  dmh 

veo ,  mw/o. 

Muisi  :  Gâté,  moisi;  muridus, 
MuiswAGK  :  Droit  de  mouture. 
McisoN  :  Mesure,  diminutif  du 
muid  ;  de  rnodius, 

Mujoi.  :  Mulet,  sorte  de  poisson 
de  mer^  en  bas..  lat.  masoAcf . 

MvL  :  Mnlet;  malaf ;  en  bea  Biret. 
muL 

MuLAa  :  Mouiller,  tremper  dana 
tan;  moUire, 

MuLcraa  :  Châtier,  punir;  muic- 
iare. 

MuLCTo  ,  multo  :  Punition,  cbAtir 
ment  ;  mukui. 

MuLoaiBux  ;  Meurtrier,  assassin* 
Mutsaia  :  Mariage ,  selon  B.  Car- 
pentier. 

Mutanaa  nas  cuiens  :  Ancien 
office  chea  la  Rm;  en  bas,  lat.  mn- 

MutiEBass  :  Incommodités  pério- 
diques des  femmes,  qui  reviennent 
tous  les  mois»  muUd^tia. 


\ 
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Lon  ettoiwit  ambeiitni*  vieax  e\  de  par£»tt 
mage  t  et  kt  mtil^bm  Sirn  fiaîrtitt  tUrt 
fittet*      BiU$  ,  Gêiièm,  ck.  \t ,  «eiy.  1 1. 

Erantauum  ambo  tenes  provectaquê4Kt^^ 
tù,et  deùerant  Sara  fitri  moUeliria. 

MuLXE&  :  Épouse,  femme  mariée; 
muittr.  Voyez  Moiler. 

MuLiKa  :  Enfant  né  en  légitime 
mariage. 

MiîLLEQUiNiER  îTisserand  ou  mar- 
chand (le  Tétoffe  appelée  moioquin. 
Voyei  ce  mot.  * 

HviiOV,  muht  f  Engelures  qui 
viennent  aux  talans. 

MuLos  :  Sorte  de  petit  rat  des 
champs,  qui  ronge  les  Ideds  ;  de  mas. 

MtTLSioir  Aiam  :  Qni  trait  les  Taches; 

de  mulctus. 

MuLT  :  Très ,  beaucoup,  grand 
nombre  ;  muUum, 

LîfTTTfil  maligne  etpir  sVn  alnnt  ,  rt  mnh 
tubtilmeot  regardaot,  virent  celui  e»tre  ea- 
•CHgt«t  det  niyattin  de  k  «roli. 

i)imLd»S.Qrégm,  lM».3,«Aiy. 7. 

Quem  maligm  gpùitus  per^eniet  «t  mhU- 
liti^  '(ntuenêeêi  crueii  n^fueno  sigmamm  1*- 

dierunt. 

MrTTF.  :  Peine,  amende;  miUctAî 
^enanc.  Pruv.  mulet o  ,  mulio» 

MuLTF.R  :  Châtier,  punir,  condam- 
ner J  midctare, 

MvLTiEif  :  Territoire  et  dépen- 
dances de  la  TÎlle  de  Meanx  \  pagus 
AÊèUarum, 

MuLTEB  :  Meurtre,  assassinat. 

HvLTs.  P^oyeg  Moult* 

MuLTUEE  :  Action  de  moudre ,  de 
mettre  en  pondre;  moUtuta»  Voyex 

MUULTUEE. 

MuNOE  :  Pur,  net,  sans  taché; 

mundus. 

ô  !         anMi  «  Dame  Irè*  glorieuse  , 
Vierge  et  aoarriM  et  pucella  fecaode» 
ll«re  de  Dieu  très  digne  et  pretiense  , 
A  tou»  hunialui»  iris  propice  et  piteuse  , 

qtii  tout  bien  sans  nnlniQjea  abundei 
O0r«K  à  Dka  pev  mnj  ^^Êfmnmd»*  -  * 


M  TJ  R 

Car,  s'il  ToospUit  méprendre  en smuWe^ârde, 
De  reaneny  iolenwl  je  s'ef  farde. 

MvHnv  :  Le  monde,  Tonivers; 
numdus. 

Nos  tomne*  fait  «n  ewan  »  ne  niée  lole- 
ineat  «  ccst  munde  ,  nMÎi  nei  mm  ai  Sttglta* 
(aagea)  et  n%  horames. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  64. 

MciTDEE  :  Punlicr,  rendre  pur» 
nettoyer  ;  mundare. 

Mu  NIKE  :  Meùnier  j  de  moUnum  , 
pour  moHior. 

MuiriMaitT  ;  Monument,  acte,  ti- 
tre justificatif,  pièce  authentique; 
moMumentum:  en  basse  lat*  mant- 
mentum, 

MuiriTi  :  lâeu  prÎYilégié;  dVifi» 
mumtas. 

Murage  (droit  de)  :  Droit  qui  se 
levoii  dâtis  une  ville  pour  l'entretien 
de  ses  murs ,  fortificatipns ,  et  de  ses 
autres  traTaux  publics;  de  mamr; 
en  bas.  lat.  muragium* 
Moanax  :  Mordre  ;  mordere, 
Moanas ,  mart,  martre  :  Meurtre  « 
assassinat  ;  mortarium  ;  en  bas.  Ut. 
rnfiràrum  et  multritûun i  en  bas  Brct. 
muiii  y  multrereah. 

Par  trop  1!<>^$^<(  sont  fpstps 
Qui  puis  Tienne  ut  ii  coppcr  testes  ; 
D*inee  ▼ienaent  les  deflîjmees, 

I,f  s  mttrdrt'!  pf  1rs  filllances  y 
DfNit  maintes  terres  sont  gastéet, 
Sx  maiole  ame  des  eeipt  acnrdea. 
Bmium     têeoad Mmati ,  JU.  S4,  il*. 

Muasaxua ,  mardrier  :  Assauin  , 
meurtrier. 

MoBDEiR  ,  tmtrdrier,  mtatfir  : 

Meurtrir  ,  blesser  ,  commettre  un 
meurtre ,  tuer,  égoirger;  en  bas.  laU 
murdrare. 

Mure  :  Fourrure  d  hermine,  or- 
nement de  peau  d'animal  ;  murinus. 

Mure  :  Saumure  j  muriai  en  bas 
Bret.  inar. 

Mvaos ,  mitFjgier  Mooceam,  tu 
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de  pierres;  de  munu;  en  fafltM  ht. 

■UVglBftlMn* 

MvuAVXf  muriax  :  Murs  »  miirail* 
Ici;  de  mmêi  en  be».  lat.  jRiirai!ttS0> 
aara£WiieiilNttBtet«  mttr,mMarmUoiu 

Beetftr  €it  non  ddbacs, 

Qai  liidement  fa  traviiei 

Èntour  le»  graos  muriax  de  Troye. 

(VtV^  >  iUu.  czV^  par  Bord, 

Mttrie  :  Pulrefaction ,  pournturet 
corr  1 1  p  t  i  t>n  ;  inueor, 

MuiufcR  :  Murer,  entourer,  clore 
de  murs ,  fortifier  ;  muro  àngere;  eu 
lut.  lat.  muiiow  I 

MvBmLBm  :  Hnrmofer,  marmot- 
ter, parler  indistinctement  ;  murrnth 
rar€.  Bitffmekr  iet  saime$  :  Psalmo- 
dier, cbanler  les  offîc<-5. 

Mr RMiTRFMF?<fT  :  Bruit,  clameur, 
murmure-,  murmur,  munniiratio  ;  en 
bas.  lat.  tnurmurîum  ;  du  Grec  mor- 
murein  ;  en  bas  Bret.  rnurmur. 

Sa!r-hadin  eotendi  lor  laurmurement  et  U 

MuRMUREMEKT  i  Bmît  qui  court 
et  qu'on  ne  dît  qa*i  ToreOle ,  en  ca- 
c]iette|  mwmurafio* 

MoaMuanira,  murmuraêeuF  :  Qui 
troiiTe  à  redire ,  qni  querelle  tou- 
jours, «ini  aime  k  contester;  mur- 
wnurator. 

MuRTFL  :  Mur,  muraille;  rnurus. 

Mi;«i  ^  muse:  Muet^  tnutus;  en  bas 
Bret.  mud. 

11  »e  doit  pas  afferîr  à  tou»  à  penre  arbî- 
Kr»gc«  d«Mtu  aoi ,  tout  td!!''!!  «lâtlnt  que  U 
Mîcai  ciMoa  arbîtrM  èn  parties  ;  car  »ers , 
ne  »r>ur^  .  ne  Jnrit  ,  ne  *ouhj-i:>fî:^^ ,  ne  hoo& 
mal  toii  co  «ugetioa  d  autrui ,  par  religioa 
MO»  l'MCtMké  dfl  aMpardctiM  m  pûm 
wlMTiri*'  «acn  tfbitnge  Mur  au». 

Qmmmê  dà  Bêomoùù  ,  cha^,  41 . 

M oa  :  Binae,  odenr  ;  de  mus,  mûris. 
M naàoa ,  musuige  :  Retard ,  délai, 
ilirrift»  »  oittTetéi  dîMipatian ,  «mu- 


MTJ8,  ati 
lement  frttole«  fiûnéantieef  Xibertî^ 
nage;  on  le  dérire  de  musUttiio, 

Car  dm  eompt,  m  Dieu  me  seqmwrs 

Vou«  donraî  tant  par  le  vi-^aipt-, 
De  quoi  tou»  tea«»  le  muituffc , 
Qui  tant  cit  am  omMur»  plabani, 
Qaa  voaa  rtadtai  €«70  et  uisau». 

Mqs&os  ,  mufoige,  lises  n^mage, 
m'usaige  •*  ▲  mon  usage»  pour  mon 

besoin. 

MusAÏQUK  :  Mosaïque ,  ouvrage 
composé  de  pièce»  de  rapport ,  de 
mujsivum. 

MusARD,  ma.rarj,  musart,  rnusarz: 
Fainéant ,  oisif  que  la  moindre  baga- 
telle amuse ,  fou ,  étourdi ,  désœuvré, 
nondialant,  de  mauvaise  vie  ;  en  bas. 
lat.  musardus.  Bonis  musan  :  Étour- 
di, qui  parle  sans  réflexion. 

Mus  AR  DE  :  Femme  dissipée  et  mt^me 
libertine,  de  mauvai<i.e  vie ,  fainéante  ; 
m  7ff7rr/r  se  prenoitaussipour^f'emnie 
de  meiu'sti  ior. 

MusÀRUEa  :  S'amuser  à  ia  baga- 
telle ,  ne  rien  faire ,  s'adonntf  an 
libertinage. 

Musaaoïa  :  Chose  vaine  etrinutUe, 
sottise»  libertinage,  dissipation,  fai<« 
néantise,  paresse. 

QakODqu«s  caida  se  qal  éîa 

Que  soit  l'olor  on  muiartUr , 
De  cruire  uue  suages  avicuue  , 

Qai  «e  iwidra ,  ^  fol  m'ea  fleagae. 
*  Marna*  de  la  Aaie ,  tMn\u 

MosAas  :  Batdeurs,  gene  dont  I*o^ 
eupatton  est  de  faire  rire,  et  parce 
moyen  dVmpécher  ceux  qui  les  re- 
gardent, des'occnper  à  quelle  chose 
d'utile. 

Maïs,  foT  que  je  doy  U"^  rept  ^r»  , 
Tel  a  avoir,  qui  ei»t  musars, 
Fol«  fMrUleaa,  oaicre  caldiéa. 

De  bien  et  do  bont^  wîdié». 
RouuM  du  second  Renard ^  fol.  60,  F**. 

MviCÂDn  ,  muscade l ,  mustudeis 
Raisin  museat^  mu^cateiiut. 
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MoiCADBT  :  Vin  blsnrâont  la  go6t 
approche  beaucoup  de  cdoî  du  iniis- 
cat;  Tnmtm  museaielium, 

Muaci  :  Caché,  toiutiait  à  la  Tue. 

Doo  mmei0  citeiot  ir« ,  tt  doua  cl  taia 
•Méfait  très  grant  indignatiooa» 

Bikk  ,Pn>mètif  chip,  ai»  -vmru  14. 

Vfinm  ah5cnnrîitum  éxtin^uit  iras  ,  etdo» 
Huin  in  si  nu  indignaCtonem  maxinuun. 

MuscÉE  :  Cachette,  lieu  secret, 

lieu  caché. 

Miilt  par  f  "it  fdls  rjtit  (!f  Oeo  ae  défie , 
Deut  en  garde  lur  oun  ttz  è  Uv  foUe  , 
B«init  M  grAm  ke  awm  ne  ffail  nie 
B  la  NUMMi»  fo  k%  eatiM  perie. 

MirscÉBa,  muscer,  mussers  Ca* 
cher,  écarter,  céler,  dérober  à  la  vue, 
à  la  connoissance^  d'amicire,  et  noa 

de  miusare. 

rn  que  musée  les  farmeos ,  ert  eacomen- 
g«s  Ci  geu*  ;  et  beoeiton  «oit  »ur  U  teste  del 
Tcadaaat.  Mièie,  Pnm'àesg€k,  it «  ir. 

Çtti  abscoodlt  Jmmemta ,  mabtBeetMr  im 
foprrih itnedietio  auiêm  n^er  eapat  iwn- 

iientiurn. 

Muscle  :  \^r%é\)zvXeê'^ditmusculus, 
pris  pour  humcrus. 

MusB  :  Cornemase,  sorte  de  mu- 
sette, instrument  à  venL;  /Aiu4a.  Muse 
ttAussai,  mute  d'Mbiet,  mate 
birf:  Anciens  înstmmeiis  dont  je  n*ai 
trouYé  les  noms  que  dans  le  Tcn^s 
Pastoitr,  de^Gnillaume  de  Mâcha uli , 
poète  du  m*  siècle ,  Bfss.  de  la  BibU 
Imper. ,  numéros  7609 ,  761a ,  799? 
et  7221 , au  cliapîlrc  intitulé:  Toz/ie/î/ 
Vamant  fu  an  souper  de  sa  Dame. 
Bief,  signifie  bled  ;  bladum /rumen- 
tum  voudroit'il  dire ,  chalumeau  iait 
avec  des  tuyaux  de  bled  ?  De  muse 
on  a  formé  Auiaer,  joner  de  la  come- 
mnse;  av  figuré,  s'amuser  à  des 
Maises ,  perdre  son  temps ,  niaiier  ; 
mmearfmuseiéeatf  odhi  i  qu  i  «n  j  onc  i  t  ; 
au  figuré  faiiitfvMW«hakMit-,  atais'> 


MUS 

paresseux ,  stupide  ;  muterie,  uHÙaa 
de  jouer  de  cet  instrument  ;  au  figuré-* 
oisiTcté ,  paresse ,  nonchalance ,  niai» 

série,  fadaise. 

MusB  :  Espèce  de  palmier,  dans  les 
Iles  de  Crète  et  de  Candie. 

MusÉAux ,  muselz  :  Lépreux ,  atta- 
qué de  la  lèpre  ;  mtseihi.w  V.  Mesel. 

MusEL  :  Mn  seau  ,  face  ,  visage  j  de 
muses,  Oindm  Le  mustly  ilatter. 

Mutstxsm»  :  Léproserie,  iadio- 
rie,  êcc*  Vofti  Massuaia. 

MosiQutv  :  Partie  de  rarmuiequi 
eonv^tt  le  dos. 

Mvssauiir  :  Jeune  homme  qui 
s^aime ,  mignon ,  poupard. 

Mou  gor^îa» ,  mon  frunt  muscçuîn. 
Mon  doriflof  ,  fiton  pominelu  l^tiii. 

Le  Jardin  du  à'iuisaHce  ,  cùé  jH»r  Loret. 
Or  ça  padoM  4*aHti«  Unàm^ 
Comment  tmu  Ta ,  aMm  mnse^mm  ? 
Où  «"«t  rnoimW'iir  vnvtr»'  marr  ? 
Par  ma  toy ,  mouiicur  mou  amjr. 

Il  «'«B  va  «a  conuBÎMÎoo. 

OtyuiUart,  Honohgue  du  Piy*. 

Mt  sEa  :  Jouer  de  la  muse;  être 
oisif,  perdre  son  temps;  regarder 

fixement  comme  un  sot ,  s'amuser  à 
des  bagatelles  ,  s'abaudoujaer  à  la 
nonchalance* 

MusKTKUR,  museU'cur:  JNÏais,  sot, 
stupide.  Fojrez  Mus  a  a  d. 

MustQUB  :  Ouvrage  en  mosaïque  ^ 

Mosu,initf^tfe  •*  Mouche  ;  musea» 
VlvsfiEKon^musÂeroun  :  Moineau, 
sorte  d*oiseau ,  le  passer  des  Ijitios. 

Ne  ToiUczpurcéo  douter,  toim este* meil» 

lors  t\c  mohz  de  mtiskeroiins. 

Bible ,  »$■.  Matthieu  ,  chap.  i  q  ,  vcn.  3 1 . 

NoUte  ergb  timtre  ,  multù  pa^tcribut  m<v 
Uortstok'oos, 

MusniEa ,  musneier  :  Meùnler  ;  de 
malînam,  pour  molitor» 

M  c  sQ  n  É  £ ,  'musfiëe  :  Mosquée,  tem- 
pie  desMahométans  ;  de  l'Arabe  t/ui  - 
gimd,  lieu  d*adoralion ,  dont  les  £s- 
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ftgBob  <wl  lilit  «MSKoAûa  r  les 
Italiens  moscheta-,  en  bas.  lat.  mu»" 
cheta»  L*étyaologie  que  lui  doMie 

Borel  n'est  pas  soutenable. 

MtrsQUiNNiETî ,  rrtu<:qidmer  :  Tisse- 
rand .  V ojez  Mo  I-  F  Q 1 1 N . 

MussAïaE  :  Qui  caclic.  l".  Mcceh. 

Musse  :  Cachette,  lieu  secret  où 
Ton  cache  quelque  clioee«  et  parti- 
cnUèremenl  de  Targent. 

HussiBMBiiT  ;  Secrètement»  en 
cachette;  d*ami!ccr«. 

Momeh  ,  mitmer:  Cacher,  iOiis« 
Iraîre  ,  dérober  aux  yemc  ,  ne  pas 
faire  voir  ;  <7/m'c/rc.  Voyez  Mttp.r. 

M usTER  :  Montre,  revue  de  soldats. 

MosTREMEWT,  mustn'son  :  Présage, 
signe ,  prodige ,  acùoa  de  faire  voir; 


[tlir-rui  mes  siguet  et  mustrisoUt  «a  W  tcrff 
de  £gjpte ,  et  il  ne  voiu  orra. 

Bi&ie  f  Exode ,  ehap,  7,'  iWfy.  3. 
êHl0g9  MwA»  «or  ejus ,  ef  MâltydRMil» 

s'ic^na  et  ostMlla  M»  M MPm  JSgf/plM  attÊOB 

amdtet  -vos. 

Mut  ,  muU  :  Billet^  muiusi  en  bas 
Bret.  mud. 

Mut  ;  Il  partit,  il  changea  j  du 
wbe  mmer,  chai^r;  mtUart* 

Mm  i  But  oè  l'on  tiie«i>  bhm«« 
le  diflûimtif  «Miff^  ijittu»^ 

Ifomums  :  Mutilation  ^  action  dp 
couper»  4e  4ég^ader  s  de  mutUan, 

Mï?TRE  :  Assassinat,  meurtre. 
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.  Hbtotb  :  Mutuel,  réi^Nroi|tte; 

mufuus. 

Mut  :  Mesure  de  terre  qui  con- 
tient un  muid  de  semaille  ;  de  motù'us» 

McYAOE  :  Bail,  louage  ;  change- 
ment  fait  raoypnnant  certain  prix  ou 
redevance  j  //naado. 

MuYOT  :  Monceau,  tas,  pilej  en 
bas.  lat»  mittoius» 

MuTa  :  Beugler,  mugir,  crier  com- 
me un  bœuf ,  aboyer;  ntugire;  d*o& 
mmjementf  mujmcnt ,  mugissement* 

Mute  :  Changer  de  position;  mn- 
tare. 

Mi;\R  :  Parler  erUro  ses  deati, par* 
ier  a  voix  basse  ;  maure. 

Muz  :  Qui  ne  parie  pas,  muet; 
muttu. 

MosaLB  :  La  Mfoselle,  mière; 

Mt  :  Mes,  moi ,  à  moi»  de  moL 
Myb^  rofn  Mtm.  .  . 

Mte  :  Amie ,  mattrest*  ;7umMM. 

Mycre  :  Grenadier, arbfe  qui  pro- 
duit des  grenades I  en  basse  latinité 

Mtlods  :  Demi-lots. 

Mynor  ,  myneur^  Voyei  MEifvua. 

Mt,  PARTIE  ;  Mêler  deux  choses 
par  parties  égales;  pein^  en  deux 
couleurs^ 

MVan  ',  myrrt  :  Médecin.  Voyez 
Mina* 

Mtstb  :  Prélat»  évôque,  arebeTé» 

que  ;  mystofo^us. 

Mtussx»  :  jiriser,  ^mier.  • 


N 


ISf  A  :  Surnom 

abrt'gé  de  domimt* 

petite  taille ,  nam  ;  de  fwpùJ ,  navet , 
snîvant  Rorçî  ;  et  àe  hanus ,  suivant 
Ménage.  Nous  disioi|/^'  ai^^efo^  un 
tMvtau ,  le»  Gascons  disf  nf  un  nabof. 


'pour  m  noÊmauf  on  pi  dit  en  bas,  lat. 
nabatœ,  pour  eofans  adultérins. 

NABiira.:  lieu  m^àt  navet ^  ;  jus- 
pina  ;  en  Langued.  napèt  navé,  navet. 

^'acaires  ,  nakairet>t  haquaèees  , 
Tiaq acres,  naquerres ,  nasqueres  :  In- 
umei^ldc  musique  pour  la  guerre  \ 
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plusieurs  auteurs  prétendent  qne  ce 
sont  des  trompettes  ;  ils  se  trompent, 
ce  sont  des  petits  tambours  ou  tim- 
iMles,  dont  le  nom  et  l'usage  nous 
Tinrent  d*Orient.  Les  Maures  et  les 
Arabes  les  appellent  encore  naqdrak, 
les  Hébreux  nikra,  cavité ,  et  enfin  lea 
Égyptiens  aînii  qne  lea  antres  peu- 
ples Orientaux ,  nnqâri;  en  bas.  lat. 
nacara.  Voyez  Wachter,  Glossaire 
Crermanique ,  au  mot  NAcaaià, 

A  îâ  porte  de  la  Iirbergc  le  Soadanc,  estoient 
logiez  eu  une  petite  tente  les  portiers  le  Sou- 
daoc  ,  et  tei  menestriers  qui  •▼oient  cor» 
Samatiiuiois ,  et  tabourt  et  noeainif  et  fe- 

•oient  tel  noîsp  point  di;  jour  ««t  à  l'anui- 
tier,  que  ccuU  qui  e^toieut  «lelez  "tiljf  p^t 


1*  A  F 

la  répn^ttoeà  mang^  arae  ovnfires 
des  gens  malpropres  ;  dégoàté. 

Nicioir ,  itofeÂoji^  jMl/o/i  .*  Extrac- 
tion ,  naissance;  naseentia.  Yoyea 
Naisseic£ht. 

Et  te  Bas  contredire  ni 'os*,  * 


A  tud»  àé  Rônùi      im'p«tic  rqpairier, 
Qui  contre  leur  6dgiwiir  bmiiIi 

aloicnt; 

Trompes ,  harpes  ,  naquaires ,  et  yieles  sou- 
noiant; 

Ifu»  ne  porroit  conter  la  fe»te  qu'il  faisoii  nt; 
A  pièce  ne  peuMsteut  au  duel  qu'il  ateudoient. 
'     I^idùfhnrttteeê»  Borne,  Mss.  de 

HACELiB  :  Ce  que  contient  une 
nacelle ,  charge  d'un  petit  bateau  ;  de 
navieuiàf  en  bas.  lat*  rutceUà,  na- 
vieeUa.  -     .  . 

NAcaLKT  :  Barque,  petit  navire^ ' 

Lors  vit  UD  nacelc't  TciMUit, 
A  voilr  déploie  &if^Iaut , 
Saua  govtruailp  «aux  aviront 
I  ot  li  grftnt  joie  environ , 

Que  uus  ijf  poisl  souhaidier 
Aaai  graiit  j»'^'  ,  ri;,  mien  caidîer. 

Boman  de  Percemi ,  fol.  345. 

Nachfs  ,  nnfrpxj  notes  :  Les  fesses  ; 
nates ;  en  hsLS.  iaiU  HOiicte,       '    ♦  i 

S!  t sf  \<is  lui  Tenu  errant. 
Par  la  nache  du  cul  l'a  pria,  ' 
Bt  «il  â  ei«fSflv«*«at  prit. 

HAtn'EV%^'nacfueux,  nachoux  (Mé- 
aaga  écrit  naetieux)  :  Cehis  <|ni  a  de 


Qui  de  geniillece  a'aloae^ 
Kt  die  que  li  genttI4ome, 
.*^î  roiii  i;  piipplci  lea  renoiM, 
Suut  de  meillor  condîcioa 
P«r  noblece  de  nacion , 
Qne  cil  qui  les  terres  contlvaiey 
Ou  qui  de  lor  labor  se  vivent; 
Ge  respona  que  noa  n>at  genUf^ 
S*il  a*fltt  a*  vwtng  cnieiitîs. 

Nacorsuithe  ,  lisez  n'acomuivre 
Ke  point  àniter,  ne  point  suivre. 

T^koqstkr^naquais,  naquet  :  La* 
qnais,  valet  spécialement  éki^rgé  de 
marquer  le  jeu ,  sur-tont  ceini  de  la 
paume  :  c'étoient  des  gens  de  basse 
naissance,  qui  suivoient  à  pied  les 
personnes  qui  les  lonoient;  ils  étoicnt 
aussi  appelés /«j/u-Tj,  /«-of/Z/Vrc  ,  r/- 
èauds  et  borde f/ers.  Voyez  ces  mots. 

NaDàl,  Nadaoït  :  F^te  de  Noël, 
jour  de  la  Naissance  de  Jcsus  Cliriit^ 
de  iMia^.  'Yoyes  Noil. 

Nadb  :  Né,' née.  Tenu  an  monde; 
fMtlit^^  nota, 

Nad&b  :  Terme  injnriettx  selcm 

D.  CarpenfîfT. 

Nakures  :  i'ariieniesd'oroud*af^. 

gent ,  raclures. 

'  Napre  :  Balafr<»,  plaie,  cicatrice, 
blessure;  en  anc.  Prov.  naf/a.  « 

NArai ,  naf/ré  :  Blessé,  balafre  ; 
en  anc.  Prov.  nafro. 

Qiyjrr^iiat  ^»  ocii  yar.i^oia  et  par  foisez^ 
'Ton*  fitrenl  en  moustiers  fraBcheaiénl  en- 
terre/ ;  ' .  . 

iAênaffrct  a>  mi  ère»  et  ^a  aerjana  lÎTsea 
Aireot  ga^i^l^f  ,a  tqui  conréez. 
AtMNi^tflBiZatt  ,yeA  lafi.  \ 

N  A  F  u  E  R  :  ?ra  T  rer,  bles>er,-baiafrer, 
en  atic.  Pruv.  najrar,  '  '         •    •  ■ 
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NioA  :  Navigua,  nagea,  flotta,  alla 
tnr  mer. 

Nagablk  ,  mgable  :  Beniable , 
qu'on  renie  j  negans  ,  negabundus  ; 
en  ba»  ËreL  nag. 

If  aoAvt  :Mavigiitnt,a]Iaiit  sur  mer. 

n amurob  poltuns , 
Zdhndois  doubtan* 

"Faîffi»^  vf^^frf  amitt; 
Hoiiandoib  vaillant 
Pow  lea  miealx  tUÊgMU, 
Tcndei  trefs  et  mats. 

Le  Malheur  de  la  FrtMCê» 

2f  AOB  (estre  en).  Voye*  Eao. 

N Asioia  :  lieu  où  l'on  nage. 

Haoioii,  nagéof^y  nagedr  :  Ba- 
menr,  marinier*  matdot  »  pflote ,  pa- 
tron ;  navîgator. 

NàGFK  ,  nagicr^  naigier^  nan'ier^ 
na^eTf  najier,  nas  ccr  :  Nav  (£»iK  t -,  aller 
•or  mer,  ramer,  coiuluire  un  bateau, 
]>as&er  dans  une  liarque,  s'embar* 
quer  ;  navigare»  On  diioît  ancienne* 
ment  noer^  muer,  pour  esq^rîmer  ce 
qne  notts  entendons  anjourdlini  par 
nager  \  mUêêfc» 

tÀ  1»eDoick  Bob  eonnanda  tantott  m  m»* 

rÎDÏrrs  que  puisque  II  avoît  acumpli  sa  pro> 
mtemêt  f  cfue  il  najassent  ;  «t  donquet  il  alla  à 
M  nef  qai  estoit  en  la  mer ,  ponr  ettre  fdiu  à 
•te*.  ^  d9  S.  iMtÙ. 

Naobs  :  Les  feues  ;  naiet»  Yoyes 
Hackes.  . 

IlAeuAimsa,ponr  naqumrtr:  Dans 
D.  Carpenticr,  jouer  des  nocovief* 
Toyez  If ACAtmns. 

^ACUB&ES,  lisez  n*a guercs  :  Depuis 
peu ,  il  n'y  a  guère  de  temps  «  der- 
nièrement ;  nuper, 

NàïK  :  Écume  ,  mousse  ;  cîiarpie  , 
linge  ,  chiffon  pour  meure  sur  les 
plaies. 

Le  pic  avoit  a  tel  tuetchlcf , 
Ct  m  îmlM  si  bo«rMMilië«» 
Si  fX  RÎ  enflée  , 

Si  pleioe  de  treus  et  de  plaie»  , 
Q«  il  i  «voit ,  c«  «roi»  dt  tuUn 


N  A  I  ai6 

£t  d'estoupes  demi  giron  , 
Booe  te  vania  lont  eoTiron , 
De  tODtea  parts  en  sailloît  fort. 

Gauder  de  Goùui,  li»,  a.  cha^p,  18.  . 
Nais  :  Non. 

Si  le  mlst  Mi«D  baiag ,  et  Udeminda  :81m  ,  ' 

savéb-Ton»  que  rliîs  bains  voii^  r^ouir*  «"ncom- 
mencement  de  vuu»  a  eutcudre  P  Line»  ,  tait-il^ 
IMW.       *<Mkm  de  Che^^dene  en  prose, 

iN  aika  ,  naijer  ;  Psaviguer, aller  sur 
mer;  navigare. 

DelaqneUe  neif  tôt  eisairent  sain  ki  naijœnt 
•voeloae?m  dit  liononUa  Baroa  Maiiaitoi, 
DiaLde&Orégm^liw,%9«lmp,^, 

JSxçue  exierufitomnes  incolumes,  qui  eum 
pnrfUcto  vcneraàiii  viro  Maximiano  navi- 

gabaut. 

NiTF  :  Serf  de  naissance  ou  d*ori^ 
gine  i  nativus, 

Naices  :  Les  fesses  ;  natet. 

Or  t*en  va ,  beax  amis  ,  ta  t'en , 
Baté  avons  eo  antre  antan  1 

Fui  de  ci ,  si  f<  rn^  ({ue  saiges 

Ou  tu  auras  parmi  le»  naiges  ,  * 

D*MM  groaae  af  «illa  d*aciar  t 

Mos  ne  tVn  volons  pas  chacier, 

Yileioement  por  nostre  honte  , 

Nos  savons  bien  que  honor  monta* 

^  FtAUMududimx  Bordéonriêmas,  \ 

TfàXL ,  Uses  n^»4l  :  ITa-t-il. 
l^>a  £tea  que  Toatr*  8eaa  a  la  parole  par^ 

doe  ,  et  pour  rr  luiil  pas  mort  descri-ic  ,  ains 
seroit  greigoor  raisons  c'on  U  feist  plus  do 
bien,  et  se  Dcu  plest  aaeore  rorrat  vona parler. 
IbmaHdeia^Se^deitomiÊ, 

NAiaov  :  Im  crois^d'nne  hache  ou 
d*nn  ontO  de  fer,  tel  qu'il  soit. 
I9au  :  Rntoir  pour  le  chanvre.  ■ 
r^Ais  :  Origine,  naissance;  nos- 

centia,  , 

Nais  ,  nays  :  Né ,  natif,  originaire» 
naturel  ;  naïf  ;  natà'uw 

Naisage  :  Droit  qu'avoient  cer»- 
tains  particuliers  de  faire  rouir  leurs 
chanvres  dans  une  rivière,  un  élaug, 
ëcc.  y  droit  que  le  propriétaire  dft 
l'eau  percevoit  sur  ces  particuliers.' 

NAissanBiiTr  nmna^fÊce  t  Naî^ 
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tuaee^  natÎYité;  nascentîa;  en  anc. 
Prov.  naissémen,  naistmuo*  Graindre 

de  naissaurtcc  :  Aîné ,  pr^^raier  ne. 

N  A IST  RE ,  nai.  rre ,  nai.rtre  ;  Na  i  t  re , 
Tenir  au  monde ,  prendre  '?y*H«niff  \ 
nasci, 

QoMitlj  fili  daOea  dvit  tmixre  si  esléUt  lo 
plofl  greyain  teat  kibieu  puiit  loqut^l  qu'il  vo- 
•ist  •aléire.   Sermons  de  S.  Bertwd,  fol.  55. 

Tfascitarus  itaque  Deifilius  ^  cujus  in  arbi- 
trio  erat  quodt  utnane  'vellet  êligert  tcmpu»  , 
^êtgit  ^mà  mokttm  Ut, 

NAiTBinsa  :  Btttlitr,  narinier; 

2f  âiTBftts  ;  Senritnde  de  naitaanca 
d'ocigiM}  âe  jtoMi,  pour  na- 

tivitas. 

Wam  ,  narnps  ,  nnmptlssement  , 
ïïiams  y  nans y  nants  .  iMtubles,  usten- 
siles de  ménage;  beiUaux  d'une  ferme; 
|:age ,  dation ,  nantissement ,  répon- 
dant» aareté  d*aii  iMtehét  «ft  'bas« 
lat.  namium ,  nantum  /  du  Saxon 
nom ,  qui  a  la  mèaie  «Ignification. 

SI  aucuns  a  prît  nans  de  son  deteur ,  et 
cuidoit  que  si  Mans  Taaiistffot  bieo  se  dete , 
•t  quant  il  les  ▼endi  par  che  que  li  deteur»  se 
les  Tout  paa  rachaMr  ,  il  n*en  pnet  pas  tonte 
•a  dete  nvnir,  t-t  tniite  Toîrs  i!  rn  prlsT  r!ir 

yie  ii  eu  puet ,  et  après  sans  p«irler  au  deteur 
•*alt  Mplaiadre,  en ttl  cas  te  replaint  à 
tort  ;  mais  M  il  eust  rerpls  au  deteur  que  il  U 
paiaat  le  remenant  de  le  dete ,  ou  baillast  nans 
•otiiBiana  et  le  dettes  ne  le  Toulsist  fcre ,  en 
tel  eu  H  M  rcpkiat  à  droit. 

Cout.  de  Beuuvoùis ,  ckap.  55. 

"Namptir,  nantir  :  Mettre  en  sé- 
questre ou  en  dépôt,  saisir,  faire  sai- 
sir, payer  le  cens  ;  en  bas.  iat,  nantare. 

^AifCE  :  Panier,  nasse,  sorte  de 
filet  pour  la  pèche  du  poisson  ;  nmsa, 

Nahaa  »  amanda,  mtmtmda  »  par- 
'mananda  :  Ancicna  juremens  qui, 
AiuTant  iloliert  fitianne,  étoiant  en-" 
4N»re ,  de  son  tcnipa ,  asUtb  aux  envi- 
roDS  de  Paris. 

NAifF,  :  De  petite  taille,  nain;  na- 
ntis ;  du  Grec  nanos ;  en  Laugued. 
aafi€ii  tu  JiUd.  ruute;  en  £spag.  nano. 


NAR 

IXàMêm  i  Katia ,  in»triimant  de  pè« 
che;  i7Ar/a;  nacelle»  petit  baica«| 

nauicuia, 

Naotjt  :  Haut,  élevé;  battus* 

Nap,  au  pluriel  naptz  :  Navet,  rave 
longue;  napusi  eu  anc.  Prov.  ji^, 
tasse ,  écuellc. 

Napk&ik  :  Lingerie  ,  endroit  où 
l'on  acrfe  le  linge  ;  office  ciiez  le  Roi, 
qui  conomoit  le  linge  de  table;  de 
mappa;  en  bas.  lat.  naparia. 

NAPxaov  :  Grande  nappe. 

Naqvaub»  Tuiquere  :  Itmliale, 
Voyez  "N A c AIRES. 

N  ai^»ttrt  ;  Jeune  garçon  marqueur 
dps  jeux  de  paume;  jeunes  f^ens  de 
condition  servile  qui  suiv oient  les 
seigneurs.  Voyez  Nacqoet. 

Naquetejl  :  Contester  pour  des 
dioeea  légèrea,  diicanar  pour  des 
riens  »  «*attaclier  â  dea  Iwgatelles ,  se- 
lon Borel  ;  mais  je  orois  qa*il  ngniiie 
plutôt,  cfaqnerdetdent»  par  lelroid. 
Voy^z  NoouETEa. 

NARn?:  :  Narcisse ,  toite  de  plante 
bulbeuse  ;  narcissus. 

Nard,  nnrde  :  La  grande  iavaiide, 
arbrisseau  aromatique;  parfum,  com- 
position odorante  ;  nardum,  nardus. 

KAan  »  nargue  :  Dérision  ,  moque- 
rie, plaisanterie,  mépris. 

NAmnABs»  nanbt  :  Karinet,  on- 
vertnres  du  nez  par  lesquelles  Tluim» 
me  et  l'animal  respirent  ;  namv  ;  en 

n  f^ni  ed .  nariiios,  naùtios  ;  d*0&  ms- 

nUi  t\  i  l onceriesnarineseommeponr 

se  Hiuquer. 

Li  chien  prist  n  araucier, 

91  l*aerd«iit  (le  renard)  au  peliçon  

SI  c«>m  li  chien  le  vont  tirant,  ' 
Renard  qui  moût  t»  soupirant, 
£a  aert  un  par  les  narUies, 
MmsmsbtsêeomdBmmrdffil  i6»f^. 

Et  sitost  jt  Jcmaudal  a  hoire,  et  l!eB 
porta  del'jaue  eu  un  pot  ;  et  >.i  tost  c^mme 
je  la  nii  k  BM  bouche  pour  cnvoier  a«al ,  elle 
masilli  bon  par  lea  narilles, 

JoinvUiê,  £Mr9  éê^M.  Unit. 
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Narquik  ,  narquois  :  Mendiant , 
Toleur,  coupeur  de  bonnes ,  fourbe» 
trompeur;  l'argot,  langage  desgaenx, 
bmgne  oMpoïée  de  mots  én^ma  ti- 
ques ,  de  mots  remplis  de  ruse  et  de 


N  ▲  T  ±tj 

Naisov  î  Gruflde  uaue»  sorte  de 
filet  pour  lu  pécfce  i  nmim;  4V>à  lu 


Narramte  ,  dans  D.  Carprntier;  il 
s'est  trompé  ,  il  deYoit  lire  A'aroAue* 

3Va  i;  rat;  Racoote  ,  récite  ;  narrât* 

i.e%  Urre»dist,  Conte  et  narrât, 

Qu  en  k  riclM  tSué  d*Amt, 

£at  jadi*  une  metchinette  , 

Qui  mouU  e»toit  douche  et  simplette. 
Gauttcr  deCoinsi,  Miracle  de  la  Jos»e 
MadOm  dTAmu ,  à  qm  NMtm 
OameoffmnuoM  Gardm  nm  ftre. 

]f AS ,  nasaif  mue,  natéau,  muei, 
muei  :  Le  nés  9  les  narines  ;  le  nez 
d'un  casque ,  partie  de  l'armure  ;  de 

nasus.  Voyez  NÉis. 

Bidicrt  moult  coaroticits  t'en  viaC  au  Sene*- 
cJial , 

Ds  U  rooip!  le  cercle  et  le  IMW0/» 

L.-  nez  ,  ^^t  \-x  banlevre  li  a)»ati  aval. 
Tout  eoTerapour  raocoiase.chay  de  ton  clie  val. 

Robm  «B  Ié  cité  ét  ftodUBa  1«  neiui, 
Od  le  £^t  eieonrfûer  et  poia  on  le  sala  : 

La  Cllt  rtroperere  mal  pour  H  couToita  ,  . 
Mais  ie  kaga  teamoingae  «i  on  le  dît  pieça. 

Hector  Ta  par  le  nazel  pris , 
Kt  li  traist  )<>  hianme  da  chief. 

Ovude  ,  Miss,  cité  par  SurA 

"S  Aicios^  nasUon:  Conception  dans 

le  setn  de  lu  mëre«  enfonteinent,  nais- 

aunoe;  de  Natcio  ou  Naih$  déesie 

qui  7  présidoit. 

Has^ux  :  Les  narines. 

Nasitout  :  Cresson  alenois^  plante 

potagère;  nasturtiurn. 

ÏN'Assr  :  Instrnniriil  d  osicr  propre 

a  j)rt  n(lrc  du  poiison  ;  nassa.  Eslre 

rni;aiir  dans  la  nnssp  ^  c'est  être  eu- 

gagô  dans  une  mauvaise  affaire. 

Nasselle,  nojje^  ruMtlot  .-Nacelle, 

esquif,  petit  bateau  de  cbarge;  no- 

meelia* 

NAssiua  :  Pldierie  t  gofd  «  ëlungv 


Nat,  ruaéis,  natêlz  :  Pur,  net,  pM» 
pre}  JWtMwr;  enbas  JIrec.  JMef.  Voyea 

NATilT. 

TV 4T,/i«<2 .'Particule  ric^'ative  i  icn; 
ne;  en  bas  Bret.,  en  C^aiiois  en 
Irlandois  mi. 

Natal  :  Jour  de  naissance  i  la  féto 
de  Noël;  présent  qu'on  iait  au  prêtre 
qui  baptise)  d*  mmUtUg* 

NATiiT  :  Pureté ,  propreté,  net- 
teté j  nidditai, 

Por  oen  si  commandât  ora  or  à  00s  convc- 
naul(>ment  lo  parféit  saiatifiement ,  «t  io  de* 
dantrien  iavenaent,  et  si  requiert  om  ée  aot 
reapiritel  tmiiit,  ai  com  BQstre  Sires  méisme s 
enaaignct  :  Lien  aurrlt ,  dia-il,  ant  U  mat  à» 
caer,  car  il  Taroui  Ueu, 

Opportuifè  ^itur  ex  koe  Jam  pafecta  no- 

bis  indtcitttr  sanctïffcatfo  ,  Interna  m^mdamr 
akiiUiOf  ejcf^ur  muaditta  tpiriiuaiUf  diccntf 
DomÙÊO  :  éM*  mamlo  wde,  qwmiatn  ipH 
Demm  irifkèunt. 

Natibe  s  Officier  inférieur  dHià 

Tabseau. 

Nation  :  Famille  ,  maison  ;  natiQ, 

Natre  ;  Mesquin,  ménager,  avare, 
vilain;  fin  ,  adroit ,  rusé. 

Natreté  :  Kuse,  détour,  finesse  ; 
avarice,  vilenie. 

NATTAian  :  Solitaire ,  bermite,  re- 
clus qui  eoiicbe  slhr  ht  paiSte  ;  mat-' 
tanus» 

Nattbeoh  :  Pftilfi  nftlbe  dQ  paille 

ou  de  jonc  ;  matta, 

Naturaus  ,  nntlirerr  r  ,  naturex  , 
tiAtnriauSy  natnrit'ns^  natuncr  :  Pur, 
naturel,  sans  nulariM  ;  physicien, 
médecin ,  alchimiste  ;  de  naturaUs  ; 
eu  bas  Bret.  et  en  Gall.  mutm 
rthl,  TtatmiatÊh, 

Soîez  ans  Cttvrea  iMJVtMCf 

.P}u4  7'!te«  que  nuls  esoureez, 
lu  i^lu*  lc'|icra ,  et  pliui  jDDuuvant , 
Qm  n*t»t  Ma  oitalet  vobuu. 
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IfATuas  (faire)  :  Compmmer  Vac 
tioD  de  mariage;  naturam  facere* 

NAToti  :  Né,  nutif  d*ttii  endroit; 

mUuralis. 

Naturel  :  Serf  de  naissance  et 
d'origine;  de  vaturaUs.  Home  natu- 
rel, qui  est  propre  au  mariage. 

Nathhfr  ;  Ressembler,  avoir  de  la 
ressemblance;  naturare. 

£t  tu  qui  par  forcbe  de  cors , 
On  par  di^ité  m  descon , 
Et  orguiOenx  rert  ton  TloMge, 
Qui  bruU  com  lyons  u  tors 
Vers  cheux  qui  te  fait  le*  grau»  tort» 
A  te  aatvre  fait  bontagas 
Homt  qui  à  Iiouuie  fais  ovtntga« 
Kature  toî  et  assouage^ 
Yen  moi  qui  suis  de  toi  maias  fort. 
Regarde  moi,  je  port  t^imaga, 
Ke  dois  des9aïnbl<»r  de  corage  , 
A  qui  tu  semblea»  par  defors. 
Wtererê  éu  Reehu  dt  SMitns ,  strophe  84. 

Nau  ,  naué,  nouée ^  navf ,  naun' , 
noe  ,  /ioue  :  Vaissf>an  ,  na^  irr;  au 
tiguré,  bierre  ,  cci  cueii  ;  nuxua,  nuasi 
du  Grec  naus;  en  anc.  Prov.  naif, 
HOU,  naou  ;  en  bas  Bref,  neau,  neat»» 

Nau  :  La  fête  de  Noël,  de  JaVeaiie, 
de  la  Nativité  de  J.  C.  ;  nataUs, 

l4dM«t  palatre  vm  bettca 

P;)Stourr:iiix  par  mou%  <-t  payTaSt, 
Laisses  paistre  vos  bestet 
Et  alloat  eltaotcr  nau. 


Au  SaÎDCt  nau  clinntpray. 
Sans  point  m'j  faindre. 
Je  na  daignaroîet  rien  cral&dra 
Car  la|oiir  i-bt  fériaa, 
Nau  ,  nau ,  nau , 
Car  le  jour  est  férian. 
Anàem  Noeb,  Biàtiodi  Impir.,  coté^T, 
61198,6089. 

NAucasa  :  Nanti  nnier ,  pilote , 
condnctenr  d'an  Taiss<»an  ;  itauttats, 
ISaufbaokr  :  NaiFigaer,  anivant 

B.  Carpentier. 

Natfrf.r  :  MaUraiffr,  hlcsser. 
jNaui.age  :  1^      qu'on cAigepour 
y»ucr  i'eau  ;  nauium. 


Naulbt  :  J.  C,  11^  le  jour  de  Koël. 

Tay  007  ckaatcr  la  rôetigaol 
Qui  dintoit  an  chant  ai  aovraan  » 
S!  baot ,  si     3ft ,  &i  rétooeas. 
Il  my  rutupuit  la  teste, 
Taut  il  qMOqueatoit,  flagaoloit, 

Af^nnc  prins  ma  linulrtte 
Pour  aller  voir  naul'  c. 

Anciens  Noeb. 

Nauee  (beste)  :  Animal  qui  ntn- 
gendre  pas,  qui  ne  produit  pas. 

Nause  :  Pêcherie  ,  gord  où  l'on 
emploie  det  nanet  pour  prendre  le 
poisson. 

Nausiowb  (I7  çueuté)  :  Le  comté 
de  Nassau. 

Natace,  raai'f'e.'NaTigatioD,  flotte» 

réunion  de  plusieurs  vaiiseans;  char- 
ge d\\YX  Tais<5r3ii  ;  nrtw'f^ium  ,  nmns» 

ÏV  AVK  ,  navée,  navie,  navUle,  nau/, 
naw,  nef:  Nacelle ,  barque ,  navire  ; 
navis;  en  bas.  iat.  navicella,  navi- 
giolum. 

Et  sVafuit  par  mer  en  navie. 
Et  meoe  aa  regard  daa  aatoUai, 
Saa  «efif^  avinnii,  tes  yoiles. 

Mbmandêlaàoie, 

Bore!  colique  ce  passage  par  :  «  Coa- 
duit  sa  navire  à  l'aspect  de  Tétoile 
polaire ,  au  lîeu  de  boussole ,  parce 

qu'elle  n'estoit  pas  encore  inventée  ». 
Il  n'avoit  donc  lu  la  Bi&le  Culot 
de  Proi'ins ,  conipost'e  dans  le  com- 
mencement du  xiii^ siècle,  qui  prouve 
évidemment  qu'elle  l'éloit  bien  long- 
temps avant  Philippe-Auguste.  Foyes 
les  Fabliaux  de  Legrand  d'Aussi  » 
iW"*,  tome  1 ,  page  a6. 

Navx  ,  nocfe  .*  Prairie  située  dans 
un  lieu  bas  et  marécageux ,  marais. 

Navée, natte.*  La  navette ,  petite 
graine  notre  qui  sert ,  dans  certains 
pays, à  &îrc  de  l'huile;  napi semen. 

Naver  ,  nmver  ;  Mettre  à  flot  un 
b-îîfîu]  ,  ifaviî^Mier ,  faire  un  voyage 
sur  mici:  ou  dur  une  grande^rivière^ 
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nmigare,  mmeuiari;  en  anc*  FroT. 
weùir;eiilMit  %etX>nanaM,  nmviga. 

Liqueii  eiueaiat  quaiiUs  fiés  il  ▼•fi»!  iVOC 
Ml  méâm»  bttd»  lo^Mil  U  goTemoit  èt  Hues 
de  crie  tempeiM  coflMt  'àuamt  «TOC  eeloi 

i)jVi7.  ^«     Grégoire,  /m».  4  »  ^7- 

*  Q«i  videtic0t  ùtdictMt  q noties  m  illius  tem- 
pttmh  Jkeéhm  cum  mdtm ,  quem  remebai 
Jviistt  earabo  versam,  quaSttr  cum  Uh  UH- 

Natugk  :  L'olfice  et  Tart  du  pir 
lote,  navigation  ;  navigaih, 

NàTii  :  Flotte  de  guerre  ou  mar- 
chande. 

Navié  ^us,  nfU'ênuT  y  navéa.r ,  na" 
vêts,  na\'iaux ,  nuvui.r  ,  nmùels  ,  Ra- 
ves, navets,  plantes  potagères  i  de 
napus.  On  liit  encore  navéau  en  Bre- 
tagne ,  en  Flandre  et  en  d'autret  pro- 
Tiwes;etdanaleBerri,laBottrgogne, 
le  Lyonnoist  le  Daupliiné ,  on  appelle 
Jm  oaTeU ,  des  ravei,  et  lea  ravet  sont 
aoiinnéea  raiforts» 

Naticrk  ,  nabine,  navine  :  Champ 
semé  de  navets  ^  nojpùuii  en  bas.  lat. 
maviera. 

N  ATI  ET  T  F. ,  navete  :  Nacelle ,  bateau , 
barque  j  nuvicelia  ;  eu  uacien  ProT. 
naveta. 

NATiava*:  Pilote,  cékni  qni  oon* 
doit  un  'vaisseau. 

Natigaoe  :  Navigation  »  aetion  de 
naviguer;  navigatio, 

Navils  :  Navire,  vaiweau,  flotte, 
équipement  d'une  flotte  ;  de  nauicula. 

Navine  :  Navette,  graine  de  na- 
vette ;  rifipi  srmen. 

i\'A>i!.>  :  Navigation,  flotte  de 
guerre  ou  luarcixande. 

N A.V  ISOLE ,  navitone  :  Nacelle ,  bar- 
ifue ,  vaisseau  de  éharge. 

Navna.  ^o/es  NaraBa. 

NavuA  ,  nauvré ,  navray  :  Blessé , 
balafré ,  atteint  d'un  coup  \  vuine*^ 
ratus»  Voyea  Narai; 
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Et  $<>rj  cfimjiaïus  qtii  le  suioit. 
Roman  du  second  Renard ,  fol.  58,  f^* 

Navrkr,  navreer,  itu^rétr,  tiarer  : 
Blesser  fortement  :  nous  avons  con- 
servé ce  mot  dans  le  sens  moral;  de  • 
vuinerare. 

... 
J'ateo»  par  tou«  joyc  et  »ante , 

Car  ja  par  wétf  «•  Traré;  • 

Se  Ytistre  main  qui  m'a  navfé 
JNe  me  donoe  la  gariaoo. 

JloNum  do  ia  Ihte» 

Navreur  :  Celui  qui  frappe,  qui 
blesse  ;  vulnerator. 

Navrkurk,  navrure  s  Blessure  § 
plaie. 

Navtb,  na^wt  :  Bateau»  vaîsi- 
seau.  fbye^  Nava. 

Ainal  ouvrèrent  come  tn^t» 

Cfux  qui  i^arrntirent  lor  vie 
Du  i^tàuà  driuge  j)ar  nayje. 
Roman  de  la  Rose ,  partant  de  Dem0lAM. 

Naxakck  :  Origine,  source»  nais- 
sance ;  nascenfiit, 

£a  uue  citée  laiiUr  fiât, 
Tont  le  feu,  ai  eom  l'on  dist. 
Que  DUS  |>'iinF  avoir  n  vu 
Kt  sa  cliauduiU*  a'alumoit 
A  la  naxance  d'uue  (ame 
Fille  d*£iitperéoor  noat  Dame. 
Z'Imag€  du  MÊonde  ,  pturhmtdt  rirgfh. 

Navan  :  Noyer,  inonder,  submer- 
ger; de  noXare» 

IffAZj  nasal ,  nazel  :  Le  nea,  les 
narines;  la  partie  du  casque  qui  cou- 

vroit  le  nez;  nasale, 

Naxii.lf.  :  Narine;  d'où  nazillier, 
froncer  les  narines  comme  pour  se 
moquer. 

Ne  ;  Préposition  disjonctîve  qu'on 
employoit  pour,  ou ,  et ,  ni ,  se ,  non, 
ne  que  ;  nec ,  neque ,  non.  Mettre  en 
ne,  s'inscrire  en  faux,  nier. 

NÉANT,  néentj  niant,  noan, notant* 
Rien ,  inutile  ;  m'M  stans.  Non ,  non} 
pour  néent  :  inutilement»  nuUemeiiit* 
f^oyez  NoiAHT. 


é 
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bronilba^d ,  bminê  ;  neMa;  tm  Laog. 
nêMa,  ntùêo» 
HiouuoAs  Chêàm  pereée«  garde- 

non  plus  que  si  on. 

Se  Tos  voïex  avoir  à  famnies  «eoialance. 
Aies  har<lieui«BC  en  eUet  grant  fiaacc  , 
Hîant  plna  m  a^aoroil  fêtr  «tte»  Toa  eoanmee 
Nècon  Veiut  crié  par  ban  par  toute  France. 
L'Einu^Uë  dtf  Femmes ,  strophe  $, 

KBC«Qnlliii&  :  Btttlier»  ouildot» 

marin  ,  nautonnier  ;  ntuêti^us. 

NËn  ,  néde ,  nédééi^t  :  Ket ,  pur  > 
nettoyé  ;  mtidus, 

Nldeiail  :  Nettoyer,  puriier } 

mudare. 

NiDEZÀ,  nëdëiamen  :  Propreté, 
pureté,  clarté;  iMridAtor. 

NixU ,  néeUé:  ÉmatUé ,  de  dUTé- 
rentes  couleura* 

A  DOi»^         an  col  freméa. 

*  Roman  de  ia  Rose ,  'vers  1069. 

N^.EMI  :  Dans  le  milieu,  à  la  moitié. 
INEEMr^i.  AssUM  :  Suffisant  à  demi, 
suivant  JBorti ,  qui  cile  le  Ville- Ilar- 
douin  de  Vi^enère ,  page  19  :  •<  F-t 
quâut  il  orent  payé  ,  si  ne  furent 
,néemi  ne  assùm  ce  que  Vigcnèrc 
explique  pat  :  «  Cè  qui  s*éUiit  trouvé, 
ne  suffisant  k  beaucoup  près  a.  Mais 
dans  le  Mss.  de  la  Bibliothèque  Ina- 
p('i  laie ,  n**  9644  ,  fol.  6  ,  V%  on  lit  : 
«  Porcachiez  fu  le  passage  par  l'ost , 
et  avoit  assez  de  cels  qui  disoit  que  il 
ne  pooit  paier  sou  passagr  ,  et  li  Ba- 
ron eu  preuoient  ce  qu'il  en  porent 
iivoir  le  passage  ;  quant  il  Torent  quis 
«t  porcadiié,  et  quaut  il  orent  paie, 
si  ne  furent  ne  enti  ne  oisêun,  et  lors 
parlèrent  li  Baron  ensonble  »  -,  ce  qui 
signifie  :•  C'est  que  bien  loin  d^aroir 
payé  la^ptaUté  dn  droit  de  passage , 
ils  n'en  aboient  pas  payé  la  moitié. 


NEF 

£mi  Tent  dire  la  moitié ,  et  assum  , 
achever,parfaire;duTerbe  assummer* 
Nk  an  BSi  MAatAOa  :  Enfant  1^ 
gitime. 

Niaa  i  Nier,  refuser;  negart, 

L«t  Srignor  ne  peut ,  ne  ne  doit  néer  eoil* 
atiUà  aucune  personne  qui  li  requiert. 

Aisucs  de  Jérusalem ,  chap.  i5. 

Neette  :  Eau,  mare  où  Ton  met 
rouir  le  chanvre. 

ISf.k  :  Soi  de  vase  à  boire,  qui, 
selon  D.  Carpeutier,  avoit  ia  forme 
d'un  bateau. 

Nef,  ne^,  nets ,  nés,  norf z  Neuf» 
nouveau;  mwia;  du  Grec  neos;  en 
bas  Bret.  neu,  nepet;  le  nombre  neuf; 
nopem  ;  en  bas  Bret.  namt,  non,  nao, 
naw$  Taisseau,  bateau,  barque,  na- 
vire; nnvîs  ;  en  a  ne.  Prov.  nnvnx. 
Nff  d'esciise  :  Vaisseau  qui  conduit 
au  port. 

Et  quant  il  curent  moult  nage  en  mer,  Flo- 
vMce  cosMMrfa  an  mÈotntÊStr  de  jectr  la  plo» 
née,  por  réoir  ai  la  nef  tUoit  pAa  du  bord. 

Nef,  nege,  negœ,  net/,  nof^  noii: 
If  eige  ;  nix^NoUnegim  :  Neige  tombée. 

l'Ile  nt-  duobten  polat  à  aa  ouiaoïm  d«t 
frnids  i]c  nfif;  car  tonn  ccus  da  aa  BMMiéa 

»oul  vi  Ntub  de  double  vt^ture. 

Bible ,  Proverbes  ,  chap.  S i ,  'vers,  «i . 

ISon  timebit  tiomui  sua  à  Jri^ribus  ni  via  ; 

otnnes  «imm  domestki  djfiH»  9Êêtiki  uuÊt  dà* 

Nkfastb  :  Illicite,  non  permis» 
défendu;  ntfm,  nrfastus, 

Nkf  AATAiLLEaassa  :  Vaisseau  de 

guerre. 

Nef  cHEvAi.iF.n  :  Droif  qu'un  sci- 
^'neur  haut-justitier  aecorduii  a  son 
vassal ,  de  pécher  avec  uue  petite  nef 
ou  nacelle ,  et  de  tuer  avec  son  fusil 
ou  son  arc  les  oiseaux  aquatiques. 

Mars ,  nrf  :  Terreiu  situé  entre 
deux  bras  de  rivière»  marab;  na^ 
Tire;  de  navit.^ 
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>  VxooCB  :  AAnt  ;  d*où  négocia- 
teur, facteur,  commis  de  négociant 

ou  marchand;  negotiator. 

Negries  :  Vignes  lanvapfps. 

Nkcuelxoknck  :  Négligence ,  non- 
dialanœ,  paresse;  negUgentia. 

Negun  ,  ncguna  y  negtu  :  Aucun  , 
personne;  neque  unus;  en  bas.  lat. 
mquus  ;  en  Ims  Bret.  iteeun ,  nigutu 

NsicBircB  :  Naiitaiice ,  mitÎTilé  i 

Neie  ,  Vick  ii«£f  .*  née,  yeoiie  an 
monde;  nota. 

Quant  or  ca  aottr»*  teiu  les  TÎlea  pertooei 

rt  de  ftecaleire  vie ,  detqueix  sembléveit  ke 
liom  nient  de  céleste  gloire  ne  poist  préso- 
mir  JMi»  ro«nlott  «viaC  pumtAr  u  coroMS 

de  m"irt\re. 

Dtal.  de  S.  Grégoire  ^  Iw.  3 ,  chap.  a6. 

Dum  nostris  modh  temporibus  'vtïes  quo- 
que  et  sœcuùirù  viUx  persunas  ,  Je  auibus 
juf  eedeidt  f^hrim  pratsunùpom  «mMocwv 

pervenisi-t. 

Neif  r  Futaille»  tonneanj  nawr. 

Voyez  1\kf. 

Neif  :  Serf  de  naissance  au  d'ori- 
gine; nativus. 

Nbiho  :  Nain,  petit  enfant  ;  nanus, 

NitmxmAiiT  :  Plant  de  néfliers  » 
lien  planté  de  néflien  ;  de  tnetpitumj 
en  bas.  lat.  nêplanta^ 

Neir  :  Noir,  de  couleur  noiie  ; 
mger,  Foye^la  citation  de  CAlAnatO. 

Neis,  nftz  :  Nid  d'oiseau;  nîfltts. 

IV  tifs  :  Obligation  ,  ou  servitude  de 
nettoyer;  de  niùdare. 

Ntis,  nèiz  y  nis  :  Clair,  propre, 
lui»aiil ,  u«ltoy4î  ;  mlidus  j  en  ba& 
Bref.  œd!. 

ndtsoitqiie  ipaiooaqne*  vonloit  avoir  pMMié 

«t  aoodatde  <if^  p^chîM. 

i  V  ;    d£t  SS.  Pères,  fol,  xS. 

If  ils ,  néiz  :  he  nez  j  nastu, 

Eschermirs  est  <pMBt       fab«  home 

Umm  ds  betehs|Mfwr  («a»  «ttrt»  car 


N  E  L  %U 

l'en  (^ahf         xAc  rnKn'wvr  qijp  !Vn  lî  frX  !ot 

semblant  de  vis  et  fronche  l'en  lou  néis  et  se* 

IViii,  nrfâ^  Jttff  Blanoy  dooonlaiir 
blancbe  ;  mpeus;  en  anc*  ItoT.  «inm%' 
neige. 

Nits,  néiz,  nis  :  Même*  et  de  même  ; 
non,  pas»  naUemeott  aucun,  per* 
sonne  ;  non ,  ne  nnm  ;  encore  moins  ; 
nedum  ;  en  anc  Prov.  nëgheit ,  ne- 
gueiSf  nè'iss, 

Grsut  joie  font  Borjoes  et  «ntreo  gens  menaet , 
Néis  les  légères  femes,  les  vieilles ,  les  cbft* 

WÊtê  f 

O  batituns,  o  «Tanx,  o  barrcS^ •  9a|MS 
Sont  YCOttM  UMti  courant. 

Mom0néitMou» 

Bcax  fils ,  Aounm  TtSac  Mttt«»  ehoMS  » 

Tontes  sont  sous  la  clef  endoMS  » 

"Vrrgiles  néis  le  confrrn>«> 

Har  sentence  cortuise  «t  ierme  , 

Qaant  BiicolîqiMt  cerchoMt 

At'ionr  v.Ttnr  tnuf  y  trouTereXy 
Jdi  nous  le  devons  recevoir.  * 

JtpKMt  A  i»  JtÉjft 

Nbit  :  Le  soir,  la  nuit  ;  noT. 
IVf.iz  :  Noyé,  perdu  sous  Teau. 
NsM ,  Uses  jw  ya  .*  Jamai»,  non 
jamais ,  en  ancnn  temps  ;  nonjam* 

lferd,«M,4lit  la  VasSa, 

Je  su!  To^trf  IiouiQje  ft  ^i^tf  étWÊliM^ 
Et  serai  tant  cuio  j«;  vivrai , 

Ifefà  as  m*m  rcpeniiiai. 

NsBinliK  T ,  neMtmt  :  Cependant, 
néanmoins;  neqmMdà, 

M«!t  neÂedent  sont  à  la  fota  ki  par  nei  lo 
niaf;istrire  del  eSpirpar devenz  enai  sont  apria, 
ke  ja  6oit  ce  ke  dcfom  fair  lailhet  disc^Una 
d'umaine  maistrie. 

DiaL  de  S.  Gré^ire  ^  Uv.  i,  chap.  x. 

Scd  limtnsunt  nonnullif^ui  ua  per  magij- 
terûan  spirinu  mtrùueeks  docêntur,  ut  et  si 
extên'ùs  humnni  magisterii  dîsciptÙM  detit, 
magistri  intimi  ce  mura  non  dtnt, 

KsL ,  Mie  :  Ni  lui,  ni  ellCf  ne  le» 

Satos  BraadiDS  qui  tôt  ce  oî , 
Li  ani,pafràaiÂiM>tts««a 
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Dmorer  et  user  nos  TÎei  ? 
Ilaailf  diifrjl,  Dlex  nel  veut  mie. 

La  Fie  d»  S,  BrmMdi»* 

Nelle.  Voyez  Ntlle. 
NELLtfj ,  nelui,  nulluz,  nulm  :  Nul, 
personne  ,  aucun  ;  nuUus, 

Or  piiima  donqaet  i  celai 
Qui  refuser  ne  tet  nelui. 
Qui  1«  T««t  plier  et  mer. 

Ne  mais,  ne  mes  :  Pourvu  que, 
cicepté ,  tiaon ,  honnis  qu'à  ,  seule- 
ment  ;  ne  jmn  i  en  bas  Bret.  nemed , 
nemeieinemenL 

A^MM-  doH  Jurer  qve  il  ne  MNMUmdrt  à 
son  euîcnt|  nemès  que  de  bonne  querele  et 
loîale.        Cktut.  de  Bmwvoùù  ,  chap.  S. 

Qui  se  veut  aidier  des  resona  qu!  ne  servent 
ne  jnès  que  du  plet  delaier,  il  lea  doit  dire 
•fint  que  cbelet  qui  pnëcnt  fere  la  «pierde 
périr,  o4 il arroit  rcnoucié. 

NbmoX)  Ne  mou. r  :  La  petite  ville 
de  Nemonrs  >  dans  le  Gàlinois  ;  Ae- 
mosum  ,  Nemotium  ,  Nemoraeum  , 

de  nri/u(s. 

IViLMo/.  :  Lieu  consacré  à  la  reli- 
gion ;  netnus. 

NtMPLijs,  lisez  ncmjjlas  :  Non 
plus ,  pas  davantage. 

Tu  aeés  tri  s  mal  que  cela  monte  { 
Mén  amy ,  la  eonatume  eat  teUe, 
Qui  n'a  argent  y  l'un  n'en  tient  coaipte« 

Oiaio^'ue  du  Mondain. 

Nen  ,  lisez  n'en  :  Ni  en  9  ni  dans; 

non  ;  on  ne   011  n'en. 

Ltd'*  j  Ml   î,  1 ,  Mngdalaine, 
Quaat  U  liuy  rendit  Tctperit , 
Chatcon  frappoît  à  sa  poictrine  « 
li'uacques  plus  ^rant  dnéil  liVil  vid. 

Mtutiald'yJui  crgrte ,  tom.  2 ,  pt^,  167, 

«rr/Zf.  de  Cous  ce/ter. 

Li|ora  vsnrat  k'il  cl  temple  ue  «erat  mies 
nffers  nVit  eatr«  les  bras  Sf meon  ;  nais  de- 
fors  la  citeit  etiti  e  les  braz  de  la  croix. 

Anwoiu  de  &  M9rfmn(,/oi,  io5. 
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Ventée,  quandb  momtm  lemplo  offeretmr, 
cer  inT,T  hrachia  Sùneonù ,  tid  €Xtfà  cM* 
tatem  intcr  braclùa  crueu. 

Neni  ,  naniy  nenil ,  nennt  y  nennîlp 
nennj,  ncnnyl  :  Non  ,  jamais  ;  nenu  , 
non.  Selon  M.  Hiu-r  ,  ce  mot  vient  de 
ne-hilum,  pour  luhiium  ;  en  basBret. 
nen;  en  Allemand  ncln. 

Un  donx  nenny,  avec  nn  doux  soaz  rire 
Ket  tant  lionacate,  il  le       Int  apprendre* 

NmifxK  :  Chanson  des  nonniGes 
pour  endormir  les  enfant;  nema» 
If  b-ouqitbs  :  Jamais* 

quant,  nepurquant  :  Cependant» 
néanmoins»  malgré  cela» 

Nus  n'a  envie  de  porreté ,  et  nepparfionf 
e»t<«e  la  plu»  lenre  chose  f\\ù  -«oit. 

Provrrbes  de  àkneqne. 

Et  nepourquant  il  n'estoit  pas  coustomier 
de  li  batre  ,  et  li  poise  quant  ele  s'en  est  partie* 

Cimttime  de  Beumiwsis ,  ehap.  57. 

Neps  :  Neveu ,  iîls  du  frère  ou  do 
la  sœur  ;  nepos. 

Nsquaut,  neque,  nequen,  netant^ 
Usez  ne  quant,  ne  que,  ne  qu'en ,  ne 
tant  :  Non  plus  que^  en  auoune  la* 
^on;  neque» 

Plus  traiteur  et  plus  félon 
Sunt  li  pîiist'tirs  ûe  Caution  , 
Eu  ans  n'a  fui  nequ'en  uu  chien. 

Gautier  de  Coinsi,  Uv>  i ,  chap.  1 3 ,  pariant 
des  Pegrsmu  qm  mépmmt  let  Prétm* 

S'a  raison  vient ,  point  B*es  croies 

S'«'U-  vos  apiirtdit,  CrTirrfia^ 
Ht  la  crpica  ite^uc  je  lis. 

Boman  Je  iu  /tose. 

NEQUEDA^'»  -  nequedent  :  Néan- 
moins, nonobstant,  à  lavenir,  doré- 
navant^ de  crainte  qu'un  jour^  ne- 
quandà,  pour  ne  aliquandà. 

Si  estoit  vies  qui  trambloit  tout ,  et  neque- 
dSeitf  îlfetoit  chascnnjonr  niracbs,  et  tous 
oene  qui  venoient  é  hU,  faerksoîi^il  n  detert. 
lanetkfSX  tént,M  i5,  F\ 
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KêfÊêigmt  pw  lo  maio  pue*  proxperî- 
t^îï ,  et  par  lo  ve^pre  U  adverMtéîz  d«  ceUe 
monde  ettre  «igDÏlijé. 

I«f  l&niJ^/     ^  Q  égoirêmrM, 

Ksm  :  Tendon,  nerf,  corde  à 
kiym  ;  nervus. 

Et  de»  donque»  el'^  scTiti  tnnt  <  n  npert  f^î- 
•  blement)  qoe  le»  nen  de  U  jambe  ,  du  pié 
<t  du  bras  qui  avoint  «até  cmrtVM  par  1«  dit 
MM,  «itoicnt  estendiis  «t  «moloirr. 

Miracles  de  S.  Louis ,  chap.  35. 

NBftCvm  :  Noircir,  rendre  noir, 
devenir  noir  ;  ni^^rare ,  nigrescere. 

Ne R ET  :  Petite  rnonnoie  de  cuivre  ; 
nigeri  en  ba^.  lat.  nigellus.  Le  sol 
iteret  valoii  un  quart  moins  que  le 
Tournois ,  et  le  Pariais  un  quart  plot 
que  le  Tonrnoît. 

NftKov  :  Lft  croisse  d*ane  hache  t 
d'nn  marteau ,  ou  de  tout  antre  in- 
strument  qui  doit  être  emmanché. 

Nb»s  ,  nerte  :  Noir,  noire ,  de  cou- 
leur noire  ;  l'arbuste  que  nouâ  appe- 
lons myrte  j  de  mgraudo, 

N  f  RTE  :  Noirceur,  couleur  noire. 

TStaviEWs:  Peuples  qui  faisoient 
partie  des  Gaules ,  et  qui  babitoient 
voe  partie  de  la  Flandre  \  NaviL 

Naa  :  Ne  les. 

Eo     Mrboos  kft  tiMB  »e  pnet  félv«r , 

Et  ço  Cftt  mult  quî  î>icii  I  vaut  fijmcîfT, 
Qui  autres  bimi*  i  voudra  coaque»tcr  , 
Jà  à  nul  MU  ttes  t  pom  trovcr. 
MvmÊm  du  Bamam,  jmritau  du  MÊanSe, 

Qui  reg!be  et  fiert  par  derriert 
D';.?  1"  (îoif-ou  bien  tmîrc  arrière , 
Car  Diex  mee&xne  s'eo  détourne, 
JKe>  part  «éoir,  It  4o*  Um  toant. 

GMUier  de  Coinsi,  liy.  i ,  cAiyu  a, 
partant  des  U/pocrites. 

Ifis,  néis  :  Préposition  négatÎTe, 
Mn ,  jamais ,  pas  même. 

CîinîCtjTi  crie  ,  ttonrr  ,  ionn. , 
PUu  btax  nuracies  n'a  vint  mais, 
1I«  B*«ve«n,  «•  «ait  joDait; 
Par  ce  monttïpr  fout  si  grant  fente  , 
it  Qmxc,  eiljùf  tt  c«»t,  ft  6«ate, 
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Et  taut  de  clocbet  vont  «ouant^ 

n  *î  oiasiez  nés  Dieu  tonant. 
Gautier  de  Coinsi ,  /iV.  a ,  chap.  1 4 1 pàrhmt 
de  la  Fierge  qui  envoia  un  cier^  sur  U 
violon  (Ttsm  mêtuêtrei  quijouou  devant 

s'image. 

Nés  :  Navire  ,  vaisseau  ;  navis. 

Nés  :  Pur,  net ,  clair,  propre  ;  niu^ 
dus;  en  bas.  lat.  rieuus  ;  en  auc.Prov. 
nèd,  nëde;  en  bas  Bret.  jiaer,  néet^ 

Nita  :  Venes  ici ,  Tenea-Tona-en* 

NsacutUses  t^eieu  :  Sans  aon  écn, 
ni  éen ,  ni  bouclier  ;  neque  leuttun» 

JKtu  :  Rien;  mhUat. 

Car  II  riéha  «ot  ii  l«Mit  wiw, 
Qae  la  pofiis  tant  ton^  »  nesi. 

L'Image  du  Monde. 

Nesmesme  ,  lisez  nés  mesme  :  Pas 
même ,  ni  mùme. 

Ne-soit-que  ,  n'est  que  :  A  moina 
que,  excepté  que.  N'en  que  ce  sont  i 
A  moins  que  ce  ne  soient, 

NaasmHT  :  Naissent;  mucwUur» 

Navras  :  Venir  au  monde ,  pren* 
die  naissance,  se  former  ;  de  nateim 

L*ii]«  qui  nese  en  la  mer ,  qvi  a*sfi«Dt  pt» 
aorent ,  est  à  celui  qui  la  porprant. 

Livre  de  Jostice  et  de  Plet,  fol.  127,  V^» 

NasTBB,  suhxt.  :  Nativité,  nais- 
sance ,  origine;  de  nasci,  pour  nai* 
cenùa. 

NastJN  ,  nessun,  nessunCf  nesunc, 
nesune,  nesung,  nczun  :  JNul,  aucun, 
personne ,  pas  un ,  sans  un  ;  ne  umu$ 
en  Ital.  netsuno;  en  bas  Bret.  neeirif. 

Seigoeur,  ce  dist  Bertrand,  je  ne  luiterai  ja 
S'en  coav«aaat  a*aTea  toat  qwuaqn'il  7  en  St 

Q«*à  aOBSBtaiMfl^  de  Tou!>  ne  1<-  dirn. 

La  ric  d<:  du  (diescUn, 

Ccate  monstre  que  bien  eat  vraie, 
Bt  qoe  «al  âcr  se  w  doie 

En  benturct^  de  fortune, 
Car  n'y  a  scureté  nesune, 

Homan  de  la  Bote, 

Mis  prenei  garde  tote  voie. 

Que  Blale<l»oiche  ne  vos  voiei 

S'il  vos  Tot«t  ,  si  Ip  îalurz  , 
£t  gatdex  ^ue  to*  ne  muez , 
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F.l  ne  fete»  chiere  nesnn^ , 
Soit  de  haine  ,  ne  de  raucuue. 

Nbït  ;  Neveu ,  fiU  du  frm  ou  de 
1r  soeur;  nep6s, 

Nktjjbveb,  n$tee,  neiéimtre,  ne- 
ioiém  ,  mwdasrt  :  Ordure ,  laleté , 
immondices  que  Ton  rejette  .en  net- 
toyant; de  nitiditas. 

Nkttéikr,  nettetr  :  Rendre  pro- 
pre ,  rendre  net ,  clarifier,  n^-ttoyor, 
purifier  ;  nitidarc}  en  bas  Bret.  ncta, 
netaa,  nettat, 

Por  lâqaele  chose  flon  el  ramu  verz  de 
ptonien  portticDt  le  jor  4e  U  f«f«e,  Iraieiit 

Dru  fjiii  lor  nroît  dour  force  de  nettéier  1p 
Mien  lue.     ^êtutième  Livre  des  Machabée*, 
chap.  iQ,  vers,  7., 

Propter  quod  thjrrsos,  et  rairw  yindes , 
€t  palmas  pret/itnlnmt  et ,  yôipÊnmt 
wsmààxi  toeum  mam, 

Nbtvelbt  :  Propre»  clair,  luisant; 

nitidus, 

Net^  ,  rreus  :  La  nnil  ;  nox ;  en  bas 
Bret.  et  en  Gnllois  nos  ;  du  Grec  nux, 

Neu  :  La  jourin  e  d'un  ouvrier. 

]S'eu  (rime)  :  Nuit  ;  de  norere. 

Nbuchkstai  :  Neufchàteau  ^  ville 
du  ci-devant  Duché  de  Luxembourg  j 
Ifopttm  CasteUam,  Neo-Cattnm. 

NavcTAimmiT  :  De  nuit ,  nui- 
tamment ;  jioclir;  en  h.  lar.  nocTantcr, 

Nairv ,  wevff^  :  Nef  d'église  ;  de 

Nh'fmk  t  Droit  singulier  que  les 
CTiF«''S  de  divers  lieux  ,  et  principale- 
ment ceux  de  Bretagne  ,  rouioicnt 
•'arroger,  lequel  consi&toit  à  prendre 
la  neuvième  partie  des  meubles  de 
leurs  paroissiens  décédés  ;j9iieitma; 
en  bas.  lat«  nxmagUun^ 

NauLk  :  PAtlsscrie  i&rt  déliée,  con- 
nue encore  dans  qoelifues  proVinoes 
du  Nord,  sous  le  nom  de  noulmt ^ 
noudles ,  espèces  d'ouMies. 

Neu  MK  i  Abr<'f,'^<'  ou  récapitula f ion 
des  sons  principaux  d'une  antienne. 


NEU 

qui  se  fait  sur  la  dernière  syllalie  par 
une  single  variété  de  sons,  sans  j 

joindre  aucune  pfîrole,  quel  que  soit 
le  mode  dont  eile  est  ;  neuma;  du 
Grec  pneuma»  Voyez  le  Traité  di. 
Chant  ecclésiastique  ^  de  l'abbé  Le- 
beuf,  page  289. 

»  Nburb  :  Nuire ,  porter  préjudice, 
faire  tort;  iioceiv. 
Nbvboux  :  Nouvel  an,  praiief 

jour  de  l'année. 

Nbus  :  De  pins  en  plus. 

Nkust,  lisez  neiist:  Nuisoit,  nuisit; 
nocebat ,  nocuit, 

Eins!  cnm  i!  s'esTeiHa ,  î)  trouva  da  toat 
guéri  pleiuemcot  et  curé  de  bdite  enfleare  de 
eimcuue  perUe  de  een  Tisage ,  autreei  «omum 

se  ï!  n'i  nisr  aoquet  riens  on  de  ma! ,  et  sanz 
ce  que  en  son  visage  demorast  trace  de  cele 
«■nore ,  ne  entre  di«Àe  qui  U  memtf  el  ea 
êout  le  tees  qae  la  maladie  derttt  dite  le  to- 

noît  ,  i!  nf  mist  n^rqur*  nnle  médecine  povf 
sa  delÏTraucc.  Miruc/cs  de  S.  Imuis  ,  ch.  1^. 

Nrustrk  :  Artisan  qui  fait  et  qui 
Tend  des  meubles. 

Neustrie  ,  IVestrie  :  Partie  de  la 
France  occidentale,  entre  la  Loire, 
la  Seine,  TOise,  TSicant  et  la  n^r, 
appelée  depuis  Nomu»die  ;  ancita 
royaume  qui  comprenoit  les  cî-de<- 
vantGouvernemens  d'Aipiitaine ,  de 
Bourgogne  et  de  Frovenoe;  NemM- 

tria  y  JVcKtrîa. 

Neutantembut.  /^oj^e^  Nboctab- 

TEMEIIT. 

Nkwtaiwe  :  Neuf,  le  noinbrc  neuf, 
l'espace  de  neuf  jours  ;  certaine  me- 
sure de  grains  ;  Movûmdittm* 

Nbuvbusipv  :  8êm  délouftt  nue- 
aeat ,  simplement ,  immédiatement , 
nouvellement;  mni* 

H  lear  neoaleni  mmwmmt  VwûawBkao^ 
debchMclut«,aieattaa<llese&té  bailUev 

NrtTTi!  TF.RRK ,  ferre  neuve  (faire)  : 
Passer  un  nouveau  bail ,  affermer  de 
nouveau  un  bien,  de  campagne* 
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NsvxàKT  :  Nuisilile»  <fm  mue  dt| 
dommage  ;  naeens, 

NsoxK  :  Noîs,  le  fruit  du  noyer  f 
mix» 

NsoxoH  :  Aliment»  aourriturei 
WÊtridum,  nutrUio, 

Nbiizes,  musettes,  nougettes  :  Noi- 
lettes ,  fruils  du  coudrier  j  luioff 

iS  K\  OS ,  nevou  ,  nevoul ,  nevoult , 
nevous ,  nevouz ,  nevoz  :  Neveu  ,  fils 
du  frère  ou  de  la  sœur  j  nepos  ;  ea 
Messin  nevour, 

lloiuei^nor  Hu^e  fit  dire  ce  cornent  il 
toit  dn*  «hoM  «t  OMUilfMtr  par  lc«  eaeicacs 
etcritures,  cnmrnt  le  Roy  BauHnin  (îe  fcrusn- 
l«m ,  (U  l>one  mémoire ,  quint  il  f  u  »arpri*  de  m 
Bab^  ttt  eoaéii  ^«  il  «itoit  |ires  d«  la  fin , 
itéÊBt  êf  hÊÊtê  qaiipièf  li  estoieot ,  ce  ett  a»- 

favoîrCroÏ!'  heur*  et  un  pf^fif  nfs'Oit;  fi  coDOl»- 
Mut  la  roiftuu  de  »oa  petit  nevou  ,  qui  c&toit 
dk  cinq  ans  d*aagt ,  Ift  fit  cofOBcr  à  e«  qw  il 
fa  pluf  droit  heir. 

Jssim  ée  Jénumbtm,  ekap,  S09. 

If sxK  :  Lieo«  «ttadie,  nœud,  anion» 
alliance  «  engagement;  nexus* 

L*flapcrit  Saint  foalalna 

Par  un  rul&&ttau,  et  non  point  moioa» 
Dccourant  au  cuer  des  humajaa 
Dos  tr«t  baaltaïa  préparé 
Kottre  nrxe  et  cmliraiHMart  » 

Roatra  dirio  embratemeut. 

MjUire  des  Actes  des  Autres , 
*  par  personages. 

La  vustre  uifrci,  muu  cU«r  pere, 
Ma*  fraatt  biaa  &  ae  {wavcnt  aivrfr 

Que  Ir  Sn:n*  Fsprit  rrce^OÎTj 
Liiité  «t  n€M€  «terueile 
Daaaatia  aaMar  aaaatiaila, 
Ka  taat  qac  bou  traî*  aA  aiÂttaaca 

ftoaiea  m\  Dî«>u. 

J}ùeours  de  J.  C.  dans  le  inétitc  Mjrstin. 

Nexab  :  Joindre,  lier,  attacher, 
unir,  cimenter  I  nectere, 

llBts  .*  Tenue  »  née  ;  imm. 

li  TariUia  ëit  meyê  de  U  Une, 

Stmom  ét  S,  BÊnmrâtJôL  la^. 
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Nbe  :  Bateaux ,  navires  ;  mn>eir« 

Si  Itiinat  dat  met  baat,  at  lié ,  et  joiant» 
£t  aar  la  fport  â*aBfafll  l\n  al  Tantra  aoi- 

brassant. 


Ib  Issircat  dea  jms  ia  ta  Mot  aiafMB 

Et  datant  la  nar  joinnt  ^out  retomex. 

Hotrutn  de  Beauvait. 

Nfz  :  Sorte  de  chalumeau  qui  ser- 
\oii  puur  donner  le  saug  de  J.  C  au 
peuple  ;  nasus* 

Nha,  Iîmb  m*ka  :  N'a  pa»;  mm 
habeL 

'  Ni  :  Nid  d'oiseau  ;  mdsu* 

!Ni ,  niance ,  nianche  :  Action  da 
nier,  négation  ,  déni  ;  negaito. 

Deux  inau'<  rc  s  sont  Ac  niance  fcrr  ni  Cotirt 
laie  doot  ciiacufie  aooflit ,  runa  ai  cat  de  uier 
droîtenant  at  tant  aisplcaanl  dia  qni  c«t 
proposé  wnttt  li ,  et  Tat^a  ai  tt  de  propo- 
ser fet  contraire  cont rr  che  qoe  Pavataa  par* 
tic  dit  y  «t  d'offrir  loi  a  prou? er. 

Ni  :  Non ,  pas ,  point  ;  noit. 

NtAOS  :  L'action  de  nettoyer, selon 
D.  Carpcntier  ;  de  mddjioi* 

NiAHT ,  ment,  mùmt:  Non,  nen, 
jamais  ;  dans  les  mots  composés,  niant 
étuit  employé  poUT,  im,  Mj  M*.  Toy. 

lifoiAM  . 

ffe  pooas  Dule  cliote,  cliier  freire,  dalteif 
daaùa  aS  pi  moreuiior,  aa  afcwf  m  poaaadot- 
tair  da  ai  féaule  pla|a. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  59,  f*. 

Non  csf  quvd  ifrreamiir  ,  fratres  met ,  suh 
tam  Piu  ineduuare  ,  aou  eu  juod  de  tam  Jido 
aJaHW  dlaâtlHMWk 

NtcB,  jmAe,  au  féminin  nfceUe, 
mcette,  meke  :  Simple,  novice ,  sana 
expérience  ,  non  instruit,  mal-avisé, 
ignorant,  niais;  de  nescius,  suivant 
Ménage  ;  en  Langued.  neci;  en  Espag. 
/u-r.'n.  Harihiian  pense  que  nr'ce  est  le 
(itniiniuil  de  novice  f  et  que  ccîni-ci 
vient  de  /tovus.  Promesse  nice  :  Celle 
qui  est  faite  sans  gage  et  sans  sûreté. 

Biiemeut  a*jl  set  aor  aoi  nul  rice ,  / 
CaaTrir  let  4a«t,  ae  nant  &*att  juipe. 
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Sto  M  lit  al  $ùe9,  m  onbngt. 
Mais  saige  et  mb*  ml  outri^. 

AÎâçob  •*•&  jott*  à  h  pelote  * 
Cmm  pseaDe  iiic<r  et  cote. 

Roman  de  la  ilonr. 
Nicete  fu  et  ne  pensoit 
A  aiil  nel-eagia  quel  qu'il  §ùh  } 
Hèt  molt  eitoit  lie  et  gayc  » 
Car  jeune  c)io««*  ne  ^V'^maye^ 
Vorz  de  joer ,  si  com  fcçavex. 


NxcBMsirT,  mehement  :  Simple* 
ment  y  sans  rose ,  sans  art,  sans  nuh* 
lices  neteienter.  Cesser  nieemem, 
cesser  une  criée  d'héritage ,  à  cause 
d'une  opposition  qui  y  est  faite  ;/a/r« 
ruceuient,  fnire  proCf^der  de  la  part 
du  dcl(  ndi  iir,sans  que  ledenuindeur 
au  pétitoire  ait  donné  sa  demande 
ia»ellëe. 

Lors  fu  mou  cors  fors  et  délivres 
J'eusse  or  plus  de  mil  llTret 
De  blaus  estfrlini  qup  je  n'ai; 
Maia  trop  nicetnent  me  menai, 
Bde  fus ,  jeune ,  nice  et  foie 
n'onques  d'amours  ne  fu  à  Teteole 
Oo  l'en  7  leiat  de  ihêoriqur. 

Boman  de  la  Rose. 

NicKTK  ,  ru'cetêe ,  nicheté  :  Simpli- 
cité ,  bonne-foi,  candeur,  naïveté, 
timidité. 

NiQKASB,  Nu^aise,  Nigaise  :  Ni- 
caise ,  nom  propre  d'homme  ;  Ifica" 
si  us  i  du  Grec  victoire;  en  Mes- 
sin Niquelasse. 

NicHB  :  Chose  malpropre* 

IVicHF.  :  Jeu,  badinage,  plaisan- 
terie; //  iigacitas. 

NiCHEUFirx  ,  nichotru.T  :  Vilain, 
sale,  malpropre  ,  paresseux. 

NicHEacux ,  nicheteujc  :  Plaisant , 
tnjoné,  badin;  nuguior, 

^  NiCKST,  niehei^,  mais,  meu,  mot: 
L'oBiif  coaTain  qu'on  met  dans  un 
nid ,  pour  exciter  les  poules  à  aller 
y  pondre  ;  de  nidits.  ' 

NicHFTiîE  :  Sottise, simplicité, en- 
fantillage ,  naîTCté ,  candcar. 


N  I  E 

NicHKTKEs  ;  Saletés,  ordures,  mal- 
propretés. 

NiCHiK  :  Rien ,  non,  pas,  point; 

NicRiLODos,  mehU-^twdos  :  Bd 
habit,  habit  dont  les  devants  étoienC 
fort  brillans,  et  dont  le  derrière ,  re- 
couvert par  un  rirhc  manteau  ,  éloit 
d'une  étoffe  commune;  nihit  ad  dor^ 
surn.  Ce  mot  a  été  généralement  ap- 
plique a  toutes  les  choses  qui  avoienk 
de  beaux  dehors,  et  auxquelles  1  in- 
térieur ne  répondoit  pas. 

NicoLiis,  Nielos,  Nichas;  Nico* 
las ,  nom  d*homme;  Nicolatts» 

.NicoaAca  :  Hibou,  chat-huant, 
oiseau  nocturne;  nyaicorax» 

Or  TOUS  di'rona  del  tiioùme» 

D'un  oistl  de  mauvais  ♦'strice  , 
Fresaie  a  non  eu  droit  Aouuoa, 
Ctst  uisel  est  or*  et  puant, 
n."  jor  i  •  (î*  ioleî!  o'a  cure 
Toitjors  f  st  teic  sa  nature 
Huit  et  teoebrea  aime  adès. 

LeBtttim. 
NfcoaÉE  :  Fille  simple  et  naïve. 

NiBBva  :  Odeur,  senteur;  nidor. 

NixtB ,  nielie,  nieulc  :  Petite  pl  aie 
froide  et  même  on  peu  gelée,  brouil- 
lard on  rosée  qui  s'attache  aux  bleds 
prêts  à  mûrir,  et  qui  les  noircit  et  le» 
gâte;  de  neàula  et  de  n^geUajSvàvsLnt 
Ménage;  en  bas  Bret.  meei  et  n^ul^ 
ivraie». 

A'iFLLE,  m-^fr  :  Ceruine  espèce 

d  ancienne  monnoîe. 

NiEMENT  :  Dénéjj^atlon ,  Taction  de 
nier;  negantiat  nci;aUo. 

NiKNs,  nient  :  Rien,  aucune  ciâose; 
mhU»  Voyez  Niawt. 

^  NtÈ»s  :  Neveu  ;  au  fcminiu  luvpcf^ 
nièce,  enfant  de  frère  ou  de  sœur  • 
nepos,  * 

Nier  :  Nettoyer,  rendre  propre  ; 
nitidure* 
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IfiiAB  f  mert,  lîiei  ^iere,  n^ieri  : 
Bn'ékoit  pa»)  i!  ne  sera  pas  ;  non  erit* 

Nie  A  ELLE  :  Bagatelle ,  ohoie  de 
B^ant,  selon  D.  Carpcnticr. 

NiEU  ,  niais  j  niau ,  niot  :  (Euf  de 
plâtre  que  l'on  met  dans  le  nul  des 
poules ,  pour  les  exciter  à  pondre  et 
à  couver. 

IfiKO  :  Ls  nuit  -,  nox  ;  en  ancProT. 
mi^p  moeh,  neîi, 

Kimut.B  :  Sorte  de  pAtUserie  fort 
^  dâiée,  espèce  d'oubliés;  d'où  neul- 
Uer,  celui  qui  les  fait  on  qui  les  ▼endj 
mebuia.  Voyez  Neulb. 

Niez,  ruer<, ,  wVy  .•  N«'veii ,  petit- 
fils,  nièce ,  pelile-lille  i  ntj^oi  j  eu  bas 
Bret.  niez,  nih,  nith. 

Poiâ  la  mort  du  Roi  Meiel ,  fu  Roy  de  Je- 
ntMlem,  liauduin  tes  niet  qui  ectoit  fiU  an 
MtfcU*  »  comme  vom  «Tes  oi. 

VtEZfmés:  Oiseau  pris  an  mà; 
d'oo»  selon  Boreli  on  a  fait,  niais, 
homme  sot ,  qui  a  le  caractère  d'un 
enfant;  mais  il  est  plus  probable  que 

ce  mot  a  clé  formé  de  nngax. 

"îViGKor* ,  ni^eoneux  :  Qui  s'amuse 
à  des  bagatelles  ,  à  des  inutilités. 

NiCEB  ,  nigeer,  rtigeoner  :  Niaiser, 
s'amuser  à  des  bagatelles ,  à  des  inn* 
tîUtés ,  faire  le  nigand  ;  nugari» 
.  NiomssoaBMBiTT  :  Sottement ,  en 
ignorant ,  en  nigaud  ;  nupuoriè* 

NiGEEMAifCB  :  Magic»  négroman- 
cie  ou  néeromancie;  nearonumiMi 
du  Grec  viK^«^»rti«. 

NionoMANT  :  Magicien,  nécroman- 
cien; méiTie  origine  que  m ^rrmunce, 

NiiÉ  ,  mit' s  y  niiez:  Propre,  uet- 
to^c  ,  pui",  iit  t  ;  /uUcias. 

£t  l'crmàlet  U  habaodofiuc 

liC  con  Diii  tout  entîr  U  «boBit 

Quant  il  fu  acumeoiîcs  , 

Si  fti  ^'  purf  et  %\  niiis , 
K  il  ue  rcuifttt  goûte  d«  lie, 

ir«     p«Cihàé  M  d.:  folio. 
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Ninm  :  Nettoyer,  rendre  propre; 

mtuUire,  Voycs  man» 
Nil  :  Nul ,  ai  loi  ;  miUug» 
Niua  :  Petit  filet  rond  qui  sort  de 

la  T<gn«  quand  elle  est  en  fleur,  Vcy* 

Ntlle. 

NiLLOif ,  Minette ,  Nam  tu- ,  Na- 
non  ,  N i  nette ,  Ninon  :  Diinînulil» 
d'Anne ,  nom  de  femme  ;  Anna, 

NiNBOT  :  Nain.  Voyez  Naue. 

Niotî,  nis  :  Nid  d'oiseau  , /u'i^ur  i 
en  bas  Bret.  mtU  ^  nytii- 

Nique,  niquet:  Monnoie  valant  ua 
double  ou  dtrux  deniers  tournois,  ou 
trois  mailles  ;  elle  fut  fabriquée  sous 
Charles  vi ,  par  Henri  v.  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  s*étoit  fait  reconnoitre 
Aoi  de  France. 

NiQVB  :  McKinerie,  mépris;  de 
cere;  et  selon  quelques  auteurs,  de 
nictari;  eu  bas  Bret«  niq,  Vojes  Tar*  ' 
tide  suivant. 

NiQi'F,T  :  l'ii  rien  ,  une  bagatelle, 
(  h ose  iiiL'prisable  et  de  peu  de  valeur; 
geste  de  mépris  ou  de  moquerie, 

NlQUET  :  Assou])issenicnt  qui  fait 
aller  la  léte  de  cote  cL  d  autre,  lors- 
qu'on est  assis* 

NiQUBTAa  :  Se  mettre  en  peine,  se 
souder  ;  de  ludon;  en  Grec  nakUMzo^ 

Nis  :  Pas  un;  ne  unu$;  en  ancien 
Prov.  nints,  Yoyea  NBSQif. 
Nu  :  Méme,^pas  même. 

O  Carité,  Roomaio ,  Bretoa, 
Poiti-vin  ,  cfiU  ilu!>c'au  Perron, 
failli  Jdke  eu  terrr  de  tiaiiMC| 
Espagnol,  et  ehil  «I^Arragon* 

Hr  se  vent  de  toi  ri'S  Ir"  IlOU  ; 

Les  port  àt  mer  d'uic'en  YealtM 
Pâsaat ,  toot  MQt  plaio  d*amitM, 
Quant  dcchâ  mer  vi  telmliM*, 

Kn  Irrrf  (Je  itromlssion 
Cttidâi  trouver  terre  >aa»  ViMC 
Pour  ehou  que  Din  à  «on  territit 
L*etluC,  et  la  pritt  maïuion. 

iioNMit     Charité,  stn^jtiê.n^ 
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Km  ;  Obligation ,  lete  par  lequel 
on  s*oIdige<nt  à  quelque  chose  son^ 
cerlamo  pdae  »  ii  on  y  manquoît. 

Him  «  pour  visu  :  Sorte  de  vase; 
en  lyi».  lat.  vùta* 

NmoAnoV  :  Éclaircissement,  épu- 
ration, nettoiement  ;  l'actionde  laver, 
d'épurer,  de  purger,  &c.  ;  nitidUas, 

NiTRiERB  :  Lieu  où  se  forme  le 
rn\ re ,  et  H'oà  OU  le  tire;  mtrana;  du 
Grec  nitron. 

NiuLE  :  Brouillard, bruine; /t^6///a. 

Car  il  difoit  aUî  com  fîiinkr».  c^'Ip  meîsine 
ebote  fut  cooue  et  det  plui«ors  ke  uos  puuE 
■ilolcdMMs,eBi  owiioifiiAiMfttcadiroM 
decoroit  kî  gettoU  fon  paom  «t  aient  lofln^ 
hlu  mùdfi. 

DM  dt  S.  Gr^ùin,  Uv.  4  ,  ckap.  56. 

A  'tebai  enim ,  sicut  tune  rcs  eadem  etiam 
WÊÊtUkimnotuit,  quia  pons  erat,  $tié  fvo  niger 
atqtfr  caliginosus  frrtnrif  intofermètUê  MMI> 

laiD  exhaium  Jliu  ius  decurrebaC, 

iVi  v>  s  r  Niveau,  état  d'une  aurlace 

plane  ;  itbciia. 

NivoL  :  Nuée,  nuage;  nubet^ 

No  :  No^I  ;  nadvitas, 

No  :  Auge  de  moulin  ;  noa, 

No  :  Particule  négative,  non ,  pas, 

point  ;  non. 

No  :  Notre  ;  noster*  Ano,  à  noue: 
A  la  nage;  nando. 

No  ,  nod  :  Nœud,  attache  ;  notJi/u 

Nobiliaire  :  (lalalo^ue  ou  liste 
des  mai&ous  nobles  d'une  province 
ou  d'une  nation;  de  noh'lix. 

NoBiLiTATioN  :  Enuobiiiifniciit  , 
titre, lettre  de  noblesse;  nobiUtauo. 

NoBiLiTK  ,  noblece ,  noblesce ,  no~ 
Mois  :  Noblesse ,  grandeur,  magoili- 
ccnce.,  pompe ,  état  brillant,  somp- 
laofilé,  train,  équipage,  grand  appa- 
reil ,  prérogative ,  droit  du  seigneur; 
nolHÙias  ;  en  anc.  Prov.  nfMi  part  g 
la  plus  grande ,  la  meilleure  pMtie* 

NoaH'iTa»  I  £nnoblir,  faire  un 
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gentilbomme  d'un  vflain,  Inl  aecot* 
der  des  privilèges;  m^iiûare. 

NoBLv  :  Monnoie  d'Angleterre, 
que  Vossius,Gité  par  Borel ,  dit  avoir 
été  frappée  en  x344t&ous£douardiii; 
on  l'appeîoit  ans*,! ,  noble  à  la  rose , 
parce  que  d'un  côté  étoit  la  fîf;urr 
d'un  lia  vire ,  et  de  l'autre,  celle  d'une 
rose,  qui  est  les  armes  des  maisons 
de  Lancastre  et  d'Yorck.  Ce  fut  Rai- 
mond  IiuUe  qui  fournit  For  au  Roi 
Edouard  pour  fidre  cette  monnoie, 
qui  étolt  d*or  trè»-pur,  afin  de  l'en- 
gager k  faire  la  guerre  aux  Turcs; 
mats  ce  Roi  lui  manquant  de  parole, 
la  fit  au  Roi  de  FraTice  ,  ce  qui  causa 
(îr  f:rnndes  dîspi^races  à  Lulle ,  qui 
pas*»oit  ])our  avuir  le  secret  de  la 
pierre  j>h4lo:»opliale. 

NoBLKscE  :  Riche  et  magnîlique 
présent.  Voyez  NoBiLixÉ. 

NoBLois  :  iloininc  de  haute  nais- 
sance; nobiUs ,  en  bas  Bret.  nobl , 
nopL 

Noc  :  Gouttière,  plomb  qu*on  met 
en  avance  sur  les  toits ,  pour  faire 
écouler  Teau. 

NoçAiLLKs  :  Droit  que  les  aerfs 
payoient  à  leurs  seigneurs ,  pour  en 
obtenir  la  permission  de  se  marier. 

NoçÂiLLES ,  nopçaiUes ,  mopoes  , 
nopses  :  Réjouissances  des  noces  ; 
mtptiœ ,  nupUtdei,  ;  en  ancien  Prov. 
nocëiamëns.  Faire  /es  nopces  :  Avoir 
aifairc  a  une  femme,  la  traiter  comme 
une  nouvelle  mariée. 

^odhvs^nochoiers  :  Gens  de  noco, 
invités  à  une  noce. 

NocBiAu  :  Se  marier,  faire  la  noce* 
avoir  envie  de  se  marier;  de  nttpiias 
/iaeert,  nupturirt, 

Nocaa,  nocier,  nçiser,  noisier  : 
Nuire ,  chercber  dispute  ;  noctrr;  en 
ane.  Prov.  noctft,  noaet. 

No-cBasiiTT  :  Jumeau* 
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No-cxETS£À  :  Incertitude;  mm 

.  Nocaxft»jiaMAer>  jmltier.- POoCe, 
pttron  y  condncteiir  de  navire  ;  mut" 
dents;  en  bas.  lat.  nauekenus,  mm^ 
clearius,  nauviculanus, 

NocHOiïR  :  Eponser,  se  marier. 

NocHOiEK,  nochoiory  nocwr  :  Qui 
€8t  de  la  riore  ,  qui  y  préside ,  qui  en 
fÙX  les  honneurs  j  nuptiator, 

NOCLXKE.  Voyt%  NOCHSB. 

ti]e«  noa-confonne»  ingmt;  mut* 
«ofiMèivefir. 

NocQ  :  Baquet  9  cwkr. 

KocTER  :  Murmurer»  tonpçoiiiier, 
tuirant  D.  Carpentier. 

NorTiLUQUB  :  Corps  qui  donne  de 
la  luToicre  pendant  la  nuit ,  phos- 
phore ,  &c.  ;  /locw  lucem ,  noctilitca, 

NocTUK  :  Chouette» hibou,  oiseau 
de  nuilj  ftociuu. 

NocTU&NAL  :  Office  de  nuit  y  nâ- 
loami  moctumaUs, 

NoDÀ  :  Marque  ceatée  par  nae 
blessure  »  dcttrioes  de  nodusm 

No-BtisTSsaAMJÎ  :  Inextiiiguible , 
indélenniné  f  irrésohi;  non  "dent" 
natus. 

NoÉ ,  noes  f  noue  :  Nae^eoires  de 
poisson  ;  eaux  at  a tj;nant<^- s  ,  tcrrein  bas 
et  creux  où  Teau  séjourne  ;  terres 
nouvellfinrnt  mises  en  prés,  pâtu- 
rage ou  prairie  marécageuse  y  en  bas. 
lat.  noa,  noda. 

Noi  :  Écorce  verte  de  Je  noU. 

Noxcn  :  Noee ,  ninriage. 

tiotcht*  »oot  auiéi  con  li  ci^f 
Qm^od  «mdot  VoîkI  lasvag* 
Qu'il  ne  ptiîst  au  bulk  rc»caper. 
If e  se  doit  pas  chi»  eoconper , 
Qui  vigne  a  ,  de  l'autrui  craper 
lVo0ckes  MM  ttfni  poor  eclga 
Noeches  sont  pour  fol  acraper. 
Qui  TCQt  autrui  f«me  haper , 
JKwdb»  r««t  pav  cvap  cnat  Mriittfe. 
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KoBV  :  Le  nombre  neuf;  nopem; 
et  nenf  •  nonTean  ;  mms, 

C«  fbtf«t  et  damé  «a  l^Voslre  8«IgMar 
mil  deux  eeot  «eÎMante  et  notfwn  moi»  de 
M07.       Cout,  de  Poitou,  citée for  MoreL 

Sa  cit^  fitt  deaor  Tamise , 
Monit  fu        Caîte  et  bien  a«ua 
Por  Mi  «BcîiMfft  mncnbrar 
Ift  lift  Troie  JiMiw  apd«r. 

Noxi.,  noiet,  nouel  :  Ancien  cri 
de  joie  (le pùfychromum  des  anciens) 
qui  correspond  au ,  vive  le  Roi ,  de 
noî^  jours  ;  on  le  crioit  au  couronne- 
ment,  aux  entrées  des  Rois  et  des 
Reines  ,  et  à  toutes  les  grandes  fétes; 
iudus  nataiis.  Jeu  de  noel,  noel  bacre, 
noel  le  bruyant  :  Réjouissance  pnbli» 
que.  Borcl  prétend  ^  nœ/  est  une 
corruption  de  notmi,  nowneân»  qn*n 
vient  dn  nornr»  et  qn*on  nv«t  «Mi- 
tnassde  ciîcree  aotaux  changemeas 
de  règne,  et  aux  entrées  des  Souve- 
rains. Quant  à  moi ,  j'adopte  rétvTP.o- 
\ofw  de  Ménage  ,  qui  le  dérive  de 
nataiis;  en  anc.  Froy.riada/f  nadaou; 
en  bas  Bret.  nedelec;  en  Gall.  nadolig. 

NosLs ,  noelié  :  Noueux ,  plein  de 
nœuds)  diencHliir* 

ITouLf  jios«r.*  Baiaer,  nager,  na^ 
TÎgner;  jnWj  natare;  nouer,  faire 
un  nœud ,  lier»  attacher;  nodim. 

Cisq  home  7  aToil  deêen*  la  Galte,  qui  W 
gardoioaSf  dont  liant  fa  ocis,  et  II  quatre  »Vii 
«••cJii'p«'''<"n^  qui  •«nînîrffit  en  la  meff  et  a'ea 
TÙidreot  noa/it  jiuques  a  la  rive. 

CttiOamneie  Ttr./bt.  1(6.  f». 

NoxxAYE ,  noue  :  Pré  situé  dans 
un  lieu  bas ,  p&turage  marécageux  ; 
ii'o.ù  noeUif ,  petit  pré. 

NoBAiB  :  Crue ,  ahondancft  d*«au. 

Nonamnifla  :  Sorte  de  serpent 
aqnatifne* 

No-BieLATABT.B  :  Quî  n*a  pas  de 
soin ,  incoinpréhaMihle  ;  mm-vifiUi* 
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NoBx  :  Jour  de  la  naintmif  à$ 

J.     ;  de  natalis. 

Une  semaine  fait  un  mois 
£t  quatre  t*ak^ue»  a  eo  Tan , 
Et' quatre  feate  aaint  lohan , 

Quatre  Toi  saiuz,  quatre  Noex^  , 
£t  quatre  fettes  Chandel*  ur« 

Fabliau  de  Cvquaigne. 

NootJETTB  ,  narfjuette,  naguette  : 
Revendeuse  de  toile.  Foy.  N acquêt. 

NoouixiiES  :  Gouttière  ,  plomb 
|»arl€([aeUes  eaux  de  pluie  s'écoulent. 

Nosi  :  Le  patriarche  Noé.  K  Nos. 

NoHiEft  :  Noyer,  arbre  qui  |>orie 
det  noix;  de  nux.  Dans  un  anden  in- 
▼entaire  ûût  à  Angouléme ,  on  Ut  : 

bea,  «•  cheUt  de  bob  de  mhkrb^na 
■leaiilierie. 

Noi ,  lisez  n'ta:  N'entende,  ii*eas  ; 

A'audire  et  à^habere, 

NoiAi  ,  noiau,  noiei:  Bouf  on  d'ha- 
bit ,  nœud ,  et  £,'énéralemciit  tout  oe 
qui  servoiL  à  aLUchcr;  nodulus* 

N4)iA2«T  :  Qui  nie  ;  nrgans, 
^  NouvT,  noient,  nojant  :  Préposi- 
tion négatÎTe ,  rien ,  néant,  inutUe  ; 
an  figo^ ,  nn  aventurier,  un  homme 
de  rien ,  un  misérable.  La  Ravallîére 
le  dérive  de  negare,  maû  il  Tient  de 
nihif  stans;  en  anc.  PrOT*  mmu$  en 
ba$  Bret.  néant. 

U'aotrui  aisp  f  çf-il  noiant. 

FaÙHuu  d^s  deux  Changeurs* 
Lasi  Tut  Di«x  former  le  inon4« 
Kb  eoi  toete»  bootée  lûÂondep 

Ains  rîrns  p,ir  !ni  faîte  ne  ftt 

A  qui  il  ue  doua  Terta 
Tde  eoa  a  déwt  avotr; 
Aatremeot  eoat-il  por  wéit 

Fait  «uciinf  rifns  pnnr  tioiantp 
Kt  sauK  raison  uutrfemeiit. 

BSdieee  d'avoir  ne  de  terre 

Que  chasciiM  bé«  ore  à  rouqncrrej 
2te  Taut  noient  contre  la  mort , 
Ble  prent  ainçoîi  le  pliu  fort , 
Kl  le  plus  bel  et  le  mciUor 

Qit'ele  M  fft  tout  pior. 

hU/ic  de  liene,  ttrt  647. 

{ 
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Hot Amx ,  mdant^  :  Anéantir  i 
rendre  nvL 

NoiAux ,  nojr€Utx  :  BontOM  d'ha- 
bits; de  immCut* 

Et  encoros  î  aroit-il 

Uo  ouvrage  noble  et  snuf!l 

À  MMOujc  d'or  an  col  fermoit. 

NoiÊ  :  Nié ,  refusé  ; 

NoxBL<,iioi2pfu:^  noiil€u.T.\S  oueux, 
plein  de  nœuds  ;  nodom, 

Noiaa ,  nqjrer  t  Çonvrir,  inonder» 
âttbmerger  ;  ùumdùre;  nier,  tefoser; 
negare* 

Or  te  Tiiell  81  à  moi  Ibior, 
Que  tu  ne  me  puisse  noter 
Ke  promesse ,  ue  couveuaut. 

Âoman  de  la  Rose. 

NoiEux,  noyewr  :  Ënvieux,  que- 
rdlenr,  dif&tile  ;  de  noxiosus. 

Noir ,  iio£r  Neige  ;  /lir,  nivis  ;  du 
Grec  n^Aatf  et  non  pas ,  noix,  frait 
du  noyer,  nux,  comme  le  prétend 
Tautear  du  Glossaire  du  Ronan  de- 
là Aose. 

I41  gorge  aussi  aroit  très-blinche 
Come  f*st  la  noif  dessus  la  J>naobe» 

Pour  ce  B*est  droit  que  cooipte  face 
De  sa  beauté,  ne  do.  sa  fuce, 
Qui  taut  est  avenant  et  belle , 
Que  fleur  do  lya  «n  Blw  nonvelle 
Rose  sur  rain ,  ue  noi/  sur  branche, 
K'est  ni  vermeille ,  ne  si  blajidie. 

Chascmi  la  metgoie  apela , 

ToTîs  \  irournit  pe»le  inosle, 
Uu^iirn  plus  espès  ne  no:/,  ne  gre^Ie  ^ 
lie  vl  voler  que  cet  coups  tuient. 

Les  chaus  rstr?  ,  k;.  froi.ts  vvors, 
Font-îl  par  leur»  regars  djv»  r». 
Et  font  le»  Moift  et  font  les  gre»Ies, 
Vue  hcort  espoMea  et  fantre  greslet. 

Moman  de  ia  Moês^ 

NoiRRMBEao  :  Nuremberg  »  villo 

d'Allemagne  ;  Norimherga. 

iVoiRLs  :  Monrioie  des  Comtes  do 
Sois#ott$i  nigu-,  Voyea  Naaax. 
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KoimiTi,  noM  •*  Koimvr;  ib- 

Voimmi  noin'ere ,  noircis,  noir- 
rois  :  Noîr,  noir&tfet  de  contour 
noire  ;  niger,  nigra, 

T?oîRo?f  r  Nom  propre  d'homme» 
l'Empereur  Néron;  Aero. 

Nois  :  Neige  ;  m'je;  noix  ,  amande  ; 
Hux.  iV'ou  de  coudre,  noisettes  ainsi 
nommées  du  bois  qiii  les  produit  de 
juur;  en  1ms  Bref,  nout,  * 

ht  les  gelée«  et  k&  graiu  nois 

Oa  TOit  dans  U»  kautet  moataigue* 
Itsnaoïip  pliu  ^  JMw  qn«  «a  plaiga«t« 

IfoisivcBy  noUemMU  :  i>is|»osiiioii 
à  Bnire,  dommage»  perte»  pr^jodiee; 
de  iioeew* 

NoiSB  ,  noîxe  y  noyse  :  Querelle  , 
rixe ,  dispute  ,  murmure ,  bruit ,  dé- 
bat ,  tumuUc  ,  toute  espèce  de  bruit  » 
son  de»  instruraens  ,  cris  de  joie , 
bruit  que  font  plusieurs  personnes 
assemblées  ;  noxia  y  çn  anc.  ProT. 
mdi,  emmi,  iiuportvnité }  en  Imi 
Bret.  noat* 

JÀ  loilgau  alon  i^^tÊom» 

Roinan  de  la  Rose. 

îe  fhogy  éî«t-i!,  de  ct\t  cîté  où  I'mi  fesoît 
■net  Doeet  «  ti  esinul  uuc  ti  grant  noisc  ,  qui 
m  «ont  pr«M{ae*toiu  entntoex. 

iM  FieditSS,  Pènt,  U^,  66. 

» 

La  noise  qae  I!  (les  Sarratlni)  tnenoient  de 
IcoTi  nacaires  et  de  leurs  corc  âamisiiMMtt 
«•toit  espourantable  à  escouter.  ' 

JàiMnlk  ,Mkt*éÊ  A,  Louù. 

If Ofssa  I  JMtjfer  Contester  »  dis- 
puter, débattre ,  quereller»  s'amnser, 
hésiter»  balancer»  être  daùs  i*ineerti^ 
tade  ;  de  nocm;  en  b*  Bret.  noaatéut» 

Una  aalrea  oiaton  «t  SftavsfM» 

Et  moult  est  divers  <<fs  utagWy  • 
Car  ii  ne  veut  aprivouier 
Wmn  flhM«  qo^ea  ttcbt  nafriar. 

Xe  Fbibtnû/w* 
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Hoittox»  mùff:  Qaerdlenr»  nnî^ 
iible  »  pr^ndiciable»  qai  fittt  dn  tort  ; 

NoisiLLC ,  nesiUe  :  Noisette ,  fruit 
du  roiidri«'r;  lîe  nù.r.  (les  mots  sont 
encore  eu  usa|;e  à  Blois  et  dans  lo 
Berri. 

No-LAiSAT  :  Pur,  sans  tache»  net» 
non  endommagé  ;  non  lœsus,  • 

NoLEa  :  Boutonner*  attadheraTee 
des  boutons;  nodare,  Toyes  Noiak. 

NoLET  :  Noël  »  jonr  de  la  naissance 
du  Seigneur.  Voyez  lÏAo'et  Kobe..  > 

Nouoia»  nmtUser  :  Fréter»  ou 
louer  un  vaisseau  à  quel([u'un. 

Noms,  naula^e ,  nauUx ,  rmuh'^e^ 
ment  ,  naulissenunt  :  Louage  d'un 
navire  ;  salaifc  des  matelots  et  des 
autie*  employée  d'un  vaisseau  ;  nauf 
Irat;  du  Gfoc  wi«^K  . 

Nouums»  pour  nodnre  r.Gamîturt 
de  boutons»  suivant  I>.  Carpeatîcr. 

NoLs  :  Auge»  baquet. 

IToMAircfe ,  mmutnde  i  L'art  de  de* 
viner  ce  qui  peut  arriver  dlieurenr 
on  de  malheureux  à  une  personne, 
en  examinant  les  lettres  de  son  nom, 
de  bajjiéme  ;  ononuirjicn  ;  du  Grec 
9ff*tty  nom,  et  de /<«i'r{/«,  divination. 

NoMAKQVK  :  Quiprcsideà  un  nome, 
goumrœue  d'une  province  $  ntmuu^ 
cka ;  du  Grec  ,  et  d'«p%«.  Voyes 
Bfaacsit. 

NoMBLE  :  Ventre  des  bcouf^  ou  des 
yaçbes»  1(S  partie  qui  s'élève  CUtre  les 
cuisses  du  cerf  ;  longe  de  veau ,  échi- 
née de  porc;  à'umbiliauf  en  bas.  lat» 
numùie. 

Nombre  ,  nombrée  :  Dénonibre- 
roeol,  action  de  compter;  numeraiiou 

NoMBUEUSEVEST  :  En  grami  iioffir 
bre  t'CU'  foule  \  mimerotè* 

Nom  :  Iioi»  quartier»  province» 
région^  noMtitcnuu 

NouiiB  :  Réputation ,  renOMlia» 
bonne  •pinian^  d»  ânatw. 
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Todor  de  sa  iiroriic  nuntae. 

Scrnia/ii  de  S.  iiernard ^  fol,  ii3. 

C/r^tr  potiui  $emetipsum  ,  ut propritt  fra- 
gnuUtam  opioioais  respergat. 

NoMEa  :  Dire,  appeler,  dénommer, 
publier;  nomiaare ;  en  anc.  ProT« 
mamùmiùw* 

NoMiHATAiM  :  Cdniqaiëtmtiiom- 
fliéà  nu  bèAéto;  de  mmimator,  poar 

NoMiNATEUR  :  Cclui  q6i  nommoit 
on  qui  avoit  droit  de  nomapner  à  un 
t>énéfice  ;  nominator, 

IVojiiQUB  :  Officier  ecclésiastique 
qui  étoit  chargé  de  faire  observer  les 
rits  et  les  usages  recoanus  dans  la 
câéblwtîoii  dci  olfioets  nomodcieif 
flomteor;  du,  Gecc  M^r.  . 

NoMMiB  :  A¥«n,  dénombcement  ^ 
dédarttîon  faite  au  seigneur  dotoi- 
Banl,  de  toiu  les  fiefs ,  droits ,  héri- 
tages qu'on  reconnoissoit  tenir  de 
lui;  rtnminatio  ;  en  anc.  ProT.  JW/W- 
natwama.  Voyez  Nombrk. 

INoMMER  :  Blâmer  ,  reprendre  en 
nommant  ou  eu  articulant  des  faits) 
momirmrei  en  bat;  Itt.  mmmam, 

NmnrabAifibi  :  NMaUsenti  ex» 
preatémeDt^  nomimtâau 

nominaUUm 

Non,  nons  :  I9om ;  namen g  cavtè» 
raison  9  sujet. 

Annins  rsî  oWr^île»  ôu  è>î  ion  Ttarf  ,  Od  q6 
autrui.  Cil  qoicat  obligiès  eo  autrui  mm,  Mt 
pipelei  plege* 

Uifn  dt  JoiUcê  «I  <fr  Pkt,fiL  %S%, 

Hou  (se)  r  SiiMmi  il  liiil  TCiitar- 
quer,  pour  riatelligéiMedea  lUiim^ 
crittt'^pi*  andena  poètes  étaient 
oïdinairemèat  dans  l'usage  de 
m  oea  dcvx  particules  par  un  mot, 
en  sorte  que ,  si  on  n'y  fait  point  at- 
tention <,  on  a  souvent  beaucoup  de 

peine  à  pomroic  iei  «ateiidce. 


MON 

Matotet  geok  dient  que  fo  songes 

Wa  se  fables  non ,  et  turnsonge». 
Commencent  nt  du  Bomrtn  de  ia  Rotr. 

Qu'à  veaimcux  et  à  feloo 
lia  4oit<oe  taira  êê  omJ  mm. 

Nova':  Biens»  facnltésj  possessionst 
proTÎsîons  de  boucbe  (  amma* 

Non  a  :  D  n*a  pas,  il  n'y  en  a  point. 
Dans  Patbelin,  le  Drapier  parlant  des 
six  annes  de  drap  ,  dit  : 

n  le»  a  ^ues  vrn^TTirnt  ; 

Abu  a  ,  il  ne  ae  Hii-ut  joindre , 

V%j  wèa  la  nort  qui  te  vràk  jôinâît« 

Au  moios  où  il  le  coQtr«>féict  : 

Et  M  a,  il  les  print  de  faict 

F.t  les  in  itt  d<?s»oub»  soo  ait*tllé 

P»T  saiDciè  ttarià  la  fcella , 
■   Non  a ,  je  oc  «ai  ti  je  longê. 

Forer  de  Patheftn  à  cinf  Penonnn^fes  , 
par  Pierre  Bianchet ,  Mss.  de  ia  iiiM. 
linpér. ,  F<mA  dt  la  Fàffière  ,  m^»» 

¥.1  qui  roDouvcIle  ton  clufa,  sê  H  û'û  Cr6i$»e 
oa  change  aucune  chose,  et  Tauh^  die  que  à.  a 
crfa  «n  dhaagié«adnB,  die  que  i*aii.«. 

iMMi-i^  .*  Mftiwité  »  râ^  d*in^tÉ<* 
berté;  de  mm  et  d*«pptfm.- 

I<*aa  n*a  pas  aaclbtt  de  fjrMk^rlë  rblitre  nom 
OQft  f  mèi  il  i  aucinn  cn'jrrt-  autre  ;  ié  cil  qui 
est  non  aagc  croit  deniers  à  ctlui  qui  est 
poias  de  aage,  «ilàmiaôrcaiise  qui  l'argent 
baille  que  cclui  qui  le  reçoit. 

jlTdk-loi  y  ntm-àiagë  ;  Mmenr  , 
jeune  homme  Impabère. 

IVoNAiN,  nàne.  Voyez  NoTfîTAi^. 

NoNGRA  ,  nonchiety  noncier  :  An- 
noncer, rapporter  une  nonv.  Ile,  in- 
strufre,  faire  savoir,  dire,  appi  endre, 
indiquer,  marquer,  signiiSeï',  décla- 
rer j  mnciat-e. 

Or  vous  ai  dit  du  sens  l'eicorce 

Qui  fet  llnteBljon  mucer , 

La  fioaretka' vovi  Tneille  noncrr. 

Boman  de  la  Raie. 

IiîoircBAJ.Aiix  ;  Jiidoieol^négligent» 
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paresseux,  qui  ne  se  iouciede  rien; 
^ui  n\i  point  d'ardeur;  non  caliduâ, 

NoKCHALoiH  :  Nonchalance ,  pa- 
resse,  îndiiFételkce ,  défaut  de  soili» 
îadolence. 

N  ovcH  Au>im  :  N*«TOurpoîiit  de  sèk 
pOBT  nue  ckose,  t'en  soucier  peu  >  Ik 
négliger»  être  mou,  indolent,  négli- 
gent; non  calere.  Mettre  à  nonchct- 
loiry  mettre  en  nonrhaloir  :  Remettre, 

abandonner,  diiférer,  oublier»  méy 

|>riser. 

fdnh  HVn  Uiîf  est  l"»  msîstrîe. 
Si  ineU  l  asBO^r  ca  uuHckalotTf 
Qui  t«  pnek  anirt  <S  son  valttir. 

NoNCHiEE ,  nomher*  Y.  Vwcêk, 

Non ciAiTVEB  :  FofletiMi  on  charge 

de  itonee,  d'envoyé;  message ,  rap- 

port}  muÊeUaturup  dé  mMtùuum* 

'  WowctATtOii^^wKioiiewrtfoil  :  Action 

d'annoncer  ttUt  diose»  nnc  nouTelIe  j 

^  «  < 

naMct^pBv* 

eettiias,  . 

TV^oTf  conra^STijiT  Malgré  ».  non- 
obstant. 

Noff-coEHOMPF.NbâliFKs  :  liiviola- 
blement,  avec  droiture  ;  non-corruptè. 

Non  DIE K  ,  imndtnairef  nondinal , 
numlien ,  nundinaijce,  nundinal  :  Ct 
qui  concembit  tek  ikondènàg^  àuibkt- 
diés  ifoX  dùfôient  neuf  jonrs;  MrM- 

NoHOurATXiia,  nunMnateur  :  Qui 
illoit  nnt  nondifi^^  hundinùtàt. 

Noir  DINE ,  nunâia/^:  Foire» narcbé 
qni  duroit  neuf  jours;  ifÊUuRna,  de 
m>nus'et  âe  €Ù'es. 

NoNE.  No^î^AiN. 

Noîf  K  :  "ÎSîcuviciiie  ,  la  ncnviènie 
}j(  ure  <lu  jour,  celle  de  trôis  heures 
après  midi;  le  soir^  neuvième  denier 
que  Ton  payoit  pour  certains  bièna; 


N  o  sr  *4S 

Le  temps  de  la  jèunf^  dépilîl  trois 
heures  après  Ukfidi  Foye»  Kiiaitux. 

Et  dura  le  poiogoéit^e  coin2Mit»U  baUtile) 
Al  èoMt  lefiat  jat^'à  It  non». 

Sire  ,  je  sai  bien  qoe  ce  monte , 
Diftt  la  Damf ,  sp  Diox  me  «a«tt 
Me«  k  eu^in»  et  êtoê  u*  w«  lluM  ^ 
¥mt  um  wfm  va^i  bi«B  vtaf  er» 

Et  miex  It  j)nrrc7  ledengtr,    •  , 
Kt  prendre  de  boute  plus  maie 
Yoitrt  mêttaé  dtart  et  pal* , 
Si  je  yi(  demain  jusqu'à  none  , 
St  tMMa  Éft  fmté^  TnVn  flr>ne 

IjC  L(ij  d' ArijtOt«. 

No  ^  r  u  :  Sale»  malpropre»  impur  ; 
non  miuius. 

NoHr.n  ,  nonner  :  Farre  Ûu  petit 
I  epas  vers  le  soir,  guiiiief . 

Noffsatg  :  GouTen^  de  nonél  (itt 
de  religteuses. 

iroirsms:Épbigl«i:  ^.Nbi^kÀtv. 

NownAiirf  ii«JÉlnpi>  nèneke,  néi^ 
hâimt  Aàf^iMfit Hô/uit  i  RjefiKieiise  ^ 

pénît^te,  vetive  qui  se  consacroit 
au  Seigneur  ;  de  monialis ;  en  bas.  iat, 

f7ùnna  ,  nûrnuina  ,  norrnûnis  ;  à'v  là 
une  rue  a  f'aiis,qui  s  appellf  i  ne  des 
Nonnains  d'Hieres ,  et  non  pai  dt^i 
Nonandieres.  ' 

Cax.iûent  Um  de  sou  notiatier  couTeraoienl 
dmisIcwBW  Mjéomf  (Ab  Inr  propre  lin ,  kl  de 
noble  lingie  furent  ncies,aïqueiz  uns  Religions 
IHiHT'ft---**    rvise  à  Tni  de  la  def «raine  vie. 

DiaJ.  de  S.  Créffvire ,  liv.  a ,  f^.  a3. 

Ntun  ntM  hngè  ah  ejut  monasttiio  duce 
fUtK^M  Tanctimmmmim  fcmma  noèiliori 
génère  exorue ,  in  toeo  proprio  conv^rsahaM" 

tur,  qttibtif  quidam  reUgioitts  lùr  ad  ext$ri^ 
ris  vii4e  usum  jjnvbebùt  obsequinm. 

No^NK  :  Nom,  surnom;  ?it>rncn. 

NoMfftTiKR  :  Espace  de  nieuible  o>* 
d'iiuAensi1«  d**  ménage. 

NéKTfEtjaE,  lisez  n'ofmeure:  Who* 
nore  ;  non  hoHotàt,^  ^ 

'N'oiroBSjAKCB  :tIIai|sedérogatoirê* 

No-ilbuaâat4;liukatabtabl«,id^>>a 
ne  peut  coinptar.;.M»l  kiri^é^Ww!»  / 
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NcHffBViuio  :  Imptém»  auqnd 
on  n'a  pas  penié;  mu»  pcnsatus. 

NoirrER ,  nonpareiUe  :  Sans  égal; 
non parilis.  Dans  l'»us  les  anciens  ari- 
teurs,  c'est  la  Sainte  Vierge  qu'on 
désignoit  ainsi. 

Des  Dajae»  j  '«a  diny  merveiDe 
Pwr  Tainoar  de  1a  Woi^anlUe. 

Catte  pièce  de  poésie  commence  aimi: 

P«dMUil  à  la  BoyM  dn  Anges. 

Non  pletine  :  Défaut  en  justice, 
tenue ,  lia  ^  ^/<<jt  i^^a  /  eu  i>ai. 
lat.,iioApi(eiûia. 

KoR  Fais  :  Bas  prix ,  vil  prix;  de 
Moii  ei  de  piretûunm 

Nov-FuistaacB  :  Impnisiaiicet  IoÎp 
blesse. 

Noif  QUES  :  Jamais  ;  numquam. 
Ifoir>8ACBAircK  :  Ignonuice. 

Lors  li  fait  ît  prie*  Dia  ,  je  ne  di  mîe  en- 
tendre »anspUu .  in»u  «entir  à  dierte»  et 
dbÊnStwnunuwknnce,  et  qae    m  tel  Bicat* 

NoK  tàCHAHT  :  Ignorant  jiMfoeiif* 
loi  de  ntni  gaeàant,  comme  un 
Ignorant* 

MoV  SAVoia  :  Ne  pt»  aayoir. 

Ignorer;  neteire. 
r^oif  sAToiA  :  Ignorance }  incapa* 

cité ,  stupidité. 

Noous  :  Nos»  nous  9  à  nous»  /lox^ 
nobis, 

No-ponj^&os  :  Impossible ,  incpn- 
aé({uent,  sans  poitToîr;  nois  jHUt^ 
éarotmt* 

HoQUBTKa  :  Claquer  kt  denti  par 
le  firoid. 

Regiuolt  donqne»  demeura  en  chemise  eC 
tout  upschanssé ,  pt  %v  fpiott  grsQt  froit,  et 
neigeott  coutinueUmeot ,  il  ne  saroitque  Ikire, 
•S  ^fnnt  U  Mît  veane,  ttcnUent  «t  mofmth 

l^if  les  dents ,  comença  regard <  r  rs  et  !.i  pouj* 

yt-oÏT  aucuQ  logit.    Le  Cameron  de  Bocace. 

I^oQUETis  :  Claqaenent  de  denta 
caukpuulafprwd. 


Je  te  prie ,  Smi  »  lerons  now,  et  allons  réotr 

se  eitaînt  est  c?stui  feu  ,  oiiquif!  rf  ^titi  mien 
uoQVel  aiuaut  arduit,  et  quaut  Us  lurent  levez 
dn  lict  et  Tenus  à  la  fenesire,  ib  irimt  Fee- 

coller  r\\i\  l»'j7irrrmrnt  dansoit  an  son  du  rtO' 
quetis  de  ses  dents  poor  la  froideur  que  il 
sg^froit»  et  les  dsn  SHaas  m  aveieuSvéa 

No-BACoiTTABLi  :  Qu'on  ne  taoroil 
dire ,  qa'on  ne  peut  révéler. 

NoRAis ,  norois,  norrois  :  Homme 
dn  Nord  ;  nora.r.  Cheval  monUt:Cke* 
▼ai  d'un  pays  du  Nord. 

NoAE ,  n^ere  :  Bru,  belle -fille, 
femme  du  fils  ;  nurus;  en  b.  lat.  nom, 

NoEGUEOB,  Norguinge  :  La  Nor* 
wège, 

Okt  An«s  que  n^e»  iMaeerolK  - 
St  toie  FftBce  cooqaerroit , 
Mes  primes  en  Norguinge  iroit. 

Leth  4s  Ihrgmge  Bftb  estoth  " 
X»  Jswri/i  des  Bretons  ,ftÊHtmié» 

MniM i  lloiirritnie»aliBent^  jNfftâàHi 

■TpoctSS  ^ntfurt  U  responélt 
In  tru  iDan«»re,  si  li  disêit 
Pur  ceo  mangvs ,  fce  vivre  pusse , 
Ke  vif  pas  par  cÂe  àe  awBgaaae» 

Kar  norrxssrment  est  pur  duranrr 
He  mît  l<i  rcvt  rt-ncp  sans  dutance. 

C'est  ce  que  Molière  fait  dire  à  Ya- 
lère,  dans  sa  comédie  de  l'Avare  ; 
faut  manger  pour  vivre»  et  uoqpaa 
vivre  pour  manger. 

ISu&MANS  :  Homme  du  Nord;  en 
bat.  lat.  Normanus;  du  Saxon  mo/i; 
et  de  la'basl  lat.  jmflhus^  animant 
quelques  antenrt*  Fojreù  BIax*^ 

Ment  en  J^qglaii  et  es  Noiroia  ^  , 

Senefie  liome  en  Fraocbois , 

AjûutéT  eoserob!»"  nart  t\  mant, 
Ëntentble  dittrs  douqiH's  Normartt , 

Cest  bons  4p  Bofftk  eo  RoauiHi»  . 
De  là  TiSBt  Is  aOnSS  Normans. 

.  •  » 
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HoAMs  :  Règle  «  ëquem,  pltn» 
dioseréguUère;  nonna, 

NOROTS  ,  norroi  f  :  OrguéilîettX  ^ 
fier,  hautain;  homme  du  Nord. 

NoaoL&  :  Brioche,  sorte  de  pâ- 
tisserie. 

NoiLRF.Tuii£  ,  norria^e  ,  norrin  , 
mmtiure,  namretMre,  naunis  :  Bétail 
fa'on  nonnh  et  qu'on  élèrei  d*ùk 
mnigméy  celui  nourrit  et  qni 
élève  le  bétail.  Fmrt  nomm,  :  Élerer 
du  bétaU. 

NoETiif  :  Homme  tioîr;  nigncam* 

NoRvoi*  :  La  Nonvège, 

Nos ,  lises  n'os  :  Je  u  ose  |  non 
audeo. 

Nos  :  Notre ,  nons ,  à  nous  ;  noster, 
nos,  N'os  choses  :  Notre  fortune,  nos 
liiena, 

N6g  mùÊ  9<WM  MlBodr»  o  inaat  db  cM 
q«i  rient  sur  mot  o  armes. 

1x9.  de  Joitice  et  de  Plet.foi.  i44  f 

rn  de  la  vile  qui  rirent  les  leurs  gens  si 
cuiemecBt  mener ,  faillirent  hors  o  graas  rou- 
tM(tro«apM,eoapafBiw),  «t  piMoval  la 

Gutliaume  de  Tjrr,  fol.  42. 

KoscoME  :  Hôpital 9  Hètet^JOietty 
nosocomium. 

NosK  :  Noix ,  fruit  du  noyer }  nu.v. 

No-sîÊnADo  :  Insensé,  imprudent  j 
Mon  sensatus. 

Ho-atA  :  Non  aant  doutCi  non  pu, 
m  Dieu  ne  plaise;  jmni  sit 

HoiME  :  Nom;  rtomen» 

N oaMii  :  I>énonuné ,  nommé  ; 
WÊinatus. 

NossAiLHEs  r  Temps  OÙ  l'on  peut 
•e  marier  ;  de  nupùœ. 

NosT,  no^tr^f  nrntre  :  Le  nôtre,  qui 
est  à  nous ,  qui  nous  appartient  ; 
noster, 

«iicun  des  borjoï»  ,  ««  ce  n'est  de  nostre  co»- 
•eatement.      jéncienne  Coût,  tf  Orléans. 

NoT  :  La  nuit ,  le  soLr^iio«^  noiXf 
fruit  du.  UQjesi  nux. 
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NoT,  lisez  n^ot  :  N'eut  ;  non  hahtutf 

n'entend  ,  n'écoutr*  ;  non  amdiù  H 
n^oi  oi:  Il  n'eut  entendu. 

Onqups  nul  bîrn  n'ama  qui  Ips  famps  n'at chltT^ 
hor  vertus  et  loi  grâces  font  moult  à  ntBr 
▼«nUer, 

C'oo  1m  puet  aussi  bl«a  dhi  lorpreu  consilUer» 
Coaeo  porroit  à  tors  un  bien  coumnt  lerrier* 
L 'EvangUe  des  Femme* ,  strophe  3. 

Notable  :  Bon  mot,  sentence  choî- 
sie  ,  proverbe  remarquable  ,  apo* 
phUiegme  ;  de  noÊabUiê}  en  bas  Bret. 
màabL 

Au  fols  ditplaiit  ovyr  n  boa  notable. 

Menus  propot  de  Gringoire. 

NoTARTF  ,  rtotauble  :  Distingué, 

remarquable;  notabiUsi  en  bas  Bret» 

notabl. 

Note  :  Chanson  ,  air  à  chanter  ; 
nota.  Messe  et  qUfice  à  note ,  fêle 
iolettniUe;  mené  satu  note,  petit» 
mesae ,  basse  messe;  note  Loertnges, 
musique  de  Lorraine»  la  mdUenro 
du  xui*  siècle,  smyant  le  Roman  de 
la  Rose,  et  plusieurs  autres  ouvrages* 
Cette  opinion  vient  sans  doute  de  ce 
que  Charîf»magnp  fit  venir  des  chan- 
teurs Romains,  pour  adducir  la  ru- 
desse et  l'àprcté  du  chant  François; 
qu'il  élabiiL  trois  écoles  de  chant  , 
savoir,  à  Paris ,  à  Soissons  et  à  Metz  ; 
cette  dernière  surpassa  tellement  les 
deux  autres,  que  lnentAt«  en  France» 
Ton  ne  se  servit  plus  que  de  Teiprev 
siou  de  chfint  Mtesen  ou  MèstieH  » 
pour  désigner  une  musique  douce  , 
ag^rt^able  et  chantant**;  il  fut  en  si 
grande  réputation,  dit  l'autcnr  d'un 
Traitéde  Chant  ecclésiastique,  qu'en- 
core aujourd'hui,  parmi  et;  ux  du pays 
qui  parlent  Latin,  on  appelle  une 
hymne  chant  Mèàem*  Vid,  AmtalU 
et  Ukt.  EnuÊComm,  ah  anno  70B  <Mi 
Aff-  999  s  ^fàa  CoFoU  magmfhm- 
c^fitni,  1594- 

MU  est  la  trèswl|iii0ts 
Note 
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.  Qa*AlBors  fait  WToir  s 

A  voir 
Qui  puer  belle  Auiie  , 
Mi« 

Rd  doit  r«fatar. 
Umt 

Wm  àaH  um  : 

Lie 

BtC  la  paine  aa  fina  ArnAn*. 

Chatuom  d$  GUtt  ie  Fimert,  «itée 
par  h  Omnd4'jimui. 

WoTicB  :  Connoissancf» ,  intelli- 
gence, notoriété  j  nouius,  noUlia. 

NoTomiivmy  matMier,  nothann^p 
mttutier  :  F^ote«  aiatelot,  condao- 
tear  d'isnç  Imniue  o»  d*an  Yaiuetii  9 

Um  wip^îhU  Bvf  la»  ■wtfm  mùÊàtmmIfrt 

<îrvantoous,  et  leur  dfmanda  quel  OOMiilA 
douroiant  du  cop  que  »a  nrf  avoit  r^céu. 

/ot'nvtTle ,  ffùt.  de  S.  Louis. 

JfOI  de  VOUA  entendre  noteniereâqfù  inoiac 
acf,  jace^fiwruapal*  jwiMU«rytom««lfq^ 
aoDt  eo  oét,  mèa  li  Provos  «ottiit  aolciReiit 
4(Mi  BMlre  de  la  nt'f. 

Ms$.  de  la  Biitluith.  Impér, ,  «"  8407. 

NoToaiB  :  Office  de  notaire  9  vo- 

ttriat. 

NoTRF  Dame  en  poullék  (la)î 

L'Assonip'^'^'*  Vierge. 

Notule:  Minute  de  notaire j/io/u^. 

KoQ  :  Nœnd ,  bovlop  ;  nodk$, 

If  ou  9  noue  .*  Action  de  nager.  J  ia 
noue .'  À  la  nage. 

KoUAit.i.FT7x ,  nouaillé,  nouai/leus, 
nomUeux  :  Plein  de  noBuds  j  nod'o^iix. 

IVoTTK  ,  ]hez  nove  :  Terrein  humide 
et  gras ,  abondant  en  h«^rbes,  dam 
lequel  on  mène  paître  les  bestiaux; 
terre  nouvelleoient  mise  en  pré  ;  c'est 
aui»M  ce  que,  dans  quelques  provui- 
cei9  on  appelle  navale,  terre  inculte 
aonvellement  hbonrée;  de  nwus. 

Noue  9  noud,  novei  :  La  féte  de 
If  oêl  ;  de  mitaUt» 

NouEL , au  plor.  nouUue  :  Bouton, 
nœud;  d'où  nouelter,  nouler,  boa* 
tonner,  ^ttacher  «Tec  de»  boutons  on 


N  OU 

des  atKckcsf  noueléitre,  gurnitvrede 

boutons  ;  nouilleux,  mutUUp  noneoz» 
plein  de  nœuds  ott  de  boutons. 

NouF.MEifT  PF,  l'aisgtiillete  :  Im- 
puissance accidentelle ,  espèce  de  ma- 
léfice qu'on  atfcribuoit  aux  prétendus 

sorciers, 

INouER  :  Nager,  aller  à  la  nage; 
r^mer  d^ns  un  bateau  ;  neuare,  nare* 

IfoyEnpi!^»  :  Noyer,  arbre  qui 
produit,  des  ooU  ;  d*oà  novenue , 
mmeroie,  lieu  planté  de  noyers. 

NouusTUB  :  Noir  ei  qui  est  à  nous  ;  . 
nosier, 

NotiKURF  ,  noeftrp  :  Na«]^poires  de 
poisson;  Tactioii  de  nager;  de  fUire* 

Et  quant  li  iluevp  te  desrÎTeot, 

Li  potMoa»  qui  ior  ûueve  aiveoty 

81  e<Miai0  il  est  drotoM  rttaoà , 

Car  ce  aunt  lor  proprea  mcsons  , 

S*»  TODt  comme  Seigoor  et  mr&tre, 

Pir  cbanx ,  par  prei ,  p^r  vîguc»  pcatre  , 

Et  »Vtcona«Qt  delex  lea  cbeanea , 

Del*"»  le»  pinh  ,  drler.  le*  fresnea^ 

Et  toleot  as  l>«  .ttek  «auvatgea 

Lor  iiieiloin  «t  lor  hertttifes , 

Kt  Vont  ntns'nr  p.Trfot  nnjant , 

Doiu  (uit  vt»  a'eu  voot  enrajant 

Bftciu,  Garfta,  Pin,  Gibdé, 

Qmmt  ai  t'en  roat  «tropeU 

I.i  poUioDi  à  lor  noéttrcs  , 

Par  lor  delitable»  |>akturt-6  : 

Bt  II  aatirel  et  le»  téca 

Siinr  nxilt  dolent  en  lor  peDst^s . 

Quaut  il  pcrd«Dt,  par  Uex  cretiuea 

I<or  4dîa«MM  gandîafti. 

*  AaaNM  d»  Al        im$  1SS8S.  • 

NouLsa  :  Attacher  «toc  des  noeuds 
ou  des  boutons  9  boutonner. 
^ouLLuif  :L*écorceTcrtedela  noix. 
Nou  .\ E  :  Nom ,  dénpuiîaalioo,  quft- 

lifi cation  ;  norncn. 

Ton  nûune  plut  oultro  M  Mm  «pcUé 

Al>ram ,  mai»  Aijriiliaiii. 

Nec  ultrà  vocabitur  nom«m  Oimm  jéèmm  f 

g0d  appcUaberis  Akrahiom. 

Kt  Adam  apeb  par  leur  nounes  totct  choaea 
almelci ,  et  toute*  lea  ToUtila  de  ciel  et  totes 
Im  boatct  4i  la  tcrro. 

OiniUt,  chÊ^^  «9  ««rv.  m»> 
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•ÀppÊUa^tqvê  Adam  nominibiu  suis^iimétê 

/tes  bestias  terra. 

NouR  :  Honneur,  relî^îon;  honor. 

KouKFR  :  Ri>fu&cr,  ne  point  écou- 
ter une  demaude  \  nolie. 

Noîi  R  KTU RE  ,  nourreture ,  nourris-' 
sèment ,  /louniture  :  Maison ,  f^u^Uie  ; 
éJucaiion ,  action  d'élever. 

NouRRBçoif ,  fiourij  nourris  :  Nour- 
risson ,  entant  qu'on  allaite ,  enfant 
^ievé  dajM  une  antre  maison  que  \^ 
natioa  paternelle;  t*on  appeloilaJiitt 
ks  pages;  noitmtnfle«  atiment}  mt^ 

HooaaissoK  :  Prix  ^n'on  donne  à 
une  nourrice  pour  les  soins  qu'elle 
Importe  à  élever  un  cniaiit, 

Nous  :  Nos. 

NouTEiLLBUZ  :  Noucux ,  plein  de 
nœuds. 

If  ovTBLivm,  nouvelieur,  nouvellier, 
mo^eUet:  Qui  aitte  le  diangement, 
la  soufeauté  *  remuant  »  ineoastant  « 
léger;  nouvelliste  «  <{ui  aime  à  entea- 

àtt  et  à  débiter  des  nouvelles;  novor- 
tor.  Dans  le  Romsn  de  la  Rose ,  la 
Fortune  aTépîthèfe  de  nùveiiert,  à 
cause  de  son  instabilité. 

NocvELTÉ  ,  nouvelleté ,  nnvalité  y 
novaUé,  novinuiv  :  Innovation,  nou- 
veauté ,  renouvellement  ;  en  terme 
de  palab ,  tronUe  dana  la  poisessiou 
de  quelque  chose;  novUas, 

Onques  eocores  n'avoit  e>t^ 
Si  joi«ax,  ae  ne  fa  %i  haitfé 
Pour  la  grant  di  leclableté. 
Que  j'm«  de  U  nouvtUeté 
Bt  lor  congB^n  blca  et  vl 
OImim  B*tfoil  bien  servi. 

NoTAia  :  Ia  nanTième  partie  de 
quelque  diote; 

NovALB  :  Terre  uouTellemcul  dé- 
Iricliée  et  asiaf  en  taleur  ;  novalis. 


-N  U'  a4f 

mentynoufdle,  aris,  rapport,  récit; 
de  tweUtu,  pour  mmuu,  mwrtio, 

BtvU  oMé  rdtrt  m*  Itad»  U  M  tpcMa 

Mlcol ,  è  U  nuvele  Yen!  à  Saol  et  osk  li  plout , 
è  si  dist  :  ju  11  durrai  pur  4^0  que  ele  U  kfi^t  à 
Cftciundfle  «  a  uial ,  tr  que  U  P|iili«tleu  le  mê- 
lent à  mort. 
LÊfmmi&rlmfÊsÊ^âQÛfiài^  tS,«.tOk 

lMlpjr/V  autem  David  Mickol  fdia  Saul  al- 
téra. Et  nuniiatum  est  Saul,  et  plaçait  ei. 
Dixiigue  Saul  :  Da^  eam  iUi,  ut  Jjat  ei  in 
scanmkm^  Htitui^  mm  mmua  PkS^ 

NovATioH  :  Changement, iaaova- 
tton;  altération  d'un  titre;  novtttio. 

NovEiif  B  :  Neavaine ,  acte  de  rdn 
gion  qui  dure  neuf  jours. 

NovEL,  novels ,  noveh,  noviaus, 

noviaux  y  noviaut ,  noviax  :  Neuf  « 

nouveau  ;  novellus. 

De  pourpre  fu»t  le  vestement 
A  fîehcwM  «i  aoblemeat , 
QuVn  tôt  le  motit  nVtist  plot  bil» 
Miex  f«t ,  ae  abi  plm  .* 
Ponraites  y  fiyf«nt  4*«ifro1f , 
■hteirvs  d'Bnparéors  «t  Boi^. 

Roman  de  la  Mote» 

Note  LEE  :  Entendre  ou  appreii* 

dre  des  nouvelles. 

NovELLB.  Voyez  Novalk. 

NoviAUTé.  Voyez  Nouvelt^. 

No  VICE  y  novisse^  novisseiie:  Écolff 
noviciat. 

NowBii»:IialétedeNoél;  àenmaUim 
Kozva  :  Frapper  du  talon  en  dan- 
sant ;  faire  du  tort»  étrç  pr^ndiciaMt» 
nuire;  de  noeere* 

NoT  :  Débat ,  contestation  ;  noxia» 
Mettre  en  noy  :  Débattre ,  contester* 
Voyez  Noise. 

Noyant  ,  noycnt.  Voyez  Notant, 
NoYEBAiE  :  Lieu  }>lanlé  de  noyers  j 
nuceiumi  en  a  ne.  Prov.  nociuera,  ea 
Langned«  nougartdo  ,  nouzieiro, 
NovBoa  :  Nouenxi  plein  de  nenida» 
Novra ,  mgrt  :  Neige  ;  is£r. 
Nu»  au  féndnia  Jiif»  g  Simple,  neuf, 
aana  eznénaiica&  aana finaiftaz  im^Hi'. 
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«AS  HUE 

|euoe  CheTaltrr,  rar  je  Ir  tov  iim  et  *lt«ftllt 
(ne  cUsADt  mot)  ;  j'apperçoy  user  que  peu  ei- 
conte  è  «on  Ungaige,  il  semble  aues  à  le  ▼éoir 
qi»  hon  qiucquet  Inf  taaufi  •inii  la  bdte 

Fl'Jiirpntîtip  en  flU  -mpsm*»  par  f»r»nt  rnTÎi»  §e 
COGoplaiul.      Roman  de  Gt-rard  di'  yrvcrs. 

Nu  :  Vide  ,  dénué  ,  découvert  ; 
nudus. 

ISuALz  :  Mcckainment  ;  nequiter. 

Maleroent  overad  AmJ>ri  Ten  oMtre  S«i- 
,  gmr  et  UMS  mrtfb  «m  mis  ki  driast  lal  ne- 

Wecit  autem  Jmri  malum  in  eonspectu  Do- 
mifiif  et  operatui  est  neqaiur,  stiper  omum* 
fUi /uentne  antè  eum. 

NuBBLiB  :  Instmineiit  de  mosiqne 

que  je  n'ai  tfOUTé  cité  que  Gnil- 

ûome  de  MàdiAiilt}  en  basse  lat. 

nmbaiis» 

NirsiLEux  :  Nânileaz ,  triste  »  cBa- 

fgnn\  nebulosus. 

Noble  :  Sorte  fie  pâti<iserie  Tort 
légère,  espèce  d  oublies  ;  de  ncbula. 

NuBLE  :  I^onge  de  veau,  écliinée 
de  porc. 

NuBLE  :  Qui  a  la  vue  basse,  qui 
ne  Toit  pas  clairement ,  myope  \  ne- 
buiatus, 

.  1ÏDBI.BCB ,  nuMesee ,  mAUsse,  mh 
iecé  :  Nuée  »  nuage  »  amas  de  nuages, 
obsearité  ;  nuhes ,  nehula. 

Nu  F  F  r  Privée,  dénuée. 

Nu£F ,  ntiés ,  nuez  :  Le  nombre 
neuf  ;  novem. 

Nués,  nuef,  nucfs  :  Neuf,  nouveau, 
qui  a  a  poiul  encore  servi;  novusj 
an  féminin  nueve,  neuve;  no\'a. 

Taot  en  donereat  qa*à  Grant-mont 
Clerc  et  provoir»  aooglct  aoot  : 

Ce  Tu  TTH-^  rriTty.i  \^fxsaa9Xï%  nués  f 
La  va  ii  cliars  devant  li  buéa. 

BiUe€tuht,  'vers  1576. 

lîuBicBS  :  Noces,  épousailles; 
Mspsûr* 

NoBssE ,  nueee,  nuepce  :  Nudité, 
maniiae,  défaut ,  simplicité  ;  étendue 
'd'nmaeigBCuriaféodaieoft  ocnsaeiie; 


9U£ 

nuditas;  en  anc.  Pror.  nudëza.  Tenir 
un  fief  en  rnieue,  on  ex  mtieee,  ou 
en  nuepce,  onde  mt  à  nu,  on  mie- 
mem,  c*étoit  le  tenir  immédiatement, 
et  en  aroir  la  seigneurie  féodale; 
tenir  un  fiff  à  nuesse  dPun  seigneur 
on  fin  /?or ,  c'étoit  relever  d*ettB immé- 
diatement ,  sans  moyen. 

NuEvisMK  ,  nuevizme  :  Nenvaine, 
neuvième;  novendium. 

Le  nuei'isme  '  rommaodfiTK'nt  )  <*<;t  qnVa 
(oie  le  lit  »oa  Toiain  ,  cbest  qu'on  ne  Toiit  k 

«MlfiuM.  LtMbeirdmCkmiieÊt, 

If VGAciow  :  Petit  mensonge  fait  en 
plaisantant;  nugaeimtm 

NnisAircB ,  nmsançon,  mdsement, 
nuysement  :  Peine ,  ennui ,  incommo- 
dité, obstacle,  tort,  préjudice,  do»> 
mage;  noeentia^ 

Je  n'af  vUé  «a  ricu  voctre  plaisance , 

Ve  n'ay  |>»»D!sé  ponHant  à  vntis  (îr^jilairei 
Pour  vos  ptaiftîr»  ou  pour  Toitre  niunutee 
Im  ne  dîffnra  «n  fi«ii. 
dsntphiintÊ    ie  CbMSMwdvISSIflFyvlM» 

NmsAvçoNs ,  juKsoB^as  ;  En* 
nuyeuB,  nnisiÛe;  noeens, 

ifvn  :  Veille  d'une  féte,  le  jour 
qui  la  précède;  de  nox,  nuit,  le 
couchant. 

NuiTARTBF  ,  r7nîf  entrée  :  Entrée 
delà  nuit, commenccmentdc  la  nuit; 
noctis  introductio. 

Nuitée,  nuidé  :  L'espace  d'une 
nuit  ;  de  rMx,  noctis. 

NoiTiBB  ,  nuàtier  :  Le  soir,  la  nuit 
commençant* 

NuLB  POIS,  nuUe/îeie,  ntdlefoie  : 
J[amais,nu]lement;  àtnuUaeièie'mGU, 

liais  biens  me  vcnroîent  00  païs  povr  la 

grarit  clialeur  du  Doietl  qui  ardoit  toat  ,  pou 
ce  que  il  ne  pluet  nuUe  fois  où  paît. 

JmnifmÊ^  Hisè.  às  8,  iésum» 

lftJi.B  Btiits:  Nulle  chose;  JNilbi  rr#. 

N1TI.L00B  :  Ce  qui  reste  d'uiitt 
succession  après  racquittcmant  des 
dettes» 
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NtTiîTt,  neluij  nuili ,  nulli ,  nuîlui, 
nulluj  ,  nuUjt  nuls,  nulx,  nulz,  num, 
nus,  nuz  :  Nul 9  aiicim»  pertoime» 
qui  qne  c«  soit;  nttlbtf.  jfwif 
iinl  homme  mant* 

!«•  l«MA  rttpou  et  le»  fcMns  dica 
*  Furcst  tOQTent  par  elles  4ittt 
A  nuilttr  ne  porta  rancane , 
Ele  fu  clere  corne  la  lane, 
Adonc  je  fus  moolt  cabahi 
Car  j«  BO'vitprès  n"^^"'- 

Jioman  de  la  Rot€, 

Ce  miracle  n'earomançat 
Se  por  c«  Doo ,  que  jà  orrez  i 
Pwerité  dira  poms  » 

Qn'ains  n'olstes  conter  itu/Kt 
Miracles  apert  plus  de  cettui. 

Gautier  de  (À)î/isi ,  liv,  9|  chap.  10. 

Une  merveille  li  avilit, 
Qne  onqnea  en  dl  leo  na  ^ot» 
Qu'il  tromt  4|iU  bien  U  féiit 
Ke  bim  psir  amor  li  déiat  ; 
Mes  ausi  que  tou»  U  Iiaissent , 
Le  ledeogeot  at  etdiafaiaaant» 
Ifa»  M  li  dUal  ae  hoote  non. 

Le  Diet  du  JSarisel. 

HfmmM,  :  Nombre,  quantité;  ni»- 

wterus, 

INTuxBLE  ;  Longe  de  Tcau,  édunée 
de  porc. 

NcME  :  Divinité,  pui&sance,  to- 
lonté  divine  3  numcn, 

19  D  M  E  A  K  u  X , /liMnervi»  ;  Nomlvreiix  9 
qui  est  en  grand  nomlire  ;  mumeroius, 

Crojez  que  ia  repaissaUIe  feat  oopîeoaa ,  «t 
IfB  baoïHai  numereuses. 

àakêUtù,  tii>.  4*  $1. 

IfvxoaAtiB  :  Banqidcr,  afent,  cal- 
Cfidatenr;  maneranuê* 

ItuNcupATiF  (testament)  :  Testa- 
ment fait  de  vive  voix  ,  et  noa  écrit^ 
testamenturn  nmn  upotum. 

NuîfFi  I  ,  riurifez ,  nunfoit  :  Inûàé- 
lilé ,  itigratitutie. 

lïuif s, nus .  Penonne,  nul,  aucun; 
miilus.  Voyea  Nulut; 

Mes  cil  li  oot  le»  uux  crevés 

ftûhÊ  a«Ma  est  miles I 


aaporteot  li  Lcga^« 

Dont  t.mt  i  a  piile  f't  barat  , 
Tôt  oat  perdu»  nuns  n'i  voit  goote. 
BtUt  Gmof,  ven 

Nuif  s  HEz  :  Nul  homme  mant. 

Que  TOUS  iroie*ge  disant» 
Frère  Symoas  fist  vaM  li  tant» 
Qu'il  C»t  de  li  tonr.  aTÎaiii, 
£t  U  aprist  ce»  geus  aoviaux» 
81  qn  MHM  Ncea*te  apaïauti 
Par  sa  coatenaoce  deaïlt 

Tous  ses  frères  

Mutebeuf,  Fabliau  de  Frèr^  Dmui* 

NuPCES  :  Noces  ;  nuptiœ. 

NuaissE  M  E  WT ,  nurrissemerU:  Nour- 
riture, aliment;  nutritio* 

NuEABTuaB  :  Arrière-IUz« 

IVuf,  jws  Kn,  découwt  ;  mfw; 
«B  bas  Bret.  mua,  laoolft» 

noiy  nats  .*  Ancim,  nul  »  pcnonna  y 
nmUmi.  Toyez  Nului. 

NosQVB  :  La  moelle  de  Tépine 
du  dos. 

NusQCK  :  L'angle  interne  de  Toeil. 
NuT  :  Nuisit ,  fit  tort ,  endomma- 
gea ;  de  nocere. 

Et  lors  vindrent  les  mires  à  loi  et  se  con- 
seiUa  à  els  de  ladite  maladie,  et  il  Crant  fête 
«ne  cmpUstre  et  li  mistrent  sas  le  genoil ,  qui 

riens  \\  ralat;  ainçols  li  mtf ,  car  la  doIeUT 
que  il  avoit  U  trespassa  eu  destre  genoil. 

NuTÉE  ,  nuytée  :  Nuit ,  Tespaoe 
d*une  iiult;  nox,  noctis$  en  Meuin 
fiuffe  f  luitiém 

NoTin,  maéii,  maéà:  Nudité; 

NuTaicAiEB  :  Qnî  lummtt  qpiî  est 

chargé  de  nourrir;  nutricarlti'!. 

N  r  TTi  T  M  E  ?t  T  :  Nourriture»  aliment  ; 
nutrùnenturn. 

Nutritif  :  Nourricier. 

Sans  te  dialoir  du  grant  dnetl  exeesaif  ^ 
Ne  des  regrets  dont  ta  es  le  motif, 

Qne  le  bon  One  dt  Bourgoigoe  fera 

Quant  du  beau  coqiv  ,  dont  il  fost  nutfit^fp 
l*ar  toj  de»fait ,  mué ,  et  traa&iLii 

encontre  ener  llalpetion  sera. 
Çb/yAriNa  dit  Al 
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aSo  O 
NuTi  :         nmgé  ;  mAet* 

çwVr,  nufraguier  :  Noairicier,  ber- 
ger qui  nourrit  et  éléye  du  béUÛl  p 

mUricatory  nulricarius. 

?ÎUYSABLE  :  Dangereux  ,  nuisible* 

a  tuute  oïturc? 
Cur  €lie  •  dit  «ja'elle  «MtydMp» 

Ou  ntiY^able  à  Ii  Crtarurf  ; 
Et  qu'elle  a  auetorité  pur« 


NuTTis  :  Service  «tt  obligé 
de  faire  pendant  Tenace  d*i|ii0  mut. 

NuTTiia  :  Le  soir.  f7>/«sNoinKR. 

IVy  (mettre  eo)  :  a'iaacrire 
en  faux;  n^gare, 

Ntaut  :  Kîem  «%B«a«  cbose.  Vox* 


OAlf 
Nt-cb  ;  Simple»  aaif  »  1^ 

GMMtaV  adetMps^Staivîttià 

marchant  qui  eatoit  monlt  nyct  et  loart  ;  le 
pliu  eachan  (a tu*)  «*toit  du  monde ,  tant 

toU  rtdie  et  pbîn  ,  que  img  chariot  à  <  ' 

rooem  s*éMt  «ceu  mcoer  »oa  avoir. 

Bouton  de  Gérard  de  Nevers. 

"Vyctat  opf  :  C!elui  qui  voit  mieux 
la  nuit  quf  ic  jour  ;  nrctnfnp^. 

NYCTOSTEATECtsrMaiTÎstrats  char- 
gés de  veiller  au  bon  oriire  pendant 
la  nuit  :  le  guet  les  avoit  remplacés  ; 
f^ctostnUegL 

NTiB  :  Nidée«  co«^ ,  qvaatsié; 
au  figuré»  nulsoii»  dondeile  ;  nidutf 
du  Grec  neottia^  Hêoisiai  ca  1ms  liret* 
et  en  Gall.  nith. 

Nyllb  :  Croix  nncfée»  terme  de 

blason . 

IV V YN  :  JXom propre  d'homme i 

lîinnariui. 


O 


O  »     9  or  .*  Oa  9  BTec. 

en  Cheralirr  jeoent  as  tablcf 
J^t  as  eachéa  de  l'autre  part  i 
OàlaauMf  0  ^hazart. 

O  :  An  i 

Jusque  j'araj  celai  à  mar  j  et  ««poux ,  pour 
qui  taat  de  painr  et  tormi^ut  j*ay  ^nuffert  ;  o 
inoode  oe  »e  troTeroit  le  pareil ,  de  »coC|  d« 
keaoké  «t  im  courtoUle» 


O»  oo  :  Atcc  ;  cttm.  Oiuii  ATee  loL 

J'aUi  i  11  el  praëlet 

Ola  TÎellr  <  T  l'irrhrt. 

O  :  Oui. 

Mais  «achies  il  a  en  ot  gairea 
Qui  del  deat  4mm  nm, 

S«  1I*CJ|  direot  ne  c  .  nr  non. 

Miracle  de     BtnoiU  Dent. 

O  :  Maintpnant,  suivant  Borel  , 
qui  cite  un  vers  de  Jaquemars  Gielé, 


il  s'est  trompé ,  il  y  a  daoa  le  Mss.  de 

ce  Koraan ,  ri. 

la  ignre  cat  fioa  de  no  Urre» 
▼«oir  1«  po«s  4 ddivre. 
Plu»  nVn  ferai  ci  maoaioa  a 

En  l'an  Hfl  înrarnarif>n 

Mil  et  deus  ceux  et  quatre  vins 

KiBMl.lkeSrailalaias. 

0«  <MM  /  TWmniiiii  •  à 

n  oe  te  movra  Bais  oam 
Taat  qu'il  roîe  son  rî*re-ban. 

Roinan  de  Partenopex  de  Bloii. 

O  :  Les  neuf  antiennes  qui  se  chan- 
tent, neuf  jours  avant  la  veiUe  de 
^oël  ;  elles  commencent  le  i5,  et  finis- 
sent le  a3.  Ducange  s'est  trompé  tm 
n'en  flattant  qpe  sept.,  et  en  disant 
qu'elles  se  chantent  tont  le  tempa  de 
TAvent. 

Oaitce  :  Reote  on  radifaiMe  qu'on 

pavoit  à  cri  public,  à  la  porte  du 
l'église  ou  de  l'hèiei^de-TiU^. 
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Oahs  ,  oant ,  oanz  :  Qoi  écoule  ,  blon,  ou  à^oubekm,  plante  qui  pro- 

qui  etitond  ;  audtens,  àwU  HOC  ctpAoe  dm  frnil  dont  on  to 

»  ^  ..u      .  fert  pour  Mm  U  bièro  :  U  ea  crotk 

pdtiii«»oOTfi»coèto»«oai«ottt  M»  c^pi»  à  )ic«iiçoapdml'All«nagnetlaFla]i- 

crîeir,  ge  ard ,  ge  ard.  dfC  et  déni  le  Boulonnoifl. 

ûùd,  dt  S.  Gr4goin,  Up.  4, 9kap.  54-  Obbw»  :  Le  haulian  d*ttn  navire. 

Sequenti  niitem  norteex  eâdem  $epuItnrA ,  O'BV.tL ^ /iober  :  Suivre,  sortir,  lever, 

Mdî«i)|«  CÊLUade,  ejiu  tj/ttritm  cvpit  clama-  '^'y^xX^r,  assister;  sp  remuer,  b<  aucoup 

ns  mrdm,  arde»,  .  ^^^^^  ^^^^^  .  Sauter  en 

Obcultk  :  Obscurité,  embarras;  j^^s  du  lit.  f^ojez  IIohkr. 

d'occuluuio.                           ^  OB£&x.iQDaft  :  Les  parues  de  la  gé- 

OftiâHCimR  :  Noia  de  la  première  nération. 

d%nllé  da  cbapilre  de  Mat- Jatt  »  Onua  :  Oliéir,  ètn  mmah ;  obe- 

k  Lyon.  4in  ;  ea  bas  Bref.  oMwa. 

OtiomiCEf  o6é£e,  obéye  :  Son-  Onca  :  Opposition,  objeetioat 

mission  ,  obéUiance  ;  obedientia  ;  en  ^pédiement ,  obstacle  ;  obeas, 

eoc  ProT.  obnimen}  en  Baïq.  okedia,  QwKà  i  Opposé ,  contraire  ;  cigee- 

Li  premieris  Jegre?  .îe  JiumMIt.'  sî  rs:  obé-    tris;  en  anc.  Prov.  obist, 
dienee  :  cp»tc  covient  à  ceuU  qui  uule  cboM        ()bickh  ,  obiceir,  obicîer,  oînsser: 
Mpriaaitav«iitJlMra^rUt<iu«icNit«mTC^    Oljjecter,  opposer,  reprocher  j  «m- 
i^g^é^S,^^»  eAajM.      ^  .^^^^^^  retarder  ;  objicere. 

Cêiitc  icoteoce  ci  riiuée 


diautel  :  ILelîgieav  qai  detaerroit  an  Trovera»  e»^pte  ea  TkSmd» 

bénéfice  par  ordre  de  aon  supérieur;  Pi*»»»  v^'  ' 

...     r    .              .           *  v-..:i--^  El  quaol  lu  d  autre  part  o6«;e* 

nhedienttarius  ;  officier  de  «hapiire  QB?ieit  «tTiWii  awt  K  mot, 

qni  fiiaoit  les  distributiona  manuellet  it  te  d;  derant  Diex  qui  m'ot. . . . 

ans  chanoine*  présent  aa  durar;  v     *  Roman  de  u  Aose ,  -jM, 

cbet^entialis,  Ghter  :  Son»-prîenr,  prieur  cïaus- 

Obédttns  :   Soumis,  assujetti,  tral  ;  iimtinal ,  qui  se  icve  matin} 

obéissant  ;  obediens,  à'obitus,  participe  d'o&'re. 

.S^  tti     Pnîh» ,  faij  que  ti  aougit  t'aimeut  Obit  :  Mort ,  trépas  ;  obilus, 

plu»  que  cneuieut  et  «oient  plua  oMi^Ai  par  QitiTiiAiEB  :  Registre  OÙ  l'on  in* 


qii«  par  crinor.  Mmdr  4»Ckrmtim.  ^c^t  le  nom  des  morU,  et  la  date  de 

Oeiia  :  S'engager,  se  lonmettre;  leur  sépulture  ;  d'oMwf*  « 

nUd^*  OBiUBOAYBiia  :  Qui  réprimande,* 

OBimaMSVT,  obdissemtent  :  Avee  qai  lait  det  reproches  ;  objurgator, 

aoqmiaaioa  et  nbéiaaance  ;  ûMiemter^  -  Obihboatioii  :  Aqmiehe ,  répré* 

OaiiatAitcB  :  ttpaiaia|e  que  doit  bension;  ohjurgaùo. 

le  vassal  à  soa  seigneur;  redcTance,  Objurgatoire  :  Qui  contient  des 

service  lîu  \a«55al;  obedientia.  reproches;  objurgatorius, 

OBéitSAKCE  :  Seiç^ncurie , district,  Objuboueb  :  Reprocher, gronder, 

juridiction  ,  ce  qiu  est  sous  une  dé^  réprimander  j  o^w/g^or**. 

pendance;  à'obtuUtnùa.  OaLAMiiiBua:Quidurelong-lempa 

Obel  :  Signe ,  liut ,  borne  ;  élal  de  sans  se  corrompre, 

boucher  i  «^e^;  duGrec  eMof«  "Oblat  :  Hfligi^nx  klqne,  frère 

OesLoaiiBB  :  Lîea  planté  de  1io«-  fiOUTCts  aa  Jas  ;  spMat  iavalîde  qqa 
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îe  Roî  mettoit  dan*  ch a qti^  abbaye 
ou  prieuré  dépendant  de  sa  nomina- 
tion ,  pour  sonner  les  cloches,  ba- 
layer les  cours,  le  couvent  et  l'église; 
enfant  présenté  par  ses  parens  pour 
éire  ftligieiiz  «  ce  qui ,  en  quelque 
aoitc  y  étott  un  tacrifioe  ou  one  Mt^ 
tion  qu'on  Ikiaoit  à  Dieu;  oblauu ; 
personne  iécoUère  ,  Mm  faire  de 
Torav  y  donnoit  aa  personne  et  ses 
biens  à  une  maison  relt^euse;  o^Axto. 
Oblat  ile  Citxaux ,  chien;  ohlatrator, 

Oblate ,  ohlation  :  Pain  dont  on 
se  senroit  au  sacrilice  de  la  messe; 
iobUttum,  oblaùo. 

OsLATtovHAïas  :  Prêtre  qui  rece* 
Toit  les  offrandes  on  oblaàom  des 
fidèles;  oUatuuimanus» 

OsLAToias  :  Sorte  de  pelle  de  fer 
sur  laquelle  on  fait  cnire  les  pains 
ou  hosties  destinés  an  sacrifice  de  in 
messe  ;  oblatoHum, 

Oblatf.ris  :  Le  métier  de  faire  des 
hosties  et  des  oublies  ;  iVi^vi  n/.'/a  }  cur, 
celui  qui  les  fait;  oblanus ,  d  oùiata» 

Obliack*  oublée  ,  oubliage  ,  ou^ 
hUai,  oubtie  (droit  d*)  :  Il  consistoîl 
en  nne  amende  que  pajoit  le  vassal 
qni  n'aToit  pas  satisfait^an  jonr  mar* 
qaé«aax  engagemensqn'il  avoit  con- 
tractés avec  son  seip^neur;  A'oblivio. 

Oblial,  ohllau  :  Rente  annuelle; 
eelui  qui  doit  le  rrns  d'oblia^c. 

OiiLiE,  ob/yc  ,  oultlir  :  Sorte  de 
pâtisserie  légère  et  lurt  déliée,  que 
nous  appelons  plaisirs^  eu  bas.  iat. 
itbUa;  c*étoit  aussi  le  nom  d^une  cé- 
rémonie qui  se  pratiquoit  dans  les 
églises  le  jour  de  la  Pentecôte ,  et  qui 
coDsistoità  jeter  du  haatdeJa  nef» 
des  étoupes  enfla  nimées. 

Oblik  :  Oublié;  obiiUts. 

Ormf.k  :  Oublier,  ne  plus  penser, 
ne  pas  se  rappeler;  oblivisd., 

Qmt  tant  c»toff  vnlfr*»u9f  <>t  pru^îentp  , 
^b'jI  a*cat  mii»  Uv^m  ^ui  jaouu»  aoiu  coutcatc. 


Ofi  R 

Dont  pour  lime  devons  toa^oorfprt«r. 

OauETB  :  Cadiot  »  prison  perpé- 
tuelle; oUiçium. 

OsLioi  :  Obligation,  engagement; 
obligtuio;  en  bas  Bret.  oblich. 

Obldouctow  :  Contradiction^con* 
testation  ,  querelle  ;  nhhcutio. 

ORLOYE&  :  Faiseur  ou  marchand 
d  oublies. 

Obnublb  :  Obscur ,  nébuleux , 
chargé  de  nuages  ;  obmihHmi^ 

Cc«t  anor  est  d*aat«l  oatare. 

Car  or  fst  ri;  rr,  or     ?  Dscur^} 
Si  tott  com  povreté  i'aiulilii 
De  MiB  hUraz  aantel  onubte  « 
Qtt*d  M  volt  mèt  richeice  luii*  , 
Oscarcir  f«  fovicn»  f'(  fuirf. 

*  Âo/tui/i  dt:  la  Rose ,  vers  49^3. 

Obwublf.r  ,  onnhler  :  Cacher,  ob- 
scurcir, rendre  trouble ,  couvrir  de 
nuages ,  de  poussière  ;  obnubiUtre» 

C*Mt  l'amor  qui  rleat  da  fortone  , 
Qui  ft*«cd!pse  eoouM  laloM, 

Que  la  tprr#»  obnuble  et  f  mimbr?  , 
Qnaat  la  iuuc  chiet  eo  «ou  uiubre. 

Obolu  :  Monnoie  de  cuivre  valant 
la  moitié  d*un  denier;  et  selon  Nteot, 
cité  par  Borel»  sept  deniers  tournois  ; 
oholus;  du  Grée  oMItif.  Droitd^oboie: 
Retenue  d*nne  obole  par  livre  pour 
le  tabellionage  du  Rf>i. 

Obolée  :  Terrein  que  l'on  Irnoît 
sous  la  redevance  d'une  ohalc  ^  qui 
rapportoit  au  propriétaire  la  valeur 
d'une  obole, 

OeoMBaBE  :  Cacher,  couvrir»  met- 
tre à  Tabri  ;  ehum^brare* 

Oboewt  :  Préparé,  apprêté;  qpe- 
ratus. 

Obba  :  (Buvre  »  travail  ;  qpera;ctt 

Langued.  6bro. 

Orradob  :  OuvroÎTi  boutique» 
aiciier;  operatonum. 

Obbaksa  :  Ouvrage»  opératioii; 
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Oift  Am  :  Agir»  tniTaitter,  apprêter  $ 

OnXAf  ober  s  OuTricr»  naïuni- 

▼re  ;  operarius. 

Ors  ,  ops  :  Nécessité,  besoin  ;  opus. 

Obscurkiii  ,  obscarer  t  obscurir  : 
Ob$corcîr ,  rendre  obscur  ,  téné- 
breux y  uùscurarc,  dont  Scarruu,  dans 
ton  FvjgUe  Tlwetti,  •  ftit  chicur^ier^ 

OascuATi  y  téêotrûiee  :  OlMcnrité» 
Tabiciiec  de  h  inmière;  otteuntoi, 

Ms  èa  Iwu  Al  cld  tondttncdMal  biiitét 
Se  pUnu  en  tm«  «t  eomundt  ras  ném 
Iioia  «'«a  «lira  d*o4«MVltf  émnét*. 

Marot, 

OatacuBE  t  Prière;  obsecraUo.  — 
Un  curé  Ta  administrer  uoe  vieille 
femme  malade ,  et  dit  : 

À  h  vieiflctte       repaire , 
car  MB  otecw»  wincni  faire  • 
SI  toit  ei»  Vtmm  en  iert  partie. 

OsscavAircB  ]»*!bv  aia  (les  frèrea 
de  1')  :  Lea  Cofdelîera,  lea  frèrea 

Mineur*. 

Obmdion  :  Sicpe  c]  une  ville^ac- 
tion  (i'<i&siéger  ;  obsuiio. 

Oii&TACLER  :  Saisir,  empêcher, 
mettre  obstacle;  obstaculum potwre, 
^bâtendert, 

MCBtt  obatade;  oUuuÊtia^ 

Omàmr  :  Qw  porte  obetacle, 
^péche;  et  9dSh  B.  Carpentier« 
poar,  à  cause, parce  qne\  â*ob^  fûnt{a. 

Obstet&izks:  Sage  femme,  femme 
qni  fait  Toffice  d'accoucbeur ,  jC||ii 
prépare  le  ii.ivail;  ob.-'tetrix. 

Obtlmpter  :  Obéir,  aoumettre  ; 
eondesceodre;  o^i7^9erara«  Obtemp- 
tons  ,  aonmettoiii  »  obéiasona. 

OsravTiQii ,  pbfemi  :  Rerenn  ^nî 
a*eat  fondé  que  wat  lea  caa  fortuite  $ 
CMael  ;  obventio. 

Oc  :  Oui ,  êmtimnA^  certaînf 


O  C  C  aSS 

OcAiia  :  Mordre,  prendre  avec 
Jca  denta. 
Ogaibo  t  Sujet,  cauae»  prétexte  ; 

occasio, 

OccÂSE  :  Concîier  du  soIeil,eei|1lî 
concerne  l'occident;  ocnasus. 

(  )rc  \«*îorrAUMEïfT  :  Par^uggestiofif 
par  conseil,  indirectement. 

OccAsioifif K  :  Sujet ,  accoutumé  , 
qui  a  llialiitiide  ;  en  bat.  bit.  oma- 
donaïUttm 

OccsoitoR  :  Inteotioii«  dessein; 
d*oceajfo.V07.  AcBAiaoïr  et  Acxoiaa< 
OccxAHT  ,  occisant,  oeeiietir  :  A,9^ 
sassin  ,  mpurlrîer;  occisor. 

OcciR  ,  occere  ,  occire,  occifrr, 
ocere ,  ocJiir,  ochirre  ^  ocir  :  Assom- 
mer ,  assassiner ,  tuer ,  massacrer  ; 
occitlere, 

 J«  oekîrre  te  ferai 

SI  TÏlraent,  com  jr  plus  porraîp 
Si  que  tôt  cil  qui  u  verroot 
Por     «écart  doknt  wmm. 

Fie  de  Samtf  KatertMê,  «o£  6t. 

Ct!  qu!  mf'font  pn  cpstf  loî ,  sont  jiiinib  Iiorc 
d'ordre  ,  et  »oot  eucuoe  foi»  covoté  eu  eMÎl 
ou  puni  plot  crsdneot  tdone  ce  qne  il  ont 
meffet  ;  car  se  il  premiefit  denier  d'or 

ocerre  nn  hom*',  oa  *♦*  il  ne  If^  ont ,  si  îpur 
«ont  promit ,  ou  por  cutiiiauipiier  celui  cjui 
n'a  rien  me^et,  il  daltent  cstre  puni  par 
paine  capital  et  rstre  cTivoié  rn  f^sil  pajilu- 
rable.  Mu,  de  la  Sibliothè<fuc  imper. , 

|i*>4o7,/W.  195. 

Ocmai  ochUiXtÈéf  Bisaatiné»am* 
saeré»«c«Mica. 

OlMUB ,  occitùm^  oMnan  :  Mesr* 
tre ,  assasaînm  «  eamga,-  aiassacre  ; 

occUio,  . 

Occise  NT  :  Tmwkt^  massacrent  « 

assassinent. 

l'ui&qu'aiufti  inorir  le*  coavjcat 
Que  par  lor  piuViu  a'occôeJir, 

Qu'autrf  j^PTts  lor  raniiis  inc-issrat 

Tant  com  plu*  d«  genl  les  verroient , 
l^loâ  gabé  H  ML  accoitat. 

Oooor  :  Retard ,  em[>échement. 
OccoiT  :  Seevat^  caché,  diasimiilé  % 
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OccuLTi  :  Obtcnrité»  embtmt; 

i^occuUaùo. 

Orrt'PFR  ,  omfpper  :  Arnispr,  at- 
teindre ,  (liârL^rr,  roi) vaiiicrr  qucl" 
^11*un  d  un  crime  ;  d'occupare. 

OccDPPi  :  Pris,  fail  prisonnier. 

OccumsiR ,  occurre  :  Courir-sus  , 
Tenir  «11-deTttit,  s'opposer;  Tenir 
promptement  sa  ieboura  de  quel- 

Ocii»  :  Goope ,  ëcnelle ,  petit  Ttse  ; 
oeelius, 

OcF.sis  :  Tu  tuas,  tu  massacras; 
oâsiti  il  tua ,  il  assasnna  ;  &occitUre. 
lion,  moult  par  ftu  tibioe,  qmot  tii  prêt» 

Ca  qattastUratCMlt  t«l*«ee«àiiM  Mk, 

Va  de  &es  fius  rst  RoU,  or  doînt  fa*ai- 

Unt  vaille. 
Far  VM  01  la  Roino  nonlt  «lare  4ré«en«IUe. 

^Isi^MOlt  4^  AttWOÉnBBC 

OcsstMKWT  :  Qu*iia  t«asiCBtyqa*iIs 
massamaeeiit. 

Ctr  li  Qaeot  Garin*  lor  aToIt  comnandé 
qna  te  9  la  pooient  nrrtitlrc  ,  qu'il  oersifsent. 

.4ucassin  et  XicolrU. 

OcnK  :  Jardin ,  verger,  terre  la- 
bourable, entourés  de  fossés  ou  de 
haies  ^  en  bas.  la  t.  olca, 

OcHa  :  Entaille»  enlaitltire,.  coq- 
pnre;  occa, 

Ocvaa  t  £otaiUèr«  marquer  d*ane 
cntaîUe  ou  d'une  koôkei  au  ligui'é , 
mauer ,  mouvair  ,  retourt»cr ,  iie- 
couer.  Ochcr  un  nbre  :  Seéen^T  un 
arbre  ponr  m  fairr  tomber  le  f ruït  ^ 
expression  encore  usitée  en  Bourgo- 
gne et  en  Pirardie. 
•  OcBiER  ,  oc/tir,  ochire,  (tcir  :  Tuér, 
masaacrer,  détniire ,  anéantir  ;  ocd- 
derei^unk  ochtons,  taons;  octfistes, 
▼out  tuâtes.  FqyûM  Oocia>> 

SI  ooonic  M  fe  Mit  «n  im  veioii  tfateni 

lolng  de  g'W^ ,  larrons  TÏfnnrnt  eu  me  nu  - 
aon  par  soit ,  rt  je  ou  ma  incsuiev  le*  apitrclie- 
▼ou  et  Im  coarou  «ma  |goar  pearr ,  et  -  In 
prcoom  ooocA/'(>///por  chèque  il  trouTcrent 


O  C  & 

R^me  no»  ««ce  et  nos  pn^lof* 
Eume  diestntit  et  ocût  lot; 
RoiM  ctt  la  dois  d«  la  aalioe 
Dont  tordent  tuit  li  inaUè.s  vice} 
C'est  nu  ririeri  plern«  d«?  venBÎBO 
Cootr«  rEscrlpturc  dfvine, 
Kt  eootre  Dca  aoot  tiut  lov  fat. 

OcRisioTT,  orhLfsion,  octsion,  ana* 
sion  :  Meurtre ,  assassinat  ;  ocei$i^^^ 
Voyez  OccisF. 

ÔcHissERFs  :  A&Âassîa t  BieurLriery 
homicide  ;  occisor. 

OcBoisov  f  occotwn  ,  ochùon  , 
ocquishn,  oaioùoHi  S^jet,  prétaxtey 
occaikm}  occatio,  Voyea  Acuoiss. 

AiBOM  M  da«o  0ekoi$on  do  chaater, 
Et  ma  doloiS  OoAoWM  de  rornpUmdre. 

Gautier  d'Epinai. 

OcBotsouirkà  :  Méprendre,  bIâ-> 
mer  ;  avoir  ooeaiion  \  oetaHùHate. 

OciB  :  Tue;  aekdtrêttt,  àaOreni, 
ils  tuèrent  ;  odîei^  œ^iez,  tues  ;  oâent, 
ochient,  ils  tuent. 

OciEux  ;  Oisif,  qui  ne  fait  rien  ; 
oti'o.my.  Deniers  ocicu.t  :  DeniVrs  f|ui 
ne  produisent  ni  rentes,  ni  intérêts. 

Ocï.ACE  ,  orle  :  Artide  du  contrat 
de  luanage,  qui  accorde  a  la  Icinrne' 
une  part  des  biens  du  mat*! ,  si  elle  lui 
sïirvit  ;  ce  mot  sfc  prèédit  aussi  pour  l« 
présent  de  noce  quç  le  mari  {iisoit  à 
Aà  femme ,  en  lui  dcmfaant  uu  baiser  i 
oteuUun.  ^    t  » 

OcLE  :  Présent  en  krgent  ou  'eii. 
effets,  cadeau;  ce  qu'on  accordoîl  h  ^ 
une  veuve  "pour  son  deuil;  ouufumt 

Oci.F.n  :  Kmnder,  tromper  au  jeu  ; 
dè  là  odeur,  trompeur.  * 

Ocoi!fB  ;  Liaison,  union.  '» 

dt^tvislmt  R ,  ocqtàsonneit:  Action- 
îier  ton  jnstice;  tourmenter,  vexer ^ 
s*incliner,  baiisel'latéte;  ocgm'nùcetêl 

OéQoisiOK,  ocqiiison  :  Keneouire  « 
occasioii  ;  ocaùièl To^.  Ocnntsos.  * 

Oc  RIS,  ocn'xsc,  ogris'se  ;  Télu,  ti^- 
tne ,  opiniâtre ,  mauvaise  tête  ;  du 
Grec  ocryo,  selou  Borel.  temm'c 


Digiiiztxi  by  Google 


ocu 

cerise  :  Femme  qui    une  mniTtifte 

tète,  écervclée. 

OcT,  octs,  oi€ij  oci;  Hait;  Ddo.; 
en  irland.  or  h  t. 

OcTARv  s  :  Octave  s  1  espace  Ue  huit 
jours  ;  à  octavus. 

Et  nuitkt  ce  Tîot  cet  octahes  de  le  Patqaea , 
ai  aoi  dciptrtîmeft  ,^et  il  Vtn  p««i  smult, 

OCTAHTB ,  huytante  :  Qnatxi- 
"vingts  ;  actof^nia;  en  Irl.  octvtxiAa»  . 
OcTAHTiBMB  :  Qualre-vlngtlème  ; 

octo^tev ,  orfo^esiinus;  octogénaire, 
qui  esl  âgé  de  quatre-vinp^ts  ans, 

OcTAVACE  :  Droit  qui  couhistdît  à 
fûre  payer  une  seconde  foi»  le  hui- 
tième de  la  taillé;  octavaHuiH, 

OcTiTi  :  Semtîne,  espa^  déliait 
joui;  oelS0Mi« 

OcTEMBRB,  cdoifre,  oetoyre  :  Le 
mois  d'octobre  j  october;  en  bas.  lat. 
octimber.  Dans. le  Cartulaire  du  fiJar- 
dinal  \a>  Moine ,  page  370  y  on  trouve 
un  acte  ainsi  daté  :  "  L'an  de  grâce 
j  3o6 ,  ou  riîois  à'octcfnhrc f  le  samedi 
après  la  S.  Luc  TEvangelistre ,  qui 
est  le  x>iu  ». 

OcTOMAOB,  ocîofiMijtf  .*  Dlmi^c  4  la 
lioitième;  ocêoAiagîutn» 

OcraiSB,  o€iroi,  odrtMmàû^oc- 
tnj^ement  :  Permission ,  péage  »  oon- 
ce»i<nid*un  priYUége«  d*un  pouvoir 
ou  de  quelques  grâces  ;  îïauctoritas, 

OcT&oiEB  ,  octrofer,  ot/oier  :  Ao- 
eorder^  consentir  y  péimettre  j  okc- 
twisare. 

OcTUAJL  :  M^esnre  de  bière ^  octmle 

OQmMXmM»w  :  Évidcnincnt,  à 
la  vue)  A*peÊiUaitU%  , 

OcoLt  :  Le  troisième  dimaadbe  de 
cai4me,ailMi  Bomai4  da  premier  mot 

SbI«  ce  jowe^t/BiHBiiieace  Tiatroït 
e  la  messe. 
OrunriER  ,  ocnrcir  ;  Obscurcir» 

rend^  lroubie>  derenir  trouble. 


Oeumiim  t  Courir  ao-dffvtnt  de 

quelqu'un,  aller  au-devant j  oeatr-9 

Ocussoir  ;  Formalité  de  justice  ; 

occasio. 

Od  :  Avec,  auprès,  contre;  cum. 

Kar  f'il  {lud»i)  éuut  a  i)eu  aaerci  crié 
Od  bom  féi,  •  ilmplicilét 
Deoa  eat  ai  pleta  de  sa  grant  pieté, 
K'fl  U  éaat  tut  aoti  pecJtié  pardoné. 
Roman  det  Honuuu ,  dernière  strophe , 
fol.  i56 ,       du  Mu.  dÊfMgée  de 
Paris  ,  coté  N,  5. 

Tn  ne  ferai  point  alliance  od  eni  ,  ne  imI 
leuri  Dieux.  Rihle  ,  Exofîe ,  ckap.i'i,  v.  'it. 

Non  iniàis  cusa  eu  /ceUus ,  nvc  cuu  DU» 

Om  :  Haine  «  areni^Uy  rèpugnaa^ 
ce;  odium, 

OnioiiTÉ  t  Qualîtl  haïssable,  ce 
qui  fait  baÎT,  ce  qui  rend  odieux; 

ôdiasitas, 

OooBAirs  :  Qn't  %^x\i ,  qnî  a  bonne 

on  mauvaise  odeur;  odorans. 

Fleura  j  euat  bl«iicl>e»  et  vermeilles  | 
On  ne  pottéft*  IMnv«^  ^l«illM« 
■  i>«  tootea  diferaea.e»rtên«i  « 

De  !i;iulx  prU  et  de  graot  TSl6ttfS  % 

Si  t'slojeut  loel  iiaiiau* 

Et  refii^rliHi  «t  &mkhs , 

Ne  Tou»  fefay  pà:»  !ongiie  Ikble 

Du  lieu  pUiàant  et  détittiiHi. 

Mlttijke  4^)0  Jtàw. 

ODoaaa     $fQtlr  bon,  donner 

bonne  odeur  ,  paripaier;  cdçrwrs 

Odobeux  :  ûdpHierantyqai  rend 
de  Todenr  ;  odortUus. 

Oe  ,  oes  t  bei,  ùirc ,  ùuez  :  Ole-,  vo- 
latile de  basse-coui^  ;  c^/iver;  èn  bas. 
lat.  occa ,  auca ;  en  bas  Bret,  oay; 
de  là,  la  rue  aul  Oues,  prc.s  celle 
S.  Mardn  ,  et  non  pas  aux  Ours, 
coimme  onVi.  àppelccpar  corruption. 

AalUief  ces  et  cIiapoDs. 

Fttbftnu  de  ûoivin ,  de  Pro\'inM. 

lilcACATMKvà  :  Lié,  uni,  aittcbë. 
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OECTTVBmQUB  :  Uaiwiel;  œeu^ 

menicits. 

Oefs,  ces  ^  ohes  :  (SiVâ%  y  à'oi,  urn  ; 
yeux,  ocmU  ;  plaiiir,  gré,  profit, 
avantage,  gain.  A  oés ,  à  son  sou- 
hait ;  ad  vcimni  ▼olonté, volontiers. 

Et  12  luvlier  de  la  meton 
Dipnt,  ça  ▼ien ,  MabMr  ,  rsrontf  , 
Cil  déniera  sont  ntiatre  Moa  doute , 
8«  to  mm  tétm§  ea  ^fai , 
n  M  MBt  nie  à  son  oés  tain , 
Dt'st  Mabile  ,  lessîez  le  en  pèt , 
Qu'il  ne  me  puet  escliaper  luci  i 
Toa  le*  deaiên  je  le*  to»  dot , 
T.pï  îex  me  crerei ,  je  l'otroî» 
6«  il  en  ett  à  dire  un  teus. 

FuMmk  d$  Bùhm,  de  Promu, 

Obi  ,  hoi ,  ùi  :  Aojouzdlnii ,  à  pré* 

tent  ;  AotUè* 

Oui.  >  œi  -:  Vaâl  ^  œitiuâ. 

Envie  ehil  pravni  à  droil 

Qui  tu  et  ,  et  spcrlf-mf  nt 
Qui  T'ut  perdre  uo  oel  par  conTcnt , 
Que  tes  ettmpaiiu  deoa  en  perdroit. 
MimnduRÊcUit  de  Mblfaûg stnpke  iio* 

OltLLB ,  œilifi,  yoyez  Oile. 
Gel  ,  oèie,  œUe  f  AUe  d'oiseaii; 
aUt,  Yoyes  Oïl. 

F.t  leur  cner  à  mal  ferc  tounuat^ 
D^œle  d*onenr  le«  afolent , 
Et  par  lor  conaell  «î  l>a«  voleut  » 
Et  rjuant  il  ruldfut  voler  haut, 
Leur  oc/r  a  l'iattant  lor  Caut. 
te&itderJigiedtMuutdeCàndeà, 

Oklle  :  Huile  ;  olenm. 

MaU  le«  tigaea  de  b  /omaine  ; 

Qui  Al  4e  sainte  oelle  plaine 
Ouf  j<j*f|u'au  tymbre  deconroit , 
Oraut  appareuce  eu  demonttroit. 

jyagédie  de  la  Vengeance  deJ,C-t 
parlant  de  sa  Naissance. 

Oblubitt  :  ÉgBlcmçot  »  de  ia  même 

manière  ;  œquaUter. 

0£>cHi>-£  :  Brasserie  9  manufac- 
ture, laboratoire. 

Oenduit  :  Sorte  d'amende  pécu- 
maire. 

Oebt,  oient:  Entendent;  atuUunt» 
Obs  :  Oiês^oUcaiiB  ëeWiiMMur} 


O  B  Z 

A*  amer. — Pathelin  se  TOjiaft  ttùmgé 

par  le  Berger,  lui  dit  de  nîr  soupiKP 
chez  lui  ;  le  Berger  ne  lui  r*  [)ond  au- 
tre cliose  que  hêe ^  et  iî  réplique  : 

Par  tetnct  ieen  «  tu     bien  raitoa  : 
Les  oyMnaflMMBt  les  oés  paiatre  ; 
Or  coydaii  j»  ektre  sur  tous  le  naietrt 
Dsa  troaip«ar»  d'ici  et  d'H;iIr>ar«. 

Farce  de  Patkelitu 

Obs  :  Eux;  OU. 

Ib  fiatat  fsnlrar  raaem!  où  chftttel  et  cob> 
qaîteat  t«m  sur  oes  dosque^  h  1 1  waitCtia 
porte.        FWe-Hardettm,  Mu,  ,JoL  4i« 

OÉS  :  (Bnfs  ;  A^ovum, 

Li  Vilains  demande  à  dlsncr^ 
Le  Dame  11  cort  aporter; 
ll*OiMt  pM  mOMB  ne  pertrit. 
Pain  et  Tin  oreat,  et  oés  fria, 

F.t  fin  froiTi»^»-  à  grant  plenté 
Que  il  viUxQ  sut  ainattë. 

FakUamdurikmMin. 
Oà%  :  Gfé,  ToioBléi  choix. 

Si  <f0«i  BieafSes  avoec  nitral , 

Les  plus  biaus  morcians  deraaf  bi 

Toroea  ;  n'aîcz  pa*  esli<>niif 
Ne  le  pluh  bel ,  ue  le  plus  ^raxit 
A  Tostre  oit,  a*«tt  pas  cortoiaie. 
'  tàB  Càastiemene  des  Dataes  ,  ptir  Moten 
de  Dhis.  • 

Cet  ,  oit  :  Huit;  octo, 
(EciLi.iAGK  :  Remplissage  jtisqu'à 
ïceuii ,  ou  buadon  d'un  tonneau  ^ 

L  :  (Btt  ;  ociilui-; 

•  J  ■  -  t 

.Et  b  OMMeina  ata  cors  conet , 

Qui  a  voit  le  poil  blondet , 
Ôer  b  Ti»  et  Vrrrtl  va  fret. 

*  .lucii:,iin  et  Nicolett. 

(KUVRK  DK  LOI.  ^        (  ::  I  RA.\*SPORT. 

'  (Butées  :  Labours,  tarons  de  Ti- 
gnes ,  &c. ,  enfin  tous  It»  ouvrages 
posMiles}  q9M;eB  bta  Bm.  oemffr^ 
IBvaBa  :  Faire  «  agir,  tntTtiUer  | 

Oevbie  :  Ouvrir  ;  aperire,  » 
'  OBa:£nteodcs,^iitss'}d'aiidSv«w 

Cil  Dniri  s  fîont  vous  Cf  OCM^ 

Fa  d«  Xro/e  aorit  et  nez. 

fiçMtm  de  7>^<.  « 
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OGR  Oit 

OyËcAoo  :  Siiffoqué,  étouffé  î  Ocre  :  Hongrois  V  l^abitant  de  la 
vffoeatus*  '  Hongrie;  Hungarius. 


Si^lfoqiier,  étooffer^      OoQsmR  :  Henter  ia  tams^  reeou- 

si0beare,  TriraTeciiiiebmelegtain^'onya 

OFruroUB  :  Offcnier,  Injurier ,  acmé; oee«iv;.en b« Bret.q^e/^ herse» 
Uke  de  la  peine  %  outrager,  contre»      On ,  ohie  :  Dé)>iltlé  de  quelque 

venir,  pécher  contre  les  loix  et  les  membre,  incommodité  ,  malheur  , 

cootmnet}  qffendere,  défaut  :  ce  mot  c^t  encore  uiité  dana 

Pourquoi  pcnsoiciit  l'un  et  l'autre  solo/-  la  Bassc-Normanaïc 
Jiuuire  et  deffendre,  tans  noie  haiae,  ne  en-       Ouii),  ohié  :  Lau|^uiÂsant,  mahule  ; 

vk,  M  nal  tikrtv  *  ^  ouosus  ;  en  bats  Bict.  oesus ,  oismix, 

4»  FttuJth^dt  Sumi/tk        Qau*  :  Ouïe ,  entendement  j  awip* 


Car  cîrcny  m'ont  le.  chien»  pour  me  prendre»  ^       ^  ht.  OJ^a. 
U  fanbe  troupe  est  ^enne  m  of/endre ,  »  .  ^  rjLté^^  {Wi 

Tenue  «Hé  e«t  me  tranip«cer ,  et  fendre  «l  t  «y  y  ;  •  ♦  Wiwnwa  ,  j.w 

MMpiadsatvMîM;  :  j*eii»;«L'AMfv« «e-d*AaAeii0« 


'enlendi*^ 

•  ■ 

r,  Pieaume  aï  ,  -uerr.  i6.  '  Maintenaut  que  j'o*  fait  ma  prière  «  «V. 

OvFimV  :  Offenié,  il|i«né;  ^  .anHt  BOur^Ue  du  Coûte  de  Poitifr». 

\jensus.  jQÙtviiie  ,  iïàç  t/t  S.  Louis ,  fol.  g  i . 

Office  :  Officialité»  cour  eccléaiM-  Oï ,  ail  :  Oui.  ()i  dà,  oui  ^ raiment. 

tique;  d*q(j^tcin/h,  Oixyt  r  :  Rente  ou  redevance  qui 

Office  df.  Macestk  :  Droit  royal  se  payoii  au  jour  indiqué ictLpnbUfi. 

et  souverain;  q(/lciuin  majeuaùs.  Voyez  Oai«C£.  .  ,    ...  -v,-.. 

Offigibe  :  liyri;  d*églite  eosUf-  Oians,  oiant^  4iyaM  n-Andllenrt 

nftnt  les  officea  qu'on  doit,  chanter;  qui  écoute;  tatéUèns^'^  ^'^^ 

q^cMmuR.  plm  «iité  que'^dàna  Ifi  pricAsédare, 

OvriciBE  :  Exercer  on  emploi  »  nu  lonqu*u  s'agit  de  la  reddition  d*iia 

•errice  »  et  particulièrement  celui  de  compte  ;  celui  quUe^fèncl«^t  H  tn- 

sei|;ent,  exploiter^  en  lias.  ]at»  dant;  et  celui  à  qui  on  le  rend,  ou 

tiare  y  à*officcrc.        '  devant  qni  on  le  rend  ,  est  Votant. 

OFFir.iFRS  FTFSvEz  :  Lc»  grands  Oianto  :  Quatre-vingts;  ocw»^n/r/. 

officiers  de  la  couronne.  OfCfnèvK  :  Le  droit  de  prendre  la 

Officiwe  :  Boutique,  atelier,  lieu  huitième  gerbe;  d'©cft»»«^vi'     ■•  '  » 

où  l'on  travaiUç  ;  ^j^a/ia.  '  "      ^  OicxouvaE  ,  oictoubre  :^Ot>\ohite^^ 

Orvas  ns  »saB  :  Oïplieliif.  '  le  huitième  mois  dei^année^, oclo^^r; 

OrvKfiia  :  Kecevenr  dès  impôts^  en  bas.  rlat.'oelîMen-     «  «  -">'i 

Ovrata  :  Aller  àr6irrânde;;3^tfi7v.  Oim^Tï  Fâressélp';  fain^aht;  oisif  ; 

Offeot  :  Espèee  4*orneinent  à  otifim»^.    .  v.         ^   ùv.v  ' 

Tusage  des  femmes.  si  recUatera*  tq  lo.  prenler  engendrét  fila 

OriCHB  :  Char^  t  emploi  «  office  ;  de  tet  Wi%  .-'ne  tu  nr  .^ppWas  eo  lAoon  regard 

^O^cium.  oidif,    fîibh ,  Exodr  .  chnp.Zl^  s 'ven. -xo.  ^ 

C>FRoata  :  Certaine  partie  d*UUe  Primogeniuan^àoramcuorumreduncs  :  n4C 


maison. 


•m  ' 


Ogo ESSES  :  Xourttauxa  terme  de  Oimte  :  ftrttie  l'craiVctë  j  çttifm. 

blason.   '     '  Ola,  oilr,  o/é    Ouîé,qr^îft^,  en- 

Ooas  :  Orgue ,  imUnunent  de  mn*  tendemeni;  4imi$^  mdùm  y  es  bas*  ' 

sique ; ivyonwn.  lat.  «y*.'          «i'.^.K  ^/j 
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Mais  tant  a«rré  xers  l'r;?> 

Du  chim  ,  qu'il  rit  ija'iqui  veooieot 

Gcvt  qui  im  aaa^icr  eadiaaeiiicM. 

'   Qixt.  :  (Bil  ;  itemtiis. 

OiHs  :  Êe&at^t  entendes^  d*attdÙ9, 

'         Oie*  l'aotrc  senriîancr , 

,  Le  Ltvte  de  Saptence. 

OiGE  ,  oi-je  .-  Entendi-je? 

OiCREMENT,  o^/i/i/rc;  ;  Pjàrium,  on- 
guent ;  d'unguesOtÊm* 
-  Oi^fizmaiT  i'^mme  iJmeûou 
d'oindre ,  d*appUiitter  quelque  chose 
d'ooetueux  9  d'«n  frotter  quelqu'un  ; 
à*unguemiim,  iMOvms  e»  liu  Brei. 
oignemaniadur. 

OicNo'f  «fKTTE  :  Graine  d'oignon. 

Oir  :  G)iil  ;  ocuius ;  du  Grec  o^Aos ; 
en  anc.  Prov.  oii;  en  bas  Bret.  og^. 

OïL'.*  Oui;  Langue  ii'oid ,  Lam- 
guedoc.  ■  '      '  , 

Bele  oiece ,  ne  voua  puis  dire 

Laftfutioie  que  j^Mienar*  ' 

Kste»-vous  fille  de  ma  tuer  ? 
Oiij  S.ire  ^  de  Dame  Tiece.  . 

Faii.  de  Bomn  de  fVwiiw. 

EatCHl'îl  eti  1>ODne  mlé  ? 

O//,  Sire ,  veraîfment ,  •   .  . 

Tooajora  en  to  comandemfiut. 

Tmgédie  de  la  Fengeance  tk  J,  C 

OtitÈki  :  Grenouille. 

OiLs ,  œiUe,  oiUe ,  ouïe  :  fluile  j 
eieum;  du  GeeeciràMi;  cA-lMsBret. 
*eo/y  vo/y  eott/ 4  oileir* 

tVtfi»  «t  «iMvdé  Toflll»  iMMlIKtiiC/ 

Par  di-6&us  eulr.  aloit  coulant  ,        *  « 
■    Po^  le  graud  tfn,  iffù  agrcit^r ,  . 
iâ*«itte  luaoît  et  fort  fr«iiur.' 

Mistoittdes  trms  Maria, fit  ' 

[    Oi^i\  oiUé,  ùuii  :'^uQier;  ce  qui 
'conUeut  l*huik$  fUearium^ 
.QiLUiT.:  Yeux;  ocuU* 

Rieas-  ve  déiut  Téoir  •!  cle»> 
^  '  l^oroM  H  fet-eo  porter 

TolkltC  de  j^unm:  de  poou  (paoa). 
.  61  ïi'i^Uet  total  evfiMD       -  - 
*     Trc»tottt  cot«r  à  U  roondr. 

Cil  doit  véoix  par  tôt  le  mo/tdt  »    .  . 


OlIL 

Tes  liiyx  déust  toi  jor»  avoir 
Ver»  Deu  qui  li  félst  savoir , 
La  droite  ▼oie  ffoe  faneooi  » 
Ne  aigiea  ne  «lerioos 

Ne  péiMsent  vftiir  si  rler  : 
Petit  li  péu*tH>a  «mblf  r.  , 

Btkte  Gmot,  ven  6g4. 
OiLtoft.  frayes  Ob. 
OiiioiiACE  :  Aciion  de  faire  ou  de 

■ 

comnieUre  des  choses  indécentes. 

Oiif GiTEïiEirT  î  Parfum ,  onguent. 

Oii»cNo>  K  F ,  oignonez:  Aagoùt  fait 
avec  des  oignons. 

Qui  dmmc  véiat  ce*  otn^nottec*, 
Poit  à  r«f  k  «t  ISure*  pMa». 
BmtaiBedÊXmrtsme  et  étCk^ÊÊ^^m,  417* 

OmoT  :  Paia  d'owir,  <m  de  gndsie 
de  porc  ;  la  plurUe  du  porc  doni  ou 
tire  Vnint. 

i  h  NOTÉ,  oîncui  :  Frotté ,  parfumé; 

OiitCTKn,  ointer  :  Parfumer,  oin- 
dre, frotter  de  quelque  liqueur  onc- 
tueuse ,  embaumer  ;  utigere  ;  en  ba» 
'Bret.  ouignameMd*  ■  * 

'  Mèi  ancra  ci  «volt  le  pointe 

D'un  prrc  eux  olpurmcnt  ointe , 
P^r  ce  qu'^l  ne  me  poitt  Buir^. 

' 'ilciwtiM  4»  4»  ibtfc^  «Mvy  1859. 
.ÔiHTBtjiAcioir  :  ftéajoumement 
personnel;  inittwutp» 

Oiif Tiaa  :  Marchand  à^oitu,  .ou  de 
graisse. 

OiNTVEK ,  oincture  ,  oingture  :  On- 
guent, onction;  aciion  de  frotter, 
d'oindre ^  unctura;  droit  sur  les  suif, 
graisse  et  o<>igr,  qui  se  Tcndoieui  au 
marché.  Voyez  Oiciikmkiit. 
Il  Ot  «iNEoiate  eo  la  pointure, 
n'asoaga  Vointantg 
D'une  pan  m'oînt ,  d'autre  ne  cnh, 
Aiiubc  m'aide,  oittaiocme  atiit. 

*  Minmm  de  la  Mote  ,^yen  È$Bg, 
OtBa»  e^^oitre  /  Héritiar,  dtsaen- 
dant)  hœres,  .j 

o  Dame  tu  nous  rcos  espoir 
De  uo»tr«  liireUge  r'avoir, 
Bb  Jbemaatem  la  céleste 

<i  :  .  Douf  DOUA  »ouitr6  }>ar  ualiApâ  O^. 

MmrtreduRecùu  éeMoimm,  icrqpfoaya. 


Digitized  by  Google 


OI  A 

Oim,  ovv,  mirvir  Jloittet  gnind 
dieaiii;  d'errare, 

OiR  »  ûoire,  amât»  oUr,  o^r  ;  Onïr, 

entendre,  écouler;  attffire;  iVoix  ot, 
écoule  ;  ooit,  écouloit  ;  ott,  entendît  \ 
ouois  f  j'ciitendois  i  otst,  qu'il  en- 
tende ;  oie  f  entende;  oez  ^  écoutez; 
oùsiez ,  entendiez;  orrez,  oirrez , 
entendrez,  écouteres. 

S%  I>cz  me  v««t  ^iwer  m  gniM 
Prepos«meat,  «t  q«e  ja  haU 

Un  trsttîel  par  c'on  pufst  «nvoir. 

Courut  nrektrc  te  purt  «voir  (»e  comporter), 

Qpi  conte«iîoA  TÎMit  Mr. 

P.ir  c^■'  mo'itrirr  foat  si  grande  fett«f 
'kA.  Clerc  et  Laj  et  cist  et  ce»l«  , 
Kl  tasi  de  olochee  toM  lOBUrt, 
H*!  olssiez  nés  Dien  tonaot.  * 
GaauiêrdêCiHtui,  J»»if  efu^.  14. 

Oia,  i'tf^.f/.  -•  Commandement|  ot^ 
donnance  ,  selon  La  Ravaliierc. 

OiR-uBOiT  :  Assister  au  prononcé 
d'un  jup^ement.  Oir  gote  :  is^  poiut 
entendre. 

Oi&B  :  Aujourd'hui ,  à  pré&ent , 
gnamlenant,  «Ion. 

Mria  aiw  blêli  «»  la  MMlM , 

Ce  que  je  t*ay  dit  jusqu'à  oire. 
Fontamt  du  Amoureux ,  citéf  for  i^orcf , 

OinB  ,  atn€  :  Dessein ,  projet ,  en^ 
treprise  ;  allée ,  venue ,  voyage  ;  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  un  voyage; 
tl'où  oirer,  oirrerj  aller,  voya^tr  » 
trrare i  en  bas.  lal.  nerart.      '  « 

li  stg«ft  lièvres  lor  disolent 
Que  foUttett  qiuaqo'il  latVÎMt ^ 
A  issîr  d«  U  fSfaoissancc 

Où  il  furent  norri  dVofaace  ; 
U  autres  nés  voloient  croire, 

A  nne  marre  «ont  renu. 

Faàle  <U$  Uevrc^  et  des  GrenouUlu  , 
par  âtm.dÊ  t^^mtê, 

D^m  UoB  di«t  qal  volt  riler 
b  aatre  terre  converaer,' 
Totes  le»  t><>stes  assembla , 
Et  toat  »oo  oirr*  lor  mostra , 
Kt        dénssent  Roy  ctiotair. 


OIS  aSg 

D^luec  (de  Rome)  mon  ot'rre  ai  «MMoé» 
Là  où  li  coQkeil  sunt  douné  , 
Do  jiwti^er  BoiioMiot  gent, 
Har  ehîaus  qni  sunt  aôomés  seaé« 

Mai*  jf  vi  qu*il  sunt  desseoé. 
Tant  auaeot  Tur  et  1  Argeut. 

Mman  de  Ckanté,  Unpk*  i3. 

Omis  ^'Orét  :  Plfiie  d'orage ,  forte 
pliiifl  qtti  n«  dont  poi  long^temps) 
d*A«m>  . 

..OiKas  1[grant)  :  Pronpteinetit, 

vivement.  Aller  grant  oirre  :  Aller 
grand  Irain,  marcher  à  grands  pas. 
Voyez  Oir.  —  Le  fils  d'un  Juif  ayant 
communié,  le  pète  rempli  de  fiLÇcur: 

Par  les  chevrx  Tenfant  a  pris , 
Tout  debaitikt  Vfm  trait  gtaitt0itré. 

An  foarael  où  faisoît  son  roirrOf 
Puis  k*  f^^te  «n  la  fournaise. 

Ganfivr  de  CoinH,  ttp.  1  ,  chap.  3. 

OiBAKiv  :  Marcher,  faire  route, 

voyager;  d'errare;  d'autres  auteur» 

le  dérivent  d'crv. 

J«  as  ne  moeverai  de  chi, 

Fait-il  ,'i»oli#tiBoi  li  (Din)  prîarùU, 

Quant  jt  poar  luî  rien  ne  ferof»-  ; 

Mais  exploities  tust  rostre  aùire. 

Car  là  daAeat  B'ai-joa  qa«  ùùn  s 

Tii  (1  yn]  f[ut  ct-kt*"  s*journce 

Me  taurra  toute  m,e  journée. 

Or  drrent  fort  II  pèlarlii , 

Et  marehéaat  par  le  oheoiiBv 

Que  je  dcusse  debrurhier; 

Or  s'en  iront  saus  eucumbrier. 

Ois^Ax,  oiséaz,  oiséel,  oisel,  ol" 
sias ,  oisiax ,  oisset:  Oiseau  ;  a^is, 
.  Tro|t  Booi  <o«aeiit  Aiit  da  eotftraiiB  ^ 

Cil  SArrarlu  de  pute  affaire  , 
Se  ne  fussent  cil  Damoi^el 
Qni  «ont  aasii  apper»  qu'oÙM/. 
JHnrn  dti  mût  Mancs  ^/oL  401. 

QisELsm ,  oisellêr  :  Voler,  se  ré- 
joiiTr.  OUeûrdejpjre  :  Tressaillir  de 
jeae.  ^ofJ  k  dtetimide  Oaiiàiiusa* 

En  telle  manière' Tfostre  DiHtf, 

^ntroiiblîa  la  Oamnii  elle  : 
DéaMe»  qai  de  joie  oiielie,' 
Qnaat  voit  la»  boaes  gens  laefKiira, 

MonU  graiit  joie  a  d«-  cestr  arf.nrc. 

^   HdÊOiù-^  Mm,  m.  i ,  *km^ 
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OifiUT»  cUe&et,  oiMm  :  Mit 
oiacân;  avêcula,  aiweilus. 

Om&LiàmB  :  Lieu  planté  d*osIer. 
Otfu  :  Otier  ;  le  paquet  à'oùis  est 

nnp  poignée  d'osîfr  contenant,  en 
certains  lieux  ,  vingt-cinq  brins  ;  et 
dans  d'autres  lîeui ,  vingt-cinq  poi- 
gnées, doiil  c}ia([uc  biiii ,  fendu  en 
trois,  sert  à  liei  ie;»  cercles  des  loa- 
neaux  :  chaque  poignée  *$e  nomme 
otdmairanent  DprâAe. 
OitoBS  :  Entendries. 

J«  Is  hi  nmiM  et  mI  etrtainM, 

Qu'ooqaci  ne  fis  ciiuses  rVâSamt 
£t  quant  poojr  rditpict  m'tQMMf  j 
€.*.—«  Bomer,  «t  lû  nom»  ptéint» 
Pour  ti  bêaalx  et  tant  les  prÎMMM»» 

Que  partout  c   «onrass^s, 

£t  tes  baisasseii  aux  église» , 
Sa  or  «t  CB  argrot  assises. 

Mumam  4Ê$  ia  Mêêê, 

OiSTB ,  oUe  :  Hottie  ;  la  lainte  £a- 
diaristie;  à*hatiia. 

Cil  tout  remta  vint  aTant, 
Et  cbauta  (\»  S»int-Fip*>r!t  , 
Si  comme  Voûte  kaiutc  pmt 
ICt  par  dcTaot  soi  la  ha»ça« 
Jjù  fil/,  lie  la  Virge  lança 
La  main ,  et  Votste  sainte  priât , 
Bt  ea  ta  aula  Oestre  la  aiit. 

OisTEE  :  Huître  ;  ottrea  ;  du  Grec 
ottreon;  en  bat  Bret.  eutren,  poÎMOii 
i  écaille». 

Oit:. Huit;  oe«9. 

Le  dît  ReBMB  a  vaada  le  quart  à»  v^aa  aii 

où  val  des  Pressou«rs  parmi  rinq  livret  paf^ 

iis  par  cotilrait  doo/foitobrt  1J417. 

Acte  du  Chap.  S.  Honoré,  de  i  ati  ia5o. 
QiTliTES  :  Octave. 

Et  el  dyemaQche  ilrs  oirih'es  de  la  Résnr- 
rection,  ûdite  Perruan«:Ue  et  Contasse  coi^ 
«htitreat  «fr  MoompaigaièFaat  ladila  Hieole  ^ 
■lise  en  la  chartete  tiaaî  mabde,  jusque  à 
0ij0tDenis,  «  t  la  Hreat  porter  audit  tombel. 
Miradei  de  S.  Louis  ,  chof,  i^. 

Oit  :  Oms  ,  entendus. 


OLE 

OLAiinm  :  ContidbaadiarcA  lA- 

.  Olaks  :  Qai  leat»  q[ni  a  de  Todeiir» 
odoriférant;  olmr. 

n  réist ,  ce  dist,  sur  l'herbe  fresehet 
DeduTt,  qui  demenoit  sa  treaclMt 
Et  les  gens  o  lui  carolaaa^ 
$Br  les  lloiattas  bîea  ofto» . 

•  ibauM  dê  ia  B»99. 

Olb,  olfe;  ot^f  ouile  :  Pot  ou 
Tase  à  deux  anses ,  propte  à  mettre 

de  Thuile  on  des  parfums  ;  oleaceus  ; 
en  bas.  lat.  olla ;  en  Langiied.  onh. 

OLEAKoaE  :  Arbrisseau  portant 
une  fleur  rose  ,  dont  la  feuille  est  ve- 
nimeuse et  dangereuse  aux  animaux. 

Olshois  :  Orléanois ,  le  pays  d*Or« 
léanSf  natil  d*Orléan$  ;  AureUaneims* 

Olbb  :  Sentir,  répandre del'odenrs 
de  oten» 

Et  ces  gens,  ee  djt41 ,  qaereteat 

6ar  les  flocttas  qui  h'^en  oîent. 

horriiiii  de.'  Ut  Hoie, 

Oler  :  Potier  de  terre  ,  faiseur  de 
de  olesj  ou  de  vases  à  deux  anses. 

Ole&ie  :  Libertinage,  concubi- 
nage ,  matiyaise  conduite. 

$e  li  maris  acase  sa  femme  par  droiture  de 
awi,  ckeeptioà  bO  ptMt  mire  opposée  il 

brïsn  prrnrrrrrjnrnt  la  loi  do  uiniiagf  ,  U 
crime  de  oierie  tost  à  mari  à  accuser  sa  femm» 
4*aTOOtlre,  car  antretJ  est  paine  establi» 
OODtrt  lui  corne  contre  sa  fame^  atrtresî  pœt 
nnlre  exception  'n  relui  rjuiTaMMaMy 
qne  aie  fa  reprise  d'avotire. 
Mu,  A  ta  BièLimpér.,     S^'j,Joi.  igi. 

OjLKaixs ,  holeries  :  Choses  oiseu- 
ses ,  déplaisantes  ,  euuuyeuses;  s^est 
dit  aussi  de$  antiennes  de  TAvent  qui 
commencent  par  T^uilamalion  O, 

O&BUE  :  Odeur,  aentenr,  parfum  f 
se  dit  généralement  de  ce  qui  a  bonne 
ou  mauTaise  odeur;  oAir. . 

As-tu  mes  trois  coufors?  nennln^i 
DoqU  regart  faut  »  qui  le  venin  , 
Me  seiut  oster  de  ma  douleur , 
.  Far  «a  iHi  éaalaearauaa  o^. 

Aiaua  dii  Al  AsMu 
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OLitm  y  oUve  :  Olivier  ;  à'oitanus, 
pour  oiea. 

Ovnm  :  Olif«lle,  plante  qui 
port»  «ne  graine  de  laquelle  oo  tfaw 
de  ITmile  à  brûler  ;  ^idÊonettas. 

OuBva  :  Marchand  d'huile  9  fiû- 
teur  d*huile  ;  meènier  d'un  moulin 
à  huile  ;  olearius. 

Ohir  Avr  y  oliphant  f  oljfant ,  ori- 
/lant:  Éléphant;  cornet  d'ivoire  dont 
les  écuyers  des  chevalieiâ  se  serv oient 
dans  les  châteaux  ,  pour  attirer  et 
défier  Teanemi  ;  et  non  pas  daîron  ai 
cor  de  chasie  «  comme  le  dir  D.  Car* 
pcntier  \  eêqthantÊis  $  en  baa  Biet« 
^kfant,  oljfand. 

Oliphant  sur  m  }iault«  etchioe , 
Qui  de  «on  nez  trompe  et  liosine  , 
Et  t'en  paUt  an  toir  et  an  maîo , 
CSeaiM  ng  Idobiwo  Cait  àe  m  main. 

Roman  de  In  Ras0» 

Olivau  ;  Champ  planté  d'olivien  ; 

divetum. 

Oltvatsoji  :  Temps  de  la  récolte 
des  olives. 

Olive  :  Olivier» arbre qiù produit 
les  olives. 

Olls  ,  ollée  :  Pot ,  marmite}  cUa* 
Toyes  Olb. 

Oi.UBn.  fbf ei  Oni* 

Olv,  oulm  :  L'onaoi  arbre  de 
battte  fùtaie  ;  ubnus, 

Olteige,  oltraige,  outrai^  •  Ex- 
*eè^ ,  violence,  action  ouUe  mesure t 
prodigalité  j  d'ulirà, 

T  et  hont  ViTtMon  TOi-je  mon. 
Les  cranz  oiuraiges  et  lea  ton, 
tor  fot«B  «t      fruuc  domagâs  : 

I  c*?^t  uni  trop  CTueuioltnugtif 
Qu'il  cttoieni  Iterbergéor, 

■Et  li  Prince  lor  redonoient 
IiM  hiax  dona  et  les  honoroient. 

Biàle  Guiot,  'ven  aoo. 

Oltee  ,  ouUre  :  Outre ,  au-delà , 
ultrà. 

Eatoik  hoitâien  et  ciiamberlcni , 


OUI  961 

à  li  peitt  p4Mr  •>vrîr 

Le*  grans  à  Court  tenir  ; 
Li  baglet  qui  mult  ettoii  fort , 
Ee&u  hnistiers  por  çou  que  fort 
Demourasaeut  cil  qui  à  Gout , 
N*aporte  ciioi>c  qui  atoar. 

Bimam  ^  Mfnard,  à  son  Couron/umtni.  ■ 

Olt,  ait,  dut,  liées  o  fy,  aiip 
o  lui  :  Arec  lui» 

Cm,  orne,  on,  ons  :  On  ,  particule J 
homme;  fiorno  ;  en  anc.  Prov.  om. 

Om  AILLES  ,  ponr  attrfuuKe.K  :  BéteS 
écornes,  aniniau.x  de  basse-cour. 

OjHBKAi.fc  :  Obscur,  caché. 

Coukiaux  treaperceot  annéurea 
£a  liew  apamw  et  ûmhraget 
Stae  suit  de  con  et  de  TjMgea. 

OiiBaAôi  :  Lent,  paresseux  %  sdoft 
D.  Carpentier. 

Ombboiee,  ombroiff  ùmhnyer^ 
onhrorer:  Cacher,  omlmiger»  mettra 
à  l'ombre  ;  umbrare. 

Fn  riiprlif  vprt  sou*  l'olirier 
S'ombrown!  dt-ÏKi  uu  vivier. 

Roman  de  la  Rose ,  cité  par  Bore!. 

Omsnaihë,  aoumenajhë  :  Hom- 
mag^e  ^  dévouement  ;  hommaff.um  i 
en  i3as([.  otnenayca. 

Ome&s  ;  Homère ,  nom  propre 
d'homme  ;  Homents, 

Mais  tant  fu  Onws  de  grant  pris 
Et  tant  fti  pim  ai  cen  |or  lis. 

Que  sfs  livre»  fu  recéut, 
Ft  en  autorité  teous. 
Heneou  de  Sainte  More,  Destruction  de 
Jhgrt ,  partant  des  ^wres    Homère  ^ 
fuoîuJAimetuemdiÊmmèr^itaàwiA 

Omicubs,  omeddc  :  Homieide« 
qni  toe,  qui  assassme  nn  homiiie} 
en  anc.  ProT.'ofneieaifier. 

Omùddes  ai  est  quant socuns  ImnIrBiMi 
ciami»  BMtMe ,  ai  comme  il  «vient  que  ten- 

cbon  Tifst ,  f»t  drîa  teTicIton rient  lesde parole» 
et  de  la  lesde  parole  la  mcUée ,  par  iaqueUa 
Mcn  rsefamtwenaiMODs  fois. 

ÇoÊtmm*  4ê  jhwaieyyj  Jft<.>  cJley»  Se» 
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Omil^b  :  Certuntaiesm de  terré} 

en  bas.  la  t.  homata. 

Ominade  :  Bosse,  tumeur,  abrès. 
0mm,  omnie^  omnix  :  Toiii,  toute^ 
partii ,  semblable ,  égai  ;  omnis, 

1j€*  mesuras  nr  sont  pas  omni<"(. 

Prologue  de  la  Coutume  de  Beauvoiiis, 

Enu-e  »er«ars  doivrot  e«tr*»  !»•«  p-jrfics  nm- 
CoMt.  de  Beam>oisU ,  chap.  lù. 

!«•  raluft  ne  «ont  pas  omnies. . . .  n'Mtpis 
IVnwde  oiiwi». . . .  emac  i^c  mê&éU  m  «ont 
PM  OPWiâ^  ae  ftoat  pas  les  ▼«i^mocc»  omnics. 

Même  Coutume,  clu(p,  3o> 

0\T!tiPOTF.xcK  :  Toute-puissance, 
pouvoir  absolu;  Omnipoienfin . 

Om.mpotent  :  Tout  -  puissant  j 

omnipotens. 

«cloute  Di«u  ommifùtentf 
t  faJ  y  sira  eommuidcineal. 

O»*"  t  u  |)  T^^es  estre  «onbrtt 

En  «j  f  ort,  estre  se*  priver." 
Pablmu,  A/ss.       i8io,yô/.  14,  f^»f 

Très  iloace  Tirg^  prpciciue 
▼eaniM  ao«s  hui  délivrer.  Dame, 
De  ceat  ftt ,  «t  4«  o«ai*  iumDt 

Qui  i)o«  art  fout  et  cors  et  trstf», 
f  t  tuit  li  kajuk  (|ui  l,T  sus  e»tfs, 
Quar  proies  Dieu  omnipotent 

Qiî'  1  ftos  al.'.  ge  eest  tormcnt, 

Quar  DoijH  vî'  ,,ns  à  grant  mrscfiîrf. 
*  Fabliau  de  lu  Court  de  Paradis^ 

Oir  :  Où  ,  ubi  ;  au  ,  ad  ;  horanf  9. 
homo  ;  en  anc.  Prov.  o«,  w^/. 

Onagre  :  Machijîo  de  guerre  pro- 
pre à  lancer  des  pierres  j  onagrux. 

Ovaire  î  Cnienilie ,  îniecte  ;  omj- 
civ;  en  bas.  lat.  Aomtùta. 

Onc  «  oneques:^  onq,  mettes  :  Ci- 
devant ,  autrefois  ,  auparavanl,  de^ 
jfiiis  f  dan»  Ja  raiic ,  jamais;  yn^uam, 

O  malliroreux  de  perverse  naissance  ! 

bicnlicureux  c^f  qui  fuit  ta  congiioi»'-;inrr  : 
Et  pins  htureux  ^ui  ne  te  congneut  um/. 
Màrott  Epigramme  contre  t  inique. 

Si  ^int  ti  haat  et  m  iar^e 
Que  onc  le  Pin  4|a'J|  ^nmà  e«rata 
Si  Jumt  dt  ItiTS  fie  monta. 

M»mun  de  lu  Bo*9. 
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Ovoi  :  Certain  rang  on  place  par» 
mi  cens  qui  tirent  on  bateau  en  ve* 
montant  une  lîfière. 

0?rcF  :  Loup-cenrier,  béte  féroce. 

OixtKLKK  :  Mr^ure  de  vin  é^juÏTa— 
lente  a-peu-près  a  une  piale;  d'u/icia, 

Oncenotte  :  Sorte  de  vasT. 

Omcier  ;  Mesurer,  pe»er,  livrer  à 
ronce;  d^undaniu. 

Obcw  oa  cnAEBTn  :  BAton  cnH> 
èbn  ;  umeînus* 

Oacm  «  oncAine  :  Brasserie,  ate- 
lier, et  tout  lieu  où  plusieurs  .person- 
nes travaillent  à  un  même  ouvrage. 

OîïcguKS  MAIS ,  onques  mrs  :  Ci- 
devant  ,  avant ,  auparavant,  jamais* 

Sî  esfoît  p<*Ti  TnoÎTifîrr  qtic  S^ine 
Fors  qa'eUe  estoit  plu»  «spaudue, 
Qn*oiicfHM  nuMi  Pavoie  fmt. 

Mmm  dthiBo$e, 

Les  plus  petits  en  moins  d*Bna  lieara 
Si  fait  !(■:>  pttis  hiiuhs  ^u'oncques  maitg 
Biens  ne  fait  qui  ne  s*a*entare« 
lies  chciiis  «'tamat  riaas  jtaMk. 

Diaieiguê  du  MÊanéam» 

Voire,  fet^H,  par  le  cuer  him. 

Je  ne  ▼!  onqiies  mès  tel  gi^u. 

*  Fabl.  de  S.  Pierre  et  du  Jou^U'or. 

OiinÉE  ;  Tranchée,  (loiilt  ur  pouf 
accoucher;  en  bas.  lat.  undnria. 

On  DEKE  :  Ondoyer,  jeter  de  I  eau 
sur  la  téted*nn  enfant,  en  attendant 
les  cérémonies  du  baptême. 

OvnxAiiT  Flottant,  nageant ^ 
undans. 

OHnaAR  :  Honorer»  respecter; 

honorare, 

OiviiRAiRF.  :  Honoraire,  salaire; 
honorarius ;  qii  i  a  If»  soin  et  la  cbarge 

d'une  cho!»e  ;  or/crartUi'. 

^  0«iisi  A  jr^jt^iA  ;  ]:cmme  de  con- 
dition. 

OuBSTi  ;  FoKtesse,  honnêteté, 
bienséance  ;  ktmssku, 

O  Biroir  vrai  d*oiwsi«^, 
O  Dsaw  da  grant  poesié. 

mtÊtmrtéMkiUfiimétMBdmm, 
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OîiGEMRx  r  Onguent ,  emplâtre  , 
parfam  ;  unguentum  ;  <»n  a  ne.  Prov. 
oiMmêns }  en  bas  Bret.  oungàcn^ 
ounen, 

OvotADB  :  Coup  d'ongle ,  égrati- 
gnurej  d*ungids, 

OnBMK  :  Oindra,  piffnmer,  em- 

Iwumcr;  ungere. 

Ont  ,  orint  :  Uni,  égal ,  semblable; 
uni,  joiiit,  attaché;  unitus ;  et  selon 
Barba^an,  d'omnis.  Voyez  Omni. 

Il  oe  seroit  pas  droitoriert , 
•  Ala*  ckmcrott  les  uiiuriert  ^ 
Les  larroat ,  le»  murdrlét  qQittM, 
Et  \r%  hoBâ  et  les  hipocrites 
Tout  y  tcroit  à  poix  onnis , 
Ainsi  mtoImm-îI»  bi«ii  hmuSa 
Czti  q«i  d'allMT  Dleo  se  travaillent. 

Roman  de  la  Rose. 

OiriCHE,  onice  y  onicle  :  Agati^e, 
pierre  demi-précit  usc  ;  onyx^  , 

i>e  de  de  Vonice  ne  dérfce 

Ains  bVm  que  je  inexpreÎM*  ; 

Et  s'en  eopitmit  U  traitiez  , 

Onice  nV-st  p.n  conrottîez 

De  tous ,  mai»  à  plusors  besoagn* , 

Ausi  com  U  Mcri»  icMBongae; 

Qui  l'a  jà  n'îcrt  nco:!rdis 
Ainx  iert  corasex  et  hardis. 
Lê Lapidaire ,  Mtt^thN*  D.»  M,  n*  17. 

Bttvprendcit  dcuplcrea  Ofucfer^aS  eaeri- 
▼trfta  eo  ces  les  nouas  des  fils  Israël. 

Bible ,  Exode ,  chap.  a  8 ,  vert.  9. 

Sumesque  duos  lapides  onrcliinoa  »  ttietd' 
pe$  in  eis  nomina  JiUorum  Israël, 

Oniot  :  Sorte  de  linge.  • 

On  NI  K  ML  M  :  Onguent  dont  on 
panse  les  plaies,  tdonD.Cftrpciitier. 

OmnsMBWT  :  Également  »  généra- 
lement, tons  ensemble  y  uniment  « 
pareillement;  wùter^  ommtià, 

Ohitikm  BifT,  Aonniemmt,  a/mie»' 
ment  :  Uenteiuement*  hominien- 
ieraent. 

Onmr  ,  honnir,  AountUr  :  Désho- 
norer ,  maudire. 

OaoR  ,  onors y  owrJMA  .  Honneur , 
respect,  déférence;  domaine,  fief, 
lei^neurie  ;  honori  en  «ncien  Ptot. 
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onor;  en  bas  Bret.  onor,  onotr.  Voyez, 
Onurance, 

OiroRKa ,  onerer,  onourer  :  Aimer, 
respecter ,  honorer  ;  honorarc  ;  en 
«ne.  ProT.  ondrar* 

I«  sonTeraiDc  p^kénee 

Ktt  soy  garder  di-  plu»  forf  iirr. 
Et  pour  ce  que  je  tous  fais  d^i/case 
Qoe  januM  ne  tojts  coatraîre 

A  Amonrs ,  n*è  tout  son  affaire  : 
Mais  Vortouriez  ,  en  t  rf><it cas  lieux ^ 
)Lt  sojvz  doulcc  et  rii  uunrvaire  , 
OiatCan  tOIU  011  «imera  mieulx. 

ÛN^famm  dt  la  JBeile-KUe. 

OKQUBfl-iiAis ,  onquef-mès  :  ATent 
ee  temps,  jamais,  avant ,  aupaïayant; 

unquam  antea.  Voyez  Onc. 

Ontës  ,  ontis^  ofUisé  :  Honte ,  dés- 
honneur. 

Onuearce  :  Honneur,  respect; 
honor. 

Cil  dt  .SepbamMw  •ntrent  Iw  fis  ta  IVmmi- 
ranee  Adramalech. 

£ifw  des  Rois  ,  fol.  1 43 ,  il*,  coL  a* 

OoTT  :  £nteiidoit,  écoutoit;  an- 

diehat. 

Oi>NS,or)rî,  oyons:  EnrernllonS, 

écoutions  ;  entendons,  écoutons. 

Le  iicrilie  plus  abille 

Qui  T  aoit  «  c'cat  aatatr«  ■G«nott  $ 

Mjstère  de  i  IncarnattQn  à  Prrsu/t/taf^cs. 

OfBLAMJDK  :  Grand  manteau,  hou* 
pelande. 

Ohler  :  Obstruer,  boucher;  en 
bas.  laL  opilare» 

Qfuw  :  Bidie,  lectUe,  abondant; 
opimus» 

OnTAaa:  Repaître»  prendre  nonr- 
rituse;  à'qpUulari, 

Om»om4chib  :  Combat  de  gladia- 
teurs ;  du  Grec  iirXaftmj^m, 

Opportun  :  Propre,  a%antageux» 
propice,  favorable;  i>[»portunus, 

Opmok  1 1  NI  j  M  .  itftportiinitc  :  Oc- 
casion laYorable.  moment  propice, 
commodité ,  utilité ,  à  Taise,  à  pro* 
pot  ;  opporùuùioim 
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Oppatssz,  oprtsse  ;Tro«Wf ,  qn<*- 
TfW'*  ,  riispulc,  calamît*',  ?nalhpur, 
aliliction ,  besoin ,  embarras  ,  pesan- 
teur, accablement  ;  opprcssio. 

tJog  jotir  qa^U  renoit  de  chattier, 
•    On  il  eut  souffert  grant  trarail 
1>«  ettorir  à  mont  et  à  mI  * 
Tiint  qo'il  euftt  soif  par  ^rant  oppwtê 
Du  chault ,  aussi  par  si  latscfta 
Presque»  eut  perdd»  l*«bytie  , 
.Qnnt  arrÏTa  à  la  fontsine> 

O!  en  qiirllc  oppresse. 
Quel  dflcul  et  detrease 
'  Ai-tn  la  fleor  mite , 
Quant  par  ta  aimplcgaa 
Au  li<  u  Ae  nobleske 
Aa  I  Lnaute  aMïie  ? 

Le  Mallmur  dt  im  Promet. 

OpprcRA  i  Fi  R  :  Qui  attaque,  qui 
frappr ,  agrpss(!ur;  oppttf^nator* 

OrMTGXATioN  :  Attaque ,  combat , 
oppugnatio. 

Oppugiter  :  AtUqaer ,  frapper  , 
comlNittrei  oppugnarc, 

OrauM  :  Seulement. 

Ops  :  Ébat,  ^Uisîr;  choix,  opi- 
nion, volonté;  ops,  opit;  en  anc* 
Prov.  ohs,  ops. 

O  pt  a  ,  optas ,  opiot:  Deair,  sou- 
hait; oplatum. 

De  la  laisser  rorrtmtinc  î  tous  *'«.tats  , 
Pour  parvenir  touj>jours  a  ses  optas. 
Menus  /iro^  dt  Pierre  Grimoire  , 

OpTAvtoir  :  StdUdtfttîon^  tadae» 
tion  ;  cpUUiom 

Opriass  ,  epteriet  .*  VréamB  qu'on 
laîsoit  anx  nonvellet  ëpontei'  ainiî 
qu'aux  eofans  qn'on  Toyoit  pour  la 
première  fois  ;  opten'a, 

Oquk.  Fojez  OcHE. 

OQUiSFTfFR  ,  oqiti'sonnrr  :  Faire  de 
la  poine  ,  tourmenter,  Yexer,  pour- 
suivre en  justice. 

Oqt OISON  ,  oqoison  ,  oquision  : 
mauvaise  action,  f^ojrez  Ocboi&om. 
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Que  devint  ele  ?  Dame,  fait  U  Qn«ns ,  je  cuit 
c[uMe  toit  morte;  cornent  mourut  ele  ?  Dame, 
fait  li  Queos^par  OM  oquoùon  qu'ele  deaerri» 

qu'elle  fu  Voqfinïrnn  ^  pnrrr  qu'elle  me  Tolst 
ocbire.      Mornan  du  Cuciis  de  Ponthieu. 

Oratlf  :  Oratoire,  lien  OÙ  r<Ml 
prie  Dieu  \  oraculum . 

Or  ACE  B£L  :  Bon  Tcnt ,  Tent  iaro- 
rable  ;  dCnraf^. 

Graille  :  Le  bord,  la  lisière  d*an 

bois;  ora;  du  (îrec  horos. 

Okains  ,  orainz,  lisez,  or  tun.f ,  Or 
iunz  :  Sur-le-champ  ;  autrefois  ,  ci- 
devant ,  avant  ce  moment ,  naguère , 
it  n*j  a  pas  long-temps ,  auparavant; 
et  non  pas,  dans  cet  instant ,  oomm 
le  dit  la  Note  de  Pathelin ,  éditions  de 
Coustellier ,  17^3 ,  page  45;  et  dr 
Durand,  176a» page  54;  hora  hoc; 
en  firîsq.  oran ,  orain.  —  Le  Drapier 
va  demander  son  argent  à  Guille- 
mette,  et  lui  dit  : 

Kst-il  mulrifle  ,  à  bon  escient 
Puia  oratns  c|u'il  vint  de  la  foire- 

Diva,  fei-U,  où  sont  aie 
Les  âmes  que  je  te  lessal? 
Sire,  fet-îl ,  jel'  vous  diraî  , 
Por  Dieu ,  aica  de  moi  merci , 
Uns  vieilhn  vint  ormio  à  mî  » 
Si  m'aporta  moult  gtaut  srolr. 
Bien  le  cuIdHi  trestout  aToir, 
Si  jouâmes  et  moi  et  lui  , 

Mudà  mit  iMoa  à  fiant  SBali 

Oaaiai  :  Élole,  ornement  que  les 
prêtres  portent  tor  le  eol;  araritim* 

OasTEva  :  Chapelain  qui  deiicrt 

un  oratcHre  ;  oniftir. 

OxATir,  orateur.*  Suppliant,  qui 
prie  avee  ferreur,  avec  ioslanfla; 

araior. 

OiAzos  :  Prière  ,  supplication  ; 

oratto. 

Urb,  orbe,  orhrs ,  orôf  s  ;  Aveugle, 

secret ,  caché ,  pi  ivé  d'une  chose ,  ce 

qui  ne  paroit      clairement  j  coup  » 

f0 
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contusion;  orhut,  crèaàii;  en  ane. 
Prov.  or*,  orb<K 

Il  avieat  aacane  fnîs  qnf  :inruT7s  rai  avlen- 
Beat  «î  orAei  i}u<  l'en  ne  puet  pa»  untoct  M- 
vofr  ••  dw  «st  CMou!  apaitiengne  àktiiMÎM* 

OaBATBVft  :  BAttenr  d'or;  d*oà 
wbatene  et  orbatéure ,  Tart  en  Toa* 
Trage  de  cet  artisan  ;  à*orbaior. 

Orri»bieîît  :  S^'crètemcnt ,  clan- 
destiiieraent ,  en  cacliette,  obscuré- 
ment, par  des  voies  illicites  et  ca- 
chées, d'une  numière  qui  n'est  pai 
daire.  Tenir  orbement:  Cacher,  sous- 
tiaire ,  tenir  en  leeret. 

POv  ehe  bien  i  chtux  ^  en  tde 

Mlisu  tiennent  que  arant  que  U  Qvrat  i 

B^ttelfs  maîu^,  il  vîengoent  fere houmage 
au  Cooie  ou  rendre  aucune  rederanca  au  gré 
àaàlx  Conte ,  4rt  en  td  eu  te  II  le  font  ifaidne  » 

îl  T.*'  rîi  vronl  pas  p^rtîrp,  ninrhoîs  l'en  doit-on 
iioa  pé  aaToir  quant  il  csclarciaaent  lea  chosca 
levt  mf  fleiienr  HiumuwHmmt, 

OaasT^     PtÎTatîon  de  quelque 

chose;  orhîtas,  orbatio. 

Oaais  r  L'Orbe ,  petite  rivière  do 
Languedoc;  Obris,  Orobis. 

Or  BIS  9  orbitéour,  orbiteur:  Faisoiir 
t1f»p^rimaces,  liypocrito  ;  A^orhator;  en 
bas  Bret.  orbideur ,  orbidour.  Faire 
forbis  :  Feindre ,  dissimuler. 

OacE  :  Ours,  animal  féroce  ;  ursus, 

OacsAU  y  oreei  :  Vase,  pol. 

O&coir,  onemu,  crion  :  CniAte , 
nomao  de  pain. 

Oan ,  4)rde,  ondée,  ardi. 

Impur,  immonde  »  sale ,  malpropre , 

plein  d'ordrires  ,  déshonnete  ,  puant, 

vîlaiii  ;  d\)u  notre  mot  ordure  ;  hor^ 

ridus  ;  et  selon  Nicot ,  et  d'après  lui  , 

Borei^  de  sordidus  ;  en  anc.ProY.oré. 

Aprèa  garde  que  tu  ne  djes 
<âe  «en  nM»is  et  ces  ribentfyee  i 

Jk  pour  nnmmrr  vlllarne  clioce) 
Hé  dott  u  boBcUa  e*tre  deadoae  ; 
Je  ne  tient  pee  A  eonrlols  honuoe , 
Qtti  «nfr  dWM  «t  l^j^e  ucmne. 
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AtAtI  comme  U  estoît  pensant,  la  trh*  orde 
Tieille  Gondrée  vint  vers  le  Conte ,  si  lut  dit  : 
Sire,  à  ce  qne  ptûs  appercevoir,  advia  m'eat 
qiiegrant  dènlenr  «Tes  an  cerar. 
•  JbHMM  d$  Gérard  dtJftmt» 

Et  gardez  et  ne  toos  fomres 
En  cet  ord  ppchîé  d'ararirc  ; 
£t  TOUS  arez  tant  que  Touidrez 
Des  biens  â*§mamn  en  eon  aerrlee. 
£a  Cenfittdom  de  ta  Belk-^e, 

OonnundiM  anasi  évitez  ; 
Car  e*eit  na  pediié  ord  «-t  ^nif> 

Même  Confession. 

Ordatjiî  :  Sons  re  nom  éloifnt 
comprises  les  différentes  épreuYPs  de 
l'eau ,  du  feu  ,  du  duel ,  &c.  qu'on 
faisoit  subir  aux  accusés.  Dans  les 
anciens  Missels,  on  trouve  des  messes 

Sonr  cea  ordalies;  ordttlium;  en  liaa 
rct«  ardai,  grande  porte  d'égliae. 
Oani ,  ûrdée:  Alarme,  tocsin. 
Oansinoanm  9  ordener  s  Ordon» 
ner ,  disposer»  arranger ,  préparer  ; 
ordinare.' 

O&OEMENT  :  Salement  ,  vilaine- 
ment ;  horridè;  en  Langued.  vraman, 
oromen.  L'auteur  du  Roman  de  la 
Rose  ,  parlant  du  *  portrait  de  la 
Haine ,  dit  : 

Mouk  hideuse  eatolt  et  souillée  , 
Et  fust  sa  tetle  entoitUI^ 
Très  ordement  crime  toïiaillp, 
Qat  moull  estoît  d  iiurrible  tailie. 

Roman  de  la  Rose. 

Ordeh  A,  ordenad:  Ordonna  jcoufc- 

manda. 

Machnh^s  ofdena  %\x  mille  que  il  avoit  od 
sai ,  par  eschclea,  a«  s'en  ala  à  Timothé  por 
ceaîbattra. 

Xnev  de$  lUehoèéef  ,  Se,  %$Jbi,  t^t. 

OanmnAHci  :  Volonté ,  fantaisie  ; 
ee  qne  prescrit  l'ordonBanoe;  en  bas. 

OtiVEiiEyOrdenanche,  ordenement, 
ordtnnée ,  ordine,  ordonnée  :  Ordre, 
commandement,  ranp,  arrangement, 
ojrdonnance^  régUmeul^  ordintOiQi 
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en  nnr.  ProT.  etenEspag.ort£m;  en 
ItaL  ordi'ne;  en  Basq.  wdena. 

\'i3u  Sire  ,  fait-il,  non  ferai. 
Pourqoi  ?  et  je  tous  le  dirai.  ^ 
Sainte  ordsne  de  Chevalerie 
Saroit  eu  voua  mai  eiapItiiîA 

Car  vou*  ekles  ér  m  il  Ivii, 
bi  n'avez  bapte&ui*'  ae  foi. 
Hues  de  Tabane ,  Ordene  de  Chevtderie. 

Ukdkné,  ordcné  Dru  :  Crlui  qui 
a  reçu  les  ordres  sacres  ;  ordmatus, 

Ciat  ber»  Belcana  fad  rlcl  lti»nape  as  nrde- 
net  Deu  de  part  pere ,  é  de  ligoage  Kcai  de 
part  nere.  Pnmier  Ln^re  des  Mois* 

OaDKFivvBiiT  :  En  bon  ordre , 
«agement  $  ordinatè. 

OâDBVBa  :  .Ai1inini»lj»r  les  der«* 
nîers  sacrenieni ,  et  particttlièrenicnt 

celui  de  l'extrérae-onction  ;  |wnaer, 
traiter  tinc  plaie;  ortUnare, 

Okdknkuïi  ,  ordonnenr  :  Ordonna- 
teur ,  celui  qui  préside  à  quelque 
chose. 

OAi>i£.&E  ;  Ornière;  orbiia.  V.  Or  n. 

OaniiTAimB  (T)  :  Levéque  ou  le 
prélat  qui  âvoît  la  jnridktioii  ecclé- 
tiastique  d'un  Diocèse }  le  eoUaieur 
.  d*nn  Bénéfice;  crdinanut;  en  bas 
Bret.  ardituùr. 

Ordinal  :  Livre  qui  contient  la 
manière  de  réciter  et  de  faire  l'office; 
ordinale. 

Ordi^k.,  J'uyez  Ordewe. 

Okdiwèemkm-  (mourir);  Qiiilter 
la  vie  muni  des  sacremens,  et  après 
aToir  fait  son  testament. 

OanoBE ,  oréoier,  wdojtr  :  Pro-^ 
laner,  salir,  couvrir  on  remplir  d*or^ 
dnre ,  soniller;  horr^are» 

Glorieux  léoB,  glorieuse  ève , 

Qui  la  ras  ce  qn*Adnin  et  l'.rc 
Ont  |)|ir  leur  pi-clit*  ordaié, 
TntroaTas  au  ga&telle  fève. 

Testament  de  JeAnn  de  Menng. 

Tort  eat  tt%  contre  bonet  mora  ti  cmane 

finant  IVn  if  .iM  ntiriiri de ftiméc  corrompue, 
ou  ç^uant  1  on  le  concilie  de  boe  »  ou  qimalr  il 
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en  orAnie  \t%  eret  on  Ira  roudnir.  ou  le*  lac*, 
ou  aucuue  autre  chose  pour  iitire  tort  a  au- 
ctdecee  lek  Ten  prendre  gilefvenfaDcek 

Oaoois  f  ponr  kordoit  :  Palissade. 

Vciyet  Hovn. 

Oanoir  (à  )  :  PBr  ordre,  par  rang. 

OnnoHNANCE  :  Compaj^nfc  de  f>m- 
inp«;  d/'bauchécs,  selon  D.  (..arpenlier. 

ORDONNAxrr'î  :  Les  derniers  sa- 
cremens ;  orflinantia, 

0&j>uNNK&  :  Ranger,  mettre  en 
ordre ,  régler  ;  traiter  bien  ou  nal  | 
ardmare}  en  Ital.  ùnEmure;  en  Eapag. 
ordenar;  en  bas  Bret.  ordreni.  Mtore 
ordonné f  être  armé ,  équipé,  prêt  à 
combattre  ;  onhimerpriMonm^,  eom- 
mander  que  Ton  mette  en  prison. 

Or  nonFBBzÉqniper  pourla  chasse 
au  vol. 

Ordontskr  :  Équiper  d  habits, 
faire  des  cadeaux. 

Oedonnkk  ;  Administrer  les  der- 
nier» sacremens ,  et  particulièrement 
celui  de  Textrême-onction* 

Oanous«  ordùia  i  Vilain,  sale, 
bideui,  laid ,  qui  fait  peur,  horrible; 
horridusi  en  bas  Bret.  ordous.  f^ojrez 
Ord. 

Lea  poMs , 
Les  loups, 

Les  cloua  * 
'  Te  puissent  roBfer  «Ont  la  eottei  . 

TrcitouÂ 
Te»  troaa 

Ordous , 

Les  cuiftses  ,  le  Tcntre  ,  et  la  moUe. 
Marot,  EpiffT,  à  Lrnote,  HngeremetJSsante* 

Ordre  :  Religion,  profession  mo- 
.  naslique  ;  ordo. 

OuDBK,  ordrenartce ,  ordrenemM, 
ourdre :  Privilège,  ordonnance;  vo- 
lonté ,  fantaisie  ;  ardo.  Ordre  de 
^e5,certaine  mesure  appelée  rayons  ; 
ordre  de  mariage ,  le  sacreBMnt  de 
mariage,  rayez  Ordene. 

Ordrfnnfr  :  IMsposçr  par  testa- 
ment 3  ordtRore, 


é 

Digitized  by  Google 


OR  B 

0«Dmmiiitmiift«  lit  Ut^nan  wbre- 
nereise  :  TetUtenr,  qui  fidt  ion  teip*^ 

Oabves  :  Femme  défaracbée. 

Obb  «  or,  ores  :  Maialcnaiit ,  pré- 
Mntement ,  à  cette  heure  ;  hora  hac. 
Ues-or,  désor  :  Dès  à  présent  «  à  pré- 
soit,  sur-le-champ. 

Or  fnrr  T>«>t  voîrf?  mfrcî 
Tout  c«lé  que  je  vo6  ai  aornes^ 
Qv*il  fbrent  tat  coai  mvcs, 

F.t  qui  \ox\\  cil  quî  orej  sout? 
Tôt  ont  pardu  quaaque  il  oot, 
Scpoir  tncan  prodome  i  a 
Certes  malt  biM  !•  cawhww 
L:i  Bible,  et  •!  fera  ou 
JL4  bteua .  te  U  i  t%l  et  dis 
Mèi  a*«sl  or  leur  eneoN  diiwM 
3or  M  qos'porprDfté  avons. 

£<6/e  Gtuot ,  -vers  4S1. 

C«r  j  eu  pourrute  bien  tsnt  dire 
m*Mi  irait  ds  assl  en  pire. 

Aom;  en  IuL  et  en  Etpag.  hora. 
Stt  to«8  tcM  doit  «a  bii  stempm  Tofw  «t 

niangifr  et  d«  t'antrr-. 
La  Jtègie  de  S.  Benoit ,  cAqf.  4*> 

DtPX  erraument  II  pardona  , 

Qut;  de  tox  s«s  pcciiie/.  plura  ; 

L*ore  fu  booe,  n  hou»  li  tcrUlMi 

Mnit  vinJrr  iit  <lf  boQ  leu  li  IsnDCS  t 

Sa  paor*  «t  aa  repentance 

Mo»  doit  doser  grant  etperanM* 

'  iBaW»  Guiot ,  vtrs  aa38  ,  jNvdMt 
dir  /a  MagâêUme, 

Omn ,  ourfe  .*  Entrée,  bor^  »  Ksîèrey 
mage ,  eontrée  ;  ora  $  dn  Gree  kormi 
en  bes.  lat.  orena, 

Ore,  or^e  :  Pluie  d'orage  ,  d'hora£ 
tempête  ;  eu  bas.  lat,  urago. 

Quant  li  Abhr»  ot  ce  vo»' , 
£a-TOt  d'îiucc  l'Ange  toroé^ 
L*ofv  ceiaa*  B  ^«oa  ohal , 
Clers  fu  U  laoa,  U  ner  aeri , 
>  t  cil  lor  ué  (raiaaeaux)  aparaiUcftat» 
eu  Ëuglricrre  rapairercot. 
J&i;  A  ir.      >Û  3ao,  â  fanrîte  des 


O&B  «^7 

OftB  :  Mine ,  trésor  ^  métal  qitel^ 
conque  «  or  ;  é^aurum. 

OaK ,  orts  :  A  prêtent,  mainte- 
nant ;  hora  hac» 

Sachr's  (fist  li  dia  Phelipe»  ,  curé  de  S.  A'î- 
ahoba)  qu«  je  Toodroiaa  qoc  ccate  coroQue 
que  j*ai  ca  noo  ditef ,  bm  wêH  trenchi  éa  maio- 
tenant ,  et  je  futae  en  tel  «aiat  comme  tu  e» 
ùre  :  ore  te  g:^rde  f!ès  or*»  en  avant;  car  il  le 
te  couvicnt  plu»  c[ue  ouques-inèa  ,  et  bone 
dUM«  acroit  à  toi  que  tu  ne  faste  d'ore  ea 
«Tant  aa  aièclt.  Miracles  de  S.  Louis ,  ch.  39. 

Faisoua  açaTOîr  à  cenlx  qui  aont  4  voaîrt 
coauM  à  ccax  qui  ore^  août. 

Aneumtê  Cbutumê  ttOriiaiu. 

OnE ,  pour  hort  :  Jardin  ;  hortÊU. 
Oaia  :  L'espace  d'nne  heure;  hom; 
pluie  d'orage;  tempé^;  en  liai*  lat. 

orago. 

Oaiaa,  or\rfr#V  ctr:  Prier,  sup- 
plier; orare;  en  anc.  ProT.  orar. 

Or  quant  re  oreiït  OÏt  li  frf«re  ,  il  haitiîet  à 
terre  à  larmes  coraencereut  a  or  en  por  lo  dé-  * 
tÎTreneat  de  celéi. 

DiaJ,  de  &  Grigoif,  Uv,  4*  thap,  38. 

Cùmijtir  fine  fratrrf  findirent ,  prostrati  m 
Urm  eum  lacnmis  caeperunt  pro  erepttone 
iOùu  nfekgmentiàg  onre* 

liS  oratolm*  ee  aat  li  asomUers,  doit  «atro 
ce  que  en  le  noinnie  ,  ot  oOM  pSS  Slllra  CboSO, 
c'aat  qM  aa  i  doit  or^r. 

Jtègle  de  S.  Benoft,/ôl.  i38. 

Oaxtixa»  itfiée Bord  d*un  bois; 
en  bas.  lat.  atmna, 

OaBit.i*B  (donner]  :  Prêter  Foreille, 
écouler;  aurtm  dan, 

OaBiLLis  :  Perce-oreiUe ,  sorte 
d'insecte;  â*onciiia. 

Ifesmet  puce»  et  orfiUées  ^ 
S'tilo  fuaicat  eatortUléea 
Xb  éunuult  dedana  laura  oretUea , 
Las  gff«f«fOJ«Bt-iI»  à  merTeilIr». 

Roman  de  la  Rose. 

Oreiller,  oreifUer  :  Coup*?r  les 
oreilles,  sorte  de  supplice;  être  at- 
tentif, s'appliquer,  écouter,  prêter 
Toreille ,  entendre ,  faire  attention; 
en  bas.  lat.  attrieuiare, 

Soot  «lies  eo  grut  aoaapecoa 
D*aiCM  prÎMa  m  huMfOtt , 
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Fllf  1  oreîïïent  et  «studient , 
Se  il  Toir  oa  Cible  leur  dient. 

Roman  de  la  Rose. 

Oreillet  :  Petit  chapeau  (jue  les 
dames  du  xvi^  siècle  portoient  sur 
l'oreille  ;  à^oriculanus.  Prendre  des 
ûmUeuet  :  Se  boucher  les  oreillet. 

OftBiirit  lises  or  eins  :  Aupanvaiitt 
il  n*y  a  pas  long^temps  «  depuis  pen* 
naguère*  ^oxez  Oeaiws. 

Okeicoboit,  orandroit  :  lisez  or 
tn  droit ,  or  an  droit  :  Dorénavant , 
désormais,  à  Tavcnir,  à  présent,  à 
cet  irisr.tfU  ,  dans  ce  temps,  juste- 
ment ,  alors ,  avant. 

Se  Tos  àholt  orandroit 

Tm  Bottre  éuttwîM  et  aoftr*  mM« 

Vous  cuitl(  rrii'i,  tof  pput  cstre 
Qae  de  mauvéiitié  le  déiste. 

Roman  de  Perceval,/oL  t3. 

Orf.nt  :  Ils  curent. 

De  Mede  vint  li  £ls  au  Rot , 

Qui  amMia  grant  firat  o  soi  (avM  loi), 

Qtti  drames  ormr  hnn  n»age. 

Rotnan  d  Arjs  et  de  Profilias. 

Ores,  orez  :  Dès  ce  temps  ,  à  pré- 
sent ,  alors  ,  présentement ,  à  ce  mo- 
ment ,  iiiairilcnant  ;  hora  hac»  Des- 
ors,  tk'.uj/:^ ,  tics  lors.  Fbjrez  O^e. 

Si  me  print  à  plorer  désires 
Par  Dictt  il  ne  plaltNI  «meores  , 
Quant  je  me  suit  bien  poutpci»^ 

M<HtU  uje  drlicte  en  ma  pensée  , 
ht  me  rebauldi»»eiit  Ir»  membret. 

Momtm  é»  la  Bom* 

Les  fables  et  le»  métaphore» 
Va  ticBg^ja  pai  à  gloaer  or<"< 

Me  me  Roman, 

Oa^S,  orez  :  Oi  nt;*  ;  vn  bas.  iat. 
orafo;  pluie  soudaine;  d Vioro. 

L*  nuit  ieTB  un  graut  ores 
IcM  «om  vo»  4iia  mWts , 
Où  bois  «tracoîwil  li  arbre. 

Moman  de  Flmnmomt, 

Or  EUR  :  Héraut;  heraldus. 
OaiÉzissA  :  Chose  sale,  malpcopre  ; 
^*hnrrida. 

OarAU»St  o/froi  :  Bordure,  bro> 


ORF 

derie  en  or  ou  en  «i^nt  Fbjm 

Orfrais» 

Orpahs,  orfante,  wfmes  orfimm^ 

orfentc  :  Orphelin ,  mineur  ;  orphanus, 

Orfax TK  ,  orfantt'e  ,  orienté  :  État 
d'an  orphelin  ;  o/ piianctas)  en  anc. 
Prov.  oifeia.  Infans  en  oriente,  or- 
phelin. 

OarATBiisi  :  Façonné,  fait  par 
on  orfèvre. 

OapBBTRB  :  OttTrier  on  marchand 
qui  fait  et  cfoi  vend  de  la  vaisselle  d'or 
et  d'argent ,  et  tout  antre  nsteusile  de 
m^rae  matière  ;  â'artrum  cl  de/aber^ 
d'où  orfehvarie  ,  orfebvcrie ^  l'art  et 
le  cominerc  p  drà  orfèvres. 

ÛR-runs  ;  Hors  ,  delior«4  ;  àc/oras. 

Orfraie,  orfmiré ,  orjraré ,  or- 
frajré,  orfniêié:  Couvert  de  brode- 
ries  on  ^cifimt. 

orfroie f  offrais,  eifroy t  oifroje 9 
tifroyt  :  Broderie  en  or  on  en  argent^ 

franpe  d'or,  galon ,  paillettes,  or  tra- 
vaillé ,  ornement  d'or  ou  de  soie  dont 
on  borde  un  iiabillement  ou  un  meu- 
ble ,  les  bords  dt"»  liabifs  (et  ce  qui  se 
retroussoit)  qui  étoient  brodés  en  or 
frisé,  comme  aujourd'hui  on  appelle 
mrfirois^  les  bords  et  le  chaperon  des 
chapes ,  qui  sont  de  brocard  ou  de 
broderie,  et  enfin  d'une  autre  étoffe 
line  le  corps  de  la  chape;  selon  Mé- 
nage, on  forma  ces  mots  à^aurum 
Phryfiiitm,  parce  que  l'invpnîîon  de 
ces  broderies  étoit  due  au\  Phry- 
giens ;  mais  nos  pèies  n  avoient  pas 
été  SI  loin ,  et  avoient  tiré  tout  bon- 
nement œs  mots  à*aurum  fraciutu; 
en  bas.  Iat.  arfra^  orfirta ,  uuiifri^a. 

V^mfr^  ot  oa  ehapel  mignot, 
Oiiquci  uule  pocele  n*ot 
Plo»  cointe  ne  plus  de^giiUié  ,  ' 
Ife  Taroie  à  droit  devi»ié. 

*Bsman4ithshote,  WfryflO, 
Bielieca  ot  «ne  pourpre  rebc, 
I«a  ai  Umr  aie  à  lobt  ^ 
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Car  je  tos  di  bien  et  afidie 

Qu'en  lot  le  monde  n'ot  »i  ridiC» 
Si  bele,  ue  «i  enTOMtée; 

I«  potipn  Al  tote  OTMri4t« 

Si  j  ot  portret  i  orfroù 
SfÛMre*  de  Diu  et  de  Roi*. 

njen  io6t. 

Oef&ie  :  Oiseau  nocturne,  qu'on 
regarde,  ainsi  que  le  hibon,  pour 
être  ée  mauvais  augure. 

Garaoiasx.BE,  or^vuer,  orfiroUier: 
Se  parer  d*étoffea  tiiave»  on  brodée» 
d'or  on  d'argent,  garnir  d*otfroi. 

BaïaH  dift ,  mon  à  fai  PmcI* 

Qni  si  s'r^rpiîlr       orfruhelf  ^ 
Que  on  la  rouvoit  et  regiirt. 

Misertre  du  Reclm  de  Molkn* , 
>U.aiS,ir,c«lia. 

GaoAiTALB  (vaine)  :  Qui  est  on  des 
oiganes  de  la  râ« 

GmoAiTBB ,  Cf^gamser,  or^m'strer, 
crgttimer,  orguener,orguenner  :  Chan- 
ter, faire  de  la  musique  ,  touclicr  de 
l'orgue;  à'nr^anum.  (harU  organi- 
que :  Chant  bien  modulé. 

TA  roMignoas  tes  Lais  organne 
Qni  de  chanter  fomeot  ft*ahaiiM  } 
cil  BM  scmont  d*aner  adèt. 

^^nmopeac  A  Bhù,  fol  l'fti»  t^»  ^ 

Je  rii,  ï organise,  je  dame, 

Maman  du  ie<iond  Henard,fol.  ao. 

Gbcatikur  :  Qui  louche  de  l'or- 
gne ,  organiste  ;  organarius» 

Orgeat  :  Paille  (l'orpe  ;  ce  mot  est 
encore  usité  dans  la  Handie ,  la  Pi- 
cardie et  la  Brie. 

OftCE&iK  :  Harciié.oiii' balle,  aux 
grains  \  d^kordoim, 

Gaoavs,  oigatttot  *  ei^gailkom, 
or^gfeuê,  orgîeux,  orgiiof,  orgqiitos, 
orgoillox  :  Vain ,  présomptueux,  or- 
goeiUeax ,  fier,  allier,  tviperbe. .  . 

Orgieus  fbt  lî'onnotir  convoilapHlf  » 
Orgieus  est  veaiere»  mentana 
De  cliou  qu*ll  n'a  se  u  n^atatnl , 
Orgieus  eat  dVMtni  nieapriamii, 

£t  *•»  oom  soB  ycis  pwsas  » 


Orgtrns  oprient  qu'en  k'il  »oiir%-*!ut  , 
Orgieus  cricve  épiant  on  le  vaint , 
Et  anciUM  moBtc  et  U  remaînt  : 
11  ne  daigne  estrc  obeiksaru 

adès  av.iDt  s'empatnt 
L'autre^  a  lui  u«  a'acompaint , 
Of^itm  ut  été  pm  detdigaâni* 
Miterwn  dm  JImAii  df  MoUem ,  $»vpk«  7S. 

GaoQBUktKUZ  :  Sorte  de  maladie, 
adon  D.  Caipentier. 

GEOVBiiBm.  FqT'ca  GaoAVBa. 

OaovBS  :  Espèce  de  herse  qni  sert 
k  fermer  les  portes  d'une  Tille  âtta* 
qnée;  d'ofgwttem;  Torgue,  instru- 
ment de  musique  fort  ancien  ;  îî  y  en 
avott  de  plusieurs  espèce»; ,  orf^e pitr- 
tatif  y  orgue  doulcc ,  orgue/me  ,  or- 
guette;  d'organa,  organumi  en  Laug. 
orght^, 

Orouisi:  ,  orgueauz  ,  orguellcx  , 
orguillex,  orguiltox,  orguilloz  .'Vain, 
fi^,  orgn«Ueux ,  présomptueux. 

OaoOiLE  ,  orgueujT ,  orgoil ,  or~ 
goiUe:  Yanicé,  foste,  orgueil,  arro« 
gance  ;  du  Grec  orgiios,  formé  d'or- 
gue», j'enfle  ;  en  bas  Bret.  orgued, 
orgwâth, 

OacuiLLF.R ,  or<^tciUcr,  orçpiller, 
orgmtiller  .  "Être  vain ,  fier,  présomp- 
tueux, s'enorgueillir;  en  aiic.  Prov. 
arigoular. 

Mès  lea  riehecet  le»  aroient 
«      Si  or^i7/ez,  qu'il  ne  cuidoîent 
Que  mort  la»  oaaat  «Dvair , 

Bien  pnrroîent  por  tant  {rarîr, 
Mè»  Daine-Dîcji  ue  lor  Tant  mie 
.  For  ridkeee  aloDf  îer  lor  via , 
Aint  cuit  mlex  qu'il  lor  abraga 
Poriaâwiaeté  qu'il  tro va. 

Bihle  de  Berte ,  -vers  4  S  3. 

ORTsn  :  Ftole,  ornement  de  pré* 

Ire  ;  ortu  tur/i. 

OaiEKË  :  Bord,  lisière;  d'om. 

Oriebie  :  Discours,  art  oratoire; 

pr  o  I  >  o  s  d  «  •  ]>  !  a  c  é  ;  or  a  ta  via . 

C)RiFLiiâi>>[F -,  onflambcy  ori/Lande, 
«r^f  iour  :  Uriiiamme,  étendard  d« 
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couleur  ronge ,  ou  de  l'étoffe  app*>lêc 
cendal^  que  nos  Rois  faisoient  porter 
devant  eux  lorsqu'ils  alloient  à  la 
guerre.  Le»  Comtet  du  Yesm  avoient 
particulièrement  le  droit  de  le  porter, 
et  le»  Abbéa  de  Saint  Denis ,  celni  de 
le  conserver  dans  leur  abbajre  pen** 
dant  la  paix  ;  aunftamma»  Voyes 
Ckhoal. 

Oriflant  :  Pompeux,  vain,  su- 
perbe, magnifique,  orgueilleux  ^  en 
Langurd.  auriflan. 

Orignal  ,  onnai  :  Vase  de  ouït , 
pot-de>  chambre  ;  d'urùuUe» 

OaiovAL,  origtnai,  orûtmif  orine  : 
Baoe,  lignée  «  origine;  onginaUs  ; 
l'nrètre ,  que  nous  nommons  urinai  ; 
les  parties  de  la  génération  des  deux 
sexes  ;  à'urinale,  pour  uretères.  Veine 
ttrii^inalle  ou  originelle ,  celle  qui  est 
comme  Torigine  et  le  principe  de  la 
vie  ;  pechie  orinal,  le  péché  originel. 

OaiGKb,  orine  :  Urine,  sérosité 
saline  de  couleur  de  citron ,  séparée 
de  ta  masse  du  sang  dans  les  reins, 
conduite  dans  la  xessie,  et  de  là  pous- 
sée au-dehors  de  temps  m  temps; 
urinam 

L!  preudoBM^  li  aaStan» 

Ont  l'-e»/,  un  fusict^n, 

<^ui  taat  parfit  de  frauche  orvte  (orîgtae) 

Qo*U  gariftt  nos  vépir  oraw  («fia*). 

Fabliau  de  la  Vvye  de  Paradis ,  par 
Autebeuf,  h"  yiki%ijbi.  3 13, 

OaiOHE,  orig'nation  ,  on'nr  :  Sour- 
ce ,  orii^toCf  coinmencemeut  y  oriff>, 

 Avec  ce  qoe  je  »ui  ders 

M»|e  d*0fw  ^eviJAr»; 

Ou  en  guerre  ,  ou  eu  tornoT  , 
El  au  mestfT  (;iu  beaoiu)  le  proaTcroy. 
Fabliiiu  ,      6!i  la  ,  foL  73 ,  iP*,  col.  1 . 

OniCNvn  .  oriner  :  Pisser,  urinCT* 
décharger  la  vessie;  d  urinan. 

Il  aoritt  peu  ,  mais  f.iif  bien  oriner,  et  ai- 
t         ftonagc  le  dolor  du  cotte  et  ri«-  la  vrasie. 

Es  iJmti  é€  Pfysijue ,  chap.  6  ,foL  I. 


ont 

ORr.JM\  iKlole,  ornement  de  prêtre. 

Oejllier  :  Coussin  ,  traversin  ; 
oreiller;  oricuUuius.  Droit  des  orU^ 
Uen  !  Présent  oadroit  qtte  les  jeunet 


Sî  toct  coB  la  mort  TaiMiOU , 

Tout  trftaaa  et  tressailli , 

Porter  ac  fist  eo  aea  biau  Ut 

Qui  parex  ert  à  grant  délit 

De  eouvertouer»  ,  de  c<Mites>fM>ÎBtM 

Et  d 'onV/jVn  m îgnoT  et  coiotes. 

Gautier  de  Coinsi ,  liv.  i ,  chap.  10. 

Oriol  :  Porche  y  allée  «  galerie  y 

corridor;  oriolum. 

Oripeaux  :  Cotte,  habit  ou  pour- 
point en  mauvais  éi^ijài' aurichalcea^ 

Orison  ,  orùron  :  Prière,  oraisoo, 
oratio  ;  en  anc.  Prov.  orazos. 

Por  l'ui  de  la  longe. orwMi,  eu  m*  oomCm 
et  «a  ■••  geoos ,  Mfliiae  b  cousienie  d«t  cba* 

mot  fut  troréix  li  cuir»  eadnriz  avoir  sorcrint* 

DiaL  de  S.  Grégoin,  Ih.  4  %Jol.  iKl- 

Orlains ,  Oriiem  :  La  Tille  d'Or^ 
léans  i  Atirelianum, 

F.u  estrit  Irtiis  f]Tir  près  û^OrloinS 
Ung  cliattel  a  uu  luoulc  de  bîeua 
Fiit  UM»  lett  la  aura  ■«  Roy, 
Qui  tost  abesae  graut  de^ror. 
GauUar  de  Coinù,  Miracle  âe  ia  Fierge, 

Orlb,  oriès,  ourle  2  Bord,  extré- 
mité ,  marge ,  bordure ,  petit  bord  « 
repli  (]u*on  fait  au  bord  d*une  étoffe, 

et  que  l'on  appelle  à  présent  ourlet  ; 
d'om;  du  Grec  horos  ;  en  bas«  lat, 

oriuin  ;  en  Lan'^'iied.  ârlè, 

Li  Qrlèi  ctt  de  acbelina 

Très  vain  et-  bien  laiat  et  bien  fini , 

Qui  orient  rérmine  de  fora  ' 

Si  «Itire  Hr  -ii  acurs. 

Fartenopcxde  Btois,fid,  i5i ,  V^,  toL  t. 

Ôrler  :  Faire  un  ourlet;  aller  aù 
bo  r d  f]  "  m  I  e  r  i  V  i  è  r e .  d 'uA  bois  \  border, 
mettre  une  bordmc.  » 

Orlifxs,  Orliiin^  ,  Orliatns  :  La 
ville  d'Orican;»;  Aurciianuin, 

Oelo^  ,  orrehuse  :  Penduje,  hor- 
loge ,  cadran  solaire}  sorte  é^idstra- 
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ment  de  muûque ,  petit  Cftrillon ,  le 
tùuÙÊnabulum  de»  mnà/tMi  horolo^ 
gUuni  du  Grec  mfêÀiytêw.  . 

Xt  refet  «oner  «et  orhget 

Ptr  ses  hSkXn  «t  par  se»  l0(|M» 
A  roe»  trop  •«uavemeot 
D«  pardurnble  moveaient. 
Orrin'^  i  r'a  bi'-n  m.iiijablet 
A  une  ftole  main  uurtabie** 
UAil  ttébaiM  mA«  <t  loteh« , 
Et  duwte  aveiic  1  plaine  bo'.cke. 
*Momaft  de  la  Rose,  vers  t>  i  ^"^7 ,  pariant 
de  Pi^mtUion  devant  ia  Statue. 

Omlot,  awrlot:  Pauvre*  miséra- 

Ue  ,  vilain  ,  avare. 

Ormairk.  or  marc  ,  ormnire  :  Ar- 
moire, meuble  a  serrer  des  liabils, 
du  linge;  &.c.  Voyi-z  Armai  h  k. 

On  MU.  :  Orme,  ormeau,  »orlc 
d'arbre  \  uitnus, 

O&MiKE  ;  Or  haché,  or  pur,  or 
moulu. 

Tant  li  OQt  doaué  et  promis. 
Dont  à  Hoct  le  «oagié  prit, 
C'akr  i\n  vcll  de  Pair  ni?; 
Eiui  n'eu  partirez  vpiu  mie, 
Cfw  ^  li  Hoit  dnaquec  à  taiiC 
Que  voos  ■li^t  le  remanant 
pu  sorp1n<t  c'oa  Doat  «  prouiîs , 
Car  ca  moa  tcetor  tcrout  prU 
U  trese  mil  bMui»  i^ormkr, 

TW  qiM  faneoB  ne  vole  ^jaant  a  ftia  de  ma»* 

Poiot  li  Du»  l«  cheval  de»  etperons  d'or/ziicr, 
moii  ^  fait  tialMB  M  doit  eitN  «gfttdé, 
Hi  teair  Ift  ffOiaaqie«  ae  coroae  porter. 

JÊumm  d^Aie  tTAvignom. 

Et  te  ▼oit  de  gfl  mare  «mn^i  de  prêt  apr0« 

cUier,  .  . 

Car  U  teot  a  avoir  jojaux ,  argent,  onmar, 
p^llf  avoir  améorct  et  un  noble  d«>!ttrier. 

La  Fie  d€  du  Guese^* 

OmMitLE ,  ormaie ,  àrmoie  :  Lien 
planté  drortncs ,  plant  de  jeanet  or- 
mat;  uùMvm,  uhfUÊÊm, 

OanATvam  :  Ornement,  parure, 
ajnfttcmeot;  d'ornare. 

Oamcui  :  Sorte d'élofj[e  icÀs-riohe» 


ORR  271 
selon  D.  Carpentier  ;  et  selon  la  cita- 
tion suivante,  bracelet,  ornemi^at 

du  brus. 

là  où  Dairet  la  ttort  trèa  de  devant  lea 

portes, 

Le*  fif  I U  Rob  mener  en  lor  eol  les  toortet , 
lies  muins  en  len  d*ornicIes  I<>r  font  lier  de 
cordes.  Roman  d" Alexandre. 

O&KiK  :  Ce  mot  n'existe  pas  ;  Borel 

a  mal  lu  ,  ou  bion  il  y  avoit  nue  fjiiie 
de  co})IslP  dans  fe  Mss.  qu'il  a  con~ 
ftttlté.  Voilà  &a  cilaliou  : 

Quand  vit  que  pour  bf«tt  wpplier» 
Ke  le  porroit  auioUer, 
Si  detploia  maie  ▼oîaiue  : 
Fîiux  ,  disl-ell»' ,  di'  put«  ornie , 
Faux,  (iesluiax  et  fax  maurèê , 
Tn  ne  lali  doac^oes  et  r*eD  vais* 
Omd»,  M$t,  eki  par  JBorml,  pag.  4Mw 

Il  devoit,  pour  ]a*rime  et  la  raison , 

Ure  ^rine ,  origo, 

Oao  :  Eglise,  oratoire  j-onaca/iiml 
OmossT  (vent)  :  Vent ,  nord^onest. 
Oaoïsoxr  :  Prière,  oraUoQ ,  pèle- 

rmage;  jOraiio, 

Saiot  Kstiene  por  ton  martlr , 
Par  l'oroison  fa!  mot  partir 
A  U  joie  que  cil  atendeoC 
Qui  de  bon  coer  ii  Dieu  te  rendent. 
Xm  Letanîe  en  François ,  Ms$,  7218. 

OaPVAirTm ,  orphanité  :  État  d'un 
orphelin;  orphanùas,  Estrc  orphamé: 
Etre  orphelin  de  père  et  de  mère. 

OaPHKTçj.^f  :  Orphelin;  orphanu',. 
Estre  orphmin  de  quelque  chose,  en 

être  |iiivé. 

Oft^  :  L'eufer;  'Xorciis. 

Pour  août  précipiter  ,  cUargés  de  tant  de 
crîiaes. 

De  l*ofif  eôfanle  -  maux  dan»  le*  profooda 

abikines. 

P.  Malthn  ii ,  Trftt^^Jie  de  ht  Ciii.uade, 

Oa&A  :  Écoutera  ,  entendra. 

 Le  Aimes  • 

Fi  le  Rumaa  taut  :>agemcut 
Que  tès  l'orra  ,  qui  non  eoteai 

Roman  de  Floiremom» 
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OmAOKBVt  :  Tihînenciiti  grotsiè- 

Tement;  horridè. 

Oaaojit  :  EnlMidroïkt  «  écoute- 
roui;  Maudire, 

o  qiiantf's  Darar*  nuron?  b'rn  lV:iti  i  l.i 
bouche ,  quaut  eile*  orrotU  l«»  bou»  tour»  <£ue 
Um  eompiiiga«t  MToat  faieu. 

Okaots  :  ÉeoQterois,  entendrois* 
OaEUSLB  :  HoEtible»  iffreux  ;  Aor- 

Oas ,  orz  :  L'or ,  le  plu  piéctenz 
de*  métaax  ;  aurum. 

Je  m*en  parti  malt  franchemAOl 9 
Traraîl  i  oi  et  paioc  graot , 
Et  |nBt  daité ,  et  raoooit 
I  Uistai,  et  trop  grant  eati* 
Tpocrisie  et  munnuire  ; 
*ett  pa»  tôt  orz  qaanqoe  to!  loin.  * 
JH^  Ohm,  V0n  1104. 

Oât  9  wve,  on  :  Ou»;  mnms 
laîn  f  Mie  «  malpropre  ;  homdus, 
.  Omiouot,  ortùtgnoi  :  Le  roitigaol, 

oiseau. 

OaT,  orfaus ,  or  tel,  omal,  orts  , 
orfz  :  Janlin,  verger,  clos;  hortus  ; 
en  bas.  lat.  orttis  ;  en  anc.  Prov.  ort  ; 
en  Langued.  orio ,  dana  i\Jij/ÂofmHe 
de  Jiiom  ,  art.  a 3. 

Oatalaob,  ortalessiét,  ortolaUÊer, 
cNoUses  :  Tontes  espèce»  dlieilies 
potagères,  légumes,  toutfes  les  pro- 
ductions d'un  jardîif  potageV;  Aor- 
êensiœ;  en  anc.  ProT.  ortoleza. 

Ortaqs,  ortel ,  ortaU  :  Jardin, 
clos,  verger;  hortus. 

O&TAUS  ,  ortel ,  ortenl ,  nrfnife  , 
ortucil  :  Article,  articulation,  doigt 
du  pied,  de  la  main ,  ongle  de  patte 
de  loup  ou  de  chien;  articulas;  en 
bas*  lat.  cnitti, 

Li  urrl  li  pereot  et  le^  raines, 
Trèa  le*  orUuis  émqiiM  at 
Tl'aToit  manche  ue  maocheron 
N'Un'ot  cape  ne  caperon, 
Tf  *aTolt  ne  tAao,  se  fil^, 
thb  «or*  ooîrchi ,  taînt  et  haHé. 


ose 

OaTBix.i.ia  (s*)  :  8c  liettricr  les 
doigts  du  pied  contrequdqœ  chose  ; 

en  Prov.  €uteUa  (s*). 

Ortfmadf  :  CTonp ,  blf^^nre  aux 
doi^u  (i«  s  pi^is y  eu  ProY.  arteliudo, 
arteliaou, 

Ortehois  :  ^om  d  an  peuple  du 
INord. 

OariAL.  ^ojres  Ost. 

Oana  :  Poision  de  mer;  urtiuu 

OaTisa ,  orfDwr  .*  Piquer  ayec  des 
orties;  uiiké  unrt ^  la  plante  de 
l'ortie.  » 

Le»  roses  seinnr  les  orties 
Ne  perdent  aie  lor  biauté, 
He  lor  flairor ,  ne  lor  bonté  i 
J'ay  ▼éa  delex  Vortier 
Florlr  et  croistrc  loi]  ro^îf  r  ; 
Se  lee  ortie»  60bI  poingnan» 
Et  MBMioHt  «t  pmns  , 
Lw  rosM  sont  belet  et  diierti. 

BiMe  Ouiot,  'vert  906i* 

Obtits  ;  Terrein  cultiré  en  jar* 
din ,  clos  I  neiger  ;  à*hortMS* 

OaToiER  :  Cultiver  unjardfin^se» 
mer,  planter  ;  de  hortari. 

Ortolaipt  .  ortholan  ,  ortoiions 
Jai  JiiJier  ;  ho/ luianus. 

Oaraos  ,  pour  ottron  :  Terme 
d*injore. 

OaTuaB  :  L*actiou  de  lisser , 
d'ourdir. 

Obvb  :  La  fleur  de  la  fiunne»  lu 
pins  beUe* 

OavEDE  :  Tort,  injure ,  TÎoIenee. 

Os  :  Vous  ;  vo%-  ;  entf»nds-tu  ?  ose  ; 
osé,  hardi,  aud>u:ieux^  en  bas*  lat* 
qusatus.  Voyez  Ost. 

Diex  !  fet  Hains ,  cotn  tu  me  tiCM  SOrt^ 

A  paines  os-je  dire  mot  ; 

Gnat  borile  «I  quant  mon  réUàa  ai*at. 

Que  tu  me  maines  s!  riument.. 

*  Fabliau  de  sire  Main»  et  de  dame  Juteuse. 

OsAifNKs ,  osame,  otanne  .*  Le4ir 

Tnanclie  des  Rameaux ,  celui  qui  pré- 
cède  Pâques  ;  dominica  osanna. 

OsçAjjK  :  Étoffe  de  laiae;  d'om» 
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Oicu  ,  osque ,  osquie ,  omséhe  : 
Tcrve  Isboiiniilc ,  jardia,  verger, 
champ  entouré  de  héicft  oa  fenné 
dk'fonéi;  «kieii;  ai  bes,  lat.  ogiatn  , 
oicaf  en  Langufld.  mco.  Voy.  Oc«e 
et  OucBE. 

OscHE  :  Hoche,  coche  ,  entaille, 

OscHES,  Af>r/î("f ,  hochefft"^  :  Pt^tits 
tas  de  gazons  couju'.s  m  can-fs,  (juroa 
laisse  bien  sëchcr ,  qu'un  brûle  en- 
snite,  et  dont  on  répand  les  cendres 
mir  «B  tsmîft  dml  tam  mévtrcUè  la 
enltnve;  d*4Mictlbi. 

Oici.B  :  Pitelit  de  «oeei  q«e  te 
mari  faisoit  à  ta  fentue ,  en  lui  don- 
nant un  liaiser  ;  osculum.  V.  OcLAOl» 

Os  couET  :  Le  rainche  d'un  jaa«> 
bon  ou  d'un  gigot  ;  (Vok. 

OscTR  ,  osriirs  :  Sombre ,  aébv- 
leux ,  obscur  ;  obscur  us, 

n  fist  cele  noit  etpcs  et  tant  ofcitr  car  la 
bine  se  luùoit  pas ,  ne  c»toiUe  u  aparmt  cl  ciel. 
JI»iMHu|  det  fpt  Sad/tf  <Ar  Rom». 

'  OscuBETÉ  ,  oscùritd ,  oscurté  :  Ob- 
acitrité  9  embarras ,  obeciifdùemetit  ^ 
et  obstinatioit^ôpmiâtreté;  oBseuntas. 

OsoALAaiÂ,  ospaiarïa  :  Hospita> 
Uté ,  l'actîoB  detteettnr  chez  soi  des 
étrangers,  ét  de  les'jr ^en  traiter. 

Osoii.ER  ,  appâter  :  Hospitalier  , 
qui  aime  V}in9.\ni.a\ifé }  â'hoypîfar/, 

OsLAiix  ,  ouséau:r  :  Bottines,  gué*- 
tres  ,  s  >rtc  ilo  cltaussure }  d*oû  oser^p 
ouser,  &e  chausser.  * 

Osech^wt:  Oient,  pins.^enl. 

Si  l«  doi»  en  tele  m^niero  porter  ^iMoii* 
%t  te«  eonfeascort  ti  uni  te  «Mcik aéarc- 
mcnt  rrprritdre  et  mau^trer  dt-  tea  dcfautes. 

Mniff^^ffrnrns  de  S.  I  nuis  à  'H^h  Jîls , 
Mu.  fonds  de  i'M^lut  dt  Paris ,  M. 
/oL  199,  • 

Oseques  ,  (Mséqtftf  :  Obsèçfaes^ 
Ittfiëiailles  ;  prières  p«nr  le»  moHa^ 

OsbeaibsIm  piraté  d*otâer»;'dB 
Grec  oinu* 
u. 


O  S  T 

Oeisas  :  Jointure;  lien,  attache 
d*osier  ;  da  Grec  oîtos, 
O  toi  :  Avec  lui,  crée  elle. 
Oaoi  ;  J*owi 

&t  mm  ponrqaant  aT  vouldroit^Ua 

Que  le  meiilor  de  la  querelU 
Eust  cela/  qui  la  tient  u  aol , 
Si  fus  fol  «^uaat  blaamer  Voéol. 

àtmandtiaMom, 

OsoROîf  :  Dur,  boiirru ,  misan- 
thrope ;  osor. 

'  OspiTAux  :  L'Ordre  des  Hospita- 
lier» de  S.  Jean  de  Jérusalem. 

OssB ,  ù$e,  osé,  otsés  :  Ibrdi,  cou- 
rageux ,  audacftéttt ,  dur  à  la  peine , 
à  la  fâtigue  ;  oiMinf  ;  boitèlié ,  langue, 
tangage;  at. 

Xm  eites  né«  cil  Ici  lU  toté»  tùz  entraîllea 
loea  Dca,  et  à  enî  fotei  vol  ôsses  lîtent  :  Sire, 
ki  eat  aenthlaot  •  ti ,  ne  mies  cuat  cum  çH 
U  M9Bliiaa«ai  q«*jl  ])ÉK,f«MM»iM«Hft  «f  |>tr 

ojTTTcs  le  reaoient. 

S.  Bcnia/  d,  a«  Sermon  sur  iaveiiHe  de  XoiL 

OssEz  :  Assez,  suffisamment, 
Ossis  :  Peureux ,  trembleur. 
OsT  :  Or  lent,  oàté  du*  ciei  où  le 

soJeil  se  lève  ,  est. 

OsT  :  3iiieson  ,  hôtel ,  logis;  d^àos^ 
pititsm.  Voyez  Ostal. 

OsT  :  Qu'il  dte,  6t4t}  ose,  osa  : 
HeAt  

0»v,  fpre^  oit  :  Armée,  camp, 
guerre ,  expé^itiop  n|i^uire,  service 
de  guerre  que  la  vmal^  devok  à  son 
seigneur  ;  o##  s'est  dit  aussi  pour  en- 
nemi; hostis;  en  bas.  lar.  ostis^  osti- 
sia  ;  en  anc.  P^ov.  et  en  bas  BreU  ost, 

lie  Roy  fisst  f^fe  |)laai^fi  processions  eo 
Voftf  et  en  la  tin  <ie*  pfoçyjssioBf ,  fetoit  prier 
le  Lcgat  ^e  Dieu  ordenatt  U  besoigae.  ^ 
iàvmlle ,  Éuio!rm  é9  S.  Miouù.  ' 

'  .  ;   1  î . .  i 

Alors  Gérard  conimaiida  »  o»ier  la  table 
si  saillit  sus  pird»  mouU  vist^  inent ,  a>ant 
grant  pàoar  en  soy  que  i  ust  ne  deslojjeat 
•Tant  cm       à  enU  se  fust  Combattu. 

AqaMNt  de  Germrdde  fhfm,..  » 

OiTADi  :  KicaiBr;  sort»  d*é»ol6e.  * 

s 
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OtTAOB  :  Certain  droit  dà  sur  lés 
grain»  amieiié»  à  U  grange  da  id.» 
g^eur,  «hampart ,  terrage. 

OsTACF.  :  Écof,<1/'ppn»e  qu'on  fait 
dans  une  hôtellerie;  ohse^. 

OsTAGE  :  Gîte,  logement j  hospi~ 
tium  ;  en  bas.  lat.  nki^um. 

OsTACEE ,  ostagier,  ostaigcr:  Don- 
ner  gage  et  caution ,  rester  en  otage 
pour  snreté  de  Tei^écn^on  d*nn  en- 
gagement; ùbiidere.  OsUàgur  quei- 
qu'yn  :  Loi  lenrir  d'otage  »  de  ré- 
pondant. 

OsTiGER  ,  ostagier  :  Loger  ^  bien 
recevoir,  donner  rhospUalité. 

Ostagier  :  Bourgeois, domicilié, 

OsTAciKR  :  Assurance ,  gage,  cau- 
tion ,  otage  ;  obses  ;  en  basse  latinité 
ostagerius ,  ostagium;  en  bas  Bret» 

OsTAOïmz  :  Donné  en  otage.  Foye* 
la  citation  d*Aoii. 

OsTAi.  :  Gage,  caution,  otage. 

OsTAL,  osteil,  ostel,  ofteur ,  oste.v, 
ostiex,  ontillf  •  Maison,  logis,  de- 
meure ,  habitation,  hùU  î  ;  hospitiuin  ; 
en  bas.  lat.  ostalaria,  ostisia  ;  en  aitc. 
Prov.  osdalf  ostal  ;  eu  bas  Bret.  ojr- 
tallery.  L'Abbé  des  Sauvages  dérÎTe 
ces  mots  de  Mttoio.  Pwtndre  ostel,  se 
dit  de  J.  C.  ({ni  s'est  incarné  dans  le 
aein  de  la  Yierge  Matitk  K  Hosrais. 

Ét  li  dîit  s  Siftf ,  en  cest  dittCd 

Y         To»  plaifet  buimaû»  remanes  : 
Qm  m  "vot  •▼ant  «leSes , 

Baiiaèft  bon  ostel  n'aureiez , 
IPor  ce      reœanoîr  vo»  pri. 

Roman  dePercefml,fol.  y, 

OsT'BAififi  ou  Bannie  :  Semonce 
faite  par  cripnUic ,  ou  proclamation 
qa*un  seignenr  ûûsoit  faire,  en  temps 
4e  guerre ,  à  ses  Tassisnx,  ponr  que 
icenz*ci  lui  fonrni^^t  leurs  cfae* 
Taux,  leurs  armes- j  et  même  leurs 
personnes,  si  les  circônstances  Texi- 
geoient.  Sernce  de  l*oH,  aide  de  i*ost: 


osr 

Aide  et  serriee  que  le  wsal  devoif 
a  son  seigneur  pendant  la  guerre  ; 
c*étoit  aussi  le  service  que  dévoient 

les  vassaux  et  Vavasseurs  au  Roi  et  an 
seigneur  suzerain,  lorsqu'ils  alloient 
à  l'armée;  les  uns  dévoient  servir 
personnellement ,  les  autres  dévoient 
fournir  un  cheval  ou  un  homme 
d'armes»  Foye»  la  Coutume  de  Nor- 
mandie ,  arddes  3?,  $4  et  94.  Par 
un  aven  rendu  en  1  $40 ,  par  Jdum 
le  Cerf,  Seignenr  d'Equemauville,  à 
Fabbaye  du  Bec  :  «  Outre  les  foi  et 
hommage  qu'il  est  tenu  de  faire  aux- 
dits  re!5<:^ieux,  ledit  escuyer  est  sujet 
en  Vf  I  s  1  f  H  <jy ,  au  senuce  d*ost,  qna  n  t 
le  Vil  s  s'olfre  j  lequel  service  a  este  fait 
eu  accoustrement  d  aixLer,  1rs  cas 
offirans  selon  que  le  baou  et  arrière 
baon  est  mandé  *. 

OsTS  :  Siget,  Tassai  d'un  seigneur 
féodal;  hospes, 

OsTUiAOB  r  Prix ,  kifer  d'une  mai- 
son  ,  d'un  magasin d'un  logis  ; 

d'hospittum. 

OsTELER  ,  osteUer  :  Iffljger,  bé^ierr 

ger  ;  hospitari.  * 

Or  xni  ça  «ledeiu  oiulcz ,  .  -,  *' 

Si  ebanttnï  ae.Tont  Tolcs. 

FàU.  de  A  Piem  0t  du  Jot^l^. 

OsT  £  L £  &  I £  ,  o^tellene  .H  ô  l  e  1  D  leu , 
bôpiial  ;  demeure  ,  maison ,  habi- 
jtatiou;  /  '%i 

Et  ntel  eoamie  bo«»  svoià  èkikle  gtrft» 
de  le  Maladerie ,  doit  l'en  fere  de  le  g«rd* 
de»  ostelen'es ,  qui  tont  fctea  et  Mtabliet  pour 
bebezgier  les  pourei.  ■     ■  ^ 

y'^ihtttum»  de  Betam>isis,  chap.  56. 

..  il,*.:  ^ 

0||7Kl.LEu&,  ostellier,  ostil,  oustil : 
Qui  loge  èbea  lui,  hôtelier,  auber- 
giste ;  religieux  destiné  i  recevoir  lea 
étrangem  ;  osuUenuê;  en  ane.  Pk^T. 
ùtdé;  en  Langued.  oMiairê;  m-  hA 
Bret.  o^,  osb,  ost*  ^  ■ 

OsTKNsivE  :  Ostensible,qu'onpiieat 
voir,  qui  frappe  la  vue;  anmttimi'  * 
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OtTEltT  :  Autant ,  également  9  en  hàtel ,  logis  ;  ostiejr ,  scion  Lacombe, 

même  nombre.          '  s*est  dit  d*ttne  porte  de  ville.  '  ' 

OsTXR  :  Enlever»  em^rter,  déu-  «   Ostil  ,  wtiUement Meublé',  *us- 

cber,  ^^ter.  tensile ,  ornement ,  outil instrument 

n  ostet  lo  pécliîet  dei  hmIu  ifuuit  il  le  vet ,  de  ménage.  F jyez  Hostkîs. 

et  deHruIl       p«'chicï       nos  aron»  fait,  del  OsTILLER.        OsTIKft  et  OsTKLT.H, 

oU  Yostet  lo  i»écJM;  quant  il  «purget  Tinteii-  QsTiSE  ,  o.sùzc  (droit  d*^  :  Droit 

ï::.îfj^;:„'!,tr':'r*'^ "  q"-»»    «  -  «^-n-our  ..b. 

5ermo«i  <ie  S.  licrnard ,  fol  i6.  tcnuT  la  permission  d'habiter  sur  ses 

tiA\\iptccatumènumibui,commn$ap€C'  terres ,  maison  sujette  à  ce  droit; 

MM  dekm  :  toQît    ùeuia  ,  ptirgam  mtmtii  iThospàtum;  en  bas.  lat.  ôstisia.  Selon 

intemiofum  ;  foUit  Â  «ott»,  «Mmsm  rMMt-  Boid ,  quî  Cite  la  Coutume  jle  Blois  , 

wmsdomutattontm.  c'est  un  droit  annuel  de  ^/weV.  * 

OsTEK.'Habiter^dcmenrery  loger;  Ostoier  ,  oxmjrer  ,*  Attaquer  son 

àihospitari.  ennemi ,  faire  la  guerre ,  poursuivre» 

OsTFRirHK  :  L' Autriobeypa][ad'Al-  camper  avec  une  armée  ;  hosùre* 

leraagnc  ;  Austria.  Le  a6y  dec«-  v^y^  *»t  rnoolt  riche  de  tr«- 

Le  Duc  de  Branatch  pour  I  tnipereur  qui  «p^i  mai»  iln'ekl  im«  induit  puissaut  de  g«nC, 

«stoit  malade,  commanda  aux  «cigueurs  de  ONlbaoïrMgllé  Mt  4  fort,  f{ae  nul  d>  pu«t 

l'accompagner  ,  c'est  a»tarotr  le  Om  à^Ùitê»  ottoier  «or  loyi-  il  que  pour  ce  il  uc  doabi« 

riche,     Duc  de  Bavière.  Jpllui.                     JUarc Paui ,  foi.  85. 

iïo;r2.7H      Petit  Jehan  de  Saintré.  OsToioÙR  r  Guerrier,  milJtaîrp.  ' 

OsTKRNE  :  CiltM'iif».  OsToiR,  ostor  :  J/autoui\  grorid 

!«•  fontaigne»  adec.erU*  «1  le».<»iAern«,  et  oiscau  de  proie,  sorte  de  j;i  and  épcr- 

diMCiine  aiaemblée  dea  eawe»  ttt  D«tt«i. ,  -vier  propre  à  b  chassie;  au  voi  ;  ti^tur, 

Biàk,  LMtifug,  chap.  II, 'vers,  ostorius}  en  Ital.  astor;  en  Laagued. 

JbRft»  nmrh  et  «î*»»»»  ♦  et  mmt  mfua-  MsUmi  en  fiasq.  aÊitfonl;  tn  bit  Bret. 

rumeimgregMtomÊmdaent,               .  koMêomter,  ' 

OsTBS  (qui)  :  Qui  ose. 

OaTia  :  Cbea»dana.  f«H<is<wtiiuir. 

Ostbvbut»  oêe-vent:  Auvent,  pe- 
tite avance  mise  au-dessus  des  bou- 
tiques ,  pour  les  ^j^aiitir  4ti  ven(  et 
du  suicil. 

OsTEx ,  au  pluriel  ostçtup,:  Hèteli 
maison ,  logis. 

,    OsTLàUx  :  Petit  corps  de  troupe  » 
détadMment  ^  d'hoeiis* 

OaTisa ,  anUier,  oflto^?  Vautour, 
oiaenu  que  nos  ancétiffs.  dressoient 
au.  voL. 


Osmnn  :  Forte  ;  ê^ottarium,  pour 
Offlmm.  Qmêuee  de  fotHere  :  Mendislnt 
Tâ'de  porte  en  porte. 
OsTimx ,  ottieux^  MflSWf  .*  Maison  « 


fit  ai  pmùm  le  Él  an  Roi , 

Qui  nioult  inruoîl  rice  conroî, 
Sor  »on  poing  uu  ostor  de  roue,' 
Dêtant  l'aîa  la  tfettte  «  riw 
La  gheliai  pÊt  avantvre  »'  '  "    -  ' 
Qui  aloit  fourrant  sa  pâsture.' 
Lt  ostor  6€  débat  et  taer  ,  .  '  *  *' 
.  U    Miftoilca^rii  U  laec . 
Et  di  se  ]ftt  ver»  11  ostor,  .  . 

Qui  de  pbiu  vol  saus  altre  tor^ 
Si  encaroy  dedeos  le»  piés ,  .    '  '  , 
Mè»  de  ce  ne  fu  miellé»      "  'J.^.'» 
Le  fil  à  la  vîeîll»^  fi'iurnettc 
Quant  Ttt  ^orir  «a  gheiûi'eUf  p 
Ce  ftt'ai  ftantmeaateBtu!^» 

Cclp  part  vînt  graiit  afiMiff  / 
Le  boa  ostor  licrt ,  ai  le^tue.  .       ;  « 
Lé  fil  au  'Bo!  ^irior  treniàe 
Del  fuerc  a  l'eipée  sacié, 
F;t  la  teste  li  ot  treucJr ,        •  -    :  ' 
Coque»  raiton  n'i  eoteudi,      ^  - 
Doaqtt,*Bl  Jbcaîoene  porfendt* 

Xioman  de  Dotopûàoe. 

a 
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OsTRjJGE  :  Outrage,  insulte;  en 
bas.  lat.  ttlttagiùm, 

Osraoi  r^ermission  ^  accord ,  cou* 
•entemeot  «  conveoUon.  . 

1*011  doit 

Oitroi«?r  à  cli«.scun  qu«  il  purge  ft  rrf:ic« 
chambre  cote  (^«rde-robe»  lieu  d'ai»aiice^ 
nais  aus  ne  la  face  oove  M  ni  ToiCroî  à  cebil 

*^vi  e  la  cure  d«a  comunef  voie*. 

•     Jbf.  de  la  Biél.  Imp, ,  Z^^fot^x^, 

OiTa.oiBK,  astrqyer,  atrier,  oinjèer, 
otroicr,  otrojrer  :  Pcmeltre ,  aoco^ 
dcr»  conTénir. 

Mestlre  GeavaÎM  &  le  in 

Ati  î^'>'  Artn  congir  n  prî"î  , 
Et  a  la  &«io«  au  cler  vit» 

Qui  BMnc  énvSe  li  otirotét. 

OsTEUcB ,  ostruche  ;  yanlrndie  » 
le  plus  fgttusA  det  ouoaiuu 

Or,  Oie  z  But  «  avoit  ;  écoute  ^  en- 
tend »  entendit;  4mtUi}  fnt «  éleia*. 

Qa  MNenv  ^W-imMi  Hflerobei.-  ' 

Aomam'éê  ki'Bm9* 

En»!  furmt  ce»  tro!«  vertatf^ 
KoA<l«rn,  «'t  encore  "pins  î 
Car  j)iiu  pa.rfait«ioeiit  les  ot, 
Qne  uns  d*iceue  ttoi»  la  soie  n'of.  ^ 
Ze  Pkâotopà»  fui  oecùt  iâ  HUri. 

Si  dit-on  bien  à  M»  ekcolea 

Maliil»  -.  r!tost  s  par  parabolea, 
Qui  otouil  »uat  bfle «  a  entendre , 
â  ne  dott-oa  nie  |o«t  prendre , 
A  la  Icctrt-  cf  que  l'en  a/,  • 
En  ma  parole  autre  tens  not. 

Roman  de  la  Aue, 

Saint  Pierres  l'or ,  si  en  or  ire ,  . 
Ptif  mitttalcat  li  pritt  à  dire, 
Vous  i  rneutez  ke  Dicx  idt  sauty 
Blai»»  r%--,t  rnii>tunir  de  ribaat| 
Quant  .Qu  ne  Irt  vuleutè 
Si  dut  qvVsn  li  change  le  dé. 
FoM&Mf  de  S,  Pio're  et  du  Jm^^éor* 

Ota  :  'Devant,  au-devant;  ob" 

Otacitstb.     Délateur 9  espion; 

Qtacustes.  ■  ■    .  . 


Otaiii s  :  Ceps  de  vignes  en  trmUes  ; 
en  bas.  lat.  oaina,  oaitms. 

Otaboi  :  Outarde»  oiseau;  dis, 

Ote  ,  othe ,  pour  Otbon»  Empe^ 
reur  de  Rome  ;  Otho, 

Cri  :  Excepté,  îiormis. 

Otkl  :  Pareillement  ,  semblable- 
ment,  autant.  Voyez  Ai  i  f.ïl. 

OxEVEîiTr:  Auvent,  planclies  pla- 
cées au-dessus  de&  bouliques ,  pour 
les  ganntir  du  veuf  et  de  la  pluie. 
'  Otbvibhs,  Otùvient,  Oueviem  : 
Oetavien ,  nom  propre  dlionmie  ; 

■    Sire  y  i!  ot  un  Emperenr  k  Rome  qnl  ot  à 

non  Onri'irns ,  cil  ama  trop  or  «-t  argrnf  ,  <î 
bat  tant  qu  il  empli  nn  tour  d'avoir  {à*:  riclic»- 
Mt),  que  on  appellnitlt  tour  dn  Croiaiant. 

ilpfiMii  deempeStgei de  Morne» 

Onron  :  Grand-voyer ,  ofllder 
préposé  pour  faire  racconunoder  les 
routes  et  les  dbemini* 

Otex  :  Maison,  logis,  demeure  ; 
hâte ,  logeur,  aubergiste;  d*Ao^Msr. 

Orvx  :  Hôtesse. 

Othoix,  Othoine  ,  Oiho/i  :  An- 
toine, nom  propre  d'iiomme;  An- 
tonius. 

OtMou  :  Oiseau  de  proie ,  autour. 
Vojez'  OsTOia. 

Oticub  :  Oisif,  qui  ne  fiût  rien  * 
paieseeur;  ofiTof icf. 

OraAxoB  »  otttrai/gg  :  Affront ,  ou- 
trage,  mauvais  traitement, 

L«s  bons  varasors  voi-je  mont. 
Le»  granz  outraiges  et  !t»  ton;, 
Lor  fpt>en  et  let  grauz  Jouiagea; 
I  cVm  un»  trop  crurnz  olreiig^f 

Qu'il  rst()i(  tif  hrrlx'fgéor, 

lit  bon  terrien  rlouear. 

BiMe  QHka^  tters  198.  * 

Ot»kt:b  ,  otrer,  oUicr,  otroitr , 
otroj  cr,  ottroift:  Accorder,  consen* 
tir,  .convenir,  permettre;  etsbasw'lnt» 
atreriare ,  ,atnare.  Ces  m«ltt  9  pria 
IveoMat,  signifioicftt»  per^ 
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miftsion ,  consentemeni  que  le  sei* 
goenr  donnoit  à  la  vente  d*un  fonds 
qui  releroit  de  tnî. 

11  (U  Roft  d'Eugleterrc  )  fiiToia  me»&agex 
ail  Roy  Loyyoar  pwJrc  ti*iycs ,  Ie»qnel«>  li 
RivY»  ât-  Frrrnrc  ne  lor  Toot  otroicr,  ja  soit  ce 
^tt«  il  eu  f«ut  prié*  de  moult  di«  gem  ;  eu  U 
pirfitt  «Tint  tootct  voiei  qne  U  Boys  Lcj* 
f>'aponsa  CD  Boi>m^iime  «pe  nm  4«  «nr  «MT 
s'acquit  oaquifti  ««In?, 

Nangis ,  Annotes  du  régné  de  S.  Louis. 

Otrot,  otroy  f  ottmi  :  Conscnte- 
jnenr ,  permission,  accord,  congé. 

* 

Kt  li  disoîcrit  qTir  v\f  toiifrist  en  pès  »X 
ûoUm  t  et  que  ele  hcroit.dcUvre  par  Votroi 
àt  Ifoitre-Scigneor  ,  rt  «l«  sctttoit  qvo  il  U 
e»tuit  miex  de  jour  en  Joar,  ioat  ÂmI  «I« 
caiedoolmir  druif  dîtf. 

Miracles  de  S.  Louu ,  ckaj^,  9>5> 

Otru  :  Autrui;  tVdffer, 

Ottrl'ME  :  Uuitit'nir  ;  ocfnvuf. 

Otthottf.»  :  Lieu  où  l'on  éievoit  et 
où  i  on  nourrissoit  l^s  autours  et  les 
autres  oiseaux  de  proie ,  propres  à  la 
dusse  «u  Tol. 

Orracm  :  Terme  d'hijare. 

OTTAVCHiaa ,  ottntchtr  :  Homme 
«pii  éleyoit  et  dresioît  les  oiseaux  de 
pfoîe,  en  ^néral. 

Ou  :  An  t  à  la  ;  ad» 

L*absoIuciun  vuu<>  dépars 

Où  nom  d'Amourb  le  Dieu  Taiilaat» 

Et  par  ainsi  de  voos  me  pars. 

AéwlB  B*Mtotl  h  cvtc»  lob, 
Bien  y  a  cinq  a«s  et  eiaq  rooîi , 

Qu'or/  joli  moiH  M:iv  sof>i;»*oie 
Où  tctups  amoureux  plciu  de  joie 

Qm  tottte  ckow  ai  c^7«« 

Homam  d»  la  Mœ, 

Ou  :  (Buf  ;  ovum.  Voyez  Oit* 

OvAi  :  Ho I  qooi!  ooment  J  ohês 
€u  I«aiigiied.  oMé»  ' 

Ooaix.  :  Oei*  partionle  alfirmfliive. 

OvaiUfS ,  oçaUie  z  IrebU^  troii»- 
pean  |  d'oMr ,  cneuia  ;  en  «no.  Pfov* 
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OtîAiTEE  ,  ouaitir  :  Considérer  | 
regarder. 

OuAir,  oûan  :  Alors,  dans  ce  temps- 
là  ,  à  présent;  methoaan,  metomuip 
dorénaTant  «  par  la  suite ,  k  Tayenir. 

Poar  s'ame  rendra  à  Di«o  plus  d«rS* 
A  son  gré  commesça  sa  mert, 
I.a  d»  îioiinairf  ,  la  conrtr>*«.r  , 
Matibuiston  qui  tiet  In  l^outoisc, 
Cîa  B«î»  00       daa  o&M 
Fonda  Sains  Maliit  ii  de  Ro«aB| 
Ausû  establl-il  au  moot 
l>orl«  hTMte,  «tlilMttOttt* 
GMUbuHM  Ouiart,  porUmt  dê  UÊÊÙtt 
Bkmek»t  mire  de  &  Loms. 

OuAv  :  n  y  a  un  an ,  dans  un  an, 
cet  an,  cette  année. 

Cliifiot,  foî  qàc  dol  Mnl«  Ism, 

Vons  avez  ouan  (?mt  prise  : 
'    Kat-cc  selon  la  loi  «sdame 
Qne  Kaxiitt  tods  «  aprîM  ^ 
Im  DmftMieom  dt  tSLÙfhtetdmBarhkr, 
Mu, ,  n  7axi. 

ff 

OvAftca  î  Rederance  qui  ae  payoit 
nms  lei  ana  an  jour  indiqué,  à  eri 

OuANDE  :  Femme  |Nireiaeiise«  qui 
n'aime  qu'à  dormir. 

OviNT  ,  oyant  :  Auditeur ,  qui 
écoute  ;  entendant ,  écoutant. 

OuBiN  :  KtrMïv^»-r  ail  pays  qu'il  ha- 
bite. AirK4i>'. 

OvKLAir.y  ouhio)  oulilfh,  nuhléte^ 
oublcyr  :  îîostir  roi)snrr»''f ,  rriirlia- 
ristîe  ;  ^oi  U:  dr  pàtiss<  i  it'  tres-li'giTC 
que  nous  appelons  pUusit  ^  espèce  de 
^uffre;  à^ohlaUt  ;  en  bas.  lat.  oblia, 
ouhleia  s  tn  bas  Bret.  ouùiien,  J>ro^ 
d^ouMêe  ou  iToubliagc  :  Redevance 
que  certains  sujets  éloient  tenus  de 
payer  à  leurs  seigneurs  en  oublis  ou 
en  autre  chose.  Foye^  Oeluob  et 
Oblib. 

A  ifTint  plenlé  i  frovée» 
Oublées  bien  eav«;iu|i|>fes 
Dedans  ave  Maiieke  torniR*. 

M^mtmdm»$imd,fiL  17,  r*. 
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O^tfÊiMt^yOublaicuryOtMafr^fOU'  la  punition  du  crime,  maif  enoort 

bînyeur,  oubUeur,  oubiteitx,  oubloier,  reffroi  de  celui  qui  «eroit  tenté  d«  le 

cuh/oit'ur,  onhfnrer,ouhloyeur:lAdiV-  commettre,  et  conséquemment  que 

chand  qui  faisoit  et  qui  ,  ]irnfiant  le  châtiment  ne  peut  avoir  trop  fie 

l'hiver,  crinit  des  «>tiblies  ilan!.  les  publicit<^.  Pierre  Boiifons,  dans  se» 

mes;  les  pâtissiers  prenoient  k  titre  Antiquiti's  de  Paris,  rapporte  le  ju- 

à'oublajer  dans  leur  acte  de  mal-  gement  de  Hugues  Aubert ,  prévôt 

triie,  Ilans  une  épitaphe  qui  étoit  à  de  Paris ,  qui  y  fut  condamné  ;  «  U 

i  S.  £tienne-du*Hoiit«  à  c6té  d*ttne  fut,  dit-il,  preêché  et  mitré  publi- 

cbapdle  attenant  la  porte  de  conimu-  qucment  au  Parvis  Noetre-Dame  \  et 

nication  de  cette  église  à  celle  de  après  ce,  condamné  à  estre,  en  Totf- 

Sainte  Gene'viève ,  on  lisoit  :  «  Anne  bUette  ,  au  pain  et  à  l'eau  ». 
Se^^furct ,  femme  de  Bernard  Riffart ,       Il  est  bon  d'observer  ici  qu'autre- 

pâtissier  oii6/a/er,  bourgeois  de  Fa-  fois  un  jtij^e  qui  avoit  prcvariqué  , 

ris,  Pan  i549  étoit  mené  en  public  une  niitic  sur 

OoBLAiERiK  ,  oublaY^rie  y  oit/^/oie-  la  tête.  L'auteur  de  la  tragédie  de  ia 

rie,  oublojerie  :  Le  métier  de  faire  et  Vengeance  de  Jesus-Ckrist,  fait  met» 

de  véndre  des  oublies.  tre  upe  mitre  à  Pilate ,  lorsqu'il  fut 

OnBLiâircs  :  Oubli,  défaut  de  mé-  rdë^é  i  Vienne. 

meure;  oMtWo.  L  an  1344  Henry  d*Malhu«tet.  j^di-maU- 

Odrliette  ,  oubUeie  :  Pnson  per-  tre  de«  r^^mum M  riiMtcl  éa  Eor,  fbt  d««- 

pétUelle,  à  laquelle  on  COndamnoit  pouiUez  eo  m  jaquette  san^  rh^pporon,  les 

certains  criminels:  une  fois  relégué  kresiUon»  è»  main. ,  et  le»  fer*  «  pied*,  et 

.                 I         III            ^,  ,  le  Doorrem  le  neaa  ra  temple  de  P«r!« ,  puis 

dan«.  ee  tombeau,  le  malheureux  de-  f„t  f.jj      ^rj  à  .on  de  trompe ,  et  fat  mii  eo 

t('Ji  u  r  loit  mort  pour  la  SOCiOlé  ,  et  ae  Pcctiielle  devant  Nostre-Dame  de  Paris  ,  oà 

xoyoït  que  ceux  à  la  garde  desquels  on  lay  jettoii  de.  œufs  et  force  boue,  qu'on 

il  étoit  confié.  Les  moines  exereoicnt  apporter  exprès  par  det  tombe- 

,  ,  ,     *  reaiix  ;  en  sorte  q«  il  en  fui  .1  courert  qu  on 

aussi  cette  punition  tembif  contre  ^e  le  véoU  point  i  et  t«nU».tfBt  mi.  en  o»- 

celui  de  leurs  confrères  qui  avoit  Mette  ehet  un  Seigacar  de  ParU ,  oA  il  M 

commis  quelque  grande-faute  ;  ils  la  ytêtpû  que  neuf  .eproames: 
nommoient  vade  in  pace,  C*est  une        ^  Mémoire»  de  Paris,  citit  par  Boni ^ 
erreur  populaire  de  croire  que,  dans 

les  oubliettes f  il  y  eût  un  lieu  retn]^!!      Oneonao»  pOur  ambourg:  Sorte 

de  roues,  qui  meltoienl  en  morceaux  de  bière. 

♦  ei  taiiis  prisonniers  que  I On  ne  vou-        Oi  hh  a\t  :  Oui  s'ouvre  ,  qui  peut 

loil  pas  faire  mourir  en  |»ublic;  ou  sOuvin  ;  (i  ti/>£VYre;  ouvrable,  d'ou- 

hien  que ,  dans  une  chambre ,  il  y  eût  \rier  ;  à'operari, 
une  trappe  qui  fit  tomber  le  criminel      Ouchb  ,  ousche  :  Terre  labourable 

sur  des  instmmens  aigus  et  tran-  endosc  de  haies  onde  fossés;  mor- 

'cbans.  Le  peuple  croyoit  que  Ton  ceau  de  terre  adjacent  à  quelque  bi^ 

faisoit  ainsi  mourir  certains  crimîneli  timent  ;  dans  te  Beftt ,  c'est  un  petit 

dans  les  prisons  ,  afin  d'éviter  aux  enclos  joignant  une  maison  où  il  y  a 

familles ,  dans  un  de  leurs  membres,  un  toit  à  porcs ,  on  une  étable  à  va* 

raftront  d'une  mort  ignominieuse;  cbes.  ^ojez  Ûucaage  aux  mots  Ol*CA 

il  ne  faisoit  pas  réflexion  que  les  sup-  et  Oi.ru  i. 

plices  doivent  être,  Doii-&eukmeut      Oucbk,  ouxcÀe  .*  Morceau  de  boia 
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serToit  aux  mémcf  nsaget  f[0» 
nos  taUles  de  bonchm  «t  àm  Iwîiiat' 

gcrs  ;  osca. 

Ourix  T  Bâton  crochu  à  l'oiage 
d  une  charrette  ;  uncinus, 

OuDEUK ,  oudor,  oudour  :  Parfum, 
odeur,  senteur;  odor. 

La  terre  à  doulear 

IHflMÎDto  souaire. 

LÊMaikmréelaFinuiOt, 

OcDOK  :  Lande,  terre  inculte ,  se- 
lon Borel ,  qui  cite  le  Roman  de  Per- 
ccval ,  <^t  qui  dérive  ce  mot  du  Grec 

hoiios ,  la  terre. 

Ouf  ,  nue ,  ouée  :  L*oie,  oiseau  de 
basse-cour.  Vojez  Oe. 

VoiU  Ten  nrer  pris  pour  la  aMWf  t 
Il  doit  venir  m^jiger  de  l'oarir. 

Tatce  de  PatheHm,  di^  par  JBoreL 

OuEiLLE  :  Brebis  j  opis, 

OuEL  :  Égal ,  semblable  j  œqualis; 
œil ,  yeux  ;  oculus. 

OusLLAi  :  Habîtftiii  dn  Yellay , 
peuple  d*Aqiiitime. 

OoBV  :  Cette  années  en  Gtsoon 

O0B& ,  otf  ,  oipr  .*  Entendre  « 
écouter;  audire* 

Beaox  Dîex  ,  dist-îl ,  qui  toat  ponet, 
fi*il  vous  ^aùt,  ma  requeste  vuez. 

Roman  de  lu  Rose. 

OoÈ5,oj,  ossa  :  l\ntendez,écoutez. 

Ouf  :  Interjection  qui  marque  une 
douleur  subite. 

Ourr&AM  ,  pour  Vulfran  :  Nom 
propre  d'kiiBme* 

OtrioT  :  fioit;  aetag  enLangued. 

OU1L1.BT.  Foyt»  Omi^BT. 

OuiavME ,  ouitre  :  HnltK  ;  ottrea. 

OoLAME  :  Faucille. 

Oul)^,  oulle:  Cruclie  ,  vase  à  deux 
anses ,  marmite,  pot  ;  olla  ;  en  Lang. 
ouig  i  boUe»  oieum»  Voyez  Oalk. 


O  U  Lw  af^ 

OuLE ,  9ulle  :  Tomnt  d'eta  Isèi- 
npide,  canal ,  gouttière. 

Ou  lias:  Jambage  ou  seuil  d  c  porte» 

OuLLF.  :  Espèce  de  fourrure. 

OuLLiKR  :  Fouir,  creuser. 

OuLMi£RE  :  Lieu  planté  d'ormes  , 
d'uùnus. 

Ov&TRAGB  ,  ouitraige  :  Outrage  , 
affront ,  mauTait  tiaitement  j  excé- 
dent t  exoèt ,  prodigalité  ;  à'uUrà 

agerc ,  suivant  quelques  auteurs;  et 
scion  Barbazan ,  d*ultrà  credm;  en 
bas  Bret.  outrach ,  outraich. 

Je  i>o  mf  tipns  mi?  pour  sage 
(^uaut  je  deuiaude  tel  ouUragt, 

OuLTa  AGBUX,  otOrageux  :  fixcesiiff 
prodigue,  dissipateur;  superflu  »  qui 

est  au-delà. 

Ne  soiex  anMÎ  oultragmise 
CoBune  je  voua  ay  dit  devaats 
CooToilattie  «  ae  emrlmie , 
Ne  par  ire  aucun  mal  parlant  : 
Car  il  fanlt  qu'il  face  semblant 
Aux  aultret ,  s'il  toui  veult  celer  , 
Ainsi  qB*aTOU  oy  avaat. 

Ou  tout  s<"  poiirroU  rcTeler. 

La  ConJtiStori  de  la  BeUe-Filtt, 

Ou  LTE  F,  ouhréemtnty  outrcement  : 
Sani,  rticrve,  sans  garder  de  mesure, 
au-delà  j  uUrà  ;  en  Langued.  ouUrc  , 
ouitre, 

Dkn  le  pcot  faire  amÊlriement, 

Car  tout  ponvti'r  est  SCS  officr«. 

Testai  ne  nt  de  Jehan  de  Meung. 

OuLTRK  :  Oni  e5t  au-delà  ;  ultrafus. 
Dire  à  un  chevalier  qu'il  étoit  ouiirf% 
c'étoit  lui  faire  outrage ,  Tinsuiter  au 
dernier  point. 

OuLTEi  :  Excédé  de  fatigue ,  hor» 
de  combat» 

Genrd  de  Kevers  -vofutt  le  CbevtUar 
tel  dai^ar ,  luy  dist  'f|M  se  meroy  TOdoiS 
avoir,  poéronZCnr  et  {1i>«c<iTint  tint. 

Roman  de  Gérard  de  Neverim 

OuLTRi  :  Mort  ,  trépassé. 
OuLT&KBxv  ;  Quia  trop  bu^ii^rc;. 
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-  OuLTimcuiDAircE ,  oultreemjéan^ 
ce  :  Témérité ,  prés<HiiptBaii ,  mo^ 

gance  ;  ultrh  co^t't/itto. 

OîTLTRErTTiDK  ,  oultrecuidcz ,  oui- 
(rrcu  )  r/f^f  nutrrcfdHe?,  :  Insolenf,  pré- 
SODiptueux  ,  téint  raire  ,  arrogant , 
hardi,  entreprenant,  qui  ne  ht  tient 
jamftis  dtns  let  borne»  de  la  modéra- 
tioft  ;  tdttà  eogiêaim§, 

le  aicinies  i  ■t>je  bieo  muté. 
Tant  qfaenoa  mu»  î  rï  mé. 

Corn*  fol  fi  autrecttfdfz  , 
Cent  foi»  plu«  que  vo»  cuidcx. 

Jhmm  de  la  Rose, 

TroptOMvoy  oultrw^çrdée ,  quant  devant 
vunllea  allar. 

iloM«ii     Genrdde  N^m, 

OvLTRKcuiDBK  ,  ùuUrecujdcr  : 
Avoir  de  la  présomption ,  de  Tarro* 
ganrp,  nr  douter  de  rien  ,  faire  l'avan- 
tageux ;  ultrà  co^itarc.  liarbazail  dé- 
rive ces  mots  iVuitrà  rreefrre» 

OuLTaÉEME.-XT  ,  oiiUi  t  fncnt  [lu^e^ 
ment  dict)  :  Celui  qui  est  prononcé 
en  dernier  ressort,  sentence  finale. 

Ovi.TEisK ,  ouàrer:  Passer  le  but, 
les  limites  «  aller  au-delà  i  ubrà  agere* 
OuUrer  gaiget  :  Exëcofcer  an  duel 
pour  lequel  les  gages  ont  élé  déposés. 

Oi'Lz  :  Eux.  /'or  oif/^j  pour  eux; 

à  oiilzy  à  eux. 

()'  >fi-tii:N  :  Onihjragé»  ^ui  est  à 

OyuK  ,  ouUn^  :  Orme,  arhie; 

OuiiB  :  Homme;  homo. 

Si  doit  cliakcun  savoir  que  nos  ne  doit 

devant  qtiVIe  a  pasté  le  (Juart  degrc',  ne  m 
roinmere  de  quel  enfant  que  che  soU ,  on  de 
Vmim&Wi  4m  là  fiun»,  m  «•!•  avec  ^ri  a  a 
|e«é  Teofaot. 

Coutume  de  Beamoùis,  ekmp,  it. 

OuM^K  :  Certaine  mesure  de  terre 

plantée  en  vi«»ne ,  qui  pouvoit  être 
labonrc-p  en  un  j(Mir  p.'tr  un  ouvrier. 


ona 

tkt^  mmsmMcAe  :  Goortoisk,  hon- 
nêteté «  égaid  «  politesse;  à^keimr^ 

Flenn  d'onne&té  où  tous  binu  se  cuuchoil. 
Gens  eon  parfais  à  bohic  cnr»  naaqpi, 

Ki  ro%  sonprs  tout  son  vîfatit  .<>«>roitf 
Car  en  vëoir  vo  cor»  ke  j'ai  coisi 
Sont  maint  fol  ever  de  gnaae  nemplî , 

Si  ke  je  doi  llrmeut 
Serrir  Amours  par  vous,  car  pourrénnclie 
T  prent  mes  cticrs  de  sens  et  û  o unerajichê 
Pour  courtoiseBMaC 
Chanson  amoureuse  .  couronnée  à  Valen» 
chiennes ,  Msâ,  dé  Notre-Dame fM^, 
fol,  3o5. 

OuNouR  ,  ounor  :  Considération  » 

honneur  ;  hnnor» 

Dame  d  oiMOur  Inès  ke  premiers  <rnns  ri 
Se  pierdtnab  bien  k'a  moi  nWeroit  mie 
D'amer  ai  iMOt  k'a  «mu  ,  auJa  contre  al 

Fi!  li  miens  ciiprs  et  fist  pour  lui  partie. 

Chanson  couronnée  à  f-  uienciuennes ,  mime 
Mss.,fol.  3o4. 

OupiLLE  :  Flambtau  de  paille. 
OnpvRE&  :  Tiavailier,  agir,  opé- 
rer; openui, 

OvQUB,  lisea  oé  que  z  En  qiielque 
lieu  c{Qe. 

On^iTBi.  :  A  qui,  auquel. 
OoaAtCNF. ,  ouraingite,  ounange, 
ouvrmngne  :  (Bufxe,  ouvrage;  «ptm» 
Ouraigne  Deu;  opem  Dei, 

Assez  tosi  aprèi  ccst  ou^Toingne , 
Fu  Tjrbaut  li  Quens  de  Champaia^a, 
San*  ce  qa*aacan  i  mist  barre 
Conrronnea  à  Roi  de  Navam. 

GmiRaume  Caim/tp  atmie  tsSi. 

OijaiiLi.K  :  Bord,  lisière,  fron- 
tière ;  ara. 

OvRCEL  :  Petit  vase. 
Ou  R  DÉis ,  ourddjrs  :  Pieu ,  poteau^ 

palissade. 

OumoïKR  :  Observer,  »  jner;  ordiri. 
OuRoiERE  :  Voie,  clu minj  et  or- 
nière, suivant  D.  CarpciUicr. 

Pour  ciiou  mist  en  luel Dieji  lumière 
Qtt*il  menaat  lionne  droite  ourdiere, 
F.t  rn  htm  lien  le  conditisisf, 

MiêenfdMÊ0çkiêdeÊMieÊu,$niÊfà€x%^ 
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DUS 

Odummi  t  Tro«pc  de  akhsioii- 
iieon«  de  TeadMiynri. 

Ovmm  :  Hèiixe«  espace  de  aoixute 
nuontet;  kam, 

SiM,  wm  CMBOiMidttiet  ^  )«  garduse 

mon  ji?nr,  ft  je  sab  Tsmi  à  #ltfW  •!  à  IMU 
far«kr  laoa  jour. 

Assises  de  Jérusalem ,  ehap.  5o. 

Of'RKN  ;  ()îivrier,homra€  de  peine, 
de  travail ,  manœuvre  ;  operarius. 

Atalie  la  feleoetse  Rrioe  è  lî  tuen  ourem 
mvit  dcstrnit  1«  Temple  ^^''^'^^^i^^l^^^^^ 

li  Mahutnerîe  Baalira. 

Le  IF*  Livre  des  Rois,  fol  »38,  r«. 

OuEsm  ,  lisez  oprer  :  TrâfeiUer  ; 
operari;  ouvrir;  aperire. 

OuAKa  :  Prier,  adorer;  orare, 

OuKËziA  :  Ordure ,  impureté. 
Voyez  OaD. 

OuaiEL  :  Otier* , 

OnmiirB  :  Source  »  nalstaiiee ,  on* 
pat\  crigo.  Voyez  Okioite. 

OoEMs  :  OnnCf  torte  d*arlifre; 
MlnuÊSf  d*où  ourmetel,  ofineeii» 

Oemts  :  Femelle  d'un  ours  ;  ursa; 
d*où  onrfieu,  oÊimout,  petk  ouri  » 
jeune  oor*. 

Tant  fi.tt  qur  rr>T;r';  tua,  mai»  qoaot  H  datmOTÎT 
Il  cria  si  îonnent  qu'entoor  îi  fist  Tenir 
Vm  M0W  «t  d«nx  ««msiu ,  que  sans  point 
é*«lentii' 

AanaUrent  le  traître,  «Mit  taatfnplaia  d'air* 

(•pour  tre ) 
CoBqoc»  ae  recula  ;  les  ourdâu»  le  navff«r«Bt , 
Do  saoc  et  «le  la  char  des  costp?  lî  o^tcr^-nf . 
Dit  de  Fhurence  de  Home ,  Mss.  de  fi.  />. 

Af -p,/Ô/.  MO. 

OoRsiF.KR  :  Retraite  d  un  our*  , 
l'endroit  ou  il  se  retire; d'wAvi^y. 

OuaTiGL'E,  ortigue  :  Ortie,  herbe 
cxJtrémement  piquante  ;  uriiea, 

OmvovhAM  ;  Jatdîincrs  Aerai&i* 
mm»i  en  Lngiied.  murtOMla, 

Que  :  Em;  os»  osaemenii  otmim. 

OcscHE  :  Oli^lotcijectioB;  ok  que 
feiteidl 


DUT  aSi 
Ovicmt  :  Terre  labourable  «  jaidin 
ou  Terger  entoarét  de  luûeB  ou  de 
foMdt. 

OuscLiCT.,  oscleage  :  Prf^spnt  de 
noce  que  le  mari  faisoit  à  sa  femme, 
en  lui  donnant  un  baiser;  osrulum, 

OusER  :  Oser,  tenter  de  iake  une 
chose  ;  ciudere, 

Ouiua  :  Oiier;  d*o&  ovurie,  lîea 
on  croit  l'oHer. 

Ouana  :  Faire raoAt,  aoiatoiMicr} 
éi*augustiu> 

OusTBE  :  Ontve,  au-delà;  ultra. 
OusTiLLEMïNT  :  McuLle,  Tistensiic, 
OuT  :  Le  mois  d'août;  à  augustux, 
temps  de  la  moisson,  parce  (ju  «  lie 
se  fait  toujours  dans  ce  moij».  La 
Fontaine  s'est  servi  de  ce  mot  dans 
sa  fable  de  la  Cigale. 

OuTias  :  Autre,  Tautre;  oAipr.  ^ 
OoTBA-rLux  :  Au-delà  de  la  ri» 
TÎere;  d*iiftrà  et  àe/htmen. 

OuTaAGB  :  Excédent ,  surplus ,  ex« 
ces,  superfluité,  outrance,  passage 
des  bornes  de  la  modération ^  ù^ultrà 
et  à  agere. 

De  tout  les  gcus  qu'homme  set  faire 
Ce  pu«t-il  n»aiot  de  porfit  trem 
Qea  4m  na  beim  par  outrage. 

OïmtJMkÊJS^^amtrmgeur Qui  ou- 
trage; cBOCMift  aupctBU.  f^cjr»  OoL- 

TaAOB. 

OuTRiNct  :  Excès  ;  (Vuitrà  et 
à^agcre.  »Se  battre  à  outrance  :  Com- 
battre jwsqn'à  la  mort. 

OuTRF.  ,  oui  tre,  oiil/reement  : 
plus  ,  davantage,  dân&  la  suite,  au- 
delà ,  par-delà  ;  uitrà,  * 

Pami  l'cicn  le  fer  tremet , 

FaM0  ranbarl,  oatn  lanat  ' 

Pinai  le  cors  plus  d'une  taise. 

JRitman  €S  de  Profiliat,  , 

.  OuTascoiDAWCB,  ontreeuidier,  ou- 
trequidier  :  Arrogance ,  témérité. 
Voyci  Ooi«Taacii(OAac&. 
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OuT&scuiDBA,  outreeuidier,  otOn- 
quùïier  :  Avoir  de  la  prétomplion  , 
de  Tarropance,  ne  douter  de  rien; 
ultrà  cogitare,  Voy,  Oultebguiiise. 

Ci'lr  fpir  j'aim  eit  de  tel  seignorle. 
Que  sa  biautez  me  fi»t  or/tre^jnif^ier  ; 
Qnut  Je  U  voi,  je  ne  sai  que  j'en  die. 
Si  «ni  Mvifili,  qM  j0a  m  Vot  praiv. 

IVnrhère. 

OoTftliSKBHT  ,  oiUrement  :  Au- 
delÀ  des  borseï»  tTee  oaf  rance,  d'une 
Manière «xœsnye,  en  colère;  lOirà. 

OuTEBitoiTiii  :  An --delà  de  la 

moitié. 

Outreplus  :  Surplos, ^cèdent. 
OuT&K&  :  Défaire- ,  ruiner,  tailler 

«n  pièces,  achever,  fnur,  traverser, 
parcourir  ;  ultra  agere.  Outrer  un 
mmthé,  le  conclure. 

■  Lors  U  raconte 

l>e  MD  volage  font  le  conte , 
Et  des  pals,  et  des  contrée*. 
Et  des  terres  qu'il  a  oufréet , 
Et  de  la  mer  et  dea  rivitr^», 
Xt  «ks  iMM  grau  «c  plemcKi. 

UDkdit  BmO^  'm  734. 

ODTaBtAii,ua  :  Tressaillir. 

OuTsaTotB,  owenoift,  mméoir, 
mnweûv  oumUr,  oummer,  ùvréor  : 
Boutique,  laboraioife,  ateUer,  ar- 
moire ,  lieu  qu'on  onvr»  ponr  y  ren- 
dre; apertum, 

n  n'a  bon  ovréor  en  foire  , 
Kebone  ville,  cV«t  la  voîre, 
Oà  lor  borse  ne  AOit  peodue. 

^*M»  Ouiot,  'vtrs  ao4a. 

OuvRAiCNE,  ouvruige^  ouvraingne, 
ouwée f  cuvreingne  f  otwréure ,  ovra- 
gme^  wreùge  ,  ovraigne ,  ùvrange  : 
QttTre,  OBTrage,  production;  opéra, 

Toét  tu  dniik«a  en  Vovranee  de  Konosi 
eonotstre  alcone  chose  et  de  la  stTance  H«- 

T'n  nr  alirjuiei  tn  opprationo  ]\\it,nùH4^' 


OTK 

OutrmiB  :  Autant  de  lignes  qu*en 
peut  labourer  un  homme  dans  un. 
jour;  il  s*est  dit  aussi  de  toute  espèce 

d'ouvrage. 

OuvRéBa,  oimrer.  Yoyes  Ouaaa 

et  OVEER  , 

OuvREiNc.xF.  Voyez  OuVRâlC^F.. 

chapitres  de  chanoines,  qui  coiisis- 
toit  à  prendre  soin  de  1  entretien  et 
des  réparations  de  Téglise. 

OuTaBua  t  auuréeur  :  Celui  qui 
ouvre ,  portier;  ouvrier»  liommo  do 
journée;  cperanus;  en  bas  Bret.  obe* 
rer,  obcnvr,  oberour. 

Ouvrière  :  Nom  de  Temploi  d*une 
des  trois  demoiselles  attachées  au 
service  d'une  Aeine,  selon  t>.  Car- 
penticr. 

OuvBOVER ,  ouvrouoir  :  Boutique , 
magasin  ;  operaâonmtu  OupnmerdfeS' 
capture,  greffe. 

OuBous  :  OdieuB,  détestable. 

OiTS«  pluriel  dW.*  Armées.  K  Ost. 

OuziLz  :  Osier. 

OvAiLLE ,  ouailley  ouoilte  ,  oveiUe, 
ovelhas  ,  ovoiUe,  owaille  :  Brebis, 
troupraii,  bergerie,  ëtable  ;  ovis, 

ovUe i  017//V ,  tfn  anc.  Prov.  o%»elha» 

Meurent  ileuc  saoz  eus  defTcndre, 
A  f  nÎM  d'aingoiatt  on  ê^o¥oiOet, 

lui  li  coorageus  font  luerToîIlcs. 

GmflluMM  Gaàart^JbL  47,  il*. 

Et  ir  ll'i  approchèrent  plu*  près ,  disaunt  : 
nous  forcerons  les  faudes  de  nos  owaiUes ,  et 
l«S  €tttMea  dça  jmnentx,  et  les  dtei  ade- 
Certef  garnies  à  nos  enfaunts. 

Bible ,  Notnhrts,  chap,  3a ,  nters,  16. 

At  iili propè  accedentes ,  dtxemnt-  eau/as 
<nlum/a6ricaàwuuf  et  stabula  Jumentortun^ 
parHMtfuoqm  noilrù  urbtê  tnmnUai, 

OvATB  :  Encan,  vente  publique. 

OvBC,  oveeket,  avecqucs,  oveAe, 
opegues,  ovoee,  ovœes  Avec»  mh* 
sentie  ;  ciuvi. 

U  ma^metê  AaglM  raJa  graat  |flié  dm , 
MWf  ws  loa  SdgMT  aiis  i  a  boats  «is 
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I      AmiM  A  SaineerinriT  ,  pariMtde  la 

Reine  liumchc. 

Et  mon  mari  wra  ovtkê  moi ,  por  céo  que 
jto  aj  de  I7  ù%  Ûi« 

Oybv  :  Année  rérolne. 

Otillet  :  Initnunait  pour  le  tîo» 
•niTint  Bord. 

Ormn  «  opereigne ,  ovmngme  :  Œn- 
m,  onmge»  iffidre;  corvée,  tra- 
Tail  que  le  Tessal  deroit  à  son  sei- 
gneur î  o/70f0; en  bas.  lat.  et  en  Basq. 
€àra,  obrea;  en  bas  BreU  oei0r}  et 
ouvre;  à*4tpenre, 

Nottre  pères  nos  .1  linstr^ 
D«>  droite  Toie  et  de  droite  ovre , 
Uni  met  M  foUa  ae  ctwwe* 

AîN^  Gmot,  «en  791, 

.  Grejgmire  Mes  cet  ta  tapienee,  h  tm  owretp 
k  aovdtf  qu'en  ai  oïc. 

Ot&bi  ,  over,  overer,  ovreir:  On- 
TTÎr }  apenre;  tmTaîller  ;  operan$  ett 
Espag.  o6/«r;  en  bas  Biîet*  oAer. 

Mèt  iU  vat  cnging  eaguardi , 

Kar  mustrer  rr  lc  nt  par  fause  auctOfîlé 
K'en  tele  deivent  eatre  talvé , 
Mè»  ta  en  ovras  par  grant  lni<piUé« 

itoMM  det  ÂomMS,  tmt^  9S7. 

Bl  ilfittnt  lâ  cote  Aaioa  d«  airikatSab- 
tikoicut  orrfc.     SÏU»,  Mxoée  ,  ckap,  «9. 

0?ann  :  Mancenvre  «  onvrier»  trtp 
Taillenr;  o^pereior. 

Ovasa  :  Autant  àt  Vignes  qu*en 
peut  labourer  un  homme  pendant 
«ne  journée. 

Ovaiam  :  Ouvrier. 

8«  D«t  a^ait ,  encore  ci^tii§ié 

Quf  11  orrrVr  furent  malfSUi 
Je  ue  tue  lierai  jamaia 
En  «d»  forge ,  u*tA  ad 
«ri 


ItVat  mie  droiturlere  forge, 
PuisqM  nulT^  ovrier  i  forge. 

Bible  GuiuC,  ven  i33. 

OvBiR  :  Peroer,  entamer,  ouvrir; 
aperire. 

T.irjii.  îl  ovrirent aon  aepalcre ,  et  troverciit 
Toircmeut  s<  s  vestimenf  nient  alochiex. 

Dial  de  S.  Grégoire ,  Jft».  3  »  cAap.  17. 

Qui  aperientes  lepulchrum  , 


OwELia  :  Certaine  mesure  de 
grains. 

OwRÉiz  :  Ouvragé,  travaillé, «m» 
achevé  i  optraùu* 

Ownsua.  Tcnr»  Ouvuouer. 
OziMBL  :  IGxCion  de  mkL  et  de 
vinaigre;  d'o^rr?  et  de  mel. 

OzoDSB  :  Haïssable,  odieuse; 
ùdiosa, 

Oy  :  Entendu,  oui,  éoouté  ; 

Maudire. 

El  por  Dl^n  CTiidieï-Tou», SeifoOTt 
Que  se  tuit  cU  Emperéor 
Qm  je  VOUS  ici  aouuBcs» 
Kt  le»  autre»  q'or  ' 
PéuMcnt  lor  mort  treépaMer 
Par  or  m  por  argent  oomt. 


475. 

Ov^wcrn  :  Renie  ou  redevance  qui 
«e  payoit  au  jour  indiqué,  à  cripifc»  • 
blîc.  ^c»res  OoAHCB. 

Otaut  :  Celui  ou  celle  à  qui  Ton 
rend  un  compte  en  justice  ;  aiuUens, 

Otk  ,  oyetnent  :  Entendement , 
Faction  d*éeouter,  d'entendre;  <mi- 
ditm. 

Oyf.  :  Oreille,  ouïe  de  pobson; 

Mtditus. 

Marchandd'oies,rdtlsseur; 

Otes  ,  wéê  :  Écoutea ,  entendea. 
Ovum  :  Huile  ;  oleum* 
Otls  :  (Bil  ;  octUus, 
Otou  :  Petite  oie,  jeune  oie^ 
à*anser, 

QxA  :  Entendre  «  écouter;  audîre* 
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Le  Rov  or  parler  d'an  cordf lier  qui  avoit 
«on  freTt  Hu^u«  ;  et  fiottr  U  grmnt  renommée 
dont  il  eatole,  le  Rot  «nvoia  querre  ccU  cor- 
mier pour  li  orr  pnrier. 

JoÙHvUe,  ffûL  dê  S,  Lanh, 

Oye  :  Héritier  ;  heerw, 
Oysxlb&  :  Chasser  aux  oiseaux. 
Oyselktz  :  Les  oiseaax  en 
ral>  aviculi, 

Qnant  l'inclct  que  raon  amy  m'iTOÎt  énaà 
ay  aiiiM perdu  en  grmnt  doul  ttr.  à  mon  menr 
■if»  i'oTMfcr^  qn«  mal  feu  le  p<u«i  artioir. 

Otsbitck.  ro/ez  Ouanc.e. 
Otsbvse  :  Paresse,  oisiveté j-lâ- 
cbe ,  oIsÎTe. 

Kt  imr       aacarel  Mr 

Vouldront  le*  cueon  An  mgs  ^ctir 

Rn  ojrseuses  et  en  délices  , 
Soit  en  rertiu,  oo  soit  en  Tîcet. 

RoHum  de  la  Rose, 

Oysevir  :  Paresse,  lâcheté,  ojsi- 
ireté;  otiositas. 

No»  dewerpon»  la  crimor  Nostre-Signor , 
•t  «î  entreUioM  b  religtouM  ouniccon  plaio 

de  jnnt^lrrJrs  rr  ,]♦■  curioiiteit  ,  pllin  ét  de- 

tracUon  et  de  mursiure,  et  d'q^vtM»;  lUant 


PAG 

to  lUs  êê  ta  laboor  4a  ^MîipUat  tM  edM 

fieiaa  que  nos  le  pount  faire  srns  note. 

Sermons  de  S,  Bernard ,  fol.  i^l. 
Timorem  Dommi  relinquimiu ,  religiotam. 
•mittimmiolinidmmm,  merèiui,  euHosi  .fa- 

ceri ,  etiarn  dctractnret  et  murmuratoret , 
Tacantc»  nugis,  fugitantrs  inborù  êt 4iùeipiif 
9UB,  çuoties  sine  nota  td  lice  t. 

Otsevier  :  Vaquer,  cesser,  quitter 
Tonvrage,  se  livrer  à  ia  paresse,  a 
roisivelé. 

Ott:  Hmt;  oelb. 

Oytisiib«  ngrlitsime,  cjytymte  t 
Haitièosie;  nctavuÊ^ 

Oyvre  :  (Bttwe,  ottyrafe»  tia« 
vail  ;  opéra. 

C'est  trè»4»oea^jMr(aid«)ap«}oaaaDtat«t 
mné  oyrre». 

Stmom  de  Si  Benuiri,JbL  49. 

Oz  :  J*eiis. 

L  abbé  GefTroy  de  Sanat  UrlMta,i|>rès  ce 
que  li  oz  faite  sa  besningne ,  si  me  rcndi  mal 
pour  bien,  et  appela  contre  moy. 

OsAirirB  (ia  feste  de  V)  :  Le  diman- 
che des  Rameaux  ;  domimea  Otaana, 

OzBBoH ,  ùxêfvjre  :  Lieu  où  croit 
Totier,  oeeraîe. 


Pa,  pan,  pas 
parus 


Pain,  nourriture  \ 


Paaob  ,  paiage  :  Péage ,  droit  de 
passage,  tribut 

Si  Ua»  i  oc  Mitét  qoi  dboicat  qu'U  ne  pooicot 


P  A  AST, past  :  Repas,  action  de  man- 
ge r  ;  paxtus 


ABALIIO 


lor 
chou 


T  )  1  apeau ,  payiUou  ,  en- 

seigne  ;  papiUo. 

Pabr, pablcy pabulos  :  Qui  abonde 


passage  paier .  et  11  Baron  «a  pr«»droî«rt  en  fourrage  ;  pahulosus, 
•u  ca»Oir  en  poon  nt  ,  ffuant  îl  ore:it  le         q  »    •Z'  \L  . 

peùage  qui  paijet  et  afiiié .  si  ne  furent  ne  en-  ♦  pOCflt,  pact  :  Traité,  accord  , 

mi,  m  asioiB.    FtHe-Oanbum  ,/o/.  5,  MT.  Convention  ;  pactum» 

PSAOnva  :  Qui  reçoit et1|ui  a  droit      Siwt ,  aiiOT tiaiia  an  vostre  noble  mémoire, 

de  recevoir  ou  d'exiger  les  droits  de  ^  *****      recor» ,  et  aaitl  let  Baram  qû 

I»^ge  de  ceux  oui  pftssent  les  nonis  '""^      P''*'*'"';      ^'■'''•^  ""^  ''^^v' 

An  L.  w  ponw  p,„g  au  uu  poche ,  que  où  cas  que  de  ma  my  e 

OU  WS  nacs.  Enifant  ne  fiât  aoa  plaSair  et  ««olaat^ ,  toirte 

PaaloV  :  Casserole,  poêlon;  de  «•^'•^FortatetBeaujoloUseroitàmey. 
pacLla.  Âoimm  de  Gerurd  dt  Nèm, 

Paaîvf.r:  Paître,  brouter,  manger;       Pacage  :  Grand  pâturage,  lien 

«le  pams ,  ponr  pascere.  »  abondant  en  haslie  oà  l'on  méat  les 
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fceitlattx;  peueuumj  «n  bas.  lat.  jmu^ 
taswm,  pascuarùtm*  HmU  de  p0' 
cage  :  Droit  d'envoyer  paître  toa 

bétail  en  certains  lieux. 

Pacelis  :  Galet ,  gâteau. 

PâCHK.  Voyez  Vkc. 

Pachon  :  Glanflée,  lieu  où  l'on  con- 
duit les  porcs  pour  les  engraisser, 
de  patemum* 

Paciaikc  :  Espèce  de  juge  de  paix  « 
peraonne  préposée  dam  une  TUle  ou 
dans  une  province 9  pour  y  niaittte-> 
air  la  paix  et  le  bon  ofdri  |  ptto^êr, 
paciftcator. 

Paciftvt  :  Mari  qui  soutfre  pa- 
tiemment les  inlirlrlités  de  sa  femaae; 
malade ,  mal  porlaiil. 

pAcoNfifïtR,  pour  j?arço/imer  :  Fer- 
mier ^  laboareor»  censier,  Fùyn 

Pactac  ,  pactaei  :  Pedie  Huniooie 
qaî  Taloit  deux  denieri. 

Pactb  9  padiam,  ptusiis  :  CooTen- 

tion,  accord,  traité  ; paeUOfpactum  ; 
coniributioa  dout  on  coBvifiot  atcc 

Ten  nemi. 

PAr.TKiTE  :  Celui  qui  fait  un  pacte, 
un  traité,  une  conventioo ,  média- 
teur ;  pactor. 

pACTionirn ,  paeii$er  s  CoiiTeaJy» 
Caire  un  accord  «  faire  4es  conven- 
tBoaa,  dea  trailéa,  des  trÉaaadîoBaf 
de  paetMSf  participe  de  paeUci. 

Padb  :  La  pesse ,  sorte  d'arbre 
donton  tiredela  rétine  ;  parlas  ^ptcea. 

PiDE  :  Pied  d'une  coupa ^  eu  bas. 

lat.  pafii. 

Padofncf.  ,  padouan  j  padonen  .• 
PAturai,  pâturage  coromuti  u  plu- 
ûeurs  paroisses  ;  pasciotm^  cofiu» 
paseuiun, 

Padouaittaob  ,  jpmdomÊm , 
douemiagefDtcitd*tn^ofwweê  trou* 
peaux  dana  un  padouan ,  on  pAtn*> 

PAi>ou»»/od(Ow>  pad9yr,pmdmt: 
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Mettre  son  bétail  à  la  pAtnre  eom« 
mnnaie  «  le  faire  pnttre  ;  pagere, 

Paclb  ,  paelle ,  paelon ,  paitU/e  g 

payele  :  Pelle,  liassin  ,  poêle  à  frire, 

a  fricasser,  poêlon;  pa/a ,  pateila  ; 

en  bas.  lat.  paella  ;  en  bas  firet.  gail, 

et  en  l?ros,  padeiL 

Lort  a  la  paelt  lav^ 

Sa  «lier ,  »i  fit  one  booli^  , 

Quant  He  fu  aparr'!!?'». 
Ail»  a't  ot  parlé  d'esciiele , 
>   TUt  aengicnal  «a  la  ptteht 

QaaBt  ont  tneu^ir  si  vont  gc»îr« 

*  Fabluiu  J'JCsCrubert ,  /i**  7996. 

Pa  F  r.E a  : ïapisser|Couvrir  d'étoffe; 
de  pa  lUum^ 

Paelete  ,  pacLctte  :  Petite  poêle  ^ 
poêlon  \  patelia  ;  palette  à  jouer. 

Paxhishs  :  Paja  habité  par  dea 
Ptieaa  ;  de  pagamsami» 

PAxxfPiiîîr  (saint)  :  Snîat  Paterne; 
Patarmu, 

Pabe,  paeré  :  Égal ,  pareil  ; pariiU» 

Pabr  :  Satisfaire, payer,  contenter. 

Dont  a'il  f  a  aiirtm  nnrrts«f  in^nt 
Ke  bieit  (kit  à  aucua  iluut  a  uieoC» 
Mè»  qua  pat  booe  cboaa     aaU , 

San  «petit  pacr  rn  th-'it. 

PARSLKaiR  ;  Métier  de  chaudron- 
nier, fabrication  de  poêles  à  frire  : 
<iette  dénominetioa  a  aussi  été  don- 
née à  l'état  de  potier  de  terre. 

Papaucux  t  Espèce  de  gros  pieu. 
Voyez  PalafoVV. 

Paffus  :  Sorte  d'arme,  et  peut* 
être  hache ,  selon  D.  Carpentier. 

Paûadoirk  :  P.îvable,  solvable. 

Pir.AK  r  Paieiiteiii,  action  de  payer; 
en  bas.  lat.  pn^a  ,  /Hfi^amcntum, 

Pagankisme  :  Paganisme,  adora« 
tiea  des  foux  diewxi 

Paoax  :  Payer,  solder';  en  bas.  Uii« 
pagart, 

Paom ,  p4fige  :  Yalél ,  donestiqne, 
senûtëttrd*un  grand,  nom  d'un  jeune 
homme  qui  servoit  le  Aoiou  an  grand 
aeigneur»  et  ^'oa  doanu  par  «xtcn« 
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sion  à  tous  les  jeunes  garçons  ;  en  ba<. 
Isii. pagtus;vn  bas  hrcl.paicJi;cn  anc. 
Prov.  pajiwlf  pajkës»  Dans  la  suite 
<Mt  ne  te  tenrit  du  terme  de  page  que 
pour  désigner  une  pertMiiie  de  bMse 
cxtractMm,  ^pà  surroit  qnelqn'iui  à 
pied.  Fenchet  dit  que  les  tuUîen 
•ppeloient  ainsi  les  petits  garçons  qui 
servoicnl  à  transporter  leurs  tuiles , 
et  que  jusqu'aux  règnes  fie  (lharles  vi 
cl  (lu  Cliaih's  VIT,  ce  nom  iit-  fiildonné 
qu'nux  habàlans  dci»  villages  et  des 
bourg»  f  a  ceux  que  nous  appelons  à 
présent  paysans  ;  il  le  bit  Tenir,  ainsi 
que  Boiel,  de  pagus, 

pAoi  :  Peysan,  TÎIlagefns,  liahi- 
tant,  domicilié  eu  un  Ucn; pmgamu* 
Home  pagéf  roturier. 

Pâckle  :  Mesure  de  bois  équiva- 
lente à-peu-près  an  strre  ;  âv  pn^^rUa. 

Pagene  :  Page ,  ïeuiliet  ;  pagina. 

Itsis  les  quatre  jointes  aprèi  trovoiu  aot  è« 
pagenes  de  U  Saiote  Escriturei. 

Siéjuneta  autem  qmtmor  m  merm  tery^ 
lane  pigôitt  iPiiMMiMuw. 

Pacbsib  :  Solidarité,  aeteqoioblige 

à  payer  Tun  pour  l'antre ,  qni  -rend 
solidaires  ;  domaine  donné  à  emphy- 
téose ,  biens-fonds  donnés  à  rente  » 
ferme. 

Pacitalon  :  Pailhissojii  pâmer  de 
forme  longue  ; /^w/f^i. 

Pacub.  F€(jrez  Pacab. 

Pai4«b  :  Péage ,  tonte  ttpèot 
d'împAt. 

P^iiim  9  patcer,  paiew Payer , 
eajuitter  ;  en  bas*  laU  pagare. 

Paiklle  ,  paiele  f  ptUUe  :  Poêle  à 
frire  ^  poêlon  ,  rliaudière  ,  bassin. 
Pmeiée  d'eve  :  Poéie  remplie  d  eau. 
Foyez  Paf.le. 

Paiïnik,  pcUcnirne ,  puiemsine  , 
paicnme ,  paienmme,  pcUennisme  : 
Terre,  pays  habité  par  des  peuples 
qui  ne  profeswjt  point  la  itli^a 
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eatyinlique  ,  pagataàme  ,  la  religion 
des  Païens;  de  paganismus.  En  paie- 
nie,  parmi  les  Païens  ;  terre paicme, 
pays  paian* 

A  rimoier  et  à  conter 

Un  conte  c'ai  ol  conter, 
D'ao»  Roi»  qu'ea  tt:rre  paienie , 
Fto  )tdU  é«  graa^  iî^nouria 
Ft  inout  fa  loiau»  SarmÎM: 

It  ot  à  non  Salebadtm. 
Hur  de  Tabaric ,  Onh  ne  de  Chevoierié. 

Paifr,  subst.  :  Paiement.  Payer 
a\'aiHlti  main  :  Payer  d'avance,  avant 
que  la  marchandise  soit  livrée. 

pAioB  :  Valet,  seratenr,  F*.  Paob. 

PaiouoliiB  ,  patOoie  :  Société  f 
compagnie ,  partie  de  plaisir.- 

PaIOSOS  :  Petit  pain  ;  de  pam's  ; 
en  bas.  lat.  pamgêÊUu,  Pmgnon  de 
cire  :  Petit  pain  de  cire. 

Paignotks  :  Genlllshommes  que 
les  grands  seigneurs  louoient  pour 
leur  escorte  aux  jours  de  cérémonie. 

Pail  :  Pieu,  gros  bâton. 

Pailb  ,  pail ,  pailes ,  pailie,  paUe, 
poUot  :  Hantean ,  couverture  de  lit 
tentnre,  tapisserie,  étoffe  de  soie, 
dats,  pevillon,ta|Ms,drsp  mortuaire, 
en  général  tout  ce  qui  sert  à  couTTtr  ; 
paUitun,  Toyes  Paelb. 

I.or*.  quao?  li  .^hbrs  de  Saint  T^rn"'.  «.n'  îj 
grant  devocion  le  Boy  «  «i  vînt  errannueul  à 
•*figliae  U  jMdi  dvvMrtlIoel,  et  fin  taMt 
parer  le  œoiutier  de  paUes  de  coie ,  et  mettre 
partout  cifrgr  ^ ,  cnioDi<*  il  estoit  acouatoiné 
««  fektes  •oUetnjNicUft  de  l'Eglise. 

jttmàUs  du  règne  de  S.  Loi  A,  par 
GmiUaume  A  Nangii, 

Pailhab* 

me  de  la  campagne  qui  coucbe  sur  Isi 
paille.  Fojrr  Ral^elais ,  liv.  i ,  cîi.  16, 

Pa  I  i.uiEiv ,  pailler  ;  Tas ,  meule  do 
paiii<  ,  paleariinn. 

Pailmon  :  Poêlon,  petite  poêle 
de  paella, 

PAUXAns  :  Paille  étandMpar  ten* 
pour  se  cottdMr. 
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PiitLAT  ;  Palab ,  maison ,  habitft- 

Pajll^b  {Uàre  une)  :  Étendre  des 
gerbes  dans Vaire  d'une  grange  pour 

ks  battre. 

P4.ILLERS  ;  Anciens  soldats  ,  ainsi 
nommés  parce  qti'ils  comiuettoient 
beaucoup  de  brigandages }  pillards^ 

Pai&lbttb  :  Morceau  de  bois  fort 
mince. 

Paillkul  ,  paillœul:  Uiir  de  bau- 
ge, c'est-à-dire,  de  terre  mêlée  utcc 

de  la  paille  hachéf  ;  pnlearius. 

T*  A 1 1  L 1 E R  :  Machioe  de  cuivre  qui 
Souticat  une  cloche. 

Paillier  :  Tas,  meule  de  paille;: 
lien  où  l'un  serre  la  paille  ;  celle  qui 
a  scrri  de  litière  aux  chevaux  \  pa- 
banum* 

Paiuùu  :  Paillette  d*or« 

PAiLLomi  :  Idcu  de  débaa«be  ;  de 

Pailluel,  pnUkt  :  Paille,  pail* 
lasse  ;  palea, 

T'aix  :  Mesure  équivalante  au  bois- 
seau. PeUn  balle  y  jgto&  pain  ,  dans  le- 
quel entre  la  huile  ou  gousse  du  bled  \ 
pain  de  brode,  pain  demi-blanc  9  fait 
de  froment  et  de  seigle  ;  pain  de 
eàaiùjr,  aorte  de  pain  blanc;  pain 
dioeme,  pain  de  chapitre  «  pain  de 
dwBoincii;  p€m  curial,  oeliu  qn*on 
aert  au  seigneur  de  la  cour;  pain 
d'efruff^r^  pain  à  l'usage  des  écuyers 
et  serviteurs;  pm/i  faitis  ou  /ttis , 
pain  bis  ;  pam  f codai ,  celui  qui  est 
dû  à  raison  de  fief  ;  pum  Jerez,  ^'auf- 
fre,  pain  de  feu  ,  redevauce  due  par 
chaque  feu  ;  pain  fort  etâm-,  supplice 
dont«  en  Angleterre,  étoient  pnnîa 
ceux  qui,  aocntëi  de  félonie,  rcfu- 
soient  de  répondre  au  juge  ;  pain 
d'hostclage ,  droit  seigneurial  sur  let 
Âostelà'  ou  maisons  ;  pain  mofy,  pain 
lUoUet I  pam  ambUeré,  oubUe,  pAiis* 
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série  ;/Mtt>i^mAr,  pain  trempé  dans 
des  œufs  et  passé  à  la  poèle;  pain 
sallignorif  pain  de  sel,  certaine  masse 
de  sel  en  forme  de  y>ain  ;  estre  au 
pain,  au  pot  y  an  vin  ou  au  sel  de 
tjucltju'un  ,  être  sous  sa  puissance  , 
litre  à  ses  gages, être  son  domesiKjue; 
estre  en  pain,  être  sous  la  puissance 
de  ses  parens;  étire  han  de  pain, 
ettre  mis  hon  de pain,  être  éi^anctpé, 
n'être  plus  sous  la  puissance  de  ses 
parens  ;  mettre  hors  de  pain  et  de  pot, 
émanciper  \  mite  hortde  pain,  éman- 
oipatîon. 

I'ain  a  rrcu  :  Sorte  d'herbe  que 
Borei  dit  être  le  tr^hùuin  acetosum. 

Paih  na  nopcrs,  au  lieu  et  par 
corruption  de paîjc  de  nopccs  :  Baiser 
qu*on  donne  aux  épousées^  en  Lang. 
padënobit, 

PAiirnas  :  Peindre. 

SI  feril  1«  $«!gneiir  d*enlx  tout  tar  MHi  Cica 

qui  p&toit  paint  i  nr  (  r  n  or),  ting  coup  »î 

Î[rMtt  et  «i  loerveiUcux  lui  dotiua  cjue  oociue» 
*«sctt  aa  k  kiolbtft     le  peak  ganotir. 

JUman  de  Oemtdie  Ntvert. 

PaivB  :  Partie,  pan  de  muraille; 

paries* 

Paiitb  :  Touzment,  chagrin,  afflic- 
tion; pœna. 

'  PuNEE,  peiner  :  Affliger,  tonr« 
jiK  iiier,  travailler,  inquiéter,  avoic 
du  chagrin  ,  du  souci;  de  j>œna  ^ 
pœniteie.  Dans  nos  anciens  auteur» 
il  est  souvent  employé  pour,  s'appli- 
quer, s'empresser,  avoir  soin,  viser, 
tendre  à  uabnu  Foyet  Pansa. 

Et  d*««lr«  part  l*aitlilar  •*«froraa« 

Et  1  itjm  grcvrr  uioiilt  se  pahte , 
lie  me  lairra  «lier  ^aiu  |»aiur. 

'  '      Hmiuihdeta  Ros*. 

Miit  laatas  fbla  eellai  a  palaa 
Qai  •  mot  biea  •cirir  m  pmm / 
Hoancttr  en  aura ,  si  doit  rstra 
Joyeux  de  aerTlr  *i  buu  luaiitre. 

Mimé  àoman. 

Et  s*a«cna  «vient  te  nlua, 
Si  a'aias  paa  la  !•■§«•  mon. 
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AtBk  te  faine  de  «alut  rendre 
San*  deMioarer  «t  mm  attendre. 

Paivcs  :  Les  bouts  de  Uûnc  on  de 
fil  attachés  aux  ensublcs;  àepiumus» 

PAimiB  f  jHume  :  Certaine  pièce 
de  bois. 

PAinvéE  :  Impôt,  charge,  tribnt; 

'         Paintre  :  Piqueur,  pointeur,  ce- 
lui qui  marque  les  ab:ieii&i  jUcior, 

pAiNTEEaiE  :  Peinture,  art  de  des- 
siner, de  peindre  *  de  colorier  les  mi- 
niatures des  manuscrits  ;  pictwv, 

PAiiiTvaiBa  ,  paùoweÊW  :  Dessi- 
nateur, peintre  ;  pictor. 

Paie  :  Par,  du  côté  ;  égal,  pareil; 
parilis;  et  selon  quelques  auteurs, 
pntritii.  On  ajipeloit p€drs\^%  vass.niY 
du  Koi ,  qui  avoient  égaieincni  le 
droit  déjuger  avec  lui  :  leur  nomlire 
tloit  de  douze.  Les frcrts piurs  eloient 
des  frères  qui  partageoient  paiement 
un  fief  paternel  ^friÊtret  porUe», 

F-»li»ez  dou7c  pairs  qvi  ioieul  coiopAgooa, 
Qoi  ■SMiWt  VOB  lMtljl]M|Mr  erant  devotioD. 

Bamam.  aAhximdn» 

'  Paieags.  Foyez  Pa«agb. 

Paieastes  :  Beau-pci^,  homme 
qui  a*  épousé  une  femme  ayant  des 
enfans  d'un  antre  lit  ;  de  patrr. 

Paircee  :  Partager,  faire  des  lots; 
partirix 

"9  Ki^cikVLx^  parciemiir,  pesscaux  : 
Éclialas  pour  soutenir  la  vigne  ; 
iHStptUkeiium;  «B.  bas.  Utl,  paaeUitts, 

Pairçon ira  :  Cohéritier,  copdrta- 
géant,  complice;  part^or^  d*oà  jptUr' 
çoniei^f  femme  qui  est  commune  k 
plusieurs. 

Pairs  :  Qu'il  paroisse ,  qu'il  appa- 
rût; du  verbe  paroir  ;  eu  Latin  pa- 
rère. Paire ,  chez  nos  aïeux  ,  se  disait 
pour  une  «ieule  chose,  une pmre  de 
robe,  uuc  rui>c. 
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Monlt  ot  It  Roi«  Miu  et  MToir, 
Hottor  et  proetce  et  avoir. 
Et  diat  qu'il  vcit  tel  co»e  faire 
Qpw  MM  ka  jors  d<  I  luunde  paire. 

Moman  de  Dolopa^oa. 

PiTB  ETAT  :  Parenté,  famille,  état 

semblable.  Voyez  Vk'R.kc.r.. 

P  AI  RETS  :  Mur,  muraille  ,  fortifi- 
cation ;  partes'. 

Pairie  :  Piace  déjuge,  qui  obli- 
geoit  celui  qui  la  remplissoil  à  siéger 
arec  le  bailli  d*un  seigneur  pour  ras* 
der  à  rendre  la  justice. 

Paieibe  :  Coscignenr* 

VkiKiw.%z^pmrUereppaiFUrt  :  Car- 
rière à  pierre. 

PAinicrLx  :  Carrier,  cditti  q[ui  tire 
la  pierre  de  la  carri»  re. 

Pairo  :  Chet  de  lamille  ,  père,  an- 
cêtre ;  pater;  au  pluriel  patron,  pa- 
reils, anctHres  ;  patres. 

PaiEOL,  pairoLe  :  Chaudron,  èhan* 
dtère. 

PAiaosAis  :  Paternité,  droit  et 
autorité  d*on  père  ;  patemàas. 

Paieoeal  :  Paternel  ',  qui  'appar- 
tient au  père; patemus. 

Pais  r  Lieenre,  permîs<^Iotty  de/Mur* 
faire  pais  ^  faire  silence. 

Païs  de  caicnaoe  :  Pays  ennemi  , 
que  le  droit  de  la  guerre  autorise  a 
piller.  •  "  ' 

Paisv  :  Baie ,  petit  golfe,  ' 

Paiseue  :  ConseUIcr  de.ville,  éche* 
Tin;  pa^trchus, 

PAisTKLETi  :  Paix,tranqninîté;de 

Se  li  salnz  hom  vuUût  deitraint  longCBant 
•offrir  céai  kî  conkpircrent  d'un  coragf  «^ïi- 
«nintre  soi  è  toioz  diM«iuJ»Uoz  à  na  cunvtrsa- 
tioB,  eatre  ae  paat  3  tr<!*pjt'>^  Miit  i'us  de  ia 
tigur  tt  b  nicsurc  de  sa  paisi'  u  té ^  ci  A  dt  »- 
diuaht  l'iidh  de  aa  pcuar  de  la  dimicre  de 
eoDtftflaMÀcion» 

/>ML  dlr  &  Ot^^jttvv,  âf.  a ,  3. 

Si  Hmetug  idt  totilrà  te  unanimiter  cons- 
pirantes,  snrrrjfii'  rnrterrsatio/ii  lottL^è  dissi» 
tmkê  t  coactM  «Uu  sub  se  teaere  lyiétififst  * 
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/ôrtnisis  soi  -vigoris  ustun  etmodum  truquiU 
liuti«  abtcinderet  (excederet)  atque  à  cort' 
^t^^Uonis  lumine  ,  »u<b  mentis  ocuiuin  de- 

Paisiulvhbvt  :  Tranquillement , 
en  paix*  modérément;  pacifioè, 

pAifvi  y  poor  puUné  :  Le  leeond 
frère,  cdiii  qui  est  né  «près  Talné. 

Pause  «/MttKieoiu?,  passe^pane' 
reau,  poitenm  :  Le  moineen ,  sorte 
d'oiseau  ;  pautr, 

Paissbav  «  paissel*  Voyez  Paim- 

PÂnsT.hY.Mv.vT^pat'fxr/lt'ment  :  Ac- 
tion de  garnir  Ja  vi^^ue  d'échalas. 

Paisski,kh  ,  pai.sscUer  :  Mettre  des 
échalAS  à  ia  vigne,  tchaiasser i  de 
piffttfi 

Paissiebe  ,  paùseUere,  pesseliere  : 
tiditse,  Uen  fermé  de  pieux;  endroit 
oà  l'on  prépare  des  paisieaiutg  en 
Imi.  lat.  passaia» 

PAXitoir ,  paxoM  :  Pâture  des  aoi- 
mniiz,et  particuHèremeQt  eeUedes 
porcs;  droit  d^exiger  cette  p&ture 
dnns  1p5  bois  du  seigneur  ;  permission 
de  rariias»<»r  le  gland  et  la  fa{ne;jMU>- 
cuum  ,  pasiio  ;  en  bas.  lal./?ûofo. 

pAisT,/?^a/jt/>  ,  past  :  Repas  ,  nour- 
riture ;  pastus.  Droit  de  paist  :  Droit 
d'être  hébergé ,  nourri. 

Paistis  ,  pmwe,  pastis  :  Pâturage , 
glandée. 

PjUsteb,  paitre ,  ptutre  :  Pâtre  , 
berger,  conducteur  de  troupeaux  ; 
/Mwior. 

Va/inwiyv  ot  m  jour  Mrdn  «M  toSe  OTtiDie 
q«i  M  ferl  en  la  forest^if  aUa  en  U  forest  •oui 
na  aîlifr  où  Tint  un  taoglerf  ;  li  paistres  fn 
cunaiex  ilurcmeat  et  TÎt  que  ii  «en^ters  n'ot 
que  mendier ,  ataut  laaqiia  aon  g«roa  hjan 
les  iUes  clièotr  à  val ,  qiiaut  II  scngicr»  vit  ce  , 
ai  l'accoiM  et  ala  celle  part ,  ai  oiaiiga  tant 
qa*a  f«  MO»  etplâia»  els*«Bd«Kiii ,  et  sW 
ImHI  UBt  U  ^Hiûcrv  qoi  tl  mist  k  BMta  Mos  b 
VÉBire  «t  le  tua. 

Roman  det  sept  Sagej  dt  Rwm. 

u. 
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Put  :  Solde ,  paye* 

ComieBl  Tm  Mpmt  deffcaJre  que  l'eo  oe 
pnkfu  Im  nivNs, 

CùiUMmtdê  BêawoiUt,  ekap,  68. 

Paitblbe  :  Remuer  les  pieds,  tré^ 
pigneir,frappordes  pieds;^er«<reper«. 
Paiwe  :  GJandée ,  p&tnrage;  pas* 

cuuin. 

Paix  ,  poiar  de  la  ville  :  B.ifdieue  , 
villages  environnant  hi  \  ÎIK  ,  suivant 
lu  Coutume  de  Cci  lii ,     autres  Cou> 
tûmes  locales  de  ia  Thaumassière. 
Mautùndcpaix,  lien  où  Ton  rendoit 
la  jnsUce  ;  viUie$  de  poix  ,  viUet  dont 
les  habîtans  ne  poavoient  se  Tenger 
4)u*en  se  pounroyant  en  justice,  ainsi 
nommi^es  par  opposition  de  celles  où 
il  étoit  permi';  de  vider  ses  différends 
par  la  force  des  armes,  ^oy,  Paissoit* 
pAixtL,  Voyez  Pairciaulx. 
pAiXLîf  NAOE  :  Droit  de  couper  des 
piUsseatue  ou  échalas. 

Paib:  Peix,  vnion,  tranquillité; 
pax,  paeis^ 

Veritéix  et  jostise  afflierenl  voirctncul  U 
ahaiiif;  m9\*  pmi»  «t  ■iaericofd^  jugieT«at 
aacéot  c*ou  Tecparnatt. 

Strmam  de  S,  IhtwatlpJbL  $yS, 

Pa^  ,  phti  Thmc  placé  A  la  porta 
d'ane  église,  pour  rece?oir  les  an* 

mènes  des  fidèles. 

Pal  ,  paladelypau  :  Pieu  ,  piquet, 
gros  béton  ;  palicellutn ,  de  palus; 
en  bas  Bret.  pal. 

Palache  ,  puméit-rrche  :  Sorte  de 
longue  épée  ;  de  palus, 

Paladiv  :  Héros  arenturîer,  che* 
palier  qui  cherchoit  des  BTentures; 
paladnuM  ;  en  bas.  UWpaiadimii^ 

Palaob  ,  paia%e:  Droit  seignen-* 
rial  qui  se  payoît  pour  Tattache  des 
bateaux  qui  abordoient  dans  cer- 
taines seigneuries;  de  poilus fet^hn» 
lat.  palagium. 

Pal  ABC  :  Chemin,  chaussée* 
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Pàlandmf  ,  paian4rm:\mMitKa 

ou  barque  plate. 

Pala^ghk  :  Levier,  gros  bAioii  ; 
boU  dont  oïl  se  sert  pour  lancer 
les  bàtiniens  u  la  mer ,  en  bas.  lat. 

;  Fort,  redoute,  forte-* 
resse  entounSe  de  pîeai }  de  palmt. 

Pal  Asi  N ,  palatin  f  paliain  s  Oflîder 
■du  palaisd'un  prince, homme  au  ser- 
vice d'un  grand  ;  pnfntlmis  ;  au  fém. 
paltUme 9  palazine f  Dame  d'atours. 

Ces  Fjtipércris  ,  ces  Duchesses, 
Cet  Euynes  et  cet  Contetses, 

*Momam  de  ImJtom,  '•m  iioty. 

PiLàtinB ,  maux  palasim  t  Relâ- 
chement de  nerli ,  jpmlysie  \  para-- 
iysii;  da  Grec  Mf«tA»fvr. 

F«rlr  les  pnitt  matu  patasim. 
Car  nVit  Guis,  ne  Sarraiûnt 
Qmtort       droit  ne  aootlemftent , 
Bbia  qtt«  lenrt  bonm»  Um  «BnUsiMt. 
Gautier  de  Corn»,  Imp»  s  i  CMy*  ift. 

PALAftIVBUt,  /miîfUfliettJr^  palOMè- 

neus  :  Paralytique,  atuqné  de  panly* 
ût'fparalftieutf  du  Grec  wmfo^^njsif* 

Coin  grant  joie  créez  que  U  mère  Diu  éat 
quant  ele  Tcoit  par  U  \érlu  son  fi!  Ir^  pnhai- 
fieus  garir  ,  les  mésiau6  Mucr ,  les  a  vuks  ralu- 
mer,  les  loiira  fcr«  oîr,  le*  etisaix  pailar, 
les  contrets  r'aler  H  redrecier  ,  les  mor*  r«»- 
•niciter.  La  manière  d'ourer,  ou  les XFJbkt 
d$  NiMnDamê, 

♦ 

Qtra  le*  orrolt  qant  eriaeat, 

Cun\  il  mentent,  com  il  deTÎaeilt» 
Coin  il  jugent  lo  pasceret 
par  œok  qoi  se  sont  mie  net. 
En  chascan  hoMne  troveat  tCebc  % 

S'il  a  Ci-vrf,  ou  la  toui  spclif , 
Lon»,  dient-U,  qu'il  est  titiquec 
On  enfondm ,  ou  ydropiquea , 
Melencolieus  ,  ou  fit  us , 
Oo  cofpcn»  t  ou  Doiati/teus. 
'  Biole  Guiot ,  vers  a564. 

Pal  ATI  If  ,  pour  patalin  :  Sorte 

Pale  :  Drap,  tenture,  tapisserie; 
paUîum  i  pelle  à  mesurer  le  ael  ipaia. 
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Pal^  ,palée  :  Barrière,  lieu  fermé 
de  pieux  ,  chaussée  soutenue  de  pi- 
quets, de  pienx  ;  de  palus. 

P^LEF&£ifiii&  DU  Kqy  :  Le  Grand- 
écuyer. 

Palefaoi  ,  pal^rajr,  palefroy  : 
Cheral  de  parade,  de  cérémonie,  ehe- 
▼al  â  rnaage  des  damea;  et  non  pas, 
dieval  de  aei^ce ,  comme  le  dit 

D.  Carpentier;  deyMreifer)er/</.f  ;  on, 
•elon  Barbazan ,  de paies^œ  f racine; 
en  bas.  lat.  palafrenux y  palafredn^  ; 
en  bas  Bret . pn/a/mf ,  pi7 /a/rr-  ;  d'où 
Ton  a  fait  palefrenir  i ,  pal(  strœ  frena- 
tor;  en  bas.  lat.  paiaj renarius , para- 
frenarius  ;  eu  bas  BveX.  palqfraigner. 

Si  croy  que  pour  ce  tait  le»  eut 
En  pensant  que  j*«B  iSMrg«rai« 
Maint  pedefnff  quant  j'erreroie. 

iltffiMM  de  la  Aose. 

Pâlefrotiic  :  Petit  cbeval  fort  et 
trapu,  élevé  au  maiiëgc$  et  aUani 
fort  bien  Tamblc. 

Pat-kirf  :  Petite  barre  de  bois. 

Paikmail  :  Jeu  de  mail;  de  pila 
et  de  //iaiieus ;  en  lidU. palti/uigUo, 

PALtoc  ,  paletot,  paltoc  :  Tulipe 
bigarrée,  et  coupée  par  différenlca 
couleurs. 

pALBa ,  paXéer  ,  paUer  t  Parler , 
converser,  conférer  ;  paraMan, 

Palbb  :  Pien ,  gros  bâton. 

Pai  f  r,  palt'er  :  Remplir,  munir, 
garnir  de  pienx  ,  en  terme  de  blason  } 
de  palus.  ' 

C^n  dix  sonl  la  chrestî^rine  loy. 
Ce»  dix  >oot  d  une  mcmc  ttloy , 
Cm  dîK  mat  m  Mcn  pedi. 

Le  corps  de  IVscu  si  est  Dieskt 
Qni  est ptdé  cte  ce«  dix  pieux  , 
LaaqiMls  foat  ai^atr«  «t  baptïsier, 
Moerir,  dcacendre  aux  inferncvis» 
EMtosciter,  monter  ès  riealx. 

Teu.  de  Jehan  de  Meung,  édit.  eh 

PALP.niE  :  Serrurerie,  mcuer  de 
serrurier* 
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Palee?«odk  :  Sortp  de  vers  ecclé- 
ftiastiques ,  suivani  Borel ,  qui  cit6 
l'Art  de  Rhétorique,  où  plutieor» 
aornbcet «dit-il,  se  rejettent  an  corps 
principal  ;  je  crois  ptntM,  d'après 
Barbasan ,  que  c*étoit  un  roncteau 
Ton  Ciisoit  pour  lo  palinod  ou  le 
puy,  pièces  de  poésie  faites  en  l'hon- 
neur de  la  conception  de  îa  Vierge. 

Pales,  pnlc*;eîntni  .  (  htirement , 
à  drconvert ,  ouverlemeat ,  libre- 
ment j  palàm.  ■ 

Palés  :  Château ,  palais ,  apparte* 
mentfderaeare  des  grands  ;  paiaiùim» 

Il  n'aiment  pas  palès  ue  «aies , 
lifts  ta  Mstoam  erdet  et  mIm 
8e  rcpoorot  et  en  boscliagc* 
I4*  «on  aouk  povrM  et  ouibragea. 

Biih  GtUot,  'vers  S64. 

Pai.ksonni'^h  :  Toit,  her  ,  faire  ua 
mur  de  terre  mêlée  de  paille  hachée  ; 
de  paieanMjf, 

pAJLBsn  :  Plilet  k  jouer  ;  jeu  des 
petits  palets;  du  Grec  ir«Miir> lancer. 

"PAhMvriAv^paêeHiaar  ,palestnau, 
paUtéau,  paUdau,  palîstéau ,  pal- 
lestéau,  palletéau  :  La  m  Va  11 ,  pièce, 
reste  d'étoffe,  morceau  ,  haillon;  de 
paUiuin  i  en  La  ng ued .  peille ,  peiilot, 

Kt  avec  ce  quVIe  1ère  maigre  (rAvariee)| 
Iert-«U  porrcmeiit  rettae; 
Cot*  «voit  Tîea  «t  éunmfm, 

Com  »'ele  fu*l  m  chirns  n  mac  : 
Povre  tcrt  moU  la  cote  et  csre«e  , 
Bc  phiM  it  «tes  ^dfefdkr. 

El  (la  panvreté)  n'avoit  c'un  tIcs  aac  esiroll 

*  Même  iiainan  ,  'vers  450. 

Palfstraof  !  Serrnre,  barre  de 
fer  destinée  à  fermer  une  porte»  gar- 
niture de  coffre.  Fayez  Pams. 

Palet  :  Sorte  d'armure  de  téte. 

Palet  :  Pieu ,  levier,  gros  bâton. 

PAI.BT  :  Efearmoiielitt ,  piincipale- 
aient  œlle  i{Ir  ae  fût  aux  paiissadea 
d'une  TÎIle  ou  d*mi  chàtctn. 
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Palets  :  Instrument  de  bols  dont 
&e  servent  les  cordonniers,  pour  faire 
revenir  le  soulier  sur  la  fimne. 

PALBTsa  «  paUeter  :  Conilbattre  « 
escamtoucher;  de  «mMii>. 

SoTcnt  Tcîtsitt  liors  «o&Sir  les  serjta» 
O  fondes ,  o  an  tt  «  fiachea  tfencliauz. 

Moman  4bt  Mou, 

PAI.BTIS ,  paieiéû,jpaiieiéis  :  Com- 
bat ,  escarmouche,  principalement 
celle  qui  se  fait  aux  palissades  d'une 
ville  ou  d'un  château  ;  de  sr«AAi/». 

Paletot  ,  pa/i^toe  :  Sorte  de  vAtt» 
ment ,  espèce  de  ])tmr|»oint. 

Paletot  , //ri/Mo/ .  3LiJitt.'au  ,  vê- 
tement à  Pusage  des  gens  de  guerre; 
de  palla  i  et  selon  Bord  »  de pcUum  ; 
en  Cspag.  pàkloqmt* 

Palbtracb  :  Garniture  d*ua  cof- 
fre ,  barre  de  1er  <jui  «ert  à  le  bien 
fermer. 

Palkuoîe  ;  "Brin  de  paille,  pail* 
'  lelle  ;  de  paiea  ;  en  bas.  iat.  paieoia. 

Palice  :  Palissade ,   rangée  de 
pieux  ;  de  palus;  en  bas.  h^UpaUcia^ 
Palicu  :  Grande  pelle. 
Palib  :  Pâle,  défigurée,  déeoloufe. 

Tout  luaiutfiiaot  lui  fut  atis^ 
Qaam  la  faite  voit  si  pâlie  , 
Que  tr!st«&Cf  l*ot  en  bailUt; 
De  tritteice  li  fa  renue 
ta  ftMT  èdor       ac  éaa. 

JImmbi  dt  OdifÊMoÊ» 

8ee  wntfittntt  ea  Iv  vfcwf  asorlff 

Piteusement  •«  preaoifxit  à  g^aaiS 
Ët  a  éaire  lameotatione  maintM^ 
Kt  le»  Dame*  fr ibiet  à  «oustemr 
Si  dolorettx  et  cruel  desplaisir, 
Atreot  ponr  lor»  palhs  c-r  tlrstalntef. 

Cun^lmiite  sur  im  Murt  de  la  Cèmitm 
de  Ckarrolois. 

Paliestre  ,  polistrc  :  Bîîîc  ou  pe- 
tite boule  en  pierre ,  de  la  grosseur 
d'une  balle ,  et  dont  les  enfaus  se  ser- 
vent encore  pour  j  o  ue  r  ;  de  mXAi m  • 

PaliM  :  Moudhetd,  tadieCé  » 
pursemé. 
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•9»             PAL  PAL 

Pauot  :  Pavilloo  ;  convertave  »  A  U  %efm  afar^irariM, 

étoffe; papîiio,  Voyes  Paile.  Laquelle  lert  el  tens  dont  je  /oAr 

Pâlie  :  Drap,  Upi» ,  idoD  D.  Car-  '1'^"^''°^ 

Le  TOIT  dit  de  cdc  deslrcce , 

pcmier»  ^      ^^^^  trirtw». 

Palis,  paht ,  an  plunel  paulx.  :  Et  rourt  q««  non  !î  méiit-au 

Piquets,  pieux  larges  et  poîiiluâ  dont  S«n»rtpMBBl,  Jehan  Triiian. 

on  fait  des  clôtures  et  des  palissades  ;  Guillaume  Guiart. 

Mur,  clôture ,  palissade  j  j>aiusi  en  Paller  :  Peler,  ôter  l'écorce  on  la 

anc.  ^TOY.palado,  peau  d  un  lL^ume,d  un  fruit  oud'ua 

pALksivoLS  :  Paralytique,  rojrez  arbre  j  de  y^e/^^i^.  Voyea  Pàler. 

PALASwaoft.  Pillée  :  Tapisser,  couvrir  de 

£ort£^*de  /  J/^.   ~               *  Palleter  :  Escarmbucher,  faire  la 

Palissoe,  palisseur ,  paUstùUr  :  P^^^^E^^^^*'  • 

P4leur.couI.„^pâl.,^.  J^V^"r^«P^^ 

Si  n',  fr  st  riens  Avarice  PaIAMTOCQ  ,   JOOi^f  Sotit 

Car  le  tnvan  «t  la  dettresse ,  Tétcnieiit ,  ponrpomt ,  habit  de  la« 

St  b  MMace  et  lec  ennnii ,  qnats  ;  saje  OU  tuiiiqftte  dhin  hoque- 

QnVlfe  avoit    jour»  et  de  nuit»  Iou ,  qoi descend  ju$qu*a  la  iDoitîé de 

L  tToieot  laite  moult  jaunir ,  i-  ^  •            i  »    i        •         .  ^ 

Xtpilt  et  maigre  dereair.  »         »  laquais  portant  Uft 

JbHMM  âf  u  Jtoftf.  ^abit  de  couleur.  On  appeloît  encore, 

Palladiawe  :  La  PaUat  des  an-  Bourgogne,  un  valet  portant 

àienêiPaiUu,PaUadis.  yrée ,  unpailetocq. 
Pallacb  , pelîage  :  Droit  seignen-^        Je  me  rettrai  en  paOttat, 

riai  dû  pour  rattache  des  bateaux.  ^«r»  ™«  »ixiesroc  iray  soabtt, 

Pallas  :  Palais  de  justice  ;  paia-'  r«biUer  «n»  dire  mot. 

,  L'mn  det  sept  Dames ,  cité  par  BonL 

Palle  ,  pelle  :  Ce  qui  bouche  et  Cette  citation  décide  ce  que  j'ai  avan- 

retient  Peau  d'un  étang  à  la  bonde.  cé  ci-dosstis.  L'auteur  dit  que ,  pour 

Paklb  :  Pelle,  poêle,  poêlon  j/>a^;  parlera  sa  sixième  Dame,  il  se  dô- 

laupaito,  le  paéle  %  daU  qu'on  aai*  guisera  en  palletot  pour  rhabiller, 

pend  au'detsnsdnmalire^ntel d'une  Borel  dit  que  c'est  un  babttde  gena 

église;  chape,  ornement  d'égUie.  de  guerre,  ou  une  sovte  de  man- 

Palle  :  Sorte  de  peUe  propre  à  teau,  Tenant  de  p^um,  on  du  Grec 

mesurer  le  sel.  9m>x%t^funda;peltum  signifie  bou- 

Palle,  pallion ,  paUvon  :  Man-  dier,  et/unda,  fronde  ou  fiJet  de 

teau ,  tapis  ou  cou%rrrure  <i("  sole  péchenr.  Quelle  analogie  peuvent 

dont  on  ornoit  les  autels  ;  (\e  j>a/lium.  avoir  cps  mots  avec  palletot  ? 

Pallembht  :  Conférence ,  assera-  Pallie  ;  Pâle,  biéme  ,  défait^ 

Wée  solennelle  pour  délibérer  sur  palUdus. 

quelque  chose  iparaboia  ;  eniuis.  lat.  Pal  LION,  paîyon  .  Oiiuiiient  à 

parUanêntum.  l'usage  du  haut  clergé  i  il  cuiiiiste  en 

^  pALLsa  :  Conférer,  parler,  discou*  une  liende  qui  entoure  les  épaules 

tir»  déObérer^coBsultar ;^anaM«i«  comme  de  petites bretellet;  jpalUum^ 
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PAL 

Pallt*  ,  paUsypaslis  :  Pieil$  paUs- 
sade ,  haie  ;  de  palus. 

Martin  f*toit  dedans  nn  bo«*  taîîlîi 
Avec  Alix ,  qui  par  bonne  manière 
Dit  à  Blartio  :  le  loof  de  c«9  paSb 
"Famie  Alix  d'amour  te  fait  prière. 

Mânt,  Mpigramme  dAUx  et  de  Marwt, 

Palmakts,  palmians  :  Gens  i|iti 
concluent  un  marché  en  se  domuint . 
mutuellement  la  main  ;  de  palma, 

Pâi.me  (  jeu  de)  ;  Jeu  de  paume  i 

.  de  paima. 

Palm£  :  Le  plat  de  la  main ,  la  pau- 
me ;  de  palma, 

^àiMiz^pauimée  :  Prise  à  rentet , 
de  maiaôB  ou  d*hëritages, 

PiLiois,  pauimée,paitmét  :  Souf* 
,  coup  sur  la  joue  donné  aTec  la 
main  ;  mesure  de  la  paume  de  la  nain; 
de  paima;  eu  Jm»  firet*  pal,  la  paume 
de  la  main. 


P  A  M  S93 

Pliouanï  :  Sorte  de  poÎ5<;on. 

Palpas  :  Battement  tic  mains ,  ap- 
plaudissement. Vo^ez  la  citation  de 
PoLucaoNK.  ' 

Palpiee  :  Palpita,  avoir  un  mou- 
yement  fréquent ,  t^trc  agité  ;  />a(pt- 
tart;  d*où  palpianz ,  agité , 'ému.  • 

Or  quant  cil  niéi«mes  dragons  ki  apparaît 
lavoloit  devoréir,  danketeomenzat  trônbltas 
et  palpianz  à  criéir  par  grandes  Toiz. 
^       DiaLde  S.Grégoire,lie,*fChap,^5, 

Cùmqric  ertm  idrm  draeo  qui  appn ruerai  , 
devorare  vtUet  j  cœpit  ipt*  tremons  et  ^alj^i- 


Te  ferai  mes  deas  poins 
Pttterie  ne  vaut  mentir , 
A  bottt*  Ttent  ée  rudosée , 

£t  II  ccngle  si  grant  paumée 
Tfe  Terrex  inè«  plus  pranf  doDer, 
£t  honte  commence  a  plurer. 

*  A»  Amm  «r  dir  PMMrîir. 

VAiMÂ^tjHuiimée:  Marché  oondu 
en  se  donnant  mutuellement  la  main* 

pAijaiBU  y  paulmier ,  paumier  : 
Agrégé  à  une  confrérie  de  pélerina 
de  Jérusalem ,  qui  portoient  pour 
symbole  des  palmes  à  lenrs  mains; 
de palmcuius;  en  bas  fireL paÀmcsen^ 
palmier. 

PAr,OMBE  ^  palumhe  :  Pigeon  pius 
petit  que  le  ramier^  palumba,  pa- 
luunbes» 

PaiiOV  :  Espèce  de  pot  de  terre. 

Pa&oxiibi>  «  pakmneau  :  Pièce  du 
train  d*une  Toituie^qui  est  jotnfe  au 
train  de  derant  par  nn  anneau  de  1er 

ou  par  une  cLaînette  de  cuir> 
Pir.oT  :  Bêche,  pelle. 


Palpillole  :  Espèce  de  monnoie* 

Palpizok  )  pour  malpizM:  liiladie 
de  éheral. 

Pau  ,  palz ,  paiUx*  Vôyei  Paus* 

Pa&toc  ^paâoque:  La  tulipe»  fleur 
Mbense.  Foyez  PAi.ioc. 

PA1.TOQ17CT  :  Hoqneton,  habita  de 
▼alet ,  livrée.  Fofez  Palletocq. 

Palthaci-!  :  Garniture  d'un  cofTre, 
barre  de  fer  qui  sert  ;i  le  bun  fermer. 

Palu  ,  paious ,  palui  :  Marais  , 
marécage,  étang,  bourbier;  palus  ^ 
eu  bas  Bret,  palud;  en  Lang.  paktH* 
Jehan  de  Meung  Ta  employé  dans  son 
Testament,  pour,  abondanoe,  gttaiàm 
quantité. 

Tni  lit»! ,  Mpaniiee  «t  «aïoima 

Sont  les  troiï  TrrTux  de  salu  , 
Desgoiaéca  de  dent  coloun 
Qui  dgcottmrent  des  <to1o«s 
Du  costé  Din  à  graut palu. 
Qui  de  la  chartre  Tantalu , 
Et  de  la  maison  Dédain , 
Haas  mist  bon. 

Têttammt  4ê  Mêst  ét  UtWÊg* 

VàMéYow,  Fajre$  Pallioit. 

Vàu^pan:  Le  quartier  d'un  ter* 
rein,  d*nne  Tille  ;  portion  ;  de  pagina» 

pAnaLLS  :  S6rte  d*orge. 

PAMOisoir^^dloié  ;  Défaillance,  état 
d'une  personne  pâmée  ;  du  Grec 
spasmo^.  Nostre  Dnmr  du  pâme  : 

ï  été  de  la  Sainte  Vierge. 
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^e4        ^  A  w 

^4M9m  x  Flenr<Mi  ;  pompée,  étoffe 
à  ieuri. 

partie  de  Thabit  qnî  eopm  l«  côté 
4iip«|ift  U  ^œûitiirf  JwquVn  bas  ;  de 
p4mtmi  forte  4^  mesurerai  valante 

au  pîeiî ,  f'Mf  ncjiue  d*un  corps  en  long 
«t  eu  large  ;  de  pagina.  Pan  <h\fust  : 
Mur  fait  de  cloison,  rempli, 
défense. 

Pan  ,  panie  :  V<A ,  Urciui  chose 
▼olée.  , , 

-  Pau  ,  pmmomcemâ  :  Savrc^arde , 
armotrlea  «{it'oil*  affiche  aux  ferres 
aMislat}  éo«b»oii4*Mniies,  F,  PairBir. 

Pana  osa.  :  &*«iliiiîrer«  «e  mirer  en 
aoi ,  faire  le  fier  eomnie  le  pMQ»  lora» 
qu'il  regarde  sa  qneipe*-* 

pAf  ACK  ,  jyanri!'^  y  pasitag^  :  Cens 
ou  rente  qu'<}ii  payoil  au  s^if^nour 
fTiiii  domaiue,  pour  lo  droit  tir  faire 
paître  Im  cochons  sous  les  chrnt's  de 
Jieû  liirc'ts  ;  de  pam.s  ;  eu  bas.  làt.  pa- 
tutgium  ,  paanugiuui  ;  en  Langued. 
.èémaeko;.  en  ane.  Prnv.  pamji^\ 
.  PA«aa  :  Yolar,  dëmdMS»,  «rilerer 
|iar  a^irpriaa.  . 

•   FiXAaT  :  Etytaeila^md  oauMan 

«à  deipt  taiUans. 

Pattcat.iers  :  ClioTix  proTenaut  du 
terrein  de  la  viUe  de  PancaUer»,  en 
Savoie. 

Pancarte  :  Tableau  de*  droiU 
qu'on  doit  payer. 

Pa^5ce,  panse  f  pamic  ;  Yenlre, 
gros  Yentre;  de  pmue»  oti  àt  pam- 
cium^  sniTant  Bord. 

pAircii«ai«  J  pêcherie  :  Pèche  de 
poisson ,  «ndrah  oà«t  aentod,  pois- 
aonoaria;  pnemia, 

Païchikbe  ,  pondère  :  Partie  de 
l'arTinirt'  destinée  à  couvrir  le  ventre  ; 
de  païuex  ;  eu  has.  laL  pamicrea , 
pan  se  n'a, 

Vkyi  ïio'%  :  In>ï  ruinent  propre  à  la 
pèche  y  de  piscuudis. 


PAN 

Paîi  coiTssiiî ,  pnn ^lissier  :  Bou- 
langer, celui  qui  lait  le  pain ,  ou  celui 
qui  le  vend  ;  en  bas.  làUpancosserius, 

Pairna»!  :  Épidémie ,  naladie 
contagieu.?  ipanJemia» 

PAvnaviQUB  :  Épidémiqne,  mal 
qni  se  gagne,  qui  est  contagieux^ 
pwidemicus, 

PA»fnp.ii  ,panrn:  Prendre,  saisir; 
prr/tcnfff'rf* :  pendre,  SUSpCndre ,  aC- 
croclitT  ;  pendcre, 

Pandkrk  :  Bonrrcaii  ,  fXf'cutCUT 
dc«  hautes-eeuvres  ;  de  pendcre. 

Pahdxculatioiv  :  L'action  de  & 
tendre,  de  s'alongcr;  pandtcuiafh* 

Paitb  :  La  peau  qui  couvre  nnboa* 
diier,  anivast  D.  Carpentîer* 

Pawb  ,  panne ,  pene ,  penne  Pean» 
fourrure,  étoffe,  enirj  de pannut^ 
en  bas  Bret.  ^«mi;  plttiÉie  d'oisean, 
aile  ;  penna* 

S«-.<t  rolu  fe  psf  oient  camélia  ou  de  pers  ; 
\t% pennes  <ini  ics  couvrrtouers  et  de  »e»  robes 
eitoicnt  de  ganute»  ou  de  jambei  de  lleTrea, 

•  ■ 

K*  Mi  oi«el  qui  fai  ait  teiles, 

Moolt  a  la  roe  merreilleate. 

Et  muult  grute  e.t  moiUt  glorieuse. 

Le  Fbluatiire  f  parhnt^  Paon. 

Pané  AU.  l'oyez  Panel. 

Paukgiak,  panegyre  :  Panégyri- 
(|uc,  éloge,  discours  composé  à  la 
louange  de  quelqu'un  ;  panegy  ricus, 

PAVBiaa  :  Coffre,  panier,  hnche  , 
atfnoîra  imuml  à  êavrér  le  pain  ;  èn 
Iws»  kt/MMmW*  pamenuk,  pam^ 
rium,  panearium» 

Paubl  :  Morceau  grosso  to0e 
ou  d'étoffe  ;  de  pamtmu 

Panel  ,  panéatt,  paméMia: ,  pa^ 
néef  :  Parcelle,  morceau,  guenille, 
lambeau  ,  pnrtif»  ,  pan  ou  I>asque 
d'babit;  de pannm;  en  Lan^.  panel. 
Ces  mots  signifioienl  a u'^si,  claie  faite 
avec  des  braucbes  d  arbres* 
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Tonjonr*  à  dutcun  qoelqne  UdMy 
Mai<  »e  par  moy  y  a  deffault , 
Pour  Bioy  punir  de.  Cf  deffault, 
Faictei-moj  troa^ser  mes  panétUÛX 
XtMÎUîr  hora  desdits  «Téaulx. 

Roman  de  la  Rose. 


pemeUam;  en  Iws  Bi«t.  ptuigèaut, 

panjouêt 

PAmsA  :  Essuyer  Krec  un  lingt 

ou  un  morceau  de  drap. 

Pamhktx&ib  :  Marché  ou  iialie  au 
Paitfm  :  Prendre,  saisir,  receler;  pain. 
et  essuyer  avec  un  liuge  ou  un  raor-      P  *  wnetbbie  ;  Ce  qui  concerne  lei 
ceau  de  drap.  paniers.  . 

Pawester  ,  panesUer,  paneler  :      Pahubtieb  :  Boulaoftr. 
Boulanger  i //«/ïi/ear.  \  pAwiiiR  ,  pannemeni ,  panniie  t 

Pahktbk  :  Pétrir,  faire  le  pain.      Prise,  «aiMe^emlèTeiiienttraolîoiide 
Pahiavs  ,  pamaua:  t  HousM,  pan  prendre  de»  gtgee* 
ée  robe;  liabît ,  habillement  ;  de poi»-     PAvm  :  Priver,  6ter,  retrandier, 
/7//f.  Voyez  Pahel.  enlever,  soustraire. 

PaHISKB.  Fojrez  PiNCHIKBS*  Ceste  «-sîolt  11  iniedre  uiauM-rc  r^f  friirepaîx 

PA!riFi.B  :  Guenille,  haUlon,  reste;  1?^  «orrocieii^tot  et  lo 

àe  /mnrfff  ç.  Voyez  PaWUFLE.  g^^*;  „^        «pprea»éi«  de  plus  6ere  sentence 

Pani  M£re  ,  panilliere ,  pemlirre  :  par  lo  malta!«nt  dfl  Seîgnor  cui  il  d<'«nt  avoir 
Partir  du  COrp»  où  croit  1.^  marque  hoiiorért  ,  et  que  li  SIrc»  ne  fust  d 'ait rc  part 
depub»  rte;  c'étoit  aussi  le  nom  d  une  •  trop/«iù  àé  teil  honor  ai,n  h«»li^»««lt 
,      ,  .■  .  per  la  pietict  r  om  t<'roit  a  ceMui 


étoffe <t  selon  la  ciUiliou  suivaute,  rap- 
portée par  BoreL 

Se  Tom  Toulez  de  tortes  bannes , 
Par  ma  foy  j'en  ay  de  birai  InMt; 
Oa  »«  Toulei  de  groignettea, 
l*resex-en,  on  de  mantonettes. 
Dm  croupes ,  oa  des  peniUierts-^ 

PAiria  tpannéir:  Otger,  saisir. 

Paku  »  pttmu  :  Le  panic  »  sorte  de 
plante  ;  pameunu 

PAHissiBiao  :  Champ.de  panic, 

^AiiMAVKSSB  :  Femme  de  mauvabe 
'^îe,  femme  débauchée  et  mal  \à\ue. 

Pawwakt  !  I^ipèce  de  grand  cou- 
teau à  deux  tranchans. 


pcr  ^ 

Sermvns  de  S.  Bernard,  fnl.  i5o  ,  / 

Heec  entm  opàma  inter  ojjferuum  Domi- 
wum  et  reum  servum  forma  eompositMtis ,  ut 

««c  honomndi  Domint  zelo  servus  opprîma- 
ttir  nuftrriori  tf-nfentm  :  nec  rurstim  ,  dum 
huic  immodcratius  coudesc^nditur,  iUe  debùo 
fnmdttiir  AoPitfv. 

pAirvissova  :  Sergent,  huissier) 
edni  qui  saisit* 

PAWoMia  :  Kecueil. général  des 
loiêijfatuiomia ;  du  Giec/Mut^  tout, 
et  de  nomos,  loL 

V àTfVoy ,  ffffinon  :  Etendard  à  lon- 
îTHr  queue  ,  ili  a]>eau  de  simple  gen-  ^ 
tiihomuic  ;  île  j.xinnus  ;  jilunies  qui 
garnissent  le  bout  d'une  ilecUe  j  de 


pANNK  :  Grosse  étoffe,  fourrure,  pcnna.  Voyez  pEnaii. 


Voyez  Pane. 

Pannf.  :  Grand  chaudron. 

P  Aif  HKCHiBB  :  Pétrir,  faire  le  pain  ; 
en  1ms.  lat.  pamfîeare, 

PaunAib  ,  pamter  z  Prendre  des 
gages»  saisir;  d'oAjMNUiéifiefti;  saisie. 


La  meillor  et  U  plot 
De  ces  floiciic<i,  et  lapintbeley 

T,t  c<  Ir  uù  11  laeillor pennon 
Fur«ut  eatez,  Bîaotta  ot  aoo. 

*Jt(MMni  dû  ia  Mme,  *mrt  941. 
PAnff  oiici  Av,  pMmoneel,  ptumon- 
doux ,  pammneét^f  pan»  s  Sorte  de 


^Awmvs*ipiùmi€m,paiimu:Sot^  bannière,  enseigne,  étendard ,  dra- 
de  filet  on  de  piège  qu'on  tend  aux  peau  fait  de  riche  étoffe  ;  pannus;  en 
Upiiw  ou  à  d'autret  animaïut;  de  bas«  lat.  paamcheUyi.  Par  eulte  an 
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étendit  le  nom  de' pannonêéma  aux 

ërm«çnr!?  d'armes  on  (^'nrmoîrîe»,  et 
même  aux  ^irouetres,  j)arre  qiie  U's 
seigneurs  y  f ai  soient  peindre  ]<  in  s 
armes.  Avant  la  Rëvulution ,  la  ville 
de  Lyon  étoit  divisée  en  trente-sept 
quartiers ,  qa*on  nommoit  panno- 
^ages ,  pennonages  ;  et  Issuri  cbeft» 
oapitaioea  pamnont,  pemtom  on  pen* 

flOJiMfV* 

Sottf  I«  penmn  Saisi  George ,  «t  à  !■  liia« 

iiicrc  de  messîr»-  Jeîiau  Chuadot ,  eatoient  les 
eoiiipagi>4««,  où  biea  ««tOMiMt  doosf  jeen»  /noff- 
nonciaux. 

En  tutrM  pMnws  oumicrei  » 
Vraiflat  pammiaux  et  bauicm. 

pAiroc  :  Panse  ,  ventre.  F,  Pahce. 
pAiroN  :  Plume  doat  on  garnit  Ici. 

flèches;  penna.  ' 

Pa  ,  panonrel  :  Étendard ,  en- 
seigne ,  drapeau  ;  de  pnnntts. 

Panons  :  Rousseurs ,  tadie»  qui 
viennent  au  vi>>age. 

PAiroscux  :  CouTert  de  kaitlons , 
misérable  ;  pannosus ,  pannucius, 

Paiipas  :  Feuille. 

Pauex.  Fbx€z  Pavai. 

Pahs  :  Pense ,  réflécllit  ;  de  pen- 
sare  ;  pari ie  de  Tarmure  qui  vouTTok 
Je  côlé.  Foy  rz  Parcbiere. 

Pans  ,  panse ,  pense  :  Réflexion  « 
pensée. 

PA?»5  Aui>,/>««i  ;  Sorte  de  bannière; 
de pannus.  Voyez  PanwonciIau. 

Pahsel:  Rameau,  branche  d'arbre. 

PAHSBLBiri  :  En  pleine  Xw^k^-^pan- 
selenos. 

"BkftwwMMT^paméementgpamer: 
Pensée,  examen  ;  pematio, 
pAiiT  :  U  pense. 

Oil ,  se  il  vos  cooDessoit , 
Molt  volrii»i»'r-.  i  nitcrroit  ; 
Met  U  le  ciiuvieut  acaiutier  : 
Celc  le pwi  à  aplaignier. 


PAN 

pANTAacBB ,  paneharte,  paiHa^ 

que  :  Liste,  registre,  pancarte. La 

Duchat,  dans  ses  Notes  sur  Rabelais, 
dérivf  pantarche   dn    Grec  crir  et 
d  »^')cny  et  pancharte ,  de  la  bas.  lat. 
pancharta,  dérivée  du  Grec  vm- 

Par  les  aacieDoet  paniarches  quî  sont  a  U 
cbambre  des  con^ptet  è  Mouttorean ,  je  troiw 
^*jllBHt  ftato  en  la  fa^oo  que  6*ensuyt. 

ÂaMaù,  Ùv.if  ckap,  S. 

Pantieke  :  Espèce  de  filet  propfe 
à  prendre  certains  oiseaux  »  tclsqno 
les  bi^casses  ,  8<c. 

Paîitof  :  Sorte  de  mesure  de  forains. 

Paktoiawt  ,  pantelant  ,  jxinùs  , 
panÊois  :  Qui  a  la  respiialioii  gèuée  , 
asthmatique;  de  panteof, 

pAHToxBxaiiTt  pamkoisj  paMoi» 
ment  g  pamoû  :  Courte  baleine» 
asthme. 

PAVTOisxa  »  paniiter  :  Avoir  l'ha- 
leine courte  ,  respirer  avec  peine  » 

être  asthmatique. 

Pamtunier  ,parnonm'er,  pou  r  pau- 
toniery  pnutonnicr  :  Homme  de  peu 
de  corisuicialion ;  garde-pont,  com- 
mis pour  lever  uu  droit  sur  les  per- 
sonnes qui  passent  sur  le  pont  dont 
H  a  la  garde  ;  de  pons,  pontà,  Yoyes 
PiUToaiBa. 

pAHTo>HLE,/7a/f/o^Ae?PantOttfle, 
mauvais  soulier;  de  pedum  itiftUa* 
Sperlingius  ,  de  CrepidU  vetermn, 
prétend  que  le  tcnne  pantoufle  se 
forma  en  Italie  ,  après  que  les  Gftbs 
y  eurent  poi  ié  leur  langue,  et  que  le 
mot  Italien  paniufole  ,  est  composé 
de  pattj  qui  vient  du  Latin  pannus 
et  de  trfçiay  qui,  en  Italien,  signiiie 
une  chose  légère  ;  et  enfin  qu*on  ne 
donna  le  nom  de  panu^hÊe  à  cette 
espèce  de  chaussure  »  que  parce  que 
le  dessus  étoit  couveitd'étolle  au  lieu 
de  cuir. 

H  mt  twdMr  flfcèt,  4iit  Qaifaatai ,  d*aAg 
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•oorrc-chief ,  d^aag  aarcitter,  é*ane  pnatth- 

fth/e ,  d'une  gibettirre ,  d*aDg  panier ,  «mû  ù 
e  pUùant  torcbecul. 

MêiMêm  ,  £r.  I ,  tfJ^p.  tS. 

'  PAWrut  :  Haillon ,  guenille,  vieil 
liàbit ,  chose  de  néant  ;  de  pamus, 

PAvùptB  :  Pantonfle ,  «eloii  Bord 
et  Leoglet  Dniresnoy  ;  inaû  dans  les 
citatioot  suivantes,  ce  mot  signifie  « 
chaussons ,  bas  drapés ,  bai  groasiera 
et  épais;  de  pammt. 

Por  quoi  doiir  rn  tristor  drmorM? 
Ce  Toi  inemte*  fois  <|ue  tu  plorce 
Cou  alaaible  nu  ahitel. 
L'en  te  démit  en  un  putel 
TooilUer  com  un  vîex  panufîe  ; 
Certes  ge  tenroic  à  graot  t  rafle 
dirait  qne  tu  fusée  Immo. 

T.\  p.ir  mon  chief  bien  seroîz  ceinte. 

Mais  ,  (îiroi-vn«  ,  de  quel  ceintare  ? 
D*un  cuir  tôt  biauc  ,  senz  ferréure, 
F.t  de  ttee  boitaa  anciens 
P'a?!rf7  f^rans  solers  à  liens, 
Larges  «  mètre  graoz  pontifies  : 
Totee  TM  oateral  cet  tnifles, 
Qn'el  vos  doBett  occuim 
De  fcrc  fomicacioD , 
Si  ne  vos  irrx  plus  monstrer. 

^Uèm  Rommm,  «m 9S00. 

Paol,  Paoul,  Pol,  Poa/.'Panl, 
nom  propre  dlionune;  Pauius* 

Paouba  :  Quindronnier. 

Paollb  :  Pot  de  terre.  K  Pisle. 

Paoic  :  Pion,  pÂéec  dn  jen  des 
échecs  ;  de  pavo, 

Paottacf  ,  paono^e  y  paounnge  , 
pavonacc  :  Couleur  violette  ou  de 
pavot ,  couleur  de  coquelicot,  cou- 
leur de  queue  de  paon  ;  sorte  d  ané- 
mone violçtte  ou  purpurine,  pour- 
pre; sorte  d*étoiie  à  flenit,  et  dia- 
prée comme  le  plumage  d'un  paon  ) 
de  pavatmeensf  en  bat  Bret»  paen, 
pam^  paon* 

PAOUSi  9  paonaeé,  pàOMWé  :  De 
couleurs  variées,  comme  celles  qui 
brillent  SUT  la  qucnc  d'un  paon  ; 
pavomus*  » 


« 
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PAOVvi  :  Pion,  pièce  dn  jeu  dea 
éefaeci,  lekm  D.  Carpentier. 

pAONirisE  :  Fantassin,  qui  va  h 

pied  ,  piéton  ;  celui  qui  a  soin 
paons  ;  pavonius ,  pavonariuMm 

PAoa.  Voyez  Pa.our. 

Paoulpo,  palpo  :  Gxas,  potelé  , 
charnu ,  bien  portant. 

Paoupa  :  Palper ,  tottcher  de  la 
main  ;  paîpare» 

1^AOVKipaor,paf>our,péor,  pcour  : 
Penr,  crainte,  éponvante,  effroi 9 
trenablcmcnt ,  taisiasement  ;  popor^ 

Wm  vncflaclMaMa  corade  tout  à  bien  morir, 

Q^p(Mr^0Ordt  VOrt  me  déustP  honîr. 

Roman  d'Aluiandrt, 

Le  très  Taillant  et  grant  Pompée 
Uog  matiu  qu'il  sacrifia , 
Ot  sa  robe  de  s«of  btodMt, 
Lors  une  aultre  qti^rre  saieja 
Devers  sa  femme  Julia» 
lA^nelle  ot  tel  paour  et  tel  ereiate 

Vmt MM  anei,  norut  en^alntc. 

Le  Miroir  du  Daams* 

a  celui ,  s*fl  If  tpnoît , 
VoltsnUers  n'en  ostast  ia  pel 
A  b  pointe  de  ara  eoatd  t 
Péor  R  df  pcrdr*"      cote  ; 
Se  plus  n'i  vaut  engin  que  force , 
Mouk  doete  à  perdre  sa  gOMle. 
Jlom  du  iicmtâ»mutrd,JbL  9a ,  W, 

pAOua ,  paourë,  paovre  p  paure  , 
poure,  pauvre  :  Pauvre,  indigent, 
miaérabie  ;  pauper  ;  en  Lang.  paour  g 
en  bas  Biet.  paor,  pamr. 

Paouesvx,  paouros,  paourout  s 
Timide ,  pearenx ,  craintif;  pavidus» 

Un  cri  getta  si  hanteaeol, 

Sî  orible  ,  si  dolrrous. 

Que  tôt  Cil  fureut  paouroiu 
Ôal  la  viUa  «a  o«i  «atenduc. 

Paoctaa  :  Grossier,  •tnpide,lonr> 
dand,  bomme  dont  kt  maint  tont 

grosses  et  pesantes. 

Paouzah  :  Mettre  an  nombre» 
compter  parmi ,  entre. 

Papa  ,  papin  :  Du  pain. 
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Papâchs  :  Gorge  9  goiier. 
Papauté  ,  popat  s  Ptpauté* 
PAPBGÂI,^^jttr«f^  jHÊpegittuit, 

papegaubcy  papegaut ,  papegay,  pa- 
pvj'ai  •  Perroquet ,  permchp  ;  f  t  oi- 
seau de  bois  ou  fie  (  artoii  qui  rvoit 
d*^  but  à  ceux  qui  tiroienl  de  l'arc  ou 
de  l'arquebuse;  psittacii^ ;  du  Grec 
psittacos;  en  Ital.  et  en  Grec  moderne 
p€ipagaz ,  papagallo  ;  en  LAngaed. 
papo-gai;  en  bas  Bret.  papecc^* 

£a  ua  Uea  «Toît  RotM^^oaulx, 
Et  paie  «a  r»iitre  papegaulx. 

Le  Rossignol  adooc  »'effnrce , 
D*dlUlt«r  «t  «k  liire  joie , 
Lot»  l*«STertue  et  se  resjoie 
Le papt^iamU  et  U  caleudre. 

Rotnan  Je  la  Rose. 

PAFBOAftT  :  Lettres  qui  se  déU- 

■vroîent  aux  pèlerins  arrivés  à  Jé- 
rusalem ,  pouc  constater  qu'ils  y 
avoient  été. 

Papecay  :  Salie  d'audience,  selon 
D.  Carpentier. 

Và,p¥.\,x}\D  ^  papeUwt  :  Hypocrite, 
faux  dévot,  flatteur,  trompeur.  La 
Ravallière  prétend  que  les  mots  pa~ 
pelprd  et  papiste,  Tiennent  de  pape , 
comme  si  l'on  disoît,ftltaclbé  au  pape. 

Qui  peut  tel  bcguia  excuser , 
Tel  papeieerr,  quant  il  vent,' 

l'uis  va  tnnntl.iins  délit»  qu<:raat  , 
Et  dit  ^ue^tous  les  a  laissifs 
Rt  il  an  Wot  estre  «igraiatîes. 

RoiiumdÊlàMose,parianide9Moàiêt^ 

Pour  ee ,  ma  belle  jcaoe  fiUe , 

De  cee  dinix  dboara  voat'bi^n  8f * 

Vous  me  sembler  asseï  soiibtilie 
i^Q  ce  fait  quaut  je  tous  regarde  ; 
'  ICe  sores  rassi  papelarde , 
Vc  y|iocritr  eu  ainoureltt"* , 
Ke  faiites  pM  semblant  qu'il  arde , 
Si  TOtts  avares  ilaa  aUwDettaa. 

La  Qn^èttiom  de  ta  BeHe-FUk. 

Papelarpf.r,  papelardir      l  aire 
rbypocriley  tromper ,  subtiii^ei',  mar- 


P  A  P 

motter  entre  ses  deiits  en  disant  det 

oraisons. 

Pap£Lardi£  ,  papelardise  :  Hypo- 
crisie ,  tromperie,  subtilité,  mau- 
vaise foi;  en  bas.  lat.  papchwdia, 

Uue  autre  imaige  estoit  rscripte» 

Qui  bien  seaibloit  cstre  ypocffîla 

Papelardie  est  appellée  ; 

C'est  celle  qui  en  recelée  , 

Quant  nul  ne  s'en  peut  prendre  garde 

Oa  nal  foira  aa  se  tarde. 

Eimam  de  la  ihee, 

Papfllfur  ,  pappeUtur  :  Fabri- 
cant de  papier,  papetier;  de  papyrus, 

Paper  ^  papefrr  :  Màclier,  manp^er 
à  la  façon  des  enfans;  en  Jmis.  lat. 
papnre. 

Papete  ,  jjapeiic ,  papin  :  Soupe  » 
bouillie  qu'on  fait  aux  enfans. 

PansK  :  Carte  à  joner;  de  pa- 
pjruM» 

Papibr  ,  papyer  :  BaUller ,  bé- 
gayer, commencer  à  parler»  à  pro- 
noncer le  nom  de  papa*  FqyeilA  cita- 
tion dp  PyyR- 

Papilletk  ,  papiUotc  :  Paillette 
d'arjçcnt. 

Papinianistes  :  Ëtudians  en  droit 
qui  survoient  les  sentimens  de  Papi- 
nien ,  cél^e  jurisconsnlte  du  troi- 
sième siècle. 

Papoagk  ,  papoaige  9  pi^otma:^ 
pappoau.r  :  Héritage,  bien  patrimo- 
nial, celui  qui  vient  du  père  ou  dtft 
ftleuT  ;  du  Grec  pappos  y  aïeul. 

P  A  POIRE  :  Correction,  réprimande* 

Nos  vos  donronç  tt-le  papoire^ 

Se  jamais  entrez  ça  dedens  , 

Que  tow  TOua  ftôerona  lea  devt } . 

PuUente ,  vieille  rechignie , 
Honie  soit  TOi>tre  ligoie. 
*  "Gautier  Je  Coinsi ,  Uv.  2,  chap,  ly. 

Pappastink  :  Grand  repas,  festin* 

Si  me  cousant  li  bers  Sainz  Jooea  ^ 
Pappclart  Welent  adia  aoaaa» 

(!(>in<  »tiODs  rt  pappastinet ^ 
Vins  àbuirle!»  un  à  tioes. 

Sainte  Léocwk,  -vers  i44d. 
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Pafpefilz  :  Basse  voile  ,  suivant 
D.  Carpentier. 

Paquée  :  Mauvais  cheval* 

P&a  :  Le  aiiperlalif  très,  beaucoup* 
gimademenl,  admirablemeot  ;  pré- 
potitUm  qui  auginente  la  foroe  dn 
mbe  et  du  nom  ;  pair,  égal  ;  par, 
paris;  en  bas  Bret.  par.  Par  si  : 
Moyenuant ,  à  rondilion. 

Pin  ABBATRK  :  IKtruirc ,  nhattre  de 
iond  en  comble;  de  vasiarc. 

Pak ABOLI N  :  lloiuiue  qui  se  consa- 
croit  au  service  des  hôpitaux  et  det 
malades;  paraholamu,  varaholus; 
dn  Grec paraMat,  Voyez  MiaK. 

PAaACVXTta  :  Venir  à  bout ,  ûmr 
eotièrenent  une  chose  etnaniencéei 
y  mettre  la  dernière  main. 

PARicis  ;  Troupe,  escorte,  com- 
pagnie. 

Pabade  :  L'argent  qu'on  di.stnbue 
à  ceux  qui  doivent  alict  a  l'offrande 
d'une  messe  des  morts. 

Pamams  ^pare-hias  y  pam»  :  Place 
qui  est  derant  une  église  ;  palais  ; 
permis^  et  non  de  pamdisus;  en  bas« 
lat.  pamsÊMÊ, 

PamarKBirAVX  (bien%)  :  Meubler  à 
l'usage  de  la  femme,  comme  lit ,  ro- 
bes ,  linge ,  f^c.  ;  parqftmaUa,  Voyea 

Par  APTFKn  N  AT  X  , 

P  A  w  A  G  r  ,  paraige  ,  parcage ,  pa^ 
reniait ,  parroye  :  Parenté,  affinité , 
paternité  ;  noblesse,  naissance  illus- 
tre, quafité ,  race,  liguée ,  égslité  de 
condition  ;  on  appeloit  gcndOtomme 
de  parage ,  cetuî  dont  la  noblesse 
Tenoit  des  ancétrsa;  au  vu^  Prov. 

Je  feni  c«  que  tu  Tonldrat 
là  si  hant  Tou!oir  ne  pourra*  , 
'       Mai»  fut  Mil*  plu»  tacc  mes  «uvr**  , 
J«  M  c<Nivi«at  q«*iiitrraMit  «ams. 
Et  aaru  austi  daTantage 
Amie  de  ai  kault  parage, 
Qu*a  n'cft  a«l  qni  •*!  soôipsrt. 
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St  VMS  Mtci  de  grant  paraige  ^ 
Je  M  mb  nye  de  nenour 

Ovide,  Mu» 

Pabaob  :  Même  lieu  »  même  en- 
droit. Foyaz  Pan. 

Pabacc  :  La  portion  des  cadets 
assignée  par  l'alné. 

Par  AGE  AU,  parager,  parageur  : 
Puîné  qui  tient  'ion  fef  en  parage, 
c*est-à-dîre  ,  en  ]>areil  d<  -;ré  que  sou 
atné;  de  paragium.  Dans  quelques 
Coutumes,  les  aînés  soiiL  ordinaire- 
ment appelés  j/aragcurs  OU  chttmtfSp 
et  les  puinés ,  parageatae» 

pAEAGOiif  :  Coseigntur  ,  celui  qui 
possédoit  un  fief  ou  une  terre  avec 
un  autre  seigneur  ;  de  jparagium. 

Paaaooii,  parangon  :  Modèle  , 
exemple,  comparaison  ;  homme  qui , 
par  ses  vertus  ou  ses  talens ,  s'est 
élevé  an-desstis  de  ses  semblables. 

PARAGONNEa;  Comparer  une  chose 
à  une  autre. 

I'auaigf.  (baut)  :  Haute  noblesse, 
naissance  illustre. 

Car  niouit  eatoit  de  haut  oaraige  yuu  ; 
dcu  d  dm»  vSDoicnt  cottnlile  cbactui  m 
disppd  da  rstc*  sur  le  chiff. 

JtoiiHM  de  Gérard  de  Heeen. 

V  AXAiL  :  Apparaux ,  agrès ,  usten- 
siles d*un  vaisseau. 

Par-aimïr  ,  par-amer  :  Chérir  , 
aimer  passionnément,  avec  excès, 
pcidinare. 

Par-ainsi  :  Par  ce  moyen  ,  par 
conséquent  i  façon  de  parler  familière* 

pAKAïax  ;  Foulon,  ouyrier  qui 
pare  les  draps  ;  paroÊOr* 

PAXAunu  :  Paralysie* 

Cccitt  BomÉh  e«I  ge  devsat  dls«  dt  loi  fs^ 

rue  de  cele  maladie  del  cor»  coi  Xl  Meîèa  psr 

u  Grijois  uom  apelcDt  paralisin. 

Dtai.  de  S.  Grégfiire,  liv.  ^fChap.  17. 

Hmc  quam  pre^diximus  Momtdm,  ea  quam 
greeeo  lÊoeàMe  ÊÊSéBei  pnrsifsia  memt, 
■m4mni  cviyefwlf  jwrmMsaïf* 
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^  PAKAMovAniB  :  Femier  des  biens 
d'une  église  ;  parammuirùu, 
Vx^'àMoww  :  En  haut,  en  montant. 

C»  mêm  têt  ih  soit  à  toi ,  Tieo  et»  par^ 
amont ,  qne  tu  ne  soies  humiliez  derant  le 
,  Priuce,      Bible,  Prov.  chap.  a5 ,  ifers.  7. 

ÂfeUus  est  enim  ut  dicatur  tibi  :  ascende 
mmc!  fuàm  ut  kmtnUient  «oram  princif, 

Parakoo:!.  Voyez  PiEAcopr. 

PiaAHoovHXn^ paningoner  :  Com- 
parer ijne  diose  à  nne  antre,  modeler. 

Parargoatea  :  Obligation defonr- 
nir  des  chevaux  et  des  Toitures  pour 
les  chemins  de  trayerse» 

PARAirisBE  :  perpétuer,  rendre 
.  élernel. 

Vk^k^T^  parent  :  Qu'ils  paroissent. 

Paeanymfhe  :  >'ritn  de  celui  qui, 
autrefois  ,  conduisou  par  honneur, 
une  nouvelle  épousée,  et  assîstoit  à 
ses  noees  ;  quelquefois  aussi  ce  terme 
S*estdît  pour,  panégy  rique  ;  et  l'on  di^ 
%oïlparanjrmpher,  pour, faire  Tëloge 
de  quelqu'un  ;  de  pearanypyphuSm 

Paraoula  rDÎMours,  comparai- 
«on  historique  ;  pambola. 

Par  A  PKCT  ,  lisez  par  à pect  :  Cré- 
neaux qui  couvroient  la  poitrine  des 
assiégés. 

PARAPHERprALx:Bieiis(juela  femme 
apporte  à  son  mari,  biens  échus  à 
une  femme  par  succession,  et  ciuni 
elle  a  exclusivement  la  jouissance  ; 
parapkenut ;'du  Qtttpara,  au-delà* 
.  et  de  pheméf  dot. 

Fa  RAPuoif  isTE  :  Chantre  de ebœui^ 
paraphonistaiàià.  Grcc  para^  prodie» 
et  de  pkAnt^ y  voix. 

I'apv  APiiLS  :  Ensuite  ,  après. 

Pa  RAR  :  Présenter ,  faire  voir , 
paroître  ;  pnrerc. 

Pa  ii-AR  DiR , par-arder  :  Incendier, 
Inûler  j  per-ardere, 

Pa»-ass<oir  , par-assouvir  :  Ache- 
Ter,  finir  entièrement  une  diose ,  y 
porter  la  dernière  main.  . 


ï»  A  R 

Parastre, /?«/"<2/rtf  :  Beau-père, 
mari  d*une  femme  qui  a  des  enfans 
d'un  autre  lit  ;  de  pater. 

Le  quinte  manière  de  compai^nie  eoanscat 
«le  s«  fait, ti  «it«Btr«g«m  d«  poocté, qwnt 

nn  bons  ou  une  fanie  se  marie  deux  fois,  cm 
trois ,  ou  plu  ,  et  il  a  enfans  de  diascuo  nu- 
riage ,  et  U  «ifnia  don  premier  maroige  si  de- 
meurent arec  leur  parastre  on  levr  aarrastre 
sans  partir,  et  &ank  cheftaine  ronvenanche  (îe 
aus  tenir,  eu  tel  cas  il  puéeot  perdre  ou  gaat- 
faar  par  raiaon  daeoapaignie  arecqua»  lanr 
perr,  et  iivfC(iucs  It  iir  maraitM, onavaclear 

luere  et  avec  I»'ur  parastre. 

Coutume  de  Jïeaa^'OLsU ,  chap.  SI. 

Paraus  ,  paraux  f  parauz  ,p€urax: 
Pareil  »  égal ,  semblable  ^  paritis. 

Car  re  sembla  à  se*  ^nemîî  qui»  fnillrp  M 
fitst  sa  Tcrtat  dont  il  (  J.  (j.)  e^toit  pwrauz  à 
son  pera,  doot  H  aauoit  laa  eiifar*(iiifiitBaf), 
dont  3  reauacitdit  les  oiorz. 

Comm.  turkSmuier,  Pi.  60,  «v.  1 1  ^foL  x^a* 

Si  sains  honi  îert  ef  s!  parfais 
Que  il  mcnoit  yie  d'Angle  en  terre , 

et  quei'ia  , 
AIna  fM  iroffat  Ai  laa  paraus, 

Gtmtwr  dit  C^ùuL 

.   Paeaut  :  Parle. 

Se  tu  Tois  gens  parler  eaaanble, 
We  tVn  puet  chaloir,  ce  me  semble^ 
Li  meffai»  hom  si  com  jo  cuit 
CritBt  tout  dia  c*ob  parma  da  Ini. 

Pakatast  :  l>eTant ,  auparayaut* 
pAEAyxuTuxB  :  Par]utsard»peat- 
étre, 

PAUATBa ,  poFQKHârs  Pré?Qir«  pié* 
.  dire  s  préparer  ;  parare» 

Pae  Ax  (lo)  :  Incontinent  9  aoi^^ 
duimp.  Voyez  Jk. 

Parât  :  Paroi»  mttr,/doisoD ; 

pariex. 

Pabayson  ;  Bail  à  moitié,  ou  du 
moins  a  certaine  portion  des  fruit* 
de  la  récolte. 

PAaAZKN,  jyardc/i(sol):Soiparisis. 
Paxbisu»  jfforéto  ;  Jurement. 
.tPAMoviUT  :  Bien  cuit. 
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pAftBôv^im  :  Soufflet ,  ou  coap 
de  U  main  sous  le  menton. 
Pa&g  :  Lieu  destiné  au  combat , 

lice;  et  ensuite,  lieu  pour  enfermer 
Jes  animaux  de  ferme  j  de  parcere  , 
mettre  ii  1  altri ,  garantir  ;  en  bas.  lat. 
purcui^  eii  bas  Brct.  pfi/  q.  Devoir  le 
pure  :  Être  obligé  de  garder  les  bètes 
mises  dans  un  parc. 

Paicace  ,  parquage  :  S^our  des 
momoBt  lor  Jet  terrea  laboarables 
aprèt  U  moîmon  ;  droit  de  parcage  , 
ce  qu*on  payoit  aux  seigneurs  pour 
obtenir  la  permission  de  faire  et  de 
mettre  de*  clairs  dans  les  cliamps  , 
pour  y  faire  couclier  les  moutons  la 
jiuit,  afin  d'engraisser  la  terre. 

Pakcéau  :  Partie ,  puriiuu,  somme 
d'argent  ;  p€irs ,  parHeakt, 

PAa€BiraM.BBaiiT:Opiniitrément» 
abatiaément  >  «onstamment  ;  peni-' 

As  qneix  paroles  11  Teskes  esg»rdjins  soi 

Mtn  deprîs ,  htimlf  ment  rp^ehii  M  kit  A  an- 
loii p0rt9nabUment  dcooiat. 

Adqvue  mntirum  l'erbu  dtprtkemum  se 
EpifCOpMU  inritrm  ,  kumiliter  amfiittmi  Ottf 

fnod pruts  j> i  r  n  j  1  iciter  ncga vit. 

Par  r  ï  n  j&iAH SA  :  Fartipatiou,  part) 
pùrùcipaûo, 

Pakcekeiar  ,  parccner  :  Avoir 
part,  communiquer,  participer  ^par- 
ticipare* 

PAacmvBB ,  pareemenf  partmier, 
partmùrs ,  par^enier,  pardtomer, 
jHwhonmer,  jtarchumer,  pareien , 
parçoMp  parçotdsr,  parçonneret,  par- 

çonmer,  petrsonnier^  an  féminin  pnf^ 
cenere  :  Cohéritier  ,  coparta^^eant , 
complice ,  participant ,  compagnon , 
camarade ,  associé  ;  purutori  eu  anc. 
Prov.  j'arriru  f  f  parsoner. 

Et  U  benoiex  Bois  fust  adoDC^ues  makdei 
daplmianrs  a|ifaidi««  «t  de  flmdt  vvbkm  no«i 
^ff^al  li  paeples  des  Crestieos  »'t-u  retour- 
MM  vers  DanicU^  %\  1*  bcaoiek  Hoû 


PAR  Soi 

«îmS  meUdei ,  corn  î1  ett  dît  qui  mit  •itve  pat^ 

ennnier  Au  uirsclii»  f  ^f.  Hti  pcril  àc  «on  piit>pl« 
qui  veuoit  par  terre.    La  l  te  de  S.  Louis, 

Et  por  cëo  est  cel  Heu  fait  parctncrs  des 
poeplct  éct  «tw ,  «t  après  eéo  otvfc  il  îùL 
coDsori  des  bons. 

Bible,  Machahiei,  liv.%,ck.  S,  «m. M. ' 

/tfooqtie  et  ipsr  locus  p.Trr'ri  p^  f'ncttts  est 
popuU  iruUontm  :  poiteà  autcm  Jtet  sodus 
coHormm. 

Parcehkrïk  ,/>rtrc/io«  ;  Action  de 
partager,  de  parlicipcr. 

pAacEKSEiB ,  parcete  :  Portion  , 
partie ,  dnrition  »  partage. 

Pakcxs  (les)  :  I«es  Paniues,  divi* 
nités  det  ancieni;  Pare»» 

pAacBTAircK  :  Action  d*apperoe- 
voir,  décourerte;  de  perdpere. 

Paechaegb  :  Charge  complettet 
grand  fardeau. 

Paeche  :  Le  pays  dù  Perche  j  Per» 
ticus,  Perticensis  Pagus, 

Paecui^e  ^  parchie y  pnrchye  :  Ter- 
ritoire sur  lequel  on  a  droit  d'exig<'r 
ram<  luie  pour  le  dommage  cduâépar 
les  bcsLiauï. 

VA}i.ci^i.\}iiipcrcéu,perchéu:  Con- 
nu ,  découvert ,  apperçu  ,  révélé  \ 
perceptus» 

pAacBOif  :  Échalatt  perche. 

Paechov  ,  parchontrie,  parehon-:- 
nerietpar^n  :  Partage,  partie,  por- 
tion, ce  qui  est  parlapjc  entre  plu- 
sieurs ;  complicité ,  société  ,  asso- 
ciation. 

Parchomier  ,  parchonnicr ,  par- 
çon ,  parçomer  :  Celui  qui  possède 
une  terre  avec  an  autre,  et  q^ui  eu 
partage  les  fruits. 

Paecibb  :  Celui  qui  a  une  part  ou 
portion  dans  quelque  chose. 

Paecibeb  :  Part,  portion.  Tenir 
à  parciere  :  Tenir  à  moitié  on  à  une 
certaine  portion  des  fruits. 

Paeclose  ^parclouse  :  Lieu  fermé, 
clos  de  murs  ou  de  baies;  ûo  ,  oour 
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dnsion  d'noe  chos«,  «afin;  de  per^ 
eiaudm»  A  la  parelote  :  A  la  fin. 

PAKCMRNTism  y^^orviiMiiitier.*  Tail- 
leur  d'habiu  ;  pumtor. 

PABcoTf,  parchonerie  :  Portion, 
pa  r  l  >  ]  )  a  r  t  a  ofe  ;  pnrtio. 

Parc  )M>  R ro/i/wer;  Celui  qui 
partage  le  Jauger  avec  un  autre  ;  ca- 
Jiérilier,  qui  a  une  portion  dans  un 
héritage.  Voye*  PAKCSiTKm. 

PAKçoinrs&i  :  Société,  oommii- 
nauté,  association.  \ 

Pae  comts  (nikg)  :  C<miraiiite  par 
corps. 

PAECOVmsrCon'vention  entre  deux 

seigneurs  ,  par  laqtiflle  leurs  sfrf? 
pouvoieiu  iibr<  ment  s  établir  dans  ie 
domaine  de  l  un  ou  de  J'aulre  ,  ou  y 
faire  paître  leur*  bestiaux.  Fo^ez 

Paecrsoiteb  :  Éleirer,  exaucer, 
grossir  ,  grandir  »  fortifier  \  per- 
crescere^ 

B&  ong  tris  htm  l!ea  arrÎTaf, 

Où  au  denjîer  je  me  trniivrjv, 
FonUùue  y  avoit  soubz  uug  pio  ; 
Mai*  pull  1*  tcmiw  da  Roy  Pépin, 
n^aroit  esté  tel  arbre  réu, 
U  «ftoit  moult  hanlt  et  parcréu. 

'  Rofnan  de  la  Hosc^ 

Parcyk:  Repas  qu  i)n  donnoiiaux 
moissonneurs  après  la  moisson. 

V K&D^^iOJjfi%,p€wdessus  :  Ofifîciers 
de  la  justice  de  Mets,  lorsqu'elle  étoit 
république  ;  leurs  fonctions  cousis- 
toient  à  instruire ,  rapporter  les  pro- 
cès* et  à  contraindre  les  parties  de 
suivre  leurs  affaires  et  produire  les 
titres  nécessaires. 

Pardessus  :  Seigneur  dominant, 
jupcrieur. 

Tout  aassmt  coamc  nous  avons  dit  ichî  des- 
lut»  tftkt  aucuu»  ut!  puet  fraccUir  soa  scri'  kaua 
raaetofilé  ét  «on  pmrdeams. 

Coutaune  4»  Beammtù,  ckap.  45. 

pAanassos:  Contre,  malgré,  non- 
obstant. 
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PAauiYBES  :  Du  côté ,  k  Teodroit. 

Kt  lî  v«iit  sî  leTt  tout  droîtwirae  pardevers 
la  ldiTÎ«  des  Latios. 

Les  Estoires  «T Outremer,  tiv.  aS. 

Pardirf  :  Acheverdedire,de  ré- 
citer ;  de  (lie ère. 

Pabdoint  :  Pardonne,  fait  grâce. 

Pardoiî  :  Tournoi ,  selon  D.  Car- 
pentier. 

Paedon  :  Indulgence,  rémission 
accordée  par  le  pape  ou  un  évêque. 
— Parlant  de  ceux  qui ,  à  rentrée  de 
J.  C.  dans  Jérusalem,  ne  jetoient  que 
des  brancbes  d^arbres  : 

Cru  n'en  ektoit  mies  molt  granz  chose ,  s'il 
cea  donevent  en  pardons  k'H  a  votent  pris  eu 
pardons»  Sermons  de  S.  Bernard ,  fol. 

BToit  #fwf  Aoo  magnum  :  ^uod  gratis  acce^ 

Paedou  :  La  salutation  angéiîque 
qu'on  dit  trois  fois  le  jour  au  son 
d'une  docbe  ;  i  quoi  il  y  a  des  indul- 
gences attacbées. 

Paroohaiee  :  Qui  distribue  lea 
pardons  et  les  indulgences* 

Pau  DOS  :  Patdons  ,  grâces  ,  indul- 
gences, &c.  JLejf  groju  pardos  :  Le 
jubilé. 

jHa&duit  :  Égara ,  perdit. 

Pakourable  :  Continuel,  qui  na 
pas  de  fin ,  étemel  ; perdurMUt, 

PAEOOEAEI.BIIERT  :  f^nntiituftlto  g 
ment ,  éternellement. 

Lnt  créitMr«  c«  élljct  «aré», 

£t  ïoustient  pardnr,ibU  nient 
Par  soû  T9uloir  tMtit  seulement. 

Roman  de  la  Rose. 

pAEDURABLETi  ;  Coutinuité ,  éter- 
nité, perpétuité. 

Tont  home  «euTre  par  franc  touIoIt  » 
Soit  poor  jouir,  oa  pour  donloir. 

C'est  la  Tirf<tr»iff>  vîîîtïB» 

Car  qui  la  dt^hoitiou 
De  pawéurableté  detlSe , 

C'est  ta  potî•e^5ion  dt-  vîe , 
Qui  par  iaïm  nr  purf  rstrc  prise 
ItWcstOtttc  eutetabiv  sans  deviao. 
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PiiB  :  Mur,  rempart ^  paraiiu, 

parius. 

Paré  :  Préparé,  apprêté,  en  ma- 
turité ,  bon  à  boire  ou  a  manger  ; 
paratHs.  Ce  terme  e»t  encore  en  usage 
dins  la  Normandie,  où  Ton  appelé 
partr  Ut'  pommes,  lorsqu'après  les 
avoir  abattues  y  on  les  met  sur  la 
paîUe  ponr  mArir.  Cuh  c  paré  :  Celui 
qaia  écorné,  qui  a  fait  son  eifet ,  qui 
ait  bon  à  boire. 

Bt  le  miel  desconroit  des  cliesne*  » 
Dont  hnhontinincnl  se  Tivoient  , 
Et  de  i  eaue  biinple  buvoient 
Sm«  qMTÎr  pifinaat ,  M  «bré , 
Vonqnes  ne  borent  TÎn  paré. 
JbmOT  dclaMae,p0rltMdê  tâge  «tor. 

Piai  (mestier  de)  :  I<*art  de  foiilqr 
on  de  parer  les  draps. 

pAEÉAGE  ^partage  :  Puissance  sei- 
gneuriale parla p;ée  entre  plusieura 
personnes  ;  part  ritalts. 

P^H^ATi^  :  T.Hi  ire  de  chancellerie 
n<'cessaire  jxivir  faire  exécuter  un 
conhat  ou  un  jugement  bors  de  U 
juridiction  où  il  avott  été  rendu* 

pAascBsirs,  an  fém,  panckeuse  f 
Négligent,  paiesseiiz,  qui  ne  ycnt 
rien  faire;  de  piger,  p^gm. 

If e  sojex  auMÎ  panekêK»0 
Dealer  quelque  part  qae  Torint 

Soiez  nette  ,  non  vicietue  , 

Faittea  la  mieolx  que  toua  pourras. 

Com/euhm  4»  Im  BtUa^rSIk, 

PvBECT  :  Part»! ,  mur,  cIoison;/7a- 
ries;  en  anc  Prov.  Ion  mtesirë  dé  las 
paréts  :  Architecte ,  maître  maçon. 

Paeze  (droit  de)  :  Droit  qni  auto* 
TÎaoit  un  seignenr  à  reprendre  son 
serf  sur  la  terre  de  son  voisin;  de 
par,  paris  f  éç^al,  pareil. 

Pa&^e  :  Marée. 

PaaiEUE  :  Ce  mot  ne  signifioit  pas 
seulement ,  foulon  ,  ouvrit-r  r^ui  pare 
les  drap»,  comme  le  dit  D.  (  tipen- 
lier,  mais  toute  espèce  d  ouvrier. 


PAR  3oS 

Parveur  de  maisons  y  maçon,  tailleur 
de  pierreâ  ;  parccur  de  cuirs  ou  de 
cordoan^  corroyeur,  &c. 

i-.u  1  an  KoAtre-Seigneur  mil  sexante  «t 
qolnxe,  cntoor  la  fcate  Saint  Denis,  Hue  da 

î^orr  ntlicintsr  ,  tîti  (îroctse  de  Liuc(tl<'  ,  pa- 
rieur de  cutrt  j  qui  demoroit  eo  la  vilt!  6Miut 
D«nit  «t  i  arott  denoié  par  trente  ani ,  •• 
moquott  de  ceui  qni  oroient  an  tombel  Saint 
Loys  cl  diiùit  qne  lî  Rois  Heurl»  d'Englcterra 
avoit  esté  meilleur  home  que  le  Benoict  Saint 
hojê.       NimelêÊ  ék  &  Louù,  ekap*  aS. 

Paeeil  :  Égal ,  de  mtee'  qualité  ; 
mesure  équivalente  au  seplicr*  la 
charge  d'un  Ane;  pariUs^ 

pAaiiBf  parHr,  parer, perer  :  Pré- 
parer, arranger,  i^préler  ;  paroitre, 
se  montrer  ;  parère^  en  anc.  Prov. 
parar, 

Parel,  pareil  ,  pareilh ,  pareî!  : 
Paire  ,  assemblage  de  deux  choses  de 
même  nature;  en  Langued. pareL 

Pâeelote  ;  Certain  droit  d'entrée. 

Pàeeuent  :  Mur,  rempart ,  fort!» 
fication. 

Paasvairr  :  Ornement  ;  parame»' 
tum.  Chamèfe  de parement  ;  Chambre 
de  parade. 

PaEKMSHTIER.  ^.  PARCWElTTIEa. 

Part.mpi  FR  :  Remplir,  exécnter, 
accomplir;  àHinplere» 

Com  B(L(  fcn  rro  n"  ,  rr  ril  Fsni'i  fn^t  ilp 
CD  champ,  qu'il  paremplasl  le  comaudemeuK 
ton  piera.    Bible ,  Genèse ,  ck.  37  ,  ttert.  S. 

Qfiod  LÙm  muUssei  Reèecva  f  etiUeabiiuct 
in  agrum,  etjMisiotÊêmpatriiîafàÊnt* 

Paeehsohmet,  pour  par-en-som" 
me  :  Par^desaus,  en  masse ,  aunlelà, 
ein  outre. 
'  PananT  :  Égal ,  pareH. 

PAasiiTAi.KS  :  Obs^ues, derniers 
devoirs  que  les  parens  rendent  à  la 
mort  de  l'un'd'eux. 

Parkktele  ,  parentage  :  Parenté , 
famille,  qualité  de  parent ,  liaison  par 
le  sa  n  n  u  treibis  du  genre  masculin  ; 
pamnteia. 
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PAftBR* /larrfer  .*  Montrer,  fiûra 

TOir ,  paroîtr^»  ;   parère.   Parrr  un 
fossé  f  le  relever,  parer  une  pomme, 
la  peler.  Fojez  Paré i a. 

Voue  et  Tf>«tre  Court  en  este»  t^ar^'n»,  «'t  ce 
faire  dire  deaa  ou  troti  fois  aïiu  que  le»(-»tuileâ 
péréemttu  eid,  et  celai  de  qaî  l'oa  l'ett  da- 

riif  s  f.lolt  faire  nuri  dire  rnrn  il  rst  devisé  doa 
ciaittaDt.      Assues  de  Jenuaiem  ,  chap,  Bo. 

PAr.F-siF.  :  Paralysie;  paresis;  du 
Grec  ^»f»Xurtç,  Voyez  Palasine. 

Paresis  :  Monnoie.  /'b/.  Parisu. 

Parssis  :  Parisien ,  né  à  Paris ,  qui 
est  de  Paris  ;  Pcuisiniu ,  Parisiensis. 
Cent  PareHse  :  Le  peuple  de  Pari*. 

Cent  FraucUoite,  gent  Paretise, 
Droit  ecl  qn«  gnos  bieas  en  toos^Im, 
S*a  Tostre  uom  seo  droit  rcndiëéy 
Si  conuue  U  voie  le  d«vi»«. 

JlonuM  d»  Gtarité ,  stfopkê  aS. 

PAa-ssTaÀiroL£R  ;  iLtrangler  tout- 
à-fait, 

PamsT  :  Le  droit  de  gîte ,  ou  de 
loger  ches  ton  ▼atsal. 

Paeevu  :  Pareili  ,         ;  parUet* 

Paebue  :  Ouvrier  en  généiEl  ;  /Mt- 
ratar,  Voyes  PAaizua. 

Parî'trf  :  Action  (Varranger,  de 
prép.irer,  ii'nj)y)rcler  ;  jxiratura  ;  ou- 
vrage de  broderie;  peiurt-  d'un  fi  ait. 

Parevis  :  Portique,  porche,  en- 
trée, vestibule;  de ptuvisium,  selon 
SpelmEn  et  $klimer.  /  oj  cz  Hénage 
à  ce  mot* 

Do  et  mol  eorlont  J&  ovoir  nioostélt  èt  oow 

lies  de  Th-van^ilc,  ke  m  rel  />arf r/V  parméi 
Coiiiom  vat  à  l'Kglise  de  Bieaourou»  Laurent. 
Dùil.deS.  Grégoire,  liv.  4,  chap.  i^, 

Vndè  in  homiliis  quogue  evangelit  jam 
Wêrrat»  me  meuuni,  fuod  in  m  portîcù  fum 
wntitm  tftf  Eeçkimm  àetui  Ckmemtit  ut 
/orvM. 

Parfairf.  :  Acîiever,  mettre  une 
chose  en  sa  perfection,  accomplir^ 
perficere, 

Paefai^ts  :  Faut«  de. 


par' 

PiEfi  :  Pir&îty  aocompti;  per* 
/eeuu* 

Par  Pis  :  Nom  que  les  AUngeob 

se  donnoient  entre  eux. 

Parfin  (à  la)  :  A  la  fin  ,  pou r  la  fisf 

pour  la  ronclasion  ;  /jr/  fincm. 

Parfii,  -dix  iém.  jxiffite  :  AcheVi^y 
parfait,  ace  (.mpli  ;/>e^ectt<f. 

TjÏs  Patriarche  se  pourpeo^e 
MuuU  looguemeut ,  taut  t^u  il  s'apeote 
Si  coin  Oiea  Tont  d'un  Soîat  Eraiilo , 
Qnî  menoît  TÏr  si  parfne 
Que  U  Angle»  le  visitoicat 
Bt'booeho  à  boocbo  à  loi  porialont. 
ÛNtfMr  ét  Otmsi,  t»,  i^ckt^,  sS. 

Parfono,  parfont,  au  ïùm.  par- 

fende  :  Creux ,  vaste ,  profond  ;  pro- 

J'ay  plalo  povoir  et  «octorité  pure 

13  •  ^  iiveroer  tout  ▼iToat  oa  co  BCplo, 

De  ffTffjriner  les  osn^reâ  de  nataro,, 

D'aucioriser  homainoe  créetore» 

Ou  la  plongier  on  doleor  trie  fmrfimdêg 

Kt  sj  ae  loi»t  qu'à  Ime  je  reiponde 

De  mes  exploiz ,  ne  de  met  «oubdaina  fair. 

Car  je  deffaiz ,  et  quant  me  plaint ,  resfaia. 

Z«  Dmuci»  «anr  ^ffM^gfa.  ' 

•    Cosnbt  te  repont 
En  terre  parfont , 

Que  il  Qe  soit  prit, 
Ce  dist  âalcmoQf. 

Dktdt  Manoni mt  de  Sahimm. 

Parfon  D,  parfondemfntf  jjarfnnt, 
adv.  :  Ëxtraordinairement ,  proluu- 
dément  ;  prcfundè* 

PAEroEDEE  :  Creuser,  agrandir, 
•QgBieiiter  ;  profundat, 

pAEroEOii  :  Gonflé ,  débordé. 

Car  il  iToit  plu  et  negié  tant  dureioeut ,  que 
U  iua  «Moiont  si  erén ,  «I  pvfMgié,  qor1l 

pl4  et  la  terre  en  cstort  tout  couvert. 

f^Uie-Uardouin ,  Mu.,  fol,  4t ,  K*, 

Parforcf.r  ,  parforcior  :  Outrer, 

s'efForcer,  fairf»  tons  ses  efforts  ;  ron- 
traindre  par  force  et  par  violence  ; 
de  forte scere.  Se  parforcer  :  Se  don- 
ner uu  e£fort.-»Grandgousier  voyant 
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qoc  Gargaiàelle  ressentoit  les  dou- 
leuri  de  renfantement ,  lui  dit  : 

Couraige  de  brebi» ,  dipeêchez  uou*  ûe  cef 
tny-cf ,  «I  li!«ii^ttst  tn  faitaoM  ong  mitre  | 

ha  (  cîl.kt  i  He  )  tant  vou»  parle?  à  vo-»tre  aise  , 
vwu»  auilrcs  homme»  :  bien  de  par  Dieu ,  je 
m»  parforcerajr  ^  puisqu'il  vom  ptaïat ,  liHUS 
pUnt  ■  Dicn      rom  Vtwuiw  ewKfé. 

PAiroBiTftK,  pmformr,  parfour- 
parfournir,  parfurnir  :  AcfaeYcr» 
finir»  compléUF  ;  fin ,  ackévMent. 

Gérard  q«i  ttook  tMoit  éttikwM  de  oceir 

le  géant ,  au  parfoîvrnir  de  ton  poludre  ,  re- 
tonroa  etferitl«  géaal  aupr^  delà  où  il  l'avoit 
itteîiiCptrtdle  Wrla  d»  mm  etpée  qui  moqlt 
cttoit  trenchaate  et  affilée ,  que  uoe  playe  luj 
fi*t  eu  la  cuisse  si  f^rnnde  f(u<>  le  lui  coula 
joaqaea  à  terre.  Roman  de  (^rard  de  Nevtn, 

P  A  R  c  \  M  :  Pa rc 11 e I n II)  ; pcrgamenum, 
pert^amt'/Uuin  ;  en  Langued.  pargan. 
La  viJie  dePcrgame  adonné  son  doju 
tu  parchemin ,  coiuiue  celle  de  Cur- 
doQe,  aux  cordonniers,  &c. 

PAftc&miiiBa  :  Ouvrier  qui  pré- 
pare et  Tend  le  pardieniin  »  pftrcihc- 
nimer. 

Pa&ge  :  Espèce  de  cuir. 

Parce  :  Place  vague  devant  une 
maison  ou  une  ferme  ^  pour  ^ faire 
tourner  les  voitures. 

Pargék  ,  pargte,  prrgie  :  Amende 
due  au  seigneur  pour  dummage  des 
délits  commis  par  les  bestiaux ,  dans 
tes  prés,  dans  les  ebàmps  et  antres 
héiiiages^  sul^aat  la  Coutume  de 
Iiorris;  en  baa.  l»k,pargia,pef^gia» 

Par6ea,  pargier  les  hmimgu  : 
£ngratsier  on  fumer  les  terres  en  j 
faisant  parquer  des  bf**f^s  à  laine. 

Parcue  :  Jardin,  parc»  eacios; 
de  parcerr ,  f^aranlir. 

Parg  u  F  s  L  yjHi'  i licnnc,  pa/gu enne^ 
patgmtne ,  ptuguicnnc  :  Sorte  de 
jurement  qui  répond  à  perDeum; 
an  Lang.  pardi;  en  Lyonn. /i^udSnnr. 

pAAiaoi  :  AMoàatiott,  tociéléf 


PAR 

compagnie;  piirtliuis ;  en  bas.  Jhi. 
pario^mfn^y  oyez  THistoire  du  Bei  ry» 
par  la  Tlianwatiière,  Ut.  9 ,  chap.  3. 

PajiiAfaa,  pariagèer  (seigneur)  < 
Coaeîgnenr,  c'eet-à^dvc,  sei|piicttr 
qui  partage  avec  un  autre,  o«  méma 
avec  le  Roi,  l'autorité  d'un  domataa; 
de  pariare, 

Pariaulx.  Voyez  Palrciauix, 

Pariclks  (clmrtes)  :  Cest-a-dire , 
plusieurs  eopie»  d  un  titre  ou  d'une 
chartre }  d£  pariUs. 

P&aian  2  Aiaaeier,  joindre ,  unir  ) 
de  parime* 

.  Cwâtlada^c—t  par  natareHe  ordettaMeRt 

saus  se  deivoyer  de  l'urdrc  qui  leur  eat  dotiaé 
dé»  le  principe  de  leur  créatioa  :  a'ilx 
parknt  «t  ^lUtjplicRt ,  ee  uVat  poi&t  par  au- 
cuue  desordoMiMte ,  mais  par  naturètto  prtt» 

prif'fe.  Dancà  aux  .4yeugfes. 

P  A  R  M  i\ ,  /;  arigatfjpixHngai  :  £gal, 

semblable  ;  jnirîl/i.  '' 

De  Danie-L>ii;u  a  B«)i^»  ^ 
De  mcntéour  à  terittl» 
Eat  compaignie  de^iiarellk  ; 
Jj»  ban  aa  bon,  la  mal  au  mal , 
CascoUS  reqnert  «m  parineal, 
St  à  «on  acmhUnt  a'apareiUe. 

Roman  de  Charité  ,  stropîie  a. 

PAaisis  :  Monnoir  frnppôe  à  Paris, 

et  valant  le  qixax  t  eu  suide  relie  frap« 

pée  à  Tours;  vingt  sous  pamis  fat> 

soieut  vingt-cinq  sous  tourMoi^;.  pu~ 

Lm  pdefrofa,  I«r  buIs  et  lea  ronniju  j  ' 

Coûtes  lie  !kule  et  cour(;rtoit  ^  hcifniipe^ 
Tôt  départi  as  Cberalicrs  de  pria , 
Qa*il  II  en  retint  vaillant  on  £arish» 

Paaisr»  :  Alcadna  de  tcmH|  fpi 

rapport;^  «n  parias  de  revenu. 

PAniTÔTRK  !  Plante  appelée  parié- 
taire ;  pane  fana. 

Parkf  :  Afin  que,  parce  que. 

Pa  E  K  F  B  :  (  ta  rde-parc^garde-chasséi 
de  parcerv ,  garantir.  * 

pAatAKCB ,  parlamtcé  :  Façon  db 
parler,  discours  9  élocution;  para» 
Ma,  Toyea  Paa^évas.       -  ^ 

T 
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Car  chescun  gylour  est  la  abhomîuacloim 
de  Nostre  'Sf  igoor  et  ta  pariuunce  est  od  les 
•impies.  Bible, Prwferbes,ehap.^f'vert.'i%, 

Qida  aècmùuuh  JDoÊumi  « t  «mrà  d&H 

Paelazoeos  :  Paralytique  «  impo* 
Icat  ;r  ptumfyiÉCÊtg  $  du  Grec 

Parle  ;  Perle. 

Parllira  , /j-'z/Vr/r  :  Caiiseut,  ba- 
vard ,  grand  parlrui  ;  i\v  jjaraholari. 

PiRLKHKifT  :  Pourpaiier,  entre- 
vue ,  converMtioli ,  cntreticii  »  dit- 
cours,  copférence;  de^oroMia;  en 
bat.  làt.  parêamentum;  en  Batq.  /mt- 
iamama;  en  «ne*  Pror.  paHaméM* 
Tenir paHemeni,  tenir  conTertation, 
conférer,  discourir;  prendre  un  par- 
iement,  prendre  conseil. 

Les  Dames  qui  sur  les  murs  eetoitrot ,  ea 
tindrent parlement «Dscmble ;  aaii  nir  tonte» 
celles  qui  y  estoi«it,Eagfauitiat,fi]le  daDac, 

«B  tùU  parlement. 

Homan  de  Gérard  de  Nevers. 

Or  Toiu  diraT  1>  coatcnanc» 

De  Fanx-Senibl  int  et  d'Abstinence, 
Qni  contre  Mal»  -Boachc  TÎndrent  : 
Encontre  eulx  uug  parlement  tindrent f 
8cftvo&  coumcflt  m  eoniiettdroieot , 
Oo  le  eongnoUtte  «c  frrolcnt. 

Ri  lin  an  de  la  Hose. 

Parlemf>ter  ;  Composer,  entrer 
en  composition  ,  en  arrangement ,  eu 
traité  ;  entretenir,  discourir,  confé* 
ver  ;  parabolarii  en  bn  Bret.  par^ 
Uutiem^ 

PAMSMt  ^jtarUer,  portière  :  A.TO- 
Cât»  procureur»  qni  défend  la  cause 
de  quelqu'un;  cmnieor,  babillard, 
qvi  paile  pour  un  autre  ;  pntioeÊOor, 

BoaroaiDs  a  1«  langue  le^tprp  , 
Quant  «le  est  ointe,  et  bicu  par  Itère. 
Ramm  dt  Ckenti,  strophe  19. 

pAMiBn  tosr  :  Parler  bat,  parler 
dottoement;  ptirabolari  stutviier* 

Paeléure ,  parlurc  :  Langage,  lan- 
gue, Tart  de  parler,  élocution,  dit- 
cours  ;  parahola  ;  t  n  ancien  ProT« 
pm^aouiai  en  iiat  £reu  parM, 
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Et  ie  aacoas  demandois  pour  coi  cbîue 

livres  est  escris  en  Romanche  selonç  !»  patois 
de  Franche,  puis  ke  nuus  soouues  Italiens,  je 
diraie  qoe  cfceit  p«mr  dena niiaoiie;rMM qm 
nous  sommes  en  Franche,  l'.iutr»-  pour  chom 
que  la  parUure  est  plus  délitabie  et  plus 
kemue  à  ceot  langage. 
Bnm0t»  LtubU,  l%rtior,/0i.  t ,  li*  7066. 

Pa&loui  aox  bourg eou  :  Lieu  à 
Parit  oÀ  te  traitoient  kt  a&iret  de 
la  TÎlle  et  du  conunerce* 

Pae  lui  ,  au  féminin  par  elle  :  De 
lui*ménie,  d'elle-ménie ,  tant  teoourt. 

Par  le«  nm  tout  roatbawDt 

Les  crasses  ces  cf  t  ornant 
Tout  par  elet,  et  tout  adès 
Let  mit  la  MmmIm  aflUe  aprie. 

Paemaiokaelb  ipermegnabte:  Per- 
manent, perpétuel;  permmnens* 
Paemaiovablekbwt,  permenaule' 

ment  :  Perpétuellement ,  pour  tou- 
jours.  à  perpétuité;  perpctub. 

pARMÀif  i)À  tpar  mananda  i  Excla- 
mation ,  sorte  de  jurement. 

VARUET(k.ih  ^  parmener  :  Mener, 
amener,  conduire ,  faire  aller  ;  per^ 
minore.  P&menerviedetioùœ:yiYve 
dant  la  débaucbe. 

Q«r  de  ce  eat  ke  quant  U  Strea  et  parme^ 

né'it  lo  pople  à  la  terre  de  pm mission ,  Il 
estiudant  trestos  les  fora  et  les  œult  poiatanc 
«dvenilree*  g*rdat  le*  Fbilittfieaa  et  les  Ca* 
BUCus  plus  longement. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  tiv.  3,  eh«^,  i4> 

Ilinc  est  enirn  ç uù<I  in'rthxct»  Domïr:is  ad 
terram  repromtisionii  populo,  cunetos  Jorte$ 

atque  prtepotemei  aammuiot  €ftu  «mcm- 
'  gutiUf  J'AilûtlIvtee  ûtftic  duuuÊit0$9i  iffwftifcf 
reservavit: 

PAEUEirs  :  Mené ,  amené ,  conduit. 

Lors  ert  Joseph  menée  en  Kgipt ,  et  Puti- 
pbarea  le  Scuescibal  Piiaraon,  et  Prince  de  sa 
ChÎTelerle,  et  hoai  EgTpcieas ,  lui  ediata  de» 

Himaélistieas,  as  queux  il  ert  parmcnz. 

Bible ,  Grnrst:,  chap.  39,  vers.  1. 

J^itur  Joseph  ductus  est  in  j^i^pttun , 
tmtopm  eum  Pudpkar  Sunuehut  Pkarmmk  » 
Prmeeps  exercitus,  vir  /Egp^ptUUp  és  mmm 
MumMSuÊmetUÊt .  A  ttuihÊii  MConetaa  efieH 
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PAUnwTiift  :  Tailleur  qui  hât  et 
garnit  le»  habits. 

PAaux»  parmàant,  parmy^  pa^ 
mettant  :  Ân  moyen  de  quoi  ;  cepen- 
dant, à  oondition,  à  charge  de, 
infiyf»nnant  que;  excepté, au  milieu, 
à  tra\rr«i;  ensemble;  pcr  rnrdium, 
Da"s  Ir  Bhvïois  on  nomme  parmi ,  ce 
que  i  on  a])|i(  ile,  à  Pans,  fourniture 
pour  les  salades ,  cerfeuil,  estragon , 
pimprenelle ,  cresson  alenois ,  &c. 

£t  U  Baint  hatice  la  corgle  , 
Q«MBt  wwn  U  i«  ▼oSt  «prooto, 

FiTÏr  la  vrlt  panni  le  rî»  , 
Et  ceie  a  son  bras  devant  mit , 
Ca  k  rejette ,  ai  !*«  fitroe , 
▲  dMÉwwK  enr  k  mûm  ■■«. 

Paavb  :  Pièce  de  charpente.' 

P  ARocHB  :  Paroisse,  territoire  dont 
les  habitans  sont  soumis ,  pour  le 
spirituel ,  à  la  Conduite  d'un  curé; 

parociùa,  ^ 

en  preifrt»  rti«t  uni>  f^nd«  trodM 
De  fau*  viiaiiu  en  *a  paroek9$  >• 
Un  eo  i  éort  qui  dcsrar  Urat 
Eatoit  eretu,  fier,  et  e*toiu. 

GaiUkij^  de  Coinsi,  Uv.  i ,  chttp»  aS. 

PAnocviAiCKE  :  Droit  du  parois- 
sien envers  le  curé  ;  le  territoire  d'une 
paroisse;  de parochia. 

Parochial  ^ parauchiaul :  Parois- 
sien ,  paroissial,  de  la  paroi ss*'  ;  pa- 
rocJualis  ;  en  Laogued.  perou^ai  , 
parougié. 

Pabob VT  :  Meurtrissure ,  blessure. 

PAAomTB ,  parqfferie  :  Offre , 
préaentation,consignation  judiciaire; 

PAaoGB  :  Parle,  discoure. 

A  Raî  conTîent  premiéremeot 
Quant  à  \f\  meimef  principautBt , 
K«  ca  booe  famé  eo  vérité, 
Seit  «in  D«tt  deepéoplé , 
F.t  k'cn  s.ipirnce  teît  loable  , 
£t  k'a  te*  liummes  «eit  retonable , 
-  MX  k*à  ém  paroge  aagemeni» 
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PAtoi ,  paraît  f  paroy  :  Mur,  mu- 
raille, cloison ,  séparation»  mur  mi* 
toyen  ;  pariet»  Jlrhres  Je  paroi  :  A.r^ 
bres  qui  séparent  un  bois  d*nn  autre 
bois,  ouuae  coupe  d'une  autre  coupe. 

Jhcso-Grfi. .....  Mslot  h  eircoiieisioD  et 

lo  baptismp,pnr  ceti  qu*îl  à  l'une paroUf  et  à 
l'atre  fuu  alier*  u  cuiu  piere  anglere,  a»»t 
àam  chifs    don  corvois  fl  eofitt  eoMmblt^ 

Pabo»  :  Se  montrer,  se  préienter^ 
paroltre.  Fofca  pAansa. 

Par  OLE  R  ^parolier,  ÊoUràparoles  s 
Parler,  discourir,  entretenir  quel- 
qu'un, faire  la  conversation;  ^pan»- 
bolari. 

Molt  paraient  parfondement 
Des  decrez  et  don  testament , 
U  font  midi  com  len  gotiere» 
Qui  dfgoutet  parles  charrierM; 
vl«e»  ru««  lèvent  «t  oetoient. 

A'M»âMbr,  iwfvaSSa. 

Pabohil  :  Paternel ,  de  père  ;  pa- 
ienuu*  ' 

pAioirirB  t  Pièce  de  la  charrue  à 
laquelle  on  attile  les  cherata,  son 
timon. 

Paeost  9  pâma  ;  Parle ,  conseille. 

Bien  se  gart  )i  Baillis ,  que  il  ne  toit  amcat 
k  rhfli  qui  ple4t  devant  li,  n«  qm  U  n% 
parouc  pour  U. 

OntMamét  BeamwtSg  ckap.  i. 

Pauovb  :  Selle ,  bamois  de  chevaL 

Paboussb  :  Paroisse  ;  quelquefois 
ce  mot  signifiolt,  un  diocèse  composé 
de  plusieurs  paroisses  ;  de  parochia» 

Parfais  ,  parpaicmcnt ,  parpaye, 
pnrpayement  s  &iti^  paiement ,  par- 
lait paiement. 

'PàRVAiGjfi.yparpeig^ne  :  Pierre  qui 
traverse  l'épaisseur  d'un  mur. 

Parpaillol  ,  parpaillot  :  Hypo- 
crite »  fiiuk  dévot ,  nom  infurieux 
donné  aux  protestans;  en  Xangued. 
parpaHoou,  pa/paUot.  * 

VxfifAiLLOLB^^pa/piiioU,  parpUr 
MU  :  S6rte  de  monnoie^ 
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PABPÀtr  :  Tranchet,  espèce  4e 

Pau  PA  If  H  A  :  Sorte  de  Yétement  ou 
d'oruenient. 

Parpaye,  parpaj  ctnent  :  JFin  de 
paiement ,  entier  et  parfait  paiement. 

PAa»ATBa  :  Achereriin  paiement» 
iolder  entictcment. 

pAmYMSoiiLK  :  Mot  que  Boni 
donne  «ans  explication ,  en  ckant  un 
vers  de  Coquillarl  ;  dans  le  genre  gri- 
vois ,  on  nomme  auisi  les  parties  de 
la  géatration,  le  membre  yiril. 

Par  POINTE  :  Courte-pointe. 

Parquer  :  Mettre  dans  une  en- 
ceinte ,  enclore  dana  un  parc ,  entou- 
rer; àe  pareen* 

pAa^VBS  :  Paice  que. 

PAaQusTiCertaine  mesuftde  terre. 

Parquet  :  Le  préau  dei  prisona» 
à  Rouen. 

PAR«jUET  :  Espèce  de  jeu. 

Parqîtfy  :  Parquet,  Tespacc  qui 
est  enfn  n)L  t^ntre  les  siéf^es  des  ju^es 
et  le  barreau  ou  plaident  les  avocats. 

Parquikr  :  Celui  qui  doit  garder 
lei  beitianx  pris  en  délit  on  en'dom* 
mage,  et  mit  an  parc;  il  s*ett  dit  aussi 
de  celui  qui  gardoit  les  prisonniers. 

PaaQVOi  :  Donc ,  pourquoi. 

PAaaASTas  :  Beau*-pte.  f^o^ea 
Par  ASTRE. 

Parréau  :  Espèce  de  jeu  de  petit 
palet. 

Parre a , /?«roi>  ;  V  oir,  paroitre^ 
parère  ;  parra  ,  paroUra. 

£t  s'eie  a  trop  grosses  e^aulet 
Pour  plaire  ■«x  dancft  «t  mk  ImhIm, 

De  ddJé  drap  robe  port , 
Si^pomide  naint  lait  déport. 

Roman  de  la  Rose. 

Par^ETTX.   T'nypzV  k^lKlfiK. 

Parrie  :  K^alité  ,  pairie,  dignité 
de  pair;  de pariatio.  Voyez  Pair. 

Pakhierk  :  Carrière,  lieu  d'où 
l'on  tire  la  pierre  ^  le  muibie. 


PAR 

PaaaiGVB  ^p€inin  :  Feimt^  gcra* 
ge ,  métairie  fermée  de  mnfi  ou  de 

fossés. 

Parrocuaige,  parrw:hage ,  par^ 
rochiagc  :  Territoire  d'une  paroisse; 
et  sorte  de  droit  Àeiiixi.t:uri<ii,  seioo. 
D.  CÉrpentîer. 

Panaocnn  :  Cure ,  église  paroi»- 
siales  les  Imbîtaiia  d'une  paroisse;  àm 

PAamot  :  Mm^  s^unlian^  m»» 

raille  ;  jwiet. 

Paamo]B,^dm»^«  :  Attérissewnt, 

rivage ,  parage ,  bord  de  la  mer* 

rojrez  Parace. 

Parro^nf  :  Pièce  de  la  chixrue  à 
laquelle  oii  ftttadie  iea  chevaux  on 
les  bœufs. 

Pars  ;  Contrée,  province;  part  » 
partie,  partage,  portion;  pu/t, 

Tou»  c€*  lietUL  ^ui  eat  liabitez» 
8i  cft  «n  trola pmn  émn^ 
Ponr  ee  convicDl  par  tel  niMM 
Faire  une  antre  dWiaioo, 
Dont  M  jHtrt  dever»  Orient , 
Eac  W"l^  Ais4a-Qnai. 

Paas  :  Troupeau. 
Paas  :  Rudiment  à  t^lsage  de» 
enfiins. 

Pars  , parse,pers  :  Couleur  bleu» 
réi  es  le  on  d'asur  ;  en  bas.  Ut,perïïeusg 

persus. 

Pars  faire  :  Prendre  parti,  sa 
liguer.  Voyez  Pers. 
•  PARSiMoifiE  :  Abstinence,  jeûne; 
aTarice  ,  «Ipargne  ,  yilenie  ;  pcud" 
moma, 

PaasoMMB  :  Pin,  conclusion. 
parromme  .*  Au  bout ,  à  fa  fin. 
Paasoa,  partomer,  parsomeret, 

par.forrneres ,  parsonnier,  panon  , 

parzonicry  personicr  :  Cohéritier,  co- 
parfageant,  participant,  eoiiiplicc  , 
coproj)riélaire,  celui  qui  [josscde  par 
partage  ,  t^ui  a  »a  porùou  d'béri- 
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tage  ;  camarade  «  MÊoàé^  MBlort  ; 

(le  parikor» 

De  laquelle  chc;*^  :itjuT  ,  Vr  ]'t  pnemî  kî  les 
•▼oimit  |Hri«  ,  p^r  graot  ire  ea*pris,  trettoi 
k«  odMBt  de  tp^ies,  lei  qu«is  en  Inr  error 
B*«Toieut  pa»  parzonUn, 

Vndè  factum  est,  ut  hostes  qui  eos  cèpe» 
roMt ,  gravi  iracund ni  ftrrrnu' ,  rnncfos  i^In- 
dii$  tnterpcerentf  quos  m  errore  suo  participes 

Si  li  ut  de  MM  •  fnrnt  bien  f«t 

Por  non*  \ot  \f  tt^non»  à  fet. 
Voire  par  Diu  k'il  le  fai|pnoit, 
O  Mtts  plue  vaalvr  «Va  d^gnoift 
D'aroîr  arancié  aacnns  homety 
Xoz  de  ce  fet  panoniert  aomei. 

Hûman  de  la  Rose, 

P parsoneric  pnrzon  ,  jmr- 
xonerie  ;  Par  l  ie ,  po  1 1  i  i  j  r  i ,  a  s  s  o  l  i  a  t  ui  1 1 , 
complicité,  participaltoa ,  adhésion. 

DUona  nos  donkes  celui  avoir  etteit  aToc 
■oi  ki  a*ea  alat  en  une  lontaine  eontréie  ki  de- 
gaHMit  li  parxon  cni  il  avoit  priae ,  ki  aerat 

«n  cele  eontréie  à  ua  des  rifnlns  kl  pnut  le» 
pon,  leaquéîa  il  Terroit  maBgier  le»  legona 

j4m  Hhm  Sêcum  fuisse  dicimat,  fui  m 

longinquamregianem  abiit,  portîon^-m  «funm 
eicceperat  eontumfuit ,  et  uni  m  câ  civium. 

PAm$oir  :  Piem,  ttom  propre 
d'homme;  Pinms, 

PAESoimaB,  ptammmert  s  Fcmma 

qui  est  commune  à  plusienrs. 

Parsonnaigk  ^parsonne  :  Charge, 
difcniié,  emploi;  personnage,  rôle 
dans  un  Mystère,  ou  pièce  de  notre 
ancien  théâtre  \  en  Latin ,  en  Italien , 
en  Espag.  et  en  Basq.  persona;  en 
bas  Bret  et  en  Gall.  pernm* 

Pamsovaacft  :  Oomioisianee ,  dé? 
eoQTerie,  lladioB  d^appcrceroir,  da 
rcaOBMiltrt. 

Lora  n*ont  talent  d*euU  etjoir 

Li  Cordelier ,  »îe<îefi*  Puatuîie 
VoaMimat  eatrc ,  œuult  l«r  poîtc 


PAR  3o9 

On*'  Il  Dame  de  ce  parole, 
Car  paour  oot  de  peutovance, 
*  Hutebettf,  PMiàm  4e  Frèrt  Denis». 

Parsovoir  :  Keconnoitre,  apper- 
cevoir ,  accomplir ,  remplir  ;  de  per^ 
cipere, 

Paet  :  Alpliabet«  ëlémeni  d*iint 
leienee  $  |iarti ,  laction  ;  pars,  partit. 
Paet  :  Diviae*  partage* 

S*a  MNit  nH ,  à  èhaaetiB  doit  dira 
La  Rote  avez  tout  seol ,  beaa  Sin  ^ 
Jamais  antre  n'y  auVa  part , 
FatUe  moy  Dieu ,  se  je  la  part. 

Mamam     la  âOÊÊt 

Part  :  An-deià ,  a  IVcart. 
Part  :  Accouchement;  de parttiSm 
Partaigier  :  Acliever  de  charger 
un  -vaisseau  ,  selon  D.  Carpenlier, 

Partais  :  Qui  peut  se  partager f 

bien  partageable  ;  pnrtariux. 

Partant  ,  pariems  ,  adv.  :  Par 
conséquent ,  poar  cette  cau&e ,  par  ce 
moyen.  Partant  que,  pourrn  que^ 
j'y  ferai  mon  deToir. 

Et  ctl«  laiiia  tomber  ■••  ftsta ,  qn!  tsKrft 
U  signal  d*eaa  dcna»  |Nir  lequel  il  cognent 
»oa  cousealOMMit  r  «t/Kvr^'rr  rf  pandit  à  1» 
reine.  Amadu  ,  liv.  I. 

Partaubi.k  :  Partageable. 

Partfmk?it  :  Départ  ,  action  de 
partir,  de  s'en  aller  j  partage ,  divi- 
aion  ;  de  ptuiui» 

pARTEHia  :  Appartenir,  élre  lié, 
attadié  i  quelqu'un  par  Tamilié ,  pat* 
la  parenté  ;/»^r(mrre« 

pAaTER ,  panifier,  partir  :  Parta» 
ger,  diviaer»  aToir  ^9xi\participare, 
partirim 

PAaTsmaMB  :  Femme  qui  préside 

è  un  partage. 

Paktki;rk  :  Partage  ,  division. 

Particisank  :  Sorte  de  pique  ou 
de  hallebaitie. 

Paatiaire  ,  parùere  :  Fermier, 
métayer  qui  prend  des  terres  pour 
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les  labourer,  sous  condition  d'en  ren- 
dre ,  au  propriétaire ,  une  portion 
convenue  ;  de  pardariut, 

Paetici»br  :AyoircomiDemaTee 
quelqu'un ,  vivre  ensemble  ;  parti'' 

Particuiaike  :  Officier  de  mo- 
Tia«itèr<» ,  chargé  de  faire  les  distribu- 
tions aux  moines;  particularius. 

Partie  :  Canton,  quartier,  pro- 
▼ince ,  jiatiie,  contrée;  patnn. 

Et  TiAÏta  mout  de  églitM  en  ces  parties,  oà 
il  07  dUre  qne  Tertm  «ttoi«nt  fètet  »  e*ett  à 

•avoir  PégUce  Saint  Verain  ,  ré<;Iise  (!i>  Hkiial 
Mot,  «t  l'éf^lifte  de  Saint  £lo]r  de  Fcrrièrca. 

Miracles  de  S.  Louis ,  ekap.  45. 

Pabtie  :  Partage,  part,  portion  j 
pars  ,  partis.  Faire  partie  :  Interve- 
nir, te  rendre  partie. 

Boaoe  eltose  est .  et  le  cooitam*  le  vicot 
qa«  toiia  hîrelage»'qiû  ▼ienaciit  «1  pqfdm  Mût 
^ntre  frerM  irrfiirs ,  soit  fptrr  autres 
^ei}%.  Coui.  de  hciiufoisi  >  ,  c/iap.  47- 

pARTiiirAT  :  Distribution,  par- 
tapr  ;  pdi  titin. 

Pautik  ;  Cuiiiiiier,  être  iunitro- 
pbe  ;  paitin, 

Paana  :  Partager,  diviser,  diatrt- 
Imer,  prendre  part  ;  parttn^ 

Le  Dtic  Ibt  /orfir  le  bntio,  si  le  fist  baiOer 
M  deliner  À  cenlx  quî  bien  l'avoient  des- 
aerrj.  Ronuin  de  Gérard  Neven. 

A't,  cousine,  bien  aporcevons  qne 

-vous  e»t«»i»ea  joyeuse  de  Tiiooeur  (]«e  ce  trèa 
mJUaal  eiceier  •  eoaipiis ,  dont  MonedgfievDr 
•t  WOif  y  partons. 

Moman  du  Petit  Jehan  de  Saintré. 

Pauttr  :  Se  retirer,  «c  dôraclîer  ; 
couper,  séparer  j partiri^  eu  bas Bret. 
parti. 

Paivtia  ,  suOst,  :  Partage,  division. 

Ou  aanra  par  1?  partir  cnmbiea  chacun 
aura.  CoHlunie  de  BcauvoUis. 

VkKTinQvtifpaHour:  Qui  partage  ; 

partitnr, 

PAaxissoN  ;  Cordon  de  lin  prêt 
à  tilcr. 


PAR 

PAariT  :  Sorte  de  petite  monnoie. 
pAaTOiNGiTAircB  .*  Sulte ,  cortège , 
eicorte compagnie. 

Endet  de  Chaftetn-Boim  Tint 

Tost  après  ssds  ^tm^ pmrtism^Êm» 

L*>?,»at  pur  !e  Pspe  en  France , 
Qui  tant  ne  quant  n'ciBpétSCba  » 

Car  de  la  croU  i  préesdia 
Oa  Uns  te  Ib  Dieu  astistrrnt 

GuîUannit  (".aitiit. 

PA&TOUBIS&  :  £ir)])èchenient,  ren- 
versement ;  pertitrhaUo. 

PARiROLvtR  :  Trouver,  rencon- 
trer, inventer. 

Fa  lors  partrouvei  cis  Romans, 
Temoiaa  lea  Ekeria»  dotamna. 

PkrasdeiUet ,  cité  par  Boni  mm 
morEkevin. 

Pabtttatgb  :  Commerce,  vente, 

débit ,  distrib^ition  ,  partap^e. 

Partuis  ,  parfny^,  prr/ruis  :  Tron, 
creux ,  ouverture  ,  bicclie  ;  tanière  , 
repaire,  retraite,  nnuc  ,  caverne  y 

de  pertusus,  Voy  z  Pï  rtms. 

Et  sachez  qae  je  ne  «aroye 
8e  partais  y  avoit ,  on  yoye , 
îfe  lien  per  o&  Ton  j  entrast. 

Paetuisbe  :  Percer,  forcer,  ouvrir, 
trouer  ;  de  pertusus,  pourpertundere. 
PAaTURATioN  :  Accouchcnient,  cn<* 

fantement;  parturitio ,  "pour parfr/ra. 

Paeturer  ,  pariurùr  :  Accoucher, 
enfanter  ;  pnrtunrc. 

Paeti^zaike  :  Sorte  de  pique  ou 
de  lance. 

PAETUsaivisa  :  Soldat  armé  d'une 
pertuivne. 

Pamue  :  Parade,  qui  wt  dit  lor»*>' 
qu'un  vaiaseau  déploie  tons  ses  pa- 
villons. 

PABuan  :  Ornement ,  broderie  ; 

paratura  ;  pelure  d'un  fruit. 

Parvërs  :  Mauvais,  méchant j 
perversus. 

Ce  malheur  parvers 
ChemuiC  -A  travers 
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De  Frtncc  la  terre, 
Par  de»  chemint  eouvtn  t 

Soabtîb  ♦*t  fîiTPr* , 
£t  Bill  nea  réserve. 

lé  Malkeurde  U  Framce, 
PAayiiTBAu  :  Pftloimeaii  d'une  ber- 
ge, dn  train  d*«n  cairotie;  en  Cham- 
penois perammte. 

Pàs  :  Passage  dangereux  et  étroit, 
gorge  de  montagne ,  défilé ,  chemin , 
pont  ;  de  passus;  en  bas.  la  r .  paseUtui 
du  Grec  pafein,  aller,  marcher;  en 
has  Bret.  pas. 

A  Dtngier  tui  veonz  honteof  ^ 
De  wi  pi«  fer*  «oToitCMt; 
Mè«  U  haie  ne  paué  pas 
Por  ce  qu'il  m'ot  vé^  le  pas. 
le  le  troTai  empies  drecié , 
Fel  par  temblant  et  corrodé. 

*  Homan  deiaMoit,  vers  3169. 

Pas  :  Certaine  mesure  de  terre  ; 
passus.  Dans  la  Saintongfe  ,  c'otoit 
un  lernie  qui  servoit  à  exprimer  les 
lieux  ou  se  payoient  les  droits  de  ter- 
rage  ,  champart  et  agrier.  Pas  de  la 
vigrw  :  Droit  d'agrier  qui  se  payoit 
en  nature  an  bout  même  de  la  vigne , 
où  étoit  nn  yaisseau  appartenant  au 
seigneur,  qui  ëtoit  destiné  à  receroir 
ce  droit*:  le pasdela  receue  se  pajoit 
au  château  ;  et  dans  les  contrats 
d'arrentcment ,  on  avoit  soin  de  spé- 
cifier le  lieu  où  il  devoît  se  payer. 

Pis  (lettres  de)  :  6auf- conduit , 
passe-port. 

Pas  :  Pays,  contrée  j  pagus. 

Pas  :  Réception  dans  un  corps  ou 
^bns  une  lodété. 

pASAnoua  :  Espèce  de  flècbe  ,ou 
de  dbid« 

Pasat  :  Aire ,  pavé. 

PASOAom  :  L'action  de  paitre.  F oQr* 
Pacage. 

Pascas  ,  Pascaz ,  Pasche  ,  "Pas- 

ches,  Paskes  :  Le  jour  de  Pâques  i 

de  Pascha. 

Mai*  li  hoaorablet  prestes  de  rcchief  kffef* 
m«H,diasas:  vsiHiNfMlhai  Mt  UJPlMMS^ 


PAS  3ii 

joft  Je  h  MwwfSstioB  dd  Stalsrtàtei—co* 
vient  pas  abstenir. 

Dial.  de  S.  Cr^spifc  .  ftv.  a  ,  chap.  t. 

Venerabilis  autem  prtsbiter  runuê  au*' 
ruitf  dicens  :  'veracittr  Âodiè  resmnwethmf 
dominic<e  Paictlis  dM «AfiHM/v  tiKmi^ 
mmè  eoHgruie. 

Pascekkt  :  Malade  ,  patient. 

Qui  les  orroit  qant  il  orineot 
Com  il  mentent ,  com  il  deviiitat« 
Corn  A  jugent  le  paieeret 
Par  mo«  qui  ne  sont  mie  net, 
En  diascua  bum  trovent  teche. 

BiUt  Otûot,  vers  «504. 

Pascbibb  :  Pâturage;  àtpateere* 

PAscom  :  Printemps ,  selon  D.  Caf* 

pcntier* 

Pas  d'aemes  :  Lien  qu'un  chevalier 
entreprenoit  de  d<^fendre,  et  qu'on 
ne  pouvoit  traverser  sans  combattre 
le  susdit  chevalier,  qui  préalable- 
ment avoit  attaché  à  un  arbre  ou  à 
uu  pieu ,  Técusson  de  ses  armes* 
téméraire  qui  Touloit  lui  disputer  te 
pas,  touchoit  Técu  avec  sa  lance  ou 
le  bout  de  son  épée ,  ensuite  de  quoi 
ib  se  battoient,  et  le  vaincu  donnoit 
au  Tainqueuv  le  prix  dont  on  étoit 
€}onvenu  avant  le  combat. 

Pasle  :  Blême  ,  décoloré  ;  pallulus, 
Paslf.ur  :  Perle  de  la  couleur  na- 
turelle ;  pallor. 

Paslis,  palUs  :  Mur,  clôture,  pa- 
lissade ;  de  paitts» 
Pasmisoh  :  Délaillattoe,  pâmoison* 
PASuonn  :  Prendre  arec  la  main, 
empoigner;  de  paima\ 

Pasmole  :  Paumelle,  espèce  d'orge 
dont  les  épis  n*ont  que  deux  rançrs. 

Pasnage  :  Droit  de  pmsson  y  ce 
qu*on  paie  pour  la  p&ture  des  bes- 
tiaux. Voyez  Panaof.. 

Pashage  ^panasie ,  panassie,  poi* 
najres ,  paienade  :  Panais ,  racine  pO« 
tagère;  soupe  aux  légumes  ;j9tfinur^ 
panmeetu 

pAsiTAOBa  ^pasmuger:  Pattre;  pi» 
turer;  p€uetre, 

A 
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FAêom  :  Sorte  d'ornement. 

Pàsqvel  AKNOTiF  :  Quî  revient 
tous  les  ans  à  la  Tn^mc  époque ,  au 
même  jour;  <le pascha, 

Pasquerassc  :  Droit  qu'on  payoit 
au  seigneur  pour  le  pàtvragt  dei 
bétes  de  labour;  pateuanum. 

PisQurnaETf  j9<M9if«r«s  ;  Le  Umpi 
de  PAques;  pttÊdwIù* 

Pasqucs-commf.niavlic^  commu- 
niai, communions ,  cowrnttmaux  ou 
escommiclians  :  Le  jour  île  Pâques,  le 
cUiuanclie  de  la  Résurrertion  ,  temps 
auquel  on  communie,  la  quinzaine 
depuis  le  dimanche  des  Rameaux  jus* 
quea  à  cetoi  da  la  Quaiimodo.  P^- 
^uesflorie,  le  dîuiaHcha  des  RaaMauas 
Pasçues  closes  ou  eUtses,  le  premier 
dimanche  après  Pâques»  celui  de  la 
Quasimodo;  Pasqmcs  ^hmmeMx,  le 
jour  (!o  Pi'iqnes,  le  premier  jour  où 
l'on  mange  de  la  viande ,  (Ifj)uls  le 
jour  des  Cendres  ;  Pasfftie.s  les  /^/vu/.i, 
le  jour  de  la  résurivclion  ;  Parques 
nevcs ,  le  jour  où  coinmençoit  -alors 
la  aouTclle  année ,  qu'on  comptoir 
d*après  la  liéiiédicUon  du  âerge  Paa- 
cal;  de  paâtèa<, 

'PAsqvi%fpaqms,pasquier,  pastis  y 
pâtis  :  Pâture ,  pâturage^  lieu  dam 
lequel  les  bestiaux  paissent  •ypasoaum; 
en  h.       pasquiUs ;  en  h.  Bret./HM^. 

Passahe  :  Sorlc  de  péage. 

PASâAut  ;  Pai  lie  de  jeu. 

Passàuob  ,  pasiodour  :  lîspece  de 
ilèdie  ou  de  dard. 

Pamaob  :  Voyage  d'oulMHuer , 
guetta  tàinlc. 

P^iAaaa  :  Pelite  barque  «  bachot, 
chaloupe ,  suivant  Borel^  qui  oile  le 
.livre  de  la  Toison  d'or. 

Passagecr  :  Passeur  de  rivu  re , 
batelier,  celui  qui  conduit  un  h.i  i  eau 
ou  un  bac  pour  passer  un  fét;ave  ou 
une  rivière  ;  en  bas.  iat. pasmgeriujf^ 
eu  bas  Btel, passager. 


PAS 

PifisATon  :  Passage,  îipti  où  l'on  . 
jjasse  dans  un  hnv .  et  l<  droit  du  pas- 
S(Mir,pas^af;ed  un  li'  u  dans  un  autre; 
en  bas»,  lui.  paisagiu/n ,  ou  ie  dérive 
de  passas.  Voyeï  Pas. 

Passai  RE  :  Potion  médicinale  pas- 
sée à  la  chausse. 

PaisAVDBAv  :  Pièce  .de  canou  de 
huit  livres  de  balles,  laquelle  pesoit 
3Soo  livres. 

PaiaàaT;Soulier,sabot , brodequin, 

P  ^  s  s  A  îf  T ,  passm>ant:  Sorte  de  mon* 
noie  du  Uainaut. 

Pass4ta  :  Droit  de  passade,  qu'où 
levoit  en  Albigeois.  Voyez  Pas. 
■  Passavant  :  Cri  d'armes  de  Thi- 
baut, Comte  de  Chajiipagne. 

Passavant  :  Machine  de  guerre 
dans  laquelle  on  mettoit  des  soldats. 

Passe  ,  passeau,  passée  :  Lisière , 
bord  d^B«le  étoffe  pat  sa  largeur,  * 
selon  D.  Carpentier. 

I^Aska  :  CSiendn,  sentier,  passage; 
de  passus» 

Passe  ,  passeur  :  Qualités  que  les 
gentilshommes  Bretons  prirent  dans 
les  actes,  depuis  la  fin  des  Croisades 
jusqu^au  siècle  ;  c'ëtoient  encore 
les  noms  qu'on  donnoit  aux  notaires 
et  aux  autres  gens  de  loia  passant  des 
actes  publics. 

Passk  :  But  auquel  on  vise  ;  de  là 
passe  y  lieu  où  l'on  îii^  à  un  but. 

Passk  ,  passer,  passereau ,  passe 
rrl,  passe/vs ,  passeron ,  passerones , 
pass^^atmi  Moiueau,  sorte  d'oiseau 
connu  à  Paris  sous  le  nom  depievrot  ; 
passer,  Voyes  Moiaa, 

<lki,  a%ft  nerf,  platsmle^  Dmottelles , 
Le  passere€m  de  U  jeuoc  M anps*  s 
T'r>  ni!tr'>  ovspaD,  qui  a^lia  plume*  qii*sosajsUiip 
L  hi  cievurc  :  le  coonoSues-TOM  pM? 

* 

Mais  par  despll  tua  le  passeron, 
,Qliaut  il  ue  sC*U5t  rirn  fn-rr  .1  I:)  mjiîitr^s**' 

Mttroc  ,  Hfi^r.  du  i'uiicrcau  de  Aiauftu, 
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CSl  •llM'ei  »i  a  feaUle»  «umt  «  Tcat  pasitr par  sercment  des  ameuant  4a«t 

Cranv  r>f  brlo«i  a  yrant  mp»ure  ,  OU  te  puet  pa»5er  pur  couAtume. 

l.i  moult  suDl  de  graut  f«iture|  Coutume  de  Deauvoisis  ^  chap.  3o. 

Lî^ierr/ qui  petit  sont  Passf.bîllfs  :  Rai-^ins  seches  aa 

Oitelirt ,  et  de  grant  affaire  ;  «oleil  ;  passulœ  ^  jyd.s  Milnï  um. 

Stdea*  Tarbrc  Ibat  lor  repaire  }  Passk ron ,  passcreaulj passeroun  : 

ll«  regardons  plut  la  nature  ,  HLoinezu  ;  RU  (émuûn  Dosse  ;  passer; 

Don  cedrf ,  et  qae  ce  t^nefie ,  '  ,  *         '  ' 

Ke  dou  Libane  quoiqu'on  die ,  LaDgucd.  pasMrot.  Voytm  Pa*«.. 

Ile  4»  jMtflorMef  petits  j^,  passereaiUx  ne  mangent  sinon  qu  on 

Qm  en  cel  arbre  (uni  lor  n...  ttttr  Ixppe  les  qnenès  ;  je  ne  boy  sinon  qn'o» 

LeVolui  rm-rc,  3Ar  .h-  N.  />.,  M.  i8,  rtw  chnp,  ne  flatte.         MMmu,  iw»  i ,  «Vp* 

delà  Scnfjiunce  douCedre  et  des  Passeres.-  j»       «  ■  « 

PAMBftosB:Mttgiiet,ll€iirDUneiie 

Passée  :  Trncp  dn  pied  d  une  beie  ;  printanîèrc  qui  vient  dans  le»  boit; 

chasse  aux  prt  ts  is  .ax.  Dans  la  cette  fleur  n'a  point  encore  d^autre 
Samtonge ,  pas^  r  est  un  petit  che-  ^j^^s  la  Bourgogne,  le  Gàtinoia 

min,  une  petite  allée,  un  petit  sentier.  g^^^y  .      Lyonnois  ^n7/*'f. 

Passefilows  :  CIk  veux  cn^p/-s  qui       Passeroutk  :  Adroit,  fin  ,  subtil, 

tombenl  sur  ic  devuul  et  k»  cùles  La  passcroute  :  V art  ou  l'adresse  de 

front.  faire  un  tour  eïtraordinaire, 

PASSBLB&  :  Placer,  planter  de»      Passet  (aller  le)  :  Marcher  grave- 

échalas  à  une  vigne*  -  ment,  marelier  à  paa  lenta  et  meeiirét. 

PasuatmiiT :  Seing ,  souscription ,  t»re«  passafv»  sentier,  voie;  lieu 

ptwalidnj  oonfection  d'un  nde;  pou-  ferisé  de  piettt ,  écfaises ;  de pomv* 
voir  de  passer  des  notes  pvblics  ;  de     «ofliaimM  Dnehaimolt  MHM't  mm  oè  fot- 

PMUÊ*  Dans  un  acte  passé  en  Sain-  «et ,  (>;  faiaoit passieres  pour  monter  à  mont  à 

longe.  Tan  i6<)9  :  «Pierre  Mercier  •'«•p««-»--  Gniibume  Dochaisooit  fai- 

vend  une  maison  soitante  -  douze  «oit /i««ûr/ie  à  s^spée  com  je  to^ 

livres  ,  qui  niy  ont  t'te  payecsiorsdu 

passement  dudit  acte  ».  Passion  :  Pâture,  pâturage,  action 

Passr.N  AGE  :  Péage ,  droit  de  pas-  d«  paître  ;  jpoxfto ,  pascuum;  en  anc^ 

sage  (^u'ou  exige  des  .pa&saus  i  de  Prov./»ai!i»a.  Voyei  PaiSiiMi. 

passas»  Passion  :llal«doulenr,siMifiriace; 

PassioiA  :  Passer  sur,  passer  <m>  ^«vb;  «a  asM.  Ptov.  patêios* 

tie,tvavorser  un  pays,  une  contrée;      PassioiraïaB  ;  Malade ,  sonHiaiit , 

s*en  rapporter  À  quelqu'un,  aebevar^  qui  a  de»  passions  ;  de  passio, 

pertnmsireitnbmM.  \%t,patsm,  Passtowiire  :  Livre  qui  contient 

PassB  METS, ^Msie «l'a/?/ .  Sûreté  l'^'istoire  de  U  Passion  de  J.  Cj 

pour  voyager,  sa nf-condttU,  lettre  p^^^^^onanus. 

de  recommandation.  Passions  a  ir.K  :  Livre  quiconheni 

Passée  a  ou  par  sob  sbbbubiiti  '^^''T^*  """^ 

Être  cru  sur  parole.  *V  '«.i^ 

*^  Passiv*}  JiiladK,passioo;/»a##<o. 

n  fu  jiigî^  que  I(  han  ne  s*en  passerait  pas        PaSSOAE^CB  •  PaflJIC  droît. 
par  son  sere/nent ,  aiuchois  conviendroit  qua        n     ^      Tk    *  •  — J 

il  pronvaat  U  paiemant  par  preatraa ,  «t  par 

i-Ass#T  :  uague ,  poignant. 
|M»«a  «aisiière  ^  «ai  •#      Vàa^y  pastel, poiëi  :  Beptf ,  imwt 
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ritate; pâture,  pâturage;  ce  qti*on 

payoit  pour  f^lre  ri^rn  dans  un  corp* 
de  métier,  et  pour  le  repas  qui  faisoit 
partie  de  la  réception  ;  pa^tus ;  ta 
liasse  la  t.  pasiellum;  en  Langued. 
posta,  pasto, 

El  1«  ttt  de  Aaroa  verMront'Mtt  nnk  par 

cnviroan  del  altîer  :  et  il  mettront  de  cëo  el 
fiut  del  feu  Domioîcal  la  grr'»ce  que  couere  le 
TCtttrCf  et  que  couere  tute»  les  vitaU;  et  let 
deux  petitz  reins  od  le  petide  qe  ett  tar  eus 
joastr  les  ilet,  et  !■  gnêt  del  ettoank  «4  ht 
petit»  reins. 
BiUe,  LMH^me ,  chap,  3,  «.  i3  «  lief  iS. 
Et/uMdent  filii  Aaronumguinem  fjmp» 
altarli  crrctiitiim  :  tollrrrtqnf  ex  rû  in  pastaiB 
ignit  Dommici  adipem  qui  operit  ventrem , 
me  fui  tegif  uwmna  •wùaiiaf  duoi  remumet^ 
los  cum  retictth  t/tiod  rsc  mpcr  eos  juxA 
UUt,  et  arvinam  jecoris  cum  renunctdii* 

Past  :  Passe ,  il  passe. 

De  grant  cougaoi»kauce  »oatli  hoir  par  oaagey 
Se  le*  non  onUIcrent,  il  m  forent  pei  lagey 

3oa  fait  faire  pour  so!  aias  qu'où  pasth-  pas- 
sage.     Codicile  de  Jehan  de  Meung. 

Pastanade,  pastcnade ,  poste- 
naille  :  Soupe  aux  légumes,  carotte, 
pa  nais  ; panax^pastinacOfpastinagoi 
€n  Langued.  pastemago  ;  en  1ms BreL 
pas9(Mmxdez,patU»utadeuin,  On  em* 
ployoit  ce  mot,  an  figuré,  pour  dé- 
signet  le  membre  viril. 

PâtTAA ,  patart  :  Sorte  de  petite 
monnoic  de  cuivre.  Foy  pz  Patard. 

Pàstakik  :  Boulanperic,  lieu  OÙ 
•    l'on  fait  et  où  l'on  cuit  le  pain. 

Pastk  :  Masse,  assemblage  d'une 
-même  chose  eu  botte  ou  en  pacjuet. 
Porter  ia  patte  au  four  :  Payer  la 
sottise  d*autmi. 

pASTBiiii.in ,  peutelier  .*  Monlin 
qui  pile  le  paitel  ou  la  guetde» 

PAtVKL  :  PAte ,  pâté.  Foyez  Past. 

Pastellaks  :  Prenant  de  1a  pàtnre, 
mangeant  ;  pascualis. 

PASTK'^r  :  Pâture,  pâturage. 

Pastknutives  :  Toute  espèce  de 
prière*,  livre  de  prières^  de  pater 
noster. 


PAS 

Pastekie  :  Gronderie ,  querelle. 
Pastikme?îç  :  Kepas,  banqnet,  dé- 
bauche; de  pastus, 

Teil  sont  li  fil  de  cest  sevle  kî  TÎvent  en* 
pastiemenz  et  en  yrroigoes ,  et  en  deleit  de 
dMirtf'  Sirmom  dt  S,  SenÊard,/oi.  iftS,  ilf • 

Tmki  iunt fiiii  hu/m  smeuU ,  agemUt  dl  eo* 
messationibos  et  ebrùtadbus ,  in  era^mlB 
wtraciitM,  in  cuàiiièm  et  impudieidu. 

PASTiGsm ,  postoier  :  Transiger  f 
faire  un  acrorH,  traiter. 

Pastinagf  :  Pâturage^ de/roilûier^ 
paître,  pâturer. 

Pastis:  Mur,  muraille;  paries» 

Pastis  :  Contribution  dont  on  est 
conTenn,  accord,  convention ;yMie- 
IK>.  Voyez  Pasqvis.  • 

^èwfu^pattien^  :  Pâturage,  lien 
destiné  pour  mettre  pattre  les  bes- 
tiaux. 

Pastîffngfs  et  tmtgf^  , 
Tailles  pour  payer  les  gages. 

Pastoc  :  Sorte  de  bâton  pour  s'ap- 
puyer, béquille,  potence. 

Pastoi  :  Paisson ,  action  de  paitre , 
et  pâturage. 

Psstoisn  :  Pâtiuier  ;  pasiieeriue, 

Pastoe,  pasioreau,pa9t(Uir,p€u* 
taureau,  pattaurel,  pastre,  pattur, 
pasturajrs ,  pastureau  :  Pâtre,  berger, 
garde  de  bestiaux;  pastor ;  au  fém. 
pastore,  pnxtorele ,  pastoure ,  pastou- 
relle ^  bt Tî^t  re.  On  appela  aussi  pas- 
toun'(iu.r ,  une  troupe  de  bandits  qui 
parut  dans  les  xiii  et  xiv*  siècles. 

L'autre  ier  par  la  matinée, 
Bntre  nn  bot  et  «a  vergier'. 

Une  pastore  ai  trovëe , 
Chantant  pour  soi  envoixter. 

XL*  Chanson  du  Roi  de  Navarre* 

Pastctf  K  ATTz  ,  pastourntfrp  ^  pas- 
turc^  paslurcau  :  Pâture  ,  j^durage, 
pacage;  pastura  ;  en  Langued.  /iot" 
turgajho;  en  bas  Brtt,  paéturnK  h. 

PASTQvaoïA  ,  pasturager  .-  îaire 
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paître,  pâturer i  pasccre;  en  Lang. 
pasturga. 

PASTO0X  :  Pàteiu,  fangeux  i  de 
j^ams;  en  Langaed, /rof  Aw/. 

Pastah,  paaurer  :  Paître ,  man- 
ger, brouter;  ptauni  en  be»  Bcet. 
patturL 

AaeorB*eBB7*je  miei  en  vjrt  mi  chose  que 
jn  vos  poîe  mettre  davant  :  si  dcmandcrai-jo 
âaiat  Benoit  trois  phiii»  dont  je  ?o»  puie/MU£re. 
Sermon»  de  S.  Bemard^foi.  3x4. 

Pastrilloit  :  Jeune  berger  ^  de 

Pastvr  ^pastm  :  Dirteteurt  qui  a 
soin ,  guide ,  conducteoTt  adaiinif 
tntcnr  }  pamr^  Une  fille  paraly- 
ti^e  fut  envoyée,  par  S.  Pierre ,  à 
Aconoea,  pour  être  guérie;  en  le 
▼ojant  die  lui  dit  : 

Ifottret  pastre»  et  bob  norrrciers  W  h]f-n- 
enroQs  Pirres  li  Apoateles  il  moi  envoiat  à 
toi,  par  ke  tu  moi  dotTC»  deUvréir  à»  cnl« 
•^croMleit. 

M  Ula  mftêk,  ptttor  et  nutntor  noster 
heatus  Petrus  Apostoln*  nd  te  me  mis^,Uttik 

ûtfirmitate  ista  liàerarc  inc  debiuis. 

Pastu&ai.,  pofiuréaiUs  Pré,  pâ- 

turape. 

l' A sTU RB  :  Nourriture,  éducation j 

jyasturct, 

PASTuaa  :  Corde  avee  laquelle  on 
attache  le  cheTal  par  le  pàturon; 
p&ture;  depattura, 

PAAToasn  :  Faire  paître,  mener 
pettre  ;  de  paseere, 
*    PAftTOTxa  :  Se  couvrir,  se  garantir. 

n  (Ug^t)  Tenoil  pasvojrant  une  grant 
mas-!''*-  qu'il  portoit  tooajour»»  qui  e»loit 
Boult  graude  et  horrible. 

JI»iiuM  de  Germtdde  Ne^en, 

Pat  (vivre  à)  :  Vivre  dans  une  au- 
berge à  tant  par  repas. 

PATÂC  ,  patacon ,  patagon  :  Hon* 
Boie  d'argent  frappée  en  Flandre  $ 
paittgo*  SUa  valut  d'abord  «{oarante* 
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buit  iouf ,  et  sMuta  enitiite  k  dn- 
quantc-buit  i  die  avoit  pour  l^ende  :  - 
Albertm  etBUsabdha  deigratUu 

Vatèiiv^  palatin  s  pateUn,  pa§^ 
vin  :  Sorte  d'hérétique. 

V^TàMMk^paiart  :  Petite  monnoie 
de  cuivre  qui  valoit  quatre  deniers. 
Villon ,  parlant  d*uu  homme  fort 
pauvre ,  dit  : 

QD*tt  a*aTOlt  Taillant  nn  patart. 

BeptUi  Franches  de  Fdhn. 

Patxil  :  Hatraa ,  dard  avec  uns 

grosse  t^tf». 

Pateis  ;  Ti  ;iit('  ,  convention. 
Patelin,  pcuhchn,  pathelineur  : 
Fourbe  ,  adroit ,  rusé. 

Patelinage  ^patheUnage  :  Adret- 
ie,  subtilité,  tromperie,  eafeme, 
flatterie  pour  tromper* 

VAnmÈtitpatheliner:  Tromper, 
subtiliser,  tendre  des  pièges,  dea 
embûches ,  caresser,  flatter,  amuser» 
amadouer  pour  tromper. 

PATEirosTEB  ,  patcnnfr  ,  pâtre  , 
patre-nostre  :  Dizain  de  chap<  let  , 
prière,  oraison  dominicale;  chapelet 
dont  les  Chevaliers  de  Malte  et  quel- 
ques personnes  religieuses ,  environ- 
noient  leurs  écus  ;  de  pater  noster. 
Ces  mots  furent  employés  aussi  pour 
signifier,  vérité,  chose  vraie. 

pAmrosTaaatB ,  paiemotnne,  par 
trenoterie  :  Métier  de  faire  ou  de  ven- 
dre des  chapelets. 

pAVEHOSTaism  ,  patenotrier  :  Ou- 
vrier qui  fait  ou  vend  des  chapelets, 
quincaillier.  Foyez  Patrewo strier. 

Patéors  :  Gens  qui  tennient  d<»s 
assemblées  illicites,  et  qui  donnoient 
a  jouer  à  des  jeux  défendus  ;  celui 
qui  eu  étoU  dupe  ou  victime  nepou- 
Toit  être  dédommagé. 

Ho»  apelou»  tavÊraier»  et  oatelier»  ,  qui 
aoinent  laverae  et  Mldarie  «n  leur  snjnuty 
iC  iâ aiaeiiat HMSt  de nciaf  aiefSier»  ••  cane 
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patéor  et  triboléor  et  UlU  W M. 

•ont  p«s  de  ce  tenu. 

Jfi/.  de  la  BibL  Impér,,  n"  8407,  fol.  40. 

Patbpih  :  Cloporte.  V.  Vo-^rr.x.rr. 

Pateeiv  :  Qui  est  dcnùué  & 
frir  comrae  martyr. 

Patëaim  ;  £avard ,  causeur, ImiInI'' 
Itrd  ;  paterùuu  ;  nom  de  ceruins 
liér^tM|ttCt. 

'  Patbelib  :  Ceriaise  prière ,  oa  ce 
qui  jert  à  prier,  ehapdet;  de  paier 
muter. 

Patbt  :  Lent ,  qui  travaille  arec 
application ,  mais  lentement. 
VkriHvii  :  Exposé,  aii»  ea  me; 

patlhtildtus. 

rATicTF(mener  grant)  ;  S'amoier, 
»e  réjouir,  se  divertir. 

£t  11  arogle  «la  solier 
Furent  servi  com  ClteraUer, 
Qmwinm  grant  ptideh  immok, 

IAifT<!  n  r.Tutrr  le  TÎu  tlouoît, 
Tien,  je  t'en  doiog ,  «près  m'en  d(HM» 
Ci*  «rat  ior  un*  viagM  bonc. 
AMm»  da  trois  yéyeugkg  d»  Conpifme, 
fatCoHrttMe,  »•  9118, 74, 

•  PiTiM  :  Soalicr  trèt-lmiit  et  mwi 
élevé  pef  deTant  que  par  derrière; 
il  n'étfiil  qu'à  l'iuage  dei  femmes  ;  du 

Grec pat00,  suivant  Borel* 

PATiiriEm  :  Faiseur  de  patins,  cor- 
donnier dont  le  métier  étoh  appelé 

patinerie. 

pATtNou»  ;  Misérable  »  qui  souflx'e 
braïKt  >)!]>. 

Ta  fis ,  palissage ,.  paUiral  :  Pré , 
prairie,  pacage,  pâture.  V,  PASfjtis. 

Pat»,  paiiz:  Pacte,  convcntioa 
conoemant  kt  coAtri^alioiis  ;  de 

p€UBtUt% 

PiToisa ,  lises  pati^er,patotàUers 
Prendre  avec  la  main  d'une  manière 
sale  et  malpropre ,  marcher  dans  la 

boue ,  dans  un  lieu  marécageux;  en 
I.yonnoîs  patrif;otcf .  —  Un  prêtre 
du  dioce^  de         étoit  tomin:  ea 
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Inxvre,  et  «e  a'éuni pat CMfetaé  de 

ce  péché: 

Amm  ioavMt  11  ammSt 

Ponr  «f>n  prcîiié  ,  poor  «On  malice  , 
Qa*U  v«oit  eurai  le  galice  (calice} 
Vn  gmat  enpoot  bit  «t  bldeat  : 
Tant  par  iert  noin  et  tenebreos^ 
D'ire  et  d'ardenr  et  trfpuansy 
Qae  li  Tenlut  on  et  puaiu 
Parmi  la  gaeale  li  boloit. 
Si  laidrineot  le  rebooloit , 
£t  patùioit  à  lui  «««  patet 
Qo^voit  plot  Boltat  qoe  çtvfiea. 

Patooeil  :  Mare»  bonrlnery  dM». 
mîn  boueat. 

Patouillb  :  Roode  d*une  ganU 
ponr  veiller  à  la  evelé  d%9c  tÂc  nm 

d'un  camp. 

Pat  ration:  Traité ,  acte  »  convea- 
tion  ;  />tUi  (îtio, 

Pax&£li£  :  Oraison f  prière;  de 
pcuer  noitter. 

Sire  yieillart ,  que  me  gabes 
C'est  coofttume  de  cet  Abes, 
Qui  n^oot  talent  de  rien  donaSTg 
Si  cooHBcacent  à  aermoMT^ 
•  11  *ni  talent  a  pièce  que  éSn 
Patreno»tre ,  ne  patrelie  « 
Ne  prières,  ne  mis?>r<-1<»<;  , 
Plus  volentiers  chaDt  Fa^toureles 
Et  d'Olivier  ou  de  RoUaot. 

GamticrdêOHmu^li^.t,€k^l9. 
Patibiioig  N  E  ,patremoùtgne:  Bieii 
de  fimûUe,  pauûnoiae  ;  ptÊtnmommm, 

Atnchoi^  te  cheTÎMCot  des  frans  fief,  que 

il  ont  de  leur  patremoft^ne  OU  de  h»'fH-fîc«e 
qu'ils  ont  en  sainte  kglt*e  ,  on  cbil  qui  acmt 
oa  Mrvi«e  le-  Boy,  car  li  aervice  em  tut 
comme  il  •(ont , les  fra&chlitiqBeilaepayvBt 
ne  tonte  ,  ne  taille. 

Coutume  de  Beamoisis  ,  chap.  5o. 

Pateenostae  :  Prière  ,  oi  aison  ; 
chapelet ,  ou  les  gros  grams  dont  il 
est  composé  j  de  paier  noster, 

pATEBirosTBism  :  Ouvrier  qui  fait 
on  Tend  des  chapelets  $  matdmiid  de 
qwBcaillerie. 

Fatremutriers ,  c*«ît  à  lavoir  fUaitMi  ^ 
tMict  MBierce  ét^Mr^iÊoHn»  et  di  hea» 
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tl«lctiffaaUr«  on  Uit  de  locton ,  Je  -»r- 
chal  il  ipéhn  wmi  «f  'wih  «t  de  ooitiw  à 
nbe  qw  on  Dut  de  o»,  de  cor  et  deyrotre. 

PiTAiARCAT  :  Diocèse»  c'ett"!- 
dlre ,  que  trèt-andenncnent  on  ap- 
peloît  diocèse  «  pliuietirs  provinces 
r4?nnîês  sous  un  môme  chef,  qu'on 

nom  m  oit  vicaire  :  cette  dénomination 
n'est  pîus  pmplojèe  que  par  l'église  ; 

patnarc/niius. 

Pataociker  :  Plaider,  défendre 
Qliecftuse,  prendre  sou&  sa  protec- 
tioD»  tâcher  de  faite  du  liien  à  quel- 
;  patroeinari» 

PiTaotTAOB  «  patnmnmge,  paùttm- 
nage  :  Droit  de  nomnar  à  un  béné- 
fice ,  à  une  église  ;  et ,  suivant  D.  Csr- 
p^'ntîer,  certain  droit  que  les  patron» 
d  une  église  prenoieut  sur  reve- 
nus ,  offrandes ,  &c  j/iw jnUronaUis, 
paVùcimum. 

PATaoaissa  :  Couduiic  un  vais- 
teau  en  qualité  de  patron^  on  de 
pilote. 

PATmoHHis  :  Dame  de  lien ,  dama 
de  paroisse  9  piotactnae  ;  ^tftrwMi. 

PATacis  AGE  :  Droit  dft  par  les  ma^ 
chands  forains. 

Pats  ^  Paix ,  tranquillité  ;  pax, 
Patu  :  Vase  qui  a  une  patte  oa 

un  pied. 

Patural,  patnreau  i  patus  :  Pré 
destiné  à  mettre  les  troupeaux  au 
pacage  ;  en  Langued.  jmtus,  Yojea 
pAsom. 

¥àn^/>a^,jHÊme  :  Pal  »  pieu  »  p»* 
qoet  I  ÛMoii  ferré  dont  se  servoient 
les  dimeuTs  pour  enlever  les  ger- 
bes ;  pabui  en  bas  Bret,  et  en  Gall. 

kv  ^  pau.s  :  Cheveu,  poil  ;  pilus, 
Pau  ,  paua  :  Peu,  en  petite  quan- 
tité ;  puucus. 

Quant  je  vcnrai  ou  paus  ferrai  connut 
Seat  et  boAttour  de  uuiiuiie  tairai ,  . 
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£t  te  le  Toie  k'tie  pou  eu  cet  de  ai 
Dltemié  M  dctpensS«r  fertl , 
Chil  troi  porroBt  bien  l*oil«l  goav^rder. 
Servir  Amonrt  et  les  ti«n«  osMrr, 
Kt  «avec  jMie  vient dekc«adre  Sirrcit 
De  joie  iert  tous  li  conveu  ncaplit. 

PAU,/Mur£r.  Voyez  OaouKS. 
PAVBoaT  :  Sorte  de  bâton  fourcliu. 
Paugbb  :  Mesure  pour  les  liquides. 
Paocu  :  Servante ,  611e  domes- 
tique. 

Paucbe  :  P  *die ,  action  de  pécher  ; 
pùcatus;  d'où pau<  hcr,  pécher,  })ren- 
dre  du  poisson  \  piscnrt  ; paucherie  , 
marciic  au  poisson  ;  ptscaria. 

PAUCSXvk  t'Pieheur ,  marchand 
da  poisson  ;  piicator,  pisoMiug% 

Paursaai  :  Minée»  délié. 
•  Pauforc  9  ^ij^orcAe , /^du^urv  9 
paufoÊÊfdm  :  Bâton  fiavrahn»  aorto 
d'armn. 

Paukjh  :Certaine  mesure  de  grains* 

Paul  :  Pieu  ,  poteau  ;  palits. 

p4tJLiFm  :  Homme  j)irj)().SL-  pour 
la  levée  des  dîmes.  Vqjcz  Paux. 

Pauljie  ^ paume  :  La  main ,  le  de-  * 
dans,  la  cftim  de  la  nain;  mesure 
lAgo  de  quatre  doigto;  da  paùmm» 
Chéoir  tout  à  ptuUmes  :  Tomber  sur* 
les  mains. 

Quant  mort  le  vireut  sans  recoatt 
£t  ttntott  à  lort  pitt  abatre, 
naec  Téâ«t*on  paumes  batre  , 
Et  drat  desroo^re ,  cbe veut  trtiN , 
Grant  paoar  vf  de  trt  afalrc. 

Jehan  dv  C^Htif- 

Lort  coameactrent  à  ori*r  tout  enjitmble 
•t  à  hatiM  Urs /aottiiMi ,  tMti^lMsamas* 
et  à  dbe»ahi  lattetcahîrea  doltarentee«  qns 

deTewont  nout ,  fui<>n>  nous  rnt. 

Roman  des  icpt  Sages  tU  Rome. 

pACLMif: ,  paumée  ,  paumn  e 
Mesure  <lt'  la  lonf^urur  lie  la  nialii , 
ét»*n(iiu'  (If  la  uiain  depuis  l'exlrcmilé 
du  poucf  jusqu  a  c«  lie  du  petit  doigt  ; 
main  pleine.  Bailler  la  paumée  :  Ton- 
cher  la  main ,  pour  marque  qu*un 
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mnrché  fait  par  couTcntion  verbale  y 

est  cousommë. 

"P kni^uiv. ^paumée :  Marché  ronriu 
en  Se  donnant  mutuellement  lu  niaiii. 

Aoeone»  gens  »i  coideot  ,  quant  aucuns 
aehate  biretag*  «f  I!  hîretagcs  eit  temif  de 
piniiofft  Seigneurs  ,  et  prit  d'argent  ti  est  mia 
Mar  cbusctine  Sf  t£^nr>nrt<'  pour  les  ▼<'nlr8  don 
Seigneur  paier ,  toui  *uit  cU«:  qne  U  inarcbiét 
ÎSeoal  fda  entre  le  vendear  et  Teeliateor,  per 
on  ienl  nombre  d'argmt  pt  k  une  iciiîe  pau- 
mée ,  que  cbU  qui  vieut  re^querre  pnist  res- 
courre  tant  acttleoient  que  che  qat  eit  tcmia 
d*nB  Seigmor,  ni»  non  fet,  ainchoii  coa* 
▼ient  queilreftq(}f>vf>  tout  lamarchiéde  quantes 
Seigneuriea  que  il  aoit ,  puia  que  il  fut  féa  à 
«ne  «Mie  jmnmée, 

Ûmtuntê'éb  BfOÊmmi  ,  ek^  40. 

PaoiiM»»  :  BAttra ,  frapper  avce  h, 
niin;  de  jnUma* 

PAirLiiUv,/MMUjfter(se)  :  Se  troa* 
Ter  intl,  le  pâmer,  tomber  ea  foi* 

blesse^ 

PAULMtER.  Foyez  Palmiib. 

Patilmoier  ^  paulmoyer  :  Frapper 
de  la  main ,  manier,  jouer  de  la  main . 

Paulon  ,  Paulot  :  Paul ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

En  laquelle  choie  ge  toi  Benoit  avoir  crc- 
wM  b  ie ^  Pambn,e^  afo  qiwot  ele  eofAft 

lo  damage  de  tote*  choses,  !t  prïst  en  confort  la 
TÎe  de  fox  céaz  kt  astoient  acompangict  nroc 
lui.     Dial,  de  S.  Grégoire,  liv.  a  ,  chap.  1 7. 

Çuia  in  rc  Pauli  vieem  'video  ttnuusc  Ucne- 
êknm  f  cujus  dmn  nans  rentm  mimmm  Joe- 

ttiram  pcrlulit ,  ipse  in  consolatîone  vttam 
omnium  qui  euin  comitabaniur,  accejHU 

VxvLSjpaulx:  :  Pieu 9 poteau; palus, 

P  aumf  ,  pnulme  :  Palme  ou  bran- 
che de  juilrnirr;  putma  ;  d'où  paU" 
nùerf  pdulnuer,  paumer f  le  palmier, 
sorte  d  arbre;  et  pèlerin  qui,  ayant 
fait  le  voyage  de  la  Terre  Sainte, 
pour  prenTe  en  rapportoit  des  pal- 
mes; paltnanut.' 

Job  fu  samblaot  an  vert  pçumier, 
Qoi  toua  taaa  porte  vert  ramier» 
Vert  en  yrcr ,  vert  en  eslrf. 

ilMMA  4*  Charité,  ttrojphê  aid. 
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Pai-mf.  ,  paumée  .•  MVsnre  ;  elle 
étoit  de  quatre  doigts  quand  on  me- 
suroît  avec  la  main  fermée,  et  de 
douze  quand  la  main  étoit  étendue; 
peUma, 

Parai  :  Dé&illî,  éTanoui,  pâmé. 
PAraBLB  :  Le  jeu  qu'on  appelle 
comraunénent  la  main  chaude;  de 

pafma* 

Paumblb  :  Ornement  d'une  porte. 

Pai'melk  df.  un  :  Poignée» autant 
que  la  main  peut  contenir. 

Paumelle  :  Espèce  d'orge  à  deox 
rangs  de  grains  ,  orge  carré. 

Paument  :  Lavement  des  mains; 
de  paima, 

Parasa  :  Souffleter,  firapper,  bat- 
tre avec  la  main. 

pAUMaa  :  Tomber  en  déftillance. 

Paumekain  ,  paumerin ,  prerne^ 

rain^pnmaram,  primerin  :  Premier; 

primus. 

pAi/MF.Torf  ,  paumeftoT}  :  Paume, 
dedans  de  la  main;  de  paln/a  ;  d'où 
chéoir  à  paumettons  ,  tomber  sur  le» 
mains. 

PAUMiza  :  Voyageur,  pèlerin  qui 
ëtoît  reTenu  de  la  Terre  Sainte.  Foy, 
Paoxb. 

Paumiia  :  Pabnier,  arbre  qui  pro- 
duit le»  palmea. 

PâUMoiBR  paumoj-er: 
Prendre ,  saisir  avec  la  main,  frapper 

de  la  main  ,  empoîpfnrr,  maiiipr  }ia- 
bilement  une  chose,  jouer  de  la  ma  in  ; 
de palma  ;  et  non  pas,  pâmer,  tom- 
ber en  pâmoison ,  comme  le  dit  I, on- 
glet Dufresnoy,  dans  son  Glossaire 
du  Roman  de  la  Rose. 

C'est  resou  tote  forsi>aaJi)le  » 
C*eat  foraenerie  rcanable , 

C*est  doux  perH  ù  ioi  noier  , 
Grief  fe»  legier  au  painnoicr. 

*  Roman  de  la  Hoic ,  'vers  4319, 

L'auteur  parle  en  cet  endroit  de 
i Amour;  il  veut  dire  par  là»  que 
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celui  qui  est  somnii  à  ses  lolx ,  porte 

un  lourd  fardeau,  favWe  à  iDMÛer* 

^orrz  la  citation  de  M^ck. 

PAUi'KLyiJR  ,  jnuijj*  llt'ur  :  l'abri- 

cant  de  papier,  papelitr  ;  de  papyrus. 
Padfi£&  ;  Papier  papyrus* 
Pauqub  :  Sfàu  de  mesure  pour 

le  Tin. 

Pavrb,  jMBKref  ;  Pauvre ,  trèt-p«i-> 
Tre  ;  sorte  d*exckimation  ,  pauvre 
petit  i  de  pauper;  en  bas  Bret.  poitr» 

Paurcb  :  Ama»  dp  fujiiler. 

pAUBLiiR  , /;«/vr/rr,  siibsi.  :  Dis- 
cours (11  Tair,  propos  peu  soiidej  de 
parahoia. 

P^uiLOLK  ;  Discours ,  parole  j  par' 

Paoi  :  Pieux ,  piqueU;  àtpaliu. 
Paoi  :  Pftul  »  nom  propre  d*lao]ii>- 
■le  ;  Paulus. 

PauiAe  :  Repos 9  sutms,  pause; 

pausa. 

Pauser  :  Placer,  mettre,  poser, 
reposer  ;  pauiare, 

Pautonerie  ,  pauionnerie  :  Mé- 
clianeeté,  vie  déréglée,  libertinage, 
mauvaise  conduite* 

PAUTomaa  ,  paatonmer  :  Homme 
sans  profession  ni  demeure  fixe ,  qui 
•e  louoit  au  premier  venu,  pour  être 
employé  aux  ouvrages  les  plus  vils 
et  ûs  plus  abjects ,  on  pour  commet- 
tre de  mauvaises  actions;  hounae 
prôt  à  tout  faire ,  à  assassiner  même  , 
coquin,  scélérat,  assassin;  homiue 
qui  court  et  fréquente  les  filles  pu- 
bliques ,  qui  les  soutient  et  lc«  priH 
,cure  ;  komme  de  roau'vaîse  vie ,  de 
otfUTaiies  mœurs,  souteneur  de  tri- 
pots, de  tavernes  et  de  mauvais  lieux  ; 
homme  négligé  dans  ses  habits,  sale , 
malpropre,  dégoûtant  par  sa  saleté; 
crocheleur,  porte-fait;  bourreau, 
valet  de  bourreau  ;  enlia  bedel  ou 
bedeau  ,  qui  anciennement  él oient 
des  gens  préposés  pour  arrêter  les 
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malfaîtetirs ,  les  conduire  en  prison 
ou  au  supplice;  au  iiiMi.  pautoniere , 
pautonniere  y  prostituée,  fille  publi- 
que, femme  entretenue,  iemaie  mé- 
prisée ,  livrée  a  la  débauche.  Borel , 
dans  ses  premières  Additions ,  page 
5a I,  dit  que  c*ëtoient  ceux  qui  don- 
noient  le  fouet ,  ou  des  bateliers ,  ou 
pmUanien;  ainsi,  dit- il,  le  Maire 
appelle  Caron,  pautorùer.  Dans  ses 
secondes  Additions ,  le  même  Bord 
dît  f|ue  c'est  un  glorieux  ,  et  <pii  est 
commis  ès  ponts  poui  \<  \  pi  un  péage. 
Je  ne  vois  pas  quel  rap]>ort  le  mot 
glorieux  peut  avoir  avec  un  homme 
préposé  à  recevoir  le  péage  dû  pour 
le  passage  d'un  pont;  d'aiUeors  ou 
nomme  encore  ces  receveurs  ponta^ 
merti  en  ancien  Prov*  poumamé, 
pountlé,  mais  non  pa^pautoniers g  ^ 
si  Jean  le  Maire  traite  Caron  de pati" 
tonîrr,  ce  n'est  ])as  à  cause  de  son 
emploi  de  nautonier  des  enfers ,  mais 
parce  qu'il  est  dur  et  inflexible.  — — 
Sire  Renier*»,  inarchand,  avoit  une 
très- belle  femme ,  qu'il  négligeoit ,  et 
une  maîtresse  à  laqudle  il  ne  refusoit 
rien.  Partant  pour  la  foire  de  Troy es, 
sa  dAie  lui  demande  une  belle  robe 
de  soie ,  et  sa  femme  ,  une  bourse 
pleine  de  sens  ;  après  nvoîr  acliett-  hi 
robe,  il  s'adresse,  pour  se  procurer 
la  bourse,  à  plusieurs  marcha tnl s  , 
qui  ne  peuvent  le  satisfaire;  ciiIju  il 
voit  sur  son  chemin  un  vieillard  qui , 
se  doutant  du  mystère ,  le  UAt  con- 
venir qu'il  a  une  maitresie,  lui  en 
lait  des  reproches,  lui  conseille,  en 
arrivant  dans  la  ville,  de  feindre  qu'il 
a  perdu  ses  marchandises,  et  qu'il 
doit  donner  son  amour  à  celle  qui  le 
recevra  bien. 

Par  mit  mttm»  cbiw  t*tmH9 , 

El  li  di  '{ur  Tu  n'as  (^rmic, 
lie  denrée  <le  tan  aYuir  , 
Tôt  «•  perds  à  îoett  loir  : 
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Te  reus  ivorc  1!  oMfflf«r, 
Et  au  maia  l'eu  voudra»  aler, 
Alni  jor  pour  e«  e*OB  ae  te  Toioi 

Se  ht\  r'riqnjrirt,  et  te  fait  joie« 
Bien  a  la  ru]>«  deservie  ; 
liés  gard« ,  a«  daacare  »!« 
SMe  est  orguillente  ne  fier« , 
Corn  affiert  a  tri  patiUinitre  ^ 
Que  ne  te  ruelle  recevoir  , 
Lon  te  poms  apparoeroir 
Qm  nal  ft  «nploié  ton  teu. 

Doaqv'an  mtla  que  Teiibe  critva  , 

Que  b  geot  dou  chastel  ae  liéfe  » 
Jà  fa  la  noTelle  eipandue 
Que  par  la  gme  fu  aéue 
Qm  Tenot  m  «ire  Bcntert 
Maa-vr^nlîs  come  pautoniers , 

pié  )        cacu,  et  saiu  Unce^ 
Kt  de  perdre  sont  à  fiaoe* 

Cil  et  Cries  qui  pIcTirooC. 

*j€kan  a  Galois  <f  Atib^pierre ,  FakHau  de 
lu  Bourse  pleine  de  Sens, 

De  h  cliartrc  a  les  dt  fs  Amorty 
Et  tt  i  a  mi»  troi*  portiers, 
Biaa*«eiDb1wiit  e  non  !«•  premier* , 
Et  Biantt'  en  fst  fait  sigiinr^  , 
Dongier  eut  mia  à  Tuia  devant  , 
Un  ord  fdoo ,  vUtin  »  puant  » 
Qui  moult  eftt  maut  et  patÊtomÊn; 
Ci!  trots  stiQt  et  proiits  et  hardi, 
Uoult  tuai  ont  uu  amaut  »aisi. 

Ave»-vo»  guerre  a  ii  emprise , 
Por  «e  que  Q  vos  eln«  et  priae. 

Et  qiir  iî  TKt  TOStrt"  STlh[;i('/:  ' 

6'amor»  le  tient  pris  en  »ea  giez, 
Kt  le  fet  è  ^  «Mâr, 
Devez  le  vos  por  ce  htStf 

A'ma  le  r{r-aif\n  espamier 
tiui  c  uu  orgoilleu» pautonier. 

C*e«t  par  vos,  dame  pautoniere. 
Et  par  TUfctre  foie  manière, 
Bil>aude  ,  orde  ,  vil  pnte .  Vue , 
Jà  votire  cora  de  ce»t  au  n'isse. 
Quant  à  ties  SMudaa  la  liTrea« 
Àir  vos  Bui  à  iMMMe  livra*. 

*  Mémé  BomtM  ,  nar»  93191. 

O  carit»  ,  I  l  mr  rlist-on 
Que  jniii»  eu  la  maiaoa 
Del  pape  estoSet  eonelHiaîre  « 
Dont  ala  la  court  par  raisoa, 
Maib  tu  n'i  fut  c'titif  %ai<iOD, 
Car  on  te  mist  à  la  furier« 


Par  coDteil  d'une  pautoniere  ^ 
Chest  conroiiite  la  boursière, 
Qal  se  redoute  trahisou 
Faire,  tant  a  pecune  chiere  ; 

Fel  cuer  tapiot  sons  b*>!f  clui  re* 
Quaut  on  li  fait  d'argent  poi>on. 

Momam  de  Charité,  strophe  8. 

Pauvovhmab  :  Bourse ,  gibecière , 
•don  D.  Carpentier. 

PAUTKETi  :  Semi-pfébende  àkn% 
rëgliio  de  ReÛDê.  ' 

Pauvrktez  :  Les  portiet  du  coipi 
qu'on  doit  coutrir. 

Paux  :  Lonur  fer  point?]  nrrt  un 
manche  de  bois,  dont  les  pauUers  se 
servoient  pour  piquer  et  enlever  les 
gwbes  de  U  dime  ;  cet  instrument 
pouToit  lenrir  d'arme  offensive ,  et 
difféffoît  pe«  de  k  biUkliafde  ;  de 

palu.f. 

P^uxtptutz  Cheveux ,  poils  ;  de 

pilus. 

Pauxéir  :  Pécher,  prendre  du  poiir 

son  ;  pi. s  cari. 

Pauxéur  :  Homme  qui  prend  et 
▼end  du  poisson  j  piscator, 

Padxovs 
Uupobaons;  pkeêa^ 

PAuxovas  r  Q«i  porte  secours  , 

qui  aide. 

Pau»  :  No«rfi,  rop«,      a  ntk 

ton  repas. 

Mats  nu7  juvtps  nVst  partz  tîr  CTuelteit  et  tt 
pédtauz  6cr»  pur  ice  d«l  juste  âaoior  est  co- 
nraodéiz  à  batre  par  kt  U  idt  mUoien  d«  U 
félonie.  Dial.  de  S.  Ghfy^n,  t»,  4,  dl.  44. 

Srd  nuUus  jusfns  crade  fi f aie  pascitur,  ef 
deiia:^  uens  servus  à  justo  Domino  idcirco  cmK 
frmcipiiur,  ut  à  mquitiA  corrigatar. 

Patacb  sP^age,  impôt,  tribut  pour 
Peniretien  dn  pavé  et  des  chaussées  ; 
à^ohpavi^air,  celui  qui  lève  tel  im» 
pôt  ;  étpedagium;  en  baa.  lat.^aiio- 
giami  en  bas  Bret./^amucA. 

Pavace  ;  Action  de  paTer«lenié* 
tier  de  paveur. 

Pavai E ,  pavie  :  La  pé(^ ,  fruiC 
du  pécher. 
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PiTAii  : 'Auberge* 

VàwnM^ipavier:  Le  pécheri  «rlire 
qui  produit  les  pédies. 

Patail, ptiimtp  pavan,  pmftu, 
fMwke,  pavesme,  pavoù,  pavoi- 
sine  :  Sorte  de  grand  bonelier  qui 
couvroit  le  corps  ;  pnpih'o  ;  tenle, 
pavUJon, couverture  qui  met  !e  corps 
■d  I  a  h  ri  ;  pn  T.angued.  pavé^  ,  pavât i 
tu  lias  Hi  ct,  paM/, 

Lorschasctua  armé  de  ce  qu'il  dcn#it|prMi 
9Êf»esche  en  ta  maîn  leucstre. 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintré, 

TK\kis¥.VK,  paifesché,  pavcxcheur^ 
pavesier,  pavessier y  pavetiety  pavi- 
sieur,  pavoùeur,  pavoisien,pa%foisier  : 
Soldai  armé  d'un  pavois ^  sorte  de 
iNmclier  ou  d'écu  j  en  bas.  lut.  pave- 
Ù0orf  ptttfiHeinus  ;  en  Lin^ .  pavesié. 

PâTAiiEHTiA  :  Paver. 

PâTi,  pavement  :  Couverture: 
■nntcaa, 

Patvcbkr,  pewtchier,  petvtschier  : 
Conrrir  d'un  pATob  on  boudîer* 

Patubitt  :  PftTé,  cairean,  la 
terre;  paiHmenmmi  en  Langued. 

AllietKMM  fctoic  4  toiitea 

A  nuz  groouz  et  à  nus  coutrt , 
▲u  pavement  joingaott  m  bouclie  , 
]|*î  aavoit  nul  vilain  n-proucbe. 

MmeUtf,  rie  de  Sainte  mM9th 
de  Tïinnge, 

Lm  Ten  twtrai»  sont  nne  imitation 
4eeeiix-»ei  : 

Adooo      mi»t  la  bouae  femme 
A  sois  jcaovlx  «t  à  nuls  «onlM , 
Le  pavement  mouWi  de  goutct 
Qui  des  yeob  lui  chié«at  à  val , 
Ô«î  1«  ■MmIflBt  tom  cootrtTftL 

Pavesade  ,  pavoisade  •  Palissade  , 
•oriede  grande  claie  portativt- ,  (!(  r- 
rière  la(|ueUe  le»  arcliert  se  mettoicnl 
à  couvert  pour  tirer. 
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Patksche  ,  pavesme  :  Grand  bou- 
clier, converture. 

Mais  quaat  le  vrat  amoureux  {tart  de  MU 

STÎllon  tout  aimét  eommeil  doit  eitre  gwat 
M  pavesme  ,  et  de  tous  «et  ba^tont. 

AomoM  du  Petit  Jehan  de  Saintré»  . 

P  ATiscnn  :  Se  cooTrir  dop«Toie. 

Pavisibur.  Voyez  Pavaiskur. 

Pavoif.r  ,  pavoiser  :  Se  garantis^ 
se  couvrir  avec  un  pavois. 

V OIS  y  pavoisine  :  Couverture, 
bouclier;  palissade,  rempart;  dais. 

CVttt  Dieu,  qui  rst  mon  aMeuraoce  , 

Et  mon pmeois  :  j  ay  espérance 

En  luy,  ^ni  gartle ,  et  fait  TainqnMr 

Un cfaSCttn  f\\i\  ("Ht  ili-ï)jt  (le  cufur. 

Marot,  Pseaiune  7,  ifers*  io« 

Pavois     Armée  «d'obserration  , 

aide ,  secours. 

Pavoisadf  :  RaDgt'e  de  boucliers 
ou  pavois,  ^ui  garantissoit  les  corn- 
battans. 

PAVOifjj^a^t'Oi///,  au  féminin  pa\'o- 
rte$te  :  Le  paon,  oiseau  de  basse- 
cour; pavo$  en  bas  Bret./Mtn^. 
PAvoua  :  Paveur  ;  paxfUor, 
Pax  :  Lods  et  ventes»snivant  Boret« 
qui  cite  Galand,  dans  son  Traité  du 
Âranc-Aleu. 

Paykllf.  ,  pareïf  :  Cuve,  bai<r 
(]^n  I  >  î  r  L\  { m  f  -  )  c  à  frire,  casserole  et  pelle* 
y  oyez  Paelf. 

Payf.nik  ,  payvnme  :  Pays  Iiabilé 
par  des  peuples  qui  ne  proles&eiii  pas 
la  religion  catholique. 

PATas  :  Certaine  redevance  stir 
chaque  maison,  qui  se  payoit  avec 
une  poéle  ou  chaudron»  ou  leav va- 
leur en  argent. 
Patscolle  :  Poéle. 
Payssierk  :  Digue ,  tranchée, 
Pk  :  Pierre,  nom  d'homme. 
Pé  :  Pied,  sorte  de  mesure  ;  de  pce* 
Pi  (rime):  Paix,  tranquillité  ; pojc, 
Péagk  :  Droit  de  passage  ou  d'en- 
trée ,  tribut  que  l'on  paie  à  des  sei* 
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^neurs  pour  le  passage  d'un  pont , 
de  certains  chemias  cl  en  certaines 
▼illes;  àt' pedagium.  CIiaci,ii  sali  que 
S.  LuuU  oxcmpta  k>s  jongleurii  du 
droit  de  péa^,  aux  conditiotts  qu'ils 
chftfiteroieat  ou  feroîeut  jouer  leari 
«niiMiux  devint  le  reoeTew.  Berba- 
san  rap{M»rte  qti*ii  a  tu,  da«t  les 
litres  d*Ivry-sur- Eure,  entre  Aoet  et 
Pacy ,  qu'uB  Juif  qui  passoit  par 
cette  petite  -ville,  devoir ,  romme  un 
cochon  ,  cinq  sous  dt.' r/^f  ,  1 1  iiioi- 
tiéde  la  somme  en  sus  pour  &e»  UvreA. 

Au  TÎngtîesme  de  mon  aag^ 
Où  poiat  qu'Amours  preut  le  p*tige 
De*  jenow  gau,  eonehié  ni*eit<»ie. 
Une  naict_çonîm<"  j»»  «onloie, 
£t  me  dormoïc  uiouli  f^irmaat  { 
-  81  vit  «ng  fonge  ca  iMtt  danMMt 

PÉAOKmiK  :  Bureau  où  Ton  paie  le 
droit  de  péage, 

PiAGiam  »  péageau  :  Qiemia  où 
Ton  payoit  un  droit  de  passage. 

PiAGiER ,  péageur:  Reœreur  du 
droit  de  péage  ^  fermier,  coUectenr 

Pi^.AL  :  Peau,  cuir,  membrane  » 

pellis. 

Le  peal  adecertei ,  et  tote*  le«  char»  od  le 
t1iief»etl€»piet4«leBCn3lc,«CoàUIS«iit,  «t 
trotte  ptrtie  da  corps  portera -il  hori  de» 
partllouns  en  net  Uea  oà  !«■  Msdyea  loleirat 
«ftre  e»pauuduz. 

àMe,  Léntifue,  thap.  4,  «.  it  «r  la. 

PclteiB  ver^  etomHêi  €ânm,eum  capUt  ei 
p^éUhus  «t  înltstiiiis  et Jîino  ,  et  rflie/uo  cor- 
pore ,  efferet  extra  castra  in  locum  mundum  , 
ubi  cineres  effundi  soient. 

}éo  SU5  Doir ,  mai»  bicu  iourmci» ,  fille  dv 
IfnualeD,  ai  con  le«  tabemaclti  d«  Cadir,  ti 
COm  Ufs  ptah  de  Salomou. 

Oiwfiyi»  ém  Cmntifueg,  ehap.  x ,  1».  4. 

2V7«r-(7  îr/m.  %rrî  fnrmo$a  f  ^tia  Jérusalem, 
sieut  iaàentacuùt  CeJmr^  sicMi  pelle»  «Soib- 

Pbabdk  :  Perte ,  doaunage. 
PÉâioif ,  péoëûn  $  Plaoi  yag^ue  con- 
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tenant  un  certain  nombre  de  pieds 
d'étendue. 

Pkau  :  Pelisse,  kabh  garni  de 
pt  aux  ;  de  peilis, 

Pëauchou  :  Pieu  ferré,  pique  ; 
de  pûbte, 

pBAi)Ta«  :  Espèce  de  métal. 

PkAUTas  :  GoBTeraall  de  bateau 
ou  de  barque  \  €*eêt  aussi  un  endroit 
méprisable,  un  lieadedëbaudie  :  eu 
dit  encore  assec  communément,  dans 
le  petit  peuple,  fnvoyfr  au.r pemUrtM, 
pour  renvoyer  loin  de  soi. 

Pealtrkaii  LK  .  jKiulrmUr  ^  peau-' 
traille:  Canaille  ,  populace  ,  ^«-ns  im  - 
prisablfs.  -—  Patbelia  raconte  a  sa 
femme  la  conversation  qu'il  a  eue 
avec  le  Drapier  : 

Voiu  eflte»y  rAÛ-je ,  du  Ugaaige 
D*icv  entour  plaa  à  loa«r} 

et  par  réflexion  : 

Haï»  je  puisse  Uîpn  avouer, 

S*U  n'eat  attrait  d'une  puiutraiUt , 

La  plaa  rdMile  tOleMina  * 

Qui  aoit,  ce  croy-je,  en  ce  rov;«uin<". 

Parce  de  Patheïin. 

Pb  AUTaiÎE,  pautrc,peatttrie:  Sorte 
de  bled  appelé  zea, 

PaïUTasa  :  Fouler  aux  pieds  pur 
mépris;  ce  mot  est  encore  fort  en 
usage  dans  la  Bourgogne. 

Pfiiz  :  Peaux ,  peUetcrie  ;  de peUis, 

Daokes  vi-ge  le»  peat  de  moa  «bek  aer 
mon  chief.  tt  «1  regardai  IninieÎNIle  BioïfOf*- 
meueir  de  i'aigue. 

AidL  A  S,  Grégoire,  1».%,  ekap.  7. 

Ay«r  etipiÊt  mamn  ■wtoiCTi  mMmm  ^Mdb- 
ham  f  atqne  ipsum  m»  €x  mfmi  edueén 
considcrabsim . 

Perku:  :  Épicier,  marchand  dV'pi- 
ces;  en  bas.  \at.  pcôrarmx  ,  de  piper. 

Pkc  ;  Mauvais  chevai;  mc^chanl , 
sot ,  niais  ;  au  (ém.pecque;  de  ptcus. 

Pic , pèche  :  Accord ,  conveuttou  j 
pactum,  Voyex  Pic. 

Mai»  j  eu  ofîra  tout  jutcneiit 

tMthciut,  €tté  par  ffortf. 
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PÉCERi5,/>ecrmV,  pècherh  :  Péche- 
flMse,  femme  débauchée  j  jteccatiijr:, 
PicftTB  :  Diminmîr  de  pièce ,  mor- 


Siflioii  (de  Montlort),  si  cou  rjrgtoire  Uille, 

Fu»t  ocl".  ru  cele  bataîllt?  ; 

Aagloia  puis  qrif  mort  Ten  treciercat 

Par  pecetes  le  dépecierent» 

C'oD  enterra  el  tent  prCMnt 

Eu  l'Ab  uf  d'i-resont, 

Sous  un  touibei  de  pierre  dure. 

tSuMttÊume  Quiàn, 

Pbch  ,  pioch ,  puech ,  put  :  Mon- 
tagne «  ëminence,  élévation  ;  podium. 

PeisA  nisoEDoiriri  :  Le  péché 
contre  nature,  pédérastie. 

Vicui.on-, pé^t^ùr,  pëcheriSfpé- 
eherres ,  pvchîènre^ ,  péchierres ,  pé^ 
ciere ,  pCAc/icnr,  ptwchieres ,  peschor^ 
pcscJiour ;  au  f<'miiiin  pécheris ,  pé- 
chérisse  :  Péchenr,  individu  qui  com- 
met des  fautes  ;  pt'ccator  ;  en  ancien 
PfOT.  el  en  Lang.  pecaïrc ,  pecaâor, 

Don-tu,  fajt-elc,  bele  suer? 
Haute  RAÏue,  oaie  Toir, 
Mai»  je  dt'str  moult  a  savoir, 
Bcle ,  trè»-iluucc  Mide  Datne, 
CoiMBi  à  ii  pètherit  faiD« 

Tf'à  fci  cfiailive  coajè  ftAu, 
Daiugaiex  parler. 

Gautier  de  Coinsi ,  Uv.  i ,  chûp.  ào. 

n  •*!  avra  i»  langue  qui  o«t  m  not  Mtatif , 
I/œrre  racu»eroit ,  a'ele  volftit  aaentlr. 

Fox  est  qui  jusqu'à  lores  s'atput  k  r^pcutlr , 
IVop  se  puet  li  AecA^'o/rJ  gui  der  cl  aieutir. 

Pkiiiam,     7615       i4a  *      «ol.  t. 

PicuÉoa ,  pécAerres  ,  pédùerrcs , 
péeim  ,  peschèor,  peschieres  ,  pes- 
€hor,  pesehour  :  Pécheur  de  poÎAfon  ; 
piscator. 


C*uu«  pe^chieres  dr  Pont  aeuTi 
Etpousa  famé  baudemtot. 
F«M,  dm  Pe$eMor  de  Font  senr  Saine. 

VtcBit  Don  MONDK  :  Le  pioché  île 
lùznre.  Feinme  de  pêàHié  :  Prôsti* 
luée«  femme  du  monde* 

P£CBtKa  :  Mesute,  Va^  a  mettre 
dca  liqueurs  j  en  bai.  \tx,  pîtherut. 
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ri;.ciiio»oT,  pc-Quignot  :  Petit, 
court,  étroit. 

Pi£CBOiiia  :  Action  de  mettre  en 
pièces  «de  i»riaer* 

PaoÉoH  :  Vase ,  crodie. 

AnoM  m'aporta  d*esperaaca 

Une  merrcillose  poison  , 
^i^avoit  confit»  en  u  maison 
DateetatioD  IV^lMtere  s 

jiuikou  fTt  de  graat  tDaniara  ^ 
D'espisca  cttaudcs  o  agûe«, 
M'â  aorglea  desou*  tfi  uuès 
Qni  pas  b  «eut  cuatrefaJrat 
Dek'Ct.nî'xi  U  ù^i  faire 
A  biau  ri.'|)aii  e  en  sou  pechon 
I>*aiigoiMe  é  d«  double  frtelton, 
K  de  sospirs  U  destrempa, 
Trop  estoit  fort ,  si  rateoipni 
I)]aaa  luuj^c  pensée  frjt^ 
En  ah^uisse  bi  lecbe-frite. 
Toamojerne/itcT  f  'ifrc/i/isc,  M  s.detjLiism 
de  Paris,foL^-iâ,y\  ^ 

Peci  ah  :  Briser,  fompré,  mettrè 

en  pièces. 

Peçois  ;  Coupé,  haché,  tranché, 

percé. 

Quant  Tristan  voit  ce,  il  court  h  son  an»  uj» 
rcipca  an  poing,  «t  auroit  ocii  r.dU  «n  lui 
trnipciçattt  le  pi»  4  «on  aapée ,  si  HaWa  n'avoît 

nvi*  «nci.utre  sa  roelle,  qui  du  durcop^m 
lut  doaua  rristan,  fu  un  pou  pecoié. 

Roman  de  Tristan. 
'    Vr.colZKy peçoj  t'r  :  Mettre  en  pîè- 
téif  bfisèr,  rompre,  couper,  percer, 
détruire,  rv^er,  saccager,  ravager^ 
interromfjréTordréde  q uelquech<)ie*  ' 

Pecoil  ,  pecoi ,  pecou  ,  pecoul  s 
Manche  dé  balai,  quenouille,  pied  dô 
fau  teuil,  colonne  de  lit ,  supporr  d'ûh 
«  sf  abel ,  queue  de  friiit,  pied,  bout, 
extrémité  ;  dè  pes ,  pcdisy  peÛotmi 

Ru  une  base  chambre  entra, 

L'u  Chevalier  doruiuui  (rorai 

llèl  cOBttf  pat,  si  va  avant 

F.n  Ttue  autre  chant})r('  plus  gna|^ 

Vn  lit  1  troTC)  nient  plus, 

Où  un»  Chcraliert  getoir  sns'i 

F.Ue  s'en  est  outre-passée 

F.n  la  tierce  ehambre  ett  entléÉ, 

Le  lit  son  ami  a  trové,  , 

Li  ^«00/  «nm  dW  «siBcré , 


Digitizeù  by  Google 


3a4  P  E  D 

Nt  Mi  mie  le»  dras  pritieff 
Im  oierget  et  li  clianddiWy 
QÎie  ttnit  et  jor  font  ftlnné* 

Talent  toot  l'or  d'un*  cîté. 

Le  Lar  ou  Dit  d'Vonec,  vers  383. 

pEcuKt,  ARt:ADi(^>uE  ;  Anc,  béte, 
slupide.  Despériers,  Nouvelle  xvi% 
l'a  employé  ;  et  Juvénal ,  satire  vu, 
s'cit  terri  à*ûreadiciis  jm  enis,  pour 
exprimer  tin  honmie  béte  et  Atnpide. 

Fscov  >  pecoy  #  peeuùs  :  Droit  sur 
les  vabicaux  i{iti  ëû  briicnt  ou  qui 
^kouent. 

Pecottst  :  Sorte  de  tatUe  ou  d*aide, 
impôt. 

pKt  T  :  Poil  ri  ne  ;  pectusi  en  Lang. 
pcchaou ,  estomac. 

l^ECVT.'Eypecuine,/ncune,pecume: 
Bien ,  rtclieîtâe ,  avoir,  fonds ,  argent , 
monnoie;  bien  que  celui  qui  est  en 
puissance  d'autmi  a  pu  mettre  de 
c6té  ;  ce  qu*on  a  pu  aequéfir  par  son 
industrie;  peeufÊUU  On  disoit  Hmi- 
liérement  pecuma  pron^Ha,  pour 
argent  comptant. 

Rrpoignrt-f>m  nottre  trésor  ri  champ,  cC 
içoatre  pectine  allucet-om  el  sachet. 

Semwu  de  S.  Bwmard,  fol.  90. 

'  PmcuLisa  :  Particulier,  propre; 
peculuttis.  Cela  iui  est  pecuUer:  Cela 
lui  est  ordinaire ,  cela  lui  est  propre. 

Pbdaoooisn  ,  pédagogue  :  Pn^Tes- 
•eur,  qui  enseigne  les  belle»4etfte$; 
pœdagogus ;  du  (^rec  'x^atthtyetyot. 

Pkdancf.  :  Pitance,  poriion  mona- 
cale ;  <li'  pittavlum  ,  relatl\ euient  à 
l'ordr»*  dans  lequel  on  iaisoit  la  dis- 
tribution ;  d'autres  le  dérivent  de 
pidantia  f  formé  de  pictantia  ,  c'est- 
à-dire  ,  que  la  portion  étoit  évaluée 
une  picte,  sorte  de  petite  monnoie 
Ou  Poitou  :  cette  dernière  origine  me 
•emble  préférable  à  la  première. 

Peu  A  NÉ  ,  pcdanens  ,  pedarùé  : 
Bailli, Juge  inférieur,  soumis  à  d'au- 
tres ;  jnge  châtelain  qui  tenoit  les 
plaids  debout  9  pedaneus.  Juges  pe^ 
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danès  :  Juges  de  villagei,  appelés 

aussi ,  juges  sons  î'orme ,  parce  qu'ils 
rendoif^nt  leurs  jugemm^  debout  et 
sans  tribunal ,  n'ayant  point  de  siège 
pour  rendre  la  justice;  stantes  in 
pedibus. 

PnoARis  :  Juridiction  d'un  châ- 
tdaitt,  d'un  juge  inférieur. 

PaDAmsiTB  :  Sodomite;  pasdera^ 
tes  s  du  Grec  pais,  jeune  garçon,  et 
erastet,  aimant ,  ou  qui  aime. 

Peob  :  Sorte  d*arme. 

PFniLUYs  :  Bain  de  pieds;  ptdi^ 

lu\  !  uni . 

Pf.  DISSEQUE  :  Valet,  laquais  qui  va 
à  pied  ;  pcdisc(iuu.^.  Dans  la  xvi^  Nou- 
velle de  Despériers,  un  procureur 
appelle  ainsi  sa  servante. 

PanisTas:  Serviteur^  domestique, 
esclave. 

ComnM  Abrun  0I  «pie  lodi  wem  frtre  fMK 

prU ,  il  noTiiiibrrî  trois  cent  et  dis  et  oii  de  ses 
fraukes  pifdistrcs,  et  Its  poarsut  tant  que  à 
Dan  (^ue  eat  «a  boundes  de  Damas. 

MM,  âenàie,  elu^-  s4,  wi.  t4  et  tS. 

Quod  cùm  tuuS$$et  Ahram^  ea^tum  iridt» 

Ihet  Lot  fratrem  suum ,  numcrai  ii  cxpeditos 
Temaciiloa  suos  (recentos  dccem  et  octo  :  et 

peructum  eu  mque  Dan  quœ  est  ad 

MWMB  DammcL 

Panoina  :  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

Pék  :  Pied;  pes,  pedis, 

Pkes  :  Tranquillité,  paix; pax, 

Pkvschfr  :  Prendre  du  poisson, 

pêcln-r  ;  piscan, 

Pi  FscHKXjR  :  Homme  qui  prend  et 
qui  vend  du  poisson  ;  y;?.s<  ,;/or. 

PiEUa  ;  Liiioi ,  peur  ,  crainte  ; 
pavor. 

Pboa  :  Sorte  de  mesure  de  vin ,  à 
Toulouse. 

Pbob  ,  peghe  ,  pegue  :  Potx  ;  ptx  $ 
en  bas*  lat.  et  en  Langued.^i^;  en. 
l,yonu,  pege,peja, 

Pf  GHE  :  Certaine  mesure  pour  lèt 
liqueurs. 
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PiooMAirciB  :  Divination  païenne 

qaise  faisoit  en  jetant  des  espèces  de 
dés  dans  les  fontaines  ;  lorsqu'ils  al- 
loient  au  fond,  on  en  tiroit  un  heu- 
reux présage;  mais  (juaiid  ils  s  arrê- 
toient  a  la  surface,  c  ctull  mauvais 
sigoe;  pegomanUa  ;  du  Grec  wnyn , 
fonHine»  et  àitfêmMTêU,  dÎTina^n* 

PxGOQSs  ;  Sole ,  poiuoii  plat  <t 
fortdâint. 

Pboovx  :  Fâcheux  »  tentée  «  im* 
pertnn  ;  de p^usi  enLang|iied» 
ftgout* 

pBeVAO  :  Sorte  de  mesj^re  de  vin. 

Pr.cuE  ,  pegf ,  pennée  :  Poix  dont 
le  servent  les  cordonniers;  en 
lATi^xitd.  pego  ;  en  Lyoun.  ptija;  eft 
bis  Bret.  /w»^,  p^g» 

Pehu  :  Il  a  pu;  du  verbe povoir. 

PEicHF.aAS  :  Pâturage,  lieu  des- 
tine à  faire  paître  les  bestiaux  ;  de 
pascere. 

Pkighate  :  Marmite,  chaudière» 
cenerole  d'airaîa  on  de  cuivre. 

Lor«  fu  U  Reis  correcez  e  comaniU  qM 
ftflct  et  peignaftiàt  anin  fnttent  ct^aaféet. 

iJilfrw  ^  des  Mcu  habtfs ,chap.1f 
'Vers,  ^ifitl.  184,  y*, 

mnetu  succendi, 

Psix.m  BB  TsaRB  :  Pièce  de  terre. 

pBiLL»,/?ei/tof:  Morceau,  chiffon, 
lambeau ,  haillon  propre  à  la  fabri- 
cation du  papier  ;  de  pannulux. 

Pkillifr  :  Chiffonnier,  celui  qui 
rtiTiasse  de*»  peiiies  ou  des  chiffons* 

P  K  i N  :  Pain  ;  partis, 

Pei.nal  ,  pénal  :  Mesure  pour  lea 
grains ,  et  qui  varioît  félon  let  lieux 
eà  on  l'employ  oit. 

PxnromA ,  peinoira^panoFumêm  : 
Saine ,  tureté ,  nandiienient ,  gage , 
caution ,  engagement ,  action  d'hy- 
pothéquer. 

PstsonA&  :  Saisir»  cnlcTer. 
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Paiif  *  ;  liCa  pouces  »  poUices, 

>*t  \i:  aignel  sacrifié  «le  son  sauiîV  Tnptfra-îl 
«ur  k  derrciu  del  onùUe  d«  cil  qa«  ett  mouu- 
dée,  et  «ur  let  peins  de  m  main  et  de  <on  pét 
diitre.  Bièh^  UfUifme ,  0A.  1 4»        < 4* 

jiiaimmâqu0Saeenhtdeian^^u/'/ie  hostiœ, 

ffuef  tmrnolata  ett  pro  dflicio,  po/itt  super 
ejEtrcmuin  auricuia:  dejcWtt  ejui  t^ui  inundit- 
tmr,  H  super  poJlieei  méutUsdextrœ  etjtedit, 

r  LIRA  pis  ;  Pierreux ,  chemin  pier- 
reux ,  couT^  de  pierres* 

Pxiam  :  Père;  paier,  Voyes  Paix* 

Vole  choM  ke  deipbiset  al  peire ,  et  dmiC 
•CJ "Oyl  polcnt  ettre  ahurttit. 

Sermons  de  S>  Bernard ^  foL  ao^ 

PsiaxoADÀ  :  Chute  de  grêle. 
Pbieegade  :  Sorte  de  jeu  de  dés 

ou  de  hasard. 

Pf.is  :  Paix ,  nnion  ,  accord  ;  pax* 

Par  Seinle  Sapitfiice  et  par  CDuouccineat 
Dcicendl  ea  h  Virge  et  prist  aônibreaient»  ' 
Kt  j  »oa  droit  termine  nasqui  eu  BeUéeot, 
Qui  que  ôu»t  parlé  devant  coverti-meot  ; 
Li  ange  l'anoucierent  par  tuut  coiowanementy 
Et  as  peiiottn  ehaaterent  ceat  chaat  nmiH 

hautement  : 
QueDexL  ert  nés  v\\  trrre  tant  gloriuuteaieot» 
£t  peù  à  toiu  icea  (ceux)  qui  anroilt  1mm  talent» 
tmam  dt  MttUS,  Jol.  xo9> 

Piu  ^péihs  :  Estomac  »  poitrine  $ 
pectus,  Yoycx  Pis. 

PaïUK  ypnsan,pei9Son  :  Poisson  ; 

▲porteront-Miat  daakeê  à  tof  peÙÊWU  en 

icet  mon?. 

Liai,  de  S.  Grégoire ,  liv.  i  ,  ckap.  i. 

Numquid  piscem  in  hu  nwniiàus  ubi  aUof 
turi  iumtts* 

Peissel  :  Botte, fardeau  d'un  cer- 
tain poids. 
PAissxx  :  Pisser,  uriner. 
PxisT  :  Fèche ,  chagrine  »  met  en 
peine. 

lA  eontetl  fine ,  la  perole  eit  gnée» 
y  r  F.vt  sVf  l'ad  bien  eaaeurrr; 
Frcre,  fet-U,  ceat  otre  aeU  celée, 
£  par  gmt  aena  ealoet  ettre  aieii^ées 
Leiaei  m*en  oi«  del*  anive  recevéir, . 
Bd  tns pêht  ws  •&  cU  part  mm  avéir» 
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Tut  assçur  téUz  ke  tus  di  rfîr, 

K,e  TOsfTf  rhojke  vui  fera  bM-u  aT*"ir. 

Iiofn>m  des  Roina/u  ,  strnphit  146. 

Pkit4vin  ,  Peytavin  :  PoiieTin, 
qui  est  du  Poitou  ;  PiciaviemiK-, 

KK  :  Poivre;  piper i  du  Grec 
peperi;  en  bas  Bret./?e*6r. 

Pejas  :  Softe'de  petite  monnoie. 

^iilOR ,  pejour  :  Pire ,  plu»  mé- 
chant  «  plus  miinTaU  ;  p^r,  Apoir  le 
pejor  :  Avoir  du  dessous  ;  en  bas.  Iftt. 
pè/orescere. 

Car  quant  on  f«ir  bon  (ilogMOM, 
bt  doit-on  aroîr  grant  piioiir  ' 
fju'bn  ne  eoQcliiise  le  pejour  ^ 
Auçtiuet  foit  r«  l'en  bien  ««a, 

Rotnnn  de  (a  Rote. 

^j.sm ,  pe-Jux  :  V\p<U  joints. 

PF.r.  :  F(  or(:c,  prau;  j>eUis ;  \)o\\  ^ 
plume,  clicvfu  ;  pUiis ;  pieu,  potrau, 
piquel  ;  palus;  en  bas  Htti.peL  PeL 
de  vigne,  échalas. 

Mal  «i  mon  serrice  emploie. 
Par  U  TOain  »*«  otroié 

A  ««-s  scrors  ,  k  If  ur  prise  , 
£«  M  lor  a  nia  jiKi  prutnife 
A 'botttls^  tSnre  

S'avec  moi  l'oln-f?  rmir. 
L'en  ne  feroit  uu  au  iioubcl, 
]fe^Qiitac«mflBt  d«  ta 
Homan  du  second  JUiÊanl,/Sfl.  J|«« 

Mèf  son  loupelix  «hikcha 

A  no  si  qu'il  r.  inrst  !.\ 

.    Qtt'H  p'i       pas  taut  eiter, 
QQ*il  1«  pimt  dou  ^0/  oater.  , 
Ft  cH  qui  lo»  rholn  â  cbi'lBa 

mie  main«  rsbaliis, 
Qpa  leil  ki  pqr  lui  «Vofuioit» 
Si  a'e  aatrott  que' il  mwoiti 
Et  ne  pdrqnant  &i  va-îl  prpnrlrr 
Le  bb^ic  que  il  vit  au  pti  pendre, 
$  Êfut  qne  ç*tt^t  une  sonpejUa. 

I"'^ne^  Jdiaaa  e^toSi  lor«  de  vint  ans  ou 

•nlous ,  <'t  nr  savoit  porfjuoi  ce  li  «  stoîl 
•yeuui  cir  en  iHiliie  voie  il  navoit  sailli,  ne 
Ict  f^rce  â  m  jambe  o«  a  «an  geaoîl;  ei;  pour 
ce,  a  grant  poînc,  il  prist  ua  pel  des  -vignes 
de  ^uoi  il  »>j?uia,  et  rewm  4  %a  i|iê*oa; 


pour  ce  qne  n  ne  je  poit  Mier,  ne  alcr,aM 
niât  «il  aou  fît. 

Miracles  de  S.  Louis ,  chap.  63. 

Peî,  et  torches  {hff^  tenus  aux)  : 
C'est-à-dire,  aux  menus  entretiens 
d'une  maison,  comme  de  faire  met- 
tre une  pelletée  de  mortier  à  un  mur, 
à  un  torchis,'  ftc.  ^oycz  Paklb. 

pBt.ADB  :  Màladîe  de  peau  qiBi  fa»- 
soit  tomber  le  poii;  de  peUh;  en 
Grec  alâpecia. 

PcLAcv  :  Droit  seigneurial dft  ponr 
l'attache  des  bateaux. 

Pelage,  pellage  :  Droit  sur  le» 
peaux  ainsi  que  sur  les  cnirs  \  depd' 
Us;  en  bas.  iat.  pelof^/um. 

Bmhànk  :  Peau  ,  poil ,  fourrure. 

♦     VSeïllette  mil  dit  tout  recréa, 
l't  tollu  force  et  rasielafa^ 

Jf  suis  font  rhan^^t-  puis  ujjg  ppu  , 
Car  ma  barbe  c»t  de  gris  pf^<ii^c. 
Combien  que  j'aye  bôo  courng*» , 
Si  m'est  le  povoir  refus*'; 
Or  sans  U  quoy  mettre  eu  nsa^c  ? 
Qni  ne  |»aet  çlns  est  excoaé. 

Balade»  dt  tow^i^pit, 

PBLAII.LB  :  Canaille,  assemblée  de 
menu  peuple. 

pKLAiif  :  £a^  de  chaux  qui  sert  4 
peler  les  ççi(^  ;  ^e peUisi  en  bat.  Int. 

Pu  Ai?f  :  Défaite,  déroute^ 
Pelai  \  :  Poil ,  peau. 

Sa  famé  u'avoit  de  lui  cure, 
Qaar  feU  Mt  «t  de  MA\  peUdm, 

1^  celc  amoit  \f  cbapelaia. 

/x:  f  i^ain  de  BmUuel^  'vef^  lo. 

Pelauy  ;  ieune  thon ,  |ioissaii  de 

mer. 

PiiLATiK  ,  pelaciié ,  peUe  ^  pfUet  : 
Jjjardiajid  de  j^^ea  u  x ,  lu  tir  reur,  pea  us- 

PBLAunBB  :  Tenir  au  po^  ou  à  la 
p€tu ,  couvrir  de  peaux  ;  frotter,  dé- 
tacher ^^^/l^c/z/^r^;  au  figuré^  Ibat- 
tre,  ross<ur,  étriller. 

Pllaui^erik  :  Pelur«,  riidure  de 
peau^  de 
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PcLAVoiSA  :  Barbier,  baigneur. 
Pelr,  pale  :  Pêne  4e  «errure  , 

Psiii  :  Vétu  de  quelque  habit  que 
«c  toit,  «ekui  ]>.  Carpentier ;  babit 
^arni  de  fourrom;  pelUau, 

Pelectk,  />e/!9ie  .*  Petite  peau»  pel- 
licnk,  épidémie;  pdUenia* 

U  ciïimiis  è  k  petite  hermine 
De  lur  peletes  arublent  la  Rcioe, 
Hoaar  lur  «eoilile  àt  «Ter  auUui  ipariue, 
Mèi  le  ooiCre  est  miretnic  eTertîM. 

Âomatt  des  Bornant,  strophe  40. 

FsLt  -  roiïAvs  ;  Qvi  loiût ,  qui 
rnufo  aw  ttue  pelle  ou  nne  pîocbe. 

PaLvoRi  »  :  Étranger»  pèle- 
rin; pmvgrÙÊUs» 

Pelewx  ,  pour  peleur  :  Terra  ÎO* 
cuU«»  ou  légèrement  labourée. 

PtLF.TP  :  PelHcnle  qu'on  coupoit 
dans  la  cércmome  de  la  circoucisioa; 
de  jfellis.  Voyez  Pelf.ctr. 

Pkletfuvkrie  :  Pelleterie i  l'art 
de  préparer  les  peaux. 

FBL«Ta4ai  iGamitme  d*an  coffre 
on  d'une  porte»  barre  de  fer  i^u'on 
met  derrière  une  porte»  et  «jui  sert 
à  la  bien  fermer. 

Pklîcati  rPièced'arlilleriequî  étoit 
un  quart  de  rouleuvrine  ,  et  qtn  ]>or- 
toit  six  livr*"*;  «le  ballon  ;  de  pelicanusp 
à  cause  de  &a  forme  longue. 

PsLicE  ^  pelisse  t  pclUce  .  Vcleineiil 
garni  de  peaux  ou  de  fourrures.  De- 
men  de  peUee  :  Rederanees  en  per- 
tes, ou  en  argent  pour  aToir  des 
p^ees, 

Paucsa  ;  Pder,  enlerer»  arradier 

la  peau  ;  de  peîlecerç, 

PiLiçoN  ,  polisson  ,  pelUcon ,  pcl- 
bison ,  plis.'inri  :  Manteau  de  lit ,  sou- 
taiif  ,  iTi«nT<  aa  fourré  qui  se  nveltoit 
»oujk  la  rulic,  pt  au  de  mouton  ajustée 
av«c  la  toisao ,  petite  robe  qui  se 
mattoit  son»  nne  grande  ;  laaotelat , 
robe  de  dessus»  babit  garni  dç  Crhf* 
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rures,  robe  fourrée;  peUi^Wi  en 
Italien  pellîcia, 

Feiàtfin  aura?  viur  ne  grt*, 
Mn&el,  chape  ferrée» 
Ne  de  baeM  perieie, 

Uuon  de  ytHeneuve  ,  cité  par  ffarel. 

Derechef  il  les  pourTeoit  cbaftcon  »n,k  ren- 
trée d'jver,  de  bmchf ,  de  robe»  de  burel,  de 
jMfljpen  et  de  eollen ,  qae  il  doimoU  e>  pouree. 

FÎÊ  de  S,  iouis. 

Ion  me  prînt  one  froideur, 
Dont  je  deft»oubx  chaolt  pe/issoM, 
Scnty  au  ctteur  maint  frisMio. 

Boman  de  ta  Bote, 

PfULiDO  :  Sorte  de  pierre  précieuse* 

Peli£.  Voyez  Pelatik. 

PnussAaiîi  :  PeUeterie»  eonunerea 
de  peaux  et  de  fourrures. 

pB&isan  :  Toison  de  brebis. 

PBI.LAOX  :  Droit  seigneurial  dA 
ponal'attaehe  des  bateaux  ;  droit  que 
les  seigneurs  qui  avoient  des  terres 
sur  le  bord  de  la  rivière  fb-  Seine, 
prélevoient  sur  les  xi/is  ou  aulrei 
boissi>u^  qu  on  t  iiarj;*  oit  ou  déchar- 
geoit  dans  leurs  purU  \  palagium. 
Voyez  Palaae  et  Pilaok. 

PBLLAunsK.  f^jres  PsitADnnaé 

Pbllautibh  »  pétUaâer  :  Ouvrier 
en  peaux ,  fourreur  ;  pelHo;  en  bas. 
lat*  peUêÊÊTÎus  y  j}clUxmrius. 

Pf.llf.  :  Perle  ,  sorte  i\v  substance 
dure  et  blancbe  cjui  se  forme  dans 
une  coquille  ;  perla. 

Et  fpiant  \e  Rot  le  rit,  ion  clinjipî  .i  ra\* 
Qui  fa  moult  uobie  et  biaus,  a  vr^u  ptsUe» 
■eeab 

En  rorou»'  plaNrtus  d'or  fin  Arahijoîs, 
A  pierre*  t\  a peUei  auni  s^ossvs  que  poia. 

Vie  de  di(  (iuescUn, 

Pkli  rro>'  ,  jn'iiisxon  :  A^c^temcnt 
garni  de  pc.iux  ou  de  fourrures* 
Voyez  Peliçom. 

PiLLiPAxi A  :  Pelleterie,  mégisserie. 

PBLutAau:  Corroyenr»  peUetiar» 
mëgisiicr. 
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:  Ramasser  arec  une  pelle  ; 

de  patella.  Voyez  Paelb. 

Pkllis  :  Palissade;  à*^  pnbr<;. 

Pellu  ,  pellous  :  Velu ,  rempli  de 
poils,  garni  de  poUs. 

Loti  fKt  Diiijp  Abbe^  ce  cpir  Sainrt  Be- 
no'ihl ,  Siiiuct  liiciiard ,  âaioct  Augustia ,  ne 
Sftiaet  B«niavdl ,  qoi  furent  Prabu  taiiil* 

Eglis»',  nViis'.fiit  mvr  fnir?  pn  leur  rtrant, 
car  ilUc  piihlicqufm«ot  se  mitît  en  pourpoint, 
^«tielia  Ml  ehrâuef ,  qui  «n  ce  tMnps  at  »*«nF 
tretenoient  mye*  1^»  «TtlUi  (afaausa)  wr  Im 
geooulx,  apr^s  vînt  ilevprs  Mai'amc  tout  l« 
prtwier,  et  après  m  revereucc  t'aictr,  risée- 
meot  fi«t  mg  tour  *  «n  MilUnt  in  l'Aîr ,  mont- 
tr.Vnt  set  groMes  CttjriiM  pêUmeê  «t  vdliiw 
comme  uxtg  our». 

tloman  tbt  Petit  feham  ià  Samtré,  ch.  8i. 

Peloi ngk  ^jjclonge  :  Étoffe  pelue » 
aorte  de  peluche. 

PsLOVQUKT  :  FoibMvClf^tif;  dii'vet , 
poil' follet  t  pelouse  ;  de  p&osus» 

Peits  :  Bouclier  éohanGré  dont  se 
eervoient  les  nmn  zones  ;/msûS(i» 
•   Pelu  ,  pclous  :  Velu ,  couvert  de 
poils  ;  sale, vilain ,  inalproprc \pilnsus, 

Pbi  uc  :  Ce  qui  reste  du  grain  après 
qu'il  a  éié  vanué. 

Pklue  î  Paille; palea^ 

Pelure  :  Peau. 

Noitre  cbar  <.»t  charuigno  et  pureturc. 
Tendre  est  i  dutot  è  tendre  &  fréidare. 
De  mortels  besles  tui  estuet  covertnret 

Si  s'en  orguîllist  ]»iir  autrui  pelure. 

Roman  des  Ilomatis  ,  itrophc  34. 

Pf.L7.  :  Peaux  ,  fourrure  ;  peîlis. 

V  K  >  A  iiL£  :  Xiaborieuz  »  iofatigable  ; 
<le  pœna. 

Penader  :  Frapper  du  pied  ;  c'est, 
je  crois ,  dans  ce  sens ,  qu'on  doit  en- 
tendre ce  passage  de  Rabelais  : 

Pais  atiiu  (j[uc  toute  sa  vie  feust  boa  ehe> 
■vuileheur,  Ton  luy  feit  ong  bMn  gitndi  efanval 

de  hoys,  !<  qur  I  il  fesoit  penadtr.  i>aut«r,  vol- 
tiger, ruer  et  dancrr  tout  enseiuLk. 

Rabelais  ,  liv,  \  ,  chap.  la. 

M.  le  Duchat  observe  dans  ses  Notes, 
que  ce  mot  a  la  même  signiEcation 
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en  Languedocien ,  et  croit  qu'il  faut 
lire  panader,  parce  que  cela  se  dit 
d'un  cheval  qnî  marche  anssi  fière- 
ment que  le  paon ,  lorsqti'il  regarde 
sa  qiietie  ;  îl  est  vrai  que  l'on  entend 
Hm  pa/Kit/crf  se  mirer  dans  sa  quene^ 
mais  ce  n'est  point  ici  le  cas  où pena-^ 
der  peut  signifier,  se  mirer  ;  c'est  wi 
cheval  de  bois  que  Ton  peut  faire 
sauter,  penader  et  ruer,  mais  noa 
pas  le  lUre  mirer  dans  sa  queue. 
PiiTAioB  :  Plume ,  plumage  ;  de 

prrtnn. 

VunxicF.  :  Ce  qu'on  paie  pour  la 
paisson  des  bétes  pasnagium  ,  de 
pascere. 

Penailloit,  petutUle  :  Haillon, 
lambeau ,  guenille ,  mauvais  babit  ; 
pemeulàmentiim, 

PiKViUTi ,  pénaieté  :  Peine  »  souf- 
france, travail  excessif  ;  .^juilnbu. 

Charoalil^  e*ost  ▼ilUê.  pénaUti, 

El  bMUCOup  plus  que  d'un  bomme  jrrt. 

Lê  Blason  des  fan  me  f  AmmUt, 

Cité  l'dr  horel. 

Pkn ANGE  ,  j)t  nancJkc , pénaufu  hr  , 
pénvance  ^  ])tncnnrJie  :  Pénitence^ 
re|>eolir  ,  morliiication  punition  , 
affliction ,  peine,  fatiçue  ;  pœnitenda. 

Qui  est  fors ,  ce  n'est  mie  por  nardrix*  ae  por 
iMtrc , 

Ne  por  Initier  à  denx,  ne  à  trois, ne  à  qaslM{ 
Mès.  por  soi  roidcaMBl  contro  pediié  oon* 

batre,  • 
Et  por  litre  litenl  /^jmom  lenn  dehatro, 
*  TeiL  de  MuM  ie  Memig,  iwsry  373. 

Ja  congnois  qno  i*ay  poné 

Grnnt  pnrt  i\ç  mes  jours  sans  doublSMO, 

Je  cougnoii  que  j'ay  amafsé 

Pcolùés ,  et  peu  fait  pénanct  ; 

Je  congnois  que  par  mgp  ignorance 

iLacntor  jo  no  v*'*»  )><>uraT. 

BoiaUci  de  Jiourgogne. 

■  Pi  If  AN  CI  E  a  ^  pénanchier^  pénéan- 
cicr  :  Pénitencier,  sorte  de  dignité 
eci.  Irsiastique,  coufcsieur  ^ 
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Bt  ptiterent  par  Iiîostrr-D«M» 

Là  on  il  vit  le  pénancier 
Qui  cuiiiciboit  liuiuuic  on  femuM. 

JKtHbn ,  Repufs  franeket» 

£t  m*  fa  «B  antre  partie  «BV»i<e  de  la  CoTt 

la  copie  des  chose»  ditei,  de  homme  rellgieus 
fr^re  Jclian  dit  Antyorh»- ,  ft^néancier  nostre 
Mtut  Père  le  Pape ,  qui  iu.  rl  Xeas  de  ladite 
OB— îaachMit  «Doapaigiioa  dndit  éveeqiM  à» 

"IMïtuffi  en  la  Court  lîi  RoTum'  ;  et  <1ii  COIII" 
maiideflacnt  de  celui  uié«»iae»  «tck^uc  ,  U  dis 
frère  lehaos  pinamàm  prôean  la  «opte  de»-- 
ctu  dite  en  la  Cort  de  Ronime,  à  ceus  ii  cul 
li      ^^'^«qii*'^  rafOftleaaiée  qna^til  ac  parti 

de  ladite  Court. 

Prologue  de  la  Fie  de  S.  Louis ,  par  h 
eoH^èumr  de  la  Roue  Màt^erite* 

Pix AirciSR, pémmtf  pénéant  :  Pé- 
nitent »  celui  qui  accomplit  la  péoi^ 
lence  qui  ioi  a  été  imposée  ; pœnitens» 

Si  aï  anat  Mti  ci  U  morne  kl  tant  de  l'ordene 
des  pénant  dont  uoi  miKm«>«  qai  AidMàt  atHBr 
net  y  ne  uo»  dojeu*  mies  osteir. 

Sermaittd9S.Menuini,foL  i35. 

tare  dehemut* 

Vk.v àMDfpenarff eau ,  pinard  :  Es- 
pèce de  grand  couteau  à  deux  tran- 
chans ,  sorte  de  poignard  ;  en  bas. 
lat.  penardus. 

pE MARIÉ  :  Peiné,  fatigué,  harassé  ; 
de  pœna» 

PaiiARS  :  Met  d'oiseaux  ;  plumet , 
«gretie  ;  de  pemM* 

VwKM^penart  ,penat%  :  Le  haut 
d'une  flèche,  la  partie  qui  est  garflte 
de  plumet;  de pentM* 

St  apria  ea  deatrier  vanoit  le  Comte  d'Rt- 

tampes .  qnî  tur  uti  coupon  de  laii^e  portoit 
kûu  hraulujc ,  *ur  l«<juel  cttott  no  demi-bettf 
<ie  truettlet .  entra  da«s  mmn  dVgest. 

'BmmAVhjpemaifpemuiti:  Sorte  de 
mesure  de  grains,  qui,  tuivaut  les 
lieux  ou  elle  étoit  en  utage ,  étoit  plut 
ou  moine  grande. 

Pehact  :  Mendiant,  f^ueux,  qui 
tltini*r*t  l'aumône.  Bor«;i  dériYt;  ce 
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mot  de  pes  et  de  nudus,  pied  nu  ;  jo 
le  crois  plutôt  formé  de  pcenaUs. 

Penceir  ,  penseir,  subst.  :  Ré- 
flexion, pciiice. 

Tant  fi>t  la  Damp  <»nTer8  Dcnite, 
Qa'cle  Ta  eu  boen  pence ir  mite} 
Ne  la  aerri  nde  de  lobes. 
Une  de  ces  plu-;  bf^Ies  robeS 
Devant  ton  lit  U  aporta 
A  ion  pooir  la  eoMorta, 
Con  cele  qui  ne  t'en  faint  mie. 
Mutebct^fp  9abUau  de  Frère  Derme* 

Pxirciuspm^  :  Réfléchir,  pen- 
ser ;peii/«/'e,  pcw/torf. 

Pencel  :  Floquet  qu'on  atUch<nft 
à  la  lance.  Fofez  Pepceh. 

Pencbeh  AY&iE  :  Le  métier  de  faire 
des  peignes  ;  de  pecten. 

Pei^chenier  :  Ouvrier  qtd  Ûil  et 
Tend  des  peignes. 

PxKCHou,  penehun  :  Instrument 
propre  à  la  pèdie. 

Pevchov  ,  pençon  :  L'endroit  oh 
Teau  d*nn  moulin  s'écoule,  et  j  est 
arrêtée  par  une  écluse. 

Pf.nchot  :  Espèce  de  piea. 
Pehcossier  :  Boulanger,  fonrnier. 
Pehdant  :  Descente, pan, colline, 
penchant  ;  de  pendere. 

Al  pie  del  mont  a  on  pendant , 
Là  tronvai  troia  lanont  pendant. 

De  nouTel  eatoient  pendu , 
Caoir  me  contîut  ettendu, 
Quant  je  *ui  ù  vilaluement , 
m  1»  «aidai  ireralement 
C/olcuiji  jaiant  pr^  de  n»oi  fmt, 
Quant  jo  les  fit  pendaa  à  an  fott , 
C'autti  peadrt  «m  daaac. 

ilnntiin  dir  Jtofasiriinf  ■ 

Tinrent  lea  GéaeToit  deaaiia  Gènes  Kiant, 
Qui  lancpoipnt  dars  tout  ainsi  que  jajant^ 
Ainai  com  i  eu  trait  a  00  oiael  volant, 
Caotx  fanal  oedeoea  afatti  q«'ea  tin  pendant , 
2t  At  là  vaioiaal  pictrc  snr  on  prt^  Tfrflayant. 

La  Vie  ck  du  Une  i  dm, 

Penoibt,  pendeur  :  Bourreau, 
celui  qui  pend  les  crimineb;  de 
pendere. 

P&aoAULU  i  Pendable ,  (^ui  mérite 
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d  t-rro  pendu  ;  cela  vh^nt  de  cr  qu'an- 
cien ri-  luent  Ton  melttiit  r«  pour  le  /), 
comme  le  fout  eucore  le$  Cî^scuns. 

Aucunes m  cuid'^nt  que  rliîl  qui  .^outprit 
en  prcscQt  melfet  eiui>laat  çaua|n«  (lapies)  ou 
•  tiitm  groues  bettes  taitTagCt  <i|  «otnii  ga- 
renne nnrieunr  tu  soîcut.  pas  pcndatt/e,  inè» 
ti  soat  ^oant  i\  tout  pris  par  nuit,  car  il  «pert 
qae  il  j  vont  pw  eourago  dVmbler. 

Ouummt  4$  fmmm  »  4tkap,  3o. 

PljlYDEBET  (arbrç)  :  4.rbre  dcsliné 
à  aervii^  de  potence. 

pBflTDiLocKK  :  Mciiibw  Tiril. 

Pbw DOUB1I  ^pendoyre  :  Ge  qui  sert 
A  pendra  ou  à  suspendre  la  partie 
di|  ceinturon  d'où  pend  Tépée^  de 

Jpenrfere. 

Pkxf.  :  Fourrure, 

PjÉwjÉAifCT.  :  P^nitenrp,  repf^nfir, 
regret  ;  pœnitentia^  en  ancien  Prov. 
pencdcnza. 

VàvikvcAVK^  pénéant  :  Qui  fait 
pénitence,  pcniteut; pœnUens^  cou- 
fiessitur,  pénitencier  ;  pœnkentimiuf. 

pecett  $^ore  co»ttupe  e»  srintc  Kglise, 
^  li  péttéaneier  vont  naat  pies  et  èn  lu^ce. 
*  OMm,8iirié auiHer,^  «a,  A,  ig,  t».  xa. 

PciTBAir  :  Sq^tf  de  r^i^in  blanc. 

PiiiXAV|.x ,  péneaux ,  penéeaulr , 
penneaùix:  Menpf  s  hardés,  Ii«0Jons , 
pans  de  robe  ;  de  patmHf*  ^ 

PsNKDER  :  Se  repenti»,  «voir  ra* 
grei,  faire  pénitence; pœmten, 

Pk^kl  :  Sorte  4c  filet,  panneau; 
espèce  du  hkt  OU  do  Mlio.  iTojes 
PF.Ncnow. 

Pe  .•Mo  rctM  ij  (îr  trros^e  toile, 

Pknek,  pancn^  punoiiy  pcniau  , 
pètuaug  9  p^a  r  ,  pçnnon  ,  pennon- 

.  ofloïc ,  pem¥mcel,pctmwmau,pc/iQ/^t 

à  longue  queue,  que  le  chevalier  alta- 
,«hoit  à  sa  lance  ou  à  son  «nieigne; 
'Jp\tç%  de  drap  fendun    doux  à  la  m- 

lîière  des  banderoles 9  et  qu*on  atta- 
;  fihoifc  ég^i^mcui  a«i  girMctUt  »  toit 
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des  touns,  loit  des  nuiseaa,  et  au-des- 
sus des  tentes  ;  de pannwt.  On  étendit 
ensTiife  ce  nom  aux  arpnotries  que  les 

seigneur»»  faisoient  poser  sur  les  fron- 
tières de  leurs  hérilncf^î  ;  )e  ncnnn  dîf- 
r  •     '111        •  •  ^  ' 

feroitdeia  bannière,  en  ce  qu*  c»  IJe  ci 

étuit  carrée,  et  que  l'autre  étoii  lor:^. 
Quand  on  créoii  uu  baniieret ,  on 
coupmt  la  queue  de  son  pcnon  ,  et 
c'est  de  là  qu*est  venu  le  proTtrbe, 
foiwe  dep9mom  hamdèr^^  pour  dire, 
passer  d'une  dignité  à  une  autre. 


U  Bpr»  ^»»  ««teaéï  4«s   ^  

tarÎDi,  qup  li>ur  Sîrt  auroit  inoult  cliier  et 
agréable  une  tente  ou  une  chapelle  d*e»rarlale 
YemeUlet  ai  en  €»  li  ftori^Lo^rs  une  aparélier 
et  faire  moult  bele ,  où  il  MOit'SlHMn»  ptniaus 
brocl«^<i  clf  li^gîer  brodéiir»*,  «;t  e^foW  ur  firhïps 
en  la  tente,  csqueles  il  arott  escrfpt  et  broudé 
et  qM  Ifottrt  Sires  fit  pour  nous  quant  il  dfti* 
0MI  Viair  «1  terre. 

j4f maies  du  règne  de  S.  IJMêÙm 

Sî  n'<*«t-î!  pni  hofns  qui  ne  faut, 
Mes  s'il  i  a  par  moi  défaut,  ^ 
Fetcs>aoi  trnsear  muLpntùtx, 

Kt  saillir  hors  àr  \<ts  .iriiax,. 

*  Roman  de  la  fUue,  vers  iS03, 

P  É  5  F,  H  r  K  :  Pén iteuce  ;  pœmteniùu 
Penkr  :  C  hâti^'r,  punir,  tourmen- 
ter, fairr  soulf  rir.  Se pcner,  se  gêner, 
&p  donner  de  la  peine,  avnu  i  p^rct; 
pœnitcre  ;  s'empresser,  «»  appiupier , 
Ve^iremetlre ,  entreprend!  c ,  *Vffor- 
cer  de  plaira ,  s'atladifir ,  se  |iéoé(rer  \ 

•    Orgoilkix  fkit  tôt  le  contraire^ 
De  ce  ke  fiaamal  é«ibtlat*Sî 

Mai»  qui  d'amor»  sp  reuft  penttp 
il  se  doit  cointement  mener» 

JimMii  âê  /a 


pKNKs,  pannes  f  pennes  ':  Four- 
rures ;  de /ia/»ifi/.c; plumes  ;  de pcnna. 

Les  robes  et      pennes  {j;risrs 
Saat  l«rei  «  U  perche  aiis^ 

*  Romdn  de  (a  éne^  uefv'go6{|f. 

Pbitbt  :  Petit  pain  »  gâteau  $  4e 

panist 
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tA  Moonoyf,  dans  set  Notei  sur  Det- 
périers ,  tom.  i ,  p.  5 1 ,  rëfate  avec  ni- 
son  rétînuologie  de  ce  mot,  donnée 
par  Uëuagc  ot  Borel,qui,dit-U,  le 
dérivent  ridiculement  de  pes  et  de 
nuduSf  comme  s'il  n*étoit  pas  \isible 
que  prneti  r  v>\\  prnaiiît ,  vî»>nTienl  de 
pene,  qui  à  son  tour  yitnlàtpœna. 

H  np  fn^r  pis  si  fOf.f  rriTré,  que  monsieur 
rArcbediacrt*  oe  iay  commençatt  à  chanter 

«M  mntre  leçon  que  de  aunioat  TV»  «*«• 

<|n*aal«il,sî  je  feiâoU  mon  dcroir,  je  te  ferais 

Ilî«*ttrf>  ail  y>nin  fan  d'irv  n  nn  an  :  il  ue  faut 
ba>  deutjuidcr     mon  ctiautre  tut  ptntux, 

Desférkn,  IF^NomêHe. 

Mais  II  (le  procurenr)  fn^  bitik peu^j^, 
Mcltant  que  ton  clerc  avoit  comrawcc  M  lÂ 

boue  bcBre à  U  liiT  (1<>nî?<K#'r. 

Despr:  ir  '  i ,  X*  IVowefle. 

pE^  HOR  A  ^  j>vL^/ioruy  pcnhs  :  Enga- 
gement ,  promciise  ;  pignus. 

Pfnikr  :  Panier,  corbeiUc 

P«si|*iKB« ,  pfnUbtrt  :  partie 
cltt  corps  où  etoit  la  marque  de  pu- 
berté'. Fojrez  Pavvk  et  P«itiriL:(Bax. 

PairissoKiStiipide,  hébété*  mavr«p 
.  Pmoafjtw/t/b/i.'Lepi^eonyOiseatt. 

Pkhlauri  :  Pilcn'i. 

PFNNAruK,  pennage  :  Plumage, 
assembl.ij^r  d.  jilnincs,  panache;  ai- 
grette puur  ]n(  thx'  &ur  uu  chapeau, 
Tiri  casque  ou  un  chanfrein,  téticre 
de  la.  bride  d'uu  cheval;  de  penna» 

VM^m4fi1t  ^  periqdie  i  S)^u^»  rnade  » 
cabriole  d*ttu^  chevaL 

îfH  wle  TÎrfde , 

P<u^jp.' ut)'  j>erutaéàt 
Le  sault  koiilisIcTuil. 
La  roide  ruade , 
Prompte  petomide 

,  Je  tn)<  ca  airant. 

tfeirot ,  Epitophe  du  cheval  de  Fujart, 

P£2i»Ao;[^j^  :  da^^r»  ruer, 

ToUigef. 

Pe?ckiigï  :  Ce  qu'on  payoit  pour 
avoir  le  droM.  de  ^m^^  pâturer  sc& 
bestiaux. 
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PaviTAiiiB  «  pfinmige  f  Plnmage. 

PmvAET  :  Sorte  de  grand  couteau 
à  deux  traocbant.  ffl^fci  Psxaa** 

Pbn Hs  :  Ënûnencey  hauteur,  col- 
line ,  créneaiu  d'une  nuuMÔUe ,  ddk 
teau  fortifié  ;  puma. 

PENifF  :  Vlmne  ,  aile  cVoiscan  ; 
penna;  peau  q  ui  couvre  un  bouclier  j 
drap  ,  étoffe ,  lia  bit;  pan  nus» 

Paie  U  rcvett  eo  mgùntes  guiaçe 
De         UHm  fur  oaietriiM, 
De  Uâm  draps  de  sourf  Ui&«y 
DVicarlate,  de  tireta»a«'. 
De  T«rt,  de  sera  et  de  bu  mette 
De  couleur  fine,  fretqne  «t  iieci»( 
Où  moult  a  richt  »  />€nnt's  miMÊÊ^ 
Ermiuette»,  Teîrcs  et  griies. 

Eoman  de  la  Rose* 

Comme  il  soit  eln»i  que  pUiteurs  dtosei  eof- 
frent  à  rrcorder  et  à  citrè  nconléei  de  ms 

fè?  qnt  M>?<t  à  loer,  que  /»fn»*  nepuet  escrîrc, 
l«vr«ai  montrer,  ne  lâogue  dire ,  ai  comme  dit 
ineastrce  Bopîfiiees  Wittence,  Papea,  en  U 
Ceooiiîiatioa  dudit  Saint  Loys. 

Prologue  de  la  fie  de  S,  Louis. 

Pt  x?«î  AU  :  Flèclie  de  lard,la  partie 
du  cochon  depuis  l'épaule  jufqu  à  la 
cuisse. 

Peknel  :  Sorte  de  selle  ou  de  bât. 
Fojez  Penel. 

Pekites  ,  pennons  :  Plumea  »  aOes ; 
petites  plumea  qu*on  fixoitau  ]K»ut 
d^'une  flécbe  potir  la  foire  all^  droit  % 
àjR  perma, 

Plnnkt  :  Flèche  dont  le  bout  est 
garni  de  plumes. 

Etcliiec  «  i  roat  lui  alla  «lire, 
De»kus  soD  destrier  auferrant , 
D*aa  trait  d*an  bon  pennet  errant. 
An  viK^  de  4oa  eecyqnier. 

Paxvnvisas  :  Pamaetièro  de  ber- 
ger, ce  qui  loi  sert  à  mettre  ses  pio* 

"visions  dt:  la  jouriK^e;  de  partie. 

pEjvKETiJiaE.  Foyez  IVIalette. 

Pf  ANETON  :  Partie  de  la  clef  qui 
joue  dans  la  serrure;  de  pénis, 

Pknkattj:;  ,  diuiiniuit  de  penne  i 
Colline,  éminence,  hauteur  »  &c« 


/ 
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Pennxer  :  Panier  ;  de  pams, 
PxH  HiLiBEB  :  Endroit  du  corps  où 
croit  la  marque  de  la  puberté. 

PsTKoVt  pennaneeau,  pennone^p 
penon ,  pentmceam ,  penoneei  :  Petite 
hande  de  drap  qu*on  mettoit  près  du 
fer  de  la  larjcp  ;  et  ensuite  ,  étendard , 
enseigne,  pluâ  particulièrement  celle 
des  bacheliers ,  et  quelquefois  celle 
des  ëcuyers  ;  de  pannns;  en  bas.  lat. 
penuncellus.  Vo^eï  Pemeiï. 

Et  Gaavain  pur  le  penoncel 
Prïnt  la  lance  bu  vcrrd  iioucri. 

Puis  luî  Iiaillmt  snns  rlrmeoriBetp 
tt  le  penoncel  et  la  lauce. 

Roman  de  Perceyal ,  cité  par  Bortl. 

et  P^NEif. 

Pekmohiek  :  Celui  qui  portoit 
l'étendard ,  porle-en&eigne. 

Peukuaib  :  Pauvreté ,  disette ,  pé- 
nurie; penuHom 

pEHoîaa  :  Punir,  porter  la  peine  « 
élrr  puni  ;  de pœna.  Dans  le  Mss*  de 
la  Bibliothèque  Impériale*  n^  8407 « 
il  est  parlé  d'un  homme  qui  en  excite 
un  autrr  à  enfreindre  la  loi;  il  dit 
que  ;  «  si  tous  les  deux  le  font  à  escient, 
ils  doivent  estre  punis  tous  deux  ;  il 
*  ne  soffira  pas  que  li  un  enport  la 
paine,  mais  li  dui  enporterout  et  la 
penoirrant  ». 

Pbsiox  ,  pour  paneaa  de  selle. 

pEifoircKLiiEa  :  Publier  un  ban, 
prendre  possession  de  quelque  chose 
en  y  posant  son  pemon  on  sa  ban* 
jiière. 

Penoi  SE  '^semaine)  :  Semaine  sain- 
te ,  semaine  de  peine ,  de  souffrance  | 
de  pœna. 

pBR&K  :  Prendre,  saisir,  s'einpa- 
ttseipir^mnderti  en  anc.PrbT.j^w«^. 
Pem  te  eonttmt  tn  sa  main  :  Vour 
loir  retenir  la  coanoiwuice  d*une 
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Quant  li  auditeur  «ont  ««m  an  Utn  là  oè  li 
tctBoiof  doivent  wtM  oi,  il  convieat  fearm 

le  tcrempnt  «If'^  tf^moinSf     VBOlMrqBiflf  CB 
la  manière  qui  cosieut. 
OhU,  de  Beanvoisis,  par  Beaumamir,  ch.  4. 

Penhoit  :  Prendroit. 

P  £  K  s ,  pense ,  pense/nens,  pensers  : 
Pensée,  eiamen,  réflexion,  attention; 
esprit,  9Lmt\ipmwUio» 

Biais  aUI  eom  11  home  de  foI«  p^m  veMK 
tvait  k»  »erkc  d«  l«  qiialiteit  del  eort ,  quant 
il  Toi  Teoc  petit  et  de»piiiet ,  duokea  eomriiT^t 
dcl  tôt  eu  .tôt  uieat  croire  ke  ce  foat  il  :  (^uar 

la  vilsiM PÊIU9 eatre  ce  ke  3  avoil  eit,  et 
ee  ke  il  Teoit. 

Dial.  de  S.  Cré-^oir*  ,  Us',  i,  ckap.  5. 

Sed  sicut  stultœ  mentis  hommes  mérita  ex 
fualkaie  earpons  tmtianiur,  eum  panmkm 
atque  despectum  ifidens,  ipsum  hune  esse 

c(ppit  omnino  non  crcJcre.  In  mente  enim 
rusticâ  i/ittr  hoc  quod  aitdicrat  et  videbat. 

Pensionsilr  :  Celui  qui  prend  des 
pensionnaires,  maître  de  pension  » 
de  ptmio, 

Pams  ;  Pensif,  réreur;  pemqnsg 
pemator;  en  bas  Bret.  pe/ucor. 

Et  lee  emporte  «n  m  elieodire  per  deeaeas 

ton  iiircoit  raoïilt  pensis. 

Voyages  de  Mandevitle ,  page  aaS ,  F*» 

P^^fTHORF  ,  panthoras  :  Amende 
im))o&ée  eu  cuuséquence  d*une  saisie 
faite. 

Pekt-laeron  :  Bourreau,  celui 
qui  pend  les  voleurs. 

PBHTOvaa  :  Séchoir,  lieu  où  l'on 
append  le  linge  ou  les  draps  pour  let 
faire  séeiier  ;  de  pertdere, 

pBiTTpua  :  Perche  où  l'on  étend  le 
linge  afin  de  le  faire  sécher. 

pENTf\És  (tous  vous)  :  Vous  tous 
repentirez. 

Pknts,  pèits  :  Pire,  encore  plus 
mauvais  j  pej'us, 

p£oia  :  Pouvoir,  puissance ,  auto* 
rité  ;  avoir  de  la  puissance ,  du  crédit» 
de  l'autorité  ;  potte. 

Pion  :  Pion  ;  pièce  du  jeu  dai 
'  écbecs. 
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Pioa  «  /MK>r>  péow  :  £llroi  >  peur, 

Erapiricr  ne  porroî<^iit  il> 
Cornent  ameoderoirut  il , 
Qu'il  n'ont  Tergoiflgac  ,  ne  péor. 
Que    M  paécnt  ettrc  pior, 
W  n'ont  n  î  lîoote  ne  />crtr 
lt€  Dca  y  ne  dou  siccle  vergohigne. 

P<OR,/M^oif:Pire,pltumal;^^. 

Pboiiii.i.oi)s  :  Pouilleux,  qui  a  dts 
poux;  pedicutosut» 

Pepiit  :  Jardinier,  qui  cultif  e  des 
pépimérca* 

Prpî.ovyi ,  prpium  :  Voile,  coiffure 
de  femme  en  usage  au  xii*  siècle; 
elle  enveloppoit  la  tôto  et  le  meoloii, 
et  remontoii  jusqu  au  peplum. 

Pspoif  :  Melon. 

Pv»Tmm  :  Bégayer  comme  les  en- 
feus,  parler  difficilement;  d*où  la 
pépie,  maladie  qui  vient  i  la  langue 
des  oiseaux,  Voyet  Papier. 

PsQua  :  Mauvais  cheval  ;  peut-^tre 
de  pessifnux. 

Pequkt  :  Genévrier,  arbuste. 

PlQUiT'R  :  PiVher  du  poisson  ;  piî- 
cari.  Ung  pcquier,  un  pécher,  arbre 
qui  produit  des  péclies; malus persiea, 

PEQUOI.E  :  Queue  d*un  fruit*  fbj. 

PicoiL* 

Pxm  :  Femme,  épouse. 

Per  :  a  ,  de ,  en ,  de  làj^er.  Pair, 
pareil,  égal ,  semblable  ;  ptw.  Part,  de 
la  part  ;  perde  France ,  pair,  baron, 
grand  sei^nf^nr;  per  à  per,  pareil- 
lement, également,  à  càté  Tun  de 
Tatitrc. 

Après  SaÎBtr*  veooient  François  de  Mon- 
ctd« ,  M  Aramit  d«  PimUIm  ,  cbucun  ma  b«l 
dltrirr  /ttr  à  per, 

Bomtut  du  PhU  Jehan  de  Sain  (ré. 

Peu  :  Écbevin ,  conseîHer  de  ville. 

Pee  :  Compagnon, camarade; pa- 
fiiis  ;  d'où  bon  per,  bon  compagnon. 

p£&AC£R  :  \  oya*;e  ,  pèlerinage  , 
peine  imposée  à  ua  cuupable;  eelui 
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qui  étoit  condamné  à  faire  re  pèleri- 
nage étoit  déclaré  infâme  r-X  incapable 
d'office ,  a  moins  que  le  voyage  ne  fût 
converti  en  argent  ;  j)rrt'f^n/uiUo. 

Pee-4Isso  :  C'esL  pourquoi^  le 
propierea  des  Latins.  ' 

PsEAVtvii ,  pennnité,  ptrtmàlé  s 
VtïïjpÊiùe  d*un  an,  d'une  année ,  con- 
tinuité; de  penmimre» 

Sonunditrt,  6  erëateort  é«  Bovt«1ic«  for>- 

me* ,  rendez-uioy  de  non  beuvaut,  kfuvant; 
pertumUé  d'arroiuomeat  par  ces  nerveux  et 
sea  boyanlx.     itoMbu,  A»,  i,  chap.  S. 

Perate  :  Nom  de  femme,  dimi- 
nutif de  Pierre  ;  de  Petrus, 

Peec  :  Parc,  jardin  ;  de parcere. 
Peu  gamt  timm  ;  Tant  que ,  pen- 
dant le  temps  que. 

Perças  :  Recherche ,  perquiiitloa» 
poursuite,  f^oyez  Podeckaas* 
Peece  :  Pieu,  perche,  échalai. 

Et  II  borgois  desceot  à  p!ë, 
Dont  ele  n'ot  pas  son  cuer  lié, 
Qu'il  est  Temu  k  cele  fuis. 
Site,  iSM^,  bien  Tttgnoiz , 
Et  TOUS  et  voâtre  compaignio, 
Diit-«le ,  mis  ne  rousitt  mie , 
Que  0  fut  TCttos  à  ede  enre  ; 
Cil  qui  n'ot  cure  J<?  di-meuri  , 
Aiai  s'en  reut  r'aler  en  betoiogne» 
A  sa  main  nue  nape  empoigne 
Qai  a  h  jmte  Mteit  pendm, 
flS  l*a  lor  la  entre  e*t<  nd(iv. 

Fahliuîi  du  Cuvicr, 

Perci  >  KR  ;  Cohcrilier,  qui  a  UUC 
portion  dans  un  héritage. 

Pe&cerie  :  Pendaiis  d*oreilIes , 
suivant  D.  Carpentier. 

Peecxvoie  :  Appercevoir,  remar- 
quer, comprendre,  concevoir  ;«/iff%- 
eiptre* 

Peecbe  :  Petit  soulier  d*enfant« 

PERCHéEL  :  Amende  due  au  sei- 
gneur pour  les  bétes  prises  en  dom^ 

ma»e. 

Pï.RciiaT  :  Croc,  pique,  lonpne 
perche  ferrée  \  ptrtica  ;  eu  bas.  lat. 
ptrchia;  en  has  Bvtt»  perch,pérùha* 
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Peechut  :  Il  appi»rriit ,  il  TÎt. 

Peucike  :  Percer,  déchirer  j  per- 
€udere. 

Donc  fist  a  to»  dire  »t  €ri«r , 
Et  as  oiaronicrs  Commander 

Que  1rs  nrs  TuiN^r-nf  Hrpeciétf 

A  terre  tiaircs  et  ptrcUsi 
Que  U  «mhM  Bè  r«<reitlitéiic 

Bt  par  Im        M  sVnruîs&t nr 

Roman  du  Âou. 

Perctour  :  Qni  perce. 

Pkrclosr  (à  la)  :  a  la  iin.  Vojez 
Parclose. 

PFuroNNP.RiE  :  Partaj^e,  ditision. 

pEK(^oiii«iEa  :  Cohéritier,  qui  a  une 
portiondantiiii  liéritage, 

Psmcooit  :  Pâtcours.  Vojtt  En- 

pKAcmu  :  Veûu  «  predstt  «  mùr  ; 

de  pérerndMs, 

pBmcuifCTATioN  :  Demande,  en- 
quête, information,  consolUltioa  » 
délibération  ;  percunctatio. 

Perçus  :  Frappés;  de percuierc. 

Corne  Helie  et  Hdisrni, 
Qui  avctm*  de  Upre  i>ertte$, 
MoudiTuTcnt  et  sanereat. 

Tta^Jie  de  la  Vengeance  de  J.  C» 

Pbacumioh  :  Espèce  de  maladie , 
apoplexie ,  oa  coup  à  la  iéte  ;  de 

PEKi»K  :  Perle,  dommage. 

Pfrdiaulx  :  Cailloux  qu'on  niet- 
toîL  autour  et  à  côté  des  bornes  lors- 
qu'on les  plantoit  ;  de  perdensus, 

Pe&dicioA  :  Perte ,  ruine,  des- 
truction; perditio, 

QMBt  la  terre  a  irait  et  fadlle  |wrt«« 

Baint'iir  ili  If^ut  :  trop  pou  d*ahercion 
Fait  au  fu&t  ;  c^'e^t  sa  ptrdicion» 
I/aate  oe  puet  Ion  &  grwt  fruit  rttâr  : 
C*Mt  ce       fait  tout  arbre  deffcuir. 
Elui*  Detckamfs,f<id*  307  «  cJ.  1 . 

Pb&shoal  f  perdiguMf  perdU  :  Pcr- 
dreau,  perflrîx  ;  rn  Latin  et  enOtec 

peidi-r;  <'n  bas  Bret.  pctrr:. 

Pf  R  no  ^perdonanza  :  Pardon ,  in- 
dul^ctiçe. 
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PeudoWar -.Pardonner, faire  pjrnrf». 

Perdre  là  ville  :  JBUe  baiiai  , 
étie  renvoyé. 

PaiDEES)  jur&ir..*  Perte,  dommage; 
de  ^enferv* 

PkaOBiÂtr  :  Machine  de  guerre  qui 
jetoît  des  pierrés. 

Perdusk,  perdneur  :  Celui  qui 
chasse  aux  perdrix  ;  sorte  d'oiBco 
cWr  le  Bnî;  (îo  perdir. 

Peruurart.e  :  Ktrrnfl  ,  qui  doit 
toujours  durer  )  pfiditrahiUs, 

Pe&e  (Saincl^  :  S.  Vxçvvf' \  Peints  ; 
et  pere, perentj  paroisse ,  paroissent , 
subjonctif  du  verbe parrnr,  paroitre. 

Oaqnes  n*y  qulrent  antre  pere , 
Jamais  d«  fera  qai  «n  pen9 

La  durté  en  tou»  leur»  li^^nn^r*.. 
Roman  fie  éa  Rote ,  pariant  des  pierres 
jetées ^nrDenemon  et  Pjrrha. 

Ii*autettrde  la  citation  suivante ,  par- 
lant des  crimes  qui  se  sont  commis  à 
Rome 9  dit: 

Et  Nelrooa  I  oeiat  êm  mère , 

F.t  jiuij.  Scîiit  l'ol,  cjiprès  Saint  PcPVy 
Et  Sainr.  Lorei»  i  fu  roftizj 
De  reaOD  et  de  Oev  parttz 

Tois  lté  Bomaioa  

£iàle  (Guiot,  -vers  754. 

Peré  , péttéi  perej  :  Poiré,  bois* 

son  faite  av*^c  fies  poires;  prrncium. 
Perech  s  :  Patesseux,  fainéant» 

iiéj^lit'enl  ;  «lu  itntu:  paresh. 

D'un  home  perecetts  je  dirai ,  ce  est  une 
tortue  i  de  qd  itacl  je  dirai ,  ce  est  un  veos. 

BnmeUo  Lktim,  en  son  Tinetw. 

PsaBcSB  :  NégUj^ce,  fainéantise, 
paresse. 

Paais  :  Masse  d*nn  certain  poids. 

PÉRÉGEiir ,  /fir>«j^<ff«7  .*  Étranger  « 
pèlerin,  voyageur,  homme  qui  ne  fait 
que  ])asser  èn  un  lieu ,  qui  n*est  pas 
pour  y  demeurer  ;  peregr/nus. 

PÉp.rr.RiN unK  :  Moine  chargé  de 
rereAoir  les  ])<  lerins  ou  les  érranî^ers 
qui  vt noient  visiter  le  couvent  i/7c- 
regrtftwius.^ 
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FtfiioAiHâVloir  :  Voyage  eti  piys 

es»  «n  pérégrÙÊûHom  , 
Quant  il  fit  d«  pain  fraction. 
Testament  de  Jehan  de  Metuig, partant 

dci  di-tix  Ditciphs  d'RitaSt. 

Pfrfcrinfk  :  \  nyager,  courir  ies 
payi.  »  iraii^t  T  s  .  :i]ltT  fn  ]>éierinaf^e, 

PiBÉGaiMiTk  :  État  d'étranger  ; 
vice  de  pérégrinité ,  incapacité  qui 
réfttlte  de  l'état  d'étranger  ;  air,  ma- 
nière qui  font  feoonuoltre  un  étran- 
ger; p0itgtùtiUu» 

pBRKiLi.em,  perelkûs  :  Dange- 
reux, périlleux;  perieulo$u$* 

A  toi  coveiidra  à  ropoudrr' 

f^nftnqiiC's  il  aurout  meffet. 
Cl  a  luoU  fereiUew  agaet. 

PsacLLs  :  Espèce  de  terre  qu'on 
cmployoit  en  médecina;  peut-étra 
de  pertn^taUs. 

PaaaMPTfOii  ;  Eapèce  de  prescnp- 

liou  contre  les  procédures  iîes 
qu*on  a  été  pins  de  trois  ans  sans 
poursuivre  ;  perempHo. 

PtiiEMPTORiSFiK  :  lioniicr Ics  délais 
qui  doivent  être  joint»  à  chacune  des 
criées  après  qu'elles  ont  été  faites, 
avant  qa*ttn  liéfltlge  saisi  p  uisse  être 
adjugé*  ^ 

PàasHT  :  Paroifsent* 

Mè»  no«  poarqsnt  le»  tniets  decdîx  pertai* 

Miracles  de  S,  Louis,  chap. 

Paasa  :  Paroitre;'/Miiw. 

Lm  iex  ot  graa»,  toreis  velw. 
Et  let  costes  toi  (IflacoiiTerto, 
Et  le  eoir  si  aui  ot  aers , 
Que  les  eostct  «{«i  dcaioa»  er«at 

/.<  <  'hrv,il'ri  lin  Uurisel, 

Bien  déassent  avoir  graut  huute 
eu  dealéd  éoM  g«  TOt  eonM, 
4^mÊt  il  M  baignent  la  main  vttlM 

Et  tabler  por  escrî rf  letre , 
M«  por  fere  etapreintc  qui  pere, 

''IbAMit  I»  Al  ibir» 'Mn  aeoe?. 
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Perfscm»  ,  pûrieteê  :  PamM,  fiti- 

néantise. 

PisaascBKtJx  »  perechrujr  ,  pere^ 
chous ,  percscriir  :  Paresseux,  ffii- 
luant,  négligent  ;  du  Grec  part'siw 

V pvrej-  :  Poiré»  boisson  laite 
avec  des  poires  ;  prraciuht.  V.  Pkré. 

P  £  a  E  u  ^ ,  Perousse  ,  Pe yrcusse  : 
Ville  du  Rouergue,  appelée Peyrusie. 

PaarBGT,  peifect^ i  au  féminiu 
perfede  et perfecii»e:  Parfait,  acheté^ 
p^ecmtf  perfeeta. 

Aux  nouaïiu  pure  conscicacef 
Aux  souffrctea»e«  pacieoce» 
Aux  fiUes  bel  et  doux  maintien) 
an  a^Oiuiéea  contenance , 
Aax  Teffes  perfrcte  nl>!itinencet 
▲  celles  qui  ont  peu  ou  ricu, 
FoytoB  ée  bien* 

Oraison  de  Nostre  DaUtê^ 
Car  m  gré  prinst  df  \3  ranrt  !r-  cfarptl» 
Et  si  receust  pour  »oa  iinal  repM 
Set  menmtm»  «d  cogaobatMa  vira  , 
Et  à  chascun  d'une  amoar  perfectvfé, 
AfBn  d'estrc  sans  faillir  possestiv* 
De  paradi»  ,  qui  tant  est  désiré 
Eu  eenéral ,  requist  miserere. 
CmtpktbmIUhaCmiitmaéeCkarMmi* 

PaaroEMEa  :  Accomplir»  adierer, 

exécuter  ;  perfortfHjrc. 

Perce  :  Ceinture  de  cuir  fort  large. 

Peagéé,  per^y'e  :  Ce  qu'on  payoit 
au  seigneur  pour  qu  ii  établit  déi 
messiers  ou  gardes  diampétres. 

Paaoéx ,  pergie  t  Amende  à  U^» 
quelle  étoient  eondamttés  les  prd^ 
priécidres  des  bestiaux  pris  <n  délit. 
Vojtei  PAaoKE. 

PtROOis  :  Qui  est  de  la  prOi'ilice 
du  Perche  ;  Pertîcensis. 

Peiuapte  :  Aiiinlfitf»,  «•yfièce  de 
tali-^man  que  les  gens  crédules  por- 
to ient  cunnnc  un  préservatif  contre 
certains  maux  ;  p^friapta. 

Peribolk  ;  Parapet,  garde- fou i 
circuit ,  enceinte  \  peribolus, 

PsaicLB  ;  La  foudre  aocompagnéo 
de  grêle  ;  de  perièulmm;  ett  Laaguc^ 
pende* 
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Peiiee  :  Poirier,  arbre  quî  porte 
de»  poires  ;  pirus  ;  rn  Lan  g.  përié» 

Péril  , perilz  :  Qui  est  ea  danger; 
pencuhtus, 

Lt  Pere  «t  I7  TcWi  t  t  \j  Sainctz  Eapcrit, 
U^DkiiM  ttoys  personan  lonré  «t  dMrîr, 
TI^M  1m  bon*  ca  m  grâce  «t  mcmui  Im 

péril*  ^ 

Etdoiot  que  cil  traîcUé  toit  moult  à  maint  racri. 

CaHeik  de  Akam  de  Metmg. 

Periler  :  Se  gâter,  se  corrompre  ^ 
devenir  mauvais. 

PiEiMBE ,  periUier  :  Faire  nau- 
frage, exposer  k  périr,  être  en  dan- 
ger, en  péril,  être  perdu,  périr; 
en  bas.  lat.  periculart^  p€iUei^  ;  en 

Vû»  tonaMte  gnot 

U  tUU  mut ,  li  sens  1  nroa , 
Li  diA  noirci,  li  airs  troubla, 
ai«r  pailiiMidearaat  mealat 
De  toute*  parts  ondes  lerereat, 
Yaghci  crûrent  et  reuTertereal, 
nés  coDuneucent  à  periUer, 
Bon  •t4^T9m  à  brîaler, 

RoTTiprnl  ro^trirfj  rt  nr^  croissent. 
Voiles  Uepieceot  et  mas  froUteot  : 
|l*oMÎI  mm  hom  hrrar  k  te»te , 
Tut  par  «t  gnnde  la  tenpacta. 

Soman  du  Brut* 

Pianaa  :  Tomber  enpëremptioo  ; 
périmerez  Voyes  ce  mot. 

Pbeih  ,  perron  :  Salon  ,  grande 
salle  ;  escalier  ;  de  petra;  barrière  où 
ëloit  ]>laré  le  pennon  d'un  chevalier 
qui  vouioit  teoir  le  pat  d'armes* 
"Voyez  ce  mot. 

PitRiwcAL  :  Pareil,  vi^nl;  prin/is. 
PÉRIS,  perius'  :  Pénis  ,  (î;<iii;fr$; 
de  periculum;  en,  bas  Brct,  penil. 

W  sonloh  fstrp  qui;  qiiaot  li  maris  aloit-nt 
liurs  dou  pat» ,  et  Û  dfmuuroient  sept  au»  on 
t»1oi ,  qne  le»  fiumn  ae  remarioîait ,  tnaifl  itour 

le«  pcrivs  qui  rn  aviurcul  si  fu  oslé  et  fii  con- 
fermé  par  sainte  Eglise,  <|uv  iiule  famé  uurlée 
pour  ou  loae  tant  qne  «es  mari*  Uemeurt ,  se 
ne  lah  ohartahiM  aoavdea  de  m  non , 
HPaepnist  remarier 

Coutume  de  Seaureùit,  cAe^,  Sy. 


Périte  :  Savant,  capable,  instWBt» 

expérimenté  ;  perilus, 

Perjlre  :  Parjure, qui  fausse  son 
serment; perjurus y  pcrjurator, 

PaaLAT  :  Celui  qui  a  une  dignité 
contidérabie  dans  l'église  ;  prœlatus. 

€Se  tout  lea  aérées  dou  royaume  de  Jéru- 
salem ,  et  les  aydes  qae  ebMcan  doit  faîM 

quant  bckuîug  est  audit  royaume,  et  I1  *  f^m» 
qui  ont  court  et  coins  et  justice,  et  tous  lea 
perhi  doudit  royaane. 

Sntitiâi     3 1 5'  chapitre  det  Aime» 
de  Jérusalem. 

Perle  :  Péne  d'une  serrure ,  selon, 
D.  Carpentier. 

Peelete  :  Petite  perle  ;  en  bas.  lat. 
perla ,  pemula  ,  perula, 

PxaLoir  :  Espèce  de  poisson  de 
mer,  sorte  de  ronget. 
'  Pke  lui  :  Tout  seul,  à  part  lui. 

PEEMAiGitaiLB  ^  penntmabêe  ^  per^ 
menable:  Sans  variation,  éternel f 
durable ,  permanent  ;  permanetu. 

Mon  nnm  flnri^t  rn  haulte  rclnlasMe, 
KeuouveUaut  tous  jours  sa  naissance. 
Pour  à  touajonra  eatrc  au  monde  durable. 
Mon  seul  poiroir  «at  auia  fia  permmaèle. 
Par  ton»  s'estent  mon  règne  tant  lomble, 

ma  vigueur  sera  perpétuelle, 
lai^aU  k  fin  de  via  aatnnlle. 

ùanee  aux  Àveugk», 

'^^^^jikVk^isVtm^permeiuuUeieizs 
Éternité,  demeure  co^inuelle;  vic- 
toire ;  de  permanmo* 

Gtrres  îcîl  rsploîterrnt  miîsrae»  dri  empire* 
ment  de  lor  contreie  ki  al  estage  de  va  per^ 
moHMteitàt  IW  partie  de  son  dc&trui»c- 
mcnt ,  ]dns  fermement  est  rt  «.turtie. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  lté.  3 ,  chap.  1 4. 
J/li  ergo  rrff'îponi  ^un  cttam  dreri'nunfa 
profecerunt,  quas  ud  «K^ruiuUs  UMiuti  cjc 
pane  sua  deitmetioub  tH  soUdièi  ùutruetu. 

PxHHAirAULKiixiiT ,  pcrmonable^ 
meni,  permanant,  permenabiemem, 
pennenaulement  :  A  perpétuité ,  à 
jaaab  j  éternellement,  sans  variation, 
pour  toujours;  de permamentiam 

P  K  R  M  Aif  E  R , permedner,permanoir, 
penmutoùirci  &eftter,deni«iixer>peiw 


Digitized  by  Go 


PKR' 

dittfi  penévéf«r,  davcr,  continiier  j 

MiHdl  Mt  gnax  merreine  comeat  II  bo» 

flWinâ  Ctter*  M»  |>oIt  nakes  aplotrr  «  

«raÎTA  ke  Dca»  fott  faom  et  ke  Tïrgiiie  perma^ 
IMttf  «•U4*«iifaot  avoit  portait  «t  enfanteil. 

SmnoM  de  S.  Bernard,  foL  8i. 

Fn  jOTs^nnt  da  droirî  de  mon  demain^f 
'  Je  ne  fait  tort  n'a  verta ,  d«  à  vic«{ 
Alat  prena  cvU  i|a«  nature  v^anaîm 

Et  CD  terre  corrompre  le  permaine  ; 
C'c«it  fna»  l'efTect  des  lojt  de  mon  office, 
F.t  me  semble  qoe  j«  voua  fais  serfice. 
Du  quel  par  droit  voua  m  do«t«B  m  itoMf 

Quant  je  ravis  ainsi  corps  terriens. 

€Àimphmu  de  la  Comiwt  dê  ChanvkU* 

Per  MB  :  Pour  moi. 

Permfy  :  Moyennant;  se  pprmey^ 
moyennant  ccU  \  permcj  taru,  au 
moyen  de  ce. 

Pkrmofez  ;  Sur  ma  foi,  en  yériié. 

Pbivacb  :  Présent  ou  redevance 
en  jambons  ;  de  pema, 
.  Pbehslls,  Peronelie,  PerreaeUe, 
PerronneUê  :  P^cronille,  nom  de  fem- 
me ;  PetroniUa,  diminutif  da  nom 
de  Pierre. 

Pkrtvpt  :  Baronnet,  petit  baron. 

yorrz  BiaON. 

pKRîTF.z  :  Prenez  ,  recevez. 

Perncz  disciplioe  et  njeot  pecuoie  ;  cfUsea 
plos  enseiffomeat  qM  «rc 

Ar  ci|iitf  Ji^ciplinam  meam ,  et  non  peca- 
Hiain  :  doctrinam.  ina^,  quàm  aurum  eiigfÊe. 

Pehivicial  :  Pernicieux 9  nuisible^ 

perniciosus. 

PERifocTFR  :  Parler  la  nuit,  veiller 
toute  la  nuit  j  j*ertiocture, 

Psao  :  Pourvu  que ,  cependant. 

KBaocnm  :  Pferoisse  ;  pturotida* 

PsaoLsmiB  :  Métier  de  duradron- 
BÎer. 

Psno&tnn  :  Chaudronnier. 

Pe  aoLOLisiKE  :  Coodamer  un  eii- 

minel  au  pilori. 

Pekomme  :  La  partie  de  la  charrue 
à  laquelle  on  attaebe  lefl  cbevaux. 
II* 


PER 

Pxaoit  :  Pour  b  derniève  fob. 
Perots  :  Gros  arbres  qui  ont  deuX' 
fois  l'âge  du  taillis  Iors€{n*on  lesi. 

coupe,  arbre«v  qu'on  laisse  subsister 
pour  peupler  la  Ajixt,  baliveaux. 

P£&PAos  :  Propos,  discours ;/7rQ- 
posido, 

Peapeiek  :  Espèce  de  poisson  de 
mer. 

PxmrBirDtGt.v  :  Perpeudîcn|iûee , 
niveau  i  pendule,  A  plomb  \ pêtpe^ 

dîculum* 

Perpessae.  Ployez  PorpxXSXB. 
Per  p  RTE  Y  s  :  Perpétuel,  Sftna  fe- 

lârîie  ;  perpctualis . 

P K K r >  T K >  i> : ( ] o ujmetii  t  d  1  ■  •:;randes 
fautes,  lie  giaiicis  crimes  j  achever, 
terminer,  finir; pcrpetrare, 

Maik  la  jiimeot  de  Gargantua  reogea  Uon" 
■ritMwot  tooa  Ica  onknîgr»'  ta  feeUi  ^«fw 
petrez  sus  les  bettes  de  son  espèce,  ptt  nay  # 
tour,  duquel  oe  se  doubtotcQt  mie. 

Rabflatif  /if.  \ychap.  iG. 

Pf.rpetrks  :  Terres  communales 
qui  u  eiuienL  eu  la  posscsstioa  d'au- 
cuns particuliers. 

PxBpiTOauYi  :  Coi«tîimiié ,  éter« 
nité  ;  peipetaitas* 

Or  fomt  venir  à  Téquîté 
Et  a  la  droite  rerité, ... 
Oncqoes  eufrc  vous  ne  partlstei , 
lie  ferez,  faUcï,  et  ne  fc-istcs, 
Alm  sves  b  perpinumti 
Fernif  cesle  communauté  :  ■ 
Sj  sommes  à  cliaecen  de  r<MU 
Per  iadfTÎs  eliasevn  df  Qoaa^ 
Et  tODsjoura  à  tous  ▼oIods  estre 
Sens  ,nfl(rf«  mnUrf-'K?»'  ne  maî»tr<", 

lestamenc  de  à' terre  Aeuon ,  pariant 
4e  Ut  Vierge. 

PxBVXTOoirs ,  pcrpeuum$  :  Cou- 
vent, ntaiàon  de  redusion  \peq>etUÊts^ 
'  Pbxpre  :  Monnoie  d'ordct  Empe- 
reurs de  Constantbiople. 

pERPRKNnEMENT  :  Usurpatiofi , 
tout  ce  qu'on  prend  de  force  et  d'au» 
torité. 

PjLaPAENBaa  ;  Prendre  saas  par-» 
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mission  ,  usurper,  s'cmparrr,  s€  S*i- 
sir;  perprehendere  i  en  anc  Prov. 
perprenrc. 

Peiipriiise,  perprison  :  Usurpa- 
tion ,  l'acriofi  de  s'emparer  par  torc<$ 
ou  par  surprise  ;  perpreltensio. 

Peeques  :  Pieu ,  T^tvcYie y pertiea. 
Ce  mot  est  encore  usité  dans  la  Nor> 
nuindie. 

twktk  i  nptroftra,  oilTem;  de 

Titw,  htwi  flis,  or  y  perra 
C^onrat  tout  ferct  U  betongnr, 
La  eho«<>  aacuQcmfnt  rtaongae , 
Car  TOUS  eate»  mouit  Toleotieox, 
Cude*  mu  loitt  trop  baiCicvs» 
0a  eombattre  ou  etcarmouchier. 

Dragédk  dê  ta  Tengtancê  deJ.C* 

PsEiAiL  :  Bord ,  rivage  de  la  mer» 

PmaAB  :  /e  parois  ;/M!rty  îl  parpit; 
jforra,  il  parotira;  du  verbe /lemn 

Perrb  :  Pîerrp;  petra, 

l*tînnE  :  Sorte  de  jeu. 

PK&aÉ  :  Rempli  de  cnilloux.  Che- 
tmn perré:  Chemin  ferre  ou  construit 
avec  un  eucaisseiuent  de  caillou - 
tage ,  ehenûn  leiapU  de  pierres  et  de 
calUoax, 

Ptaa^B  :  Mesure  pour  las  grains; 
bord  d*une  rivière,  rivage. 

PaanELLK  rBspèce  ét  terre  qm 
entre  dans  la  composition  dé  ^pûl* 

qiies  r^mêfîps, 

pFBKKn,  perrf'rr  :  ParotrrCj  se 
montrer,  comparoitrc  ;  parère. 

Pkrrktr  ,  perrier  :  Carrier,  celui 
qui  Iravaiiie  aux  carrières,  qui  lire 
et  qui  coupe  la  pierre  des  carrières} 

■  Fintiox  ;  Pierrenzy  plciadt  pler& 

Pamaiam  ;  Puiritr,  arbre  qui  pnn 
dmt  les  poires. 

PKRBiEiy/wyTwnr:  Pierrier,  sorte 
^de  machine  qui  servoit  à  jeter  dee 
pienet  itlfeaneai,  loafw  pomiM  ro- 


P£R 

tenue  par  un  contrepoids,  qui  «  étant 

lâchée,  jetoit  une  cerfain^  quantité 
de  pierres  dans  les  villes  assié^^écSy 
Ménage  le  dérive  de  petrnria. 

Perbirr:  Gens  qui  fa  i  soient  jouer 
les  machines  a  jeter  de*  pierres. 

Arbaleatier  et  miaéor, 
Et  pern»  el  eu^ignéor 
Soroas  dor  tm.  sfial  plas  chier. 

Bible  âKMfe 

'  PsaaiEa  :  Joaiflieri  bijoutier. 
PaaaiKas ,  ptriere  s  Carrière  à 

pierres  ;  de  petra, 

Perrière  :  Sorte  de  filet. 

Perriit , /?erro/i.  Voyez  Perik. 

Pkrrin  ,  Perron  :  Pierre  >  BOm 
propre  d'homme;  l^etrus. 

Mali  pour  ce ,  Here ,  que  jaHia 
Il  baàl  OMaoir  d«  pcradiai 

Ba  anl  tenapoire  n«  mcnroit 

fïiis  qu»  sa»»»  tfoli»*  tli»  ft(>roit, 
Perron  comaot  p^H-  vo  prière  ^ 
Qm  rinie  eamlt  êl  «at»  wi^U^f 
Fn  pnrridis  îert  raraca^ 
£t  à  graut  joie  coronée, 
QatBt  capurglée  ert  sa  malice. 
GatÊtier  de  Comn,  Ui^»  i ,  ckap.  t5. 

Perron  :  Bord,  rivage;  barrière 
qu'un  chevalier  posoit  dans  un  dbe* 
min  pour  empécber,qu*oa  ne  passât 
outre  y  avant  de  Tavoir  eombatlu  et 
▼aincu.  ^qfei  Pas<  i»*Mnfts. 

PEanons  :  Timon  de  la  charroé. 

Perron Err.E  :  Hem  de  femme,  di^ 
minulif  de  Pierre  5  PeÊW ,  PettU, 
Voyez  Pernfi  î  f. 

Perroy  :  Bord  .  riiva|^  de  la  mer« 
selon  D.  Carpentier. 

Pbrrotcr  :  Tirer  ou  couper  la 
pierre  des  carrières.  Vojei  Pebeier. 

PnaaucQoa  ;  Je  ne  meta  ici  oe  mot 
que  pour  donner  une  partie  de  la 
Dissertation  de  BavbaEan  9  sur  ton 
oiBgine  et  mm  ëcjrsiologie  :  aei  taisona 
me  paroissent  fondées  t  et  le  lecteur 
jugera.  «  Ce'  mot ,  dit-il ,  n'est  pas 
lortaMM  daoiMM  langnei  suivant 
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toolci  les  apparences;  etr  le  premier 
tuteur  dan»  leqad  je  .l'ai  m ,  est 
Gaîllanme  <!ôqiilllart ,  ofScbl  de 

l'église  de  Reims  en  Chaâipagne,  qui, 
Stttvent  Lacroix  du  Maine,  flortssoit 
dans  cette  vîUe  en  1478  ;  il  a  pu  aller 
juiiqti'ati  romnaenccinent  du  x\  !*  siè- 
cle ,  puisqu'en  ,  lorsque  Clhar- 
ic5  viH  alla  à  Reims  pour  être  sacré, 
il  loi  fit  présenter  une  baladr  par  des 
jeunes  iilles,  lorsqu  un  apporta,  a  ce 
Prince  les  defs  de  la  TiUe,  et  cette 
Valade  ne  sent  point  la  d^cr^itude  »• 

Quoi  qa*il  en  soit,  sans  entrer  dans 
k  discussion ,  si  cet  auteur  -viToit 
encore  dans  le  commencement  du 
XVI*  siècle ,  il  est  certain  qu'il  vÎToit 
à  la  fin  du  xv*,  et  cela  suffit  pour 
avancer  que  ce  mot  nVst  point  an- 
cien dans  notre  langue ,  en  supposant 
néanmoins  qu'il  ne  se  trouvé  point 
dans  d'autres  auteurs,  ce  que  je  ne 
présume  pas.  Ce  préambule  paroitra 
peut-être  inutile  au  lécteur,  mais  il 
est  néoeiSAiré  pôûr  proposer  Téty- 
mologte  de  ce  mot. 

Ce  qui  supj^léoit  à  cet  orilement , 
S'ai^peloît  une  Awc^tf (Voy. ce  mot.); 
or  les  perruques  ayant  été  substituées 
à  ces  hucque<;  de  peau  on  de  drap, 
elles  ont  pu  en  retenir  le  nom,  auquel 
on  a  ajouté  radjectif  per^  qui  est  la 
même  chose  que  le  par  des  Latins  ^ 
pareil,  semblable,  égal,  il  n  ^  a  que 
la  lettre  a  cbatigée  en  e  qui  di/fère, 
<t  ce  elmogemencéCoif  fort  ordinaire. 

£t  paU  ociolt  un»  sengler, 
Oaqaèi  ans  hom  ae  vit  loa  ftr, 

/  JfeoDMMi  de  ttonnumd, 

à^rH  SaSoiré  ««apicBC  Frân^it  dt  Mont- 
raàe     A rnaolt  de  PtMÎUea « chaiciui  toa  bel 

destrier  jf€r  à  per. 

HénUm  d&  ihtii  Jehan  dé  Saintri. 

«  Ainsi  ,  continue  Barbazan  ,  je 
pense  que  ce  mot  perruf  jiie  a  été  for- 
mé de  cei  deux  mots ,  pcr  et  fmca, 


d'autant  qu'étant  moderàê,  çn  a  pu 
le  former  d'un  mot  de  la  basse  lati* 
nité,  qui  étoit  fort  en  tisage  dana  le 
x\"  siècle}  il  auroit  pu  encore  ètra 
formé  d'un  mot  vraiment  Latié ,  ^ii* 
pes,  rocher,  dont  ôïi  â  fait  toche , 
nuhe  à  miel,  parce  que  ceS  sorlf's  de 
coiffures  resserablent'assez,par  leurs 
formes,  à  des  ruches,  et  que  dans  le 
commencement  de  leur  invèiiiion  , 
elles. éloient  fort  touilues  ,  et  cuu- 
vroiént  presque  tout  le  irssage.  On 
dit  méilié  encore  îroniqueîéént ,  ék 
parlant  d'Ane  petruque  «Ul  fifite , 
trop  tottfltte  et  qui  cbuvré  tfo^  le 
visage,  c*est  une  vraie  ruche  i  mielj 
et  de  perruche  on  à  fait  perruqné  ». 

On  trouvera  peut-êtr»^  l'étyinofogie 
de  Ménage  et  de  l'auteur  des  Racines 
Grecques,  j)lus  savante,  parce  rju'iU 
la  tirent  du  Grec  pcriiU-,  coina  addi- 
t/tai ,  en  changeant  Vn  en  r,  ce  qui 
feroit  periÀif,  mot  qûi ,  suivartt  le 
même  auteur^  a  sa  racHfedaftir  ph^ 
nax,  imJMVstetir;  mail  jë  d^ihandc 
qui  ^oîJVtoié  Àvoir  été  ttrom])^  par 
les  perruques ,  te|(es  qi^'élîes  étoient 
dans  leur  origine?  Il  est  vrai  que  let 
perruques  naissantes,  bien  faites,  ont 
pu  ,  ])ar  lenr  r«*ss*Mnl>Ianoe  aux  che- 
vplurt\s,  er  })euvent  encoté  tromper 
les  yeux  ;  niais  ces  sortes  de  perru- 
ques ncsontpas  Irt s-ancieniies  ;  d  ail- 
leurs je  pense  que  CoquiUart,  en  for- 
mant ce  mot,  n'a  gttère  eu  enVie  d'al- 
ter  !é  cllèlrtlker  daiM  lë  Qtêf! 

Coubiea       toiu  ces  grao*  docteurs , 
Ces  grass  efchrte  t  let  fba^  hticques. 

Sont  fort  rtoW«6'à^p«  ailictirs , 

TiMichiinl       f;<"r»  A"  <;»■■<  prrrrr.-^utS j 
Car  aujaurii  iiuv  de  di'ux  frclaquék 
D«  cheveux  A'nn^  prtlr  nibaeetfSy 

Il    rnifîlr  (ju*n  y  en  aVt  jrisqncs 
Au  follet  t't  plaiu  un  hoi>»H»  311  * 
CoquiUart,  Droitz  nouy^aulx ,pa^$, 

5ur  Ce»  £e/:u^u€i  i>aursouAé«s, 
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Legierc* ,  qui  par  boo  bojcb 
Oeffanntat  groMM  «t  «viées. 

Que  f^iri«-i»-T0us       no7  mîpnnni, 
Qui  ont  une  perrucque  bruae  , 
Et  bro7«ut  pelutei  4*oognoiu, 
Et  font  une  moIm  tommmm 

tour  ta  jaoair  

Lr  même ,  page  ag. 

P  fc  R  R  u  Q u  i  F.  N  ,  />  crruquian ,  perru- 
quin  :  Jeune  lioauiie  qui  porte  per- 
ruque, quisuil  les  modes;  au  ii<^uré, 
eicroc ,  joueur,  bomnie  de  mauTaise 
iociélé  et  de  nuiiiTaiiet  mmrs. 

Jkt  te  poumMtaent  lisait  «t  bas, 
Fringuans ,  faiuni  les  perrufium , 

Quant  la  chaose  est  roiopuè  par  le  baf  | 
Iht  diaaacut  uugz  vielz  brodcqabHj 
IVie,  trae,  #B  traliMa  Ica  patin  « 

CVst  à  t«'l  broupt  telle  Kaolce^ 
£t  desjaoer  tout  U«  matitu 
CoBuaa  lté  Bienym  da  Beaulce. 
CbfuiOartfMunl,  éuPmvcjues,  pag.  1 7  3. 

Pers  :  Égal,  pareil,  semblable; 
pair  de  France;  de  par^ 

A  ileîos  ira  à  vos  »e  voa  rolez, 
A  Eatanpea  «  à  Paria  éklat. 
Droit  TOt  fera  rolcntiert  et  de  gréa 
Con  logeront  et  li  Comte  et  li  Pen. 

Boman  de  Gtirùi  le  Lofuawn» 

À  tant  «*ea  tout  let  Pers  tomé  , 
Oome  sont  «onlt  bien  atomf , 
D*anc  part  «ont  à  conseil  trait , 
Maint  hA  mot  ont  dit  et  retrait;  p 
Mait  eu  U  liu  k'ont  etgardé, 
St  aa  aont  «Bacaibla  accordé. 
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Mes  denier» ,  ce  me  semble ,  pers  (je  p«ards)b 

Quat  J*ai  pottr  toqs  robca  de  pen. 

De  camelot,  ou  de  bnincMi^ , 

l>e  vert,  oa  d*««carlate  acitette. 

Et  de  vair  et  da  gria  la  loarra. 

Ce  TOUS  fait  en  folie  «aetthm» 

Et  faire  ka  to«r»  «t  les  roe« 

Roman  de  la  Boic. 

El  adanques  tea  cuisses  et  ses  piez  fareaC 
ù  noires  et  si  perses  ^  et  fn  si  non  imîaaant  qaa 

ele  ne  *p  pooîf  Homtpnir  >;u<  !<'s  cnrs%ps  ne  sns 
les  piez ,  et  par  le  nombrii  es  aval  ele  pcrdî 
tootraadaaaaMdbvaa. 

«Mb  4r  A  M»,  dby.  3. 

Suivant  une  ordonniiiee  de  police  « 
du  I S  septembre  1 533 ,  laite  par  les 
magistrats  de  Paria  dam  un  tempe  de 

peste ,  il  paroît  que  c'est  une  couleur 
noire  ,  car  l'article  3i  dit  : 

Parf-iîirrnrnf  îrifîJttp  rhambrr-  defTend  par 
provision  coaiiue  dessus,  à  tous  crieurs  de 
ooi|M  «1  da  vbtt,  et  aatm  de  quelque  eut  oa 
condition  qu'ils  toient,  de  tendra, «a  faire 
tendre  ès  esglises,  maîfOUf ,  portef  ,  ft  hnis 
d*icellaa  de  ceste  ditte  ville,  ou  fauxbourgt 
d!ic«lla,  aaonu  draps  pen,  m  aotraa  aeceoa- 

tnmer  fitrp  trndTis  h  rnortuairr^  rt  bouts  de 
1  an ,  sur  pciae  de  la  privation  de  leur  offices 

et  esuu,  at  coadeailoiia  da  Ittva.bicat  et 

des  dits. 


PSRS,  pars;  ai^  fém. perse  :  Bleu 
tirant  lur  le  noir,  Ueu  trde-foncé, 
bl«a  aturé  ;  couleur  livide,  noirâtre. 


Couverte  de  beau  cramoisj. 
Toute  de  fleurs  de  lia  semée , 
Sur  un  beau  Teloux  pers  choAxf% 
Dessus  T  aroit  ung  coffret 
A  fleurs  de  lia  d'or  dVicrllrnce, 
Où  estoient  les  seaux  de  secret  f 
Et  laa  ftaaa  aaaoa  dn  Boj  da  F^tnea, 

117. 


PsAS  :  Perdu  ;  peré^. 

Pers  :  Maigre,  perdu ,  deiaédléi, 

suivant  le  Glossaire  dcs  Chânioni  du 

Roy  de  iSavarri^. 

Persepoux  ;  Terme  injîîrifu-jtpour 
les  tailleurs,  qu'où  appeioit  co«» 

PsmisiiE  :  Lividité,  couleur  plom- 
bée ou  noirfttre;  et  non  pas  contu- 
sion ,  eonune  le  dit  Barbaian,  qui  dtjs 
le  passage  suivant  : 

Kt  lors  deaconvrl  U  Jamba  devant  dila,  at 

Tit  que  la  perseur  devant  i"  estoit,  s'en 
départoit ,  et  que  couleur  d'autre  char  i  reve- 
Mit.  UMesêeS,tMw,Amp.%%, 

Peesiic  :  Persil,  plante  potagère; 
petrotdimum*  Ce  mot  est  encore  eu 
nuige  en  Flandre  et  en  Picardie. 

PsAsiff  iE  ;  Odeur  deperail.  D.  Car- 
ptutitr  soupçonne  que  ce  mot  ap« 


\ 
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signifier  mmI,  monure,  UngiM  à» 

:  Cote. 

bénéfice  eodésiutû|iie»  donHe  titiir 
litft  «e  soBUiioît  jMnonnêi  de  per* 

PiisoTf  iCF,y>rrf0^rï(7ffip;  Étendue, 
^îstricl  d'une  paro  isse.  Estre  en  per- 
sonna^s ,  êtie  constitué  en  dignité 
ecclésiastique  ; /ej<  de  personnages, 
ection  dramatique  ou  théâtrale. 

VmwÊiomàx^persaimai!  Béaéfiee  ^pii 
donnoit  ifiieiqiiet  préiogfttiTet  et 
préémincaeet  du»  une  ^lue  ou  dâM 
m  chapitre. 

Peesokkx  :  Personnel  ;  perumàHê* 

7 Vois  maniprp5  de  drmande^  «ont,  les  noM 
•ont  appelée»  ftnantx ,  qu«  U  clerc  apeiest» 

PsmioaiiB  :  Curé ,  direetev  d'une 
pftroisie. 

PpRsorrTff'iiTE  :  Sociélé»  cmmnii- 

nauté  de  biens. 

Psm&oifniFR  ,  prrsomer  :  Associé, 
cohéritier,  copariageant ,  possesseur 
d*un  même  héritage ,  solidaire,  caroa- 
nde,  lié  et  oni  ensemble,  complice 
el  eoupttMe  d'nn  même  crime: 

S«  M  v*Mtparh  ToliMté  êm  tooCMlM  par- 

tir^  (pi'i  sont  personiers  en  ccî  fnît,  rt  à  moi 
semble  |Mir  le«  raitops  deraot  dite»,  que  àee 
MitiM  MWC  penoi^ars  tm  cd  eu,  «t  nr  vo- 
•nié  <fe  bataille  ett  conjointe  «•wnlfela  coM 

ehoaeotroiée  et  faite  en  Conrt. 

Assises  de  Jérusalem  ,  chap.  qS. 

pËR&FicuiTÉ  :  Clarté,  netteté,  évi- 
dence ;  perspicuÙ€U, 

PsmftFiiATxoH  :  Soeur,  Irnupira- 
tioB;  perspùviio. 

Pb«t  :  Persbte,  continue,  trol* 
âèmc  personne  de  1*1 


PE& 


Pkrt  :  Parott ,  perd  ,  troisième 
personne  dcs  Tcrbes  partr,  paioir 
et  p€r<ire, 

Lor»  par  paroles  l'aMailli, 


S4I 

Qal  blae  vms  mim  Ai  nafifes 

Dont  j*ai  naitTaiae  «oape^on  , 
Bien  pert  qae  tu  croîs  lo»eogier 
De  legier,  gaffons  eitraagiert* 
Êamm  dt  la  Rose  ,  parlant  d$  /«ImINP 

Jt  n'en  toîs  trop  eïKaystaot, 

Im  Jaifs  font  si  luata  ohiere, 
n  ftrt  trop  blan  à  l««r  laiiiaffa 

Qu'ils  oat  mrsprts  aucune. 

Tragédie  de  la  Fengtance  de  /.  C, 

^  bonté  £ait  à  fol ,  Wpert  sa  psine. 

Ancien  Proverbe» 

PlETETi  r  Continuer,  persister. 

PEaTiNAssEMEHT  :  Opiniàtrémcnt  i 
obstinément  ;  pertînaciter. 

pE&Tia  :  Partâjjer,  diviser  ;/>a/t{>T> 

Ps&TisB  :  Adresse,  habileté» in- 
telligence,  capacité; periâa. 

PimnovaLBE  :  Ûiviier,  troubler» 
•eraer  la  mésintelligence,  la  discorde. 

Pbetbuisaoe  :  Droit  dù  par  les 
marchanda  forains  fréquentant  lei 
Ibires. 

Pertuee  ,  pertiUscr ,  pertui.sier, 
pertuser  :  Percer,  forer,  donner  des 
coups  dp  prrtuisane;  de  pertitsus , 
'pairlicipedepL'rtundere;€n  anc.  l^rov» 
pertMta,  — »  Jehan  de  Menng,  en  par- 
lant de  la  croix  de  Jésns-Christ ,  dit  : 

Tint  7  pent>on  prendre  et  paisier, 
Ca  n'est  pas  puis  Iiui ,  ne  puis  Ii2tr« 

Que  croix  fit     fut  T^rticuie, 
Nul  ver  ne  La  pui&t  pertuuierf  • 
H«  MM  Ttraie  Tomonaiilor; 

CaV  oDo  est  de  toni  vrrs  Xxtrv^r. 

Testamenc  de  Jehan  de  Meunff. 

Pertuis,  pertus  :  Trou  ,  ouver- 
ture; de  pertususi  en  ancien  ProY* 
pertus. 

Monseigneur  Dragoocs   appela  na 

don  oscnyer ,  «t  li  dit  :  tb  estoaper  ce  pertuis, 
oar  le  soUeil  me  fiert  oà  TÎaaige  ;  celi  vit  qno 

il  pooit  estOHp^T  le  pertuis  ,  ic  il  n'îssoît  de  la 
nef,  de  U  nef  tsix  ;  tandis  que  il  aloit  ic  pertuiâ 
,  la  pié  li  failli  et  cbél  en  Tyaue. 
Joinville ,  Histoin  éi  A  i^mê. 

Ele  (l*AnTOiîr>  f««t  plaie  ^nni  pertuS^ 
Y«n  %iu  ne  poet  berbe  ne  jiu. 
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PERTDisiCT. ,  pertusQ^  :  Proit  d« 
toTûg;e  qui  se  payoit  sur  le  vin  qu'on 
vendoit  eu  détail;  droit  du  sei- 
gneur pour  avoir  la  permission  de 
mettre  un  touiicau  eii^  perce ,  et  de 
Tendre  l«  vin  qvi'U  contenoit. 

PstTOiMiri^  jp«r«(ii>e^ive  /  Sorte 
Qe  KuUebarde^  composée  d*Qne  ba  Ape 
et  d*nii  ^r  ïarge ,  aigu  et  tranchant  ; 
on  $*en  est  scpri  jasqi^*en  1670;  de 
ffçrtr/ndcrep 

P K  R T  u I sAHiEa  :  Sol((at  armé  d'une 

Jfertf/tsrwe, 

Perturbattox  :  Agitation,  trou- 
ve, émotion  j  pt-i  lui  baUo. 

I^«BTP^M  :  Ému,  troublé;  jfer- 

PEaTUABfeu  :  Agiter,  tlronUer, 
émouTOtr  î  pertmhart, 
Pbetqs  :  Trop ,  ouvert nrc. 
pERviNcqcK  :  Sorte  de  ^enr  prin- 

tanirre. 

PJule  fleur  en  c st^  îl  n'est 
•       Qui  n'i  soit ,      fl«nr  de  Aencst , 
Ne  Tîolette,  ne  pgrmmmt. 
Ht  fleur  Inde^jauoe  ne  blanche. 
Roman  de  la  Rose ,  parlant  du  l'erger. 

pERviiK^^L  :  S^cerdojce ,  k&  ordres 

Pbaveihb  :  Prêtre,  curé,  ecclésias- 
tique ;  pnmsor,  Yojez  PaoTOia, 

PsaTSKo» ,  permMer  :  0p«f  enir 
Terd ,  aobevev  ét  derealr  Tard  }/fer- 
wescere» 

Pkbvertir  :  Se  coiToq^re,  devc- 
jgir  méchant  ;  pervertere, 
.  '  PsETESiR  :  Pourvoir,  fournir,  prjS- 
'^TÇT\  pervehere  f  pcn  estigarc*    ,  » 

Pfrvigxi.  :  péfeni|etir|  açi^ifn; 

pen'i^iL 

p£& Y  ;  Poiré ,  boisson  faite  de  jus 
de  poires. 

jfàê ,  />fe?  /  Paix ,  repos ,  tram^ui^- 
lîlé;  jp«r/ en  bas  Bvet/wocA. 

Bmm  MtÎMi  Citons  en  p^, 

Ge  i'oUâi  tma,  ce  dût  la  £reMie> 
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li  9ntrc$  pol»son  apr^s« 

Toit  s'.icordent  à  fl  rc  pès. 
RataïUe  de  Karesine  et  Chômage ,  'vers  544, 

La  Roioe  e»t  U  arbres  rju!  •»  porfp  tel  fruit, 
Dont  ^ens  par  toute»  xxirti  auront  pèi  ft 
dcdttit, 

Dex  les  esrroîsîe  en  bit  u,  et  \vs  treiiUt  d'anai 

Ji  Strce  tons  poi*sans  qui  fist  rt  ior  «-r  nuit. 
Sermon  de  Robert  de  iiotr^cerimijc , 

Pks  :  Poids,  mesnre; pnnduu  Prt 
fais  y  faux  poids,  dans  rAlpbonaine 
de  Rîoin. 

Pesac  ,  pesas ,  j>esaz  :  f!os$c  de 
pois ,  paille  de  pois  ;  de  pisurn. 

Car  peu  pain  aroit  et  œau  gtste. 
En  M  maillon  do»*  de  soif  (sepes) 
Avoit  tOTcnt  et  fain  et  soif. 

Toute  peine  esfoit  de  f^in  , 
&o  soo  lit  n'eut  pesas  ne  iaio. 

Gaaiter  de  Coinsi,  //♦».  1 ,  chap.  lo. 

Pesage  :  Ce  qu'on  paie  pour  les 
marcliainiisrs  pesées  au  poids  public. 

Pksacob,  pesat^^  :  Ptiage,  iorte 
d'tmp6t. 

PuAMiunv  :  Diifei»ent ,  à  U  plus 
g«ju|e  fignewr. 

Peine,  en«m,  malfaevit,  cbagffîii* 

affliction  ;  engourdiasfBncat,  pem- 

teur,  masçe,  cochcmnr,  sorte  d'op- 
pression qii  on  éprouve  en  dormant  ; 
de  pondus;  en  lAïk^uità, pestamém , 
pensamèn. 

Car  le  traraîl  et  la  destrece ,  '  • 

Et  la  wmtmet,  et  les  annait 
<|n*alle  arott  de  jour,  et  de  «nii, 

LaToifnt  'ife  moult  jaunir. 
Msima^  de  la         iVLportrm  4t  Tritteee, 

Car  mé/snie  la  pesantume  cuî  il  traretUie* 
reqt  esragier  sod^inenpeni,  d'éaa  tnvpiliiAna 
fors  ragie,  par  1e Via  n*atoclieroit  la  fosse  de 
Martin ,  t  U  dooat  un  soit  et  si  tàoSlt  feasalai 
kc  furau7  b  blczure  de  Martin. 

Peso  ADOR  ^pescéor,  pesçht^'orj  pti^ 

chines  y  pcsciere ,  pesMere  :  PécbeÀ» 

^owAçç^v^i^êcb^  eVven4dnpj|^soiis 
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pitcamu,  pÙMtr;  m  kM  Bfet.  pes- 


Toi  conter  Vautre  lepalM, 

Cqd»  peschieres  de  !*ont  scur  StSa* 

Fabliau  du  Peschevr  dt-  Pont  seur  Saine. 


Pkscaillc,  pexchaiie  :  Toute 
pèce  de  poiason  pris  à  la  pécbe. 

Peschacf  ,  pefchat<r-e  :  Vèche ,  l'ac- 
tion de  pf^cber»  de  prendre  du  poii^ 

»oa  ;  piscatus, 

Pescrkau  ,  paisseau  $  jfOÛMl  • 
Pieu ,  piquet,  échalas. 

PEscHEai&T  (batel)  :  Nacelle  de 
pécbeur. 

Pbschier  «/^«c^re.'YNieryéluiK* 
Ipècherie ,  poittonnerie;  ^ 


VstCHfEa  ^pesJHer  s  Pécher,  pr«Ar 
dm  d«  poiasoii  ;  pUeari* 

U  yallés  alloit  cha«cun  jor 
fetekkrw  Stine  «n  «on  batd, 

Et  »î  fesoit  argent  nnvrl 
Toutes  le*  fois  que  il  prschoit, 
AwM  en  TCttdoît  et  menjoit , 
Et  t'en  pcMoit  moult  bieu  ta 


PsacHoiaK  :  Cooleiir  de  flmir  de 
pAeker  ;  ae  jMPWco* 

PitBix.  :  Pilori  »  •«▼eut  X>.  €a»- 


PKftca  :  Chagriner,  tourmenter, 
accabler,  être  à"  charge,  fâcher,  dé- 
])laire,  incommoder ^  pondcrare»  H 
me  pesc  :  Il  m'est  tàciieux. 

Pesettm,  pezettes:  Lentilles;  de 

pi  î  uni. 

PESiBLBTi  :  Doncenr,  traoquillilé 
d*anie ,  égalité  de  caractère. 

PtitmL  :  Ce  qu'on  paie  pour  let 
mardbandÎMf  pesées  au  poids  puhlîp- 
Pmisi*  :  Botte ,  charge  d'un  cev- 
taha  poidSf  smvaaft  D.  Carpentier. 

p«aMB«  picmes  ;  Très-mécLant , 
|féi>iiiauvais,cpuel,fâcl!f>nx ,  pcuibie, 
ch|i|pnD«iity  douloureux» /im^PiK^* 
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Ca  trè$ pesmes lelrrs  vînt  ftvaat,et.ae  hriiaft  ^ 
lo  toel  ki  aacor  e»toU  ooveU. 

Sermons  de  A  Bernard,  fik  Sa,  il*» 

Moult  I  «y  ▼ettnenx  hafiteaaw. 

Qui  enta  mus  buill'  pt  saaaereMM, 
Salut  é'mrocatloa  trtuc. 
Qui  tout  peut  »ao»  nomhre  et  Mve» 
Qol  endiuae  Tesp^rit  p<$me  , 

Pnr  S3  vrrtii  ptii^'trint  et  digne 
Qui  partout  rend  1  Ame  Jtont^e, 
Xt  fn  Mit  tout*  rieae  «alisne. 

PtaHm  :  Essuie -main. 

PxsNEi  :  Le»  bouU  de  laine  qui  res- 
tent attachés  aux  ensables,  î^rsquo 
Tétoffe  est  levée  de  dessus  le  métier. 

Pksoit  :  fàchpit,  lourmenloit , 
chagriiioit. 

Pssoi.s  :  Pois,  légumes  j  df  pisum» 

pKSQUBaiE  :  Péche,cetion  de  pren- 
dra du  poisson  ;  pismfia^  pour  pu» 

ÇûtUM» 

Fbsqumu  :  Étang,  viirier,  lieu  oit 
Ton  conserve  le  poisson  ;  pUcaria, 
Pbsquerie  :  Lieu  où  Ton  vend  le 

poisson  ,  marché  au  poissouj  pUcm" 
fia;  en  bas.  lat.  pesquerium. 
Pks^uf.bte  :  Sorte  de  jeu. 
Pbsques  :  Lambeaux ,  pièces,  mor- 
ceaux ,  guenilles,  chiCTonsi  ee  mot  est 
encore  usité  eu  Normandie. 

dMaenae  tel  talor  i  lirre 

Que  le  prettre»  tout  à  d(|ivre , 
Ou(  niife  et  geté  do  manoir, 
tt  ii  «  fufuit,  »i  fet  laToir, 
LaMex  et  traTeîllâeB  et  Tains  ; 
Bitrn  ert  chéu»  <'n  n»aîr>  tn;un< , 
Quar  si  cheveil  contre  mont  t<aUcnt, 
Et  les  pesques  contre  Tel  penéenft 
De  son  sorcor  et  de  ta  rote. 
En  gage  y  a  lessié  sa  bote , 
Ki«iia|»es  est  de  grant  prril, 
A  ecté  eu  grant  »  se  1 

Fin  du  Fabliau  eTJlouU 


Pm^uisn  :  Réserroir,  éungt^ÎTier 
à  mettra  du  poisson  f  piscaria, 

PasQUiEE  :  Pêcher,  prendre  du 
poisson  ;/>M^Cûfr/;  en  basBrct./?rv/rfrt. 

Pkssa  :  L'amei  pensée,  e^iMnea  \ 
paymfÎQ* 

•  •       ^  4 
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penser;  pûmare, 

PsMATK  :  Piéoe  de  terre  aeméede 

pois. 

Pksse  ,  pessean  :  Espère  de  pen- 
pUer,  arbre  qui  croit  sur  le  bord  des 
rÎTières. 

PlUE ,  pesseau  :  Pieu  ,  piquet , 
^ehales.  Fïcher pesseeuur,  échalasier. 

Pksse  :  Horceea,  pièce  de  terre 
on  d'étoffe  j  en  bes,  lek jfee£a,jfettia, 

PissB  :  Arbre,  etpèce  de  Mpia; 

PessELACE  :  Palissade,  ce  qu'il  faut 
pour  garnir  une  vigne  d'cchala^ 

Pksseler  :  Mettre  des  échalas  à  la 
vigne  pour  la  soutenir. 

Psisivi,  :  Botte  ou  charge  d'un  cer- 
'  tain  poids,  ftomnt  D.  Garpentier. 

PB8UGA:Déehirer,iiiettreenpiècee. 

Pessols  :  Bouts  de  laine  ou  de  fil 
attachés  aux  ensubles. 

PF^soTf  :  Lieu  où  paissent  les  co- 
chons ou  autres  animaux;  droit  de 
faire  paître, parles  hestinux,  le  plnnd 
et  autres  fruits  ou  herbes  des  foréU. 

Pessou  :  Pieu ,  échalas. 

Corde»  de  »oye  et  d'or,  pessom 
T  Otpor  tenir  les  gueront. 


Passouir  :  Petit  pieu,  petit  écha- 
ItaipaMiius.  ' 

Kt  I7  fottdtmeat  del  .cbortrle  aatresi  al  eo- 
>Iroua  com  al  entrée,  et  le  pessoun  dcl  ta- 
lieruacle  f  t  par  esTlrouu  ci.  I  rîmltrJf . 

Bitfe,  EjcocU',  chu  p.  j8,  arrj.  3i. 

£e  hases  alrii  tain  in  circiùtu  tfuàm  in 
ingrfsiu  tjus,  et  paxiUi  tabemacuii  atauc 

VmsTAtË.  tpeOajT,  peste/l,  pestel, 
pnfoii  :  Pieu ,  piquet  pour  faire  dea 
palissades  j  pilon,  instrament  dont 
on  se  sert  potir  brojër,  pulvériser^ 

msiii/Mf/i.  '   

Ctiir^cj'  qiir-  jf  nr  vous  eoo'gooi&se. 
Qui  me  ticat  que  je  a«  vooc  ItoiMa 


!«••  «if  eonalt  ponnint  tn  ptt(« 
Bf  fftmil  om  dt  etste  haate. 

Roman  de  ta  Mut» 
£t  giu  eotre  le»  brat  t'aiaie , 
Bt  toute*  foie  n'j  tu  il  mie ,  - 
Et  Toh  Jalouie  venant, 
Un  pestei  tn  sa  main  tenant , 
Qui  pronrez  ensemble  le*  truere 
Par  Male-bonehe  qui  coninicfe. 

Même  MotÊum, 
Pfst< AL ,  au  pluriel  pestéauz  :  Le 
bras  depuis  le  coude  jusqu'au  poi* 
gnet. 

^Diinkc*  lut  sa  mort  reapîhV  par  îo  spa<-p  <5« 
•ow  jora ,  mait  el  lier»  ior,  hom  oe  mîiI  pair 
qn.  J  rr,,o<i»  gageaient  de  Dm»  descirat  aca 
maïui  et  Mibraa  et  se* pestéauz  tîe  ses  îmr  , 
et  enai  êi&ait  del  cora,  et  quant  il  fut  mor», 
maoea  tôt  eSeni  aevoit  éevntf  dit  ée 
lumierr  fiirrtit  sostralt  ,  et  uiir  «ri  ctle 
ne  murut  Ue  cele  tempettc ,  ki  a*  fui 
des  per  lu  voix  de  celui. 

Txmc  per  bidutun  mors  ejiu  dilata  est,  fttt 
die  tertio,  quo  occulta  judicîo  ncscitur,  ma- 
rnât ae  brachia  Iacerioa<|u«  sms  deneiàtu 
iamoHt,  atfue  ita  de  corpww  exmt;  at» 
morrr/o  omncs  iUi  ,jnos  prcedUerat,  ex  hac 
protmui  luce  subUacU  sunt,  mdiufqu»  in 
dlâ  domù  Oditm  tem/fonate  defunctut  est, 
fm  ifoet  tituts  damutùtnu  non  eaet, 

PasTKtaa,  petaeier^nesieiUer, 
pesteller,  p^'iier,petêier,pùietiieri 
Piler  dans  uu  mortier;  fouler  aux 

pieds,  j>ic!iner,  frapper  des  pieda; 
battre,  rosser,  assommer,  broyer, 
briser,  cjiiser,  écraser,  rompre,  fra- 
casser j  de  pULiUiun, 

M*i»  *e  j'en  puis  o»r  parler , 
Aisi  que  ce  me  ioU  sdrenn«« 

Et  !«■*  bras  ue  me  sont  tenus» 
Ou  le  pe»(<  I  lie  m'est  oatei» 

1*  «ont  pmteinti,  wh»  «oiet. 

JtMuuêdeiaMoÊÊ, 

Et  et]e  tii.il;.(!K-  1t  confr.i=«;nolr  rant  conuoe 
fie  fu  jocue  ^uc  aucune  loix  elc  démenoit  son 
«bief,  anennè  fbh  à  mètre  hors  sa  langue, 
aucune  foir  rt^trère,  «ueuue  fois  hurter  tu 
dfiDz  ensi-mble ,  aucane  foir.  se»  doia  et  se» 
aisins  par  force  clore  et  oiivrir  souvent,  et 
aâi  M*  plez  druicher  <  t  pesfe/er  la  terre. 

'    ilirucles  de  S.  lomâ ,  ehâf.  4, 

PxsTit«itox  :  Peste,  maladie  épi* 
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démlqne  «t  t9oMMptu%e'y  peslUaUiài 
en  «ne.  VroY,  peHeneamda,  petti^ 

Pims  :  Pâtnnge» 
PBtToii.  :  Pilon, 

Pesto&  ,  puÊOMFf  pestraur  :  PAtis- 

sîer,  bonlang<»r  ;  phfor;  en  anc.  ProT* 
pestré,  et  au  icminio  pestourisso, 

Par  1i  uns  ert  M>T«reiat  dat  botittentttfy 

autre*  dei  pestours, 

iRm»  «Ikr  jpmecrmi  pneenu,  «ter  ^i- 

PxsTRB  :  Nourrir,  repaître  ;  man- 
ger, bronler  ; pascere.  Paistre  le  ciel: 
Amuser,  tromper  le  public,  le  r«- 
paitre  d'uu  espoir  chimérique. 

Je  cait  qae  tous  ne  Téez  goate , 
Boj«,  dift  AriMot«  M»  mestn. 
Or  Tuiis  pnet-OQ  bien  mener p0tO9f 
Tout  iêêi  come  bcste  en  pré. 
Trop  ATCx  le  sent  destenpré, 
QwMt  pur  une  meadilM  Htfiagfy 
Tox  caers  si  dnrement  te  change  t 
C'oa  u'i  pnet  aetare  trouver. 

Le  Lay  ttJnHoêt. 

V%mxLi  petÊrin  .*  Févinfly  en- 
droit aùronpétritlei»Ém;^M«r«iiitivi* 

Fmana  :  Poi»,  légumes  ;  pisuau 

PssTiMABLi  :  SaisifMble  en  ga- 
rantie t  ce  qn*on  peut  prendre  en 
cautionnement. 

PKTAOOcrK  :  Collège  ,  lieu  où  l'on 
enseigne  le*  belles-lettres;  depœda- 
gagium. 

Pktail  ,  petal  :  Matras,  dard  avec 
une  grosse  tète,  f^ojret  Peitail. 

PiTAU.il  A  ,/'€<eâ!fer.*  PUer,  con- 
caiaer  aTee  nn^on.  Fajr,  Pamum. 

PiTAun,  petaux,  pitaux  :  Sorte 
d'anciens  soldats,  aelon  Froissard; 
et  gens  de  pied,  paysans  qu'on  fai- 
ioit  aller  à  la  gnerre,  selon  Moaa- 
"trelet. 

VvTTM  i.r^  .peit  ler,  peteller  :  Fou- 
ler aux  pieds,  battre,  Irajtpcr,  mal- 
traiter, vexer,  lourmeiilei  ipiiei  dant 
•  un  morlier. 


PET  34S 

PftstuA  :  Pilé ,  battn  »  maltraité. 

PsTmLLanaiiT  :  Action  de  broyeiti 
de  piler,  de  fonler  anx  pieds. 

PaTaiiUf  :  Fiente  de  chèvre. 

PtTaauia:Vil,alqcct,  méprisable. 

Petip.r  :  Se  promener  à  pied,  mar- 
cher ;  en  bas.  iiX, pcdare ,  de />e»\ 

Petillace  :  Ordonnance  concer- 
nant les  marcha  M  ds. 

Petjt  :  Un  peu  j  Ménage  le  dérive 
de  pudtus,  diminutif  de  putus;  d*au* 
trea  de  l'Hébreu  peàé.  A  peik:  Pen 
•'en  eit  fiilln. 

En  petit  d*enre  Dlex  labenrc , 
TeU  rit  au  main  qui  au  aoir  plcartf 
£t  tek  est  au  soir  corouciea, 
Qui  ftii  Bâta  <ft  JoiftDS  «t  lin. 

PannT  :  Trés-pcn;  petit,  jenne. 
Bien  pttiÈet  s  Fort  pen. 

Et  ainçois  que  la  dite  JehMnw  lîul  malade , 

elp  nt-  clochoit  pas,  ainçois  aloît  bien  droit  et 
légierement,  et  après  ces  choses  tuz  jors,  tout 
fait  ce  qae  ele  clochas!  un  petitet,  de  ala  dn 
tens  deasos  dit  h]vn  et  <1r5|if  cliiééoieiit,  et  la 
aeine  et  hitiée  de  la  dite  maladie. 

Mmtdet  4»  8,  £Micr,  ekap,  4s. 

Petitet  ,  peutiot  :  Très -petit.  — 
'  Une  r^gienie  exordiolt  un  possédé, 
le  Qiable  Ini  répondit  :  '  ' . 

Et  te  f»  éle  fort  de  ceatnl ,  en  oui  entemi? 

tt  ■pnr  àrrnture  paisaoit  la  délriz  uns  port 
pettiez  f  donkea  oomandat  la  femme  aainte 
fione ,  iliaent  :  Eit  ton  èt  loi,  et  ii  entre  ea 
eeit  porc. 

Dîal.  de  S.  {iré^ire ,  Uv.  3  ,  chap.  ai. 

Et  si  de  isto  exto ,  in  que  m  intrabo^casu 
autetn  Jujctà  porcus  parvnlos  paseebatur, 

cens  :  exi  4iéeo,ttiM  mmeporcam  ingnder^ 

PxTiTOiBE  :  Demande  faite  pour 
être  nommé  titulaire  d'un  liénéfice  ) 

pefitoria. 

J^>  TiTs  FBEEKS  Bit  î  Frèrc»  Mi- 
neut^  ,  Cordeliers. 

Petohcle,  petouele  :  Sorte  de 
poisson. 

PxToa  :  Ghifiot  i  ^tve  roncs; 
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En  t^l  ca»  le  pMiJcm»  M  ai«(re1et  bcf  tes 

m  tri  ïîru  m  se  justicfie  ,  que  c!iîl  qui  le» 
bc^e*  M>ut  leur  paùt  fere  dooner  a  luaugier 
don  cïeD,  car  le  preai«Em  les  jxtra  pa»  m 
llaeliplrst.  ^ 

Coutume  de  Btmmùù ,  chap,  59* 

PiTEitt  :  Poiret  sauvages. 
pRTRîNiL  :  Gros  pistolet,  iiiTeiité 
par  les  bandouillers  des  Pyrénée», 
Pétrins  :  Poitriue ,  est9i|iac. 

Alisaiidre  sODTent  Tntis  monestalu 
E  uocore  amouett  cum  je  «ai , 
Tm  ma  gardes  en  ta  péùiM, 
llîaericorde  et  doctriuc. 
^  JtCi  Ettseignetncns  cTAristott, 

PïTRCTSiCF.  :  Droit  dû  par  les  nar- 
chaos  fréquentant  les  foires. 

Petteur  ^  pcVour  :  Nom  Hp  cpÎuÎ 
qui,  a  raison  de  Totlice  de  la  sergeu- 
terie  qu'il  possédoit  en  fief,  avoit  le 
firoit  tingulier  de  se  pri^senter  tous 
les  ans,  le  jour  de  Noël ,  devant  ,k 
Bai  d'Angleterre ,  et  de  fiiîre  un  pet 
derant  lui;  de peditiu,  participe  de 

Petueil  :  Matraa»  dard  à  grotae 

téte;  pisUHum, 

Petulque  :  Vif,  alerte  ,  pétulant, 
remuant  ,  bondissant  comme  le» 
agneaux  et  les  chèvres  ;  de pctulcus, 

Pâo  ;  Aepu  ,  rassasié;  dii pascere, 
Guiot  de  Provint,  parlant  des  Cha* 
noinesde  la  Règle  de  $.  Antoine,  dit  : 

L*^^dre  dea  cJuioohies  riéglez 
Porroie-gc  (offrir  aates , 

Qu'il  sont  trop  netenn-nt  vp^tn, 

Bt 

Il  iOfkt  dmi  aieela  ptolaMnaai, 
n  TOAC  par  tout  à  lor  talent. 

Gtùot,  vtn  1644- 

Peu  :  Colline,  MDligne,  lien 
élevé  ;  de  podium.  • 

P£ucTt  F, j^etfiBiv ; Pàture^Bonr- 
ritnre  ;  pas  tus. 

Pc  u  £  :  Grasse ,  bien  noiuncb . 


PEU 

Psvfnt»  t  UMtê  de  lUpCffU. 
PaVLK  :  Panpic,  mdtilnde;  po^ 
putut» 

Peuler  :  Peupler,  nmltipUer « 

augmenter;  populari. 

Peull£ul  :  Mnr  de  bauge. 

Pkols,  peux  j  lisez  peuù  t  peûsT 
Kepu,  rassasié,  qui  a  assec  mangé | 
de  pascere* 

PBDPLAns  :  Multiplication ,  actiom 
de  peupler,  augmentation. 

PEupiiâDB  :  Pépinière* 

PaurLia  :  Popnlaoe,  mnlfitude» 
peuple;  populus. 

Pf.uplémkxt  :  iSif^^nification ,  pu- 
blication, dénonciation  \pubUcatio, 

^f^EupLTF.  :  Publier,  dénoncer,  si- 
gnifier ;  pttLUciiii' . 

PEUPLOYfc  ypeuploié:  Peuplé  ,  fré- 
quenté ;  poputaùu.  Paj  $  peuploié: 
Pays  bien  peuplé. 

Peuplotse  ,  peitpl^^  :  Peupler; 
popuiarû 

Peus  ,/>ex;  Piquet ,  pieu,  échalas» 
pilotis  ;  pmlus}  en  bas  firet.  pmiL 

Pnr  Tarnii.e  ont  mis  priis  fenéa^ 
Kt  hle.u  bcitê  et  bieq  serré*, 
Qne  ja  uni      a'i  cotract 
Qa^  %  ^ate  ne  pcrillaat. 

Moman  du  BrmL 

Kt  noMr*»  arr'uer  et  noslre  arbalrstrîer 
tr^ioicut  4  ciau*  par  dedaox  quarrîaus  et  »a- 
jettea,  aals  b«  K»r  Taloieat  mte  riea»,  car 
trop  i.e  deffendoîent  apierteisent ,  et  getcst 
tai^t  de  pierre»  et  petu  agui ,  et  si  avoit  vllalot 
qui  as  nQ#tr^  jettoicnt  a«  foudes  les  graos 
pierres  poignaB*  kl  noolt  aerreiUe«aeiBeat 
greroicnt  as  nostres. 

Pbusson.  Voyez  Pesson. 
Peusticf.t  :  Petite  porte,  guidiet. 
Peutre  :  Espace  de  métal. 
pEtJTRKL  :  Poulain ,  jeune  cbeval* 
Pr.UTUBE  :  ÎSoui  riture. 

Yolrs  est  quant  baux  eschiet  et  il  Q*est  n«a 
qui  le  prengne  ne  qui  TueiUe  nuinburuir  Ira 
«ttfans^  et  R  n'i  a  mia  vacnafca  desquies  lea 
ealua  peiiaent  talN  soaiMHi,  U  8ii 
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tieot  Itnr^é/itage  par  defauU  (l*b<maic,lcw 

ItMtCSt  po'îr,  on  '^r^f\t. 

Courume  de  heauvoisis ,  chap.  i5. 

poux ,  pedicuU. 

Pevli  ,  lisez  />cw/e  :  Peuple ,  mul- 
titude; populus. 

Et  Job  ki  droitarkrs  detpentiert  fitt  de  U 
twItMe  de  eMt  anrade,  signifiet  lo  f^aU 
^wWtf  quî  est  rn  marhpr  à  nit  il  Iniit  bien 
«voir  en  pos&CMÏoo  le«  cUoses  terricoe*. 

Armons  de  ^  Btmaré,/ôl*  iW. 

Job  quoqme  suèftanriam  hujus  mitaM  iemè 
dkpensans  in  conjugio  ^  /idelcm  désignât  fO' 
pdan  êe/mui  licite  possidetitem. 

PEVOIKB  î  Sorte  d'îierhe  ;  pœorna. 

pRVRiER  :  Marchand  de  poivre, 
épicier  ;  de  piper.  Pv^ré,  poivré. 

Pex  :  Poix,  résine  ;  pix. 

Pet  :  Pieu ,  bâton. 

Peychou  :  Poision  ;  pisdtm 

P«TC«o]fii|ii  ;  PoUa^nuîeri  mtr- 
ditnd  de  poisson; ^scarius, 

PxTEB  :  Pierre,  peira,  Peyres 
JmamÊes  :  Borner,  pierres  qui  indi- 
quent les  limites  d*un  héritage ,  &c. 

Petee  ,  peyréc  :  Oin  rier  qui  tra- 
Taiiie  à  la  pierre ,  maçon  j/>e4rx)j  cn 
kas.  la  t.  pejTotonus. 

pEYS  :  Poids ,  mesure  ;  pondus, 

PEYS4EL  :  Pieu  »  échalas. 

Pey&sellee  :  Écbalasser. 

Pez  :  Paix ,  tranquillité;  pax^ 

Qua&t  l'en  apele  kone  de  M»  menbrfS  *  «I 
a  ca  fet  pex  por  joatUe  en  commune  teiie  à 
«n  rraas  qni  a  action  contre  li  ,  d«  tint  11 
cet  délivre  ver*  autre*  gens. 

Pn^no  :  M*  revenus  de  U  pttx; 
droit  donuuDÎfd  établi  ponr  la  pai« 
de  pien;  de  paa:. 

pKEAJBE ,  piajhé  :  Droit  de  pas- 
sage, droit  qu'on  percevoit  sur  les 
diemins;  pedagium.  Voyez  Péaob. 

Peze  :  Pois  cliicfu-  ;  pisum. 

Psi^AU,/^'    /  f    Ciiamp  &€mé  de 


VUt  $47 

Pezelous  :  Corrompu  ;  d*où  cftor, 
pezelçuze ,  qui  4  dei  avsrquea  d# 
corruption. 
Pbsil  :  Péril ,  danger;  pmatfMm. 
pBaosn»  :Piéion.  ^oj.  Piétaille. 
PnAnÂOBHB  :  Ulcère <|ni  roa^  jns- 
ques  aux  os. 

PwAiSAH  :  Coq  sauvage  drîn  gros- 
seur d'une  poule ,  faisan  ; p/ia\ianus, 
Pbaleee  :  Enh(ivudcké,'fjp/uUeia" 
tus;  du  Grec phaiara, 

Phanom  t  fanon  :  Ornement  ecclé- 
aiastique  qui  se  met  sur  k  bras  gana- 
che ;  manipule  dei  prêtre» ,  d»  diacm 
et  do  sous-diacK  ;  de  pamus,  , 
PaisBOLE  :  Haricot ,  fève  ;  légu- 
ées; de phaseolus;  du  Grec phaêMn^ 
Pni  :  Senritenr,  domtstiqna. 

U  ReU  enquist  ti  nuls  fust  renias  ilel  11- 
prappSanl  à  quî  îl  poutt  h'>rv  merci  pur  amur 
Jouatiiaui  e  xxun  phé  fud  tli:  U  luaigué^  Saul. 
•  ont  Min  Siba. 

Le  il*  iMTt  des  Moit,  çkap*  9. 

Bhbsigibv  ,  fuHdên  »  phisiçien  s 
Bfddecb  ,  homme  instruit  dans  la 
science  de  la  Jïutimyphgfticut,  Yùye^ 
9fiA>  et  F^siciEir. 

Je  faîioie  Ip  pfu'.ucielÊ. 
.  Et  allegiipiç 
Bt  oonftroto  oravrs  melenn^ 
Bt  de  Ratis  et  d'ATicrnor. . . . 
Et  i  tooa  le»  faitoie  eut«ndre 
Qu*e«toie  droit  phàicium  , 
Et  iniiatM  des  pfSticicne. 

PaioaiBB  :  Figuier,  arbre  qui  pro:- 
dait  les  figues.      s  ' 
Pifii  :  Tudi/eummi^ 
pBiLATBiB,jpiA|ifa||j^>rf:Eeliquajre 
en  forme  de  erois  i  da  pèHaeiaria. 
Voyez  FiLATEEE. 

Philadtie  :  Araour  extrême  do 
soi-même ,  amour-propre,  phitauùa, 
PuiLirpB  :  Monnoie  d*or  d'Es- 
pagne. 

PHi«>ici£N£ti ,  phisiciûnner  :  Faire 
la  médecine  >  la  pratiquer. 
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PmtiQus ,  phjrsique  t  Lft  sdence  et 
l'art  de  la  médéciae;  pkysiea} 
Gnc  ^•mui. 

Trop  cruirejiJUgjfMeVct  roU«| 

MiHiit  eu  l'.in  en  prrJcnt  la  vif, 
Pour  ung  c[tte  pkiitque  en  retoroe, 

It  croîs  qiM  dMut  eUe  en  k«itonM» 

pHZT02f  :  Nom  d'un  dtable. 

Pbkub  ,  Phiywe  :  La  Frise ,  pro- 
TÎnee  de  la  HoUande. 

Pvaiioir»  Pkrytùm  :  Qui  est  dn 
pays  de  Frise.  —  Gargantua  menant 
le  Seigneur  de  Paynenaac  voir  tea 
ëcnriesy  loidît: 

Je  Toas  doBM  (dilt-in  ce  phymm,  |e  l\j 
«n  de  Francfort  «  mai»  il  MM  VMittf  il  Mt 
bon  pf  tit  eheTâllet. 

JtaMah,  lii».  t,  ektip»  t%. 

Phtseterk  :  Suufiieur,  sorte  de 
«poition  de  mer. 

Pï ,  pie,piz  y  pmtat  s  Pniu  ;  puteiÊg, 
Voyei  Pn* 

PiAFAaT  :  Homme  fastuena. 

Piaffe  :  Faste,  vaine  somptuosité  ; 
ce  mot ,  ainsi  que piaffèr  et  piqffeur, 
ii*ont  été  formés  qne  du  temps  de 
Pasquier. 

Piailler  ,  piauler  :  Imiter  la  voix 
des  petits  j)oiilet$,  ou  des  petits  oi- 
seaux qui  appellent  leur  mère^  et  au 
figuré ,  crier,  pleurer  ^  pipiUxrt» 

PxALLBa  ^jâolUrs  S*enivrer,  boire 
à  satiété.  Les  filouz ,  en  terme  d*ar- 
'  'got.,  ont  pris  le  mot  de pioUe,  pour 
signifier,  on  cabaret. 

PiALLBUR  ,pioiieur:  Bavear»  Wr«>* 
gnp  ,  pilier  de  cabnret. 

PiALs,/7Mu:;  Peaux. 

IfaintPS  y  a  horriV)Ies  bp^rf*^ 

Qui  oot  cors  d'ome ,  et  fie  cliieus  testes  » 

Àt  do  pkUt  dt  bestea  m  Tc»teat. 

L'imi^^lm  Mondé, 

'    PiAKCBs  :  Faute  «  crime  qa'il  fant 
•a  que  Toii  doit  cipier  ;  piam€n$tm> 


PIC 

PiAiDE ,  pioMse  :  Espèce  de  hâdbm 
on  de  cognée. 
Pi  Avcaixa  :  Pnœliges  de^sliwiiXa. 

<  Pots  0  les  ém  tnw  «Moom» 

Il  ne  fo  mie  si  dervcr. , 

Que  tant  ne  Tait  traite  et  trtcié« 

Qu'il  a  la  jfiaucele  perclé. 

FMamdmtùîChêMlkr, 

PiAULAED  :  Criard ,  bavard  \  pleu- 
reur, homme  qui  se  plaint  sans  cesse  ; 
d'où  piauler  y  pleurer. 
PtAiiT,/7/ax.*Peaitylapeao 
PiâUTaa  :  Étable,  chenil  ;jMuinnt. 
Envoyer  aux  piautres  :  EnToyer  pro- 
mener. 

PîArTRF  :  Kspèce  de  métal. 

P  ]  p  L  y  ,  pihnuL ,  piboust  :  P(  u p H er, 
arbre  ;  pop  ni  us  en  bas  Bret.  pibol. 

Vie  ,  picquois  f  pics,  pis  :  Monta- 
gne, éminence,  lieu  élevé  ;  podium; 
hojan  on  marre  de  fer  ;  houe ,  espèce 
de  héche  podr  r emner  la  terre  ;  levier 
de  fer  ponr  remuer  les  pierres  ;  co vp 
de  taille  ou  du  tranchant  d*nn  instm* 
ment  de  fer  taillant;  pivert  «  oiseau 
d'un  assez  beau  plumage ,  d'un  verd 
tirant  sur  le  jaune.  Quelques  auteur* 
dérivent  ces  mots  de  pu  as ,  oiseau 
dont  le  bec  droit  et  dur,  est  propre 
à  percer  Técorce  des  arbres  ;  mais  , 
selon  Barbazaii  et  moi ,  il  vient  de 
veetum,  participe  de  vehere^  hec; 
eequim'autorisedansma  conjecture» 
c'est  que  FEspag.  jwicoj  le  Langned. , 
le  bas  Bret. ,  le  GaU.  pie,  et  la  bas.  lat. 
piea,  sont  pris  également  pour  bee  , 
diose  pointue. 

PicAUDE ,  picaudt  :  Piqûre  «  égiu- 
tignure,  l^ère  blessure. 

Ta  quant  Saintré  fut  k  cltevul  monté  «  Incoa* 
tinent  te  reiraliist  ver»  Mps»ir«  Kngaerrant, 
qui  pour  la  douleur  de  sa  main  te  faiac^t 
peu  babiller;  et  quant  il  tporamtSofattréyliif 

dist  :  Uaii ,  liaii  fr<Te  ,  fi  fTP  ,  vostrc  D  irrr  vous 
^a-elle  commandé  que  tcU  picuudes  faciea 
'•ia«!,'  à  eoolr  qal  st  Jount  ■«•cquea  roiu. 
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PlCAVS  ^  picaufis  :  En  bassp  !N^or- 
flkanclif>,  ce  sont  des  jt  uncs  «iinclnus. 

PicuENAKDE  (une  doiiiie)  :  Reli- 
gieuse Bertiardiue ,  liaLillée  de  noîr 
•t  de  Uano  «  comme  ane  pie  ;  de  juca; 
CB  Langxied. /wcacs «  tacheté*  mou- 
cheté, tiqueté. 

PxcBSQvtir  :  Le  roitdet,  oifteau. 

PicRSE ,  picàé ,  pichet ,  pichier, 
pichiet  :  Peh'fe  crucîie  ,  sorte  de  vase 
a  boire ,  pot  a  l'eau  ;  picanum ,  pica^ 
tum  ;  en  bas  Bret.  pichcr,  en  Lang. 
piché,  pichero.  Voyez  Ducange  au 
mot  Bicahium. 

Bjram  tkfut  raïueUe  de  mainte  bailUcy  nos 
•  chaact  •  ^îcAm»  «  forçai  toit  és  ordisli 

J^itietÊi,  et  Motm,  et  hamulat;  omtùa 
mmm,  qmmfeek Mitam,dê  emriehalco  erant. 

PicsKT  :  Meffnre  ]K>«ir  le  sel  ;  petite 
cruche  de  terre;  pteantm,  Voyea 

filCHOL. 

Picois  :  Houe', pioche ,  bcchp  ,  sar- 
cloir, hoyau,  et  tout  instrument  pro- 

prc     remuer  la  terre. 

E  ce»  de  Israël  Teneieut  as  Phili&tlf  m  pur 
^golMT  •  «dreeicr,  •  le  aoc ,  et  le  picots ,  e  lu 
coignéCtjB  U  lioa«;  kar  reLurliM-  furent  lar 
hnstlh  de  ier  les  uw  «C  les  altrcs  jus^  «1 
««lillon. 

lapnmierliere  desMah,  eÂ.  i3,    ao  et  ai* 

Deimmdeieu  ergo  ommt  Ist/MmI  Pk^e- 

tkiim,  ut  exacuer^t  unusquisque  'vomerrm 
iuum  ,  et  ligonem,  et  securim  ,  et  sarcuiumf 
retusœ  itaque  erant  aeies  'vomerum ,  et  ligo- 
Dom ,  et  trideHtum ,  ét  SMarâna  aff a»  ad 

PicomiB  :  Petite  guerre  contre  les 
Iwitmiix  des  payMDi  i,beUiim  pteo^ 
mrium. 

PiconifKR  :  S'enitrer,  boire  jus- 
qu'à Texces. 

PicoriL  DE  FAUX  :  Manche  ou  bâ- 
ton d'une  faux.  ^  ojez  PhcoiL. 

PicQoairAïaB  :  Soldat  armé  d'une 
pique  ;  en  hat.  lat.  picardits*  V.  Pic. 

Fkfiquua  :  Fouir»  cvtnm  là  tcno 


P  I  E  M% 

avec  un  pic;  battre  les  grains  avec 
un  fléau. 

PicQuois  :  Marre  de  fer.  Voy,  Pic. 

PicTEs  :  Ancien  peuple  d'Angle- 
terre, qui ,  selon  quelques  historiens, 
u'cst  pas  originaire  de  Scythie;  de/M»* 
tiu,  participe  de pùtgert,  Cepeûple , 
ainsi  que  les  autres  barbares ,  se  pei- 
gnoit  Je  corps. 

PicTEs  :  Les  Poitevins,  anden  peu* 

pie  de  l'Aquitaine  ;  Pictones;  d'où 
picte,  pttefpitte,  petite  monnoie  hors 
d'usage ,  que  l'on  £rappoit  et  battoit 
à  Poitiers. 

Pli.  ,  piech  ,  pieL ,  plo  ,  pioch  : 
Montagne,  coUine,élévation;/H7cbirm» 

Pli  :  Pied,  pes.  Lever  le  pié  :  Se 
révolter. 

Sires f  fait  douquea  la  Dame,  se  joum'osole 
fier  en  trous,  jo  tous  diroie  bien  pour  coi  joa 
oLflisoic  du  tout  à  laiit ,  car  il  m'ivnîr  nt  ja  si 
levé  le  pié t  ^ue  joa  n'otoie  à  iaus  parler)  il 
•iroieat  fkit  tairaiMat  CBTm  aïoi  pour  aimi 
fit ,  mais  pour  çou  nV st-il  mie  remés  qn*il 
n'aient  mmndé  deux  fois  le  Mardi  ii  GuillatiTtie 
d«  Mooferrat ,  k*il  renist  à  iau»  pour  çou  que 
il  votent  moi  et  aMa  enfant  de  toute  «o«tre 
tant  éashireiar  peur  la*  Marchi<i  m-ttr'-  mu 

FiUê-HariiouiH, 

PiKÇA,  pièce,  pièce  a,  piecha  , 
picche ,  pieche  a  ,  piesa  ,  piesce  : 
Temps ,  espace  de  temps,  long-temps, 
depuis  long-temps,  terme,  espace, 
intervalle  de  temps  ;  de  spatium  ; 
Ménage  le  dérive  de  pitaccium,  et 
Martinius,  de  petia,  pesnm,  Gmm 
pièce  a,  il  j  a  trét-long-temps;  une 
pièce  wnis  Utrderezp  vous  tarderas 
pendant  quelque  temps;  à  pièce 
long-temps;  de  pic»^a;  très-pieça, 
depuis  irès-Iong-temps  ;  vrnirou  exfre 
à  chief  de  pièce ,  se  ressouvenir,  re- 
])asserdans  sa  téleles  choses  qui  nous 
sont  uriivées;  et  non  pa;»,  venir  a 
bout  d'une  affaire,  d'une  entreprise, 
comme  le  dit  Tabbé  l<englct  Boires* 
noy,  qui  se  trompe  égalemeut,  eu 
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«ïîsant  qup  tei  mots  signifient ,  loin , 
i-loigué,  efipace  de  chemin.  Les  cita- 
lions  suivantes ,  dont  les  denx  pre- 
mières soiii  tintes  du  Roniau  de  la 
Rose,  public  par  cet  auteur,  prou- 
veol  ce  que  j'avance. 

Or  700$  dirai  que  ron*  feret, 
Ua»  fp  attt  pteee  tom  Ucndres 

Do  fort  cblUtcl  MfT  voir. 

lioi-nan  de  tu  Rusa. 

ce  qui  si-  Tjifii\  voui  serez;  long  temps 
sans  aller  voir  le  château,  lous  vous 
abstiendrez  pendant  long-temps  de 
l'aller  Toir  i 

PftnieraBeirt  4faê  bien  "nittii 

Celuy  <}ue  mal  d*«iner  rniam^ 

A  qui  «pcrance  s'accorJ«, 
rVit  doirt  peo»»-r  que  l'en  recordc  : 
Car  qusDt  Tamuil pUiat  et  siMb^iire, 
Fi  csT  rti  dnii!  pf  m  niartire. 
Doux.  pfo*«r  ifientà  chief  de piectf 
Qoî  1^  et  te  oanrrouz  detpicce. 

Même  ifoJiuM. 

Ft  Si  vnris  (!j  bii'ii  sariR  njfutîr 
Qu'Amor*  fuat  grant  pièce  a  perdu* ^ 
S*  par  on  Ctere  nt  fust  maxatenue. 

Mte  A  JugtÊHmt  ^Âmuru 
Et  bien  anra»  ains  que  ta  partes 
IjCS  douleurs  d'amonri  «•sMjéea, 
Tes  furcct  y  «erout  employée*. 
Tant  qa*ea  pauMM  t*«n  tronblerUf 
Kt  one  grnnf  pîfre  5#>rrtî  , 
Aiai  cofu  une  ymage  miM 
Qal  ne  m  crosia  ne  nant. 

AcMiiaa  <lr  Is  JfaMe. 

Trop  TOTis  rtf  >  tlp  cc»t  amant, 
Bel-acuiil ,  gmnt pièce  esiungnez, 
Qae  regarder  ae le  daignes; 
Moolt  a  e«té  peath  et  tri&tca, 
D«fua  le  ten^  ^ae  »el  T^iste«. 

Même  Roman. 

nont  couvendroit  uuc  grant  pieche 
aors  ikii^  de  la  matière  que  nous  avonâ  eH^ 
treprisa.       Com^.  de  Semumut ,  €lu^,  x. 

PiccE  DK  cAïf  DoiLz  :  Paquctypro- 
TÎsion  de  chanflelles. 

PiECRB  :  Mettre  des  pièces  à  uii 
fiabit ,  le  raccommoder. 

Pii-cLoot  :  Terme  général  pour 
désigner  les  lapins,  les  lièvre*,  le» 

reattdf  »  &e. 


FIE 

Pii-coAinst  :  Arbres  qui  se  trou- 
vent aux  angles  d'une  vent(^  de  bois, 
et  qui  en  iépareikt  les  différente» 

coupes. 

Pi<-MAiN  :  Certaine  mesure. 

Pii-TAiLi.K  ou  COUPÉ  ;  Punitioa 
pour  les  larcins  et  autres  crimes. 

PlSD ,  sortie  des  petits  pieds  :  Ac- 
côueheikient; /««v«  det pieds  neufs  , 
détenir  enceinte  \  fàbre  dei  petiu 
pieds,  faire  pieds  nétfs ,  accoocher  9 
les  petits  pieds  font  mal  aux  grands^ 
c'est  lorsqu'une  femme  est  enceinte.* 
Desptriers,  dans  s-a  v'  ]Vr)nvelle,^ 
en  parlant  d'une  tille  grosse  : 

Il  enroye  «oodaîu  sa  fille  aîsnêc  i  denx  o« 
troi*  lieux  de  U  clu^r  mu-  de  Irurs  taute» ,  tous 
COùIéni'  de  luihdii  ,  jjar  ce  que  FaTÎ»  de»  mé- 
decins cstoit  que  Te  cliangt-mcnt  d*ftîr  lujr 
eatoit  necesiaire  ,  et  ce  en  ■fffmdani  qui  fcg 
petit*  piedz  sortissent. 

Pied  (perdre  le):  Avoir  îe  pied 
coupé  par  orclrr  de  îa  justice,  pour 
punition  de  vol  ou  de  larcin. 

Pied  à  chef,  le  pied  saixit  le  chef^ 
c*est-à*dire«qne  si  Ton  bàtii  une  jnai- 
won  sur  un  tervdn  qit*on  a  loué  y  et 
qne  le  loyer  finttfse ,  la  bAtisse  apptr^ 
tient  au  propriétaire  du  teiTetn. 

Pied  a  Lot  (mettre)  :  S'engager  et 
être  admis  dans  une  société  quelcon- 
que ,  soTis  coînlifion  (l'en  oh^errer 
les  statuts  et  d'eu  remplir  les  olili- 
gâtions. 

PiEDÉAL  ;  Aiguillon  4ont  on  pique 
les  bcnifs* 

Pisn-#otrA<:»i  :  ]>ro{tde  pied-fonr- 
chu ,  c'ett-à-dit« ,  qui  se  lève  snr  les 
animaux  qui  ont  le  pied  fonrditt, 
comme  les  boeufs ,  les  moutons ,  8ce« 

Pied- levé  :  Certaine  redevance 
qui  étoit  due  aux  chanoineii de  Keima 
par  l'archevêque. 

PlED-LF.Vb^.  :  Sort*'  (If  jeu 

Pied  LKvi  (prendre  auj  ;  $ur-le^ 
champ ,  à  rinstaut. 
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PiF.FFrr  :  Espèce  d'asbrt.,  peut- 
élre  le  bouleau. 

Pieml:«t  :  Liqueur  composée  de 
sûel ,  de  vixi ,  et  de  dtiffércntes  ëpiçet. 

Pismiss,  piegne  :  Frange,  boots 
de  laine  ou  de  fil  attachés  aux  ensn* 
lUesqui  restent  au  bout  d'une  piiea 
de  toile  ou  d'étoile  de  soie }  de  pee^ 
Un;  la  frange  est  comme  un  peigne. 

PiF.NT  :  Ils  peuvent  j  possunt. 

PiB-PouonErx  :  Étran|(er  ,  mar- 
chand  forain  ,  qui  couri  les  foires. 

PiEQuois  :  Pique ,  arme.  Foj,  Pic. 

PiER  :  Boire,  foyez  Ptes.  * 

Piaa  :  Pareil,  égal,  semblable 

PiBft  ,/Mm Père,  chef  de  famille  ; 
nom  donné  par  respect  à  un  éxtïïûf 

U  «abat  te  départent  «  U  piere  en  f«  âdaw, 

E  li  nuire  d^-TÎeut  Mez-ppotamien» , 

Li  aotre  fn  TorquoU,  li  autre  Klimitans. 

PlEROK  ;  Grand  chemia,  chanaaéft 
pavée  on  ferrée  ;  de  peint* 
Piaaas  :  Parottre ,  se  montrer'; 

PiiaaB  :  Masse  d*nn  certain  ]M>ids. 

Pierre  Je  devise,  borne  qui  partage 
les  héritages  ;  portrr  In  pierre  à  la 
prorrx^inn ,  sorte  de  pénitence  publi- 
que, a  laquelle  étoit  condamnée  une 
f<îmme  qui  en  insultoit  une  autre. 

PiBBaECii»,p<"ra«,/><^r*A«  ;  Penil, 
plante  potagère;  petroetUmim* 

PmnBin  t  Cmduiiisîi  flona  terrd 
à  pierres  sècbes,  pour  llcoalcnicnt 
tl  k  conduite  des  eaux;  êtpetrms  en 
bns«laU>Miw«i0ii. 

PtxaaiEa,/7i€mVre:  Pierre,  moel- 
lon ,  rocher;  carrière  à  pierres;  ma- 
chine de  gtîPrrf*  propre  a  ::nict'r  îles 
pierres  lorsqu'on  assiegeoit  des  >  die»; 
Ménap^e  dérive  ces  roots  de  petretria} 
en  bas.  \sLt.  peirera,peraHa^'^Jékaak 
de  ISeung ,  yMltHI  da^  la  «M»rt  d* 
l.C.,dii:  * 
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n  tent  set  brM  hanlt  a  «m  pere, 

Son  chief  an  pueple  et  à  ta  men» 
F.»quilr  le  fniîct  d*"  prîrrc 
De»ceDt  auati  cojue  uut:  escroi& 
Qui  feodh  la  dure  pierrieret 

Qui  He  bière  et  de  mort  amrre, 
Aaaaourt  maint  mort  à  celle  foi;». 

Testament  de  Jehan  de  M*iu%gt 

Matfi  II  se  tant  d'eagiu  aroit 
Qu'oue  grant  tour  fiiira  tavoit, 
We  lui  chaulsist  ja  de  pierre, 
Fust  sans  compas  et  aana  eaqulorra* 
Mi;!>me  de  mote*  oa  d«  loat. 
Ou  d^atttre  chose  quelque  fust» 
Mai»  T'^  ^''^  ^"'f  dffîans 
De  bit:ub  temporels  araastét. 
Et  dreaant  «nr  vm»  pUrriêm^ 
Qui  {,'«*»tast  lîpvant  et  derrière, 
Kt  des  deux  côtez  ensemeat 
Encontre  noua  eapeasemenk 
'IVb  cailloux  que  m'ojn  nommerf 
Pour  toy  lilîre  bien  reuomin«-r. 

Roman  de  la  Ro$«, 

Pierhifr  :  Bijoutier,  joaillipr. 
PiERT  :  Pareil,  tmisicine  jH^rsonnc 
de  r  indicatif  du  verbc/j'V'rr^v,  paroitre, 
PiF.RT  *  Pieu,  gros  bâton. 
PiKscii  :  Espace  de  temps.  Vojez 

PlEÇA. 

PtBsitB:  Hamyak»  irOâin,  détes^ 
table  ;  jMMmttf, 

FiBSSi«E  :  Pièce  de  terre. 
PiESTAE  :  Vif,  gai ,  alerte. 
PiETÂBLÉ  :  Pitoyable»  digne  dé 

pitié  ;  (le  pïrtas. 

Pi  T  A I L I  K  :  Populace ,  menu  peu- 
ple, canaill<". 

PiKtAiLLB  ,  pions  :  Gens  de  pied , 
infanterie ,  milice ,  suite ,  compagnie  i 

!«•  Wtê  au  CcMBle  Bastaid  |ifinicllff. 

Qui  lors  Youstst  estre  ï.  9fi«n, 
F.t  CheTaL'erii  quarante  et  nd, 
Ët  quatr<:-viuKt  de  leur  piétaîHep 
Et  grant  sombre  àt  Benuaille, 
C'on  voit  par  courroa»  diIlToier; 
Li  Rota  les  fiait  tooa  enToier, 
CooMant  qaH  «a  ait  dMtftc«s,  , 
Sa  prison  par  se»  forterecet. 

GuiUûMmÊ  Gumrt,  emitih  ia4<» 

^iwmm%jpeÊerme,poeêÊnÊtiÊt  t 
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Vil ,  abject ,  méprisable ,  de  poit  de 
conséquence»  de  peu  de  valeur. 

Qui  rnr  flonraf  (I  halte  raajestéiit  digoct 
reiojTre  mon  offrande  ?  doua  poeteriznes  ai , 
eUsrSIre,  c*«at  mon  corps  et  mon  ainrmc 
ces  dons  pœteritnes  rocrroie  jn  ke  jn  parfei» 
tMMOC  poisse  offrir  f\  «tnrrffît-f  de  toa  los! 

Sermons  de  S.  Bernard ,  fol.  loS» 

Çuis  mifii  tribunt ,  ut  oblationem  meam 
dignetur  majatas  tan  ta  suscipeit  ?  duo  uii- 
nuta  habeo.  Domine,  corpus  et  am'mam  dico  t 
utinam  h,Tc  ribi peificti^ouimmsacnfieùm 

taudis  ojjttre! 

Totevoff»  por  petit  poons  esfrc  racordeit 
à  lui ,  por  petit  di ,  ne  mius  s«nt  pcoltence 
totevoita,  moîa  por  rtn  d!  por  p«ttt,  car  toto 

Bostre  pf^nîlonco  n'en  c^t  inai«  k'assi  ciim  tio^ 
ptterin»  oboac.    Mêmes  Sermons,  foi.  76. 

Possnmtis  réconciliât i  prn  minimo  ;  pro 
mini/no ,  in<f  uam ,  non  tamen  sine  j^niten- 
:  scd  *fui^^  minimum  qttidiÊm,  Stt  mostm 

61  oaa  hoa  ponrra  et  cliaitis  rt  ki  est  antl 

come  un  ntans  averott  dolor  si  ses  tri*»  pete- 
fines  travats  «atoit  à  vos  sena  cwloit,  cua 
pltt»  &  droit  M  correccrat  à  rot  u  Siret  do 
inajeatéit«  si  rostre  doraea  oa  voatro  or^i- 
genoe  osiantist  les  seies  orrres. 

Mimes  St-;  mons ,  yî)/.  57  ,  F*". 

Si  hune  teuitiUum  vocis  iaèorem  inutilrn< 
0sse  doieret  komo  fUsiUuSf  tmmo  et  nihi/i  : 
fwutm  justim  mdjgnmèkMr  Ihmàuu  majcs- 

tatis ,  si  tantam  ejm  opernm  nmtra  aut  du - 
ritia,  aut  ttcgligentia  contwgut  evacuari. 

PiiToiER  :  Marcher,  te  promener; 
de  pes,  pediâ. 

Piètre  :  Pa  uvrc,  vil ,  abject  »  ram- 
pant ,  digne  de  pitié. 

PiETn£M£iiT  :  Pauvrement,  met- 
C|iiiueinent. 

PiETEKRiE  :  Chose  de  mauvaise 
qualité,  chose  vilaine,  chélive,  mc> 
prisable. 

PiBTaBs:£spècedcpetite  monnoie. 

Pian  :  TVone  placé  à  la  porte  d'une 
église ,  pour  reoeroir  let  anmdnef  dea 
fidèles. 

PiEUCHO!», /?ior/<o«  ;  Plfjue,  hache, 
pieu  lené  i  aorte  d'arme  -,  petite  pio» 
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che ,  infttmmeat  de  1er  emmanché  de 
bois,  ponr  remuer  et  cultiver  les 

terres  :  vf  tt^nnc  est  encore  en  as.ige 
dans  la  Bourgogne  et  le  Gàliuois. 

PiEUMF.wT  :  Liqueur  composée  de 
miel ,  de  vin ,  et  de  différentes  épices  i 
pigrnèiUnm, 

PiauiiBirT  :  Mélisse ,  citronnelle. 

PiBua  ;  Pire ,  pins  manvais  fp^'or, 

Amm  «a  vol  emtea  do  tîox 
Qoi  n'ainoot  pas  uni  a  aqoorro 

Paratî'». ,  com  rîclipce  en  terre; 
J'en  cuuuis  certes  pins  de  mil , 
Qoi  aont  piemr  qoo  no  la  dl 

Que  li  OiaMfs  à  cro»  do  for» 
A  traînèrent  en  enfer. 

Gautier  de  Coinsi ,  in:  i ,  chap.  10. 

PiEx:  Pieu ,  piquet ,  levier  j/»â/i<4r, 

Lor  Téîsiîf 7  lutter  vilains, 
Piex  et  œacliurs  m  leur»  maîns. 

Roman  du  Hou  ,  cité  pur  BoreL 

Pirz  ,  pirt  :  Pieds  ;  pcdes»  Avoir  de 
froid  aujc pieds  ^  être  jaloux.  - 

Or  le  mary,  açaehant  que  c'estoit  de  rlvre , 

ne  se  monstroit  point  m«o/r  de  fnyid  nux 
pieds  :  mésmement  à  la  oouv  eautc ,  ne  %t  dé- 
fiant pas  frandemesit  d*ane  si  grand*  jeuacsase 

fjiii  rs'i.  !  f-n  sa  femme,  ne  do  l'Iionaesteté  do 
*y  u  j  j  11  y       Despériert ,  Nouvelle  XVllP. 

Il  ahaisMinz  lo  liatortl  do  sa  roido  cmoltéil 

«  se»  piez. 

Dial.  de  S.  (Grégoire ,  liv.  3  ,  Jbl.  98. 

Pi  FART  :  Sorte  d'étofTe. 

PiFFRK,  pour  ftfre  :  Insti  unient 
de  niusi(|uc  niiliiaire  j  pjlfarus i  eu 
Italien  [JitJ'uio. 

Pjî  Ki.  :  iScun  injurif-nx  (loiirM'  aux 
ht'réli(j[ues  Albigeois  de  i  iandre,  aux- 
quels on  reprocfaoit,  entre  autres 
TÎoes ,  eelni  de  la  gourmandise  ;  pi»^ 
//m;  de  lÀ  vient  qu'on  employa  ce 
mot  pour  désigner  les  giroe  mangenva 
et  les  goàrmands. 

PiGACKB  :  Sorte  de  panure  dont 
!es  femmes  or&oicat  lei  muAsu  de 
ieurs  fobes* 
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FtoMÈ VT,  piment  :  Vin  rouge ,  Tin: 
liaitt  en  o<iiiieiir«  yva  roaé  ;  lufaenr 
compMëe  de  Tin,  de  mid,  de  can* 
«eUe  et  d'éntmépieet;  de  pigmen- 
tum;  en  bat  Bret.  pimanU  VoycB  la 
iBUtion  de  PiRi*  : 

PiowK  :  Peigne;  pecien;  espèce  de 
peigne  à  l'usage  des  couvreurs  en 
chaume  ;  d*où  pigner^  se  servir  de 
instrument. 

PioNÉ  ,  pignée  :  Ajusté»  arrangé; 
peeànatus,         ,  * 

FiOMÉ  :  Gdui  qui  a  d»  m1  aux 
parties  tcttètci» 

Pioiraft  :  Se  dit ,  selMi  CSarpeit- 
ttcr  t'dm  bruit  que'  fiût  uae  cliarrette 
mI  graiaaée, 

Pn^ia  i  Peigner,  s'ajuster  ;  pec- 
tinare;  et  non  pas ,  se  farder,  comme 
le  dit  l'auteur  du  Glossaire  du  Ro- 
man d<  la  Rose»  qui  renvoie  à  c^s 
vers  : 

,Vi«aige  «at  b«l,  doaU  et  aii«, 
E9e  CitoU  gr<tto  cl  alignée, 

JUman  de  la  Âost. 

Ses  «lents  aRuïsoit  d'un  >!ibot,  «C8  maint 
lav«it  de  pouig«i  *e  pyinoU  d'ung  goubelet, 
l'assoit  entra  daoz  mOm  la  cal  à  tarra. 

BfuMàb,  Iv.  s ,  dbiy.  si. 

Pighe&essb  :  Caidcase  de  laine  ; 
PiomT  :  Afbfe ,  eipèee  depin,  de 

PiG^éuRK  :  Saisie ,  main-mise  par 
autorité  de  justice  ;  pi^ncmtîo. 

PiOHiER  :  Peigner,  accommoder 
les  cheveux  ; pecùnare^.  PignUr  laine  : 
Carder  la  laine. 

Environ  l'an  de  Tfostre-Seignenr  mil  deua 
ecna  u  et  xu ,  eodem«;ntière»  que  Orenge  de 
VMtaoa?,  d«  la  d^oeèia  ée  taieaes,  drau»- 
rant  à  Pari*  par  trente  ans  en  la  in/mn 
Morice,  le  tiswran  de  draa,  poar  tngftkr 
iaime  pour  gaaigaer  son  pain ,  si  eom  «la  avall 
«eoMCané,  «m  giiaf  maladie  la  prist  en  toa 

tliai  étftr*  '-^  ^"  condo  ôr  brat. 

Mirackt  «fa     Louts ,  chap.  id. 

II» 
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IhmwÊk  :  Gafdeitr  dn  laine  ;  pee- 
tmariiu,  " 

Piomaa  :  Peindre  ;  pùtgem, 

PiGNUB  :  Terre  argileuse. 

PioiioLiT  :  Dragée  faite  avec  le 
noyau  de  la  pomme  de  pin; 

PjGTfoi  K  :  Peine,  embarras.  Z^/>fx<»r 
quelqu'un  dans  la  pigBU>U ,  Taban- 
douiier  dans  le  péril. 

Pignon  :  i'ai  iie  qui  va  en  triangle, 
et  la  plus  élevéç  d'une  muraille ,  ou 
dn  mat  d*aa  bâtiment. 

Pioirdir  :  Caque  de  harengs. 

Ptovoii  :  Morceau  de  lance. 

Pi«îio«ciaii  i  Étendard»  baniiière» 
enseigne. 

PxoiioaâTiF  (contrat)  :  Contrat  d« 
vente  du  bien  d'un  débiteur  qu'il 
passe  à  son  créancier,  à  charge  de 
pouvoir  le  racheter  quand  il  lui  plai- 
ra ;  pfgneraùtius i  eu  bas.  Ut.  ^i^nO" 
rativam.         *         ^  ' 

PxoiroaKa  :  Saisir,  prendre  eh  gage 
jiar  autorité  de  insdce  y  pigfteranf 
en  anc.  ProT.  pignonrl 

Picoaiius  :  Grandi  cfaenutu^  ani- 

vaut  D.  Carpentier. 

Piooua  :  L'artisan  qui  fait  les  me- 
sures  appelées  peghes. 

PloaE  :  Paresseux,  fainéant  ;  piger, 

Pil:  Sorte  (1  arme,  espère  de  mas- 
sue, ainsi  noiumée  à  cause  dt:  sa  res- 
semblance avec  unpilon^de//i!flî//ttiii. 

Pila  :  Forte»  entrée;  da  Greo 

pjlç  ,  pulé*>  .  • 

PiLaoB  :  Serntndeparlaqiielleron 
est  tenu  de  mettre  ^  pUt-y  ou  d*en- 
tasser  les-  gerbes  ou  le  foin  de  son 

seigneur. 

PiLàTE  (en  estre)  :  Se  dcrhar^^cr 
des  suites  d'une  affaire ,  comme  ÛC 
Pilale  ,  s'en  laver  les  mains. 

Pile  :  Pi  *  buchet  a  pe&cr,  sorte  de 
balance  i  pUa, 

Pile  :  Boule,  balle;  vase  à  reoe* 
voijrder.eau. 
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Ifl4  PII' 

PxLB,  Pkv»  bok  wmé  de 

fer;  ptlum* 
PiLBK^  :  SoHt  lie  TOÎiKvei  jm'^ 

lentiim. 

PiLiR  ,  piieTtt  :  Colonne  ,  julori  ; 
pila  ;  du  Grrc  prié  ;  ta  b«s.  laU/^<ia- 
rium i  eii  bas  Bret.  pil^i 

llott  iI«Troit  avoir  graal  paar 
eu  <iiii  une  fort  «vImImIw 

Ytrroit  toz  joT!»  (K-  trer«  ptettt 
A  lai ,  «t  si  fust  bi«n  llie« 
A  un  pUtr^  et  «ta  élues  '  ; 

Q«*a  ne  péiM  !•  Mp  fMMkta| 
Ei^cor  •onuttes  doim  <W  morit 
l*la«  certaia  i^ue  il  u«  ««roU  j 
Qâr  râr1>alf«tt  eifUMr  ftttdrôll, 
St)tt  cop  trreroit  on  çà  ou  là* 
Ml's  la  mort  oe  se  faindra  jà  : 
GoNtlre  ,A<»u  co|>  B«  puet  gucacliir 
Nus  hoHit^e  moToir,  ne  fuir. 
Bible  dtt.  Oiattélain  de  Berte ,  'vers  ?ûS. 

PiLBT^  /wVe .  pilete ,  pilot  :  Dard  » 
javelot ,  trait  a'arbaléte  ;  pUimt, 

Vol«»nt  pilct  pla»  que  plaies  en  prrs, 
£t  le*  a^ete»  et  carrux  enpaue». 

^iLiKV  »  ^Uon ,  «e  qui  sert  à  plier  ; 

pisdttus. 

PiLittK  :  Espèce  dé  nrnssne,  ainsi 
nommée  à  cause  de  sa  ressemblance 
aved  tin  pilon  ;  de  pistitlus. 

PiLETTE ,  pilete  :  Pilule ,  petite 

botil*"  rorulo  ;  1p  jnrinc  (Vnn  mif. — 
Guiot  de  Pro via», parlant  de^  méde- 
cins, dit  : 

Trop  sont  co&toua  et  trop  se  Tendent, 
Et  les  metUors  moraliox  deCTetideat  { 
Je  lor  claim  quite  lor  pShUi, 
CtiMi  IM  sont  p«a  netes. 

Bible  Guiot,  opers  idi  l^. 

en  bas.  XvkX.pitare,  txpilarei  en  Aû|;i. 
to  pi^ci'f  e&eamoter. 

PiLLAjRET  ,  piUoire  :  PUori,  po- 
teau, mwiinede  juslide»  /. 

YiiAvxBotiii  pris  W  reanemi. 

P1L1.B  :  Certaine  mesure  po«r  les 
-  fndns. .  .  ' . 

PiuB  :  Argent  moiiii»^* 


PimiMiM»  :  Mettkt  è  jsiar 

Pillés  :  Grand  li4ton  de  sapin, 
dont  la  ]>arlîe  supi^rîenrc  étoil  recou- 
verte de  cire  blanche,  avec  diffvTens 
ornemens  en  or  et  en  couleur,  &ttr 
lequel  on  po3oit  nn  cierge;  àt pila. 

PiLLRTTE  :  Piiou,  ce  qui  sert  i  ♦ 
piler  ;  pUtiMus, 

PiiXBiia  :  Voleur,  pillard;  nosu 
qB*9B  4o]saiiii  aux  eompagnieli  de 
gens  de  guerre  ^i  raTagmsnt  le 
royaume..  .  \ 

PiLLEviLLv  :  Plaque»  awNwmi 
P*  Carpentier, 

PiLLr  vuiLi,!  :  MowMlia  dka  évo- 
ques de  Toul. 

PiLLiçoK  !  Vtiement  garni  de 
peaux  ou  de  fourrures,  f^.  Pkliçor. 

fthtom  X  Bonde  »  bouchon  \  à^pU^ 

iUltÊBU  t  , 

Pit.i.oaisBu  :  jlttaclier  au  piIoR« 
PiLLOET  :  Ornement,  de  eou  pour 
les  femmes. 

PiLLOTTE  :  Noisette  qui  quitte  sou 
f  HYcToppc  ;  f>n  bas. lat*/>iVolai boule, 

paurae  a  jouer. 

PiLLocERK  :  Pilliiîp.  —  Path'clin 
parlant  au  Drapier,  dans  son  pré- 
tendu délire,  lui  dit  r 

Cm  troi»  petits  morceaux  Lécuz, 

Le  m'appelle/.-Tnus  piUouermP 

llx  m'ont  gasté  \fs  machouérrs  ; 

Pour  Dieu!  ne  m'en  faite*  plu*  prendr*, 

Vftiim  Jmb  2  Jb  SiW  fait  tout  rea4re  ; 

fia!  3  D^eat  chose  plus  ainere. 

rmÊveéâPmMh* 

Pir.oN  :  Un  «;ol  d*argeât. 

Pilon  ETE  :  Petit  niorteauCnfoniie 
de  pilon;  de /;A7/7/// 

Pfi,oai  :  Poteau  f|u'uu  seigneur 
baiit-juslicier  faisoit  élever  pour  pla- 
cer se»  armes;  sorte  d'écha/auj  ou 
Ton  oxpospit  les  mal£siteurs  et  les 
criminelf ,  s«Kout  ceux  qni  «veieat 
prévarîqué  dans  leurs  fonctious  ; 
iandumi  au  bas..laU/Mifersam. 
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Pin 

PttoRisATiOH  ,pii<msem4Ht  :  Sup- 
plice, tourment  ;  eon<Mii|]iatioB  au. 
pnmkMMU  du  pilori. 

HP* Attacher  an  pUoii ,  eoiidaiR- 
'  êm  pilori  ;  au  Bipairé^  «e  moquer, 
fftomnumter» 

Tu  vpulx  tnn  cnqiH  éiHgaht^p 
Si  vicrt  «ttCtorUer 
Contre  1«  mIm  Svi|«|:igUe } 
Pour  iiiirc  pUoiiter 

ToQ  Anit  ,  'jut;  «lois  psÎMT 

Pin»  de  MBt  WMidra  «a  «Va» 

n  n'est  dê&inpsurér  angoÏMc, 
Qu*ea  caer  dounè  eu  couvoîtiae  ; 
Car  nwdcttr  le  rompt ,  art ,  et  froisse. 
Et  tons}<Nir«  feu  «ur  foa  attfaa  2 
H  se  trareîl!»"  <  t  pUoriie , 
Kt  sjr  D'aura  lamais  a»s«z, 
Tâoa  qoa  «et  jonre  acroat  paisas. 

PJX.OT  :  Pile,  tat,  noncean;  trait 
d*ari»lélt;  /^i/<<. 

Piloter  :  Piler,  broytr»  tean^i 

avec  nn  piloFi  ;  /u'sfare. 

Piai4?«T  ,  ptgtnent ,  pitnviit  :  Vin 

riuif.n: ,  via  préparé  avec  de»  ôpic^*» 

pi^mentum, 

fioeer  tqm  es  jorf  et  (esmojiig, 
JU  pain  4  War  à  caooQtaf , 
Qne  je  oa  beairaî  da 
Devant  an  an,  te  je  rrx-nt. 

f{v:n,ui  de  la  Rote, 

PmFNT  :  Mciissc,  cifronncllc 

PiMPELORK  (drap)  :  Drap  qui  est  à 
feuilles  de  piiupruiciiii  ,  autrefois 
pimpineUe, 

PiHPERSrBAU  ^pinperneau,  pinpr^ 
nêott ,  p^ermt€M  ,  pîppremau  ,  pi» 
prenemt  :  Espèce  de  poisson  ;  le  ^a* 
'rus  des  Latins. 

PiimRBt.La  :  La  plmprenelle , 
plante  qui  arrétf  les  hémorragies  ; 
pimpinrlla  ;  en  bas  hrcX.  pinjnnclla, 

PiMPousAïF  ,  pimpousf'C  :  Ferame 
qui  fait  la  dt^iieate.  In  précieuse. 

i^i;xAG&  :  6orte  d'impôt. 


PTO 

PiNÀiK  :  Lien  planté  de  pins. 

PivART  :  Sorte  d'ancienne  petite 
sionnoie. 

PtvcaBMqatus  :  Sorte  ^e  sauce, 

Fiacrava  :  Peintre  ^  dessinateur) 
pwtor, 

PuroilB  :  Peigne  ;  pecten, 
'     PUniADART  :  Sorte  d'arbre. 

PiifiFn  ,  phinier  :  PeigAer»  arraa-  ' 
ger,  ajuster  ;  y>rt7m<3re.  ' 

PiivNA  :  Tx'  haut, le  faite ,  le  com- 
ble d'uQ.  édiilcc. 

PiaoT,  pineau  :  Espèce  nûsiB. 

PiaamaiiaAu ,  pinpremeam  SoHf 
de  poisson  ;  le  mms  des  Latins. 

Piaaaairai*  :  Dispos,  léger,  alerte* 

PiiTssB  :  Pièce,  morceau. 

PiH^iifOiraitm  :  Passer  un  bfCf 
suivant  D.  Carpenlier. 

PiNTACK  r  Droit  d'étalonner  les 
mesures,  et  co  (jifon  paie  ])otir  cHa. 

VivTAr  y  pt'niut  :  La  qioitié  delà  * 
pinte,  une  cbopine. 

PiNTHK  :  piale,  inç&ure  de  viu  uu. 
antre  liquide. 

Pe  pe  £airt:  U  «uoit  t^ot  couatumiar,  au'aa 
wpaà  son  dea  pikthti  al  flaceuae,  îl  eatrojt  en 

radia.  Rabtlaii ,  iw.  1 ,  cMap,  7. 

PiWTiiR  :  Potier  d'étain. 

PloruFT  ,  piitrhnn  :  Petite  plQChe, 
inatrumeDl  a  rcuiuer  la  terre. 

Piois , piouez  :  Gazouillement ,  ra- 
mage des  oiseaux  ;  pipuium, 

Viovi  :  Sfoilié  d'une  couleur,  moi- 
tîil  d'une  autre,  comme  la  pie. 

Pioi.Ba  :  peindre,  bigarrer,  parer  * 
de  diverse^  couleur». 


Un  are  en  lenr  poing  prendre  w,»^ 

0«  deux  00  trois  quant  eles  reuleatt 

Qui  sont  apf'llri  arcs  ci lustres, 
Doat  uui  P«  açait  s'il  u'e»t  l>an  meistrcf 
Poar  tenir  des  regards  eseole, 
ComeM  le  aoleal  Us  j'ioL- 

Rotnan  de  Hast, 

Car  s'il  vf^UrtU  autre  fn's  trnira 
fieiiveauix.  arcs  ior  convient  laire» 
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SS6  PIO 

Que  le  soleil  puitt  [HOttr, 
Qu'il  coarient  anUrenciit  doler. 

Même  Roman. 

Pion  ,  pilton  :  Fantassin ,  soldai 
dont  on  se  serroit  pour  aplanir  les 
clieiiims,  ouvrir  les  tmndiéet.  Fbj-ez 

Crans  et  meaui  de  tontes  r^gUm, 

Vîeunrut  à  rror  par  cens  et  mitions, 
Qttî  tout  1««  joor»  se  veulent  à  moy  rendra, 
Bt  »*olfrent  tout  cstr»  »«•  ehaaipimu» 
Mes  gens  d'armes,  mes  arciiiert,  mes  pions. 
Pour  tous  mes  drois  et  querelles  deffendre , 
Et  pour  tousjours  mon  poToir  plus  cstendre  ; 
Je  ret-oy  tout  dès  le  ffud  inqa^mmtnàm 
Car  puisqu'ib  sont  en  service  Tenafty 
n»  aerriroat  moy  et  Dam«  Yenoa. 

La  Danee  aux  AMtigUg, 

PiOH,  pîûne  i  Étoupe,  lelon  D*  Car- 
pentier. 

PiowAioB  :  Le  métier ,  et  Ton- 
wage  d*itn  pionnier* 

PioNKiEA  :  Vigneron ,  parce  qu*il 

»  fouille  et  remue  là  terre.  Dans  TAu- 
"Verçrne  cl  dans  le  Berry,  ce  sont  des 
g*  ri5  qui  travaillent  à  faire  des  fosses, 
à  essarter  des  terres ,  à  faire  de  gros 
ouv rages }  gens  qui  se  servent  de  la 
lione  fde  la  plodie  et  autres  outils 
propret  k  remuer  la  terre. 

Pioa  ^  piour  :  Pire  g  plus  méchant  « 
plus  mauvais  ;  piifàr, 

ErapîrÛT  né  porroienl-il , 

Cornent  amcnderoient-il , 

Qn*U  n^ont  Tergoingne  ne  péor| 

Que  il  ne  poëeiit  «atre  pior. 

Il  n'ont  DP  doutp'ne  peor 

De  Deu ,  ne  dou  siècle  vergoingne. 

BiMe  Guioe,  ifen  107. 

PioT ,  pjrot  :  Du  yin  ;  du  Grec 

jnâfpinâ*  n  est  encore  en  nsa^  dans 

les  chansons  et  parmi  les  compagnies 

grivoises. 

Mats  ton?  ain&i  comme Noèlr  sainct  homme, 
auquel  tant  sommes  obligez  et  tenus  de  ce 
qn'U  Bou  planta  la  vigne ,  dmc  nima  Tient 
Cfllé  n'.'Ctaritqti'- ,  ilrlîtirnsp,  prr  tifusc ,  cé- 
leste ,  joyeuse,  deilict^ue  liqueur, qu  ou  nomme 
le  piot ,  fent  trmnpé  en  le  beavant  :  car  il  îgno- 
voit  b  grande  f«rtnft  h.  puiasance  dlcdOaf . 

Maèêmitg     a»  Mi|p.  a. 


Pk»Aoi ,  pipàige  :  Droit  sur  le  tiu* 
PkFAv ,  p^  ,  pipeau ,  pippe 
strument  de  musique  chûnpétre , 
chalameau ,  espèce  de  longue  flûte 
ou  de  cornemuse  dont  le  bourdon 
avoit  troi»;  pieds  ,  pi  portoit  au  bout 
vers  le  pavillon,  un  petit pannonc.eau 
ou  drajtcau  triangulaire  j  pipa;  en 
Laiigued, /^/ottié/;  au  fîguré,  trom- 
perie, fourberie ,  astuce. 

PiFB  :  Bouton  où  s'accrochoit  le 
fermoir  d*un  ISemt. 

Pira  :  Espèce  de  bâton. 

Pi»B  :  Mesore  de  grains  et  de  vin. 

PivBLOTi  :  Ce  qui  est  fort  orné. 

Pi  PB  A  :  Prendre  les  «ûseanx  à  la 
pipée  ;  pipire. 

PiFEa ,  pippcr  :  Jouer  de  rînstru- 
mcnt  appelé  pipe  ;  ati  figuré,  trom- 
per, séduire,  escroquer,  attirer  par 
ruse,  par  caresses. 

PiPF.RiE  :  Action  de  jouer  de  la 
pipe  i  au  figuré,  fourberie,  trom- 
perie ,  séduction. 

PiPBaiiEAU  ,  pippreniau ,  piprt" 
ma»  :  Espèce  de  poisson^  le  sparut 
des  Latins, 

Pipes  :  Dans  la  Bourgogne  et  la 
Gâtinois  ;  c'est  ce  que  nous  appdona, 
à  Paris,  des  narcisses,  fleurs  print^ 
nierez  venant  d'oignons;  on  les  dis* 
tint; ne  en  pipes  blanches  et  pipes 
Jaufit  Sf  et  (  es  derrn'èi  es  ne  sont  point 
appelées  narcisses  a  Paris;  les  sim- 
ples de  ces  fleurs  jaunes,  qui  \  i*  n  n  (  u  t 
communément  dans  les  prés  et  sur 
les  bords  des  rÎTières ,  ont  en  effet  la 
figure  d*une  pipe. 

Pmua  :  Celui  qui  joue  de  rinstru* 
ment  appelé  p^$  au  figuré,  trom- 
peur, éîpon,  escroc, 

Pinna ,  subtu  s  Cri  du  poussin  on 

du  pigeon. 

PiNBE  :  Crier  «omne  lei  poussins 
ou  les  pigeons. 


Digitized  by  Google 


FIS 

toB09  :  ngwii»«iMMiAQlliflitîq«e 

■^oi     dans  nn  coIxnnlMer  ;  pipio» 

.  PuoLsm  «  pipouUr  :  Panr  â>T«c 
•oin ,  enjoliver,  parer,  orner. 

Piquant  :  Piqi^re,  légère  blesam; 

jpunctio  y  suivant  D.  Carp«^titîer, 
Pi(ju£  o£  Flandrk  :  Sorte  d'aruiA 

qui  a  été  fort  en  usage. 

PiQUEMAs  :  Bâton  garni  d*un  fer 

pointu. 

.  PiarairAUB  :  Piquier,  êoldat  dant 
rarme  principale  étoit  une  pique. 
PiQUBA  :  Battre*  fonler  le  bled  ; 

PïoitEaoMîiiiER  :  Sorte  de  jeu  qui 
se  faisoit  avec  des  bâtons  pointus. 

PiQuoiNNAGF.  :  Piqùre  ,  marque 
laite  avec  on  instroment  pointu. 

PxQUOT  :  Espèce  d*épée. 

PkaACTiQin  :  De  pirate ,  en  pirate  ; 

PiEi  :  Ghemin  ferré* 
PkasAf  ponr  hinr  s  Se  r^ouir, 
s^amaer. 

PiRFTOTWs  !  Nom  donné  I  par  dé» 

vision,  aux  Bretons. 

PiaoN,  pirot,  pirote  :  Oison,  petite 
oie;  de petrus.  Celte  coutume  de  don- 
ner des  noms  propres  à  différentes 
cepiœad'aniBaaz  domestiques ,  snl>* 
aîste  eoeore  dans  nos  campagnes;  et 
Il  est  très-eoBunnn  d*7  entendre  afK 
peler  nn  Anst  Martin  ;  une  ânesie* 
Manon  ;  une  dièvre,  Jeanneton  ;  un 
monlon  ,  Robin ,  8cc.  ;  sans  compter 
le  nom  do  Marj;ot,  qu'on  donne  à 
toutes  les  pies  ;  Jacquot ,  aux  merles» 
eux  geais  et  aux  perroquets. 

Pis  ^pectjpéihs,péis,picte,piscte, 
piste ,  pits ,  pin  :  Poitrine  «  estomac , 
gorge,  mamelle;  pectui}  pieu,  pi- 
^ei  ;  ptUui}  et  pnits  ;  pmÊetu. 

BrM  à  bra«  se  sont  entNpriS  » 
Bras  ont  desus  «-t  d«-sou»  mb  ; 
Es  les  TOUS  ensamble  joustés ,  ' 
PÔ  coBlrt  jw  «  M»  eoatrf  Ut. 


FIS  3S7 

-  Pu  :  Pire,  pins  médiant  ;  pejus , 
p^for;  pied;  /Msr. 

n  MolforroBt  «Mi  It  fik 

Et  loonïni^r  por  nn*  aïs  , 
Ex  plu»  i  mearuit  atpre  vie 
€*ett  des  ordres  h  plus  faillie. 

BUle  de  Berte,  'vers  319. 

Pis  :  Doni,  mbéricordieux,  clé- 
ment; pi  us. 

Il       riîi*»Tieors  et  pts  , 
^  Mès  fta  Teujapce  est  molt  aoltis: 
'  Molt  doa*  D«  Boros  «oMest 

De  taotcs  pmn?  en  a  doui:é«-« 
Dont  S  nos  dcust  bien  niembrer. 

êibk  (Atiot,  -vers  8to. 

Pis  A8SU,  €Utez  pis  :  Davantage , 

encore  pis. 

Et  quant  le  Seifoenr  de  Saîatré  wt  à  diM- 

rnn  dfm<ind(' ,  et  en  curent  f^«t  fj»»-  fîp<isns 
est  dit  ,  et  au€z pis  ,  ii  »e  tourna  a  Madame  , 
•C  h  genoB  à  terre ,  lay  denMado  «om  oppi- 

nion  ,  rommi'  aux  aulfrt  i. 
Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintré ,  ch.  86. 

PiscJL  :  Depuis  peu.  Voyez  Pikça. 

PiscHER  :  Prendre  du  poisson }  pé- 
cher; piscari. 

Pisif  E  uouME  :  Bonhpmme  »  qui  est 
simple  et  naïf. 

PissBcnsv  :  Terme  d*iiij  u  i  c ,  valet 
de  chien. 

Pissaa  (enToycr  queiqn*nn}  :  In- 
jure qn^on  regaidoit  oomme  très- 
grave. 

PissETKUR  :  Bouîanf^er,  foumier. 

Pisso?(  :  Poisson  ;  piscis ;  à'oùpis- 
soncrte ,  poissonnerie ,  marché  au 
poisson. 

Piste  :  Mur  de  briques. 

Snr  céo  louera  mon  Tcntre  à  Moab  si  com 
kSfpOtCt  mes  entrailles  si  mur  de I  tîenles ptf» 
tez.  Bikl»,  Isaie,  eh.  16,  itrs,  11. 

Srrper  ftnv  venter  nifii<  Ifouù  çuust  ci" 
tkara  ionabit ,  et  viicera  mea  ad  ihutum 
coctl  Ittarii. 

Pisri  I  Pilé,  broyé  ;  pittus, 
PiSTOLA  :  Eplire ,  lettre  ,  écrit  ; 

qftHoUh  Pistola  laoutabie  ?  Lettre  de 

recommandation. 

PisvoLB  :  Courte  et  légère  arqne- 
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busé  qu'on  tèiloit  d'âne  ietile  màtu  ; 

ell''  fur  invptitéeà  Pîstoie ,  ville  d'Ita- 
lie ,  (  f  '  r*-t  d<'  là  qne  lui  vint  son  nnm. 

Pistolet 4 DF.  :  Coup  deptttolet  ou 
coup  de  poignard. 

TuTom  :  Petit  pied  ;  petioliix. 

1^tnoni^pistouns,pistrei  au  fém. 
jxttohrûso ,  pistrêssù  :  ittonlanger  ; 

ViiTOXEïitpisioiier:  Petite  dague, 
ainsi  nommée  de  ce  qu'on  la  fabrt- 
qiio^t  dans  lâ  Tille  de  Pitl^.  ^nyn 

PiStoLE. 

t^iTANCERiE  :  Lieu  d'un  couvent 
où  se  Faisoient  les  distributions  de 
vivres  pour  les  repas  des  religieux. 

I^XTaiiCBK  (blei  à)  :  Bled  destiné  à 
fournir  U  pitance  des  moimt. 

flTAUciKli  :  Offider  datiitMl,  té* 
lui  qui  étoit  cbArgé  de  dUtribaèr  là 
pitance  ou  portion  à  chaque  reli- 
|;ieux  d'Tin  rouvent  oud'ûne  abbaye. 
M.  l'Abbi';  des  Sanvapes  di'rivc  les 
mots  pitance ,  pilancier,  piiancerie , 
fie  la  bas.  lat.  pictancta  ,  pitancia  ; 
en  anc.  P ro\.  pitancic  i  ainsi  dite  de 
pidaviFfa,  ou  portion  monastique  de 
la  ▼mleur  d'une  pic  te,  monnoie  des 
Comte»  de  Poitiers. 

PiTÂâlitfeK  :  £n  Bourgogne  et  en 
Gàtinois ,  c'est  an  broc,  soit  de  terre 
ùtL  de  bois ,  avec  quoi  On  porte  le  vin 
ponr  émplir  les  tonneaux;  ailleurs 
on  l'appelle  pichet.  Le  mot  pitnmier 
vient,  par  contraction  ,  de  petit  char- 
nier y  qui ,  en  Angoumoi:*,  signifie  un 
broc  lait  de  douves  de  mcrrein. 

, ptttuix  i  JBorel  dit  que  ces 
mots  et  celni  de  hiboux,  signifient 
des  paysans  que  Ton  laisoîtaocieB- 
nement  aller  à  la  gaerre;  ntb  Pift» 
quier,  liv.  8 ,  oiiap.  ?. ,  Col.  ySg ,  Tîn- 
terprèle  par  hypocrite,  fawîi  dévot; 
et  il  dit  :  II  nV<;t  pas  qne  ?e?  pùaruù' 
de  village,  pour  couvrit  l<  ths  blas- 
phèmes, n'ayent  autretois  composé 


PIt 

du  *#fnMi«  oè  c«  HHii  d«  ^  est 

tonnié  M  goyf  car  qtiAM  ils  direCÉ 

vertu ,  sanspr,  mot^ffoy,  ils  vdu- 
hirrnt,  »ous  fnrrts  r-nTirerfs, dire  lotit 
autant  que  rn\x  qui  di<;r»nf  ,  vp-rtu 
Dieu  ,  san«^  Dieu  ,  mort  Dwu  ;  encore 
en  tirent-lis  un  plus  impie,  quant  ils 
dirent  nmjarnigoy ,  qui  est  tout  au- 
lant  oonime  èHs  evssènt  dit ,  je  Mie 
IHea«&c.  Fcyei  Pbtaud. 

PiT* ,  pèeté ,  ffkit  :  I^rtîli»  dioillMiia 
qui  Valott  le  quart  d'un  denier  ou  la 
moitié  A*uiie  obole;  elle  fut  frappée  à 
Poitiers  ; pictavina;  en  anc.  Prov./r/ft». 

PiT^.  :  Pitié ,  clémence  ,  miséri- 
corde ,  Compassion ,  commisération; 
pittas. 

PremîfT  parloii»  d'humilité. 
Contre  U  gntit  pwhé  d'oi^jftnllt 
Ellea  out  doulirf'ur  et  pité 
£n  maiutirn ,  en  caear  et  en  ccoil^ 
Et  devant  cluucmi  dire  f«ail 
QuVo  file»  nV»t  jamais  fierté 
Qiie|}«argu4er  leur  ebatteté. 

Le  Miroir  des  Duimts. 

PiTÉ  ABLK, pHtHinty  pitikmz,  piterts, 
piteux  y  pitex,  piùvous,  pitons  fpitQux  : 
Pitoyable,  taiiélîooffdieax,  sensible  ; 
digne  de  pitiés  digttO'de  «otapaesimi  « 
«ItéraMej  infonvntf  ;  d<fot,  tÊmfÊt» 

Tantos}  «fa  r^SMpflfl  pitié , 

Car  rWp  rot  if  rn<»Tir  pivé^It , 
Trù  irauc.  trt».  dotilx  •(  aniidMe. 

D«  mal  faire  ira  a»  r«tarat  I 

i'.t  fait  deliur»  te  tn^nnitoax^ 

Sî  a  ]tjH(*  et  piriv/r 

RomaM  de  la  /iùse ,  pmîatit  de  Paprfnnfic. 

¥iT¥.vx , pitnùx  :  Jeux  de  théâtre, 
dans  iesquclâ  on  représentoit  des  ac- 
tions de  pifté  ;  'éé  piém. 

Pmk  (dotuitr  en)  :  Donner  à titi« 
d'aumMit?.  ^ 

PiToetolrsîlfotll  defIMiîon  dfMiné 
aux  firetons  ;  et^ut-étre  piétons  on 
valets  d\TrmfV. 

IH'ToVKB  :  lUftvios,  sorcier». 
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PiTOTTs  :  Bon  ,  Imniain ,  \9J1lI  ,  gé- 
néreux f  pietosus  y  en  bas  J^tA.jiituus, 

<  L*^«rMr  Gomé)  Mk'fii  WwMi- 

Mi  (  et  débonnaire»  et  pitous ,  et  gAn»  de  cors 

et  moult  biaos  CLcTalien  ,  boni  rt  luirdiâf  tl 
bien  coteciiiex  de  tonte*  boDe«  tecbes. 

PlTTBireB  (firâe}:IHMr,  ae  régaler. 
Ma  !  Dimee»  siiérloordteiiie» 

La  doii$ae  iote  «t  la  /'/r/V  Virg^ae  an  |oar 
In  re«urreetîf»n  Nostrt-  Seigimr  J.  r: 

manièra  itOurer,  Mis.  de  i\.  Û. 

ViuTER  :  Crier  comme  les  Qisfiaax 

au  surtii  de  la  coquille. 
Pix ,  />iz  :  Poix. 

Pis  :  Poitrine  ;  pMÊi*  V^aa  Pta. 

PLAcaa  :  Sorte  lia  petite  mannoie. 

P&ÀCAaT  :  Ordonnanoe  én  Souto- 
vam, ainsi  nommée  de  ce  qu'on  Taffi* 
die  at  qu'on  la  colle  contre  les  murs. 

pLAca  ,  pioche  :  Plaise  ;  pimoeai* 

Trop  ni--     7-0)t  orrîble  et  ficrC} 
▲  lor  manière  a  a  lor  ordre  » 
Hé  me  porroi«at«A  wOwtpt  t 
Encore  cuevrealHl  «oU  t<Hr  tiMu 
Kn  lor  ordre  ne  ▼euîl  je  e«tre  , 
Por  rien  que  je  saiche  ne  Tole 
làDlMae/ifaee  qm  çlsott. 

Placeat  :  Placet,  rtqméUtt  Wp* 

pliqae  ;  de  pladtns. 

Placki.  :  Sii'gfN  chaise  ;  on  a  clian^é 
17  cn  tf  et  i  on  a  dit piacet,  pour  une 
chaise  Sarrs  dossier ,  un  tabouret. 
Voyez  Plackat. 

Placb  «AmaaB  :  Temia  où  il  7 
a  ail  we  Tiedle  inaaure* 

PLAOBt  :  Aasijpiation  dans  le  Hx 
acdésiatliqae  ;  ptaeitiÊm  chrMm* 

Pt>  Acraa  :  Canal^  raitaeau  tiré  d*ane 

Plachf.  :  l.i  eu  où  s'assemblent  ceux 
d^une  mihne  profession  ]>our  parler 
de  leurs  affaires  ;  pLalva  ,  £iaga  ;  eu 
anc.  Pfo  V.  plats, 

VMvtm  :  Sorte  de  monnoie. 
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P  LACTE  :  Ballot  contenant  une  cer- 
taine quantité  de  di  aps. 

Plaet  :  Bruit  de  celief ,  toute  es* 
pèoe  d*imp6W 

Pftaas  ^  Jfiai^ ,  plaigne,  pUge , 
pÊUge, piiigfefte  :  CkntioB  »  aoielit 
gaaantie,proflieiee(  Bafinean  dérive 
ces  nioti4a^4i^9  Blets.  Un 
homme  qui  pl/^içe  et  cautionne ,  dit- 
il  ,  se  met  dans  de  tcrri]>ies  filets;  en 
bas.  lat.  fiiegiuSf  piagm  on  ancien 
Prov.  piag. 

BenoMMU,  Dcoa^luppraiitrêsgraot  cha-^ 
ssitéit  dont  fl  nosmoMt ,  ii»i.tramist  «on  chier 
fil ,  pnr  Ciiv  nos  sommes  rpconciîvf't  et  si 
Avt>ns  paix  n  D«u,  eost  k'il  mismhi  est  li  moye- 
neiiM  «t  U  plages  d«  Mit  reeiMcili«iii«iit* 

Benedictu*  ,  qui  propter  nîtnûim  rarimtfm 
siiain  t  qud  diicJcU  nos  ^  miui  nobu  Jiiniin 
nummfeetmm,  m  fma  eièemè  compUcuit , 
per  qurm  reconcdiad  pacem  haVeamus  ad 
etm  ,  et  idem. tà  in  iwàu  mo^mçiUfUioais  kté- 
Jm$  et  medUuor ,  et  obtea. 

Et  de  perdre  «ont  k  fiance 
en  qui  pour  laî  en  pl*ge  «BÉ)  •  , 
lU  aont  levé  et  Tenu  aoot 
Tuit  tl  plége  por  ini  ▼voir  j 
n  1»  s  a  fait  U-r  lui  .spoîr  , 
Si  lor  a  noAtrée  «a  perte. 
Mm  4r«teUr  etMepiefrè»  W^Mim 
de  la  Bourse  pleine  de  sens. 
Pi  AGE  :  Pièce  de  terre  ;  plaga» 
Placés  :  Côtes,  rivages ||^ys» 
contrée ,  région  ,  province, 

Pf.AGTTK  ,  pldf^  :  Plaie  ,  blessure  ; 
pia^a  ;  du  Grec  piégé.  En  mémoire 
des  cinq  plaies ,  à  rfotre-Damc  de 
Paris ,  A  Snnt-SeycAA  et  quelques 
autm  ^lises,  on  appelle cinq 
morceaux  d*étalFes  paroles  à  Pur* 
neiiient  du  jour,  et  que  ceux  qui  o£fi.* 
cient  à  Paatel  à  la  messe  ont  Fun  sur 
la  ft'te,  un  autre  à  chaque  bout  des 
manches  de  Tauhc  ,  ft  d/»ux  au  défaut 
de  la  chasublt'  ou  hniupie. 

Pr.Acuc  :  Place ,  aire  ,  lieu  ,  su- 
perficie piane. 

PiAtov,  f^Êùt  :  Cheval'^  tttvîce 
dû  par  le  ^analaiu  iaigueiir4it  éîef. 
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Pi  ATP  ,  pfait  Querelle,  dispute  , 
dt'biji;  audience,  iieu  OÙ  l'on  juge 
les  procès;  ///ac^cum ;  en  anc.  Prov. 
pla^t  plats. 

PljuuiLoe  ,  plaidéeur  y  pUudéoir  ^ 
pieddéour,  plaidoier  :  Avocat  qui  dis- 
pute ,  qui  plaide  pour  va «fUre  ^  juge 
qui  dent  les  pkids;  plaekor. 

Plaider  :  Tt nir  Im  pkdis,  y  pré- 
sider; piaeiiate. 

pLAinsn  ^piaiMer  :  Badiner,  plai- 
santer,  s'.tmuscr,  se  moquCT»  cher- 
cher a  en  laire  accroire. 

Plaidfrfait  :  Plaideur,  chicaneur. 

Plaid^iau  :  Avocat,  procureur, 
juge. 

Tant  à  partout  de  plaù/eriaus, 
D*««clMnrIiM ,  de  •m^ftaunanà. 

Do  larron»  ,  de  cliapctécur»  ,  • 
De  hjraux,  d'eatregct^curt, 
Qu«  vm  preudoos  oc  peut  maU  rirre. 
Gmitkr  de  Omêh,  Im».  i  ,  chmp,  to. 

PLAiDBvm  :  Procurenrd'iin  monas* 
tère,  celui  qui  ea  toit  lesiflUres; 

PLàiBiBm  iptaidoier:  Plaider,  sui- 
vre un  prooès,  touttmr  le  droit  de 
ffnclqn'nn  ;.qamller4  «oaletter  ;  pkh 

cUare. 

Crr  s'il  y  avirnt  aalctm  cai , 
n  n'y  a  qui  pUlidoie  ou  gaîgne 
Syno*  nwbtre  Ttcs  d«  Br«twg«et 

La  cause  est ,  qne  quant  il  plauStp 
Iful  n'vat  pour  l'adverse  partie. 

Le  T vstament  de  Nfsson, 

Pi.AiDoiKn  ,  pluidiu  j  }>Uii ,uj(cur  : 
Celui  qui  intente  et  suit  un  procès, 
querelleur,  qui  dispute  ;  placitor. 

Or  n*«D  failM  dont  pour  moi  rien , 
Fori  que  tSttt  ssidemcat  pour  Dia; 

Ore  a  eu  vou»  trop  fier  plaidiu , 
Fait  U  Sire& ,  et  quaut  g'i  iere, 
le  a*i  fcril  Ûeo ,  n*  praSicfc. 

<9l«vidiier  411  Avise/,  «eyv  a36. 

Plaidoie  :  Lieu  où  se  tienneat 
les  audiences  et  les  piaids. 

Plâidoyarlf.  (jour)  :  Celui  indi» 
qué  pour  comparoir. 
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Plaids  ahkavx  :  Piaids  que  le- 

noient  tous  les  ans ,  à  la  même  épo- 
que, les  seigneurs  Jiauts-justîcier*. 
Plaie  :  Confrcc,  rét^iou  \  pLaga, 

Et  de  illoque  k'eotrekpatae  il  desqaes  à  la 
plak  «rien  taie  dtt  J«th4er  et  de  Taeasia. 

Bièht  Jnué,  dii^.  19 ,  a/en.  t3. 

Et  trrf^  prrtransit  nsque  ad  orÙHtaittm 
plagam  Oeihhepher  et  Thacasin. 

Ët  à  la  piaie  de  l'occidcut  et  dci  taJt>enia- 
de  fera»  six  tables. 

JJiVf,  Exode,  cAdp.  s6,  ver»,  sa. 
yéd  oci  uh-ntalcm  vepà  p'IagiiB  taicmacuS 

Jiacies  sex  tabulas. 

l^hkiEVifpinj  er  :  Blesser,  meurtrir^ 
couvrir  de  plaies. 

Sor  Prebt  «1  nolt  délais, 

S*aucun  à  mort  en  ai  phié 
Pot  choM  ouie  qiie  M  aie  , 
S*il  mnert ,  ai  muire  ce  dit  aie* 

*  Setnte  Lneade,  imt  aaSSL 
Cf*  sept  articlcâ  de  foy  traye, 
Qui  dreateat  qiianqnp  pechié  plt^p 
5out  figurés  eu  maintes  guises. 

J^stamÊmt  de  Jtkan  de  JCfaiy. 

PLAicAatj^ilBçûla.-PlaideT,  parler» 
discourir;  placitare» 

Plaiceeie:  Gage,  caution, suret& 
Pl.  A  IN  :  Pi  empli,  plein  ; /^/riuftr* 

PLAi?r  :  Clairement ,  <h  î<leroment. 
Pi  Al  MiHE  D  AEUuass  :  X)«aiander 

des  armes. 

Quant  le  Seigneiir  Dappremont  ovy  Geraid 
pimbw  d'armure, 

Ronum  de  Gérard  de  Nevtn, 
Plaibb  :  Plane,  outil  de  charron; 

planula, 

pL  *  i  xr. ,  pht'ort^x,  plningne  :  Rue  , 
place  publique,  lieu  uni,  rase  cam- 
pagne; planitifti  en  bas  Bret.plaC' 
nen.  Terre  plaine ,  terre  qui  est  cul- 
tivée ; pUiin païs  f  plaine ,  pajs  plat. 

pLAtST,  pUUtu  :  Complainte ,  cri 
douloureux,  plainte,  gémissement 
pkMdusi  en  Langued*  pkuu 

Amours  en  ses  rraeiaa  roiilacu 

Si  fort  qu'il  ue  sert  romue  il  face, 
Kt  a  soy^f  suies  se  complaiot. 
Mais  M  pttti  ttlsMfaicr  aoa  aAmr. 
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pleniutdo. 

PiAiîfTKrs  ,  plaintéif  ^  plainth  , 
plantéist pianlis :  Pays  cuIiInc  cl  bien 
planté;  lieu  planté  d'arbrcà  ou  de 
vignes;  de pienitas , planÊatnun;  tn 
bat  Bret.  pUmtec ,  plantetz, 

Plaivtip  :  Sac;  de pUmiudc* 

P&AiVTt»  (cicrit):  Ecrit  conKcntnt 
une  |ikinte  de  quelqu'iiynro»  on  la 
dénonciation  d'un  délit. 

PLAiîfz  (procéder  de), c'est-à-dire, 
sans  observer  les  fonnalités  ardi- 
naîres. 

Plaion  ;  Morceau  de  bois  avec  le- 
quel le  laixïurettr  fait  tourner  la 
contre  de  U  dwrme. 

Pi.AtaBirm ,  ponr/ZoûvMr  •*  Odeur, 
senteur,  parfum. 

Plais,  plaida  plaident ,  pèmtt 
plet  :  Procès ,  traité ,  accord^  con- 
vention; conseil ,  smê'ppiacieurn. 

En  aacan  l'u^n  àou  TtovJiame  s  jtirés  !a 
Court  det  Surietu,  et  u't  a  pomt  de  huu; 
astt  te  ttdlli  de  la  fond»  d»  ce  lira  <êt  con 

TtuUetlr>  pf^iis  dvs  Surlrtu  d<W  <|lnmiiS  dt- 

vam  dites  Tienn^ut  devant  Jot. 

Plaisamment  :  Commodément,  ai- 
eément;/)AMid^. 

PLAiSàVCB  :  Voluptéy  plai^,  joie  ; 
de  ptaeentia  ,  pladdiiai. 

Plaisir  :  Droit  de  rdiîef* 

Plais»  :  Tolonté ,  désir,  projet, 
-    Pl  41SSA Y  ,  plaissé,  plaissié ,  plnts- 
sis  :  Haie  entrelacée,  clos,  parc  fermé 
de  haies.  Foycz  Plfssis. 

Plaissk.  Voyez  Plache. 

PLAisskiz  :  Clos ,  parc  fermé  de 

.haies. 

Par  où  TÎBt-il  de  tAbaie? 
Sire ,  dit-el ,  par  \9  poati» 
Qui  «tt  devers  le  plaùséU. 

•  L«  Segretain ,  Moine,  'V*Tt  374. 

Plaiss£&  ^  plahsicr:  Courber,  en- 
trelacer, \\\ev  'fpiicar€*  \oy.  rjujuaita 
.et  PLKSSisa» 
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Plaist  :  Droit  de  relief. 

Plaistrf  r  Place  »  bâtiTt  Cmpl^Ce*' 
ment,  masure  ;  /^/a/ru. 

Plaît  ,  plet  :  J  ouN'  rspèce  de  re- 
devance; (irok  seigneurial  consis- 
tant ,  de  la  part  des  vassaux ,  à  don- 
aer  une  certaine  redevance  a  bha<|ue 
mutation  de  ruad*enx.  Fojr,  Pi.&id. 
*  Pi*AtT:  Dessein,  projet,  léiolutiou. 
Jhutir  un pUUtùuple^  twmer  nn  des- 
sein ,  tramer  an  complot ,  machiner, 
oonspiserjleisfir/yilsi^  parler,  conférer* 

Droit  k  Vn^tfA  r.nillaiJiTifî  vaît 
Oh  il  avoit  iuiù  son  pittit. 

h»  Se^uÛM  ,  Moiite,  tmrs  397. 

L^Einpcrerat  s*eB  rst^omaat  da  b  gige , 
encontra  cele  asatinéa  Aubertlu  ki  tout  c« 
inalvai»  jpiet  avoit  hastL      Fille-Hiu-douin . 

Plaît,  jplrf  :  Assemblée  où  l'on 
jnge  les  procès ,  et  où  Ton  exige  les 
droits  seigneurianx»  GrantpUliti  lur 

geœent  dt  r  nier. 
Plaît  ,  pioit  :  Pli. 

K'aiiù  de  çou  uulc  {jaur, 

Ania,  ét  ^on  mWun-ft 

Vostrr  rrmtsp  mv  doun'-^ 
V  paa  detot  ferai  un  ploitf 
Confié  TOw  doioa  «  ^n*  ca  aob 
D'amer  celi  qu'il  deffera,  , 
Ob  qui  desploiier  \t  porra. 

Li  Liais  de  Gugemer,  'mrs  543. 

Plaît  :  Discours,  entretien,  ha- 
rangue. 

Qtiar  U  cstoit  teas  de  ^i^ncr 
S'il  ëut  te  service  fait. 
Que  TOI  feroîe  plun  loue  ptait? 
Taut  liucherçot  et  ça  et  la ,  « 
Qm  li  pnairca  lor  coauofoça. 
Dm  fiUÊsm  f ni  d&ff  <s  Psisiom,  iwrv  t6. 

Plaits  dk  là  ]  oarx  :  Juridiction 
établie  par  S.  Louis,  et  ainsi  nommée 
de  ce  qu'on  y  rendoit  la  justice  à  la 
porte  des  palais  de  nos  Rois;  elle 
étoit  composée  de  trois  ou  (|natrc 
seigneurs,  faisant  les  fondions  de 
juges  et  du  rapporteurs  :  ^uci(^ucfoi^ 
.  noa  Rois  la  présidoicut. 
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PiAix ,  piait  t  flftk  finie  4*  tefn- 

chéi  etitrelftcéeft. 

Plamk,  pour  pfthnée  :  La  main 
ouverte  dans  toute  sau  éleuduc ,  la 
main  pleine  ;  painm. 

pLAMËNs  :  De  suite,  sur>le-cliainp. 

Px, AMUSE  :  Coup  du  plat  de  la  maia 
•nr  le  TÎsagc ,  %&ÔSÊÊU 

PitAHâi.  :  Siégt«  eluHMf  tonettO, 
lMiQe«  eMMMIe. 

•  ri.\:vàftAT9 /rffMtfMTBtr,  plana- 

wmti  :  Giurni« ,  cWrae  genêt  fk 

TOues  ;  plani-aratrum. 

Plakchb  :  Certaine  meaurt  de 
terre. 

Pl àif  ch< !  r  , planchéyr^  pfam  /uer  : 
Plauchéier,  faire  un  |t]auclic'i'  de  telle 
matière  que  ce  soît,  garoir  ou  couvrir 
de  plandies;  <le  la  bea.  lat»  plemM^ 
Utm;  en  anc.  Prov.  j^Anteo,  pianche» 

pLANCHRa  ,  pUmeMers  Plandie  » 
toltveau;  chambre  haute,  grenier. 

PLAifcniEnr.  :  Saillie ,  avance  faite 
ayec  dt^s  planches. 

Plâncuon,  p/nffcon,  et  ses  dimi- 
nutifs planchofh  /it  t,  ptanro/tiirt  : 
JÉpicu ,  ^ut  U  de  pique  uu  l>aiuii  de 
défense.' 

Plahckb  :  Pltiiiâie. 

PiiAXcuiia  tplancquier  :  Ptancber. 

PLÂHDiaT  :  Plaignit;  de  pleMgort, 

pLAiitca  :  Pleine,  peyi  plat  ; 
miùcs. 

Pla^fh  :Tl/raVjTirr,  soustraire one 
fomme  d'une  autre  ;  de planare, 

Ctiprs ,  9«  tn  tr^p  vibif^s  n'en  iéft« 
Jà  oc  ii  oocltt ,  ne  li  bir« 
lT*Ser«M  dt  moa  itterit  fhtitê, 
Qnar  en  cfus  «rt  mek  iâ* 

pLANoi  «  pkmki  i  &piaiii ,  uni  » 

peii;  piamts, 

PLArrcîK  ,  ptoTtgîer ,  pràrrgirf  : 
Temps  durant  leqUf»!  on  nul  !^  he»- 
^aux  H  r<Miv<»rt  dp^  nrdenrs  du  soieil. 

Pl  à  ai  Ë  a  ^pivtmtr,  pèc/mri  ««  féni . 


PL  A 

pimàmtf  piMmm^  piemtn  :  Reti- 
pli ,  plein  ,  entier  ;  plenus  ;  choée 

droite,  unie,  «*i»al^  ;  de  pfrrnux  :  et 

comme  vei  br  ,  aplanir,  polu  ,  reudtt 

égal  et  d(m\,  raser;  ptminre. 

£  frai  <!«  Jf  rusak-m  «aa«  itàt  W\  de  Sa» 
nMrie,  et  del  %nage  Achib»  «1  la  dMlniini« 
r  ;«hati  r«; ,  e  aplanicraj,  «i«aa  wdt  JtfaeÎBr 
t^Me*  dcgraiCe* 

tP^LimJktBok,  th.  at ,  vêts.  il. 

S.-nniiriir ,  et  rondus  dotnns  Achab  :  < Y  (ilMp 
JerU$tiUn\  .  sHut  dfl*ri  soient  lahulcc. 

Pi.AM%)  :        \  d'une  fci-ule  cou-» 

leurj  pltàtmiits  y  pinnities.  Draps  de 

Imnure piatiii^e  :  Drap  uni,  d'uœ  Mule 

et  «iénie  conienr. 

Pi*4ifQuma  :  Plaeaider»  afiUsbar* 

P«Air«o*t  pimmçom  f  fcmwiie  de 

peuplier,  de  saule,  8be« 

lii  uot  dtM  ariS  >i  fa  â\a  bois 
Domt  It  ftuit  icrt  oui  aarorez  ; 
^«1  pUîos  4a  aras  «t  bocereS 
fn  M  aniltsoa  «I  dstcete, 

la  auir«k  KTk  fu  d  uu  pioJi^n 
Iionfatt  «t  d«  fent^  Açaa» 

SI  fu  h'.i  n  -ji.r,:n7,  ot  hU  n  (I(4CS« 
Kt  û  fu  iu»4t  |m«i»  fjpoi»», 

.  FliAnV£  ,  plantée  ^  planiéù^  pltin- 
êéU,  piaaé  /  Plant  de  jeimea  arlwei, 

jftéfini^ijlflmmia^pimiianitmifl^ 
davantage  ,  abondance ,  quantité ^ 
plenitas.  U  planté^  abondamment  ; 

fi  forant  planle ,  à  grande  quantité,  à 
ju  ofusioii,  en  grand  noiubre ,  CB 
grande  alioudancr  ;  ph'tùssimé. 

Si  prirent  trc*  «t  /u»  «4  grtuit  pkmté  de 
OMiricn  «t  de  table* ,  «i  doetreat  et  baede- 
rcnt  icelc  rraiturc  dou  tiiur  qui  ettOlt  dksa  St 
«C  mrttrem  a  deffeadr^  celui  Rfu. 

£e  Continuateur  de  Guillaume  Trt, 

Plantkf.  :  Assemblée  de  jeunet' 
gens  des  dcnv  sexe» ,  qui  se  flûtoit 
le  5oir  m  hiverilnnt  ie»  ntitont  par> 

ticuîières. 

P'â.ANTKir.K  ,  plf^rf(h^fvhe  Trente)  : 
Celle  qu'on  fait  pour  une  pépiniéte. 
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HàxHm^  pkmiéyt  :  Maicotle  « 
lejetoB  de  Ti^es. 

plani^  t  Httiitéf  |»la»tattoa ,  atlkm 
de  planter;  pkmê»,  pkmkiiio  ;  ter- 
rein  donné  sens  un  cens  ponr  y  plan- 
ter de  Ja  ligne  )  en  bas.  ÏAt.pUintmm, 

Li  oaÎMemeiiz  dcî  soleil  et  U  couchPTTUTTr , 
li  piantèiz  de  U  terre  et  li  ciiaingemeus  dr» 
tm ,  ùiut  Toirement  minMle  et  graat  ain* 
flii  Mb  lûtes  fiétes  Ul  ««eoft  vèM,  kt  aols 
t*ca  Mt  kc  mais  i  pralgnet  warde. 

Sermimt  de  S.  Bernard ,  fol.  33. 

Plak Tiis ,  pUMdi  :  Plant  d'aitet* 

on  de  TÎgnes. 

Pî  AifTKivEMEifT  ,  pJanùvement  , 
planturcuscutent  :  Aliundaiument , 
pleinement  ;  plenissimè, 

ËmpliDieu  plante wement. 

Chide ,  Ma.  cité  par  Bùtel, 

PiJiNTTETTX  ,  planteureux  f  plan- 
hurox,  plantà'ous,  plantureux,  plan- 
iurieux ,  pientcuros,  plentieux  ,  pien- 
fltf ,  pteiUt9ùiU  :  Grâs ,  fertite ,  abon- 
dant $  plenus, 

Grese  ett  xnoult  fors ,  et  alcatov 
Si  «A  ptentivoÈUê  et  garnie. 

pLAnnii  :  firancbe  de  sanle  ou 
d*amties  arbres^  qu'on  choisit  ponr 
plaoter;  ce  mot  signifie  aussi ,  appe- 
lant d'nae  première  sentence. 

PiamToussMEirr  :  Abottdatii>* 
9KBt ,  pMieawnt ,  «n  quantité. 

Et  quint  A  oreot  Mt  en  Cfle  rodie  on  ca- 

eorat  Qinat  wfiiauotaK  k'ele  iotkeè  a  or  àmêl 
platHivousement. 

ÙiàL  àt  â,  Ùrigoin,  n».  s,  thtÊp,  S. 

Ckitfmmmt  nmemmm  hcum  fecusem , 

Uatim  aqun  rcplctu^  r-r  ■  fj^nr  tam  suffi- 
cienter  emanavU ,  ut  nunc  usque  ubertim 

pLJiWTù-viT  ;  Vigneron ,  planteur 
èt  vigne. 


PL  A  m 

Pla^I^  ^plaqÊ»:  PMite  anmiDie 
d'argent  frappée,  diHA  s  «d«s  Char- 

les  yii  ;  pktea, 

pLàQUEE  ^plaquéir,  ptaquier:  Ap* 
pOser^  aJJpUquer,  rnii vvir,  fairr  ittjc 
piaijne  ou  une  nKn  i[ue  à  quelque 
chose ,  marquer;  du  Grec  piatttw 

Plas.m  at>  tjr  :  Facteur,  ciV-ateur. 

pLASMÀTioN  :  L'art  de  faire  des 
ouTrages  d'argile;  pUumoÊÊura, 
pour  plasiUa» 

VvàMmMM  c  Giéer,  ltii|ifl«^«  for- 
mer; piasOUirê* 

Plassaos  ,  ptas$aige  :  Ce  qu'on 
payoit  au  seigneur  pour  avoir  le 
droit  d'étaler  des  ittarchandisél  «nx 
marchés  ou  aux  foires. 

PrA«!SFR  :  Plier,  eutrdaccr,  en\c- 

lopper  ;  flectere, 

Plassis  :  Haie  faite  de  branches 
entrelacées.  Voyez  Pi.aix. 

Plastre  :  Lieu  ,  terrein  ,  uiasurc, 
sol  propre  à  bâtir;  en  bas.  laLplas- 
trum  ;  du  Grec plassâ,  créer,  former. 

pLASTaEAo  :  EmpUtre. 

Pt.AT  irumAL  :  Ce  qn*nn  cassai 
deroit  présenter  à  son  seigneur,  en 
fiande ,  pain  et  Tin  ,  le  jour  de  ses 
noces.  ÂUUton  plate  ,  qui  est  sans 
défense,  qui  n'est  pas  forllfîpf  ;  tfrre 
phtte,  qui  est  en  friche,  qui  n  est 
pas  cultivée, 

VLKTkG^^  plazéage  :  Sorte  d'impùt 
qui  se  levoit  sur  les  uiarcbandises 
qu'on  vendoit  et  crioU  dans  les  places 
publiques  et  dans  les  mes. 

Pi^ATAiVB  :  Patène,  vase  sacré. 

Platainb  :  Table  de  marbre. 

Plats  :  Lingot»  lame  d*ot  ou 
d'argent. 

Kl  pafement  fod  de  priaie»  Il  naflirc»  cuU 

rlii.  r  V  lie  urr  t.iblcKÎe  sap  *trTt^n\<  u\  fiiiiitc» 
«  liiea  a)>tn»i  pui'b  tut  crl  f  »pu«r  fiid  cuvert  et 
aaabcs^pllUMdVMrU  «itItlateèatawHa. 

Piavs:tectd»lAr. 


Digitized  by  Go  -  ^i'- 


364  P  L  E 

Flate  :  Gant  fait  de  lames  de  fer. 

pLATFAU  :  Planche  ou  soliveau. 

pLATKiNWE  :  Pia(^ue  de  toute  es- 
pèce de  métal. 

Platbl  ,  ptateau  ,  pUtdau ,  pla- 
^iratf  :  Plat,  terrine»  «ttiette  ,  bu- 

Mon  mari  qoi  de  maies  brocbM 

Aît  crpve/.  les  lex  Ar^  li  teftt«^ 
Dematiile  poisson  a  iircue  ; 
Et  til  qui  Iv  de  mie  part , 

Li  a  tonuTs  d'un*-  part  , 

$c  11  a  mil  ea  aon  fkucl, 
Poit     «a«m  de  m»  niMtd. 
9Md»  êin  Baimtt  it  damm  Jmnae, 

PLATSLiB:Cc  que  contient  uq  plat. 

Pi.arairB  :  Planète,  étoile;  pk^ 
neta;  en  bas  Bret.  planedeim. 

Platihb  :  Fer  à  chevaL 

P&ATTc  :  Ballot  contenant  une  cer> 
taine  quantité  de  draps. 

Platusk  :  Plie,  espèce  de  poisson. 

Plaudvr,  ployouder  :  Corriger, 
reprendre  avec  sévérité,  battre,  frap- 
per, blesser }  plaudere. 

Plaujoit  ,  plongeon  :  Amas  ou  tat 
de  gerbes  placées  la  téte  en  bas. 

l^MMDOYEvmfpiéadeur:  Plaideur. 
Kojrez  PLAinona. 

Plate  a  bahlibue  :  Blessure  qui 
est  punie  de  bannîs^pinf^nt. 

Plaïe  lkyau  :  Blessure  pour  la- 
quelle on  doit  une  amende  au  sei- 
gneur. 

Playe  PRECiiE  :  plaie  ouverte  ^t 
avee  effusion  de  sang. 

PLATsa  :  Blesser,  ^cyez  Plaibb. 

Platok.  Foyez  Plaiom. 

Plasbbaob  :  Ce  qu'on  payott  an 
seigneur  pour  le  droit  de  place  ou 
d*étal  aux  marcÏK-s  et  aux  foire'i. 

Plkauek  :  Plaideur.  Plaidoier. 

pLiBE  :  Peuple,  popniace  ;  plcbs ; 
en  bas  Bret.  plciber.  Erpression 
plèbe  ,  expression  basse ,  populaire  ; 
pSébéSem,  le  peuple,  la  commnne, 
pleàeùu}  Ilem^ildMihir^  pays  peuplé. 
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Pi  Fc  TE  :  Vaisteau»  barqna  pUte^ 

de  plecta. 

PlÉ  nioi  a ,  pledeof  fplcdeour,  pLei- 
déoir  .'  Avocat,  qui  dispute,  qui 
plaide  pomr  un  antre  ;  plieùar» 

L*  piéitUoir  doit  estre  loyau  et  féable ,  qae 
Il  doit  biee  et  loyanoMOt  conseiller  tons  c^iM 

et  totttf>^  rr'Hes  à  qui  ronsf  il  ileetdoaés,  tt 
plétdéer  prmr  eau*  loyaumeut. 

Les  .dsshes  de  Jérusalem ,  ckap.  8. 

Pleuif.r  ,  plédcr^  plcidvcr  :  Con- 
duire, défendre  et  plaider  une  affaire, 
parler,  discourir  j/^toct/orc;  en  anc. 
Prov.  plaigar, 

Toz  11  poissons  de  la  liors  put. 
*  PMllWt81r«Ba]u,INmMeS, 

J'en  Tî  orr  porter  par  ci 
De  ai  hmui  dedens  un  panier. 
Yoas  ea  porm  ja  tut  plééttr, 
Fot  cele  qui  le  liet  de  caer, 

Qae  je  geterai  ja  tout  puer, 
Dehalt  qui  le  dit  s'il  nel'  fet. 

FiM,  de  sire  Hmmi  et  êe  dame  Ametae, 

Pledcre  :  Emplacement,  terrein 
TÎde  et  propre  à  bâtir. 

'Bi.t'mcT^pléets  Canse»  plaidoyer; 
assemblée  dans  laquelle  on  jugeoit 
les  procès ,  et  où  Ton  exigeiût  les 
droits  seigneuriaux  ; placitus;  en  ancu 
Prov.  plagi  plats»  Voyez  Plaît. 

Plfcp  ,  plaide ,  pleidgc ,  plctffe  p 
plr  -i^ene ,  pics^  :  Gage  ,  caution  , 
sûreté.  Plcge  de  droit,  caution  ordon- 
née par  justice ;/>/egv  parlant,  cau- 
tion ,  répondant  ;  mettre  en pleigerie, 
dqiuier  pour  eantton.  ro/esPi.Aoa* 

Px.BGBBt  pleiger,  plesger  :  Caa* 
tî^nner,  garantir,  promettre^  étreon 
se  rendre  caution  pour  quelqu'un^ 
en  anc.  Vvoy*platJha*  Voyez  Placb. 

Pi  KicF.n  :  Plier  ensemble ,  entre- 
lacer ;  jilîcare. 

l'LKiijditR  :  Cjneroller,  contester» 
dire  des  injures  i  piacttare, 

pLiiGÀ.iGE  i  pléigerie  :  Cautionne- 
VÈtDkt ,  gage ,  sûreté  ;  et.  non  pas ,  ré- 
pondant, comme  le  dit  D.  Cacpenlicr* 
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Pliih  :  Pltme,  pimt  ptyt  ;  plana , 
plammdo.  Drap  piein^  qui  est  uni  et 

d'one  senic  couleur. 

Plfîxagf  !  Majorité,  âf^o  où  l'on 
jouit  de  tous  ses  droit'?;  plenitns. 

PhiijiiEK^  p/âmer.  \  OJ.  Plamkh. 

Pleihier  :  Entier,  riche,  abou- 
dant,  fertile  ;  plcnus. 

Et  unt  est  il  pai»  pUnitrt 
Qm  Ict  hanktÈ  de  d»im 
IfiMBt  coBtreral  les  chaux  | 
De  marbotlot  et  de  be«aat 
I  traeTe^l'eQ  tôt  por  noient. 
In     achalt  De  ne  Teni. 

FaèUaiu  de  Cofuaigme,  \ten  loi. 

PtiiHTéiTE  ^plentéhe^piefUieiia:, 
fkutàrt  :  F^nd ,  fertile,  abondant  ; 

PLEirrixTETiz  :  Abondance,  Ux^ 

PtuvTumoa,  piieMros*  Toyes 
Plabtisvx. 

PtERTi^  ,  plenité ,  siibst.  :  Abon- 
dance ,  plénitude  ,  quantité  ,  multi- 
tude; pie  ni  ta  s.  Grnnf  p  tenté  :  Grande 
quantité,  abondammeat,  à  profusiou. 

La  terre  est  au  Seigneur  et  aa pUnté  et  li 
ÏMA  dont  cie  eat  pleine. 

Comm,  wmt  U  Suutitr,  Pi*  i^^'Vên,  s. 

Ca  qui  eo  a  pt«i  gnwt  almfitf  , 
Caei  ea  qDi  pto»  Met  1^  ploré. 

BSUe  dê  Bene,  iwn  659. 

PtsHYBD  :  Abondance. 

Chendiîai     «et  pkntedàt  adenee  e  ceate 

Mre  est  «ur  tute  tcieoce  e  sur  tut  sens  Iiu- 
'  «{lie  Dco  od  la  charo  que  il  de  la  virgioe 
t.  //«  Livre  des  Bois ,  chap.  aa. 

PLBRTiiTKTEz  :  Aliondance ,  fer> 
iiiité. 

Plf.wtii  ux,  plentéif ,  plenlieu  , 
plentif ,  plcnùvcus ,  plentivous  :  Fer- 
tUe ,  abondant  en  tontct  choies.  Vojr. 

Dies  ■««*  i  «aiflt  aaM  ravaler»  ' 
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Trop  cnYrndrnit  l'omme 
Qui  TooUroit  dire  la  l>oaté 
De  cel  doai  ohamp  ne  la  plealé , 
C*cat  paradia  tl  com  dit  aî. 

Za  Voie  de  Paradii,  vers  iiaa. 

PLioH  :  Lieu  planté  de  saules  o» 

d*osiers. 

Plkr  :  Plaire,  être  agréable, con- 
yenir  ;  placere. 

Li  steclea  par  treatot  enpiret 
En  la  Bible  covient  mont  dÎM 
Parolea  dnret  et  aaaaa  enliaana, 
ne  pltront  à  tot^i  ^ena. 

Bible  (,uiot^'»€nSiS. 

PLès ,  plet  :  Lieu  où  l'on  tenoit  les 
D'alises  de  la  justice  ;  accord  ,  conven- 
tion ,  traité  ;  dispute ,  projet,  dis- 
cours ;  placitus.  Voy.  Plaih  et  PftaiT.' 

Puisque  l'une  dea  parties  tent  renonchier 
«■  pletf  et  croire  •^▼«fta  partie  par  acre* 
ment ,  noaa  ne  nmie  MOOrdaroBepae  qna  I  es 

li  doîe  dcTecr. 

Deaumanoir,  Cout.  de  Beattvoisis ,  eh.  7. 

Plesaks  ;  Joli,  agréabic ; piacens* 

U  cbern'n^  «>st  biaos  et  jplesans, 
Delitables  et  aûaane. 

Plbssk  :  Place ,  cour  ;  platea, 

PLESSE ,  plessée,  plesséis,  plesser, 
pleises,plessié,  ph^ttur^  pUer  :  Clos  , 
parc  fermé  de  baies;  pUeatara;  en 
bas.lat.^/ler#a. 

VwaxtL^pUfséer:  Plisser,  plier; 
entrdacer,  fermer  de  haies; pUeani 
du  Grec plekô.  Voyez  Plat«*sfb. 

pLEssEUR  :  Celui  qui  fait  les  haies. 

Plesstkr  :  Bois  taillis,  forêt;  sen- 
tier ou  petit  clifuiin  pratiqué  dans 
un  bois,  par  ie  moyen  des  brandies 
quon  a  repliées  sur  elles-mêmes 
ponr  laisser  le  passage  ;  de pUeamrai 
en  bas.  lat.  plissa, 

P1.BS8IS ,  pUsms,  phttié  :  Parc, 
jardin  entouré  de  claies ,  forêt  fer- 
méede  haies;  maison  de  plaisance ( 
en  bas.  lat.  plessa ,  pkûsàa ,  plakai* 
tium.  Voyez  Plessb. 
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Plet  :  Droit  de  relief,  cl  tosjte 
espôce  de  redevance;  procès»  plai* 
cioirie  ,  discours  ,  débat. 

Plet  ;  A«>seinblée  où  Ton  juge  les 
procès,  et  uù  l'on  exjge  les  droits 
seigneuriaux.  Plet  centain ,  celui  où 
tous  les  Tâssaax  d*tto  canton  se  doU 
Tcnl  trouver  ;  plet  de  testée,  Iwute- 
jusUoe. 

Pletkeie  ,  plefterie  :  PeU«terte, 
magasin  4e  foorfum  «t  da  patnx  ; 

de  pellis. 

PliKTON  ;  Peloton;  Nicot  le  dërivc 
àjt  pletudert'y  et  Ménage,  de  pila. 

Pf.ETRK  :  Sf>rte  de  dé  dont  on  se 
servoit  pour  pmcer  les  cordes  du 
^Ulh  ;  de  pkctr^im. 

PLBtiai  :  Emplacancpt,  Uen  vide, 
àbâiir. 

PuTi ,  pltvit  :  Promis,  cautionné. 
Droit  de  main plevie,  celui  par  lequel 
le  surHvufit  de  deux  époux  succède 
aux  biens  du  àéf\XTii\  /iUe  plevie^ 
fille  promise-  en  mariage, et  qui  même 
est  fiancée  ou  niarir<^. 

PLt.\i«E  ,  plcvinne  .  (  aulionne- 
ment ,  promesse  faite  en  justice,  ou 
avec  serment ,  garantie. 

Plbvi&  ,  plewnr  :  Cautionner,  as- 
surer» promettre  avec  seraient,  on  eu 
justice  »  engager }  turpasser»  ensiler. 

Dlasdam  de  Aiatre  part 
l«qai«it  q[iie  l'ai]  li  J'ac«  Mgsit 
I>e  et  que  pkviVi  avoir. 

Roman  de  Pt  ixcval ,  fol.  88,  V^. 

Pr  KTi'îAii.i.r  s ,  piexye  :  iPromessc 
sU  mariage  ,  iiançaijJeâ.  . 

Pi.RYow  .  plion ,  pioyon  :  Lien  de 
jonc  ou  d  oMti ,  dont  on  se  sert  pour 
attadier  la  vigne.  En  Picardie ,  ces 
mots  sont  eaoore  employés  pour  dé- 
aî^er  un  liâton  ployant ,  doot  ou  se 
sert  pour  oouvrir  les  MliaMns  ca 
chaume  ou  au  palUe;  de pUoatàlk^ 
pour  plecta. 


PutTSt/OQ^af»  ;  PKautt  souple, 
fut  sa  plie}  pUs^fUig. 

P^EYviE  :  Fiançailles. 

Pr  icATioN,  plicaiure  :  Action  de 

plier ,  d'e  lUr  e  1  ace  r  \pticatiOfpiimaHlfti% 

Si  eiut-«Ue  dit  qae  b  Tea« 
Iaj  fuât  obtciucîe  et  troaUé* , 
Tant  eiMt  la  kagoe  ^ien  dpolklda 

A  trauTcr  tij(.cufe»tiov*< 

PucB ,  pMfmm,  Voyea  Pauçoir. 
PuiroBE  :  Tremper ,  imbttier, 
plonger. 

Pliqub  :  Maladie  dans  laquelle  il 
sort  du  sang  de  l'extrémité  des  c|ie» 
veux  ,  rrlie~Ià  même  dont  mourut 

Charks  r\  ;  ph'ra. 

Pliris  :  5orte  d'épice. 
Lor» ,  dient-îl ,  ce  m'e^t 
Qu'il  ont  gigimbrai»  «t  pB^, 
Et  diadragmn  et  ro»at, 
£t  peuidoio  et  viubt. 

Bible  GaïQt  f  l'ers  2620. 

pLissov,  peUtson ,  pelisse  :  Pelu- 
che, vêtement  garni  de  peaux  ou  de 
fourrures;  peUiceus,  Voyez  Pauçov. 

PusTK,  pfyte  :  État,  droit,  puis- 
sance, 

Plookb  .*  Battre,  frapper;  trivia- 
lement on  dit  encore  plotter, 

Vz  arr  :  Il  piaft ,  il  est  agréaUc; 

plucet,  Ploty  il  ])lut. 

Ploce,  pluçve  j  pluée  :  Pluie  ^ 

plui'ia. 

D«Dke»  U  hom  Den  entre  les  e^rlistres  et 
le*  toooiles  «t  h  aaêekr  «1»  grtm  fio^c ,  veau 

soi  uJent  pooir  rrtorut  Ir  jil  naou!itit-r,  en- 
lOen^t  toi  k  COIlU)ViQ(irr  rotitritteix,  diftsns. 
Dm/,  de  S.  Grégoire  ,  liy.^i,  cliap,  33. 
Tune  i>ir  Dei  intar  eorusew  ef  tonùruat  M* 
que  iHgi  titls  plu  vi  e  IftiiinlaHonem  indcfts  s€ 
ad  inonasterium  non  poste  re/nean^  ^^rytk 
conqucH  amtrktatus ,  dicens. 

Ploi  :  Pli  à  une  étoffe ,  à  un  pu- 
pier,  plica, 

,  Ploibu  L*a«Bir  db  :  Payer  ramende. 

Pi^oiAB  :  Gaatton ,  répondant,  f^ay* 
Plage.  > 
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Pr  OIS  DB  voiiim  :  Xvita  <l&14e> 
cbarpie. 

Ploistre  :  Mnrde  plâtre,  sépara- 
tion, cloison  ;  en  bas.  \saX, pkisimm* 

Plumait  :  PUiOMit \  de plumarim , 
pour  pluina, 

Plomaateub  :  Officier  dt  clMMfll- 
Um  t  ceivi  que  KeUe  les  kitm  «& 
plomb  ;  pbtmlntnus  f  pkat^Uaof\ 

FhouBàwijpiomé9  ;  Eq^èce  de  ans- 
j««  Harale  d»  pkMftb;  de  plmmbaia* 

Pi^oM^ACE  :  Ce  qui  est  lourd  cm- 
nie  le  plomb  ;  plumhcus, 

Vlomï.  t. ^pluf/i/nt'f  :  Arme  en  forme 
de  mas^^tM',  garnie  tic  plomb,  afin 
de  ia  rendre  plui  lourde. 
*  Vuoni.y' y  piorntné^  ;  Petite  Ironie 
fie  fer  ou  de  plettb;  le  droit  i|o*-on 
payuit  aux  seigneurs  pour  les  |^oiâs 
jet  nesvee;  pbuiUfaku 

Plomrt  ,  pimnmtt  Marque 
plomb  qu*on  attache  aux  drtps  en 
pièce  ;  aplomb ,  niveau  fait  «nplojnb« 
règle  (le  plomb;  plumiMitu. 

yLoM.iàE,plomhêe,pioifi//u  phni- 
met:  Sonde,  règle,  lùvoau,  luille  de 
plouib  uu  dci^r  fpiujiilHUa,  Vivre  sans 
jflommée .  Mener  uae  vie  déréglée. 

Cil  qui  to  flhÊmmh»  i«Mi  b  Meoode 
fois,  et  revint  à  fn  re  R«iqM«  ft  lidil  quel» 
•et a'iNtoit  mèi  à  terre. 

JomvilU ,  Hist  dt  4L  Lemi. 

àmAoéêMtHk  Btlece  gaSw» 
,        Qiri  é'anon  portent  U  àeiUe  , 

Tivrat  «u>>  règle  «t  mu»  u/ommér» 

Blason  det  Paulccs  Amourt. 

Plommch  :  Plomber,  couviir  de 
plomb  ;  souder,  jeter  la  sonde  ; pUan- 
'  bare;  en  bas.  lat.^AtniNM. 
'  TuownT ,  plomet  :  Petit  plomb 
4u*ou  «uadMe  «us  drapa. 

PiiOSC  :  Plomb  >  certain  poids  ; 
pUtmbumg  eu  baiBret./ilo«m,  plwm. 

PLOiraBOIf ,  plongeon  ,  ptonrneon  : 
Tas  de  gerbes  qu'on  hiissf  passer 

i'biver  dm  le»  «haïupi»  eu  a^aut 


P  I.  0  867 
soio  lontcfoia  de  «a ttrt  bmn  létes 

en  bas. 

PLovoaa,  p!omhier:  Arranger  des 
gerbes  en  uu  tat  t  Ae»  metUe  m 
plongton. 

Ploquiee  :  Bouclier,  arn\e  de  fer 
ou  de  bronze. 

Pi.oa«  :  Bmapiion  »  aete»  iil«uae  » 
eottttat. 

pLoaii  E  ,plQr9r»phwéirtpl9mm! 
Pleurer,  s*ft£fliger|  phran* 

VhO^iiiyploremenSfphrtfplours: 

Pleurs,  larmei» ,  afflictions,  peipes; 

action  de  pleurer  j  eu  bas.  \st.p(ora(\o, 

Am  doitxrïtn  lestai  phrs  «t  i«r«|/94ii 
A  ces  denore  moU  li  teimes 

Que  li  •lecles  doie  feoir , 
Cil  sont  coDfes.4or  et  martîr  : 
Li  COofetSCS  ont  tôt  gaaiugolé 
Mès-li  awttyr  M>aft  engtgalé 

Bible  Guiot ,  nrers  l  aÇo. 
Ploreux  :  Ph'ureur ,  rpii  pleure; 
plorator;  et  lieu  OÙ  Pou  pleuie,  selon 
D.  C*u  pentier. 

Ploaie.  Voj-ez  Ploi. 
Pi.ot:II  plut;/'^w^;ilpleut;^/«iîr* 
Px.0TaosE  ,  ploMstn  ^  plovX/ver^ 
pioutroir  :  Cyliodre  de  bois  qu'on 
promène  dans  les  terres  pour  les  unîr» 
rouleau  pour  briser  les  mottes  de 

terre  ;  tic  j)taustrum. 

Plol  agk  :  Pluie  ;  pluvia. 
Plouieê  :  Porte  coupée  par  le 

milieu. 

Plouméoh.  Vojez  Plongeon. 
pLooicBTnaB  :Fonderiede  plomb. 
Ploouibb  :  Pluvier,  oiteau. 
Pi.oii<tvsB  :  BoncUer ,  arme  dé* 
feusive. 

Ploub  :  U  pleure  ;  pUstaL 
Ploueee  :  Pleurer,  répandre  de4 

larmes;  plnrnre. 

}cX  qpitnt  je  viag  là ,  j«  trovti  que  elle  plou- 
roit,  et  j«  li  dis  que  voir  dit  celi  qui  dit ,  qu« 
l*«a  ne  éoit  femme  croire. 

Joinville ,  IJUtoire  de  S.  Louis. 

pLOLSTRF. ,  ploutre  :  Cadenas,  es- 
pèce de  ferrure,  y^jtz  Ploteose. 
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pLovYon  :  Pleavoir  ;  pXmre, 

Plot  î  Pli; pUea.  Voyez  Ploi, 

P141T  it'AMâiTDx:  CcMuigafttion  ott 
paiement  d'une  amende. 

PLOYSE:Pli€r,  Ûéchîr,  courber; 
pUcare. 

Pin vr-SAFPf.  :  Bandit,  scélérat. 

Ployon  :  MoEceau  de  bols  avec 
lequel  le  laboureur  bôx  tourner  le 
eautre  de  la  charme. 

pLVif  :  Plus;  ampUàt, 

Pl»lfiCilI<  fpùunars ,  plumart,ptuÊ» 
mort  :  Toute  espèce  d'animal  qui  a 
des  plumes;  boussoir  on  balai  de 
plumes,  plnmet  ;  touffe  de  piumcs 
d*aiitruches  ou  de  héron ,  dont  on  se 
servoit  dans  les  tonrnoîs  :  eiies  se 
mettoient  dans  des  tuyaux  qu'on  po- 
soit  sur  le  baut  des  casques  ;  de  plu- 
ma ;  en  bas  Bret.plu ,  plan* 

pLUMBia  :  Etre  lourd 9  pesant; 
être  enfoncé  dans  TeaUf  être  sab- 
inergé;  de  plumbum. 

Plumet  :  Poil  follet.  Gatson  plu- 
met :  Tpiinf  vtourdi  qui  n*a  pas  en- 
core de  barbe. 

Plitmftis  ,  plumitif  y  plumttis  : 
Brouilioii  d'écriture,  ce  qu  on  écrit 
d'abord ,  et  qu'il  faut  ensuite  remet' 
tre  au  net. 

pLUEsa  :  Pleurer. 
'    pLnaiBVS,  plun'eg  .*  Plnsieun; 
Jaurès. 

Plusaok  :  An  snrplnf  9  en  outre; 

plushorts,  piusours  :  Plusieurs,  la 
plupart;  plures. 

Se  phuors  abateat  on  tref ,  et  tuent  ua 
lioiiit ,  Il  raeieD  t'aeordevt  qm  tnît  wMt  t«wi 
4seel«  loi  (loi  Aquilia). 

limée  Jottkt€té0Plet,  fil.  SB 

En  plusors  manierrs  sont  faus 
Kt  tricheora  U  plusor  d*a«i; 
£t  li  proToire  el  li  dergié 
Sent  plos  êesirrant  de  pcebiê. 


POB 

Pi«a  rmvfnov  :  Demande  trop 
lorie»  outrée,  exagMe. 

PLOTia  :  Pupitre,  taUe,  «ccon^ 

doir  ;  pluteus. 

Pluvial  ,  pluviale  :  Ancîen  man- 
teau que  les  ecclésiastiques  de  toutes 
loi  classes ,  qui  alloient  en  campagne 
pour  administrer  les  sacremens,  por- 
toîent  pour  se  garantir  de  la  pluie  ; 
de  ptumaUim 

Pi.eTiMÂon  i  Cantiouienient. 

pLUXoms  ^plka^MÊTS»  ¥07.  Plosoes. 

Pltack  :  NattedepaiUe ou  de  jone. 

Et  U  hmm  Dm  atiict  lo  comandat  f  «tcir  en 

^1  rele  pn  un  phnre  <"D  cui  U  lolott  aMlTi  ki 

del  pople  e*l  apeleiz  Date. 

Dial.  fie  S.  Grégoire ,  liv.  2 ,  chap.  11. 

Prtecepitque  vir  Dct  statua  eum  in  cellâ 
tuâ  in  pMititio ,  quod  vuigà  mml$m  iwdiifp, 
àt  fm  ormn  commtMmt ,  prtyieL 

Po ,  pœ,  pot,  pol,  poque ,  pou  : 
Peu,  unpen,gnAe;  pamiunu  àÊoli 
po  s  Très-pea. 

Que  U  siècles  ot  Ul  taTor, 

Que  je  n'a  voie  nuit  ne  jor 
Autre  cuer  ne  autre  peius«e  i 
Et  ({uant  je  qai  tant  ai  anée 

La  joie  du  siccle ,  et  tant  lo  , 
Vttcil  mODstrer  quVle  vaut  mo/t po. 

Bibie  de  HerzCf  vers  379. . 

Bianlaboffast,  por  ce  les  lo, 
B  oBt  aaaas  »  al  «i  ont  po, 

PoBLx ,  ptfple Penple,  populace, 
multitude  s  popuimi  )  .tn  hn  Bret* 
poM;  en  anc.  PtoT.jvoM. 

Qtiar  li  CAsteaz  ki  est  dix  Gaasittâ,  OeatailK 
ei  leU  d'au  hait  mont ,  liqueiz  lotst  à  savoir 
Bonz  par  ettcndue  saim  reiort  cesi  mciuae 
castel  ;  mais  par  tfols  mita  paa  aoî  draaaiu  as 
hait,  »a  haltecc  tcot  atsi  corn  az  airs  ti  fur  im<i 
tre&  vlet  mou«tiers,  el  Oucil  ^at  la  cûuatome 
dM  aneieda  p^at  ApaUo  M  fol  popiè  4e« 

YÎlaia»  itstoit  cultîvriz. 

Dia/.  Je  S.  Grégoire ,  Uv.  a  ,  chap,  8, 

Coitrum  narn^ue,  quod  Casstnum  dicitMr, 
in ejteeln moneis latere stinm  est,  qui  vtde- 
Ucet  mons  distenso  sinu  hoc  idem  emstrum  ft^ 
eipit,  iêdpertnumidiain  uUkm  eêekètigme. 
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Veàit  MÎ  aéra  cacuinen  tendit  :  ubi  i<<ttutis- 
umÊonfêomm  Jtùt,  in  quo  «r  tindfuontm 
more  genrUium  à  ituk»  ruuUMrum  poimlii 

PocBE  :  Ciwtlloir  ;  sac  »  besace  » 
gousset;  cl*AÙ  poc/tée,  ce  que  con- 
tient un  sac,  snrhée;  de  pocidum. 

PocHK  :  Epal,  p.  leil,  semlilable. 
Tout  poche  f  cutièremeot*  • 

Onq  fiU  ne  «rmkla  iuî^ht  \  père, 
Regardez  quel  neuton  lourclié  , 
Traycment  c*«tf m  tou»  AMtf fOch4  j 
Et  qtii  diroit  à  vostre  mcrc 
Que  a'este*  pas  de  voêU-e  pere, 
n  «arok  grant  fia  4«  tittc«r. 

PocRT  :  Tant  soit  peu ,  un  peu , 
l^es^peu* 

PocHiams  :  Pécheur  de  poisson  ; 
pUeaiar, 

Pocui.i.ATEtTR  ^pocUlaieur  :  Bu- 
teur, ivrogne;  échansou ; pocillator. 

PonHiN  :  Mesure  de  vin  contenant 
ea^iron  (Irtix  pintes;  de  poculum. 

PocHoif  £««  :  Petite  cuiller  \  de 
poùUuin, 

PoroN  ,  poçon  :  Pot,  vase ,  tasse  > 
coupe  j  de  pocuhtm* 

PoçoiTKT  »  poçomtet  :  Petit  pot  i 
petite  mesure  poar  les  liquides* 

PocQuiM  :  Certaine  mesure  de 
grains.  Foyn  PocHiir. 

PoDADOTH RE  :  Scrpc  on  serpette  à 
tatllt-r  la  vigne. 

Vt^\^  Kv.i\fjiï.  ^ podagre  :  Homme  at- 
taque de  la  goutte  j  podagrosus , 
podagcr. 

PoiiER  :  Tailler,  couper. 

PoDERE  :  Longue  tunique  qui  tom* 
boit  jusqu'à  terre  ;  podms, 

PonEaoïf  s  :  Us  pourront,  ou  qu'ils 
puissent. 

PoDumous  :  Puissant,  de  consé- 
quence, important  ;/7om/t»rojiij-;  on 
anc.  Prov.  poderos  y  pnent ,  poet,  E 
poderos ,  c'i'sf  possible ^  no /^ot^ew^ 
c'est  imposable* 


/ 

POE  3^9 

PoDET  :  Faux  ,  faucille,  serpe. 

PoRDoriTK  :  (^in  ai  aie  les  enfans. 

PoEiR  :  Pouvoir,  puissance  ;  po- 
testas i  en  anc.ProT.^o«/er;  pouvoir 
faire  ;  posse, 

PocLKTTB  ^poeUeUe  :  Petite  poêle , 
palette  de  cbimrg;ieo;  spatule;  pa* 
teila, 

PocLLERiE  :  Ustensiles  de  cuivre, 

chaudronnerie. 

PoENcicproH  :  Nom  d'homme  , 
Ponce;  Pontius. 

Voi.vUj poi/ie  :  Peine ,  chagrin,  af- 
fliction ;  punition,  cliâ liment i/>c£Ai<i^ 
en  bas  Bret.  poan ,  poen, 

TeiUier ,  ploreîr ,  potne ,  trav^ ,  abau^  • 
Tout  cea  covient  m  fius  amant  seatiri 

HaU  jà  por  rc  ii  finit  ebahîr 

Li  iiODs  ki  e«i  a  haut  doua  apcadaos. 

Quuis,  âùs.  Â       389  a. 
Posa  :  Pouvoir,  puissance ,  auto- 
rité ;  poteHas» 

CQ  qui  est  m  la  pùeili  «oa  P^Kt  aVjpat 

poer  dr  fôre  teaUiiieat. 

Liv.  de  Justice  et  de  Net,  foL  108,  V*. 

PoF.s  :  Vous  pouvez. 

PoFst  F.  :  Dais,  ciel  de  lit,  trône; 
de  puLUuni. 

PoESTÉ ,  poestée,  poetteis,  poeê~ 
teit ,  poète  f  pooste ,  pooté  :  Pouvoir, 
autorité,  domination ,  volonté,  puis^ 
sanoe;  district ,  jurîdietionj  seigneu- 
rie; potesias,  Awir  en  pœsÊé  :  Tenir 
en  son  pouvoir. 

La  poesté  jis  rels  ki maU  vM  traveUlcrsat  eS 
aoguistercnt ,  etc. 

lkfttée$ibtM,filL  ia,JI*,  «oJL  %, 

^onntzztpoestéis^poesiéiz,  poes» 
tei,  poestez  :  Maitre ,  élevé ,  superbe  ; 
hauts  et  puisaans  seigneurs  ;  potes^ 
uaes,  Pùestéi  de  U  viUe,  les  ma-' 
gistrats  de  la  ville. 

PossTUIEB  :  Guichet ,  ])etitf'  portt*. 

PoESTiu  (rime)  :  Kiche ,  puissant  j 
poicns. 

PotT  :  Il  peut  ;  pocz ,  vous  pouve*. 
On  dit  aussi poi,  pou ,  d  peut, 

▲  a 
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Poète  ;  Grand-prétre ,  évéque  ; 
autorité ,  puissance ,  dignité  ecclé- 
•iattiiiae. 

poetrie  :  Poésie ,  l'art  poétique  j  poe- 
sis,  Lacombetdanf  ion  Dietiannaire 
du  vieux  Langage,  dît  que  poétesse 
est  une  femme  qui  lait  des  Tcr^  on 

poèmes. 

PoGK  ypagéoixe , pogcs f  pni^oise  : 
Petite  monnoie  de  cuivre  qui  avoit 
cours  eu  Brelague ,  el  t^ui  valait  uue 
dani-obole. 

Pona  :  Seigneurie ,  district ,  juri- 
diction. 

PoHiERs,  Pokert  :  Habitans  da 
papde  Poix;  certains  peaples d'iuia 
partit  de  la  Basse-AJlemagne. 

Poi ,  pote  :  Peu.  Voyez  Po. 

Potu;k  :  Péage,  droit  d'tntrée; 
peddj^iitrn, 

P01À&  :  Monter,  aller  en  liant  j  de 
podium, 

Poicn  :  Paroisse, église  ;/>izn>cAia. 

PoiB  :  Appui  de  fenêtre,  baloon, 
btlnstradej  podium. 

PoiBOVTBa,  pougioer  Se  Iwttro 
à  coupe  de  poingi; paigUan,  pour 

PoiFn  :  Puissance,  pouvoir. 

PoTK  r, ,  pojer  :  Payert  aoidcr  ;  de 
pagatnentum. 

PoiEUR  ;  Payeur,  trésorier  ^  et  pire, 
moindre;  ptjor. 

PoiGNAis  ^poignéis,  poignie  f  poin- 
gnéis y  pougnu  :  Gnerre,  choc,  com- 
liat  ;  pi'gna ,  pugnacdas, 

Banof  vit  lr«  grau»  j/oignéis, 
Xt  vit  le*  grtna  abatâs , 

Les  no"<iPk  fjj  fi  les  crîs  , 
£t  d<h  Uhcet  le  froisséU , 
Arwtnt  Mi  to«  eibâhis. 

Maman  du  Itou,  fol.  a«0«  W^, 

Poir.x  AL  :  Poignée ,  oe  qui  remplit 
U  maiu  i  de  pugnus. 
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PoiGNALT  :  Dagjutif  poignard  i 

pugto. 

Poichaiit  :  Piquant ,  a*gu  ,  at- 
trayant* AUv poignant,  aller  grand 
train  en  piquant  de  Péperon  \  piai» 
gem,  Poignam  s'est  dit  aussi  pour, 
dague,  poignard. 

PoioviAiiT  :  PouTUit ,  mettant , 
plaçant. 

Potcttfe:  Soufflet ,  coup  de  poing. 

PuiGNiLis,  poigniz.Yoy.  Poionais. 

PoioNka  :  Piquer,  aiguillonner, 
percer;  pungcre. 

PoiCKKua  :  Artisan  qui  se  sert 
d'alénes  ,  comme  les  cordonniers  ; 
pÊindor» 

PoioviB  :  Poignée ,  ce  que  la  nai» 
pent  contenir. 

PoioiroTE  :  Dagiie^dard,po%iiaids 
pugh,  pugiuncuimê* 

PoiHiKRs.  Foyei  Porikrs. 

PoiLER  :  Oter,  enlever  le  poil* 

Primes  eu  fai&e  et  pou  en  Uwam^^ 
Qtti  hn  1«  tiicb  cooMM  toSt, 
Ya  mot  saluer  la  grant  Roanne 
Qui  de  rungtrr  adroit  se  nomtnr , 
Qiuur  le*  oa  range  et  le  oair  ooïk. 

FerÉ  és  !■  Jfiwr,  lut.  7*1$. 

PotuyiLà»  :  Sorte  de  monnote 
d*afgent. 

PoiUAiLLx  :  Volaille,  ponle ,  po«- 
larde;  puUattrn, 

Poiuisa  :  Chaudronnier. 

PoiLoox, poîiiu  :  Sale,  rikin,  noal- 
propre,  crasseux;  piiomsg  COOTert 
de  poux  ;  pediculoxu^. 

PoiT.S,/>ov.*('ou|p<  ,  N  ase  \porn/iurt. 

PoiNAR  ;  i>  api'liqucr ,  travailler, 
ke  donner  de  la  peine;  de pcena. 

PoiHCT,  pour  poing.  Sur  le poinci: 
.Sons  peine  de  pôdre  le  poing. 

PournsaB  :  Peintre* 

Car  eln  faitierement  kr  U  bons  poinderet 
■aaiet  la  noire  color  desor  la  blanebe,  «1  de- 
Msia  venn«>'1hr  yjur  k'ele  toit  plint  precionee. 
Sermon  suriaSagctiÊ^pt^  171. 
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FoiVDEm  :  Petndf«;  pingere;  pi- 
quer, frapper;  manquer  à  quelqu'oBt 
hû  casser  da  chagrin; pungeft* 

AguîHoDS  dcus'.-ïl  hifn  e»tre 
De  poindre  à  drsuf  f  t  à  » r oestre  | 
Bouter  aoK  d<-u«t  rt  <  oporudre 
Et  aguilloner  et  bien  pni'ndn 
Qu'il  nous  méïst  m  bonf  t-oie^ 
Le  boM  réoirs  l-i  grtii  ^ --<<>. 

(^uiuc ,  vers  73o. 

PoiNF.  :  PeiiiO  ,  chagrin  ,  amende  j 
pœna  ;  du  (irec pomé ^  en  bas  Bret. 

en  Gall.  pocn. 

Uoms  qui  aymc  ne  peolt  biefi  Ceire  » 
V *«  nul  pre«  de  ee  maaà^  t otra^wi 
S'il  est  Ciers ,  il  perd  «on  «prcadn , 

T,t  puis  s'  I  fair  lutré  ini'*fîf  r, 
il  u'eu  pcult  guaire»  expioitier  i 
Aiuî  «  cclby  plas  d«  pomtt, 
Qot  n'oHt  htcâito,    Meuc  moIu«. 

JloHMa  die  Al  Âfli». 

Poiir«  :  Inalrament  pointu. 
Poiioai>»^ckii^im/«*  DagM,  p«fr> 

gnard. 

Poix  G??  A  M  ME  HT  :  D'une  façon  pi- 
quante ,  mordante  ;  pugnacitcr, 

Poisrç!fÉE:Coupde  poiug,>oufûet. 

PoiHG^iBis.  Voyez  Poigbtais. 

PoiHOHBii  :  Poignard ,  dague. 

PoitfOHST  :  U esure  dont  les  meft- 
niers  se  serrent  pour  lever  le  droit 
de  monture;  et  sorte  de  pirare  atta- 
chée à  IVxtn'mitê  <Ie  la  manche  de 
rhahit ,  et  qoi  tombe  sur  le  poignet. 

PoiKGWErii  :  Ofiicier  préposé  à 
rexame-rj  la  morue  ,  qui  se  compte 
et  se  vend  par  poignée;  âepugnus» 

PoiKONIB.  l'ojrCi  PoiGNIE. 

PoiircKiBRÉE  :  Poignée,  mesure 
de  terre  et  de  la  main. 

PoiNs,  point,  du  reibe  poindre; 
pungere;  pique,  paroit  ;/M>i/iXy  poing  ; 
pugnusipoùu,  point;  pi^^ictum;  en 
,    une.  ProT.  potMt,  lo  Bornent,  Tin- 
Stant. 

P<  rxsouKm  ;  Poiaoir,  instrument 
de  pèche. 
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*  PoiiriffomB  t  Instrument 
piquer,  piqûre  ;  de pungere* 
PoiHT  :  Poulet  ;  puUus, 

PoiHT  :  Étendue,  borne,  limite; 

punctum.  Prendre  à  point ,  sîirpren- 
tlre  qurlqu'un  par  ses  paroJcs,  mcltre 
à  profit  ce  <|uc  dit  (fut  Kjii  un  ;  (juant 
point  est,  quand  il  c^l  t  < m  j>s  >  a  ju  opof, 
PwiAT  ,  pointe  :  f  eiut ,  peinte  ; 

ptCtUSt 

Poms  :  Eitrénûté,  bout  ;  de pa^fe^ 
tian, 

PoifiTS  :  Poignée  de  éhandeUee, 
on  pièce  de  monitoie  attachée  à  un 
dcige. 

PoilfTER  :  Peindre  ,  df-rrirCiObsef^ 
▼er  avec  attentinn  ;  piffgere» 

PoiifTiR  :  Powciuer. 

PoiiTToiEB  :  Fredonner,  chanter  à 
demi-voix. 

PoimForaA  :  Jouer  au  pane-dix  ; 
d*où  pomtÊitv,  Paction  d'amener  à  ce 
jeu  certain  nombre  de  points. 

Points  (à  tous  bons)  :  A.  Tolonté» 
k  sfttisfaclion. 

Pointure  :  Douleur»  COvp'»  Uei* 
sure  ;  de  pungere^ 

Je  rebelle  moa  coer  au  grand  roî  des  amoiira  : 
La  raÎMMi  «UMitôt  t'avance  à  mon  accourt. 
Qui  iii*ODYre  les  prisons  et  goarlt  ma  pomttirt  g 
Libre  alors»  je  maudis  ma  méchaote  nature, 
Kt TWISOTI  qut  il htî  n'ait  plm  (>n  Tnoi  df>  rouri. 
'  Citation  de  Lacomêe. 

PoioTR ,  poior  :  Pouvoir,  Toloalé  ; 

potesias ,  possc, 

PoiOR  :  Moindre ,  pire  ;  pejor, 

Des  poiors  dît-cn  rju'il  sont  prM, 
Tut  m  perdu  lionor»  sou  leu  ; 

Boos  hou  «trtai  ne  pMl  darar, 
S'fl  M  puai  ««iitir  ou  gaber. 

Poions  :  Colline ,  lien  élevé,  mob» 
tagne ,  selon  D.  Carpentter. 

PoiPT\F  :  Pourpre,  pris  sous  les 
significations  de  coulcur  et  de  mala* 
die  ;  purpura. 
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Dans  mon  berceau  U poiprt  enflanma  sa  furi«, 
TVob  on  quatre  aa»  après,  noo  pcre  trépassai 
Pu!»  la  gurrre  Tenant,  nos  biens  appétissa* 

£(  m'ota  du  con<"p«'  on  rt-luisnit  ma  vîe. 

Marc  Pdpiikin  ,  ctie  pur  Lacomb<!. 

PoiKF  :  Grand  bâton,  piquet  pieu; 
de  piui^crc. 

Foi  BEAUX  :  Boudei  ,  pendans 
d^oreUles. 

Poikai  :  Péter,  puer,  liruîre  \  pe- 
àm,  puiere,  Pttimetg  pélcria. 

Pou  fpoix  :  Pesanteur,  poidt ,  gra- 
TÎté,  cliaige,  dépens  ;  pondus;  en  bas 
'Brel.poes ;  haricot,  fève  ; pisum.  Estre 
àpoùc  unis,  être  traités  également; 
avoir  de  poiz,  marchandises  qui  se 
vendi.iit  au  poids.  Foyez  Avoir. 

Pois  :  Un  point,  un  Irait ,  un  ac- 
cent ;  punctum, 

PoiSAiv  :  Percer,  trouer,  faire  un 
trou;  àepertusus ,  participe  de pcr^ 
iandere, 

Poiss  :  Certaine  quantité  de  choses 

différentes  mises  ensemble  ;  pondtu, 
•    Po  is  E,j9<wV/  :  Chagrine,  pèse,  fàdie* 

Po^^F.NES  :  OrpTiPÎÎÎeux,impérietix. 

PoisF.R  :  Pes(  1 ,  ('tre  à  rliarge,  fâ- 
cher, chagriner,  incommoder; pon- 
derare.  Me  poist ,  me  fâche. 

PoisLE  :  Pavillon ,  dais ,  manteau  ; 
paWum, 

£t  le  Roy  ayant  rendu  l'oriflamme  à  l'abbé 
de  S.  Denis,  donna  à  TégUa^  tn  «Mmlt  bcaa 
ptAh  de  drap  d'or. 

JuvetuU  des  Vnuu,  àli  par  £oreL 

Poisoif ,  poeson  :  Potion ,  méde- 
cine ,  bouillon  ;  poti'o  ;  d'où  poison- 

ner ^  donner  une  potion,  une  mé- 
decin». Poison  a  été  féminin  jusqu'au 
coiiiiiienceinent  du  xvii*  siècle. 

PoissANCE ,  poLrance  :  Puissance , 
pouvoir,  autorité;  pnfestas. 

Dieu  a  fait  toute  chose  biea,  - 
CSiescttoc  a  ta  majesté. 

Sur  quelque  chose  a  poestif 
Car  si  petite  estoilr  n'est  , 
Qui  aucune  paissanct  a'aist  i 
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A  ^neique  chose  est  ordonnée 
Toute  chose  qui  est  formée. 
ÊUmmn dm êeeoné Meiêani ,  fol.  89,  F*. 

PoiSÂAïf  T ,  poLxant  :  Puissant ,  qui 
•  du  pouvoir,  de  l'autorité  ;  pote/u. 

Eifu  est  amours  poissons  et  mcstre  , 
Quant  d»  numde  le  plus  poisuau 
Fat  ai  Inable  et  ohrihsDnt. 

Le  Laj  fTArùtote. 

Poissi  :  Petit  fagot  enduit  de  poix; 

de  ptr. 

PoissoNACE  ,  poinçonnage  :  Droit 
seigneurial  sur  le  poisson  vendu  au 
marché  ;  de  piscis^ 

PoissowviSE  :  Celui  qui ,  dans  les 
monastères,  deroit  foomirle  pois- 
son, et  aroir  soin  des  étangs  et  des 
fÎTières. 

Poiii-QE  :  Après  que;  pott  fmmii* 

Poist  :  Fâche,  chagrine. 

PoiTF.vîWF, ,  poitevins-  :  Ancienne 
petifc  monnoie  frappée  en  Poitou  ; 
pitidi  tensis ;  d'où  poitrvinfur,  celui 
qui  coutrefaisoit  celte  monnoie. 

Kostre  prcstre  veut  sermoner 
Par  trere  iioitre  aiigeni  de  iMina  t 

Mès  ainçois  auroit  un  pet  d'orse 

Qu'il  ait  du  mien  por  tri  abct, 
Tant  ne  chanteroit  va  fausset, 
l>e  raillant  d'une  poitevine  , 

Je  bi  dnnroîe  aini:  h  la  blue. 

Lid.  Patctiostre  à  i'Usurierf  'vers  aaa. 

PoiTRAT.  !  Poîfraîl. 

PoiTRON  :  \  ieillc  femmr  ,  scion 
iacombt'  ;  vi  une  vieille,  suivant  Bo- 
re!.  D.  Carpentier  Pexpliquc  par, 
poitrine  ;  de pectus  ;  en  bas.  lAt.pot" 
triim;  Borel  le  dérÏTe  de  poOmar, 
ou  da  Grec  wfmtit,  anus. 

Poix  :  Cochon ,  porc  ;  porau* 

PoixiEH  :  Pécher,  aUer  à  la  pèche; 
pisoari,  Poiaeùr  en  Vjfowe  :  Pécher 
dans  Peau* 

PoixouR  :  Pécheur,  koijume  qui 
vend  du  poisson  ;  piscator. 

PoizAOF  :  Dioit  sur  les  marcban- 
dbes  pcdécb  au  puxd:>  public* 
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PoL  ,  PoU  :  Paul ,  nom  d'homme  ; 

Paulits. 

En  k  fonde  de  Tyr ,  te  U  cité  eâtoft  «•■- 
qnj»e  otroierent  m  due  et  m  commini 

Venîs»  ,  .T  tnnjonrs  ,  à  rcnfîrf  troîs  cens  be- 
sans  SarraxiuoU  le  jour  de  lu  fc*lc  de  S.  Pierre 
et  S.  Pol.        Gmâl,  de  Tjrr./bt,  i4« ,  r\ 

PoL,/?ow  :  Un  peu; paululum, 

liouiun  de  Percevid. 

Pot  Ar,E  :  Volaille,  poulaille,  et  re- 
devance en  volailles  i  de  puUastra, 

P0LA15 ,  polcins  !  Jcnne  efaeral  ; 
puUus;  en  bas  BreLy^o/,  ppUrn;  c» 
aoc.  ProT.  poli* 

 Le  Segrettk 

>  uni  liue  à  foree  MM>D  poLùn, 
Lor»  fu  11  poleins  for»  gite»  , 
U  Tileio»  >i  k'ett  encriex  : 
■«rmi,  luBnNiyiBoltiMatefliMli 
£npr^  le  moine  en  vont  tel  cent. 
Jje  Dktdu  Stgretain ,  Moine ,  vers  'j&j. 

Voi.kivT. ,  poulatne  (souliers  à  la)  : 
Sooliersfort  poinrus, et  dontlapoiute 
s'alongcoilii  proportion  de  la  qualité 
de  la  personne  qui  les  porioit  ;  celte 
pointe  étoit  longuede  six  pouccî»  pour 
les  particuliers ,  d'un  pied  pour  let 
gens  riches ,  et  de  deux  pkdê  po«r 
les  princes;  de  Pohma,  parce  que 
Im  mode  en  avoît  été  apportée  par 
des  Polonois.  Ces  souliers  forent  dé- 
fendus sous  le  Roi  Charles  vi  ;  c'est 
de  lA  qn'est  venu  le  proverbe  :  Il  est 
ior  nn  grand  pied  dans  le  monde. 

PoLAïKF  ,  Poleirie,  Poulaine,  Pou- 
igine  :  La  Foiognc  ;  Poloma, 

Pol  AIN  s,  Polans ,  Poulains ,  Put-' 
iains  :  Enfans  d'Européens  né»  en 
Palestine ,  durant  les  Croisades;  en- 
fans  nés  d'une  mère  Européeime  «t 
d'un  père  Syrien  :lenrain«iir§étoient 
fort  eofrompnet»  et  ne  différoient 
gi^ère  de  eeUet  des  Sammt;  de^pii^ 
iuSf  hnuk  9  tAimé. 
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Ponr     t*êeotA9m*  toit  ^11  «'«n  retor- 

traïson  ;  car  bien  tavoient  que  1*  fiouiain 
ft'aToient  mal  port«ft  mi  Toat* 

Pôle  :  Sorte  de  poisson* 
Polbutibe  :  Celui  qui  prépare  le» 
grains  pour  faire  de  la  bière;  de 
poientanus» 

PoLER  :  Oter  le  poil»  le  £sirc  tom* 
bcr,  épiler  ;  pilare. 

PoLET  :  Le  bassin  d'un  port. 
PoLK  K  :  Ccrlifirat,  bulletin. 
PoLicHKE  :  Polissoîr  d'orfèvre  ou 
de  doreur ,  iuslrument  qui  sert  à 
apianir  ou  polir,  rouleau  ;  de /w^Ère. 

PoLiciTÉ  :  Poliee,  gouTcrnemcnl 
intérieur  ;  poUtia, 

PouB  :  Séchoir  pour  le  linge  »  en- 
droit où  on  rétend  ;  de  poUtio, 
P01.1B  :  Sorte  de  jeu  ;  étable,  écurie. 
PoLiEUL ,  poitliot  :  Sorte  d'herbe 
odoriférante,  le  thyni  ;  puleinm. 
PoLXHy  PoUin:  Apollon  ;  ÀpoUo. 
PoLiiiCTF.rm  '.  Homme  qui  em- 
baume les  morts  ;  de  polUnctor. 

PoLion  :  Certaine  partie  de  l'ar^ 
balète. 

Polissemeh  t  :  Ce  qui  sert  à  pdOir» 
à  parer  ou  k  unir;  de  poSre, 

9ouTBVBiiT  :  Proprement»  élé* 
gamment ,  joliment  ;  polilè^ 

PoLBiii:Certainc  m  <  sure  de  grains* 
PoLLAOB.  ^oyez  Police. 
PoLLEE  :  Parler  avec  sagesse  ,  élrc 
fort  savant  ;  poUcre. 

PoLLu  K  :  Lertilical, bulletin,  acte 
judiciaire  ;  poUtia, 

PoLLiciTATiow  :  Promessc  ou  obli- 
gation de  parole  seulement  »  et  sens 
écrit  \  potUeUaith* 

PoMBST  :  Piment,  boisson  pré- 
parée ayee  du  miel  »  des  épiées ,  8ce» 

Et  fiijte  b  MMltté* ,  a  fiti  «porteir  lo  /e^ 
iMilf  cui  il  avoit  comandcit  apparcilhier. 
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Facto  antvTn  man^ ,  feett  é^mfi  pvIlPM* 
tsm  quod pararijusserat. 

PoLRE  :  Marais  desséché,  pous- 
iière  ;  putvis, 

Ciicr£&  quant  il  ot  o»tcit  lo  mant«i  dtinket 
frftiâl  Ira^eaMirt  la       dd  aott  d«  h  p^n 

•ai  II  nvnir  nssenbleit. 

Duil.  cit  s.  Grégoire  ,  liv.  3  ,  chap.  \  7. 
Ahlato  itaqut  pallio ,  diu  eo  ^uem  collège^ 
rat  jNffrw»  d^imeti fim»m Jncmiit* 

PoLT  (il)  :  n  peut;  j9o/tf/f. 
PotTAT  :  Portail. 

Poltron  :  Ce  mot  est  sans  expli- 
cation dans  Borel,  qui  le  fait  Tenir 
de  poltro ,  qui ,  en  Italien  »  dit-il  »  dé- 

aigne  un  lit. 

PoLixRoiiB  :  Foiiïe  ,  ninUitude  , 
acclamation ,  souhait ,  \ivat ,  cris  de 
joie  ;  potychronia» 

Ibb  qout  Vvm^ttttM  «Mt»  «d  TebM  , 

doDquet  pcitssîex  on  nu  %\  graut  polucrone  de 
palpa*  et  d'alcoote»  et  de  homet  et  de  fcm- 
«lea ,  f  t  ti  §wA  UoKilte»  de  timbres  et  de 
taaabowrs»  «t  da  trompM ,  qne  toute  b  terra 
ea  fut  entomle.  yiHe-Mwndouùu 

PoLx  :  J-C  pouce  ;  pollc-r. 

Polyptyques:  Livres  rie  Cf  jis,  con- 
tenant le  délai!  de*  rentns ,  corvées  et 
antres  redevances  seigneuriales.  On 
appeloit  pouîUést  les  /polyptyques  (ini 
conipvenoicDt  les  reTenns  d'un  <lio- 
cèse;  jpolyptyckaf  em  bas.  lai.  mr«* 
tegtum»  * 

PovADs  :  Boiasoit  Ma  «ree  àià. 

* 

jus  de  pommes  9  eidre;  de  pmuim; 

en  anc.  "Prov  .  pom a rhf. 

VoMF.i.^pommei  :  Rotule,  petit  os 
ronci  entre  la  cnîsse  et  In  jambe  sur 
le  genou  ;  sorte  d  ornement  qu*on 
mcUoit  aux  habits  saceà-dotaux  ^  d« 

PoMsa  (bMtos  éej  :  Bftton  de  eom» 
nundement ,  ainsi  woÉMrt  de  oe  4|«c 
le  haat  a  la  forme  d^ine  po— il. 

PoaBaaiB,  pomerée ,  pwmméês 
pommeraie  :  Jardin  fruitier,  Tcrger 
plnntt'  de  pommiers^  eidrej  po- 
marium. 


POlf 

PoMmmoTB  ;  Confiture  ou  inar* 

melade  de  pommes. 
«  Poxps  :  Sorte  de  gâteau  que  les 
pnrrains  donnoient ,  à  Noël,  à  leuft 

filleuls  ou  fillcnles. 

Po.MPLTB  ;  Bouffetle  on  nœud  de 
rubans,  pompon  ;  en  b.  ]at . pofffpefo. 

PoN  (on  j  :  Ponl-à-Mousson  ,  petite 
YÎlle  du  département  de  la  Mcorlbe  , 
dans  la  Lorraine. 

¥ùwakh,poiÊeeiet,  p<mûhêi,pomel: 
Petit  pont ,  iiac,  bateau  ;  pofUicutmsi 
en  bas.  \skU  poncellus ,  ponte  Uns  ;  en 
bas  Bret.  poHdticq.  On  appeloit  pont 
toute  espèce  de  bateau  qui  en  tenoit 
lieu  ,  et  qui  servoit  au  passage  flfs 
rivît  r  <  s  où  il  n'y  avoit  point  de  ponls. 

Le  Boy  Ik  faire  uat>  barbacane  devant  le 
poncel  f  en  Bniiiarr  (|u'i>n  poav«tl  cattar  éh» 
daos  par  dcnx  costei  totiC  à  cfaeval ,  el  il  fit 
eela  »  pour  rHrairc  »cs  ç'i  ni  atft/ment. 

JcmvU/r ,  cilé  par  Borel.  \ 

PovcvtE,  ponclitée  :  Sachée,  le 
contenu  d'un  sac,  d'une  poche,  d'one 
beiaoe.  Vojta  Pochjs  et  Pof omt» 

PMrcBoaav»  pamkmna  :  Patîl 
pot.  Fojrw  PoçaiTBT* 

Poircv»  :  Poaoer»  el&oir  airee  la  | 
pierre  ponea;  au  figuré»  conâger; 
MÊHÊmcnre. 

Qnaut  vrai  religif  nx  en  son  cloîstre  «Vnfonce ,  1 
Monda  ei  K»ndaiaa  ine  par  vca  ai  4*  soi 
troncs , 

Qur  s'il  eu  i  renaiot  le  poU  de  demie  oocr 
La  rie  est  periUrnse ,  s'il  ne  la  ret  oti  ponce. 

*  Tut.  ét  Nkftn  dk  Oeung,  vers  729.  | 

PoTcrniH  ,  pouçot'r  :  Loquct ,  ver- 
rou j  de  piilsare. 

Pou  CTU  4TKU  a  :  Celn  i  qui  est  chargé 
és  pointer  le»  ebaaoînes  ^  man- 
fueut  aux  oittees,  fhna  les  dmpstm 
aà  il  7  a  de»  dbtrifcutioos  à  fiait  ; 

Pou  nsRous  :  Peaaut^quipéM  beau- 
coup ;  au  figuré ,  homme  riche ,  pui^ 
sant  ;  ponderoiuti  tsn  bas  £ret.  | 
der,  poids. 
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PoiTDEROUtÀiiKHT  :  Gtixtiaenl  f 
myec  poids  et  mesure;  ponderosè. 

Poi<rKii  :  Poser,  mettre,  asseoir; 
ponere;  en  bas  Bret.  poni^ 

PoiroifZL  :  Mesnre  de  terre. 

PoHCHEoa  :  Piqueur ,  écuyer  \ 

PoMAiDnms  ipctfkere  :  CtrUine 
ncsfaie  de  tt^e  et  de  grains* 

PovaiKBs  :  Habitai»  dv  pa/a  da 
Poix  ;  quelquefois  Mrtaiiia  peapka 

de  la  Rns>ie-Allcniagne. 

PoiiiAisE  :  Petite  monnoiede  Fran- 
ce, frappée  en  Poitou.  V.  Poitevine. 

PoKiois  :  liujH>rtaiice  ,  m^intten 
noble,  extérieur  iray  o sa  n  t  ;  de pondus. 

Ua  en  i  ot  de  ^raot  poHois 

Qid  SMMlt  haiBtoit  chM»  ua  borgoS», 

S*el  tenoit-OD  moult  i  courtois, 
M'crt  pUins  dVr^pi!  ne  «le  bilfois. 

Fabliau  de  la  Borgoise  etOrliens, 

Pns-RE  -•  Poiulrr;  de ponen* 

Pont  :  PoinU'  ;  ])(»i^née. 

PoiCTACE  ,  pontt'nage ,  pontonage  : 
Droit  de  passage  de  rivière  sur  les 
Imci,  iMteaux,  ou  sur  les  pools  ou 
pontona;  de  potu,  pomUi  «a  baa. 
lat. poMUtHam,  jpanÊogium,  pomUy- 


PoiiT  DK  L*Esi^B  :  La  poignée,  la 
garde  d'une  épée. 

Ponte WTFR  ,  pontonier  :  Celui  qui 
a  soin  des  jxmts ,  des  bateaux  ou  des 
bacs  qui  en  iiennent  lieu  ,  qui  est 
chargé  de  leur  entretien ,  et  qui  per- 
çoit les  droits  de  ponta^e  ;  de  pons , 
ptmlit*  Yoyea  PAUToirna, 

PomraïaB  :  OuTertiire  par  laqfoclle 
les  œufs  sortent  du  ooipsde  la  poide, 
poadoire. 

PoNTiF  :  Petit  pont  f  idon  Tk  Car- 

pentier. 

Po^TiFiEMRNT  :  Poiitificat,  règoe 
d'un  pape ,  d  ou  poatile^  de  jjtonÊÎ^ 

Jficare. 

PoiTTxrua  ;  JcUire  uu  pape. 
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PoKTis.  PoacEL. 
PoRT-LBTAtt,  pom4ev^t  s  Pont- 

levîs. 

PoNTOia  :  Pont  ;  pontus» 
PoHTOffâOK,  ponionatge  :  Pcage, 
droit  qu'on  paie  pour  passer  sur  un 
pont;  en  bas.  Ht* pontonegium* 

PoBTOvBatSf  pautonnene  :  Or- 
gueil, Insolence,  dnreté$  de  pons 9 

pOntÙt»  YOJtX  PlUTÔKIElU 

PoilTOltlBE.  rojrez  POHTSlflBB.^ 
PoNTTPH  :  Poncliipr;  punctare» 
Po!^Tiiia  :  Point  d'aiguiUe;  de 

puncLuin. 

Powu  ^poanu  :  Pondu  ;  de ponerc* 
PoûCE  :  Pouce  j  polUx, 
PooBsriia  ,  pooir,  paoitek,  pouer^, 

pov^  :  Puissance,  ponvoir,  doasi- 

nation  ;  district,  jnridietlon,  seigneu- 
rie 'f  poietuu*  ToÊts  le$  pooin,  loua^ 

les  Saints;  omer  tœH potestaâeiw 

Qai  a'Mtetrott  (nt  elioltiroit  )  «nioÎK  OOTS 
fort  et  tige  entendaule  k'11  uc  fetMtaigVca^ 
fantil,  si  cea  estoit  eu  s«  poosteit. 

Sermoms  dt  S,  Bernard,  fol.  1 45. 

PooîE  :  Pouvoir,  être  le  maître, 
avoir  ia  liberté  de  faire,  d'agir ^  de 
postem  Poe^f  TOUS  pouvez  j  poons, 
nous  pouvons  ;^Mofci  je  pouToia. 

Dm  —Uitet  MMt  iMBlcide , 
le  ne  lairoie  por  r£ride 

Un  lintrinap  devant  moi  mCUril^ 
S«  i'«a  pooic  garautir. 

Bthh  OtUùt,  'vers  iSgS. 

Poois  (tenir  à  plain)  :  Se  dît  de  ce- 
lui qui  ne  relève  d'aucun  seigneur; 
de  potcjitas, 

Poo«,/M<NiJitf  .'Pion ,  pièce  du  jea 
des  échecs  ;  pedeif  pediiUt 

V9Bm  :  Le  paon*  oiieav* 

Toute  de  plume  de  poon, 
Oà  U  oillet  sont  environ 
Trcstont  entor  à  U  roonde. 

f  «4 
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PooB  :  Peur,  crainte,  effroi,  épou. 
•vante  ;  pavor.  Voyez  Po». 

Mè«  tant  i  a  je  lor  re«|M>Qt 
Que  por  ce  «OTrnt  If»  ri-tnuptjt, 
QaM  ont  poor  <)qe  il  ne  piif  nt , 
£t  por  ce  Icn  voat  remnaat 
Que  il  ne  derk't^nfnt  puaut. 

Bi^ic  Guioe,  vers  io85L 

Pf^n^r ,  pon^eé  :  District,  juridic- 
tion ,  seigneurie;  pass<»-voUliit,  sot- 
dat  supposé;  puissance,  pouvoir; 
potestas.  /  o/ez  PooESTif  12. 

Li  greigneitr  wnt  ap*  Im(  cîl  qui  ont  la  mi. 
gBoar  poosté.  Cont.  de  Nonnanie. 

PooTF.  (bons  de)  :  Homme  rotu- 
rier, sujet  à  des  serviludes. 

Pooux  :  Poux ,  vermine. 

Po^A  ;  BUmeUe,  sein ,  poitrine. 

Po»A»  :  Téter,  être  à  la  mamelle. 

PoPBLicAir  .pattUden.ptaUcain , 
poùaen,popù'ca£n,pûpiican,  poptt- 
licain,  public  ai n  :  Mankhéeo /aorte 
d  îi<  iVfKiuos,  ainsi  appelés  du  nom 
de  leur  chef,  qui  se  nommoit  Paal; 

bas.  hit.  pau/iCfa/iuf  ,poplicmws, 
pohlicanus ,  pubUcaruts, 

Woreles  conter  tous  on  , 
Quar  ouist  en  l'oalel  berbrôgai 
tn  la  graaC  m1»  Tem^jan; 
Là  menjai  nn  popelican 
A  une  Mttsae  bien  broié, 
DWlMiganiereiioié, 
Qui  tant  a  voit  cb  cni  fera 
Qa'ele  iVoit  tout  rccrén. 

Le  Saint  ^ Enfer,  -vers  S, 

PoMLER  :  Parer,  orner,  ajuster. 

PoPMfE  :  Poupée  d'enfant  j  sorte 
a  étoffe;  cabaret  ;  popina, 

PoMSiiB  (faire  Je)  :  Faire  le  fanfa- 
»Ott  sur  uii  cheval,  le  bien  manier, 
montrer  qu'on  est  bon  cavalier  :  de 
p^ppXtma, 

VoPhi,,  pouple,  pueple,  puple  : 
Peuple ,  populace ,  fonle ,  multitude  : 
populus. 

Mander  f?f  UVremmi  à  David  ke  II  M^e. 
«mue  pai  «attii  «  U  ciQp«i|M  4sl  àum^ 


POU 

•  h  norele  portèrent  i  David;  lor»  leTâd  Datid 
et  tuit  li  poples  kî  od  lui  esteite  pmereat  le 

oum  Jurd.in  j«-sqrj'il  ajunud. 

Liv.  des  Rola.foi.  6a ,  y»^  coL  t, 

PopLiER  :  Lr  peiiplier,  ariire.  . 

PopLiEn  :  Pjiblier, 

Pop  RE  :  Pourpre. 

PoQUE  ;  Sac  ,  ptidip. 

PoQVBR  ;  Jouer  à  la  boule,  cLo- 
Jjner,  faire  reneontrer  deux  choses 
1  une  conire  l'autre,  onomatopée  de 
deux  choses  qui  se  choquent;  en Im» 
Bret.  poqiiein, 

PoQUET  ;  Petit  cheval,  bidet. 

bardot. 

PoQuiPT .  (  :erf  aine  mesure  pour  les 
giauis  ;  pof^ulnagc  y  redevance 

en  grains ,  qui  se  payoit  dans  celte 
mesure. 

Poa  :  Pour;/»n>;  en  ancien  Prov. 
por^  après.  Por  amor  Dé  :  Pour 
Tamour  de  IKeu. 

Molt  les  a  bien  U  stodea  pria, 

Soff  f^nnquierfut  paradi«  , 
Si  l'oui  jHtr  lor  Tolentê  fere , 
Tant  <Éi>je  bien  de  îor  afferro, 
Do  cf  les  doit.on  molt  priiier. 
Molt  foia  noblement  Jor  m**lirr. 

Bible  Giiiot,  vers  ç^lG,  ^ 
Ca  qui  plus  Toit,  piu*  doit  wivoir  • 

Quar  por  oit  et  mt  vcoîr 

Set  l'en  ce  que  l'en  ne  »auroit 

Qui  tox  jors  en  un  îfn  sr  roît. 
Ommeneement  de  la  iiihlc  de  la  Berzc, 

It  vt  li-iu  doue ,  por  amor  Dé 

Qoe  jeeoie  detherilé, 

VeU-ta  que  je  soie  penda? 


Por  ,  poor,  pour,  powre  :  Peur, 
épouTaniejjoflw..  en  Uojr,^,,, 

Après  tout  ce  li  demanda  c»  freree,  l'a  re- 
■oit  aucuns  cscKO»  MmdaneMI  t  a'àwie* 
TOUS  poor?  . 

PoaaiEE  ;  Errer,  ail 

er  çà  et  ià  •  se 
détourner  du  droit  chemin.. 

81  eom  j'aloie  por  béant, 

la  Triée  OMtoisal, 
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SaToir  te  naloi  troreroie 

De  ioing  ▼«  wrmr  noe  torbe 
De  larrons  qaî  monlt  me  drstorbe» 

La  Voie  lic  i  'uradis  ,  vers  5 19. 

PoacACHKn,  l'orchacer ,  porcha- 
cier  :  Prëmédiier,  entreprendre ,  for- 
mer un  dessein,  s'intriguer,  pour- 
•aÎTTC,  chercher  \  proquoisart» 

Qaant  Atys  ot  loa  coinpaignoa 
Qui  li pmrehace  gucrison , 

Kt  Cil  sfur-,  (If  !i  atdifr  , 
Forment     prut  à  reliaitïer. 

BmMn  i^Atyt  H  Profitai» 

Bms  fib,  aurait  •  que     toi  a<» 

Et  »î  n'al-ge  pas  tant  cm- 
Que      me  soie  porc  hoc  té 
Fors  ti'ua  seul  ami  la  moilïc*  - 
Ha  Pmulome  qmi  OMtit  demMÙ,  ««r»  19. 

PoRCAiifo  :  Droit  seigneurial  su» 
les  porcs  ;  de  porcus  ;  ta  htLê  Bret* 
porch  ,  porq. 

PoECAs ,  pon^mii  :  Acquêt, 
Poa  CM  :  Pour  cdft ,  pour  ce,  pour 
cette  chose. 

C  l  faut  qui  ne  fet  ce  qu'il  doit» 
Failli  /  nt  doit  r«  os  fcre  adroit; 
Se  iAÀlu  Ui  huerre  qui  faille; 
C*«ttpni«ve  que  failUx  (tttêSXht 

Force  di-jc  qm;  failTî/  fmt 
Là  OÙ  aea  fez  aale  rirn  yaut. 

Biih  Gmot,  «ar»  ttS. 

PoRcE  :  Porche,  vesribule,  portî^ 
que,  parvis  d'une  église  ;  propjlœum; 
en  bas  Bret.  porehed;  en  tmc.  ProY, 
porie,  porjhë,  Voye»  PAmADis. 

DcMNU  b  tour  defccnt  el  poret , 

Bien  n'i  avoit  qui  aine  fn  t  d'.irbr«. 
Car  il  estoit  toi  fais  de  inarbre. 

&ég€  de  lUèts,  /!•  6987  ,/o/.  38, 

PoftCftL*  f7>f es  PoomcBL. 

Po»GSt.BT  ,  pwthelet ,  pomrcelet  » 
pourcheiot  :  Insecte  qui  recherche  les 
endroits  hnmidet  ;  porcelKo  ;  on  les 
a|ipcloit  aussi  clauxportes  et  clopoor- 
te\  ;  de  cfausi  porrrc.  Porcelet  t'ioit 
aussi  le  nom  ([u'ori  donnoitàun  petit 
porc  qui  avoii  aiieint  Tâgc  de  six 


P  O  R  . 

mois  ; porccllas;  en  bas  Bret. />onûileit 
PoRCEO^iUK  :  Parce  que  ;  pro  ea 
qttofl. 

Bieneureil  «ont  U  ncrciables  porceo  yiwîl 
empetroat  Merel>  ' 

PoBCEK  !  Partager,  posséder,  con- 
tenir, retenir  ;  pareere, 

PoEGBS  (rime)  :  Portes  ;  poiiœ, 
PoECBACiBE ,  porchessier,  pour^ 
ehassier:  Poursuivre,  pousser,  chei^ 
cher,  s*intnguer  ;  proquassare.  Voy« 

PoECACaBE. 

FoncHAZ  :  Poursuitç  ,  ontrepiise, 
dessein ,  intrigue  \  proquaAsuUo* 

Un  fablenn  vn<i  voeil  acooter 
De  dea&  Anglais  sans  mcscouU  r, 
Dnat  li  vo»  »abd«  ae  Jut , 
Et  li  autrr,  si  com  il  dut , 
Lr  garda  bien  an  mieU  qu'il  pot  | 
De  son  porchax  molt  bien  le  pot. 
Commeiieemmu  dit  FaUiau  des  de»» 
jimgfoisetde  F^isnel 

*  PoECHB  :  Corps-de-logis,  maison 
k  plusieurs  apparicmens.  K  Poecb» 
PoEcnBLAiiiB, ^0fvAa<Vfo Pour- 
pier, plante  potagère;  porcelaine; 
poi^iûca» 

PoaC UBE  , /M>rcAe^  porrhi ,  por- 

chies,  pourcher:  Gardeur  de  porcs  ; 

de  porcarius. 

Porcherie  :  Troupeau  de  porcs. 
PoR»  HiFRE  :  Épieu  dont  se  sci  vc-nt 
les  gai  (leurs  de  porcs,  pour  conduire 
ces  animaux  j  de porcaria, 

PoacHiifE  ,/>orcwie(be8tc)  :  Pour- 
ceau. 


PoECOt  :  Pourquoi. 
PoECOtT  :  Rempli  de 


et  de 


PoEiB ,  porei  :  Perreau ,  légume 
servant  à  faire  la  soupe  ;  i\e  porrum, 
ou  du  Grec  phorbé,  alimcut. 

Sîr*-,  Sîrp  ,  iKt  Martinet, 
Demauter  n  i  valt  \in  poret 
PorpeB»cz*rot  eu  (|uci 
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Id  motoM  toit  portes  anitft 

Eb  l'abate  dont  il  muvt. 

Lê  Stgretain ,  Moine ,  ven  747, 

PoaoB ,  porrge.  Voyei  Paveos. 

PoRciR  :  Violer  une  femme,  ladés- 
llOnorer;  et  se  d*  slionorer  soi-m^me. 

Po&GUEEt£ ,  porlej-ie  :  La  garde 
des  porcs;  de  port  us. 

PoBiET  :  Porte  d'entrée  du  i>ap- 
tîstère  d*iiii«  égiite* 

PoEioLx,  jMifiawtfpomaatx:  Pen- 
dans  d*or«lleft ,  hnx  cherem.  Fbjre» 
PotEBAnz. 

PonisMB  :  Pré,  prairie;  da  Grec 

phorï^c. 

PoROFFRiE  :  OflÊrir,  pr/sonter^laire 
mine ,  tâcher  de  se  déieadre* 

I»a  dnme  fn  toute  o^prrHue  > 
Si  it>  poroffri  a  d«fleaiir«  , 

Se  lî  a  l«>Té<«  amont , 

Le»  geDous  lui  liurta  .lu  front. 

Fabliau  de  Con  s  ta  n  r  /  )  //  /<  -  ;  m  rt. 

ce  qui  est  nécessaire  pour  uuc  seule 
personne. 

PoEPAiz ,  porpeis  :  Marsouin. 

PoEPEirs ,  pompent  :  Héflexîon , 
néditation  ;  propensto}  il  se  dit  aussi 
de  la  meotbe ,  plante  employée  dans 
la  phamade. 

PoRPEKSER,  pourpcnser  :  Recon- 
ïioîtrp,  projeter,  méditer,  rcflccLir, 
prcméditer  ;  piopcndereypropetvsarei 
en  anc.        ,  porpcssur. 

Mais  il  méismcs  Julienê  ifnftefDrnt  quant  il 
Ot  vétU  )o  Oen  scrjaut ,  »i  lo  despitat  por  »oa 
bsbif ,  et  si  porpcnsevtt  par  enfl«i«  paese  i(o* 
■M&t  II  a  parloir  )o  deToit. 

DM.  de  3,  Qr^gmn,  im.  t ,  pkap.  4. 

f<frm  vero  Jnlta>tn$  repenth  ut  l'fJir  /?<•/ 
famuhtm,  ex  ips0  habita  despexit,  rumt^ae 

juipreêer^  memte  pror- 


POR 

Et  fa  pcrpwnt  d*aigrat 
Ne  duDté  cop  de  maquerel 

Qn^  ja  1^  puisse  doiuagler. 
MataïUe  de  Karestm  et  de  Chantage, 


PoEMET  :  Rente,  rerenib  pfodnit. 
POEEOETXE  :  Fiicf  1e  sîtoEtton 

d'un  lien* 
PoRPEt  :  Gottlcnr  ronge;  lialiit 

très-riche;  purpura,  poiphina;  ta 

hiS  Bret.  ponrpr. 

PoRPUKN  [tRE  ,  porprandrr  ,  pour- 
prendre  :  Enilu  asser,  preiidre  de  for- 
te, surprendre,  investir,  saisir,  cn- 
Telopper,  ravir,  usurper^  occuper» 
entreprendre  ;  propeniten. 

Quant  je    b  place  porprendrê 
Lui  et  sa  geut  de  toute*  pana^ 
Ks  eus  roe  feri  li  espars  , 
De»  armes  oi\  v!  loire  Por , 
%t  de  peor  me  aeigaai  lav. 
Plw  da  Cent  fni<i  en  on  randon. 

Tournoiement  d' Antecritt. 

PoRPRiis,  porprirtÂ,  porprisy  por- 
prison ,  pourpris ,  propnson  :  En- 
ceinte, palissade,  enclos,  dépendan- 
ce,  jardin,  cour,  leme^  proprius; 
en  bfts  Bret.  pourpry, 

le  ae  enU  q^céamai*  faee^ 

Tel  donjou  ,  ue  ki  ricfic  tor  ; 
Qvar  rivière  coroit  eutor, 
Qoi  tout  eadooit  ooram, 

lÀL^dêrOkehti 

PoEFEis  f  porprUs,  pourprit  :  Pris  , 
«nrpfis ,  enteloppé,  saisi  ;  pnpemm* 


PoEPOiMT  :  Cotte  d'tnnes, 

Clianiaige  vête  un  auc 
DedksréalHMfatéal 


ITen  eoaevea  aiiM,  eUer  freîw,  ceoa  Ici 

malîenr  stjnf  ,  pt  Vi  fnar  ttia!'.  «'stiet  etwardei» 
ançois  à  auele  fio  tel  g«nt  rieueat ,  et  ai  aies 

Sltiet  d*«A  et  fl{  oreis  nonr  eeot  ki porpris  «uni 
9  pceMal.  Senmm  ée  S.  Berm0rd,fii,  t*. 

Poe  Q*En  :  Poi^rquoi  on. 

Or  me  dit  cliascona  aaidoMa 
Par  (pe/t  reinur  les  prious 
$t  sorent  qu'il  n*eat  pas  rcaoea, 
Seatrabea  eu  août  iea  meaeau 

El  4a  et      travallleat  moat. 

Biéle  Cuiotf  vers  io9o. 

PoEQoi  :  Ponrqno»?  povrltfMUftl 
pour  quelle  CMM  F 
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Porqoi  nmtquirent ,  porqoi  durent  ^ 
Et  /M^fM  MMit ,  pcrtfoihMÊÊL 

Cil  pn'nre  qui  jort ut  ont  QMVtl 
li  a  watcat  joie  ue  d«port. 

Bikk  èmot,  iters  «ftt. 

PoayuAîTT .  pourr^iuml  Puiirîant. 
FoBQUEniiv ,  porquier  :  l'ouiiicr, 
XcdiercWr  ;  proqumrere. 

PoBQQiBBB  :  Sorte  d*épiea  doot 
•a  te  tert  pour  condnire  ub  trou- 
petn  de  poarceittx. 

PoRQriK  sAviNmBt  :  &'Bttadber 

des  soldats. 

PoRHAicK  :  Pourrai-je? 

PoRn<\KUK  :  Marchande  de  por» 
reaiLX  et  d  herbes  en  général. 

PoBBE  :  Espèce  de  massue,  leTÎer  ; 

PoBBfBBT,yKM(£no£eiir4/K»/«iif  ;  Us 
poaToicBt,  îb  pottrroient»  Fwroù, 
je  ponrrois* 

PossAitLi A  :  PoiifsnifTef  dMicher 
à  attaii«er(  de  smtif. 

lf^«  H  Taillant  liomt*  rassaîltent  , 
£t  U  chevauchent  et  ponaiiient , 
Et  tint  as  espérons  la  bâtent , 
Qn'il  t'en  aésent.et  e»batent 
Por  le  cufT  fjn'il  ont  brge  et  ample. 
*  Rurnan  de  lu  Hnse ,  'Vers  535i. 

PoRsÉER  :  Pour!(u ivre,  continuer; 
acrom ji^f^ner  ;  prosequi, 

PonsEGUs:  Persécuté ,  tourmenté; . 
proseciuus»  ^ 

PoBiBOB  ,  ponéins,  poneoar, 
potmeur:  PoMCticvr,  qui  pMiéde; 
posseuor. 

PéBSBTTB  :  Le  piiiT«iii«  i|Biiie 
potagère;  porrum* 

PoRSOiN  ;  Jeune  pourceau. 

PoKsoLs  ;  Payé  «a  plein*  en  en- 
tier, &oIdé. 

Po&sooiR  :  Poiléder,  avoir  en  pro- 
pre ;  posêidere, 

PomsvxBB  :  PonrtuiTre ,  accom- 
pagner ;  pratequi, 

P)»By  :  Gorge  de  BMfilagne,  4^filé  ; 
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lieu  où  Ton  passe  un  bac  ;  conduite  , 
façon  d'agir  ;  autorité ,  crédil  \  de 
portas.  Port,  il  inlenle ,  il  présente* 

Pobtaob:  Droit  qu'on  payoit  ponr 
let  nnreiiBiidîset  qu'on  portoit  au 
cou  ;  ceruin  droit  aar  lea  meiaont  et 
aor  lea  terres. 

PoRTÂios  :  Transport  des  mar« 
oîiîindis*»*  par  mer;  le  drok  de  faire 
ce  transport;  <k'  pnrfarc. 

PoaxASTKH.  1  àltrautour,  enviror, 

£Ue  le  portasta  et  trora  au  li  a  voit  IVspadb 
liofs4aUa.         ^Jmuusimtt  Nkokm. 

PoBTAVBi»  :  PMîle  porte,  guidiet} 
portula,  , 

PoBTAVix,  jvoftfatta?  :  Portes;  de 

iPoETB  :  La  garde  que  Ton  fait  à  la 
porfe  d'une  ville,  OU  lè  guel;  a  fi- 
ni ùiuiie,  lieu  où  Ton  distribue  kt 
aurnôrifs. 

PoHTE-cuAPPK  :  Porte -laanleaUf 
officier  chea  le  Roi. 

PoBTBcou  f pôrtecoUê  :  Souffleur 
d'un  diéfttre.  Mon  Vioot^porteetUe 
est  cetni^  portelerooiet  des  jonenrs 
de  farce  on  WÈMtJStéf  et  leur  ira  par 
derrière  ramente-fant  ce  qui  est  de 
leur  roolet,  iâ  d'adveiiture  ils  l'on* 
i)lient. 

PoRTF-cocLANT  :  Hersc  de  porte 
d'une  \ilie  ou  d  un  chàleau. 

Porte  oaloize  :  Parure ,  orne-* 
MtttdetAte. 

PoBTB  mfmê  i  Breriaiie ,  Uvre 
d'^fiîse  portatif  à  rasage  des  eecU- 

SÎMti^MS. 

PoETBis  :  Portatif. 

Porte L AI w  :  Digniti;  du  roTatiine 
de  ^'aples,  a  bquelle  oa  attribuoit 
l'intendance  des  ports. 

PORTELKTTE.  ^'o/f2  PoUTALtL. 

Vog^VK.ltŒS^T  îm  MARIAGE  :  Part  que 
ks  endos  d'un  kooime  de  conditioa 
SifTÎle  drroieBt  aroir  dans  les  aseu» 
Ues  de  Iran  père  et  mif« ,  qvnd  un 
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de  leurs  frères  ou  sœurs  était  choisi 

pour  posséder  les  immeubles  usuels. 

Portbudu  :  Mis  en  Tue,  placé , 
posé;  protensus, 

Po&TxirB&  :  Cultivateur  qui  va 
lâbuurer  sur  un  ban  ou  domaine  d'os 
•eicfneiir  voisin. 

PoRTÉOR  :  Porteur,  qui  porte. 

PoRTF.  paix:  Ce  qu'on  donne  àbai- 
scr  au  clergé  pendant  la  messe. 

PoaTsa  :  Se  comporter,  se  con- 
duire,  snppomr. 

^PoKTBB , porterv  :  Porteur,  com- 
missionnaire ,  portier,  gnidietier; 
portariut;  en  bat  Sret.  portesom-, 
porthor. 

Portée  (se)  :  Exister,  <^tre  en  une 
Situation  ;  de  portare.  Ains  que  U 
mojTon  se  px>ru  :  Avant  que  la  mai- 
son existe. 

PoBTBBBiB ,  poTterreur  :  Proprié- 
taire qui  a  des  terres  dans  un  lien 
qu'il  n*liabit«  pas  ;  propnetarius. 

PoBTKHiK  :  Loge,  habitation  d*att 
portier,  office  du  gardien  d'une  por- 
te;  de  porta;  en  bas.  ]at. portaria. 

Port  yv.iryo.  :  Possesseurs  (î'!i('ri- 
tagcs  dans  des  lieux  qu'ils  n  hnbiteat 
pas;  on  les  appelle  encore  forains.  ■ 

PoBTKURE  :  Kidaut  qu'une  femme 
a  porté  dans  son  sein,  f^ojr,  Pobtube. 

POBTBUmS  DB  PAUB,  Fo/,  PaOMBB 

al  Paub. 

PoRTiircALois  :  Peuple  du  Portu- 
gal ,  Portugais  ;  PorOigaUits, 

PoaToviBF  :  Vaisseau  qui  sert  à 
porter  la  venriarjj:;e  ,  espèce  de  liolte. 

PoRTRAiTTURE,/)  ortraiturt ,  pitur- 
itaicture  :  Elïigie  ,  image  ,  portrait , 
représentation  faite  d'uuc  personne 
telle  qu'elle  est  an  naturel  ;  portrac- 
tus;  en  bas  'BitUportemU. 

Poutbaibb  ,  porUaitÈer,  partrere  : 
Faire  le  pôrtiait,  la  rcpréMniation 
d'une  personne;  agir,  se  conduire; 
poriraÂere. 


P  O  S 

Fs  rtn  dont  me  vut'til  traYciliier 
Garder  m*ectiict  m  commeseltr^ 
Kt  ma  r«»son  sp  portraitier 
Que  rieu  n'i  mete  moz  mettier. 

LeDietdt  Dûmtikmèr,  -pen  i. 

PoBVtfBB  ipormarei  Eolant  qu^une 
femme  a  porlé  dans  son  sein  ;  ÛMnité 
d'engendrer,  ua  enlant,  grossesse; 

de  jHjmart* 
Poutbaucb  ,  porvemtche ,  poi^ 

vouancho  :  Providence ,  préTOyaBOe^ 

provision  ;  jfrovirientta . 

Porvec  $oies  toaiou  1m»  tn  ne  soât»  feras 

(ici  kt^rpent. 

An»  cfg^  ÊottkiÊÊU,  mg  dmtkm  ûnwit 
inoAcem,  aserpente/isnant, 

Plrrc»  f  M  ahier  lo  d«stroIt  jugeor  oisouse 
paro!«>  rst  rq)riite,  coinbiea  plu»  11  nui&ahle? 
Porvec  pea&e  coa  dainpaablet  »uit  cil  sermooc 
ki  at  malUce,  se  c!l  at  poÎB*  qui  ««t 
labontéd'aïaicit. 

Méine  Dutlogue  ,  chap,  1 5. 

Si  apud  dis  trie  tum  judicem,  Petre,  odouts 
sermoreprthendintr,  quantb  magù  ^tnaxûu^ 
p«tua  €r§o  futmtMm  sit  damnabUSs,  fm  à 
titafin'a  non  vacftt ,  si  et  Ule  sermo  pttmSt 

est ,  qui  à  honitatc  utilitatis  vacot» 

PoRviT  :  Avisa ,  pensa, 

QuaDt  Diex  vit  son  ttcrle  perdv 
Et  engingnié  et  decéa 
For  «me  ptuaiM  n^lotirac  , 

Qu'il  aroit  Adan  deffeodue, 
$*esgarda  et  ponde  comment 
Il  en  preodroit  rectorouieut. 

PoBBBVBB-:  Ponrsniyre«  courir 
après;  jsrofef  ai. 
PosB  :  Repos 9  pause;  certaine 

quantité  de  pierres  ;/MMwa« 

Pos5^F.  :  PoîTipe  ,  ]>artire,  étalage^ 
grand  train,  grand  équipage. 

Ft  font  cols  du  bout  drs  esrtiioet. 
Et  foot  coroes  de  lor  poitrine*  , 
C'eat  gnint  Tiluoce 
Qae  famé  e«t  de  tel  rontenance  » 
Je  a*ai  point  d«  boue  ctperanco 
Sa  td  pvsttée, 

Is  Ditéts  Corndbu,  vert  4*' 
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PososaA  :  Sordére ,  femiM  dé- 
Invchëe. 
PoMs  :  Pouce* 

PosMim  :  Posséder,  jouir;  possi- 
âert,  Pnssîer  s«'  <lit  auMÎ  pour  po»- 
lessenr;  possessor. 

PossivE  (terre")  :  Tcrrr  i\\n  vient 
de  SCS  pères  ;  ter/a  possessiva, 

PoaîoiR.  Voyez  Poasooia. 

Possoit ,  poitone ,  possotme  :  Petite 
Mure  de  TÎn;  burette  tcaraffe;  de 

polio. 

PouvxaB^  ÂToir  en  son  pouToir, 

poMëder. 

PosT  :  Pouvoir,  droit  snrnnfontl  s  ; 

potcKtas;  plancfae^aîa» poteau»  pilier» 
appui  ;  prtstts. 

PosT,  p'H  :  il  peut,  il  put; poiest, 
potmt;  elle  pond. 

Ses  escuz  ert  de  lea>repost  , 
OniuiM  gellne  en  tel  ne  post 

^JtomtmH  dê  In,  Roie,  «en  iSgit. 

PoiVAOB  :  Présent  qn*on  faiioît  ans 
îcnnet  gena  le  jour  de  Pâqnes. 

Postât  :  Puissance;  prôdler  ma- 
gistrat ;  poletiaSf  ptOens, 

Poste  :  Roture.  Gens  dé  poste, 
roturiers,  /aire  fausse  poste,  faire 
passer  en  revue  <îe faux  soldats  ;  hom- 
me de  poKfr  ,  st  rf,  ro^urier,  sujet  à 
des  s*  I  vitudcs. 

postée, postel  :  Travée, 
l'espace  qui  est  entre  deux  poutres; 
appui,  pilier,  jambage  de  porte,  pieu, 
poteau  ; postis  ;  en  bus*  lat./NMie/lKiii; 
en  bas  hgtit.poML 

U  vîlaSttt  à  l*ct«|iii«le  pvÎM , 
n  apoia  à  un  postel , 
£t  tint  eu  sa  main  un  coûte! 
Se  le  Bacon  veut'  asalLr* 
AMwtt,  n*  nih'M  9'  *  ** 
Po&TEAULx  :  Protecteurs^  amîs, 
ceux  qui  nous  protègent. 

Postais  :  Un  grand  seigneur,  un 
boBsme  poissant,  de  haute  considé^ 
ntion. 
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Lî  Tors  f!e  France  I.o<ms  , 
Qui  tant  iert  for»  et  postéis 
Tint  Cort  i  Paru  U  cité  i 
Il  i  ot  gent  à  grant  planté  ; 
Cfi.irnn i  fii  <*t  niPsmCj 
U  lui  ot  beie  cumpaiguie  , 
Et  ai  fu  Karwat  «lueinent 
Qui  mott  se  contint  noblement. 
BattUUe  de  Aaresmo  et  à»  Chantage ,  a>.  Sg. 

PosTAmas ,  posterœ  :  Le  derrière, 
ranus;  posteriora, 

Vo^rrnhw. ,  postis  :  Pot^rnt» ,  fausse 
porte,  porte  de  derrière,  petite  porte, 
porte  dérobée;  poterna ,  posterna^ 

Li  Moinct  reineat  cl  noatler, 
Sacliiea  qu^it  ac  M  OOOCIm  IBÎe, 

Ainr.  li  ramenbre  de  s'amie  ; 
Doat  l'eu  privéement 
Pir  «na  postis  tôt  coicinent. 

Posni.!.!  :  Apostille,  ce  <|u'on  écrit 
à  In  marge  d*un  lÎYre; postUia» 

Postis  :  Porte,  guérite,  partie  de 
fortification;  pottis. 

Lors  la  geta  reri  lea  pouis ,  « 
Iliec  fiert  moult  aatis. 

Eus  t.  Desckamps ,  fol.  459,  col.  i. 

PosTRAiT  :  Couché ,  jeté  par  terre, 
terrassé  ,  a  bail  u  ;  prostratus. 

Postulât  :  Sorte  de  monnoie. 

PosoBUaa  :  Poêlon ,  grande  cuil- 
ler; poterium.  « 

Pot  :  Ustensiles  de  ménage,  de 
cuisine* 

Pot  :  H  peut ,  il  put  ; potestfpotuâ. 
Pot  ▲  CAVK  :  Broc,  vaisseau  dans 

lequel  on  tire  le  vin. 

PoTiGiER  :  Cuisinier ,  celui  qui 
prépare  à  mauger;  eu  bas.  lat.  po~ 

tagfriiis. 

PoTAiJLLEa  ,  potaj  er  :  Boire ,  être 
toujours  an  cabaret; potare* 

PoTAniBa.  yojez  PonTSHixa  eft 
PauTOnisa. 

PoTATiOK  :  L'action  de  boire. 

PoTB  (bommc  ou  terre  de)  :  Qui 
étoit  sujet  à  des  servitudes.  Haut 
pou  :  La  main  gauche. 
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PoT^»  Voyez  Postf. 

PoTKE  (terres de):  Titre  (riionneur 
accordé  à  une  terre  j  héritage»  rotu- 
riers; de  pok^imi,  potentia.  Potées 

f^heimt  :  Terres  défMudaates  de 
l'église  de  Reims. 

PoTEL  :  Petit  pot  de  terre;  mesure 
d'tto  demi-setier,  on  antre  petite  me- 
sure; pocillum, 

PoTF  T  !  F  ,  hotelle  :  Petite  armoire 
où  Ton  sert  ce  dont  on  a  besoin 
journellement. 

PoTBNCE  :  Membre  viril  ;  ])(  r|uill€, 
|>âton  ;  potentia;  en  h.xs^vti.potancz. 

Eitoit  ù  malade  que  ii  aloit  tonjon  à  po- 
tences lOMs  «M  atiwet  »  B*  ftainmeat  U  a* 

jvooit  aler,  «t  MBibloit  que  U  eu«t  le  do» 

rompu.  Miracles  de  S.  Louis. 

PoTENCiFR  ,  pntrnffer:  Impotent, 

estrupié,  qui  se  scrl  de  potences» 

Certes  ,  Sire ,  je  tous  resotng  , 
Et  ki  ae  m'avex  moustré  groiuf^ 
T»nt  com  j'ai  e»té  poten tiers. 
C»ngié  4c  Boude  Fmtosd  ^Arat,  ^mt  5S. 

PoTcaïf  E  ^porterne  :  Fansee  porte, 
porte  dérobée.  Voyez  PosTsmu, 

Qtir  qu'l!  paile  de  cd  afaîre, 
U  inet  ftc»  iex  et  ton  viaire 
A  mt  pftftiiit  de  ta  aoterm. 

Pot».  Wayez  Pouttx. 
PoTiFR  :  Officier  de  réchansonne- 
rie  «  celui  qui  a  soin  des  Tases  à  boire  ; 

en  bas.  la  t.  potarius. 

PoTiFiTv  .  potirtise  :  Très-difficile  à 
faire  ;  iXvi^un  :  >  ,  déiicat, diiAcile  à  con- 
lenlrr;  de  puuo. 

PoTiLLK  ,  potile  ,  poutre  :  Prt^ , 
prairie,  pâturage  ;  en  bas.  Im.potura, 

PoTiHKAO  :  Pieu ,  échalas. 

PoTOH ,  lises  pot'On  :  On  put. 

Che  noDt  CrflmoÎBgarat  11  martir, 

Come  houme*  peurent  oiorirp 
Tfequedeut  onqaes  titi  potOH 
De  rrair  foi  faire  tieciur , 
?îii  pour  iDori  ne  vorvat  ganehir 
Da  lâ  foi  crekticnr  non. 

Uiurerê  du  Âec/us  de  S^litm. 


p  or 

PoToHE E  fpotoMter  :  Passer  ua  k< 

ou  ponton. 

PoTRK  :  Jeune  poulain, 
PoTRoif  jAcyuKT  :  De  grand  mâ- 
tin, à  la  pointe  du  jour. 

Pots  :  Poils ,  fontaine  ;  putetu; 
point,  virgule;  punetum, 

PoTTiK,  potùt  MéUl;  soMe  de 
jetons  à  jouer,  dans  lesqneb  il  sativ 
dn  plomb. 

Pou  :  Colline,  ëmineDoe,liflaélefé^ 
montagne  ;  de pottinm. 

Pou ,  PatU  :  Paul ,  nom  d'itoBUsej 
Pnulus, 

Pou  :  Peu.  Pou  se  tint,  peu  sVn 
laUut:  en  pou  <Vore,  bien  lut,  djuiÀ 
l'instant.  Voyez  Po. 

Ceui  ocifttreot  qu«»  il  poreat  auindre:  U 
i«tr«  ae  feraïeiii  (retiroieiK)  «a  kr  fut»- 

rcsrr  ;  %'  prt'slfs  cnchaucpront  lor anrmisqae 
pou  se  tint  que  il  u'entrt  rcut  <lrdt ns  arrcaiis. 
Gttiftaume  de  Tjr^fol  3o; ,  V^. 

Po  U  A  c  R  E  ,  jxiuairc ,  poucan ,  poU" 
dagre  :  Sale,  dégoiitant,  paralytique; 
padagrmsus i  eu  ba«.  Bret./>ottc/<;  en 
Langued.  poidacre  ;  en  Ital.  Polam, 
Polonois* 

Elle  guerltt  les  ydrapiqtiaa 
Le  s  f  wi  acres  ,  le»  frenaf  iqoci  s 
Car  rW  a  l'art  et  les  rf-c^ptes  , 
C*Mt  la  fin  de»  sept  ans  |»ourtr«ict<«, 
C*e»t  la  Tîtioo  des  propltetca, 
C»»  «tonf-la  ks  Damr.s  cmi  lque». 
Tes!  a  m  (lit  de  Jehan  de  Meuitg,  vers  M« 

Pou  AIR, pnuaire,  pouanrr ,  poueir, 
pouir,  pouvoir  :  Pouvoir,  puiuance, 
autorité,  volonté;  pofcstax. 

PouxKcii  :  Peine,  châtiment,  pu- 
nition. 

Povai.«»moTB  :Ueu  planté  de  peu- 
pliers ;  de  popubn, 

tit  eoehon;  porcelUu.  V.  PoaonvT* 
PoncncE  :  Pousser, podier,  ereviv 

les  yeux  ;  puLtare, 

Pui  rHKT  :  Petit  snc,  podiette,St* 

«heti  en  bas.  lat./>o«M;;Â<s. 
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PoccHiEH  :  Pouce. 
PouDA  :  Faux  »  faucille ,  serpe  , 
lerpelte. 

PouDÉ  :  Vilain ,  sale ,  malpropre  i 
jpodager. 

PocDEikCE  :  Impôt ,  taxe ,  rade- 

FouoMft  :  Jonclwr*  eouTtir; /lat^ 
9erare, 

PouvEETTB  :  Jeu  d*eii£int  qm  ae 
joue ftTee  des  épingles. 

PoyDMKRK  ;  Tourbillon  dépous- 
sière f  ouragan  ;  puli^ereus. 

Pour.  :  Pâte,  colle,  bouillie;  de 
puis  ,  pulds  ;  peur,  terreur;  pa^'or. 

PoL  Krr\,  pouair ,  pouei  y  potiir  : 
Pouvoir,  avoir  la  facultédc  faire  une 
chose ,  pui&&ance ,  dignité  ;  de p»sse; 
et  Bonter,  aller  en  haal$  eu  ane. 
Pror.  pojar,  pufar» 

Poosi.i*x  :  Drap  qn'ou  ^tend  tar 
les  mariés  et  sur  les  morts ,  un  poète  ; 

p^Bimm^ 

PouEircEL  :  Fleur  de  pavot. 

Porrnr;  :  Cochon  ,  porc  ;  porcui* 

PoDEEixr  :  Pauvre  j  paupcr. 

f.  tuT  tnrnpfl  <-n  clinit'vif^r ,  Ir  Rcî  mfime  e 
U»  Prtaeet  e  le*  vaiUans  cuinbatur»  di«  iniiie, 
•  k»  boas  ■saoettrd». ,  «I  que  imlt  m*m  f- 
■Mt,  fofS  Im  poaerim     U  terre. 

ty*  Ihra  ét$  Mm*  ,  chap,  94- 

^wwrtipomttatpmfeHe  :  Pan- 
ficté;  paupertai» 

OnqiM»  pMttm  par  rctomer 

Heine  prîtl,  tX  îfanf  A\ 
Cane  cniutuine  en  enfer  tï 
Que  je  ne  ting  nfo  à  pmtfU 
Qu'il  mii^ititt  à  porte  ouverte. 

Le  Sangt  dEii^f  vers  37a* 

PooosttB  ^poageoite  :  Petite  mon* 
■oiedeFrancctdu  temps  de  S.  Louis; 
ca  aac  Pkot.  poujhno, 

PouoHBoa  :  Piquear.  Vôytz  Po»- 

PouoNiEL  :  Poignée,  ce  ^ue  peut 
contenir  la  main. 
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PouGifis  :  Guerre ,  combat.  Voyez 

POICNAIS. 

PouiEux  :  Pouilleux,  qui  a  des' 
poux  \  p^Uculom* 

Pouiux  (courdics  de)  :  Chevaux 
napolitains;  à'JpuUa, 

Pouiumaon  :  Vcrron. 

VamLhïïà^pouillé:  Catalogne»  in« 
rentaire ,  recueil  des  bénéfices  d*on 
diocèse,  d'une  pmTince«&e.  yb/e» 

POLYPTYQUFS. 

Pou  I L  L t  K  R  ,  /^o  {7f!<  :  Mattf  aise  au- 
berge ;  de  pt'(Uculo.sii\. 

PouisT  :  Il  pût  ;  dt:  possf» 

PoijLàlt.i.TFR  :  Rôtisfieur. 

PoLLAiA  :  Jeu  de  des  seiiiLUble  « 
la  raffie;  paysan,  Fpjrez  Polat^s. 

PouLA.ii«£  ,poulanne.  V.  Polain  e. 

PouLAiiTB,  Pouleine,  Poulene , 
PouUene  :  La  Pologne  ;  Pùloma, 

PouLCE,/7tf/!ee  :  Le  pins  gros  doigt 
de  k  nain  ou  du  pied  »  le  pouce  ; 
jpoUeM, 

PouLUEB  :  Jeune  junMnt;j9«ZibdSra. 

PouLBHamT  :  Espèce  de  gros  fil. 

Pooua ,  pouUjre  :  Sorte  de  jeu  ; 
étabte)  éenrie  ;  lieu  où  l'on  étend  les 
drapspourlcs  sécheroulestraTaUler, 

PoiTLiBm.  Fojrez  Podllieb. 

PouuBli  :  Mettre  les  draps  à  la 

poulie. 

PoLLioT  :  Petite  poulir. 

PouLis  :  Joli,  aimable,  honnête* 

poli  ;  poàtus. 

PovLLiKK  ,  pouiier  :  Poulailler. 

Je  vou»  aToitt  pieça  bien  dit,      par  ton* 
|m  diablei ,  qne  too«  fissies  fefxner  nostre 
pwHier,  où  la  martre  a  auMfé  trob  éa  aoa  . 
narat  gaUnes  coitvcresses. 

Lt*  XF  Joye»  dm  ManmgÊ* 

PouLoT ,  poupon  :  Jeune  enfant  ; 
puilus  muliens,  pt^Ut ,  pupiUus  , 

damoiseau. 

PoiiLi-K  !  Polyjip  ,  sorte  <lr  poisson. 
^^èuktEUKVTfpouùù  :  L'action  de 
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pousser,  de  faearter,  choc ,  coup,  se- 
cousse, eombat;  puisatio. 

PouLTBAiv,  pouùre:  Jeune  pou- 
lain^ jeune  jument  ;  et  cadenas ,  ser- 
rure; de  puliùra;  en  bas.  lat  pok' 
druSfpuUrinitSy  puUctrum. 

PouLTBKP.TK  :  £spècc  de  galerie 
laite  tle  pont  !  es. 

PouLz  :  La  jiartio  de  la  Icle  nom- 
mée lt'iu^}ej  de  pulsus  ^  en  bas  Bret. 
poab. 

"Pojutypounff,  poungue  :  Le  poing , 
le  poignet  ; />ii^ntf. 

Pou5CHONETTB  i  La  petite  pointe 
dn  jour  ;  de  punetum;  en  Lanîgued* 

pounchelo. 

PouziHAa  ;  Tarder,  retarder,  re- 
culer. 

Pouoia  :  Seigneurie,  territoire, 
éleiidue  d'une  juridiction. 

PoupAET  ,  poulot ,  poupardeau  : 
Petit  enfant ,  damoiseau  ;  pidlus  mu- 
Sens,  pupiSus,  pupus, 

Pouf ia  :  Boite ,  faisceau  de  lin  on 
de  chanvre. 

PoT  PKLAiî<r , .*  Sorte  de 
petit  gùleau;  du  Grec  papa/ion,  sui- 
■vant  Borel;  en  L.aui!^ucd.  pompet, 

PpuFELiN  ,  poupàcr  :  Peuplier, 
arbre  ;  papulus, 

PovpiE  ,  poupié  :  Poidct  gras , 
poule  grasse  ;  de  puUus, 

VovrHKypouppte  :  Sorte  d^étolTe» 
ponrpfe,  selon  D.  Carpentier. 

PoDPOLiaa  :  Plébéien,  populaire; 
de  popularis. 

PouQUF,  ;  Sac,  poche. 

Pour  :  A  cau&e  ; pro  ;  peur,  crainte, 
épou\anle,  effroi;  pavot. 

Lors  ne  porirut  «rs  frères  respuiidre,M  ftt> 
rent  il*  cft|i^>uQt(-r  de  graunt  pour, 

JMie,  Genéut  flekap,  4$.  <ven.  3. 

xore  perierrùL 

PouRATT.LE  :  Lc  pctlt  pcuple ,  les 
pauvres  gens. 


'  p  ou' 

PoviBoiraoïa  :  Battre  d'un  Bâton 
ou  autrement, 

PouaçAiN ,  Parden  ,  Poureesn  , 
Pourcenin  :  Portien,  nom  dlionune 
et  de  Tille  ;  Pordanus. 

PnrncAiROLo  :  Toit  à  codions; 
bourbier  où  les  codions  se  vautrent; 
en  bas.  lat.  poi  ckeiia. 

Von fkC-Li.^ porcel , potircelle :  Porc, 
truie  ;  au  figuré ,  individu  trop  libre 
dans  ses  discours  j  poreux ,  porca , 
parceUus,  Jetter  au  pourcel  :  Sorte 
de  jeu  et  d*exercice« 

Beau  doidx  Enpereres,  je  te  requiert  ^pae 

•olngnctiseiiv  ■)»  m  fiiifv  lur  tonîp*  chosi**  1  îd- 
cUnation  etcoiupai^nicth*  toutes  femmes, car 
S  n*«n  firoeede  que  connnnaatîAn  de  oorp«  ^ 
cinmpitjtîou  «l'Atiir  ,  voliiptt'  tlrt'  s»,!!»!»-  ,  et 
luxure  i  et  combien  que  nature  par  &ou  court 
et  douaire  soit  ordounée  pour  multiplier  la 
geoeration  humaine  ,  toutefois  la  snpeiAlfté 
est  A\tt*-  f't  ^rtribiio*'  à  Iiixtire  ,  et  hixare  Mt 
UQc  ilroùtc  propriété  de  porcel. 

Stcrets tTjirîttote ,  fol.  i o ,  J'°,n*  706a. 

PouRCF,i,AiîiE  :  Le  pourpier,  herbe 
potagère  ;  portidaca, 

Pouacan  :  Porter;  ponare;  pons* 
ser,  conduire; puisure. 

PouacKAAS ,  paunAms ,  poterckat  : 
Pour^^uite,  perquisition,  reclierohe, 
sollicitation ,  profit ,  effort ,  traVail  ; 
proquassatto  ;  en  a  ne.  Vroy.  perças , 
pourke  'a  nJn.  Estre pourrluiK  •  Être  eU 
état  de  faire  ce  qu'on  dr^n  e. 

PoLRCUACËa,  pouii  ihiiciery  pour- 
cfiaissier,  pourchasscir,  pourchasser, 
pourchassier  w  Sollietter,  négocier, 
s'efforcer,  faire  perquisition,  travail- 
ler avec  ardeur,  poursuivre ,  procu- 
rer, mettre  tout  en  œuvre  pour  ob« 
tenir  ce  qu'on  désire,  s*intnguer; 
pro-fjuojfsare. 

Cil  l'  mpercres  ala  a  dont  entour  Rome  ,  et 
tînt  le  iit^c  Bioutt  loit|(ueuitfut  et  se  pofir- 
ehaen  tant  ès  uol>les  <Af  Ronj<'  ]iar  doua  et  |iar 

proiiitkstn,  qii«'  il  m  i>i  L  gi  ii^nctir  partir  à  &a 
Toleute.  hrunrtio  Latuu  en  son  Trésor^  Ht»  I* 

PouacuAixTa  ;  £nceînle. 
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PooâCBi  :  Terme  formé  dti  rerbe 
fourehacer;  il  'tonifie  ,  démaceh«  , 

poursuite,  brigue,  sollicttatiott, agi- 
Ulion,  Sec;  pro-quassatio. 
P(M  RCHETâia^  pourckure,  Voye* 

PouaCHiCER. 

Pour  cou  :  Pour  ce  ,  par  ce, 

PiaTre ,  malheureux,  indigeii  t  ;  pau* 
per,  Poure  hommê  :  du  peu- 

ple* dn  commun. 

Qui  est  anU  bom  ki  poure  *oit  et  de  vil  II- 
CMi^t  kt  wlraliwt  m  m  traiut  tu  on  aogle 
m  M  maitoa  ,  si  uns  gentibJioai  et  poxaut 
tnrtoiit  par  aTcninre  habergîer  en  RTcrf  \uj. 

Strmont  de  S.  Bernard,  foL  43.  ' 

Aâ  rîch«*9  t%l  f  iponnttins  , 

£t  a»  poures  rfcoofortaiu 

Gbia  esaaples  qne      ehi  dît ^ 

Trnp  preat  cliier  les  biens  temponMtt 

Cbil  ^  aana  fia  p«mt  poitr  moa  , 

Bt  li  pomr»i  qoi  «nt  deapit , 

S'il  set  d«apire ,  cbel  deapit 

Bois  est  d<i  rlM>) ,  c.ir  Dlex  Ic  dli* 

0  riche*  bom  peu  carilant , 

iifen  toi  «icBl  aane  veapit 

Et  toî  pourra  stipffrr  un  ffltfty 
Atf-ut  p;ir<<ilis  d*;litari'-. 
Miserere  du  Mec  lus  de  Moiiens,  strophe  5i. 

PooEB  :  Poussière  j  de /»«/i«r,/>ii/* 

veris. 

PouasTF.  ;  Pauvreté,  indigence, 
besoin  ;  pauperies  ,  pauperuu. 

Monde»  ,  li  Tpnm^  que  je  buî, 
Eo  tOD  baoap,  ^uant  à  toi  fui, 
BiaUe  dwsena  pleaaat  «a  loi , 
Dm  qa*à  donc  qu'il  coaaoit  l*«mi , 

Le  «iomage  et  la  ponretê 
Que  i  âme  i  prent  et  l'enferté. 

PScSI.  êei  Fèn  dm  Monde, 

PouRPEwn»"E  :  Fendre  du  haut  en 
bas,  donner  un  coup  du  taillant  avec 
ïnc  arme  j  de  findere, 

PéoatfT  :  Profit ,  usage. 

PbVBViTABts  :  Avantageux,  utile* 

Car  Tcraîe  gloire  a'enncbioe  toujonra ,  et 
Winme  ebikt  in»i  eon»  !■  foret*  de»  màftem, 

SI. 


p  0  f  asâ 

ore  TOUS  dirai  quel  flMê  «It  piM  proitdbla 
l'oae  que  Tiiutre. 

«        Mu.  de  ia  iiiUiothèque  Impér. ,  fondi 

PMjavoacBMBirT  :  Contrainte. 
•PoVRVoacBK ,  poujfwél/et^  pom» 
forçfÀer  :  Tùxcw^  contniiidre. 

PoomoGiirmA ,  pourdjgner:  Soigner 
quelqu'un,  TenAreleair  de  tout  ce  qui  - 
lui  est  nécessaire. 

PoomLOHOBiixxv  :  Prolongation  ^ 

délai.  « 

PoUEMENADF  ,  pourmenotrp  ;  Pro- 
menade ,  lieu  où  Ton  se  promène^  de 
prointnare. 

PouRMOllYEE  ,  pourmouner  :  Se 
prom^er,  marcher, prominarei  eu 
lias  Bret.  pwamam* 

PovEorraia  r  Se  préteolsr»  s*of- 

PooapAL  :  Piea,  palonneaaf  groa 
liètoii;  àmpaiu*, 

PouRPARTiE  r  Portion  d'héritage. 

Poi'RPAYS  :  Canton  ,  lieu,  pa^Sy 
campagne;  de /^a^^y. 

PounpB  :  Polype,  poisson. 

PouaPEBonBsrParvisd'une  église, 
l'enceinte,  les  bàtimens  qui  l'euvi- 
voiintnt;.de /7rojM»inif.  ' 

PoubpBbs  ,  pourpêfttê  s  R,dflenoiif 
perplexité»  Foyes  Pobpbbs. 

POUBFKHSXR.  Foycz  PoupkWSBB. 

PoVBVOXHT  :  HalnUement  d'Iionme 

pour  la  partie  supérieure  du  corps,  ^ 
depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinmrej 
perpunrliuu  ;  en  bas  Brct.  porpand. 

PoL  KPoiîfTKBiii  ;  Métier  de  faire 
des  pourpoints. 

PouRPoiNTiEB  :  Plusenr  ou  mar- 
chand de  pourpoints  et  de  manteauau 

VcmwtWi pourpéU  s  Bfarsouhi. 

PouaroBTBE  :  Se  comporter,  dé* 
clarer,  faire  savoir  ;  propomre. 

PocRpos  :  Résolution»  dcfscin; 

Pogaran  :.  Peuplier. 

Bb 
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PocEFEE  MâRms  :  Sorte  de  oo- 
quille }  purpura, 

PoBâ»ftmiiiifti  :  Siitmiffcr«  vm- 
ffonner.  ro/«i  Pom»R8VomB. 

FovRvmiiv  p&arpHtu,  pMUpHi, 
pourpntê,  pompnssure,  pourquist 
Enclos  V  eoMiote,  dépendMMe  d'oae 

IpaîsoM.  Ployez  Poepriis. 

P  o  T  '  R  g  1  r  K  m  R  F ,  /?  0  r  (7  /  /  erre ,  po  ursuir, 
poursuivir  :  Pou rsii  i  v  i  f- ,  presser,  cher- 
cher par-tout  ;  perquirere ,  perse^ui, 

Saiot  JiC((ti«i  Touliit  aler  requrrre, 
V*  Al  mèè  liai  êm  p&mtqmtrrê , 
K#  d*«tiricr  tan  ••tosToir. 

Gautier  de  Coitui,  /âr.  i ,  dby^  ift- 

Trnbpr  est  à  pic  <îf  :>ccn<1u  , 

Et  cU  qui  mal  pQrautert  et  trac« , 

PovRQDié  :  GATdenr  de  porcs. 
PooftQvtsTt  pomrfuit  :  Pomomt, 

PouB^ioou  :  Porc ,  truie  ;  porcus. 

PouRRK  :  Poufîrp,  sable,  poussière. 

Pou&HiKEK  :  Tourhiliua  de  jjous- 
Sière ,  ouragan  ;  puhereus, 

PouftSAiLLiA  :  Tressaillir,  sauter 
de  joie.  Voyez  PoRSàiLLi&. 

QMuit  le  G«aut  apperçeot  T«ttir  G«rard  ▼«!• 
Ur«  4t  !■  graot  joye  q[tt*a  atoit  m  ? «aolt  Uwt 

PoomsBtovmm  :  8e  sigaer ,  AUre  le 
«gne  de  U  croîs;  da  sêgiutre. 
PovMBOiR , pomrtmmr  :  Jouir»  pot- 

iéder;  possiricre. 

PouRStJiAAA  LK  ROY  :  Ceux  fjiu  re- 
cpvoiçnt  les  requêtes  pour  le  &oi,  et 
CD  pourbiiivoient  les  réponses. 

PoCESUi&  «  pour$uii>ir,  poursHjr  : 
Poursuivre.  Fçjwi  PoomQOBMB. 

PooMviTAir*  :  Amoureux,  boamie 
qui  recherche  une  femme  en  meriege. 

PooESOivAJiT  d'aambs  :  OISÀr 
tabordooné  aux  hérauts  d'armes. 

PoURTACK  :  Droit  d'entrée  qu'on 

paie  aux  pocL^s  d'une  villa  i  de poria. 


POU 

PouETiiraL  :  Gtiicbet,  petite  porte 
qui  fait  partie  d'une  plus  grande  \ 
portuta, 

PoumTisti  :  Coaunis  à  le  porte 
d^nne  billet  pour  pereeroir  les  droits 
d'entrée;  en  Iws.  lat.  pottaimnus, 

Pounvâsv  «  Pov  cela  «  ponr  oalle 

raison* 

PoutTASTin  :  Titer  autour  t  eu* 
viron.  Voyez  Po&tastkr. 

PoUHTAU  :  Porte  j ,  }:>nrîula. 

PouETE  :  Portée,  distiiu  ii<m  ,  rang 
établi  parmi  les  citoyens  j  de poriu- 
th^portatus. 

PovavBaoua  :  OUBckr  tuMttfM 
de  PédmaioBMrie* 

Poonvea  :  Porter  $  friit  porter, 
transporter;  portare, 

PouRjrtR  R  !  p  H ,  pourterrier  :  Terran- 
cîer,  fermier,  celui  qui  tient  des  terres 
à  rentes  ;  sergent,  garde-forestier* 

PouETEsiJEVR  :  Règlement. 

Potensâiirs  :  Pertuisane ,  espèce 
de  ballebarde. 

Poira«oiri.aiaiiB  :Poarpi8r»  piaaie 
potagère;  portaioea, 

PommafES,  paêmmirier,  ptmr-- 
trûgrer,  pourtreire ,  pourtntie^^poër' 
tritter  :  Peindre ,  imiter  U  ressem- 
blance, ressembler,  avoir  les  traits 
de  quelqu'un  ;  racoateTyCiler  en  jttS* 
tice  i  de  protrahere, 

PouETURE  :  Pourriture,  corrup- 
tion; de  putiescere. 

PovRTEAWCE  ,  pouTveanchr  :  Pro- 
vidence ,  prévoyance  ,  précaution  , 
provision  ;  soin  de  ce  qui  peut  arri- 
ver; dépendance  ;  proridentia. 

VA  abbéi  é»  cal*  egllte  de  uottre  Dune, 
avolt  en  aa  eora  al  eu  ta  pountHincê  ceU 
hoBpir ni ,  1f>i!ir  ]>ntirchaçoit  ea  qaa  maativi 
leur  e*uiù  4i'iaa  u  poareté* 

MBoÊtwt»  de  lyr,  fol.  %. 

Et  q«el  coae  il  lie  vra  faire  ,  tu  coi  o  tl*e  ne- 
sure  la  in  daaeasaa,  etTÉllarte  ^e  chiaaf 
ast  dtfwatei^ljtoaq^fcit/senwwiUf  a» 
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MB  CQêr,  qti^l  <<f>ft«  II  paet  nm'ir ,  et  qnel 
MM  il  dtm  fairr  quant  U  cose  sera  avenue. 
Jjf».  41»  Al  Siktiotkifue  Impér. ,  ^mtU  d» 
la  rûBihw,  »*  10379, 

Pounmtmee  ett  om  Trrtiu  qaî  fcic  co«- 

JïOÎiîrr  cr  qui  f  st  avptiir  par  la  rouuitsanche 
pr<-é«ote*  cotes.  Cette  Tertiu  veut  ^ue 

qai  e«t  aTcnir. 
M/me  Mu,  ét  ia  Bibliothèque  ImpérUdt, 

PouETBCMA  :  Penser*  imagî&cri 

âTÎs^r,  pourvoir  j  providcrc. 

PouRVERRTE  :  Oflicn  claustral , em- 
ploi de  ponrvny<  ur;  de  providere, 

PouavEU  :  Prudent ,  sage,  avisé. 

Po u a  V  K  Y E  !f  c  E , />o urs'e anche  :  Pro- 
vision, prévoyance  ;  provideiuia, 

TùvmwTL  :  Mépris ,  humîliatioR* 

SeToir  [>o«s,  que  de  Dieu  l'ire 
Detcrt  moolt  Met ,  «t  «ele  «C  cil 

Qoi  preadome  tient  en  pourvif. 

Gautior  de  Coinsi,  fir.  2 ,  ehap.  3. 

FouB  Totm  :  Yrtîmem»  en  vérité  i 

>  yto  veré. 

Po  TT  R  T  i  '  TV  B  :  Pounnhrre  j  protêqiài 
et  poursuite. 

Pous  :  Poussemeiit,A€Uoiide  pous- 
•er;  de  pulsatio. 

Pou  SOL  ER,  pousocr  :  Posséder, 
tvotr  en  «on  pouyair^possidere, 

Poi(MAii.L£ ,  poustê  Gerdcs,  ar* 
diers ,  gens  deirinés  à  Misir  et  cbas*- 
ser  les  vagiboiMs  et  les  voleurs  ;  de 
pulsare. 

PoussEcvis  :  Protecteurs  égoïstes 
et  infâmes  ,  qui,  contre  leur  devoir, 
mettent  en  yA^icf  des  «^pus  de  rien, au 
détriment  de  ceux  qui  ie  méritent* 

PousstER  :  Pouce; pollcx. 

Pousso^f  :  Marc  d'olives  piices. 

PouTÉE  :  Torrent. 

PouTBT  :  Petit  pot  de  terre  «  petit 
vase  ;  poeuiam, 

PoDTRAiw  :  Po(iilatn,jeonedwval; 
jeu  de  dés  »  la  raile. 

VovrnMjpoutrtl^poMùrUe  :  Jeune 
«avale  -on  jansnt  non  eopore  lAillîi  ^ 
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paturel  le  dit  atiésid*ntt  éhevaU%on< 
rcux  ;  de pultra ,  pulUtra. 

PoîiTRVTtiya  :  Celui  qui  Tflttd  et 

élève  les  ]H>nlains;  de pnlhu, 

PotJTRoi  ;  Sot,  niais. 

PouTYK  :  Poussière»  ordure,  pbtt* 
dre ,  sable  ;  puMt, 

Se  pouty-e  vous  poves  veolf 
ter  «Hé  de  qa»lqae  fim  éheaU^, 

0«te«  loy  to»t  Cf  He  pontrc , 
Metinejneut  ftVI  uy  e&tuit  myej 
Ott  M  fobe  trop  cnipoiildree 
SontteB  là  loy  de  h  i>oul(Irre. 

Roman  de  la  Rose. 

PocvKMENT  :  Foi it  meut,  de  tout 
son  pouvoir,  liautcmeul  ;  patenter. 

Pou  V  R  K ,  paopre ,  pm  re  :  Pauvre  y 
indigent,  misérable  j  pauper, 

Lee  pwre$  gens  molt  t'en  etfroieat 
<^  il  gleteat  fer*  de  lor  terre; 
TSwllt  entofrot  à  paîo  qurrrc 

Bible  Giiiot ,  l'en  ia53. 

Porx  :  Partie  de  la  téte  noalét 

tempe  ;  dr  puùus. 

Pou\A>cK.  Voyez  Poxaxck, 
Po^xoN  ;  Poisson;  pucis. 
PouxouR  :  Pécheur  y  péclMur 

caior^  pecetUw» 

P»«Tii, pouff,  pug:  Un  peo.  K  fq, 
PvDTBna  s  Povvoir  y  pnitstnae } 

potentim, 

PouTSss  :  PouToîs ,  iraÎMie. 
PovEUTt  r^Pauvreté  ;  pampertas, 
Povnï  :  Pauvre,  misérable; paupett 
Fovtk^Tnn  j  povrété  ;  Pauvreté  ^ 

indigence,  besoin; paapertas» 
Pox  :  Le  pouls  ;  pulsus. 
PoxANCË  :  Puissance,  pouvoir | 

a»  potMtnet  ipptffHr  é*af«n  •«  k  «reailan 

dee  cbotes,  et  »a  sapieuce  apparoit  cl  gOTM^ 

uemetit  de»  choses  kr  rréeirt  ettoîeDt  :  mala 
li  beuigttiteiz  de  ka  miscricorde  est  or  Okais- 
ittCBMat  apperoe  en  son  himaaitett. 

^enMiw  lAv  S*  BêntanLf  ts4* 

Poi^ASS  :  Ridie ,  puissant  ;  potens, 

PoxKiiiE  ^paxeria  :  Pêcherie,  Heu 

où  Ton  vend  le  poisson  ^/>ûeMrMi. 
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Pot  :  Peu  ;  paulum;  colliae)  mon- 
tagne ,  Uea  élevé  ;  podium, 

PoTi«oif  -:  Place  vide  awes  graad^ 
pour  eoBttniire  une  feime. 

Pot  EH  :  Payer,  solder  ;  pemriiare  / 
en  bas.  lau  pagm^, 

PoTONs ,  poujrons:  Poulets ,  posa» 
sins;  pulli, 

PoTPE  :  Montagne,  colline,  mai- 
son bâtie  snr  II  ne  hauteur  ;  de podùun» 

Poz  :  Pots ,  vases. 

XfoH  aMtcnt  ét  (>oUm>im  à  fin, 
L'ttile  te  eouibat  au  saîn , 

Le  lait  rr^ninudi'i  au  lait  dolz^ 
Le  mtcl  1  vifDl  detor  les  pot 
Qoi  bi«n  I  far  let  eon  toMbcr, 

Cd  jor  \f  f  sT-(î  coitjiiir  her. 

BatiuUe  de  JLaretinv  e$  de  Charnag», 
iwnr  497» 

PozKSTAT  :  Pouvoir,  puissance; 

PaàAM  :  Cena  on  rederaoce  dù 
snr  les  prés  et  les  pâturages  ;  de 

PRÀCHOums,  Praschours  (freres)  : 
Les  Domimcaina,leilrères  Prédmnrs; 

de  praedicntor. 

Practequk  ,  practique  :  La  prati- 
que, la  science  de  bien  conduire  un 
procès,  science  nécessaire  a  un  pro- 
cureur, un  avoué  ;  pracùca. 

.PnicviQomumf  /wiocfedeii  .*  Pknti- 
cien,  hoaune  qui  connolt  parfiiHe* 
mem  la  pvatic|«e,  cntreaMltenr,  pro- 
cureur ;  practicus, 

Praubao  :  Béton  à  Tnsage  d'une 
charrette. 

Prikl  ,  pracel  :  Pré  ,  prairie  ,  ga- 
zon ,  vt  rtiure;  praieiùun,  pratum» 
\oyez  Praxau. 

pRAELET  :  Petit  pré. 

.  St  lot  la  vtelitf  *i  Karditt. 

Coiin  Muset,  citi parjtorti. 

pRAEa  :  Voler,  piller,  ptendre, 
Um  du  huû^i prehmider€* 
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Sir^,  6achies  de  rerlté. 
Car  il  cat  toi  laios  et  hetieai 
De  |Kir  lui  sti!  ci  envoie. 
Mainte*  fuit  a  k«ur  vo»  prtié  , 
Or  1*«B  rat  SI  Bsrra piaé  (prié  ) 
Cl  loé      à  vos  s^aaorl. 

PaAsan ,  prcàme  :  Paairie. 

PaaoKXATBQiiB  ria)  :  La  pragma* 
tique-sanction,  ordonnances  denoa 
Aois  de  la  troisième  race,  fa î les  do 
concert  avec  tous  les  Grandsde  TÉtat. 
Il  ne  faut  pas  confondre  la  pragma- 
tique-sanction, avec  la  sanction  praj;- 
ma  t  ique  (  V  oyea  ce  mQX.y,pragmatica- 
iamtio, 

PaAGUsan  :  Sédition  arrivée  en 
France,  en  1440,  sous  Gbarles  yii, 
et  àlatétede  laquelle  étoH  leDàopliîn. 

PaAian ,  praelet,  praieip  promet 
prailletf  preàu,  prée,  prene:VH% 
prairie;  petit  pré;  conr,  place  ; pra- 
tum ,  pratuittm;  en  bas.  la  t.  pradel- 
lum;  en  bas  Bret.*prad ,  pradcU  y 
pradenn;  en  Gas'c.  et  «a  Auverj^n. 
prat;  en  Langued.  prad ,  pradvl, 
prado. 

Et  li  praiaiue  fa  «i  oooi»  (uni») 
Qui  Tcrj  avok  m  mont  ne  val. 
Et  li  arbre  (nit  par  jgal , 
Eïtoieut  d'un  grant  contremout,  ' 
Il  o'ot  lit  bel  Terjgier  où  uiuuC. 

Li  Laà  de  rOùebt 

Praie  :  Proie,  butin. 

Praiecikr  :  Prêcher. 

Praikr  :  Prière,  supplication, 

Praier.  Foyez  Pmaer. 

Praiji  ,  prcgnant  :  Enceinte  d'en- 
fant; se  dit  aussi  de  toute  femelle 
d*anin»l  qui  est  plcme;  prœgnans; 
et  plein ,  rempli. 

PaAlROBl.BE  fpraingler,prangeler: 
Manger,  ruminer,  feposer;j9nuMfeiv. 
Pbaihovb  :  Prenne. 

Sus  c«  §•  praingiiê  <fciisn  yarde , 
fsi  ét  moiiwaar  se  tarés  • 
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Et  il  est  taas  des  blet  cuentii% 
TbU  t«apf«te  paft  (p«at  )  Tenir 
C*OS  b1  recoorerra  jamia. 

Jiih/e  (if  Tierze  ,  l'm  7^4- 

PfiÀiNTE  :  Droit  que  les  églises  le- 
T oient  sur  les  fruits ,  le  bled  et  le  TÎn  « 
prémices  ;  de  prehensio, 

Paamessb  tparmesse  :  PromeMe* 

U  Prc«A»ns  àler  le  biisa» 

Sa  parmtsse  li  demanda; 
Li  oiacax  dit  ianele  pas , 
Ne  crois  pas  qoanqae  tu  orras  ; 
Gard*  kira  ee  4|im  ta  auras  , 

Par  promesse  nrl'  perdre  pas. 
Ftibl.  du  Viletn  et  dç  l'Oiselet^  n>en  49. 

rRAMKTTRh  :  S'ijblïgcr,  s'eogagery 
promettre  i  promitterc. 

Jaqaes ,  biaoa  frer« ,  biaus  aaaiSt 
Ainsi  com  tods  ares  prmmêt 

A  fprr  birti  ^el'  ruaintCTifi  , 
Ht  ja  ne  voua  eu  repeoles  : 
Ha  d«aMaf«rtMfor  mImm, 

P&àiiOBLsm  :  Aiiiniiitr«  laire  re- 
poser tjn  troupeau  pendant  la  chaleur 
dn  jour,  afin  que  les  bestiaux  puis- 
sent ruminer  la  nourriture  qu'ils  ont 
prise  ;  de prandere.  Ce  mot  est  encore 
im  usage  en  Picardie ,  et  on  y  nomme 
prangele,  VwMéL  oà  a  vepoié  oa 
tfoapeaudc  mototoiii  pendant  la  cha- 
lanr  du  midi. 

PEAVoaaBaao  :  Sorte  de  bâton , 
oa  foiuPdie  ponr  «nkvarkt  gerbes. 

PaAwciE  ,  prandere ,  prangire  : 
Repos  des  bestiaux  à  midit  beare  de 
dîner;  prandium. 

Pbanrk  :  Prendre,  saisir,  s*emj)a- 
rerj  subir,  recevoir;  prehendere. 
Pramtmon:  Subir  la  mort,  mourir. 

f^ap  ■aol  tiraat.  Des  ma  coafonda, 

S<-  trop  de  msus  en  ntts  ahnnfîc  , 
Ile  nnles  genx  •«  ne  con<|ui«rcnt  ; 
:  SÎI  as  aottat  ttfta  sa  fmat, 
N'en  sont  plus  legicr  à  gitcr* 
n  Tuelfnt  «aiiir  et  prorcr 
Qa'il  lioircDt  tôt  pranre  et  aroir, 
Oa  par  aa*o«ne  ou  pu-  avair. 

BMt  Guiot,  iftn  lagi* 

Paaiii  :  Pkairiai  ia  jtrvtum* 
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P  R  4  5T  :Prt't ,  fourniture  ;  prœstaùo, 
^t^kT  y  prafcnu.  Voyez  Pr  aiau. 
PaATiciE  :  Pratique  i  praciica, 
PaATiQoaom.  PaACTiQVBua. 
PaaTcnouas*  l^c»jres  PaAcnovas» 
Pai  ^preu  :  Profit,  ayantage. 

Par  aaior  ses  caers  ne  foe« 
Avant  apele  1r  mr^rine  , 
Au  ceTalier  la  fait  venir, 
.  Bien  li  pora  ta«t  è  loisir, 

Moftrer  et  dirr  son  coragf. 
Tort  li  a  pré  n  a  tUmage. 

Li  Laû  Je  GugemeTf  nters  457. 

PaiiCHAT  :  Paiement  d'une  mar- 
cibandiie  avant  <|Q'on  Tait  reçue» 
PasAoa  :  Pâturage  ;  et  redevance 

dae  sur  les  pâturages;  de  pmtum ; 
il  s'est  dit  aussi  du  droit  qu'avoit  la 
seigneur,  de  faire  paître  ses  bestiaux 
dans  les  prés  de  sesTassana;  en  baa. 
la  t.  preagtum. 

pR  K  ALFG17F  :  Qui  a  déjà  été  allégué^ 
dit ,  cité  au])aravRiit  ;  prœlectus, 

Pabau  \  Petit  pré  ;  pratulum*. 

PaaaAiTDXBa  :  Sorte  de  meanre* 

Pasasv»!  :  DiAtribntion  qiaoti^ 
dienne  qui  te  faisoit  dans  les  monas- 
tères, en  pain,  viande,  &c. ;  pw» 
henda.  Ce  mot  se  preimît  af»ssi  pour, 
bénéfice  on  re^fnti  ;itiacln-  a  un  ca- 
Donicat ,  en  place  (ie  ia  distribution 
journalière.  Voyez  Provakde. 

Prebendike  :  Pauvre,  indigent 
qui  reçoit  la  jutAnde ;  prœhùm. 

PaxaaTstaa  :  Prêtrise,  dignité  de 
prêtre;  pretbfiefatuM* 

PaaaoaT  :  Oouverâeur,  comman- 
dant; prattor. 

Pekbostat  :  Prétoire ,  lieu  OÙ  Sa 
rend  la  justice;  pro-torium. 

Prf.bouiisî-:  :  r-  tit  houx,  arbre. 

PatCCAOKR.  Vojcz  PoUaCHACEE. 

PascAiaR  :  Ce  qui  n'est  accordé 
que  par  grâce ,  par  tol/rra^ce  ;  pre^ 
earùa. 

PaicatLEKca  :  Prééminence»,  ex- 
cellence ,  priorité  $  pneeeUenda» 
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Peicbluii  :  Eiceller,  tnrpitier, 
Tiloîr  mieuv;  prœctlUh* 

Pb  icBiTTBiT  a ,  préeftitre,  prédwn: 
ÙT  :  he  grand  chantre  «  le  premier 
cbantre  d'un  rlrapitre,  d'uoe  ab- 
liayc  ,  &c.  ;  prœccntor. 

pRKcr.PTOR  A.T  :  Coramanf^prle ,  bé- 
néfice des  ordrct  de  cl^Taieriej  de 
^rœceptor, 

PftBcmc  :  S«rmon  âNin  minktre. 
Pbbcbcb  :  Toler,  p01er«  Iratîner; 
de  prmddt/t* 
Febcbibecs  :  Prédioiteur; 

dicator. 

Prkcier  :  ApprécMTy  mettre  le 

prix  a  une  chose. 

PRKCitx  :  Précieux,  rîé)irat,ex<juis. 

£a  «près  Tieoem  cox  4^  cigo« 
Qui  Bolfe  MDt  JWWÎKT     d«fD<  : 
De  totet  |Mfft  «latent  grau  mn 
Atant  «s-Toi  an  entremet 
0«  bonet  tauMiccf  perrées 
Qui  noveles  ont  apwtétt. 

Pf  «woiTi  :  P«éei|iitt^)B  portion 
que  la  veuve  empor^  «faiit  lo«t$ 

profit,  avantage;  de prœcxpuns, 

Pbt nsTF  :  Celui  qui  est  nomme  à 
un  bcuéûce  en  vertu  dt-s  jjremitTes 
prières;  priuKirurn  precuui;  ce  (jiii 

revient  u  ce  qu  ou  a  nomme  depuu 
joyeux  itdmÊmem*  Voj.  Pbbxibbb« 

MIBBBI* 

P&BCLOTDBB  :  FMoîpWlt  «Wlt«g« 

de  rainé  tor  le  cadet;  prmHiumm 

Pb^glurb  :  ôler,  eooper,  bou- 
(ïher,  entourer,  enclore; prœrludere. 

Précocité  :  Prémédité,  fait  avec 
beaucoup  de  réflexion  ;  prœco^Uatus. 

Précomptlr  :  Compter  pâL  avan^ 
ce ,  rabattre  j  prœcotnputare, 

PmiconaBB  :  Citer  ea  justice, 
igounier  i  cri  publie»  ' 

pBiootiB  :  Arbitre»  mé^wa% 
juge  ;  prccator, 

PEjiuicia  :  Mort  du  pcqpicr  dci 


PRE 

Pré  DÉCLARÉ  :  Susdit,  dit  ci-des- 
sus ,  prédit  ;  prœdeclaratiu, 

PeioBSTiuiiB  ;  Chobîe,  élue,  pro* 
mise,  destinée,  arrêtée;  prœdeuinata, 

Gim  If  ti  ■nOt^pliMPMt  éa  Itagi*  à  Abca- 

hnm  fat  prtdestineie  par  Tf#n««  porcoi  pritt* 

il  brrliaiogr  fpramp? 

Diaî.  d«  S.  Grt^ire ,  liv.  i ,  chap.  8, 

Si  crgo  multipiieatio  geaeris  Aèrakm  per 
ham  pnadaaliaBte  /uU,  car  com/i^pun  sm» 
Ami  jffytf  ]> 

PaiuiAua  :  Lots,  dtmes,  servi* 
tudes  qui  regardeot  les  fonds  de  terre« 
les  héritages.  Aoues prédiolet  :  Ren« 

tes  foncières. 

Pri  H  ,  predial,  prediau»  Toyes 

Praiau. 

Prée  :  Prise,  enlevée. 

Et  mott  U  dcmanétrAot  ^ni  el«  ettoit ,  car 
«oit  winbtoU btf  %mêH hmmm et  dfhnUi 
mais  ele  M  lor  aot  à  diff«      «le  «Hait,  Car 

Aucassin  et  Ntcolete. 

PaisR  :  Celui  qui  a  âgin  des  prés , 
faucheur  ^  de  pratum, 

PaiBSOuBiL ,  préêtekier  •*  Eaiei-* 
gœr,  inatruire,  prêcher. 

Von»  aras  biae  ai  |Miler 

Dr  Jnnns  qui  se  voiit  etoblcr 
De  Dieu  por  paor  Je  morir. 
Et  enida  paatvr,  par  foir» 
Là  où  Di«x  la  vont  euToier 
En  NiniT^  pnr  préeschier, 
11  te  pcu&sa  qu^il  ucirruit 
Lea  Propliete*  qa!  préeaâbolent. 

Siôle  fie  Mme,  nm» 

Pajif  Acuii  :  Méta}r«r,  laboureur» 

fermier. 

r K  F  F  K  n,  y.  :  Enquête ,  perquisition, 
recherche  ;  de  prœfero, 

pREFiCKJi  :  Prescrire,  ordonner, 
inscrire  ;  prcsficere ,  prœfi^re, 

PauriuB ,  pr^im^  :  Boiver,  mê> 
ter,  fixer  ;  preefinirt* 

Vm\%^pf^^ :  àxwHét  ibé,  dé- 
tenuBé  ;  pmfimiêÊU» 

pBBnxioif  :  FixatioD,  délai,  leÉma 
bauté}.^n|riJiilio^ 


Fairvm  :  IMbordcnciit »  flux, 
tenlenwnl;  proftumum» 

PtBOAiAtA ,  pre^hiérù  :  Plièic  « 
s  11  p  p  i  ieatioii; preBarimm,  pomptrcei» 

PtB«AA  :  Pmr«  tappUer  ;  precari, 

PagowAitT ,  pretgmmt  :  Mal  vio- 
l^nt ,  aîffu  ,  mal  subit;  prens'an<;  ; 
femme  eaceioic  >  grotte  fl  coltiit  ^ 
prcpgnans. 

P&£GR£&  :  Prendre,  perceroir» 
CDlreprendre  ;  prehendcre. 

Pmtoov^pregoitd:  Prolond,  creux; 
prqfumkÊÊ* 

FKinm  :  Pilkr»  Imbcr,  tpW»* 

cr^£sc  à  Dru  det  miclz  et  ilt\  p(ut  btl  4v  la 
/mitfll«  U  oat  mened  de  Aojalrch. 

Premier  Livre  des  Hou ,  chap.  x5. 

Prhicîte  :  Prenne,  f^ntr^prennc. 

l^At.iM^prtime,preinf,  prens  (fem- 
me) :  Feaime  ciiceiiice  ;  prœgnans 
/œmma, 

PaEim  :  Mettre  une  terre  en  pré  y 
de  prataan. 

/reCtMi* 

mm.  Sàg  iom  prêt:  Sur  le  pré«  tar 

la  prahrie. 
PaiJVDiciaiix  (frtia)  :  Frais  qii*il 

faut  rembourser  avant  <î'étre  reçu  à 
se  pourvoir  contre  on  jugemeiit »  de 
prœjudiciirt. 

PmcjuDiciELLB  (question)  :  Ques- 
tion qui  peut  servir d'cclaircissement 
pour  une  autre ,  et  qui ,  à  cause  de 
edt  y  doit  être  jugée  aupacaffUt  \  de 

Paijiieis  Taffidre)  :  Alfidre  jugée 
«nparavant ,  dana  «o  cas  approchant 
de  celotdoBt  il  est  question  à  Tartiele 
ci-deseos}  m  pr^udicata. 

PaaLiTioH  :  Droit  de  retenue 
qu*ont  les  tcîgaem  \  préféreaoe  \ 
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Fkilsm  :  Legt  dont  ou  oidomie 
la  déiiTranoe  a^airt  le  partage  de  !• 
anoeesaiott  ;  dé  prwi^atmm, 

FaiLtiaiOB,  pour piâgaige  :  Ck«» 
tionnenwnl, 

PasMB  jpmm,  fiftm,  premesse  ^ 
presmf  ,  proesme ,  prohmc  •  Proche , 
prochain  ,  le  plus  près  parent  ;  le 
reirait  iignager,  le  retrait  du  j'Ius 
proclèe  parent  j  projcimus  ;  en  bas 
Bret.  prem, 

PamnKaAiH  ,  primerain  :  Le  pre« 
mier  d*un  lung,  d'une  âle,  d*uno 
ttoupe;  primitim,^ 

Le  preinerain  avLt  ii  atuim  , 
Im  à  la  i«m  ni  empaSo^ 

PaaMiBu  :  Récompenser,  rccouo 
noitre  un  sertîee  ;  de  prœmian. 

Paajttaaas  raixaas  (droit  des)  : 
Droit  que  le  souverain  a  de  uonuncr 
ans  premiers  bénéfices  qui  viennent  à 
vaquer  après  son  élévation  an  trtee* 
Fqjez  PaacuTB. 

pBBmsas  :  D*abord  ,  première- 
ment;  primiter.  Mais  premier,  maia 
auparavant  \  pr-crnier  (ju*il/ut,  avant 
qu  il  fût  ;  it'v  premiers  crtijr,  le  pré- 
jnicr  jour  des  procf  ssions  de  S.  Marc, 

pAmis  :  Mis  avaut,  prémédité  y 
prmmisêus, 

PainoBT  :  Celui  qoi  meurt  le  pr^ 
mier  ;  ^nvasofemr. 

Pbbiiabi»b  :  Qui  est  eapalilede  eoiH 
tenir,  qui  est  assez  grand  ;  ptemtamm 

FuBiiAiw  (ehat).  Vojre^  Cxatbi.  et 

CUATB  LBTAITT. 

FaBUUA  :  Le  repas  du  ndlien  du 

PBBUoaB  t  prenre  :  Commencer  » 
entamer,  enlever^  emporter  ;  de pre* 
kemdere;  en  ane.  Fiot.  prenrt.  Se 

prendre f  s'allit-r. 

P  R  y  H  t  K  L  R ,  prenéor  ;  Preneur»  qui 
prend  ,  qui  reçoit* 
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PaBXBiflM  :  Prunelle  »  petite  prune 

•au  V  âge  ;  prunelia, 

pRKNKivKssE  ;  Femme  qui  prend  à 
bail  ou  a  ff  i  jne  ;  de  prchcnde/e. 

PaEREUR  :  Celui  qui  ieve  les  im- 
pôt s  elle» prise», perccpteurd'inipôts. 

ftTOnt  pria. 

PlB«».  Vorf^  PEEtl|. 

Pbbmaulb  :  Qui  prôidf  ^«i  eiH 
lève  ;  pntmnu* 

pRENT  :  PremièremeBti  en  prcaùer 
lien  9  d*«liofd  ;  pnmtter. 

Przocacer  9  preoquauet»  Toyes 

PORCHÀCIKR, 

Prcoli£&  :  Jfardiaier»  qui  travaille 
à  la  terre. 

Preoh  :  Profond,  creux |  prih' 
fundus. 

PaEOBDBZA  :  Profondeur,  cavité  \ 
frefundUas, 

PaBPABâiicB  :  Sorle  de  droit  qu'on 
payolt  an  seigneur  féodal;  de  jfrm-' 
paraUo* 

pREPoxi^T  :  Ponrpoint  y  sorte  dlut- 
bitàraia§edeihoBiniea;pe^icii£lii»i* 

PaBf  ocu  :  IncirooBciiion ,  le  pré- 
pmce  ;  prœputium, 

Paîît:  Pritanaier}  pris,  calcré; 
prensus  ;  en  bas.  lat.  prito» 

Pais  9  preuM  :  Vaillant ,  aage  f  cou- 

flgCUE. 

Cevalîers  ert  prts^  rt  vaillan*, 
De  *a  moolUer  ot  deut  enfkiu, 
Uo  fit  el  one  fiUe  fcda , 

oL^iw  ot  BOfe  h  Oiaouele , 
rjug€m#>r  nounent  le  Dantel: 
£a  nui  roiaume  a'ot  plu»  bd. 

JJ  Lmit  df  Gugetrur,  'vers  29. 

Peï  sche  ,  ^our/rescAe  :  Fricbe, 
terre  inculte.  « 

pKfescHFMt>r  :  Prédication,  ser- 
mon ,  discours ,  harangue. 

PaBSOHBB  :  Reprendre  ,  répri- 
,xunder. 

Pbmchibbs  i  prttehéew,  pres' 


J^Rfi 

cherres,  preséKeur,  preschiercs  :  Pré- 
dicateur, qui  fair  un  sermon  ;  prœdt' 
cntor;  i  l  sermon  ;  prœdicatio;  Glk  àMlCm 
Prov .  preucador,  prezicitdou. 

T«  Icç  TFÎn<*rat  |MUr  te*  preschêeurs  «t  p«r 
t  e&  lucuj^e*.  Comment  sur  le  Soutier  »  P«.  67» 
«eiv.  3a       t36,  F*, 

PnEScaiBEE  :  Prescrire,  ordonner  | 
prœscribere» 

PaBsimmt:  intitulé,  écrit  dessus» 
étiqueté  ;  pirma^ptUm 

PBBSB,^|iriecre.'Prélre;  pmhjfter. 

Pebsbbtibbb  :  Femme  dd^andiée^ 
prostituée,  de  Mauvaise  vie.* 

PaBsicADotj ,  prezicadoTt  ^fieuetH 
dou.  Voyez  Pracbours. 

PRE5i?fG?îER  :  5c  sipner,  faire  le 
signe  de  la  croix,  baptiser^  prasi^ 
gnare: 

Preslst  :  Garde-manger. 

PaESLiN  :  VTtwitt  i pristinus, 

Pbbshb  :  Proche ,  parent ,  allié  ;  le 
premier;  celui  qui  a  le  plus  de  droit 
qu'un  autre- À  une  èhckse. 

Paxiiix  ^premesse  :  Retrait  lign^ 
ger;  de prostuims,  selon  Bord» 

pBBSoairBtBB ,  presompcietf  pr^ 
tompcyery  presumpcier  :  Présumer , 
prévenir  ;  être  présomptueux  ;  prw^ 
sumere. 

PR£soPT£oua  :  Présomptueux; 
prœsumptor. 

pR£ââ£.  :  Pèche,  fruit  du  pécher; 
pênkmm, 

Pbbssis  :  tec ,  jus ,  éliiiri  jmmiv  . 
«urpvesftitf. 

Pbbssisv  :  Prit. 

Mont  ert  proûiés  m  MB  piSt , 
Mais  molt  pgtoit  mas  et  penmt 
Femme  voloieut  ^u'ïl preu'uê^ 
,   Et  fllbrawat       «MeadiM.  ^ 

PaBSS0RiEa,/7/ir£f i/rrur;  Garde  ou 
fennier d*Bn pressoir;  de prenorùu* 

Pbbssoubb  ,  ^preùeiir  :  Piessnir,; 
pretionmns  en  bas  Bsti.precÊOwr^ 
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FR«ssiyoïR ,  pour  jiuùoir:  Instru- 
ment propre  à  iâ  pêche. 

Paestaigr  ,  prestraige  :  Prêtrise; 
Mcerdoce  ;  presàjrteratiu. 

PftstTAiEB ,  prmtrt  i  pretterre  : 
Usurier,  prétenr;  de  prmstator. 

PmiiTATioir  :  Action  de  prêter, 
diettibittion  unnielle  on  jonmallèret 
c»biigatioii  mnUulle  et  Yédpvoqae; 
prœsettiOm 

Passt  com^odablc  :  Prêt  d'une 
eliose  qui  doit  se  rendre  en  estenoe» 

comme  un  cheval. 

Prf  st  df  a eliqu a.  :  Paiement  en- 
tier ;  j>rœstati'o. 

I'rksteis  :  Un  prêt. 

P  a  ESTER  :  Payer.  Prester  à  perte 
de  finance  ,  c*est-àHlire  ,  vendre  à 
crâît  et  à  nn  prix  exoflntant ,  une 
marcbandtte  qn*oik  ladiète  à  bat  prix 
en  payant  eomptaat  ;  de  pnmtart* 

Kt  ««Miot  M  neu  ne  /ml»  w  amld  dt 
Ibfntat  qui  vik  qnanatc  sob  le  jour  que  il 

%%\  preste-  ,  et  qiiant  lî  prcstierrcs  le  Tient 
r*«voir ,  li  ne  vaut  que  vtu^t  koU  ,  il  ne  puet 
pas  doMoêtr  ^  qnefl  a  perdu  au /refi» 

PaitMATm  :  Gentt  rederance  a»* 
mdle. 

PnsfiiBm  :  Usnfrnitîer,  cdni 
poiaide  nn  fonda  par  pvéeairt. 

pBBtnHoiiiB  :  Dencrte  on  ottce 
aimple  et. sans  titre» donné  à  un  pré» 

tre  habitué  de  dire  une  messe  fixée, 
et  à  laquelle  est  ut  tachée  une  xétri- 
bntion;  prœsUmonia. 

PftKSTiiicu  :  Boulangerie ,  lieu  où 
est  le  pétrin. 

P&ssT  MUTUEL  .'  Prêt  de  choses 
qu'on  use ,  mait  dont  on  rend  Ja 
même  qualité  et  la  même  quantité  » 
comme  du  Ued »  de  Paigent»  &e* 

PsuaroLtuT  ;  Inquiet»  Indéci»} 

Peestoe  :  Préteur,  le  eommaa- 
àanti  le oM  dm  tKoupft;/rMr« 


PRE  3^3 

S'il  advenoit  que  aucune  cohorte  gucrpîtt 
•oa  ott  «I  bttaiU*  «  a  Im  fatiatt  fao«r  M  ptte 

d'offft* ...  Ponr  lêt  antres  meffaiz ,  il  fai»oit 
direnet  ainf>n<T(>^ ,  rommr  d'eitrû  tout  le  jour 
devant  le  ^reitor,  la  teste  uur  et  (l«ji*eins. 

Lê  Jlomvencel,  fol.  556  «r  557* 

pRESTHAGE  :  Presbytère ,  maison 
d*un  curé. 

Phkstraice  :  Sacerdoce,  qualité 
de  pré  ire. 

Prestee  de  EBLiGion  :  Prêtre  ré- 
gulier ;  presbyUr, 

PaasTEEEia.  ^q^es  Paxima. 

PaBSTEEssB  ;  Servante  ou  gouirer- 
nante  décoré,  femme  d'un  ecdéiia»* 
tique;  de pre$hyitra^  selon  Dncangcu 

 VMaçitpaM  MMai», 

Va  uioi  loft  f|ni?rr«'  la  prestrèsse, 
Dt  li  qn'el  Tiegue  o  moi  baignier  j 
St  vom  alM  apnrdllitr. 

Là  dejouste  cele  gmt  eult, 

Si  êoler  tnr  (Vit  agsis. 

t'atluiu  de  Constant  Duhamel, 

pRESTRiERE  ,  prestrenc  :  Fonda 
possédé  par  précaire. 

Prescmpcieux  :  Présoin])f  ucux. 
Pbfsi  r\K  :  Arcade,  sonlerrain. 
Pretaig£  jpretraiffe.  Voyez  Pats- 

TAIGE. 

PsanaM  :  lie  temps  passé  ;  prm* 
êerUum, 

Pavo,  jwvn  .*  Gain»  profit,  utSité, 
avantage,  beaucoup  ;  pro/ectus;  en 
1ms  Bret.  pnfîd$  en  anaien  Pror* 
pf^$  pnuu 

Jé  voaatomera!  tôt  à  bien ,  si  comme  fet  U 
mires  au  malade ,  il  1^  rui!»t ,  il  le  taille,  iirca* 
GOrcLe  i  mis  por  sou  preu  k  fet. 

-  Comment,  sur  le  Sautw",  Ps,  33 , 
«vcfy.  i6,ybJl7a. 

PuBO,  prtudf  pmtde,preus,preuxp 
prett ,  firot  »  /wv  »  pr»$,  pruM  :  Pni«* 
dent,  TaiDant,  Mge,  courageux, 
bardi,  généreux,  boaune  de  bien; 
de  prudmi,  et  non  de  promus;  en 
bas  Bret.  prtw$i  en  anCi  Prov«^ro> 
protê,  pros* 
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394  PRE 

Snd  t*apcreeat  «fue  fruz  fadDatid  •  flil- 

ItWf  e      pins  reschlwi'd. 

Premier  Livre  des  Roà  ,f»L  a4  »  f^» 

la  Tint  S.  Jehan  <l*AiigeU 
fii  di»t  à  Ueari  d'Andelif 
Qa'U  li  avoil  crevé  Ict  es 

Pnf  i^forc*,  tant  e'^tn't  pm. 

BaCail/t  des  fuis ,  vers  ia3. 

PaEUDF.»-GvTîs  :  J.ilievins,  ceUX 
C|iii  sont  à  la  tète  d  an  corps. 

PRFno-HOMMÉKMKifT  :  pTudeiii'- 
Zûent ,  sagement. 

Prïoi^om  ,  prtud'homme,  preudo^ 
me  f  prettdons ,  prodom  ,  prodon  , 
pnMome:  Homme  tage  et  prudent, 
i|m  a  de  Pexpérienoe  et  du  Mtotr; 
pmdem  homo ,  et  aon  pnbms  donU* 
mu  ;  en  aae*  Tww*  pros'âmër» 

«M  eoatr^tf  d«  !•  TMiÊSé»  «veit  m 

«»toil ,  iBoul  jfreittkm»  de  toatM     cboM*  qui 

Pbcuoom iB ,  preud'htmmie  :  Sa- 
gesse ,  probité ,  pmdeact. 
PasvF  »  pro^    Après  »  mprès  ; 

P R EUT  ;  D*alietd»eM  premier  Ken; 
da  Gaee  wf&vçy  selon  Bord. 

PbcV  •  IitftraM,  langoureaSf  ae- 

lon  D.  Carpenlw'r.  Voyez  Pr^u. 

Prf.vfit,  :  A  H  «»«»înbléf  de  villageois, 
veilli  r  ;  <\r  pcr\u^'Uum ,  selon  Ménage. 

P  K  r  V  K 1  f\  A  j  n  ï: ,  perveina  :  Sacer- 
doce,  fonction  ecclésiastique. 

Prkvf.ire  :  Prédire , prévoir 
éBctm  y  pour  prmvemrc^ 

PaEv»ia>,jwwo«r»y/>er>aerii  :  Pi^ 
ire  y  ooréf  acieléttaitîqiie  ;  /vofiior. 
Vojea  PaoTotfc. 

pEBTBiroiEa  :  Sorte  da  mesura. 

Prsvsmgo  :  Prévenu  ;  prm¥et9tit9k 

Prevbzbnsa  :  Prudence,  tagessa, 

prévoyance  ;  prudentia. 

Prfvt-^^k  ;  Poitevine,  du  Poitou | 

Pictaviensis, 

PasTOia.  VojrcM  Pboto». 


FBI 

PaiT5VTAtL« ,  pfénmial  :  Ce  qftti 
est  du  ressort  du  prérèt  ;  da  prœpo^ 

situs,  Kftre  Jugé  prévoutablemÊlÊt  p 
c'est  être  jugé  par  le  privAt. 

Pan.  Voyez  Psau. 

pRF.  YrPré,  ckamp,  praîrie;  pratam» 

Phkykh  :  Prief,  sn\i^\\tr \ precari, 

P&EYRE  :  Prêtre» desienrautd'ona 
église;  pretbyttr, 

pRExicÀ,  preziga  :  Pré<dier,  aer^ 
moner  ;  prwdicare» 

pBEucàooAv  premmêom  s  PtédSi* 
citear;  prwdietuor» 

Pai  :  Je  pria. 

Pbibus  :  Corvée ,  tailla,  aida  qv* 
le  seignainr  demaadait  à  saa  vassasx* 
Pbiessb  :  Chapsila,  oratoire. 
PaiBUBTi  :  Piîaoïé,  fcfa^flas  ce- 

elésiastiqtie. 

PmthLuu»  j  prilleuji  :  Dasgerevz» 
pértUeux  ;  pertculostu. 

P  R 1 M ,  prime ,  prin  :  Premier,  pre- 
mière y  primas  ;  en  bas  Bret.  prtm. 
Prime  fue,  avant  que  j  prime  jorg 
premier  jour  ;  prime  du  jour,  six 
heures  én  nutîn.  Ce  oiot  sigDtfioit 
encore  procbaio  ;  prommuu* 

Je  m'airaitU,  la  prvm  aiit 
A  eooToitite  la  Cité  : 
Fn  t#rre  de&loyauté 
Ëit  la  Cité  qu«  ^  vooa  di. 

pRiMAEiis  !  Prémices}  de  prima*' 
riœ,  pour  primitiœ, 

PaïuR  :  Avant,  auparavant ,  d'a- 
bord ,  en  premier  Heu  ;  prtmà.  Prime 
que,  avant  ^ne^ 

PntAB  FAOB  :  D'alwtd,  amMt; 
an  premier  aspeet;  primé  yiwar* 

pBiMBiixnT  :  Premiéranani,  d'n- 
bord ,  en  premier  tien  \  •pnmà» 

devancier,  prédécesianf »  pramicTw 

Voyez  pBKMERÂijr, 

P&iMBmoi*a  ;  Pnmerère,  sorte  da 
plante. 
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Primeteue  :  Le  printemps  j  pri* 
mus- ver/tus» 

PuMiem»  :  Dîgnîtain  ccdétiaitt- 
qite,qae  Tmi «  «ppclé depuis />fM- 
CMT,  sorte  ét  éliBStm;  pn/nkentu* 

PBisntm  :  Premier;  primarius. 

Ma!»  moll  nùex  par^e;^f  spcom  atlani  nf 
£e*i«t  fiU  annkvAf  çur  «i  eMttii  io  iùca  et  ai 
Mfoftait  tonal* 

//*  dlviMfi  «fe    Bmmard,  sur  FAnmi, 

PKiMoasviTVAK  :  Droit  â*aliiea«e; 

prwiOgtmUum» 

PmtV  :  Premier;  primus  ;  mince, 
menu  ,  àèVn^ ,  délicat ,  peu.  I^nn  s'est 
dit  aussi  d'une  sorte  de  redevance. 
Parier  pnn,  dire  eu  peu  de  mots  ^ 
c'est ,  selon  Borel ,  de prin,  que  vient 
printemps. 

Pbiuce,  prins,  prime  s  Perdu  t 
pris  ;  de  pr^èheadene» 

PmnicB  :  A.mi ,  premieri  principal } 

Prince,  pvIiqiM  je  ne  tne  puis  tenir, 

Que  de  tels  fait»  ue  fasse  mtuiloo. 
Fillon  ,  Bepues  Fm/u  heu,  citées  par  Borel. 

PniircK  DES  AMOi  Rtux,  prince  du 
puy  de  sotie ,  pnnce  des  sots  :  Diffé- 
rentes dénominations  da  cbcf  d*iuie 
société  de  jeunes  gens* 

cipAutét  diîpûté  dt  pfiMti^^MMM»- 

Toit  cil  d'Antiod»  grant  et  petit  aroîent 
maintes  fois  eoToié  qocne  Tanecé  ,  et  U  mu- 
doient  qn'il  Tenîst  garder  et  maiateHrlikjprw- 
ph  A*Atttioche ,  unt  coaune  aostre  Sires  van- 
4ffOSt  qBt  Irar  Sires  (Boesmond)  fust  en  prison. 

Guillaume  de  Tyr,  fui  loi. 

pRiycuASTRE.  ^'o;'.  PRiciHTEUR. 

PRir^rirow  :  Pieu  ferré. 

Prihcikh  :  Homme  de  ht  conr» 
grand  seigneur* 

PniitcnM  (dMiers)  :  Bcniers  du 
ptiMBt»  «ifHift  ^  )w  apfftrdnft} 
de  prmetpi^ 

PaHrciPAuxEW  :  DifCBiMnity 
pnBttpateiiMBt. 


pai 

pRurcmsu  :  Donner  des  principes 
d'une  acienoe  «  entrignar  les  premiers 
élémens,  commencer  un  âère;  du 

pHmipan* 

PaiWDBFKT  :  Ils  prirent. 
Prinevb&oe  :  i^pècc  de  petit 

poisson. 

PniwcALLE,  espringalle  :  Arme  « 
machine  de  guerre  propre  à  jeter  des 
pierres ,  mojen  cft»m.  fof eu  Ss- 
mnoAU. 
Privs  :  Pris ,  enlevé  ;  premna. 
PiiiirsA0i.T9/MeMifl(de):  D*ebord, 
prcmicreuient,  en  premier  lien;  d« 

prehcndere. 

Frinse  :  Perception  de  deniers, 
impAt  'j  prise,  capture.  rojxM  Prince. 

Prinsoir  ;  La  brune,  le  temps  oà 
il  commence  à  faire  nuit* 

PainsoMHB  :  Premier  sommeil* 
celui  où  l*om  tombe  le  soir  en  se 
coucliant. 

Pnurr  :  Il  prit. 

pRiirxm  :  L'action  de  prendre  à  bail. 
P  n  1 01  f!  î  T ,  priolce  :  Prieuré  >  prir 
mauté  i  pnoraius. 

PnioTf  ,  prious  :  Profond,  creux; 
jprqfundus. 
'  Pr  10»  ypriorSfpriowri  Cbef  de  cora-> 
munauté,  prieur  d'un  covrcnl  \pmit* 

Il  avient  sorent  que  par  l'edeetîo»  4ou 
ariarDeSsMat  graat  MHMve. 

X»  jy^fc  di  A  JlMo6«  «*V  ^ 

iPl^K01ITS,j»ibifMr»pfû>ii«f  :  Prieu- 
re ^  supérieure  d'un  courent  de  fiUcs  \ 

priorissam 

Pais  :  Prise  de  vivres  et  nstensUes 

sur  des  «ujets  ou  \assaux ,  pour 
Pusage  du  Koi  ou  d'un  autre  seigneur 
dans  leurs  voyages. 

Phis  :  Estime,  considération, 

put.uion ,  valeur. 

Plus  de  deaz  ceoa  tims  4t  feft 
Me  Taloir  pas  par  au  m  terre. 
Parfont  alott  pf>r  son  pri$  querrf. 

•X*  Fuir  i^mk/roy,  vtn  74» 
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PBiiâvma  :  Préiomptiievx,  fui» 
fiiron  9  qui  a  bonne  opinion  ét  Inî» 

,    même,  orgneOlenx. 

Prise  :Xouteetpèc«deiedevnnce; 

le  droit  de  prendre  ,  ponr  son  u*a|^e  » 
des  denrées  et  ustensiles;  droit  d'ar- 
rêter quelqu'un  et  de  le  uirttre  rn 
prison  ^  corps  de  mardiands  ou  d'ar- 
tisans. 

PmisE ,  priêit  s  Ettiinttion  ;  pnt€t 
cf  m£te$,  ce  qui  ëtott  dft  d*«rrériges 
et  d*nmende8  à  celni  qni  s^étoît  fitit 
ntsnrer  l'héritage,  et  ce  que  le  relé- 
Tement  et  r«ssureaient  lui  avoient 
coûté;  prensàdQ,  preUtun;  en  bat 
Bref,  prix, 

Pfii&i:,  ^prisié:  £ttimé,  contidéré; 
prensus» 

Trop  se  combatent  fièrement  % 
là  por  pris  t  ne  por  ^rdcomt 
Ne  serai ,  se  Des  plest ,  ocis  { 

Mîex  YUf'A  <««tr<»  cosr?.  «'l  vi»  , 
Que  uiortt  U  plu»  prisiez  du  mont. 

AfM»  Ouwt,  ifeiy  i«paft. 

Fkisel  :  Acceputioç,  condition  9 
éUt;  de  prensiuio, 

Pbjsbs  :  Mis  en  prison,  appréhendé 
nu  corps  *,  en  baa*  Ut*  prims. 

pRitnn  :  EftiMer,  priser,  eonai* 
.dérer,  finve  ce»;  preiuartj  en  lMi. 
Ut.  pmoF^g  en  bas  Bret*  prino* 

Tmt  aai-Je  bin  d«  lor  airero , 

*De  ce  les  doît-on  molt  prisier, 
Molt  /oa^Boblnarot  lor  mestter. 

Biblt  Guiot,  tten  gSg. 

PnuME  :  Proche,  parent,  allié. 

Prisme  (an)  :  Seulement,  alors, 
pour  ia  première  fois  ;  pnrnà, 

PiuoN,/>f«ioiu.*Gage  qu'on  donne 
nu  lien  d*écrit ,  espèce  d*otage ,  de 
garant;  prisonnier,  détenu  ; prensut, 
pnvatusi  en  bas.  lat.  prisio ,  priso» 
Vwe  priÊon ,  caution ,  répondant. 

An  matin  II  preteaUMBtdovwitlosBarons, 

et  cil  la  firent  gartier  o  auirrs  prisons  fjue  il 
RTOieiU,  GuUL  4e  J^,JiiL  «9,  V^, 
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PaisovAOB  :  Ce  qu'on  paie  pour 
rentrée  ou  la  sortie  des  ptisoaa, 

PmisoTBE  :  Priser,  eslÎBcr,  fctm 
cas  ;  pr&uarei  en  bas  Brel.^/ûonf. 

pRisT  :  Pcét«  pséfiaiét  amofé  } 

prcnsus. 

PaiST  :  Il  prit  j/?m^fi/tf,  ils  prirent. 

PaiSTiN  :  Ancien ,  qni  a  été  aupa- 
ravant •  premier  ;  prisùnus. 

PauTaxvT,jwàid>vjil;  Prirent. 

PaiTAiriB  :  Grenier  public. 

'P%r9àxc%  ^  prit>éance  :  Prîyauté, 
familiarité  particulière;  de  prwath» 

PatTs  :  Privât ,  nom  d*homme  et 
de  lieu;  Privatus ;  ami  particulier, 
familier,  compagnon  ;  en  anc  Prov» 
privât. 

Privé  ,  personne  privée  :  Simple 
babitant,  qui  n*a  aucime  charge  dans 
la  Tille.  Mttn  àwnpmé:  Êtni aw 
particulier,  avec  ses  anis  intimèa. 

Secrètenient,en  particulior^jimàciM» 

Or  aknu  ça  tout  beleaeat* 
Je  TOUS  metrat  privéement 
fin  nn  solier  dont  j  at  la  clef, 
liioa  ■*atMidra  toel  ioiitf , 
Tut  qne  aos  gens  aaroiit  HMogié. 

ParrssBL  :  Garde  du  sceau  privé. 
pBiTBTi  :  Secret,  eoididence. 

GnilUame  rolentlers  la  prent , 
f  i  puis  1i  a  dit,  beax  dots  Sire, 
l'or  Dieu  ntl*  UM*  pas  à  iro , 
Se  ge  Tot  dl  ma  prwuj. 

PaiYmn  :  Comspondaaoe  immé- 
diate, ooouna  d'un  père  à  son  fis, 
d*un  donateur  au  donataire ,  le  lesla<* 
leur  ei  reEéettleorCcstamentiiire,8tc.;* 

de  /y/YMOlcb* 

PaixiEB  :  Blettre  à  prix,  eftimer, 
juger,  apprécier;  de prttium  ou  da 

prensare. 

Paixoaa  :  Prison ,  Heu  de  dcten- 
iiouj  dtpnvatioi  tu  bas.  lat*  pmih 
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Feo  prcfechy  profieg, 

prou  y  prou/eit  :  Profit,  avantage  y 
profcctus. 

Pno,  proze  :  Prudent,  sage; 
prudetu. 

PaoAm:  Essayer,  proitTer;/»«tere. 

SlOAVOB  a ,  protane,  protape,  prTHih 
tèm  :  CinqmèiBe  aitiil  ;  proatÊCtor, 
'ptmnit* 

PftoiAom  :  Vwnm  »  biandws  t 
boafgMMU  ;  de  propagado. 

FaosaMTB  (forme)  :  Aotheiiliqiie  » 
certaine;  de  probatus. 

Probatiîttr  î  Qui  prouve ,  qui 
approuve  ;  probator. 

PnoBATioir  :  Preuve,  témoignage; 
probatio. 

P&OBDAN  ,  propdan  :  Proche  ,  pa- 
rent ,  prochain  ^  proximus.  Voyez 
PiOBVB  et  PMOisas* 

PaonairaMsir  :  Procbamemcnt , 
jDceiMmnient  ;  j^rweùné, 

fiOBoecfDx  :  Trompe  d'un  âé- 
phaal;  fioboâtit* 

Paoeacmm  :  Manger»  ie  repallre  , 
le  rassasier  s  en  bas.  lat*  prtKare, 

PaocautOB  :  Procnieor»  adminîs* 
tuteur}  procuratori  es  Ims  JIret. 
procutour, 

pRocEDBB  :  Excéder,  aUer  au-delà 
du  but. 

.PaocEDEux  :  Processif,  qui  aime 
les  procès. 

Peocervb.  Voyez  Protebhe. 

pRocBSSioîf  :  Affluence  de  monde  ; 
procès ',10.  Prore  uions  blanches  :  Pro- 
cédions des  ligueurs,  eii  i583. 

Vnocu à.iv ÉTÉ,  proc/iainnete  :  Pro* 
xixiiiic  ,  parenté ,  voisinage;  U  partie 
dliéritage  due  à  titie  de  proxiaûté 
et  de  parenié. 

PBÔosBa,j9rticef  ^  Mie,  tuecei- 
lÎMide  teaq». 

PBOcnBHBBmiiT  :  Prochaine- 
Mttf  danapeade  leaspa^noséloigiié. 
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PaociNCTE  ;  Territoire,  district, 
étendue  de  seigneurie  ;  procincia. 

Paocouas.  Vojrez  Pabcovbs* 

PBociruBBBBt  :  Procureur. 

PBOflUEA'noir:Soin,  diBrge,«d«  * 
ndiiittrBtMm  ;  pnmrado» 

pBOOUBATioir  :  Espèce  de  droit  que 
lès  papes  vouloient  exiger  des  l^né-  ' 
ficiers  en  France  ;  droit  de  visite ,  qui 
étoitdonné  parles  rnrés  aux  cvéques,  « 
aux  archidiacres  et  aux  doyens* 

T.i  frrre  ont  plu'^  Cli  rgie  et  maîns  posïf5>'nof  j 
Mèi  U  ont  trop  ^uii  gistes  et procurtutom 
Sw  PrebB  et  mu  Ptiiiee»  et  mm  Rdigioac , 
Et  MS  toat  ratre  paeple  par  totet  Régioos. 

pBOGUBBa  :  Recevoir  quelqu'oia 
cIieB  soi ,  le  loger  et  le  tfailer  ;  saim 
une  aIGsire. 

PaooE ,  preude,  proude ,  prude  : 
Femme  vertueuse,  femme  forte ;^ni* 
dens  fœrnina* 

PaoDELtt ,  prodial  :  Sorte  de  pa- 
lonneau,  pieu ,  gros  h;iion. 

V KODiTion ,  prodtcUon  :  Trahison, 
action  de  divulguer  ;  prodiù'o. 

PBODtToiBBUBnT  :  En  treliiioa  ; 
de  ^wUtor,'  w 

Pbooom,  preudame,  pnmthn»t 
ptvdonUfpfidomme,  prwton:  Hora- 
me  prudent  et  sage,  homme  ezpéri-  - 
menté  ;  prudem  homo.  Y •  Pubobom* 

Tllalof      doTitc  lede  mort, 
lf*i  doivent  aroir  uul  dotnage 
Li  prodome  de  bas  li^uage 
Eu  ces  paroles,  at  n'oat^il: 
Tait  li  prodome  tont  gentil. 

BiùieGuior,  t^ers  zoo;. 

Un  prtudnm  rstr\\t  #»n  Arabbe, 
Sî  avoit  a  uoQ  Lucioiibe ,  ' 
n  «aïoit  Al  licclt  im»alt  MJgt, 
Et  si  estoit  d«  graat  aaige. 

Ha  PrwÊàomie  qui  avoàdtmi-am,  tfen  r. 

PmooROitB  :  Écrit  qui  en  précède  * 
un  antre,  espèce  de  pcotpccloa; pra* 

droinus* 

PBOB«B:Pvofit,aviintage;jiry««iMfc 
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P&oelihcânt  :  Qui  goûte  le  pre> 
nior  aux  plats. 

Paosmk  ,  prœMme,  proime,  prou- 
mu  »  prmsme  :  Prtfiee,  «Tani-pro- 
poa',  €xoff«k,  entrée  dè  dkeonnf 
prœmomtum  f  Je  proditin ,  le  plot 
près ,  le  plos  pnidie  s  parent,  pro«ke, 
nUié  i  pnjBtmui,  Vc^es  PaoïWft. 

PnoxscE ,  proessefpro«ffsee,pro  wr/- 
ftf  .*  Haut  fait ,  belle  action,  action  dé 
Talenr,  action  d'édat. 

Longufmenr  dora  U  bataflle;  aM«z  i  /d- 

•OÎMttde  hrlrt  prty^sce^  rt  de  graos  ha  r  Jrnirns. 
Guillaume  de  Tyr^fol,  a5a,  iî*. 

^oire  c*t  oa  gratu  \st%  d'atictinr  proesse  oa 
d'aacooe  bel*  «vre  :  ci  eat  reooiuée,  et  pour  ce 
dilt  It  km,  qaa  mm««*  Mttepmdttae 

■MVtftTiTre. 

JIm.  <ir  la  Bibl*  Impér, ,  ^/Mb  de  la 

VKOfECB^pro/cùf  profieg.  V.  Pro. 

P&oF£CTicF.s  (biens)  :  Biens  pro- 
winna  d*uD  bénéfice. 

ÉaoFBcnv  (bien)  :  Bien  de  succea* 
fion  en  l%ne  droite;  utile,  avanta* 
%tyix\  prtfteliéJiu i  en  ancien  Pnrr» 
prqfmtot ,  prtféitahlê. 

PaorkiTaa  :  Faire  dn  prdilt,  ga- 
gner»  aTanoer  ;  profictre» 

PaonciÂT  :  Droit  que  les  éréqnet 
levoient  autrefois  sur  les  eoclésiasti- 
^es ,  et  qui  fai-^oit  partie  de  ce  qu'on 
appeloit  les  louables  ooutumes;  /wo- 
fectus. 

pROFiTEftOLK  :  Pâte  cuite  sous  la 
cendre. 

PaoFLiKa , profrer:  Comparoitrc , 
le  prétenter  en  justice  ;  acherer,  ter- 
miner^  finir  ;  profUgare* 

Pnoponnsn  :  Grenier  profondé- 
ment; prqfundere, 

PnboAinB,  progainie,  prù§^me^ 
pngtmée  t  Bace ,  lignée ,  sovfce , 
nffigine;/irageMrer. 

PaocENiTEOR  :  Ancêtre,  pére  f 
iftève  f  aknl;  progemUw* 
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PioicHFBAiSE  ;  lieljgkuse  Domi- 
nicaine ,  ies  Précheresses  ;  Prttdi- 
caùiz, 

Pnoicnovas.  Fo^ez  Peachouei. 

PaoïB  :  Bétail,  troupeau  pris  en 
débt  ;  jwtndtt* 

PaotBi.  :  PM ,  pnOrie ,  pAtv^ge. 

PaotBoa  :  Toleur,  pillaitL 

Paotsn  ;  Priser» estimer,  lûre cas; 
prmsare, 

Protfr  :  Prier,  snpplier;  prtcmri» 
Proier  merci:  Implorer autéricottlet 
demander  pardon. 

lel  U  jmtie  qne  la^pm^nf 
Me  TneiUe  fcre  eoteigai-ment , 
Et  demoDâtrer  «■  t{wA  nanisce 
J'aie  joie  àe  uia  |>ro:prr  ; 
Et  qne  ce  aoit  celécmefit, 
Q«*a  a*«a  «oa  aperecTcaMat. 

Por  foKe  «bntaok  et  prtiemtt 

Et  c:l  por  roi  en  Kj^l  s*»  fatre, 

Qui  plu*  n'aune  Deu  ^uc  fcon  rentre. 

iaq*et«  por  et  ^oos  tmII  pfoittp 

Oni  <;rrvF-7.  Dieu  de  cuer  eatilr, 
Ji.t  <|we  voua  n'alea  fui  niant , 
Ccat  vil  tiecle  nmt  ahriuA. 

MAh    Mené,  ^mn  lar. 

PBona  :  Préndre,  enlever,  ravir, 
pfller  ;  prmdari, 

Wtam  MBble  trois  choies ,  louve ,  goup«lic  el 
cliatet 

Lonve ,  goopilW  «t  cteto  soa»  tieit  Mes  M 

proie  : 

Cliate  eerclie,  goupille  gaite,  loup  rarit  et 

proie. 

Ja  fcnif  fi'umffîï  rpiî  qn«?  Tfit  î?  mVn  croie 
Uni  home,  s'el  u'>  u  a  on  rubc»  ou  monooie. 
Okmslifiimsfu[,/of,  107,  R?,coltet  ». 

Proiek  :  Pilote,  matelot  qui  pré- 
side a  proue  d'un  yaisseau  ou  d  une 
dudonpe. 

PnoiiiB  :  Pflire ,  supplication  ; 
pnfcaiÛK 

Pnotsm  9  Gorrée  q«*an  Migaéor 
avoit  droit  d'ordonner  à  ses  TasftanB* 

PBoiB<,/wtM^  .*  Proie,  priiet  Im- 
tin ,  capiace;  pmtkh  • 
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?&oiHETi  :  ProxiniiLé  ,  pareaté  ^ 
proaoimUat* 

PaoïiATBm ,  pnnet  s  Écrit*  en 
prote;  d«  proam* 

Pmou^,  proiné  :  Estimé  «  loué, 
▼tnlé,  iitti  est  ta  tépul^Ûom, 

FaoïsiSA  :  Priser,  estimcryeialter ; 

Molt  feroièat^  à  pfwner, 
E«  booet  low  et  bons  daôtl, 
8«  lor  tcM  eetoU  atonws 
Tm  Ar|ii  lotos  «1  iat. 

Trop  Mt  iùtmn  at  aob  lA'ia  ImIm 

Que  toz  11  niDDs  nrs  Toe  et  proùtg 

•i^  ^'avjT  Pale  froj ,  IX? r»  7, 

Proismf.  ,  prosme^  pro.nme,  proy» 
me f  projsrne , pruinze  :  Prochain,  le 
plus  près  ,  le  plus  proche  ,  parent , 
allié,  &c.;  proximus'y  en  ane.  ProT« 
^rMtm,  propdan ,  proi$imdo,prt)i^ 
me.  Yojei  PaoBU* 

m      mA  k  Mik  |pmhim;  por  es  m 
4411  r«n  i  nulai  mI  fèra,  qnt  toit  liliOMi 

êunt  ooftre  proisme. 

Commtnt,  surit  Samtùr,  Pt.  i4i  3, 

>/.  it, 

PaoïSMEifT  :  Incessamment ,  pro- 
duiinement  ;  projtimé;  en  ive»  PlW. 

P»oiiiim,^wiie»  pnum  .^Mnt, 
prédieetlon  ;  pnMmiàms  et  eniTant 
Ménage ,  de^/MonlMM  ;  e»  bas.  lat. 

pronus. 

Paon  :  Pitm«  palonnean»  gros 

bâton. 

PaojÉ  :  Emplacement  vague,  pro- 
pre a  bâtir  ;  de  projecUO» 

PaoLATiow  :  Paroie,  alUgation, 
citation  ;  proiatio, 

PaoLBV  :  IdBol* 

PaoïMonva  :  AromU  ^ 
Paonacn  :  Pronmité ,  parenté. 
PmoM'-coirM  :  Maltte-4'bètelY 
dépensier;  pfmm  mmbm* 
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PaoxETTiBaB  :  Qui  promet, c^ui 
a*oblige ,  s'engage  ;  promkÊêt^ 

Car  M04  dire  wt4l  à  entendre  » 
Qasat  PrMdiMMM  ofl^  sm  eirvlM» 

Que  CP  nV%t  fors  rrs  bonne  gajesi 
▲t&ii  l'cnteaU  ic  jfromtttiere. 

JtomaH  ét  là  A»ftf . 

PaoïïiNKwcE  :  Fortune,  avauce-' 
ment,  éiéTadon  ; prwtminentia,  pro^ 
nUnetUùu 

PaomssioM  :  ProiBesse,«ssâraocei 

Toat  «nUkM  «tealétliiea  «Uttéa  la  tarte 

Sainte  de  ptomission ,  passible  fleuve  loràm^ 
airftre  la  mer  de  Galilée  où  panât  ii  cnert. 

Tal.  de  t*terregorc ,  fol.  i3t,  T». 

Promïstrïht  :  ils  promirent. 
PivoMOTBua  :  Syndki  procoreari 

protnotor. 

PaoMouas  :  Temps  de  cnltirer  la 
terre,  de  la  labourer;  àtpromopere* 
PaonouTsua  :  Agresseur,  celui  qui 
est  canse  on  auteur  de  quelque  agreS" 

PaoKOO^oia  :  Élever  eli  dignité, 
proeorer  deravancême n  t  ; promoçere* 
Pao^OYBMÈNT  :  ftéquiftitk>o« 

PaOKilfC*  :  Prédiction, 
pRowELE  :  Pffite  prune  sauvage^ 
en  bas.  \^\,  pruneila  y  prunettum. 

PaoîîifE:  Prune,  fruit  du  prunit-i  ; 
prunum  ;  en  bas  ^ret» prun ,  pruneru 

Marcnlet  remîraak  le»  Jiaau  amra  4a  Cie> 

moxuiei 

Onxc  géant  trouva,  par  mdiere  fclrtoiies 
Mai*  à  leur  graad  p«ttv«ir  B^acëfl^  afee 

£roHfuc  : 
Teaa  Isa  dait. 
Jttb.  OKr.  4r  ZMMneiat  ann.  a,/w  504. 

PaMovannia  :  Mèiaei,  ftire  des 

vsprocfaes;  prononcer. 

Paons  :  Prompt,  aleite,  fiieile, 
aisé  ;  prtmUtây  promptus, 

PaoïcnvoiBa  :  Prédire  «  anaosicet 

d'aTanrf . 

Paooaa  :  Preuve ,  témoignage. 
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P&ooMD£zA  :  Profondenry  cavité^ 

Pbop  :  Près ,  tout  près ,  auprès , 
presque  ;  propè» 

PRO»AireiEAS  :  Habitant  â*atte  par- 
tie du  Hainaiit.  ^ 

PmopDAHKHaMT  :  Procluiiiicanent» 
au  premier  jour  ;  proxime. 

Pbopehbk  :  Envahir,  t'cmparery 
enlever;  proprchcndere» 

Propîti  atorie  :  La  couverture  de 
Tarche  d'alliance; propiûatonutn. 

Et  là  ane  et  a»itrj»  costrrr  tî»l  propîtiatorie 
CttTcreat  le»  cek-s  deiuoiulree»  et  coTeraunU 
!•  onde, et  regarde  il  entrcdiaiiiigctblenicnt 
▼ers  le*  toUz  en  le  propitiaiorie  dont  l'arch* 
«st  à  ooverer.    B^le,  Exode,  ch,  a5»  fto. 

Vfrtimqae  iatus  propitlatorii  te^nnt ,  rr- 
pandentei  aias  et  operientes  oracuium,  respi- 

tfaforhiw  fmo  op^iendaMiarta. 

PaovoftK ,  proposée  :  Proposition , 
dessein»  bat;  propotitum, 

PaoFOSBHSNT  :  Projet»  desiein» 
Paopooa  :  Propos,  discours»  k 

propos  ;  proposf'tro. 

Proprieulk  :  l'etite  vérole. 
Pbop&ise  :  Clos,  enceinte.  Fojrez 

POBÏ'RIIS. 

Pborocuer  :  l^ioioger, prolonger, 
différer;  prorogare, 

PaomOMpaa  bk  laidbs  VAaoi.BS  : 
Dire  des  invectives»  se  rendre  en 
injures. 

Pbos  :  Brave»  vaillant ^/»nMfe«r, 

Vovrz  Preu. 

Pbos  :  Juge,  pn  vAf. 

Pbosai.  (style)  :  Prost'. 

Pbosence  :  Prestance,  belle  ma- 
nière de  se  tenii:,  de  se  présenter  ; 
pirmsiamia, 

Paosiam  :  Livre  d'église  qui  con- 
tient lea  proses. 

PmosvB.  Fojrez  Pbobmk. 

Pbosmeté  :  Proximité»  parenté» 
voisinage  »  alliance  ^  pnmimimt. 
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Pr  osNET  :  Barrière  »  pièce  de  lK>ts 
qui  avance. 

PROS-ÔMis.  Voyez  Phpudom. 

Pbosuiaicce  ;  Poursuite;  de /»/-o- 
tequi. 

P  Ro T  E  c  o  i.  L  K , proûiocole  :  Premier 
et  d«!mier  feuillet  d'un  livre  ;  proto- 
coilum  ;  brouillon  d*nn  écrit. 

PaoTBCTATios  :  Protection»  action 
de  protéger  ;  protecih, 

PaoTBLUia  :  Retarder»  différa» 
paolonger»  remettre  ;  pnieiare. 

PmoTBBVx  :  Qui  refuse  une  chose 
juste  qu'on 'lui  demande;  de  jatUe- 
rtrt^  fouler  aux  pieds. 

Pbotebvk  ,  procerpe  :  liospudent  » 
effronté  »  otgneilleuB. 

Dîw  s  1  (  ffrc  bien  qaTI  loicnt  dcdoysl  et  /r». 

ce/ve 

Vcn  tiosM  à  cecte  fin  que  U  Lama  plus  deserve 
En  la  joie  seiu  An  q«*a  loi  gard«  «t  racm, 
Maîa  qoe  de  son  oieillcttr  mlin  «t  prcadM 
acrve.  ' 

*  Tèst.  de  Jehan  de  Meung ,  'ven  20 1 2,  uor. 

Protfsbastk  :  Premier  ministre. 
Proton  OR  AîRF  ^  jjroionolatrc  :  Ré- 
férendaire ;  protonorarius  ,  protono- 

PaovoatATBiiB  :  Écuyer  ;  protos- 

Pbototbbo9b  :  Évéqne  d'un  pre- 
mier sié^  ;  ptttta^kntmu.  Ces  deux  ' 
mots ,  qui  sont  annoncés  daxM  le  Dic- 
tionnaire do  Trévoux ,  comme  a^ant 

été  formés  du  Grec  et  du  Latin  ,  par 
Fleuri,  ont  n*^nnmoins  éîr  employés 
par  les  auLcm  i  de  la  tin  du  xv*^  siècle. 

PaoTRAii  :  Portrait,  reprdsenla- 
tion  filite  d'une  personne  ;  promu  lus. 

PaoTOTOUB , protuteur  :  Celui  qui 
a  géré  les  biens  d'un  pupiUe  à  U  piam 
du  véritable  tuteur»  subrog^utenr  ; 
protutar. 

Pbou  ,  proou,  proui,pmu,  pn»  : 
Profit»  bénéfice»  avantage  \pn^^tts$ 
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abondammeot ,  isteZf  iMftucoap; 
vaillant ,  sage  »  pradént  ;  prudente 

Dieu  !  com  farcat  frtm  d  v«illmt 

Et  riche  et  »aige  et  qa«>nois«âBty 
Et  cîl  êoat  iH  uice  et  »i  fol. 
Et  g«il«or  et  laMbe  «t  noi , 

Qoe  se  jr  bien  grant  sent  aroie 
£lltr*aiUyCe  cuit,  tôt  le  prrdroic. 

Bible  Guiot ,  vers  lao* 

Qui  fa  li  rieiirs  Roi»  Henrii 
Qui  fn  «w  fis ,  U  joiM»  Rolt 
Li  ftOUZ,  li  H  cortoia  ? 

/^iV/.,  iMtrf  319. 

Prou  ACE  :  Étendue  de  la  jaridic* 

tion  d'un  prévôt. 

PnonAiRK,  jtrouere»  V»  PaOVOia* 

pKoi;A>cfc  :  Preuve. 

P&OUANOIB&  :  Prêtre  qui  desser* 
▼oit  une  église ,  prébeodier. 

PaoïtDKAu,  prouml  :  Pieu ,  palon- 
neau ,  gros  bâton. 

PaouEA  :  Fairedes  prouettet,  des 
Actions  de  valeur. 

Prou  ERE.  f^ojrrz  Provoie. 

Proijkssf,.  Forez  Pbof.scf- 

Prot  F4r.F.  ,  pmunface  :  Souhait 
i\\n  \v.\ki  dire,  bien  vous  (sLU^ipro^ 
Jïciat. 

Pkovrm  :  Boidore,  ornement. 
PaouBA  :  PidoBneant  pîen,  gros 
Mton. 

PaouLiKEB  :  Trait  de  corde,  cemr- 
roie,  chaîne  ser?aat  à  tirer  une 

diarrpfî^». 

Pbouri  V  ;  Cl<»rr  ,  expert,  savanU 

PaoïTS.  frnrz  l'a  eu. 

Prouvanchk  ;  Preuve,  témoin, 
témoignage,  attestaliou. 

PaouTiia ,  prouver:  Se  montrer, 
se  faire  connoltrei^noéiarv.  Prouver 
'  à  desioial  :  Convainere  d'infidélité  » 
de  félonie. 

PaoiiTxirnB:ProVisions  de  bo  uclie. 

pROuvKîfDER^E  :  Mesure  de  terre 
contenant  un prouverifiierde  semence, 

Prouvfmjikr  ;  Mesure  de  grains 
¥alant  trois  boisseaux, 
u. 


PAO  401 

Paoïmir,  proiivatn,prt»fm  Bran* 
che  de  vigne  qu*on  concbe  en  terre 

afin  quVIIe  prenne  racine,  et  puisse 
fournir  une  uouveUe  souche  ^  de 

pfOi't'UtUX» 

Pftouviîis  :  Monnoic  des  Comtes 
de  Champagne ,  frappée  à  Provins. 

PaooToiaa.  Foyem  Paovoia. 

PaoVTOiaaB  :  Ponrvoyeor  )  pro^ 
w3or,  prmhkûT, 

PaoTAïaa.  Fc^ez  PaoToia. 

PaoTAVCS  ,  proveanee  :  Proyi* 
dence ,  prévoyance  ;  provideiiàM* 

Mai»  de  ce  monde  l'ordeoaDce, 
Que  Oieu  pir  ta  grant  provean^^ 
Voult  etlablir  et  or<i«uut;r, 
C«  «oavi«Bt4l  à  fla  HMOcr. 

"P^OTAMUE^proui^ndef  proveaiUe, 
prcvende  :  Prébende»  provision» 

portion,  pitance,  nourriture;  pro^ 
ventus ,  par  contraction  prasbenda; 
en  bas.  lai,  provemia. 

Li  Clmmufl  >oiU  d'ulfr**  nature,  * 
Quar  il  sout  du  plus  gr^ut  mesure; 
Et  quant  en  lor  dooe  propendè,  . 
Je  D*i  aura  nul  qui  n'ateade, 
Dès  que  il  tuii  cuaunonalmcnt 
Menjucot ,  mai»  que  foMeat  emt. 

PaUiau  de  deux  Borwait  0t  iTim 
FUeim,  'verr  89, 

Se  il  ne  i'rn  amende  nuinjtiil  soi»  et 

perde  ta  ^roveadm  do  via,  jtuqu 'alors  que  il 
ait  ^  MtiahdeB  «t  twendb. 

Màgb  4$  XReiuâffit.  63. 

Batbt  ai'avea cst4  «t  Ib», 

Aînz  TO«  ostcx  ne  tne  fn  fers , 
Se  j'ot  mciticr  d'uue  provende. 
Congié  de  Jehan  Bodel  d'Aras,  vers  160. 

pRovÉ  :  Prouvé,  découvert,  recon- 
nu. Pris  provc  :  Pris  en  flagrant  dcUt. 

Lor»  cit  a  terre  Ueftctodux, 
Si  wt  aéoir  jmta  BM  ircra. 

Eu  l'uriille  U  d:»t  li  tcrc 
Qu'il  u'a  pa»  le  l»acaa  troT«  x 
▼ois,  fet-il,  dn  hivon prové 
Le  cuide-il  vert  no*  tMNMff?' 
Folie  U  feroit  ]>«■llfc^pr. 

Barat  lit  Uuimet,  natri  aat^. 

G  e 


»  ■ 
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Provkaublembht;  P«r  provisioii, 
provisoirement. 

PiiOYBHti  :  Pourvu. 

pROVBiiDBB ,  pré9€ndiar:  Masure 
qui  oontient  k  prwende,  oa  le  gnûa 
néceuaire  cfaevid  ou  maXft  béte 
de  triTail  \  pourvoyeur ,  maltrt'* 
d*h6tel  ;  domestique  ou  serrileur  à 
qui  l'on  fournit  le  boire  et  le  MQger ; 
de  proventus ,  proveeiitor, 

Provknderkk.  F'oycz  PaouvBK- 
©ERtF  et  Pbouvendifr. 

i^ROYSHDafi  :  Bénéfice  ecclésias- 
tique. 

Provene&in  ,  Provenisicn  j  Pro^'i- 
den  :  Qui  est  de  la  ville  de  Provins  ; 
JPrwinensif;  et  monnoie  des  Comtes 
de  Champagne ,  frappée  k  ProTÎnt • 

PaoTBB  1  ProttTer,  démontrer, 
eitminer,  déoottTrir,  lecoftnottve; 

Après  dirai  de  t^retncrattré , 
Comment  il  se  resont  prové , 
ILt  de«  uoir»  Cliaooiaes  rigleX| 
D«       ndironi  nos  asats: 

pROTBMM  :  Préroir,  pourvoir; 

PBOTtnàBouR  :  Proeurenr,  proca- 
rateurs  pwtâUoF* 

Provide  :  Préroyant,  qui  réflé- 
chit ;  providus. 

VKii\  n^o\%^pro\  inoisey  provisicns  : 
Petite  monnoie  que  i  hibaul ,  Comte 
de  Champagne  et  de  Brie,  fit  battre  à 
Provins  ;  de  pruvinenxis. 

Paovia  :  Pourvu ,  garni. 

Pbovisiob  :  "Prévoyance ,  pr^u- 
lion,  rehhède,  soulagement  ;  imposi* 
tion  sur  le»  1iftbit«nstl*«iie  ^^tiUé  pottlf 
•es  propres  besoins. 

PaoToojitBvxB  :  Provoquer. 

El  cel  meimi*  religloos  liocne  lii  «»  «le  fo- 

imnes  rhnscî  nerf^xîiirt-s  lur  donoit  •♦'irvise  , 
fntvochitvcni  s«veia  à  oom»ctu»eat  par  uicut 
porvtfti  ck  parolM, 

UàLét  S*  4h^fiDVv,  Abr.  a ,  ekmp.  a3. 


P  Jî  U 

Jk  euiuùtMg  reijgioium  'virum  qui  ad  es- 

meautù  sapé  Mmo/iiém  àà  vtutaiSm 
pr«voc«iMai* 

PnovoiBà  :  Dédommager,  fépsrer. 
Paovoia ,  prévoir,  fi^uaire,pnae- 

rer ,  proUvairt ,  promtHre ,  provûire , 
proverr,  provoire ,  pruvfr'rr ,  pruverc  : 
Ecclésiastique,  prétro  ,  curé  ; prm- 
sor;  en  Ital.  piovano;  en  anc.  Prot. 
pcrveire,  prcvHrr.  Borel  et  plusicon 
autres  disent  qut-  ec  mot  a  aussi  été 
employé  pour,  oratoire  et  prièret 

Les  Lei  bis  touUeot  li  provoire, 

2u(  cùrpm  Domini  manoiebl , 
B  fllalnCf  goist!  se  dès  voient. 

hihir  (ktiof ,  l'en 

T.î  priivcrre  ki  sncrf  fiouf  nt  <  inun7,T>f  »e 
apruciiuueal  pas  al  aitU  aa*tr«  ^eignur  en  Je> 
niwleai» 

Imt  des  Boii,JoL  i5i »  H^»  en/,  i* 

pRovosT  :  Préposé* 

PaoxBif  ATB,  proaaenéêt  :  Coarlicr» 
entremettenr;  ptroxemaia, 

pROTB.  Flogrez  Paoïk. 

PROYER  ou  prayer  :  Sorte  d'oi- 
seaux qui  fréquentent  les  prés j d'au 
leur  vient  le  nom  de  prayer.^. 

Proymi  ,  proysme  :  Le  prwlîîîin  , 
parent  ;  projcimutii  en  ancien  i^rov. 
jjrueM/ic. 

Paoz ,  preux,  proa: .-  \  a  i  1  iant,  cou- 
rageux ,  généreux.  Voyez  Prio. 

Qant  il  le  peut  partir  de  *oi, 
n  l*«OTi>ls  Mpvir  \%  àtfil 
Li  Tarlôs  fu  sages  et  proit% 
Si  se  faisoit  nmer  à  (ox, 

Lt  Tans  de  itiigcincr,  vei i  Z'. 

pRUâHT  2  Qui  démange;  prm- 

gifiosui. 

pRLA»Tis£  :  Démangeaison  i 
rigo, 

PauoKiv  ;  Prochain  ;  projrimus. 

Ces  dis  Itassea  od  tua  ces  dis  vaissels  fist  ii 
Rcik  aséer  «a  le  sitré  ki  pliu  AmI  pnmm  il 
temple.         MU*  idn^dnRiais^chap,^. 

^^•Jin'AQm^pr9d»m,prauPkoamnef 
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prudom,jpnidam  :  Honmifl  lag^i  pru- 
dent 9  instroit;  pmdent  homo. 

Tu  ei prudum ,  c  ntUe ,  et  profilabl»  àmni 
otty  M  cttme  viiN  au^flc-  Dfu. 

Livre  da  RoUf/ol.  38 ,  F*,  eol  i. 

Prld'homif  ,  prudomie f  prudou- 
rnie .  Prudence ,  Mgeue,  instruction  ; 

prudentia. 

Pruef  :  Je  prouve. 

Att  eougit-  prendre  me  racort» 
Ginrt  d*£*pMl|;ae  ;  or  Mmt  t«il  «mI 
To  vî«s  dom    ù  1*  vwu  pmitf. 

Confié  i!,-  J,  iidii  l'.^'dtl  d'Arm,  vert  63. 

Pruke  :  Gouveriifr  la  proue  d'oili 
Tuisseau ,  le  conduire. 

pRUESTK  :  Houocur,  probilc^  pro- 
fitas» 

PmuBVB  :  PreiiTe. 

Pbvbtbb  :  Prourer. 

VmvMM  f  pnttÊÊ»e  :  ProdiaÎBy  pa- 
TMipromuÊê, 

PamaBB  :  Prcniftrj  ^nvmu* 

I  a  •!  m  ifutrc  principal , 

L'on  nègre  qne  es  f»ch  prumier, 
Et  l'autre  quand  e»  bUoc  eaticr. 
Et  t«ri  qaaat  «•  lacioMnit , 
El  quart  quant  rg  rnbificat. 

s.  Siaturnin,  cité  par  RorrL 

PnuTTiL^  :  BoiMon  faite  de  pru- 
nelles et  dVau. 

Pruhesie  :  Mauvaise  odeur,  ^o/. 

PUNEISIB. 

Pruvf.race  :  Sacerdoce. 

Le  brat  apele  l'Arclie  ,  e  la  dtgaeté  de prUn 

Pauvoi&K  ,  pruveire  :  PréLre  } 
provùor» 

'  PavaiBB  :  Démanger,  aTOÎr  des  dé- 
mangeaisons; pntrire, 

PsALLBTtB  :  Lien  où  logent  les  en* 
&ns  de  chceur,  et  où  0s  apprennent 

la  musique. 

P??AT  M  ATmii  :  Auteur  qm  compose 
des  pst'cmrii' <- ,  qui  travaille  sur  la 
Bible  i  £sad/nis(a» 


P  U  C  4oS 

PsaLwsTBB  :  Psalmodier,  cliantev 
des  pseanmes. 

PsiltTSax  ,  psalieire  ,  psalterie  , 

pxotterion  :  Instrument  de  musique  à 
cordes  très-harmonieux , psaUeriu/tu 

• 

Deionnaic  viieil  louer  (a  cchitudc  , 

En  chantant  dit/,  par  grande  liumilitci 

Psalterions  et  grande  hooiîlM  $ 

Db  iaitrumnis  doulx  MtSBt  ttli|j||M-ndA* 

Vueîl  asîionibli  r  loTunpP  a«  Blfrit^i 

âvUT  cùt'Uliu  va  ({ui  &uit  la  Tcritë. 

*  P.  ' Gringoire ,  IlUnuê  propos  dàMÎBiÊ 
êottfjfiii.  s0< 

FsEuoEMME  :  Auteur  qui  pubUipt, 
des  livres  sous  un  nqm  déguisé,  pseu* 
donymes  on  le  dit  aussi  des  ol^trages 
mêmes  de  ces  auteurs  ;  du  Grec  i)^ii><- 
/«( ,  fanx  I  et  d*éinfu$ ,  nom. 

Pu  :  Plus;  À  mai ptt\  qui  plus  est. 

PvB&iavMBBT  :  Publi^nenrat, 

PuoBLBm  :  Paoelle,  jeune  file; 
pwUai  en  bas.  tat.  pueeUa. 

PtfcBLLB  :  Femme  de  chambre. 

Pvcn  (seiriior)  :  Hanft,  voUe ,  puis*' 
lant  seigneur. 

Pues  :  Puits }  pttêmis* 

PucHAGs  :  Office  conoernant  la  dé- 
charge des  sds  qu'on  tire  d'un  bateau. 

POQMB  :  Puce  ;  piêiear.  Ce  mot  est 
encore  usité  en  Picardie. 

PooHBOtR  ,  puchoir  :  Pdisoir,  en- 
droit où  Ton  puise  l'eau  à  une  riviière  ; 
putearium. 

Vv  c  H  K  H     ,  put  hette  :  Instrament  ' 
prtipre  a  la  pèche. 

PucHiEA ,  pou^er  :  Puiser,  famas- 
scrj  de  puteus. 

Je  ^ait  par  iet  icx  de  ma  4«atc,, 
S\ui»  ebieiia  riuat  tant  tnïné 
r.ir  tniitr  s  i.ivf  ^  .  pnr  tant  gué, 
bi  l'ctut-ii  pttchéé  tant  piaîn , 
Et  ta  &*«B  M  aie  on  stal  graiu.^ 
*X0  CkeniliÊr  mm  JB^rimi,  vtry  9S0. 

Purjiirr ,  pucin  ':  Poussin,  jeune 
poulet  i  puUi:s, 
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PfTCUîfF.  :  Argent  ;  pecunia. 

De  TOtlre  pucune  frid  sou  pUitir,  Mili 
ferrez ,  %"A  ru»  esiurerad  soffridL 

PrtmûrJJmtt  des  Roi>,  ekap»  9. 

PcoRA  :  Puer,  jeter  mauvaise 
odeur,  tentir  nuiuirais;  rejeter,  refu- 
ser» mettre  dehors  ;  putere;  en  Lait» 
^edocten  pudi» 

PuDOftzPoaDtevr,  maiiTaiie  odeur; 
puiori  en  bas.  htUpudor^ 

PvDbtf&  :  Pudenr,  honnêteté,  re- 
teniié;  j»«Â»r. 

Po» , j?eu,  peut,  put,  p  !i[f  YiUdn , 
honteux,  déshonnéte,  di£f«më,  obs* 

cène  ;  putidus.  Femme  pute ,  femme 
de  mauvaise  vie  \  faire  peute/in,  mal 
mener,  pousser  a  Ijout,  faire  une 
2Xiauvai$e  fin,  firiir  itial. 

.PuEcu  :  Puits  j  puîf'us  i  col ) Lue  , 
éminence,  montagne;  de  podium. 

PuECHF. ,  puesche.  V^oyez  Puchk. 

Pu£iLLii  :  Registre, journal,  grand 
Uvre,  chartre;  puhUta  lex* 

PuBLLE ,  PuiUe  :  La  Pouille ,  pro- 
TÎnce  du  royaume  de  Naples  ;  ApuUa, 

PuBVT  :  Penvent  %  passmu. 

Puimsa ,  peuplier  :  Publier, 
prodamer;  pubiUare. 

PoEPLoiBMEHT  :  PubUcâtioB,  si- 
gnification ;  publicatio. 

Puer  :  Hors,  dehors, loin ;/bnw« 

Voyez  Pii*. 


Ct-rtf» ,  <i;i,t-;i .  ptr  malvët 
Atod*  uo  bacou  mé  ptter, 
Bc  TnTêr*  !*•  fMir  mw  banalfe» 

B.'f^n  f  i]  piicf  ff-re  sou  caroiilge, 
lîe  cuit  qiH-  il  jamèii  le  perde. 

Udnic  et  Haimetf  'vers  477. 

PusarmEft  :  JLes  couches  d'une  fem> 
me  ;  de  puer. 

PtOEBRi  :  Pourri,  gâté,  corrompu, 
sali  y  putridus,  • 

PvKs ,  puez  :  Depuis, 

Posscu  :  GoUiBc ,  lieu  éleri ,  mon* 
tagne. 


P  U  G 

PoBis  /Hmesr  .*  Il  peut  ;  potçiL 

Qsr  ausi  r.im  li  aacmi» 

Qui  «uvieua      et  trichicrre, 

Qai  te  pavM  de  nom  eon^erre  , 

S'en  traraiile  ,  (fnaat  il  la  Toît 
Qm'U     puct  ronffn>rre  i  son  droit. 

lu  bit-  u<-  l'u'i  ze ,  Tcrs  1^16. 

Pu£DK:Puanteur,mauvaise  odeur; 

S*  boDM  Mdear  fonte  hi  oat« , 
Tm  rend  d«  pueur  à  «on  hoste. 

Romnn  de  la  lto$9» 
Me  «uis  partis  pour  querre  adrcee, 
Ki  nw  maÎBt  hors  de  le  pueur 
Dou  siècle  qui  est  eu  doleur^ 
Comgié  de  Bmuk  Fatuml  dAras,  nten  "M, 

PuEi  :  Vous  ponvea. 

Pue ,  puig  :  Puits  ;  pmeut;  mon- 
tagne, éléTation  ;  podium. 

Pugkat:  Poirif^,  \\o'\ç^né€',pugnu<. 

PccîfKis,  pii^me  :  Combat,  bataille, 
attaque^  pu^ria. 

Pooirta  :  Combattre ,  se  battre, 
batailler,  attaquer;  pugnare, 

PoGiTEaADB  :  Cèrtaine  mesure  de 

terre. 

PoGHET ,  puglUere  s  Petite  mesure 

de  grains  ;  de  pugnus, 

PucNEz  :  Piinais. 

PcGNi  ;  Puni ,  corrige  ;  punitus. 

PoGiriE  :  Poignée ,  ce  que  peut 
contenir  la  main. 

PuotriHAnT, pugmùon  :  Punition  , 
châtiment ,  peine  ;  punùio, 

Puomu  :  Punir,  corriger,  infliger 
une  pehie  f  punùr, 

Jn»tim  pmgimt  pcth  cas  ; 

Petites  gens  prant  à  se*  las  : 
Maïs ,  quant  il  vient  une  fort  mouche 
A  lâ  toile,  eil  fait  lelondie  (u'j  voit  pas). 
Qui  U  dcnst  proiidre  •  t  happer,  * 
£t  li  lait  la  tgile  acraper  (eolever). 
Emporter,  froisiicr,  dearonipre  i 
Aoitis  n'est  joatice  c*ait  ombre , 
«    Q««  ne  pttgnft  l»  s  çtauAs  larrons. 

Euit.  Deichfjmj.s  ,  fol.  'rt  i  ,  co/.  I. 

PiiONissEMPKT  :  Châtiment. 
PuGNlsSEua  :  Bourreau,  exécuteur 

des  supplices  imposés  par  la  justice. 
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PvciriTiMifs  :  Lettres  d*nii  jagc 

ecclésiastique  pour  attester  la  puni- 
'  tion  d'un  coupable ,  jugé  par  lui. 

PucNoT  :  Mesiirpflf  terrr  en  usage 
du  coff  de  Toul  :  cette  mesure  con- 
t'u  ni  hi  douzième  partie  d'un  arpent. 

Pui ,  puial  :  Appui ,  balcon  ;  col- 
line ,  élévation ,  montagne  ;  podium  ; 
en  bat,  lat  puialis.  Voyez  Poses. 

PoibÊ  ,  jmnr  :  Mouler,  gravir, 
appuyer»  s'appnyer;  éepodùim;  en 
anc.  ProT.  puiar» 

Il  clteranclia  Unt  qu*îl  vint  aa  |iié  dou  de> 

yrv  âr  !n  s;  lie.  Asiés  fu  qu'il  tint  »on  cliCTal, 
il  jtuta  coutre  iiioul ,  ti  vint  devant  l'Kmpe- 
rtom.      Êomandûsept  SagÊséê  ttmiM* 

Couronné  d'e«pâtt«i  et  de  Joiai  aariitt ,  «t 
Al  abarres  de  iiel«td*ai«il  medé  ensemble ,  et 
cIfO!)  luî  puira^on  en  sou  «rnne  bnche  et  WO- 
rut  eu  crois  à  graot  destreche. 

Le  Miroir  éu  Ckmdm       lai,  VK 

PuicMOT  :  Pourpoint  ;  parure,  of- 
jiement  det  mancbes. 

Pvii.i.a  :  La  PooUle,  proyinee  do 
liayt  de  Kaplei  ;  JpuUa, 

OoaaC  Bvieawat  ot  bits  faite  ta  bvioîsgne 

en  PtiHb,  il  te  parti  o  tout  grant  pleoté  de 
Cbevaiicn.     Guilfaume  de  J}r,/o/,  ito» 

Ces  fho<ir<i  Tiia»!  acompltpi  , 
A  graut  entente  ,  et  à  Ubour, 
Celabre  >  terre  de  Laboar^ 

Et  Prn/fr  ,  on  mniii»!-'  villes  sistrentt 
Àa  Roi  devant  «lit  se  soumûtrent. 

PuiNAL,  puinhal ,  partial  :  Foi- 
gnai  d ,  dague ,  épéc  ;  en  bas.  lat./M»»* 
halis  gladius}  en  anc,  Prov.  pumai, 

Pomo  :  Le  poing  ;  pu§^. 

Pviv»  :  Poignée  ,  plein  la  main. 

Cde  lyqwadîf  aî  veirement  came  Des  vit, 
jo  n'en  ai  fi  use  puinir  mio  âc  farine  en  UB 
▼«JMeL  l-ivre  des  Rois ,  chap.  17. 

PoiR  :Empirrr,devpnirp*!re;puer, 
répandre  une  mauvaise  odeur 
treMcere, 

Pu  m  F,  :  Offrir,  présenter,  faire 

hoiuiuagti. 


P  U  I  /io5 

Puis ,  pùu  :  Plus ,  depuis.  Puis 
fi*a  giiaires  :  Depuis  peu  ,  ces  jours* 

ci,  après,  ensuite;  poxt. 

Puis  :  Après,  depuis,  aussitôt, 
après  que. 

Laquclc  mnU^'ie  criil  puis  tant ,  que  ele  fa 
ausi  lee  comme  1»  paume  d'une  main;  et  arott 
ilecqnes  si  graut  perinia,  ifve  tia  0«f  de  potf> 
lèle  ipenst  entrer. 

Miracles  de  S.  Iajuis  ,  chap.  57. 

BuiioH  ^puùton  ;  PotioB,breuTage. 

Aîmî!  lasse  je  sni  orNc  , 
£t  ta,  Taaaaua,  qui  m'as  navrée  , 
Tda  aoit  la  toie  deatinée, 
Janata n'aies-tu  médecine, 
Ifc  par  hfrbe  ne  par  racine, 
Kc  par  uiire  ne  par  puisson  , 
Il*aiea4n  jaiaais  gsriiaoa. 

Li  Lait  dm  Gugmât,  tm*  loa, 

PuiioT  :  Descentede  rivière,  abreur 
▼oir,  pietit  port;  de puteus, 

PUISOVIR*  r<ye»  PtJCHBOlE. 

Puis  que  :  Après  que  ;  poit  quàm* 

Bt  el  tien  joar  on  ev  quart ,  puii  qw  il  fa 

Tenu  audit  tombel,  il  assouaga  b\  îiî«'u  que  il 
d^lcssa  ses  potences  sur  le  dit  tookbel,  que  il 
avoit  apurtécs.         Miracles  êt  &  Lomk, 

PuissANcK  (grand^)  :  Grande»  for- 
ces, nombre  de  troupes  ;  potcntia, 
PuissAS  :  Plus,  davantage; 
PviiSBni  :  Ensuite,  dan»  la  suite, 
après  ;  /mwI  éhm» 

U  Holà  à  Bniart  le  clef  baiUe 

Qui  puissedit'ttk  repentist 
Molt  volentier»  »«>  il  p(>uist. 

Renart  le  ^Duvet ,  vers  2788. 

Che  li  ot  Renart  score  mis^ 
Dont  Ysengrina  te  cmabatt, 
Sacontre  Renart jiintfwli; 
dtfaas  le  Bai  ea  camp  malé. 

JM.,  versio^t. 

PîîTSSEOTii.  Voyez  Pi  isot. 
Pi  issETTS  :  Sacbet,  podUe,  sac, 
besace. 

PuissiH.  Foyei  Puchiw. 
PoissoMzs  :  Puissions^  du  verbe 
pmster,  pouvoir* 


Digitized  by  Google 


4oG  P  U  L 

Pdissôuf.r  :  Puisoir,  îottrument 
propre  à  la  péchc. 

Pu  UT  :  PttÎMC  ;  possit, 

PuLANT,  pttlens,  puUoJUfpuUeiU  : 
Paant,  d^oAUot»  inl&me,  abject, 
tU,  miéprisftMe;/>irft4/iif. 

■IMtbl»  •  Mw  «roq  1m  «astiahMt, 

T.V7  rn  rinffr  (l'  dcui  les  saichent , 
Df s  ciiient  ptdlenz  ,  dti  Toir  «acbiez. 

Sfinf  Leocadt,  vers  373. 

JfvvcnAV  ,  puceau  :  Jeune  garçon , 
qui  n'a  pas  encore  l'âge  de  puberté  y 
pueUusi  en  bas.  lai.  pucellus, 

PoLciLB  :  Jeune  fille  «  pvoelle, 
qui  a  encoiv  sa  TÎrgbité  ;  pueUa;  en 
bas.  lat.  pueeÛa, 

La  mMdiia«  fud  vmIm     «m  gonele  U  li 

h.^tlr^  .il  tnlun  ;  »i  sotcit^nt  ;i  rcl  rutifrmplc 
e»tre  ve»tue*  putcelei  lu  furent  blies  dt;  Rei. 
Li  tcrlftiis  mltt  fort  l«  meichiM  ,  e  après  U 
clo»t  Tu»  ;  «  ele  4t*elMâ  M  gnaels  «  j«tad 

ptildre  »ur  ««n  rhi«'f ,  e  de  sp»  mains  cavrid 
ftUD  chitf ,  »i  bV'U  nlad  criante  c  ulurautc. 

i!f*  mtedesMoù^fii.  55.  F". 

PuLpam  :  Poudre,  cendre  ;  /?w/m, 
putveris.  Voyez  ia  citation  d-oc9siu« 
PvLB  :  Peuple,  nation. 

Or  t*«m  rcT«  1&  jm  au  pnfe , 
Que  je  voi  tout  vers  moi  avole» 
Se  li  di  qur  par  toi  li  inaude  , 
lit  a-vo^c  le  mander  coiuuiaode  , 
Qu'il  praiitgne  m  garda  de  toi 
Qo'ilae  ne  face  mès  aoul. 

La  foie  de  Paradia  ,  vers  ^77. 

Eocor  alme-je  mix  que  j«  iuu<re  ci  uue  toi 
lî  ptdes  me  regwdaaC  denaiii  i  mcrTctBn. 

jiueassm  ei  NieoieiÊ, 

PuLBOB  :  PonîUé;  jmàUea  iex» 
Ybyes  Pceilif.. 

PlII  I,  *.l       Forrz  PoLAIlfS. 

Pi:i,i  ANTK  ^  pu/i  nte  :  Pnantf  ,  dé- 
goùlantc  ,  \)\eh\i-  de  pus,  inlàmcj 
féminin  (Je  puitnt.  Voyez  ce  JQBgt. 

J'atrudrai  uot  qoo  il  venra. 
Et  puis  aprèa  ai  m'es  irai 

De  vos  a  luî  me  clamerai. 
Ijlninera»  ,  puto  riex  buinarda^ 
Pallentc  ribaade  bastarde  ! 


PUR 

Pu5Ai|i£  ;  PuAuteur  y  mauvaise 

c^eur. 

Pupri  ,  pouné  :  Pnlné,  né  depuî» 
nn  autre ,  cadet  ;  naiu  nunor. 

PuvBit:  Pnant,  iniline,  abject  ; 
àt  putdceot  pnnaise» 

PuvBi«B  :  Kanvaiseodenr,  len- 
teur. 

Les  char»  crii^<  îls  m#tt*'nt  <>ntr«»  îenr  ^*>Uea 
et  leurs  pamaus,  quaot  le  saiic  eu  c^t  bien 
hora,  aiiiniaiifiMiitMMiiacnie;  ecqn* 
pcTcnt  man,'r»'r.  j^teat  en  un  »ac  de  ci:ir .  .  .  , 
je  vis  un  curerarn. . . .  qtti  aviu  gardait  en  U 
prSaoB ,  que  qoaat  0  fwvroit  aon  aM  v«aa 
non»  bonchioB»  que  nous  ne  poviaiM  dqfiert 
par  U pmteisie  qui  îs»uit  Aw  «ac 

JoinvUle  ,  Uistoux'  de  S.  Louis. 

Poiro  :  Poing)  poignet;  j>ugnus ; 
en  Langned.  pmn ,  poumg, 

PuBGmvBrQui  pousse,  qm  pointe, 
qui  conuneooe  à  paroitre  ;/»ir/^jt«. 

PowimWt  I  Febe»  pnnitinn 
timcnt ,  correction. 

Pu^ rssKMF^rT  :  Le  droit  deponir, 
droit  (le  |u>itîcr;  punilion. 

Pupi  i  ifcK  :  Adroil  à  tirer  de  Tar* 
quebu&e  ,  qui  pointe  bien  ;  punctus , 
part,  de  pungcre ,  pungo;  eu  Laug. 
pundé,  puntieùrQ^ 

Vvom^puow:  Poantenr,  infection, 
mauTalae  odeur;  de  ptoori  en  basse 
lat,  pudar, 

Mi^  IVn  voit  ans  plnsor^  mal-trere, 
Toz  jors  tant  comme  il  TiTcront. 
jà  por  ee  Dira  B*«a  aaront, 

Aini  conquerront  la  grant  jmot 
D*«iifer,  ûpaine  f-f  1»  clolor. 

£H/e  Jr  Hr  rze ,  vers  I90. 

PtiMX>x<AircB  :  I-  uiLltsse ,  impuis- 
sance; de  pupilku, 

PmxxABifi  ypupmetéi  Minorité, 
éut  de  pnpiUo;  pt^piUarit. 

PnriLLB  :  Pensionnaire ,  élève. 

PupuB ,  puput  :  Sorte  d'oiseau  de 
passage  ;  huppe  d*oimn  $  en  Lnng. 
put-put. 

Pur  :  Par,  pour  ; pro;  peur  ; pavor. 
Cil  alad pttr  herbe  qnerre  e  le  rln. 
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PuRTKiNT  :  Cfintiir*». 
Hrspondircnl  cii  :  co  fuii  un*  burtu  liartpes, 
•S  out  un  funmùa  i»  pek  tnlw  1m  nïm. 

y/r  UU  dixenmt  :  vir  f^io§m,  H  9amà  /•/• 

UccS  acciiietu»  renibus. 

PrncHASFR  :  Acheter,  acc^uérir. 

Ptr&iMxirT  :  Purée  ;  de  purta* 

PuRraRi^  :  D.  Carpeotier  dît 
ce  mot  a  peat-4tre  été  employé  pgur, 
reprendte  uo  mur,  recrépir. 

PoBGB  fpurpe  ;  PurgatioQ ,  méde- 
cin r  ;  purgatif). 

PtinoiNK  :  Famille,  raçci  posté- 
rite  ;  progenieit. 

PuRGiR  :  Viol«?r,  ahnser  d'uue  (ULç 
par  violence  j  Ue puH^ere, 

Pvaivtitiniita  :  L'aeiioa  da  m  pu- 
rifier. 

Or  at  isestirr  1!  purifiemens  qtunt  ools  ne 
piiet  estre  sans  tilcha,  n^>  li  enfét  ki  B*au  ât 
suis  e'ua  jor  de  vie  êor  terre. 

êermmu  de  A  JfÊrmvé,  fiX» 

Nunc  purificatloofin  palet  etse  necessa- 
riam ,  quandè  nemo  muitdus  à  sorde  ,  née 
infans  eujus  est  ttnius  diei  vita  super  terrant. 

PuRiri aa  :  R^Ter  nne  femme  de 
coucliet;  d'où  puripeatUm,  la  céré- 
monie dçt  relevaillcs» 

PijRiTÉ  :  Purelé, 

Car  Dieu  qui  rst  pîaîn  fî'amonr  Pt  roOCOrée» 
Trè*  vcrtu«ux  et  rcnipty  de  équitc, 
Qai  h  %m  «erfs  leur  omîeon  accorde» 
Aymé  too  flli  «{ul  est  mlst  ricordc  , 
Pacîeot,  fort  dément,  «t  vérité. 
Par  ainsi  ceulx  Tonbns  en  purité 
Yivre  et  mourir  en  parfaicie  ionomact, 
He  seropt     priv^  tl^  rcxcelleuct 
De  retemei  itMbaack  du  Roy. 

P.  Wngtin,  Muutt  propos  dt  Mmë 
10»»  fil,  F*, 

Pm^AAT ,  purparty  :  Part ,  p^r- 

UoD ,  partie  ;  de  pars. 

PiiRPEWSiiR  :  Penser,  n'nt  c  lâir, mé- 
diter, considérer  ;  propc/ulei  c^. 

Li  Beis  Jeroiifiiun  se  pwrptmad  e  crea»eit 
qne  li  r«giife  repaimt  M  neîr»  DaiM,  et  U 

puples  de  Israël  ea  alsit  yuir  s.icrrfi^r  falrr  à 
aostreSeiauarcoJenuukiu  ù  regaadRoboam. 

m*  Ihn  4a$  lloti,fiL  too. 


PUT  407 

PuaPKnT,  purpnt  s  Confiscation  9 

pure  perte. 

Pi  Ri'OBT  :  Suppose  ,  suppléé;  te- 
neur, ordre.  Selçn  le purport  :  Selon 
la  teneur. 

PuRp&KMDaK  :  Prendre  de  fbvoe, 
usurper,  s'arrogar. 

PvaaiBaa  :  Poossière;  puÊidâ* 

Et  eterîaat  plorarent  et  &  dcatrenidiise  ree* 

tWf4  ^iSrteSt  purnorc  sor  lur  chic  1', 

Morales  sur  Job  ,  pa^c  1 4- 

PuRvucuER  :  Provoquer,  eiciler* 

formant  purvnchad  a  ire  ^utr^  Seignur. 

Livre  des  Rois  ,  chnp.  16. 

Pus  :  Plus,  dnvaiit.Tj^^t*  ;  ampUiU» 

Pusc  :  Je  puis  .  je  ux. 

Plt  :  Puant,  uiiàmc  ; puUdus.  Put 
affaire  :  HauTais  renom ,  mstuvaise 
ppndttite,  action  înCbne. 

Et  ponr  ce  il     à  tftvai»  at  troara  les  ma> 

aieres  par  une  fauLce  vieille  de  put  ajfiùre , 
(ju!  dt  tant  puur  Iiiy  ,  qu'elle  lui  monstra  une 
certaine  cuMMgnc  qu'cUc  avoit  sur  sa  dcxtra 
mamelle ,  laifuelle  nul  hooMM  ao  fiama  aV  - 

rplaaijipai»  tcit  ,  for^  «1I«  et  moy. 

fitniiun  de  Gérard  de  Nev€ft, 

Vilain  mestier  et  ort  aprcaeat, 
Qaaat  il  la  biaeent  at  lu]  |»rea«iit , 

Il  font  a!i.s«  /-  Je  putes  otvre»  ; 
Terre ,  terre ,  et  por  qoi  a'ucvres  ? 

Seùtt»  Leotadet  t«err  1297. 

Pt'T,/////.r  ,  putel,  pux  :  Un  puits  ; 
puteus  ;  du  Grec  butào»;  en  bas  Bret. 
put.  Et  put  f  Et  pnis,  ensuite. 

POTACK ,  pmtmgeiputamMme  y  pu-" 
ApwV.* Débauche  avec  le;^  rhumes; état 
de  prostituée ,  vie  déréglée  ;  de pu^ 
dits  ;  en  a  ne.  Prov.  ptttairia.  Faire 
putage  :  Avoir  commerce  ayec  des 
femmes  débancliées. 

£t  ce  doit  bien  Dame  saToirt 
Cele  qui  soveot  se  deslie 
|>eTant  la  geot,  c'est  «Uanie. 
On  dit  c'est  signe  de  ptitage  , 
For  ce  le  tieat-on  à  oon^sage. 

CktMùmnU  dt$  Ikumei ,  ^tert  «oa. 

PuTAft&LA  :  Frét^ueuicr  femmes 
d«  «aaTaise  via. 
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FujK.  :  F aanlyCorrom^u  'y puttdus; 
femide  publique  et  prostituée;  pu- 
tida.  Bord  et  D.  G^rpentier  préten- 
dent que  ce  mot  te  prenott  en  bonne 
part  9  et  se  donnoit  à  nné  jeune  fille» 
ccnune  eekn  de  gmtt,  garée. 

Toute*  estes,  scrtz  ou  fustt>$ 
De  fait  ou  de  Touleotrx  putes , 
Et  qui  très  bleo  ▼Ott»  iercheroit 
TcmUtputet  fwutfouvcruit. 

BoinoM  de  la  Rose. 

PuTEFi  ^  putefîe ,  puufy  :  Mauvais 
lirn,  Vicu  dp  drîy  nirlif»  eîi  nnf .  Prov. 
putairia.  Aller  en putç/jr  :  Aiier  dans 
de  mauvais  lieux. 

PuTEf  oi ,  puufoy  :  Mauvaise  foi, 
bassesse;  pudda  fidcs. 

PuTBb  :  Puits  ;  puieus,  . 

PuTBiriBR  »  ^nfteff  Homme  dé* 
bauclié,  qui  fréquente  les  lieux  de 
prostitution;  en anc*  PtQiw*pfUa¥urt, 
putanié. 

PuTERf  R  :  Débaucîie  avec  les  fem- 
mes prostituées  ;  état  des  femmes 
livx'ées  au  libertinage,  vie  déréglée* 

£t  de  sang  quelle  effusioo 
Sont  v«Biu  i  ToecuioB 
De  cette  vile  puterie. 
Siatoiu  des  fausses  Amoun,  até$  par  Bord, 

PuTiAU  :  Fumier. 

Cnr  K^s  grâces,  quant  les  despeatt 
>.n  descendant  si  Ie$  espeat , 
Qii*d  1m  gi«t«  ea  leu  de  poti«t , 

Par padaus  et  enfaugerîes. 
^  *  Roman  de  la  Rose ,  'vers  iy<*<y^. 

Putois  :  Chat  sauvage  qui  a  le  poil 
hrun ,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa 
puanteur  ;  en  bas.  Int.  putacw» 

eu  qui  ae  aont  eneroiiné 

De  chasiéc ,  de  nete  We  , 
Sacbeat  |^or  Toir,  u*eii  doutent  mie» 
MU puÊott  ne  ?«lt  bernliiele, 
Puloù  put  »  toi  lieriniue  est  nete. 

Sein  te  Leocade  ,  vers  ia54i. 

yvTSfpuiz  :  Puits  ;  puteus» 

Et  cil  fowerent  aultre  pntz  rt  por  cri  putz 
tcnscreut-U,  et  cîl  TaptllA  eneniifttee/,  et  cil 
«luDt  ftTaanlf«wi  autre  put»  por  lequel  il  o« 
leaetreotf  et  il  ipella  If  bomb  do  céo  Isturt» 


dîsaunt  :  ore  noaf;  ad  no^tre  Stignor  enlargi  et 
ftltCfestrr  Kur  trrre. 

Bible ,  Genèse,  chap.  26  ,  Dcrs.  ai. 
Foderunt  autein  et  alium  :  et  pro  Ulo  7110- 
fwa  rixiLti  sunt,  appellavitque  eum ,  immi^ 
«iua$;  profitctm  ùuut ftêU  aUtsm  fnt9mn,prm 
fuo  non  contenderunt  :  itaque  l'ocavlt  no- 
inen  ejus  ,  iatUudo  ,  dicens  :  nanc  dilatavU 
DtMmm,  étfidi  ere$cere  super  terramu 

Pdt.'  Foyez  Pobcb. 

PvYB  :  Appui ,  balcon. 

PuTBB  :  Appuyer,  soutenir,  gra- 
vir ;  de  podium, 

PuYB  K  :  Espèce  de  bois  blanc  qu'on 
met  au  nombre  des  bois  morts. 

Puz  :  Puils  ;  finîriis. 

Li  queîz  qant  il  après  cele  hore  soi  Ot  ea- 
clm  en  la  fOMe  de  eet  lin  dnukee  coineaial 
avoir  disciples ,  li  queil  manant  d'one  part  de 
sa  fosse  avoicot  accoustuaicit  â'aigiM  piH'^T 
dcl  puz  a  Tus  de  la  rie. 

IHêU,  de  S.  Grégoire,  Ue,  3,  dkap,  itf. 

Quidam  se  postmodum  in  ejusdem  lod 
Spfrn  conclus isset ,  carpit  rtiam  e/rTtpn/'os 
haùcre,  foi  ai  eJus  specu  seofium  kabitait- 
te»,  adutam  vUteofuam  de  piiteoimvv* 
CMUWeerattt, 

Ptbb  :  Bobe. 

Se  10  iiiouroyc  totit  rnpïnTfnnnt  , 

Je  muuroye  de  la  mort  Aolaot. 

A.  peiuc  je  puis  papyer. 

Je  vons  prie  que  j*ay<^  à  fijrer 

Vùg  coup  de  qu<'!qii(-  hntt  vin  Yj^tilx. 

TestatliiliC  de  PuiheHn. 

Pycxe  :  Mesure  équivalant  à  qua- 
tone  pouoea, 

Ptlb  ,  pxletf^tete  :  Trait ,  dard , 
javelot  ;  pyia* 

Ptlbb  :  Pilier. 

Pymaxt  :  Liqueur  faite  de  mielf 

de  vin  ,  f  t  dp  f}iffér*»nte<;  épiccs. 

Pyolka  :  Parer  de  différentes  cou* 
leurs. 

PYoirNKa:Ëspiontter,aclonD.  Caz^ 
penlier. 

PTFoi.Ba  :  Orner,  parer,  ajuster 
avec  soin  et  affectation. 

Ptbbb,  pyiUr  :  Suppurer,  jeter 
du  pus;  putrere, 

P  va , pect, pit  :  Poitrine  ;  pedui. 
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AN  :  Qu'en,  que  dans. 

Je  m'amcroie  m'icx  eu  Perse 
èkiatvè  Tilain  sanz  pitié. 


Guiot,  vert  i»8i« 

Qanqvb,  fn/tr  que  :  Ce  que^  ce 
qui,  tout  oequi*  tout  eeque;  lorsque. 

Tî'e»t  pat  tof  orr  ffanqne  yoî  lairt^ 
K«  loir*  se  puérot-il  mont , 
Car  B*a  anle  ordr*  en  t«t  1«  moïkt 
Où  ait  maîn  (noms)  Af  fraterultr 

iffi^/e  Cuiot ,  l'ers  1:209. 

Granz  charroix  moioDent  et  graoz  aonmet 
Par  ce«  forez,  et  ai  r'tmt  Itaïuaiee 
On  il  fimi  ttiHes  «t  grau  priM, 

I.or  mteotes  ont  fonfc»  miftea 
A  conauerre  aant  aue  'â  voient. 

Qavt  :  Quand ,  lorsque  ;  quando* 

li  «m  d'âne  B*a  |iltié  àt  l*avtre, 
QàHt  le  Toit  ge«ir  sor  le  feutre. 

Pensif  ou  malade  ou  de stroit  ; 
De  ce  ne  r'out-il  mic  droit, 
Qoe  tfop  Mnt  marchéant  en  ioSitt, 

BièU  Guht,  «en  laiS. 

Qâ»  :  Car,  pourquoi;  quare* 

Lors  Cktoit  ordre  saoz  envie^ 

Or  i  a  tant  de  tricberie , 

Qfte  i  tôt  destraiee  et  guiller 

Yul  •kl  mou  afere  atomer, 

Qnr  li  baraz  chatcun  jor  doble, 

Ùr  dou  petcluer  que  l'ère  ett  troblc. 

Biw  Ouiotp  vers  1118. 

Q'f  nsi  :  Qu'ainsi,  que  de  la  sorte, 
que  de  cette  manière,  que  comme  C^le* 

Je  ne  lor  desirui^»  auqu«»  rien 
5e  g*i     onques  point  de  Un  s 
Dfx  moif  pMrpc  ,  ]p  meffi» 
Por  qoi  q'tnti  lor  c»t  avis,- 
H'ett  pae  arô  an  bon  dniatriai» 
Dont  ait  hoourez  li  Moatiera. 

Bibie  Guwt,  imt  1094. 

Qoi  :  Qitoij  quid. 

Barbier  taos  rasoir,  sans  ciaaillea. 
Qui  ne  sex  rooigner  ni  rere. 
Tu  n'a  bacins  ne  toaîlles. 
Ile  de  qoi  cliaufer  ev«  defto* 

Fors  à  (5irp  parole  araere. 
Despufouon  d*  Ch/orlot  et  4u  Marbrer. 


Qoi ,  qoie  :  Ptiiible,  calme ,  tran- 
quille; qmetus» 

Aneaatn  «2  «avança  :  la  nnU  fa  bala  «t  fde, 
«t  il  «va  tant  qull  vint  

Aucassin  et  Nicolete, 

Q*OT  :  Qu*il  eut  ,  qu'il  avoit. 
Q'ou,  q'o  :  Qu'au,  qu'avec» 

Je  ne  puis  maintenir  les  moines, 
I>«»confiz  en  iuix  en  maint  lieu. 
Mie  ae  Dex  pleat ,  c'est  por  nMa  pflM» 
Q'où  travail  vt  en  la  crcance 
Ai-ge  certea  grant  pcnitaoce. 

Bièu  Guiot,  vers  io5i. 

QuAcEE ,  quacher  :  Aller  à  la  citas- 
se ;  de  quofsare, 

QuACBÉoa,  quttcéor,  quacAeresf 
Chevai  de  chasse;  cbasaear. 

QoACUEL  :  Médaille  de  cuirre  oa 
de  brome.  Fo^-ez  Quakucl. 

QuADEicE  :  Chariot  attelé  de  qna» 


tre  chevaux  ;  quadn] 

Quadbin  ,  quadric  :  Ancienne  pe- 
tite luonnoie  de  la  valeur  d'un  liard. 

QuADaupLi^UEE  :  Quadrupler  ; 
quadruplare, 

QoiomuTiuM  :  Dans  le  zt*  siècle 
on  nommoit  ainsi  le  second  cours 
d'études,  lequel  embrassoit  les  arts 
libéraux.  Foyet  TamuM. 

QiTAHATTMrrÉ  !  cart^mp. 

Q  u  A  HOU KR ,  <7WâAtter,  qiuUer:  Chan- 
delle ,  bougie ,  flambeau. 

Quabutë:  Cahute ,  cabane ,  petite 
maisonnette. 

Qu  AXAGi  :  Droit  que  les  marchands 
payoient  pour  déposer  leurs  mar* 
chandiset  sur  le  quai  d'un  port 

QvAicuiER  :  Cadier.  * 

QuAiBE  :  Cahier. 

QrAiLf,  quai/t'y  :  Vif,  alerte,  fort, 
vigoureux,  ardent,  agite,  r(»bn«:îr. 
—Dame  Guile,  femme  de  GoutLcrs , 
reçoit  la  iiiiii  dans  son  lit,  un  jeune 
clerc  qu'elle  avoit  héhergc  j  et  croyant 


Aïo  Q  Ù  A 

qtip  r't'toit  son  mnr'i  qui  l'a  voit  silùca 
traitc'c ,  le  maliu  elle  lui  dit  : 

Sîrc  GoruhtTS,  di»t  Dame  Giiil*, 
bi  yicz  bom  corne  cftt<?s  et  fraUst, 
MoWlt  wwtu  antiît  esté  fuaSlet, 
ïf«  MÎ  or  de  qoy  vous  MMlviat 
Pieça  mè%  qu'il  ue  rous  avinr; 
IVe  culdicx  Tou»  qa«  U  tn'aouU, 
Voiu  aver.  anti  fait  aiioit 

i)u('  s'il  n'en  fn.^t  TT;rs  rcCOaVfieftj 

Moult  arex  «6t«  lious  ouvrier», 

Li  Clers  qui  oe  fii  pas  Duis<'ui , 
Ko  £st  toiitrs  voit'*  «es  bueoa^ 
Et  U  Io»sc  dire  les  sueoa, 
faMùmêfGon^n  êtd$$  «ta»  CSfarer. 

QuAiLLE  :  Caille,  oiseau  de  pas- 
Mge  que  l'on  ne  voit  qa'en  été. 

eu  or  TAut  j>as  oui  ne  U  loe. 
Un  wef  de  fummg  «m  d'aloe. 

GaiifMP  de  Coinsi,  liv.  a ,  ehmp»  19, 
parlant  4$  la  f^ierge. 

QûAiLLiER  :  Tasse 9  gobelet  1  Tftte 

à  boire.  Forez  Cailler. 

QuAiR  :  Le  quart ,  la  quatrième 
partie  d'une  chose;  qua/ius;  cher- 
clicr;  quœrerv ;  car;  nam,  entm. 

QuAiETACE  :  Droit  de  livraiiiou  de 
grains ,  sur  le  mesurage. 

QuAiETHXftB  :  JUesurear  juré  des 
grains, 

QuAiwiER  :  Cas$<r,briifer,firoîsser. 

Kbit  M  ponr  V»m$  detraîoier 

IjC  Teiil  Dix  encore  fjiialssier^ 
Kc  doit  plaiodre  son  materel. 
*Congii  de  Bûude  Fastanl  ÊtJÊnu,  *», 

Ql  AisTRE  :  Sorte  d'iiijnre ,  bâtard. 

Cartel,  fait  RobiuAi  graat  ncrrello 
Ti»t  cfa*eaeor  a«  voiu  aavj*  paittr*. 
Ha!  Robin,  fait-î),  puans  ^smIm^v, 

Pif  toi  sui-jfH»  si  atoni>'«. 

/<  /  iia'n  de  ïarbu ,  vers  1 10. 

QuAiT  :  impôt,  taille  exigée  par  les 
seigneurs  en  certaines  circonitances. 

QuAiTiF,  q  u  cutis ,  qucùf  i  Malheu- 
reux ,  infortuné ,  captif  ;  captivus, 

QvAirat  :  Quatre;  quatuor», 


Q  U  A 

ainsi  les  médRilles  frappées  en  France 
dans  le  xi*  siècle, 

Qtjam  :  Que;  qutd,  quod. 

QuANiK ,  quamise,  quemise  :  Che- 
mise. 

Fcmma  ert  plut  coiote  et  ploi  mignota 
En  M  fimmie  qaa  «n  «a  eotc». 

La  quamise  qai  ert  b  -  n  Maucbe 
Senefie  que  doaee  et  frauchc  , 
Estait  cêlc  qui  U  ▼eatoit»  ^  ^ 

QuAjfcfsSemblaottiiuoefgrimaee. 
QVAVxa  :  Mot  qai  se  trouve  dans 
Borel  «  qui  cite  le  Homo  de  la  Aote; 

il  a  iTial  lu,  ou  son  exemplaife étoic 
fautif  ;  il  doit  y  avoir  quwnie ,  ^ni 

signifie  chemise. 

Qu  A  M  V  £T,  quonmv^  :  Canif ,  pe- 
tit couteau. 

QuANQUE  ,  quankes  j  qiianques  : 
Quelque  chose  que,  ce  que,  tout  ce 
que,  autant  que  ;  tamùtm  fmaïUum* 
QuanqiÊ^  ce  tôit,  en  quel  temps  que 
ce  soit  f^uanquc  qu'il  ait,  quant  quUi 
ait,  tout  ce  qu'il  possède  ;  quant  et 
quant,  au  même  instant  ;  quan  qu'il, 
tant  qu'il  ;  quanques  est ,  tout  ce  qui 
est  ;  quanques  /u,  tout  ce  qui  fut  ; 
qnfitiqiips  iert y  tout  ce  qui  éloit  et 
s*  I  a  j  quanques  il  est  mestier,  tout  ce 
(jui  est  nécessaire;  quanque  ce  soit, 
quoi  qu'il  en  soit,  en  quelque  temps 
que  ee  soit« 

A  ouvra  devens-nom  mettra  celle  nenace 
que  Dieu  a«m  a  faite ,  n  C«ie  OMaier*  que  « 

ac  nous  «4»nton*  q«ip  Douf".  «îod»  en  n»*  euera 
et  en  no6  cor»  chote  qui  de&piè»e  à  Dieu , 
oeter  le  devMt  haatiTenumti  «t  fiiaii^ 

nn\\%  rtiti^rroa»  qui  li  plf^e  ,  non»  nnwdeVOTS 
efforcicr  Uaatîveineat  du  preare. 

Joinvilh ,  Hitmire  de  S.  Louis, 

Corioeu»  qui  fu  blecié», 
Quanque  3  pot  s'eat  «Iri^a; 

Lr  ;:nîanl  prist  de  tel  «îr, 
Que  le»  co»(e»  l(ù  fi»t  croîssir. 

Le  Roman  du  Brut. 

Qui  nous  adreaae  aux  droit»  acntiera 
Qal  muti  par  «ert  deMoailty 
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Qui  a  vie  «ttfOlIMns  confite. 
Qui  alait  quanques  il  t  :>t  mestier. 

Testament  de  Jehan  de  Meung. 

Qv K-^qv^u.  :  Lorsqu'il,  dès  quMl, 
au^Mtùt  qu'il  ^  ce  qu'il ,  tout  ce  qu'il» 
autant  qu  il. 

Fois  est  qui  a  grant  c&p^raoM 
Bn  frtnt  rîcbece 

Qir  quaftqu'it  eu  □  ns^atnbl** 
De  richece  en  tout  «on  aé  (pendant  toata 
M  TÎe), 

Si  pêKffVmu  tout  en  naba  d*niie  cim. 

QuàHfty  fuantf  quantH,'qiumies  , 
qaMs^  fUùHB  :  Quel  nombre ,  com- 
bien; quoi,  quamêum}  quand,  lori- 
que  ;  ce  que. 

F«t  naf«r<»l  chose  «joe  l'en  se  dorm»^;  m^s 
fuant  l  en  dort  trop  et  par  outrage ,  Vt  «ans 
«t  b  paaiie  en  devicot  parrcenaa  et  esbahie. 
Fie  des  SS.  Pères,  iiv.  aS. 

Wès  metez  la  ni:^m  nu>i  Jenlenf 
11  oit  en  i  a ,  ne  sai  quantclt 
Poia  li  deffaUni  U  na^td 

Y.i  la  cote,  *aLi/.  utargîer, 
lÀ  fetc*  à  pîor  chaogier. 

INtea  f«r  eoaUm  j»  tHimat. 
Dirai  :  voa  Taotas  pof  cinq  sox. 
Qitanz  TÎux  soat-ce ,  ce  dit  li  foK  ? 
C«  sont  trois  viuz,  fet  li  vilaioa. 

MimmH  d'MuMtrt,  «en  Si* 

QvAHTOii;Qtiarticry  endroit,  pays; 
de  quanium» 

QoAfOH  :  Chapon ,  coq  diitré* 
QuAQVBBAir:  Cabale,  trame,  a^ 

troupemeot,  conspiration. 
QVAquxT  :  Caquet ,  babil. 

Mcsmeinent  qne  le  Diable  la  mette  de 
Saiact  Martin  »  «tcriptant  le  quaquet  da 
denx  Gnilobaa,  à  Bellet  daatt  aloD^ca  Um 
aoB  parcliÉBlB*    MaMtû «  tt*'.  i,  cmyi.  6. 

QuA^vETBa  :  Caoïer,  babUlcr. 
QvAQviTBam,  quaqutteni:  Ba* 
]iUIaid,caQfeiir, 

QuAQVBTOiat  (chaise)  :  Grande 

chaise ,  que  Ton  nomme  aussi  confes- 
sionnal ,  et  qui  a  dea  jouea  au  liaut 
du  dossier. 


QUA  4it 

Qirjmir*tir:  Tottt  ^  que;  qMÉdqmd, 
Quàm-î  Char,  chariot; cvmu  ;  car, 
pourquoi ,  panse  que ,  par  qiicâk  rai- 
ton  ;  qttare. 

Douze  dealer»  «acz,  piu»  qu  .il  a,  ^ 
Tant  Ta  contant  et  çà  et  là , 
Qn'rl  dist  or  rsf  vh)^t  t^n^s  rînq  fuî*, 
t'abUau  de  livivm  de  Provins ,  vers  g6. 
Dame  ««loue  <:«  que  Vea  Toit, 
Doit  chaacuo  la  aiède  mener, 

Qtiar  pn  trtjp  prnnt  f^iwl  rioaCIMr, 
Hc  poet-il  a¥oir  uul  coocjuest. 

QvAaAHTavB ,  quaranime  :  Qua-r 
rantaiae ,  espace  d^  quarante  jours , 
le  earéîiie. 

QtTAKAT  :  Karat. 

QuARE  :  Titre  d'un  livre  pardc- 
m  fin  des  et  par  réponses.  Quaredela 
main  :  Dos  de  la  maison. 

QuAiiKicifO!f  :  Mesure  de  grains, 
appelée  plus  ordiiiatrement  quarte* 

QuAAKL ,  quareau ,  quariau,  quar- 
reip  quarriauâ  :  Groase  pierre  carrée, 
pierre  de  taille;  flèche,  dard;  outil 
de  tatlk  u  I  servant  A  repasser  les  cou- 
tures d'un  habit  ;  ce  sont  aussi  de» 
pièces  d'étolfes  ptiéet  an  quatre;  de 

quadrum. 

Et  clo*fl  crout  de  him%  mur, 
Dmi|  li  quamd  eatoiant  éar, 

^'*-*^—  dgjÊagmL 

Commença  la  Iiuë  k  ntf^tr*' , 
Laqnala  fait  tantir  Ica  rociiea , 
Ctf  quarrwiu  iaaent  )à  dm  codiaa, 
fil  COD  pierres  les  en  erriilent , 
ChniUas  biakii,  sajetet  giflent. 

Guillaume  (lUiart. 

QuABKLAM  :  PlâiguaQt,défeudcur. 

OVAUBUiB,  quarriax  :  Dififioulté, 
procès ,  querelle  ;  siège ,  carreaa  ou 
coussin  pour  s'asseoir;  pient  de 
taille.;  entaille,  ouverture;  houlet 
qu'on  lançoit  avec  la  hahsle* 

Li  C'iicvarrrs  va  cp!p  fyuprre 
JJe«  auarnax  ia  rua  à  terra, 
•  Et  cda  cillât  mort*  pnaBia, 

Conip  Cl  1»  (jiil  fii  acoorée. 

Fahi.  dune  Femme pourctn^ommet,  v,  i4u 
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4ia  QUA 

QoARELLFK  :  Entailler,  OTivrir, 
faire  une  enlailie,  une  ouverture* 

Qdarrour  :  Carrière. 

QuAREsxKEL,  quatcsme ,  quares- 
mel,  quaroirne  :  Carême  j  quelquefois 
on  désignoit  ainsi  le  mardi  gras. 

QvAKBTTBt  quareiies  Charrette^ 
e€treta,  de  cumis» 

QvAnoiroir  :  Quarte,  metnre  de 
grains. 

QuÀRiVEiU,  quarnrî  ,  quarninu  , 
quarniitr  :  Créneaux,  It  iitps  ,  ouver- 
tures ménagées  dans  IV'paibseur  des 
inurs  pour  tirer  sur  Temieiiu,  inter-* 
TaOes  des  murs  des  forteresses. 

QuAavsii  :  Crénelé ,  garai  de 
créneaux. 

Les  non  da  C— ihabw  tomt  tait  fmtmdàg 

Ict  qn.irDÎaux  sout  blaju«       CM  BMFt  ftOat 
JmuIx  de  Tïut  pas. 

Mare.  Paul,  page  38,  f^. 

QuAROiT  :  Cherchoit  ;  tjuœrebat. 
QuAROLE ,  Karole,  quarollcj  que- 
rote  :  Danse,  concert,  divertissenient. 

Sor  le  destrier  arme  û%t  Audigier  i 
Eator  Inî  ot  <lc  §tm  plm  d*«tt  milier , 
1m  qucroUs  conumenceot  sor  ua  faniier. 
Audigier,  Bioman  Mss.  du  lâ*  siècle. 

Tonte  crie  semaine  fumes  en  festes  et  en 
auarolles,  que  mon  frère  le  Sire  de  Vauque- 
loor  et  les  «itrei  rielMt  homes  qui  U  est  oient , 
donnrrpnt  à  m;*n'^pr  chaHcun  l'un  aprèa  l'u:- 
tre,  le  luudi,  le  mardi ,  le  mecredi. 

Jbnmitfr,  BûL  d»  S.  Lomit, 

QvARON  :  Coin,  angle,  carré. 

QoAA-OHirB-'rasvAiiT  :  Le  mardi 
gras ,  rentrée  du  carême* 

QviAaouGK ,  quarroge  .*  Carrefour* 
pl^  où  différent  dicmina  abou* 
tissent. 

QuAKRitrRF.  :  Carré. 

QuARKE.  Forez  Quahe. 

QuARREAu  :  Outil  de  tonnelier, 
tarière. 

QuAftHBL ,  quarriau ,  quarriax  : 
Trait  d'arbalète ,  matraf  •  Fojres 

OVAIBIiIiB. 


Q  U  a; 

Signor,  ce  dist  li  Rot»,  por  Deu  mereF , 
Sachiés  moi  cest  quarrtl,  car  l  m'oct»t  : 
Le  fumrêi  D  sachierent ,  cil  aVsteodl, 
L*RF0ie  s'en  ''5t  qnf  plu»  u'i  miitt. 

Rotnan  de  (Jarain ,  fol.  9 ,  f^^* 

Oî.'AnïVFLF.R.  Voyez  Qdarellkb. 
Ql  arrettk».  quareàe ,  quarette  : 
Charrette. 

QuARRiKEE  :  Chemin  de  charroi  * 
route. 

Lî  Cheyaliers  qui  Tadestroît , 
Por  \t  rhemin  qn*il  vit  cstroit, 
La  iiii»t  (lerant,  il  fu  derrière 
Por  l  estrece  de  la  quarriere» 

*Lê  Fait  fidefiwgr,  yers  983. 

QoABmiBOB  :  Carrier,  ouvrier  qui 
travaille  dans  une  carrière» 

QoABBocB ,  quarroH  :  Carrefour, 
place  qui  aboutit  à  quatre  rues,  à 
quatre  chemins  ;  de  quitdrus, 

C'^rtt's  se  jVstoie  larron 
Ravissant  en  bois  ou  quarron, 
Oa  d*Riiciiii  AMBitre  aehotsotté. 
Ne  Tpnibifi*  «tire  empnhouc. 

Roman  de  la  Rote* 

QuARROi  :  Grand  rliemin. 
QuARS  :  CharSjChannis;  lic  currus* 
QuARS  :  Moulons,  béliers. 
QuARS,  quart:  Quatrième;  rjuartus. 

Et  vespres  et  ntatin  est  faix  U  qimrz  jors. 

A'Mb  kuB» ,  Mss,  de  ia  BM,  de  fAntmaL 

QoABSOW,  quarçon  :  Garçon,  hom- 
me non  marié,  célibataire. 

Qvkvt  :  Monnoie  valant  quatre 
deniers  ;  et  mesure  pour  les  liquides, 
équivalant  h  une  pinte. 

QuARTAiî» E  (fié  vre):  Fièvre  quarte. 

Cberalicrs,  clcrs,  borgois,  cluiMMBt, 
Contrait,  muel,  mesel  et  moine. 
S'il  hurtaissent  à  tel  quîntahie , 

lanèe  n'éusseut  In  qjuirtaine. 

*  La  BataUle  des  Fùts,  'vers  î^^. 

QuAETAL  ,  quartel  :  Mesure  qui 
varie  selon  les  lieux; en  certains  pays 
elle  est  de  quatre  boisseaux ,  mais 
elle  tient  toujours  le  quart  du  setier. 

QvABTAEm  :  QuaMieri  mciui»  de 
terre. 
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QU  A 

QoAmv^  :  Mctim  povr  le  TÎn ,  c<m^ 
tenant  environ  quatre  pots  et  une 
pinte;  banlieue  composée  de  qnatrc 
villages,  ou  élf  luiue  de  quatre  milles. 

Quarte  :  Quatrieinc,  quarU 

Dira,  dit-il,  tu  m  ji»  hom, 

Ptr  fclmurie  m'«»  trahi ,  ^ 

Malornrr.r  ai  l'iiile  gardée, 
La  quarte  part  eo  as  a&bléc. 

QuAmTsi.A(»  y  qtutnMge  :  Droit 
foyal  et  seignenrialy  qui  consistoit  à 
s'emparer  dn  qvart  des  récoltes  des 
vassaux  ;  et  suivant  la  Coutume  de 
Troyes,  droit  en  grains  sur  cliaque 
chc&al  (maison)  î  quetrtela^ium. 

QiiARTi^ME:»T  :  Quatrièmemeat , 
en  quatrième  lieu  ;  qucutb, 

Qu  ARTRirtBa  :  Ce  qui  est  dà  à  rai^ 
•on  du  droit  appelé  quarte  ^  fermier 
du  quatrième  des  vins  vendus  en 
détail. 

QyikKTV/KkvrMZyquarterertgt^queu*' 
teroinche  :  Mesure  de  grains,  la 
quarte  rase. 

Oii  AFTERF.  :  Terre  qui  devoil  it  son 
pro]>nctaire,  malgré  qu'elle  fût  affer- 
mée ,  la  quatrième  partie  ♦des  fhiits 
qu'elle  rapportoit* 

QvamTBaB€Ba  :  Couper  en  quatre, 

écarteler. 

QuABTBBiB  :  Charge  de  quaiMer, 
pu  de  mesureur  des  grains. 

Quarte R'^ïi  -  Voyez  (h  vnxAi,. 

OUARTEROlIfCIIE.  FojeZ  QUARTR- 
AANCHE. 

QuARTESTf  1ER  :  Fermier  d'une  qua- 
trième partie. 

QuAaTiEES  :  Gantons  de  bois  dans 
une  forêt,  appartenans  à  divers  parti- 
culiers ;  cantons,  divisions  d*aoe  ville 
on  d*un  pap  en  plusieurs  parties. 

QUARTODECIMAINS  ,  quartodeci- 
mans:  Sclii^rnaliquesqnictMébroient, 
comme  les  Juifs ,  la  fêle  de  Pàqii^s  le 
quatorzième  de  la  Imie. 

QuARTOiÉs,  quartoUrs,  quartojés: 


Bedevanees  en  pois ,  en  fèves ,  fvc. , 
qu'on  estimoit  toujours  un  quait 
de  ]i!us  qu*on  nVn  payoil;  par  exem- 
\Ac  ,  trois  comptoieni  et  passoient. 
poîir  t|natre. 

QuA&iuN  :  Quartier,  quart  de 
rannée,  trimestre,  terme  auquel  on  . 
paie  ses  loyers  ;  mesure  pour  le  vinl 

QoAaTOHViBE  :  Quatrième  partie 
d'un  bobseau* 

Qo ATomaa  -  viHOT  :  Deux,  cents 
quatre-vingts. 

QuARTOT,  q  II  aria  Ut  :  Mesure,  petit 
tonneau  pour  les  liquides. 

QuAS  :  Cas ,  tait ,  accident ,  cause  y 
casus ;  cassé,  brisé;  quassatus. 

11  fal  temoiu ,  Il  prestrc*  vient. 
Taras  ett,  mpauân  CMviMit 

A  "«or»  ("vf-srjttfv-j  Jf  rcsl  quas , 
Dont  li  prebtre»  duit  cstre  quas. 

FM,  tkt  TeUMÊUU  âa  tÂme»  ntert  91. 
QvASEEB'm  :  Panier  d'osier,  cor- 
beille ;  ealathus;  du  Grec  m4M*f, 
QvAssB  :  Abattu,déconfigé,foible.' 

lî  «icfllea  «It  «i  bcatonm 

Qiii-  je  sui  Irnp  pîi  atomCI 

l>or  le  siècle  qyù  «i  beatome. 
Que  totttt  Tilor  ae  ratorav. 

Et  *e  recul»  ▼aine  et  quasse 
Coonnia  lînicçon  i-n  sa  chasse. 

Le  Dit  de  la  Dent,  vers  t. 

QfîissF.iv,  rcfjim^jier  :  Agiter,  chas- 
ser, secouer;  battre,  frapper,  rom- 
pre ,  briser  \  quatstut, 

PhUlia  «losi  toat  attaads 

Demophon ,  que  «lie  h<'  pi^ndl  ^ 
Pour  le  terme  qtiM  tre^pAMA, 
Doat  serment  et  fui  qiuusa^ 

Jtoman  de  Ut  iloat. 

De  sainte  fei  ett  fait  li  booa  cceaa, 
Qui  ne  pnrt  f«.tr«-  il»*  tclr  nrme  fèroa 
Kejàeu  seit  i^uu.^icc  ne  férus, 
Hé  home  qa'il  porta  m  batiill*  veoeiti. 
ilonuMi  0Ê$  Momanst  strophe  aog. 

Q  u  A  s  T  R  LLB ,  Quasieie  :  Le  roytnipe 
de  Castilie. 

I.i  clic  val  su»  fpiOY  îel  iéoit, 
£«t«it  UB  banccnt  de  Qumteh, 

(iammin,  cité  parSoreL 
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QuATiR  :  Cacher,  foiirr«r,  se  blo* 
tir,  ae  tapir. 

Li  tort  estoit  faclé  de  lius  ea  lius,  et  cU  êé 
fM0dt  ddéi  Toa  àt$  pilm. 

QuATiR  :  Secouer,  agiter,  ébrsn- 
îfr,  froisser;  quatire  ;  d'où,  telon 
Barba 7, an  ,  rjuav  «ur  lequel  OU  lUfw 

che ,  «  t  que  Von  froisse. 

Ql  ATRI  SMIF.R.  F.  QOARTESMER. 

Quat&in:  Petite  mon ooie d'Italie. 
FbyH  QvADAiir. 

QVAUSI,  quaM  :  Presque;  qtuui* 
Qamui  crime  :  Action  préjudiciable , 
nais  commise  sans  raauvabe  intoi*- 

tion,ft  dont  la  réparation  ne  consiste 
^u'eti  quelques  dépens  et  iniéréts. 

QuAvE  :  Cave. 

QUAYACE.  f'oyt'Z  QUAIACE. 

QuAYER  :  Cahier,  plusieurs  feuilles 
de  papier  réiiniet}  coaguUuum,  col- 

Qum  :  Pronom  relatif  qni  se  troUTc 
«mpioyé  dans  notre  ancien  langage 
pour  :  comme» ainsi  f  de  même,  sem- 

hlablemcnt  ,  combien,  tant,  soit; 
terme  qui,  anciennement,  rommpn- 
çoit  presque  toujours  les  actes  des 
notaires.  Que  ainsi ,  pétulant ,  daus 
le  temps  que;  çue  a  ,  tant  a. 

Mais  je  vueil  qut  1  <  u  ru  csgard  par  preu- 
dome*  1a  cho<ie  valoit  quant  ele  mm  fat 
douée.  Estabiiuem«nt  ét  S.  Louis, 

A  tels  honneurs  ne  mrts  ta  car*. 
Mon  UDJ,  ai  feras  ^ue  sage* 

Dialogue  dm  MÊoHdaiiL 

Arricr  Tint,  «t  li  dbt :  fcîaa  Skt, 

Se  ci  a  rlrn?,  si  le  prouels , 
Or  tu  a«  dit  ^ue  bien  aeneis. 
FuèUiHi  de  Chariot  le  Juif^  vers  1 16. 

'  ,  Que  ;  Car,  parce  que. 
'  QvïâM  :  Droit  ponr  Teui  retien 
des  quais, 

QoKccs  :  Calsic,  caqne,  baril. 

QuRCSB  :  ChAte* 

^«rkftBiTDi  :  Disent,  faisant. 


QUE 

Qr  F  osDc ,  qmedeMrmU  s  Ot  qpa'iU 

diront. 

QuEDEUOEitt  :  Ce  que  les  gens 
disent. 

Qnsi»  QtJi  oircQUES  :  En  tout«& 
entres  manières  quelconques. 
Quenns  :  Caetllir^  coOigere* 
Que  fOT,  qui  fut  :  Défnnt,  qni 

n'est  plus  ;  qui  fuit, 

Q  L-  F.  T I.  E ,  qucilz  :  TcOe  ^«etlei  mng 

quei! ,  quelqu'un. 

Frère  meueur  laiaiis  hantnîpnt, 
ï^îl  cil  qui  par  iliec  paaaotenu 
Or  a  vint  c'aos  e«3  hMila, 
Qui  la  damoi/ele  pnrlianta  ; 
Si  Tos  dirai  en  queiie  manière. 
Um»  éiJMrt  Ùtmte,  Cordekrr,  "Vers  33. 

QtmS»  «faon  elt  an  jougirurs  qol  Bals  et 
p«cliiex  rt  fmnte  rtpre  uve!  c'est      fcff^t  aui  ' 
p«rte  lott  Ctfuraif  e  d'un  murtrirr. 
lettre  de  S.  Itemmrd h  Raymond d' Ambohr. 

QuÉiR  ,  quere:  Pouvoir.  Quéisse, 
que  je  pusse. 

Quiia ,  quere  :  Demander,  cher- 
cier;  quatrere.  Quéisse,  je  dema.n> 
dame,  cbercliesse;  ^uéinent,  demaa- 
^Uttscnt,  cherchassent. 

'    li*ls  à  ail  jeer  je  ae  quéism 

Remuer,  tanr  *ju«  If's 
Ceate  gmt  amù  a'efforcier 
0«  «aroler  «c  d*  dander. 

Bomamd»iaihêe, 
Qdeitivie  :  Ordnre,  saleté. 
Qupiz  :  Quel,  quels,  quelles, 
quciz,  auxquelsj  Uquei*,  lesquels. 

Aiez  joiV ,  frère ,  kî  molt  trivcilhaita»,  ja 
Tos  reposek  :  az  queix  il  donat  naact  les 
aamgirrt  eal  d  a«oit  «porleit. 

Gaudete,fr€itres,  muttum  laèoMstis ,jam 

i*rat  pr  et  huit. 

KLiER  ,  cftyelier,  choUer^  que** 

lier  :  Faiseur  de  chaises. 

Quelikhekt  :  Tellement;  qu<h- 
qw)mpdo, 

QoELoirom  :  Quenouille  ;  jurtoyi- 


Digitized  by  Google 


QUE 

QUELT  :  Cueille  i  colligit. 
QusM AHusMEHT  :  Ordre ,  ordon-* 
nance. 

Et  «Toicnt  reehen  àutihatuUineM  (aire 
cbaiu  de  paier,  M  •prêt  le  quemmttdêmmt 

fet ,  Il  s'en  nia  sans  acomplir  le  qurmnnde- 
ment}  et  quant  il  s'en  fu  alëa,  pluriez  créau- 
cklm  ai  flrcat  irrelter  IM  bicat  ét  rv^aiitrcot 
à  ettre  paies  de  che  que  il  l<rur  derott. 

QOBMAVpiA  :  Gomiiytiidér  »  or- 
donner. 

QrvMxy  :  CTif mîn  ,  foute^Tolè. 

QuEMiNrK  :  Cheminée. 

QuEMiNEi. ,  queminet  :  Chenal. 

QuEMiiTEK  :  Voyager,  themmcr, 
faire  route. 

QtrtllVN  ,  quemugne ,  quemune  , 
quemunt  Cotnman ,  eomiAnfie  «  or<i- 
dhuire^ceqiti  est  commnn  à  plnsienri» 

Pinritx  luaget  sont  «a  Boiavoîaia ,  H  qneli 

«ont  »!  quemuns  a  lous  ,  qu'il  nV»t  dû  iic  cciu , 
se  redtbvanccs,  COBSM  Ie«  Toiea  qutmunes , 
de  peiire  yaare  €B  rivière  quemune  j  tex. 
«Mftt  m  doit  citM  dtvte  à  nuili  :  «t  amsint 
îî  moustifM  rst  qtifrnnn  pour  f.iîr«  ses  oroî- 
«oo»  I  «Mteotcs  le»  eM:<»meiiièa  èt  auMÏat  li  gué 
poor  Im  bette»  Ibejtttrer. 

QvBH  :  Que  Ton. 

Mai»  aïoor  ne  m  pnet  celer , 
Ke  plitt  fUm  Ht  iImm  <b  mc 

QavKM^  :  TerflM  injnrieiu , 

QoBtrcH ,  pour  ^Mevc  Cviaiaîery 

maitre-d'hètei  ;  eoquus. 

cruche  ;  cduna. 

Qu K V  i. ,  Cuene :  ÏLlu'w  1 1 e,  nom  pro- 
pre d  làoiiirne;  Stepfmnus. 

Qu&N&GATE  :  E&pèce  de  diaue  sur 
laqiieUe  on  plaçoit  «tiiiffiaiinel  pour 
€o«|Mr  k  téio. 

QoftVM»  qmem^e:  CoaeanOf  petttf 
.dans  VÀA  diea  lept  DÉ«i«i«  M  par 
BoreL 


QUE  /ii'î 

QuKifSf$soA  :  CoQuqisaeiir  i  co» 
gnitor. 

(J^tMtrt^quénnêUe:  Jeune  canne. 
QuBHBTB  :  Canette  ;  bolrine. 
Qo*«rttr«        /  Connu }  cogmiut, 
QdBiimx  !  Sort*  dé  gAfeiu. 

QoxmTET.  f'^ojrez  Quanivet. 

QuEiTXK  :  Mesure  Ou  va$e  à  melfre 
de  l'eau  ,  des  liqueurs  ,  &c. ,  cruche  j 
d'où  qucnnrttc  ,  pciitc  cruche  ,  et 
qucnncc,  ce  qui  est  contenu  d.iiis  < 
vases  :  ces  moU  soui  encore  eu  usage 
dans  k  Picardie. 

QuanoissABCB  :  Connobsance  »  la* 
•Imction. 

Mè«  covoitUe  a  tôt  veîuca, 

Trnp  p.ir  a  i^oq!!-;»  li  clergié. 
Qui  fti  «ont  prit  «;t  »i  I>(>, 
Qu'il  n*oiit  vrrgoiugne  ne  dtfttiMfl, 
Hé  de  l>so  anle  quenmstaatè* 

QuEifoissART ,  queOoiiMnz:  Con-*- 
nobsant,  instrait,  sArant;  tf^^w*eé9if. 

Quel  Prince  î  ot  et  quel  Baroo, 
Kt  qui  fa  U  Cueni  de  Ch.iloo  ! 
Biaua  el  cortoia  et  quenoitsant  p 
txému.  rîdiewe  ▼•iUimi. 

BiUe  ÙiUot,  *ittn  S54» 

Dira  !  com  furent  prou  «t  raiUaat 
Et  riche  et  saige  el  çuenoisMOIttg 
Et  cil  «mit  si  uice  «t  ki  fol, 
Bt  gmiliùt  et  laieh*  «t  M*  ' 

Qtif  «e  jt  btr  o  grant  %fut  iirole 
£ntr*aut,  ce  cuit,  tiil  te  perdroic. 

Même  Bible  Guiot,  iters  im. 

QtJENoisTnE  :  Connoître,  étic  itt- 

àtruit;  co^ffoscrre. 

Dri  Priocea  iui  plus  ejkbahîx, 

es  ne  fMtmuÊmr,  cil  n'entetidettt, 

Ca  ft*eapii«Bt  ti*  cil  n'*mamàtm. 

<Ï0Bfi«  t        :  Couft;  CMtr. 

Et  1!  fuauûtUoatmi  vint  à  ost  baaie. 

Tait  ft'.  nt  7»^;  Ainips,  vers  bor<A« U gMBCb^ 
Aine  ne  fin»  d«ia«4«i'à  la  cité  vînt  ; 
Paml  let  chant  v«it  Im  aheraiM  ocâ, 
giaa#ihtit  mal  ai  Unt  aa  «attiot} 


Digitized  by  Google 


4i<5  QUE 

C«rtei,  ditt  Aioie»,  ci  oi  çrant  poign^i» , 
Ce  polie  BoinelniMiferrfi!.. 

QuF-ifSE  :  Compaguon.  • 

QiiK'VTo?f:Coîn,  angle,  encoignure. 
QuÉoR  :  Creur,  ame,  esprit^  cor; 
corps  ;  coipuw 

Et  l*aatr«  aungele  ^ue  fa  en  eiUat  devaDt 
ranl«l,  •î^efie  le  Mit  D«a  «a  huonmité.  Le 
Cenfer  d*or  tignefie  seinte  glibe ,  le  inult  fn- 
ceeitlet  oreisuns  au  »<«ins.  La  fume»'  dtl  pn- 
ceas  qve  maate ,  «igaeile  Li  cunipuuctiua  des 
fméon  que  tort  des  oreîauuc ,  ceo  «{u'il  araplt 
le  censpr  (Ifl  feu  del  autel,  sii^npfic  qu'il  c»- 
prent  lc&  auéon  de  la  mcniuire  de  «a  pastion. 

'jtpoeafyte hioarU^fol  to,f^,n  7013. 

QusML  :  Coupole ,  dôme. 

Li  quepol  de  mon  list  estoit  yestu  d'or 
îl*ergeBt,  et  per  desw  «voit  eeole-pointea  et 

drea  à  remuanccs. 

Vie  des  SS.  Pères ,  h'v.  i,fol  77,  V. 

QuEouK  :Pour,  f|noi([Up,  quelque, 
peudant  que  ,  quoique  ciios€  q^ue. 
Queque/eie,  quelquefois. 

Bal  Sire ,  dîst  Renart ,  merci 
^fmque  feie  fat,  or  an!  ci , 

Dp  ce  qu*"  j'ff*  vfr-  vo(t<.  nieq|llilf 
£t  ver»  me*  autre»  auemt9| 
Tonb  cri«ge  merci  et  perdon. 

QuEQir*Bi.i.s  :  Pendant 'qa'eUe. 
QuBQUiifQUE  :  Quelques-uns. 

QuER  :  Cîur  ;  corium  ;  tomber, 
cheoir;  cadere  ;  car  ^  emm,  ttam; 
cœur;  cor. 

Ceo  ke  pues  doner. 
Doue  de  bon  quer  (eonr) 

A  rrlui  qui  qutert  aie. 
I^s  Dist,     Coton, par  le  moine  Brerurd^ 

QuEmABLE  :  Ce  qu*il  faut  qmerir, 
ec  qu'on  peul  ou  doit  dierclier. 
Qrv'R  AGE  :  Cuisinier;  t'o^;/j/y. 
QiiF.ftANT  :  Cliercliant;  quœrMi, 

JtV  te  di  et  tu  l'entcns , 
Geide-toide  toadoians. 
Qui  par  ci  te  root  quermtt 
Sous  Ips  rsprs  Ir^  îmis  ^rnnif 
Formeut  te  rout  maocçaot 
Tort  te  feront  meaeéent. 


QUE 

Qufrt:  :  Petit  vrr  qui  mange  le 
bois,  et  sur-tout  le  chéae  :  ce  mot 
vient  de  qucrcux, 

QusEE  :  Cberclier,  demander; 

Je  me  tenroie  à  trop  fclou , 
Se  jou  à  Seiguieur  Nîcholon 

De  ('a»t«'l  nr  vois  confié  quere. 
CoHgié  de  Maude  Fastoui  d'Aras^  'uers  6i, 

Qi  KRELUA  :  Troubler»  disputer, 

quereller. 

QiJF.nKLENT:  luitnnuent  de  labou- 
rage :  on  croit  que  c'est  le  soc  ou  le 
coulre  de  la  charrue. 

QoEULUEBs  :  Plaideur,  cbi- 
caoeur. 

QuEESE ,  quérir,  qu^re,  quœrir  t 
Cbercher,  detBander,  courir  après  ; 

quœrfre.  Querre  journée  :  Ajourner, 
donner  jour  pour  nu  duel,  aoe  ba* 
Uille,&c. 

Nos  arons  jai  rttrnvrit  tfoil  font^nest  OP 
fuerolu  après  la  quart*- 

Sermons  de  S.  Bc mord ,  fui.  1 3o. 

Or  lien,  fait  Aucasin,  vingt  tous  que  j'ai 
d  en  me  bone,  «i  aol  tes  bnef.  8Îk,  IhSt^, 

grans  tncrcis,  «f  Dix  vos  lal^t  trorcr  ce  qm 
f  os  queréf.  Aucassin  et  yieoleie. 

D*Erode  sont  lî  R0J  parti 
Do  Diea  querre  tout  aati. 

Philippe  MomkaSffoL  a;5. 
QuEEESME  :  Carême. 
QuEEBUE  :  Qui  demande,  qui  cher- 
che ;  dit  verbe  querre,  chereber. 

QuEEXBE  :  Édievin,  juge  descaa- 
ses  miles. 

QuEEiMONiB,^4temo/f<!v> Plainte 
qu'on  porte  aux  gens  d'^lUe^ponr 
la  publication  d'an  moniunie;  que- 

n'moma. 

QuEEiE  :  Chenher,  rechercher, 
faire  une  enquête;  d'où  qutsi,  cher- 
cha,  rechercba  ;  quistrene,  cherché* 
fent  »  recherchèrent  ;  qaéùse,  je  cher- 
cfatsse;  9irerars*est  dit  aussi  pour, 
lerer  vn  nnpdt.  F^yes  Qvbbbb. 
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Aa  plattost  qui  prat  te  lera,  de  ta  mjt 
Cortant  luv  soutint ,  par  quoy  talent  et  toii» 
lenté  lui  print  de  r>  qucrir  à  la  puccUe  qne 
coogië  luj  Toulii&i  donner»  aflîii  d  aller  guérir 
u  mje.        Roman  de  Gtrardde  mw$» 

QtKKT.iKn.  fmr3  Quf.iîf.r, 
QtbbKEAU,  rjucrniaii  :  Créneau, 

fente,  intervalle  des  murs  de  for- 

terei$e. 

QoERN cLÊa  :  Faire  des  cràneaux, 
des  ouvertures ,  des  fentes ,  crénela» 

QcË  AKu  s  Charnu  ;  carnomt* 

QusmoLs.  yqyn  QuAaoLS. 

QuEBOLsa  :  passer,.  sautcTf  s'a« 
muser. 

QuERONXQua;Cbconi<}ue,liistoire^ 

chronîron. 

QuKRRE  ,  querquer  y  querqtuer  : 
Cliercher  ,  demander  ,  s'infoniKT  , 
trouver;  quœrere,  \  Qttii^R. 

Et  paû  si  leur  a  demandé , 
Dont  e«tet»v«iu,  et  oA  aies» 

Et  dit(-a>-iaoi  que  voua  querez. 
Li  uns  respont  :  Dame,  par  foi,  , 
Ifocu  aonmes  mesaagler»  le  Boi 
Si  ttoiu»  «avoie  un  mire  qutm, 
Paaisr  dcrons  eu  Aogh  r  rrf-. 

Fahllau  <!u  f  i/ain  Mire. 

Saches qoe  pa»  nr  »ui  f«rume  pour  te  faire, 
astft  part  «Uèi  qmtm  (eh«i«fai>r)  «mie ,  que 
à  ?««■  dédoil  pviase  aTuir. 

Roman  de  Gérard  de  Neverg, 

Qinnt  du  tout  fut  ariué  à  son  pUnvtr  ,  un^ 
eftpcruu  iuy  fermèrent  es  pieds»  suu  t-!»cu  iuy 
■irtst  à  too  col ,  paî»  luf  naterent  aon  heuol- 

Oif';  vsyre  a  voit  moulf  lielle  et  bonne,  la  meil- 
leure qu'on  »ceu»t  querre  (iroiirrr)  :  puis  Iuy 
•mencrent  uo^  destrier  toui  rouvtrt  d'uug 
ccndal  TcrmeaU 

Mime  Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

QoaaaoH  :  Coin,  angle.  Vojez 
Qosaov. 

Qrr.mnoT  :  Chemin  publiCy  grande 

route  ,  grand  chemin. 

Ql  ^rtike  :•  Grande  pluie ,  crue 
d  eau ,  débordement. 

QuEs  :  (  '     les,  * 

Aprfc»  la  quîDZAiae  tont  droit 

Lt  vcttt  fâillt  là  Tcnt  9Uie$  nenoit.  • 

II* 


QuEScoRRiFiCTiBULEE  :  Romprc 
les  oreHles,  étourdir  les  antres,  à 
force  de  parler  sans  snjet  et  hots  da 
propos. 

QvBstirs  I  Cnisine  |  eoqmna.  — 
Parlant  de  l'état  de  la  maison  dn  Roi 

Salomon  : 

A  tur  pr>tr!n  furent  cTia-îcnn  jur  asis  nuef 
ceux  muii  de  iiur  deliéemrut  bulrtëe»«  dis  e 
vit  cens  nmit  de  (Strlne  de  altre  baiUîc  ;  «  •  «s 
auume  fumit  a»is  chascun  jur  dit  bnet  gras 

a*"  fil  ^rde ,  e  vînt  Vi  vf!i#'!»  ?i»  cîi»  \.\  rumune 
kture;  e  CMt  muitiuu,  vttrc  i^iior» ,  extra) 

ttt  iMTê Rms,/oL  83 ,  R*,  col  a. 
QuEsissB  »  quesisee  s  J*avrpit 
cherché. 

Moult  v'olentiert  ç/.- r  une  religion 
Ou  je  sauvatae  m*«me  eu  boue  eatcutiOAj 
Mais  tant  en  a  phtteon  envie  éhcimi, 
Ke  ne  tlament  de  l'ordre  fors  Tabit  et  le  ntm, 
La  Fie  du  Monde,  sovphe 

QuBiiTsva  :  Commissaire  de  po- 
lice ;  qfuvstfor. 

QuEsr.iKR  ,  cayelier,  chelier  :  Fai- 
seur (le  chaises ,  louraear.  Vçjet 

Qi;F.5At  :  Clicne  ,  arbre;  quercus, 

QuKiSATE,  qucs*e  :  Pa«lon  ,  cas* 
serolc. 

QuKssB  :  CoAre*  caisse. 

QoBSSBia  :  Rompre,  casser,  briser  ; 
quassare  ;  {iar  métaphore  »  priver 
d'un  emploi ,  d*niw  charge,  ftc. 

QuEST  :  Gain ,  profit  ;  quœHut, 

Qu'est  :  Qu'eut ,  aelon  Borel. 

QuESTARu  iTÉ  ,  questalilé :  Servi- 
tude, état  d'un  qupsfahle, 

OijF.sTAHï.F, ,  qufstdl  y  au  pluriel 
qutsUils ,  quesUiu.r  :  Sujet,  vassal, 
sujet  à  la  taille  cl  autre!»  iuipéts  ; 
homme  de  basse  condition,  qu'un 
seigneur  pouvoit  réclamer  qvand  il 
éloit  sorti  de  son  M  sans  w  permis- 
sion, ponr  aller  s'établir  dans  «ft 
antre. 

QuESTâui  :  Qnéteu^,  mendiant. 
QuBSTB  :  Conquête ,  selon  Borel. 

n  d 
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QuBSTE  :  Recherche,  perquisition  ; 

qïteesitio  ;  Te(\\\H^  ,  plainte  ;  droit  de 
louage,  qu(  !«  st  ii;neur  levait  tous 
les  ans  sur  c}ia(jue  chef  de  famille; 
petit  coffre  ou  l'on  serre  son  argent. 
QuESTER  :  Chercher,  demander. 

Douce  Binje  o  le  ti«  cler. 
Or  ne  root  sai  ù  fuefttrg 
Aine  Dieu  ne  fi«t  ce  règne, 
Ne  pmr  terre  ne  par  mer , 

*  Se  U  qoi  doU  trover 

Ile  ftl  qneihce.  jtuausm  et  Niaikt», 

QuF.sTir  :  Infortiiiié,  iiialheureax« 
malade ,  infirme  ;  captivux. 

OrvsTToy  :  Procès,  différend  ,  af- 
foiif  liii^ieuse  ,  Faire  question  : 
Foriiur  une  demande  en  justice , 
actionner. 

QuESToir ,  questeau  :  Colfiret ,  ou 
la  partie  d*iin  grand  coffire  destinée  à 
mettre  de  Targent. 

QoEsTEEBtE  :  Quétenie*  ' 

QiTKSTRON  :  Bâtard,  enfuit  d*nne 
prostituée  ;  ])elit  coffre. 

QuRTAicNF  .  'jncfa/rif  :  Droit  du 
cinquième  sur  le>  fruits  d'une  terre. 

QfiFTîF  :  Ciiéiif ,  pauvre  ,  niisëra- 
ble,  abject,  cajjtif^  de  Ciijjtivu^. 

QirsTiTBTi  :  Pauvreté  «  roiacce; 
captWîté  ;  de  u^vUas, 

QoxTiTiK  :  Saleté,  orditre. 

*  QoKTS  :  Guet ,  gaide  de  nuit. 
QvEv  ,  queuSf  queux ,  qutx  s  Coi- 

stnier ,  traiteur,  rôtisseur;  coquus. 
'  Mwstrc  queux  ;  Maltre<-d'h6tel,  chef 
de  cuisine. 

Et  «ouvent  aTrnoit,  q^UAiit  li  beooiex  RoU 
«stott  àTetàon,  qa«  il  oweciiflott  en  la  Mèsono 
Diou  à  heure  de  Bengier,  et  «rrroit  Iti  poures 
^dc)  »€•  propre*  mains,  t!*-?  rîandea  que  il 
AToit  fèt  aparcilier  par  ita  t/utuz.  * 

rkéeAiMÙs, 
Q  L  c  vnas,  quedre^  queuta  :  Gon- 
dre;  eueilUr;  eoUigere,  Queudnmt, 
ib  eaeil|eront. 

Tult  î  quedront,  aenz  nul  drial,  ' 
Botoa»  et  xyae»,  der  rt  Ui. 

^BÊtnamâtlaBotê,  vers  %i%qi. 


QUE 

QuEus  :  Défiant  dans  la  tissure 

du  draj). 

QUEUF  ,  qncT  :  Pirrre  à  ai^juiser. 

Oi?ï:t oNiETE  ;  Petite  cognée,  pe- 
tite hache. 

QuEULDEE  :  Coudre. 

QuBUE»  :  Cidre ,  bière. 

QuBUET  :  n  cherche;  qumrit}  il 
court;  euFrit, 

8e  «M  preaéoM  netprent  par  aveninre, 
taatOat  li  (fumrf-Ytn  «us,  '^i  Ir  rput  cFiakCtiD  1 
jagier.   Fie  des  SS.  Pcrts,  fk:  •>  .  fol  .',7,  f 

QuEt'Tii.iKR  ,  qm-titiUn-r  :  Tisse- 
rand d'une  étofïe  appelée  queutU  , 
ou  coutil. 

QuKux.  FÔyet  QuBV  et  Qubx. 

QvBVACB  ,  chrfvage  ,  ckevage  : 
Chef  I  capitalion ,  cens ,  impAt  sur 

chaque  téte  ;  de  en  put. 

QcEYAL  :  ChcTal;  cahallus. 
QuF.vALAKT  :  Cavalier,  homme  à 

chei'al. 

QuFvAiTTCOU ,  quevautchou ,  lisez 
que  "Vaut  chou  t  que  vtiut  çou  :  Ex- 
pression très-fréquente  dans  Ville- 
Hardonin,ponr  signifier,  à  quoi  bon 
cela,  a  quoi  sert  de  tant  dire. 

^ue  ^9mMfekiHtf  tant  erra  que  fl  tIsI  «b  «a 
pré  ptr  deti  Andfiiiople.  FàffiÊ^BàribMM* 

Que  vaut  fou,  birii  fiirf  nr  I  nmlMn  eél* 
BUIgiCtàctIe  fie  de  5oo  mors  d'argt^ot. 

Le  Même f  fol.  %x. 

QuF.v£noK,  qucuveron  :  Chevrou, 
coi"  ,  angle. 

QLfcvÉs,  quei'et  :  Chevet  de  Ut. 
Quevèt  ^un  mouHrn  :  L'édase  d*où 
sortTeau  qui  fait  tourner  le  moulin. 

QvBTti.i.B  :  Cheville. 

Aimant  eftt  aoe  picre  qai  «st  moai  eome  de 

cotil<  iir  (orrupnv  ,  et  a  nature  de  traire  le  fer 
aiuî  ;  iVo  la  trouve  en  I.1  mer  de  Grèce ,  et  n  t 
ote  unie  nef  aproehic  r  prck  délai  oà  II  lût dc« 

Bc  queville      fer,  car  ele  demorroît  illaec  à  la 
rodu).    Mu,  de  la  Bibl.  Impcr. ,  fonds  de  Im 
f'aliière ,  /i*  ^03  7  9. 

QuEVRF.  I  Ku  :  Cuuvre-feu,lc5i^'nal 
de  la  retraite  pour  le  soir. 


Digitized  by  Google 


QUI 

QuEWE  :  Clive.  Qiuwe  ^jave  : 
Cuve  pleine  dVau. 

QuKx  ,  queux  :  Qui  les  ,  ^ueh. 
Quex  a,  qui  les  a. 
.  QuKx,  queux,  quem  :  Pierre  à 
«igniser. 

QuEx,  queux  :  Guiiinler,  malUe- 
d'hôtel. 

QuiADB  :  Petite  cnirîie,  pot  à  IVan . 

Qu  I  r  A  n  n  A I N  K ,  qutcaudanne  ;  .Us- 
tensile de  ménage. 

QuicoM  :  Quelque  chose. 

QuicQUE  :  Quitte,  déchargé. 

Quiou.:  Piège,  filet  pour  U  pèche. 

QoiDiA,  a^tUr,  qtddier:  CSroire, 

floupçonaer,  estimer,  penser,  «roir 

doute,  pr^nmer,  n'aToir  pas  une 

croyance  certaine;  cogitare;  Barba- 

zari  le  dérive  de  quidam.  On  disoit 

qius  ,  rjmdr ,  rjuit ,  je  présume;  ffui- 

dois  ,      presurnois;  qnidai y  je  pré- 

&umsÀ  i  quidtA'stez ,  vu  us  auriez  cru* 

Biw  f  aidai  tote  ma  ▼!« 
Joit  et  caaMn  obiier. 

Mais  la  f'omtpssc  de  Brîe 
Qui  coioAQ*  je  nos  réer» 
M*a  SomModé  à  chanter  t 

Si  est  birn  druls  qur  je  die, 
Quant  li  plait  à  comander. 

foides  du  Mih  dê  Ifmam. 

N«  fuidiéi  Biia  qwlaf  roacm  «t  wpiatê 

l*etparaoisc«Dt,  neoil  nient,  aint  li  desrom* 
p«nt  tes  drat  qu'à  paincs  pciiAt<-€n  nouer  desus 
cl  pins  entier,         Aucatsin  et  NicoUtt. 

QuiEMKz  :  Chef -lieu  y  principal 
manoir,  ferme ,  maison. 
QoiBir  :  Chien. 

QvtBirHBt  AToms  ;  RedeTance  en 
avoine  doe  an  seigneur  pour  la  noniv 
ritvre  de  ses  chiens. 

QuiBm:  Je  cherche,  je  demande; 
quœro. 

Sor  les  Boinatn*  voldrai  parler, 
7i  de  ce  ne  me  quier  celer  ; 
Sor  lea  phw  iMn»  eomnMBecrtit 

EtdMantftt  Tf-r'*-  diraf. 

Bibie  Cêùot,  vers 
Qoir  ttffM  oà  vilottic  cort 
Ks  doit  SUN  asMié  k  ton. 
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Ife  jor  qoe  vire  eo  mon  rimtr| 
9«  qmkr  d«  vilonîe  ouvrtr , 

Ifc  le  l'r  niprls,  ne  n'i  mprcoAll, 
21»  rilaia  mot  u'i  rrpaudrat 
£b  dit,  B*aK  «VTC  que  je  fa««. 

km& ,  ce  éiat  Gérard ,  ne  faîctca  ml  dMihtc, 
jamais  de  toob  ne  quiers  partir  joi^MS  à  c^ 
que  CB  lien  senr  tous  nnr^v  rois. 

Boman  de  (kTord  de  Nevtrs. 

QuiF.R  :  Pourroit;/?o.wr.  Nuls  ne 
m*en  quier  rjurssrir  :  Personne  ne 
m*en  pounuii  pu  ver. 

QnisaaE ,  quierres  :  Angle ,  coin , 
cherron,  carné. 

Si  Tot  dî  qii*ea  cette  focteioe 

(Ce  croiront  foie  gent  à  paine, 
Et  le  ffnront  ]>!usor5  à  fabl««,) 
Lait  UU5  ciuu-i)uucle»  tuerTeiliabie» 
Sor  totea  tterreîUeotes  pierret , 
Tkettor.  réoaz  et  à  trois  quierreS. 

*  Roman  de  faJlot0p  imt  9097s. 

QoiBBT  :  u  cherche. 

S*U  ont  avoir  à  grant  plenlé 

là  por  ce  mi»>x  tîc  lor  en  if*rt  : 
Fox  est  qui  graot  avoir  i  quucrtf 
Me  qne  ans  antres  ait  piâé 
DVn  autre  qant  le  voit  cbargM. 

Bible  Cuiot,  nen  tstSb 

QviBBTi  :  Cherté. 

QuiFS  :  Qui  les. 
QtriET  :  Paix  ,  repos;  qm'etnf. 
QuiETSMENT  :  Tranquillement  | 
quietê, 

QuiSTiF  :  Maliieureux,  infortuné, 
flu^ide;  captivas, 

Qviaoçoii  :  CrA.  ^ defimqmeat* 
fon  :  Tin  de  son  cr&,  de  ses  Tignes^ 
de  ses  plantations. 

QuiEUTK  :  Matelas,  lit  de  plnmèri 
culcita.  Quieute-pointe  :  Couver torje,'. 
courte-pointe  ;  culcita  puncta,  y 

QuiKYSTAïax  :  Chd",  capitaine } 

de  raj'Ut. 

QuiLX,  quie^  :  Qui?  lequel?  qui 
est-ce  Fqnds? 

Qui  fn  Henrîa  de  Fontigoey , 
QM  teeat  «il  de  Vkvi^f 
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Qui  re/ioreat  U  Conte  d'£u , 

Siàle  Guift,  vtn  40$. 

Qw  fa  Pierres  de  Corteiui, 
Et  qoi  rêfu  Guir.  J<"  MonjBÎf 
Qui  refo  Ueuri«  tle  Vcr&oa, 

l(«roiu  r*ot-il  à  Boriboa? 
JMântf  .0Mb  âubt,  iw»  43o. 

QuiBxcoffQiTB  :  De  quoique,  de 
toute  diAiiîère  ;  quconipie  »  iptd- 

Toat  arant  te  «nefl  amonetter ,  quiexcon- 

quei  bien  tti  commences,  qae  tu  par  oroUnn 
engoistouke  et  cngresse  requiers  Dieu,  qu'il 
le  parface. 

Prolog,  de  Im  I>wLdflaRè^  de  S.  BenoSt. 

Qm'PBKT  :  Jctt  de  la  main  chaude, 
où  il  faut  qui  la  personne  cachée  de- 
yiae  celle  qui  Ta  frappée  sur  la  main. 

Qui  fuit  :  Expression  latine  em- 
ployée dans  les  chartes  françoises , 
qui  signifie,  qui  fut  :  on  ne  l'era- 
ployoit  qu  en  parlant  d'un  mort. 

QuiGHET ,  qiignet  :  Coin ,  angle  ; 
coin  à  fendre  da  boîs. 

QuiGMBTTB  :  Petite  cognée ,  petite 
liache. 

QniGNiB ,  cuignde  t  Cognée  «  outU 
de  fer  acéré  dont  se  servent  les  ou- 
vriers qui  travaillent  le  bois  ,  tels  qne 
les  charpentiers,  les  çharrous,  les 

bûcli)  roui ,  &.C. 

n  fi«t  noer  U  quignic  de  fer  qjox  trttoit  el 
foos  del  inn  lonraUn. 

Brunetto  taàm  en  toa  Tnée^,  i. 

QntoBiooKTTB  :  Corde  ,  cordon  » 
^igniUette. 

QuioxfOR  :  jCoint  angle. 
;  Qvionow  :  La  partie  de  la  téle  ap- 

pdée  tempe. 

QjTiGNow  :  Lopin,  gros  morceau 
de  pain ,  de  TÏande ,  ou  autre  choae* 

Qu'il  :  Celui  qui ,  celle  qui. 

QuiLB  AT  :  Plante  tout  droit  comme 
une  quille. 

QuiLLBE ,  ^uiiteier  :  Jo«er  «us 
qniUei»  les  dreeier. 


Q  U  I 

QijfLi  KTF.a  (se)  :  Sr  tenir  dcil>OUt 
connue  une  quille  ,  !»  arrêter. 

(^viLLEtEtyquiUotes;  Brintd*osier 
que  Ton  plante. 

QvtH  :  Qui,  kqnel* 

QuiKAvn  :  Sol,  camn»;  priât  M" 
tuapé,  gueili. 

QuiHB  :  Dispnte* 

QotMo  :  Coio,  morceau  de  lèrqui 
aerl  «  frapper  les  moniioies. 

QuiNi  :  Quiriu,  nom  d^komme; 
Qui/mus. 

QuiifiGUKTK  :  K&pèce  de  corde. 

QuiHâKif  BLLB,  qu'nquenelle,  quâh 
qwsnÊeUtt  t  Lettre  de  tipit  aeeordée 
par  le  Prtaee,  pour  Teapace  de  cinq 
aaaéett  ^  un  déhkeor*  afin  de  inl 
doMier  le  temps  de  payer  lea  detleas 
lortqu*U  n'y  satisfaisoit  pas ,  on  Tei- 
posoit  en  publie,  BMia  à  col  nu  sur 
une  })ierrc. 

QuiHQOK  :  Jeu  de  litiiard^do  mail. 

QuiifQuiLLES  :  Rèverieft ,  coq-a- 
ràne ,  inepties ,  impertinencei,  aelon 
Oudîn.  • 

QviaB  :  Cinq,  noalnre  cinq«  cin- 
quième. 

Iprèa  ae  lett  11  qiÛHf  et  Tint  derant  l'Em- 
perrrr,  et  ol  à  noti  Cntnn<i  Roni«»;  cil  fu 
de  bel  sage  et  eaftoit  eutreoteiles  de  cane»  , 
aais  tt  aoir  pasittii  1^  bUwe. 

^Btff^Ht^l  dAl^         ^^^^^^  ^^BBB^* 

QvtifTAOS ,  quîntaige  :  DispositioB 
da  cinquième  des  bieûs.  Quintage  de 
fief  :  La  part  fîrs  pTiin<H. 

QiiiNTAiNK  Jaqiieniari,  pieu, but; 
K<*u  et  jour  om  Ion  tire  au  blanc; 
pal ,  ])oleau  auquel  on  tire  au  blanc , 
soit  à  Tare  ou  autres  armes  :  c*est 
ailssi-tine  aiaendilée  pour  a'exereer  à 
cinr[  aortes  de  jeux.  Jomte  à  la  quSm* 
taime  :  Course  &  ta  bague.  Fojei  la 
citation  du  mot  Q^aètautb* 

SI  faitement  Bortraad  ta  vie  inaifiteaolt, 
Qttèiittme  fuit  drc«ier,  et  juu&tcr  t  faiaoit, 
£t  doaoit  un  biau  pria  celui      aoiex  ^uftoit. 
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QUI 

Aprii  eonniumde  f  «Aittôw  lUre, 
Armes  f  t  cerax  fait  fort  traire 

Et  fait  crirr  bohordé»», 

L*  Téiuiez  c4M>Uct» , 

Car  fiioalt  iifâ$  dons  pronettoft 

Celui  qui  mieux  •'cDlremcttoU; 
Et  cil  jilus  Toirntîrrs  »e  paiîiu> 
Que  bteu  «cet  t|u  il  »aiv«  »a  paioe, 
DW  part  U  ww  Mtordoi**, 
li  autre  la  plcrrr  jf  ttoieot, 
Li  uos  corent,  li  autre  saillent 
De  bien  faire  tôt  se 


QuxiiTAmizinE  :  Joueur  ât  qMeme 
ou  gnitare. 

Quiifts ,  quintes  il^Atigenr Ban- 
lleae,  dépendance  d^nne  juridiction 
dont  Tétendne  éioit  de  cinq  nûMes, 
eu  de  cinq  TiHages. 

Qt'iNTrR  :  DonufT  la  cinquième 
paftie  d'une  chose.  Quinter  son  bien, 
tn  disposer  de  la  cinquième  partie. 

Quinte  RK  :  Terre  dont  on  ren- 
doit  le  cinquième  des  fruits  aa  pro- 
pnétilre* 

QonranK  :  Adminiatrtteiir  des 
liieiis  d*an  hdpiCal ,  d'une  ëf^ise. 

Qmirwnii ,  qmmtoier  :  Disposer 
du  ciiufaièine)  payer  le  cinquième. 

QuiNTOTER ,  quintoier:  Faire  l'ac- 
cord de  quinte  eo  mutique  »  chanter 
en  quinte. 

QtJtNa  :  Cinq,  cliiquicine. 

£t  falz  est  Tcspre  et  matin  li  qinnz  jnr. 
Bible  kistor,f  Biblioth.  de  i'Jnenai, 


QumzKifiKa  :  Officier  qui 
mande  quatorze  hommes. 

Qui  qub  :  Vous  qui ,  qui  que  Youft 
soyez ,  à  qui  il ,  à  quiconque. 

Qui  que  d*oïr  estes  en  graot. 
Oies  uu  mirades  mout  grant. 
ÛMCfer  de  Oaitui,  In^.  i ,  Mmmtmetmmt 
éa  dtap,  a3. 

QuiQvmuuu  :  liB  en  da  ebq  « 
pour  déaignw  ^uelqno  persomnge 
impertinent. 

Qui  Qu'an  rorr  :  Quoi  qttll  en 
•oint ,  audgvé  qaeroA  en  1^9  qvol- 
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qu'il  nous  plaise.  C'est  ainsi  que  l'on 
ècrivoit  le  nom  d'une  rue  de  Vuiis, 
dans  laquelle  étoit  ùtuée  l'église  pa- 
roiasiale  de  S.  Josae»  et  lî  eéUlNre , 
en  1720 ,  par  Tagiot  qui  s*/  £ilioit 
des  biUeta  de  banque  ;  elle  s'écrit  à 
présent  Quinquenpùix. 
QuiQUERON  :  Gadouard* 
Quia  :  Cuir»  ia  peau  \  €orimm% 

Lrs  l>racheles  Ions  et  petie , 

Dusc^as  espaullr    toii-  rosf  , 

les  keuatéa  tous  dc^couvcrs , 
Et  le  qmr  ei  m  at  aeie. 
Et  !«■  vaines  qui  avoec  ereot , 

.    Parmi  la  p«I  toutes  li  pereot. 

Le  ChemUer  au  Bm/isei,  vers  65^. 

Q  r  I R  T  •  1 .  :  Hab  i  l  m  i  1  i  t  a  1  r  e  f  a  î  t  e  n  eu  îr. 
QuiRENï ,  du  verbe  guerrç  ;  Us 
cherchent ,  ils  clierchèreut. 

Onqnes  n'i  quirent  autre  prre  ; 
Jamais  n'eu  sera  mû.  en  pcrc 
La  dorté  «a  font  leur  lignage. 
M»mim  dê  i»  Km  9  paHam  des  pierm 
j€ti0s  par  htmthoH* 

QuiaiE  :  Qui  couomc  le  cuir» 

QmaisLLs ,  pour  kyritUe  :  Uta- 
nies,  façon  de  parler  povr  désigner 
tous  les  saints  ;  il  ae  À  e«ftt  d'une 
longue  suite  de  propos  »  ou  de  quel- 
que ehose  que  ce  soit. 

QciaiEH  :  Qui  est  de  cuir,  de  peuu, 
dans  les  statuts  des  fripiers,  liss.  de 
Sorbonne. 

Quis,  quise  :  Ensuis  ,  requis,  rc- 
cberché,  chetoké i  quœsiuts ^  duTcrlM 
querre. 

Quis  :  Cuit ,  brûle;  de  coquerCm 

Cele  U  «wpic  n!  hu^iCy 
Ke  tonte  «st  plaio^  d  oio-  ea  evr  » 
Oaqaas  n'i  qaiat  looae  menor 
0"p  Cfle  dont  on  mn<t  !<•  pot, 
Mais  si  jjiiwiw  «on  ouques  pc»t( 
V  ■Wrtswiel  haolaat  le  poiae, 
Pob  race  m»  qd'îl  ne  le  f i/ôf» 

com  Hobins  mit  h*  fpr  fi%t  ;  * 
Mais  li  mort«xex  pa»  ue  frist 
Kl  boslia  fil  M  fb 'd*«sleds. 
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81  gSU  «M  tôt  de  volée, 
La  plos  dotftreose  goulé* 
Doot  il  Ooquet  ht  repéuit. 

Le  rilain  de  Farbu,  vên  If, 

Quis  :  Je  cherche;  quœro. 
Quissy.  :  La  cuisse;  coxa. 

Devaut  lui  mcte  oa  f[uiste  on  etle, 
Co  lni«f ,  oa  pore  devmt  loi  taille , 
SeluQc  ce  qtt*îl  enront  Titaîlle, 

Soit  de  poi*»on  ou  soif  df  rharl , 
.11 'ait      cucr  de  &errir  ciciiart. 

QuuêB  :  Je  cherchasse ,  imparfait 
ûn.  snbjonetîf  dti  Terbe  ^ftièrre* 

Amour  me  dist  lors  que  jc  quisse 
Un  compaignoa  à  qai  |e  dlaae 
MoBCemeil  tout  entiorrmmr 

Aoman  de  la  Hase. 

QvimiTT  :  Cherchèient. 

LI  vavnssor  tl'^t  à  st  ami  qu*!!  prendroît 
famé  Tokatiers  a'il  U  qoeroient,  «t  il  U  quû- 
umi  boft  joene  et  bdb  et  eavolaiée ,  eil  Tee- 
pooM  à  gtont  fette. 

^  Jlomnn  des  sept  Sages  de  Rome. 

QuMT  :  U  chercha ,  il  demanda  »  il 
trouTa;  quœsiviL 

Or  tott  aUI«iirt  votu  ponrdiecîei* 

Certes  elle  ne  fut  p»»  so'ge , 
Qui  qutst  à  tel  oiUAarl  pauaige. 

QuuTomi  :  Mendiant ,  quétenr. 

Qvmaa  :  Cherdicr,  dcnaDder , 
^^nfo^mer» 

QnuTEBifT  :  Ha  c^rchérent ,  de-> 
nandèrent;  quauûrunti  et  cnirent; 
coxerunU 

Lendemain  *i  compni^on  vlodrent» 
£t  lor  parieiBeat  a  li  tiudrent, 
OA  lor  loîgaâiia  liée  eatolt. 

Cil  lor  retpont  qu'il  n*  sa  roi  t. 
Taut  la  quistrent,  et  tant  alerent 
Qu'au  foMea  morte  le  tronverest , 
Dont  li  dcneodcat  Tocoboa , 

Porcoî  uiordt  ,  pur  tr!  mlson 

*  Fabl.  d'une  Femme  pour  cent  Hommes. 

QuiT  :  Je  croîs,  j'estime ,  je  pense  ; 
i!  signifie  aussi ,  il  croit ,  à  û  troir- 
•lème  pexioiuie. 


QUO 

Aucaiia,  Itît-ele,  je  aefBtIraiSe 

m'amés  tant  eon  toi  dlt'^s;  mab  Je  tOW  âte 
pin*  qu»  vos  ne  faciét  mie. 

jfwcuMtM  eciVêseArte» 

Qun  :  Cuit  ;  coetef  • 

QoiTSMEVT  :  Entièiement ,  Iran^ 
diement,  libranent*  paialblcmeiie , 
sans  charge,  sans  retour,  sans  inté- 
rêt ,  gratuitement ,  sans  rien  dcmaa* 
der  en  échange;  promptement. 

Done-le  donc  tôt  quUement» 
Et  Je  fei  dehonerement. 

* Boman  de  fa  Km»,  nten  vi^u 

QuiTiEE  :  Donner  quittance  t 
exempter,  céder,  se  déiister« 

QuiTova*  ÂiùtSf  qmim  :  Arrêté 
définitif  d*an  compte  l  qui  acquitte 
entièrement  le  comptée  ou  le  dé- 
biteur. 

QciTTEaifE  :  Guitare» instnunent 

de  musique;  cjûiarn. 

QuivERT  :  Méihaiit,  cruel,  bar- 
bare,  mauvais,  hojez  CuiVKRS, 

QuoÀiLLE ,  quœz  :  Queue  ;  couda* 

Qnoan  :  Cœur  ;  cor. 

Péee  ert  à  nol ,  et  jeo  imi  es  le  nelviUiee 

de  aon  quoer. 

Pax  erit  mihi,  et  amùulabo  in  jtnwitate 
cordis  taeL 

Quo&TE  :  Tranquillité,  repofj 
qiâes» 

QvoBS  :  Qni  a  nne  qnene;  cou- 
datus. 

Quoi,  ^ hoî^  .*  Tranquille^  qmeÊus* 

Batovr  le  Toeataioe  plna  prodieiae 

S*etmùt  l'ost  dont  la  trrre  r*:?  platoe^ 
I^enr  route,  6  Saint  I«oi»,  t  et^ere, 
liée  ma  per  terre,  entrée  per  eire, 
lUe  les  Dames  quoies  remaingnent. 

QmUtutme  Qiùan,  pagt  x43. 

Se  TOUS  me  rolier.  enqnerre 
Porquoi  demoroit  en  La  terre 

Si  Tolentiera  et  leaoit  f moi, 
Siott  TOI  éirei  rtaoA  porquoi. 

Lai  d" Aristote. 

QuoiFE,  coi/  :  Bonnet,  calotte; 

•uivant  Bmrbaaap»  ce  mot  »i^m£e>  im 
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Q  U  O 

▼oflc,  ou  peau  qui  enveloppe  les  par - 
ties^u  cochon  ;  de  sepcs.  Parla  quoife 
MHeUf  étoit  le  jurement  familier  d*iui 
Comte  de  iSobsons.  Vcyez  Goir* 

Tme  va  ■«•ni  eonchier. 

Et  moult  pria  à  Ovut  Fouchier, 
Por  Diea  que  il  ne  U  blcçatt; 
AdoBC  coTînt  que  il  ostMt , 
Lft  quoife  ao  cul  por  Mra  Tiwvr* , 

DoMcJieini\e  1.)  flcscucvre. 

Fabliau  dr  Hoivin  de  Provins. 

Qnoiirs ,  quem  :  Comte  ;  cornes, 

Ansiî!  pranl  caup  fiert  nns  vilain»  , 
Cuos  Quoins  fait  ou  uu»  Cattelaios. 

Bomtm  dà  seeoni  Bmmrd,  ifen  1963. 

QuoiffTisB  :  Discernement,  sa- 
gesse, prudence. 

Savoir  des  Saiu»  e»l  de  ^uoiucue  :  quar  te« 
jars  terant  par  moj  muIUplun ,  cl  au  os  àë  »ie 

tCfllDt  à  tn\  mortf? 

ûibic ,  Proverbes,  chap.  9,  Ders.  lo. 

Scitntia  sanceorum  pmdentia  :  ferme  enim 
mmltipKraêuiitnt  dk§  fui,  «I  addaUiÊr  tiki 
mmm  ifitm, 

QuoiQos  :  ▲  qui  9  i  quiconque. 

Quoii  (estre  «a)  :  Être  libre  de 
bire  ce  qu'on  yeut,  n'avoir  point  de 
maître.  En  Picardie  on  dit  estre  nu 
quois,  pour  être  à  Tabri  de  la  pluie 
ou  du  vent. 

QooisiER  :  Tranquilliser,  reposer, 
appaiser,  ce<>bcrj  qutescere» 

QuoiTovftBMiiiT  :  Seefètement,en 
cachette* 

QnoiTmoir.  Fcje»  QoBsnoir* 

QuoLiBKz  :  Ce  que  Ton  Teut ,  ce 
que  Ton  joge  à  propos,  un  conte, 
Tinp  histoire ,  un  bon  mot,  plaisan- 
terie ,  proverbe  ,  pointe  ;  quod  lihrt  ; 
Barbazan  pense  qu'il  devroit  èti-e  in- 
déilinable. 

i^uoquA&T  :  Glorieux  de  peu  de 
dioie,  MBUable  a«x  enfiins  qui , 
menant  des  plnmes  de  ooqt  à  lenn 
tétet ,  se  enrôlent  magnmqitement  pa- 
rés; parleur,  bavaiâ;  d'où  sont  re- 
aua  cofuet  et  caquette. 


Q  l  O  423 

QooQUBîWAiGE  !  Concubinage. 

QuoQUJt: ,  quoquet  :  Buleuu  ,  bar- 
que ,  coche ,  vaiascan. 

QvoQVBBKaT  :  Sot,  nigaud,  io»- 
pertinent* 

QvoQuv.hv jgogia  :  A.Tidede  gloire 
et  de  réputation,  qui  veut  se  donner 
de  rim  por  lance,  présompinenx  ,  af- 
fecté dan«;  sf*s  actions. 

QroouKLUJo  :  Homme  très-gras, 
et  qui  paroit  avoir  trois  mentons. 

QuoQUERMKssE  :  Dédîcacc ,  féte 
dn  patron  dtune  église. 

QtioQUBTaBâu ,  quoqtteieur:  Ca- 
qneteur,  grand  parleur,  bavard, 
causeur  étemel,  qui  vient ,  dit  Borely 
du  jargon  des  coqs  et  des  poules; 
d*oii  sont  venus  co<7tf<'r^'r  et  coquet, 

QuoQuiLLoN  :  CerUiue  quantité 
de  Hn ,  une  poignée. 

QuoQUUs:  Terme  de  mépris,  viluin. 

Quomeii.  :  Verrou,  barre  de  fer 
qu'on  net  derrière  une  porte  pour 
û  bien  fermer;  d'où  quonWetf  fer- 
mer une  porte  d'un  verrou  ou  d'une 

barre. 

Ot  oRON  :  Coin»  encoignure,  an- 
gle ,  recoin. 

Ql'ot  :  Taille  que  rliarnn  paie  se- 
lon les  terres  qu'il  a  ,  pour  solder  les 
gai  des-cliampétres. 

Qu'oT  :  Qui  eut  ,  laquelle  eut  ^ 
qu'il,  ou  qu'elle  eut. 

QooTB  :  Sorte  de  vêtement  eom- 
mun  aux  hommes  et  aux  femmes. 

lii  l)[t$  a  fel  douer  tantost 
A  Truberl ,  quote  et  tetirequot , 
Et  n»  Mtivraa  d«  biais  ; 
SI  fei  B*av<^t  éui  jamais. 

•  Homnn  <{' EstrubCTt» 

Quous  :  Queue;  cauda. 

Totca  ordres  sunt  boue»,  gart  bien  ehsiem 
la  tone, 

CbMoms  fait  graal  proeace,     fait  bUm  ce 

qu'il  voue  ; 

Mes  l'en  ne  doit  prisier  ce  que  Bobin  se  loM  , 
9 «  bouM  qui  eoapone  le  vrâla  «a  sa  f  «m» 
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4^4  H  A  A 

QuouK  :  Qui  â  une  qn^up. 
QuoussR  ,  eau  :  Pierre  à  aiguiser.  \ 
QuouTK  ,  quote  et  masure  :  Biens  i 
délaissas  pdr  espèce,  comme  un  jar- 
din ,  une  maison.  i 
QvoT,  quofe  :  Vali3d«,  tranquille, 
repos;  tjuiemt,  < 
Ctr  B*!l  êdvcDolt       feint  d«i|iité,  eour- 

TOTT';<;^,  fn^rlir' .  ou  marry,  s'il  trt'pignoyt  ,  s'il 

i>leurott,  «  il  cr^oÂt,  lui  apporuot  à  bojre.  ' 
W  W  r«ineitoit  en  nature ,  et  tonbdaiji  de-  < 
nooroit  fvqy  et  joyeuU. 

R 

Ra,  rvMf,  Ibes  i^a,  r'a^  ;  Il  y  ft 
encore ,  à ,  ponrUnt;  Uerum  est,  tte^ 
rum  habeip 

T.  pur  ço  que  tu  rVqrtr  Ir  rrimandcment 
BO&tre  SeigBur,  il  r'mi  i«i  tlc^eté  que  tu  oe 
•eie»  Iteï .     Premier  Uvre  ée$  Mots ,  ch.  t5. 

Ravisifr  :  Remettre  à  l'aise,  se  1 
retrouver  commodément,  &aus  em- 
barras ,  rétablir,  soulager. 

RàAisoH  :  Bon  droit ,  juste  Gauie« 

Raaxbabk  ,  rtuUtubt,  matnber, 
raamir  :  Rançonner,  racheter,  payer 
la  rançon.  Reuumbret  une  terre,  faire 
le  retrait  d*ane  terre;  mambrer  um 
passant,  le  rançonper«  le  vexer* 

R44MIR  :  All('*£»ner,  en  justirt»,  une  | 
raison  p  ^ir  s'excuser  de  s'e'Ire 
pas  reiKhi  a  un  jouT  assigoé.  Fo/ez  j 

ilAA.MBILF.R. 

Raakc.lf.  :  Chancre  ,  mal  f^ui  cor-  |^ 

rode  ,  qui  eDlè%  e  petit  à  petit.  |^ 
Raamclb  :  Ràlement. 

RAAiTCLi  :  Corrodé ,  enlevé ,  radé.  ^ 

Ha  !  Bobin,  fuii-il ,  puaiis  quustre»  c 
Per  toi  ini-joii  et  aïonés , 
Qui>  roâus  jort  te  loit  ajoroée: 
Car  je  te  crci  com  doUo», 
SI  n  il  la  bngiie  ane  dedeoe 

X^eitoute  et  li  cuir  raanclê. 

Sx  Fiiain  de  Farhu,  VBfi  ilSi. 

RmciAn  :  RAkfv  avoir  k  râle.  à 


R  A  B 

QiiOYKMEïrT  :  Secrètement,  sans 
faire  de  bruit  ni  de  mouvement  ', 
quieté. 

QooTKR  :  Faire  une  chose  ea 
secret  ;  de  (}uiescerc. 

QuoYETÉ  :  Tranquillité  ,  repos  ; 
de  quies ,  quietis. 

QuoYON  :  Qui  reste  toujours  cw, 
tranquille ,  en  repos ,  qui  n*ofe  rico 
entreprendre,  lâche,  8cc. 

QuQDEaVKSSE.  QuoQUEBnKSSB* 


Arant  les  font  IsTcr  et  poindre , 
De  couttax  et  d'oingnemeot  eiiuirc, 
Por  roîgir  et  por  ruamhr$ 
LcaDz  le»  font  taot  ^cjorner 
Qae  U  raancln  $V>n  d<[)art. 

Iliblr  CuioC ,  vers  aoo6. 

Raakcon,  raenc/to/i  :  Rançon  ,  là- 

a  ' 

chat,  retrait  d'une  tenu  ,  redcmjAio. 

,  Sire ,  comment  ? 

Vont  estes  de  graut  hardement, 
V.t  pWim  de  grint  Chevr^îi^rir , 
£t  preudoaa  n*e«coadira  mie, 
8e  roofts  àvo  rmmçAom, 
Que  il  ne  ▼4NU  doinat  un  bel  don, 
£aat  TOtu  porrex  aquiter. 

Hues  de  Tatarie,  Ordene  de 
Cêmmitfiê,  «m  Si» 

Raaqus  :  Bfara,  âttas  d*ctn  homt- 

beuse. 

Rabacx  :  Sorte  d'instrument  ponr 
k  pèche, 

RabagHc  :  Vêtement  qui  convroit 
les  jambes  et  les  trniifcfii»,  sorte  de 

h.Tif-fle-chanssr' 

RjiRACRFJn  ,  rai/achcr^  rabficlnr  : 
Rabaisser;  redire,  répéter  la  même 
chose. 

Rabait&i:;  :  KaijaUre,  tenir  compte. 
Kabau  :  Sorle  d'outil. 
RAnAitistB  :  Qui  porte  rabat* 
Rabaa  :  Rabab ,  ^ininiiliott, 
Rabasbb  t  Gande ,  plaftte  qnî  tcft 
à  tehidre  en  jaune. 
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Rarastfr,  rabater:  Frapper,  faire 
du  biiiir ,  du  tapage,  faire  le  iulm, 
l'esprit  loliet ,  le  revenant. 

Rabat  :  Sorte  de  jeu. 

Rabat  :  Esprit  follet,  latin. 

Rabat  :  Relais,  retrttte  d*tin  mur. 
.  RABATBMsiiir  :  Rabais ,  déduction. 

Rabat£b,  rabbater  :  Latiner,  faire 
un  brait  extnioniiiiaire. 

ô  ctprit  donc ,  bon  leroSt,  ce  tôt  sembl* , 
ÂvceqaM  107  iwMtfitfr  toute  nuict  ! 

llCwr,  Epigrammt  l%, 

J'siî  rabbaté  souTpnte»  foi*  à  l'huyi 
Dr  vostre  grâce  ,  eo  disant ,  Ua  je  «ofl 
CeOny  q«i  tut  vont  a  voalii  coâfkin 
Taat  de  long*  joun. 

Becueii  de  Bjimdemue, 

Rabat*  JOVE  :  Le  jour  tombant, 

sur  îe  soir. 

Habattab  :  Biffer,  révoquer, 

ahcilir. 

lu  HE  :  Le  gras  de  la  jambe,  le 
mollet. 

Rabe  ,  rahbe:  Na'vet  ,cspèce  de  raTe« 
Rabbt  :  Instrument  de  musique  à 
cordes. 

R  abbtk  :  Gaude ,  planta  pour  tein- 
dre en  jaune. 

Rabp.tï  :  Nayet,  sorte  de  rave. 

Radiers-:  Gbamp  semé  de  rmbes 
ou  navets. 

KiBiLLEB  :  Rétablir,  remettre  dans 
le  premier  élal. 

RABm  :  Espèce  de  bois  qu*cm  ne 
taille  pas  oïdinalrenient,  qu'on  n'a 
pas  coutume  d'émonder. 

RaaoBBUKBm  :  Raccam— dery  i»- 
Tauder,  mettre  des  pièees. 

Raboort  :  Rabougri,  petit,  de 

BMuvalsc  mine. 

RADoi.Dr.i\iE  :  C'est  peut-être  la 
^aee  un  i  on  joikoit  à  la  rabote. 

Rabot  :  Fourgon. 

RaMM  i  Bowle,  espie»  de  jeu  de 
ballon. 

Raaotia  :  Unir,  polir,  lubotar. 


R  A  C  4^5 

Rarouct.  I  :  Arbre  nain  et  mal  fait» 
et  comme  reulré  en  soi-môme. 

Karouliebcs*:  Mid  de  lapio,  en- 
droit où  la  lapine  met  bas. 

Rabbitsa  :  Se  retirer  très"'vtte« 
s*enAiir  de  toutes  ses  Ibrces. 

RABBOvias  (jouer  aux)  :  C'est 
lorsqu'on  ne  joue  point  d*ai^ent«ec 
qne  celui  qui  perd  en  est  quitte  |>our 
quelques  injures,  qu'on  lui  dit  eu 
badinant. 

Rabules  :  Homme  qui  retarde  une 
affaire. 

Rabuqcieb  :  Faire  beaucoup  de 
bruit,  frspper  a^ec  forée. 

Rac  :  Gntain  droit  de  la  terre  de 
Péquîgny. 

RACAcnam  :  Ramener,  renvoyer. 

Racaille  :  Canaille,  qui,  selon 
Bord ,  tient  de  race,  et  oelui-ci,  de 
rad'r. 

Ra(  AMAz  :  Étoffe  brodée. 

Racatement,  rachapt,  racket,  ra- 
ehetéit  :  Racbat ,  rançon  ;  droit  d& 
au  aetgaeur  à  chaque  mutation  de 
propriétake  d'un  M;  d'oà  rachater, 
payer  ce  droit. 

RACATsm  :  Racheter,  payer  la  ran- 
çon d*un  prisonnier. 

F.nneTelir  le»  morts  et  aidier  les  cartriert, 
R(  fc»tir  les  uut,  les  deaenu  tttimmcbiw, 
Racater  le»  priionicrt. 

Racée  ,  nif  uer  :  Gmeber.  Foyez 
la  citation  du  mot  Qois. 

Ragb  :  Soudie,  racine  d'arbre. 

RaCVAClSE ,  rachassier  :  Séparer 
l'or  oTi  rr»r{;ent  de  l'alliage  qui  se 
tromr  dans  les  monnoies. 

\\  A  (  n  Aïs  :  Maigre ,  sec ,  décharné. 

Raciiaplbb  :  Recommencer  le 
combat. 

Racvaeeokt  :  Retourneront. 

Racbat,  ret^apt:  L3»étatioB  de 
la  nnnluda  peiBOMMlle,  qui  te  fait 
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STec  de  Targent  ;  argent  ^e  donnoit 
le  sujet  d'une  seîf^neurie  où  le  /br 

niisMûii  de  se  uiarier  aiUeurs.  Fo/ez 

I\i.CA  TKMENT. 

Racha,teur  ,  rachetcur  z  Receleur. 
HicBATTB»  :  Faire  un  second  mar- 
ché, racheter. 

Qoe  ▼mils  la  qvé  ]«  dt«  d«  plat ,  il  a*«it 

trésor,  ne  rlclu  s&(  qui  rachaOtr  (yh/on^OÊt) 
le  peukt,  se  noo  bonne  reooroméf . 

Seereo  itArUtote ,  fol.  g,  Jtf».  706a. 

Rache  :  Ra^e;  rabies, 
Râche  ;  Gale ,  teigne,  rogne. 
Racsa  :  Mesure  de  grains,  la  même 

que  la  miMw. 

Racbbau  :  Soache«  racme* 
RacBBaoïi  :  Cradiat  tiré  avec 

«fforr. 

Hachet,  raeheteù,  Yoyea  Baca- 

TEMENT. 

Rachetf.ur  :  Recéleur. 

Racuier  y  racier  :  Cracher  avec 
bruit  et  effort  ;  screare. 

lUcBiMBUBAB  :  Emploi  miliuire, 
asseisear  des  comptes ,  contcrraleur 
dea  causes  ,  dignité  qm  étoit  plus 
grande  qne  celle  de  juge. 

KkcBovs  y  ntckms,  rachat  :Qi^tiX 
atteint  de  la  roche,  galeux»  teigneux. 

Et  por      qu'il  le  tîpugne  en  pail« 
Li  rat  ko  m  cousent  ie  pogoait, 
Bt  li  puguak  bien  lo  rûâuit: 
Certe»  trop  i  a  de  barat  : 
U  rachat  t  le  punai»  molt  bien  , 
H«  ae  dcsconfortrnt  de  rien, 
Pour  ce  que  Vans  et  l'autre  pot. 

Ilible  Giiiot ,  vers  a6o4« 

Racibb  :  Bfcmnoie  frappée  à  Reins. 

RàCiEE  ,  rûcer  :  Cracher. 

Ratift  :  Replace,  reirirt  en  place. 

RvciMAL  :  Cep,  pied  tiv  vigne. 

RAiaoN  ;  riebtiuk  ,  ou  bénéfice 
ecclésiastique  ;  d'où  racioimier,  celui 
qui  en  est  pourvu. 

&Aci.oaB  :  Fermer, clore,refermer. 

Et  fosnt  Udit  JUoul  rint  audit  toubd ,  let- 


R  A  C 

dix  pertnit  geto'pnt  ordure  et  pnenr  ;  niM  éh% 
ce  tens  que  il  lu  venu  aodit  tombe!  ^  il  li 
coBUBcn^i  «ttre  nîes  de  n  meladie  ;  ét  eom 

il  fu  audit  tombcl  environ  les  neuf  jnr*.  ,  il 
amenda  si  de  jour  en  jour  plus,  ai  que  lesdia 
pertula  eeaaèrent  de  gettr  ordnre  et  le  cob- 
ncfwiireiit  à nwiiirv.  tÛmeSméeS^Lam 

Racloi  :  Fermé,  dos. 

Adonc  Gérard  voulut  aller  s'esbattre  en  la 
pruriet  il  nonia  eor  ioa  palefroy,  aMis  ta 
plaie  a*estoit  encore  bien  roc/ose. 

Roman  de  Gérard  de  Nevtru 

Raclutib  :  Rader,  grauer. 

Racoi^ttemewt,    pour  racornte- 

ment:  Rapport  d'experts,  procès- 
Terbal. 

Racointier  :  Terme  obscène;  il 
se  disoit  du  commerce  trop  libre  en- 
tre un  homme  et  une  femme* 

Racoisee  :  Apaiser,  tranquilliser, 
rendre  cot;  de  ^iiticm. 

Racoit,  raccùà  :  Pas  de  cheval 
bien  réglé  et  soutenu. 

Racobhbbcse  :  Recommencer. 

Racomplib  :  Achever,  accomplir. 

S!  nous  alasmet  tii't  coucbier 
¥a  dormir  jusqu'à  Icudemaio, 
Qne  je  mr  levai  mottlt  maia 
Poor  raevmp^  aia  beaciafa*. 

MUiÊ»  éê  la  ^oûdb  P«raA. 

RAcoMrTEtRédtfhîstoire,  rapport 
Racovptbb  :  Raconter,  conter, 

redire,  faire  rapport ,  faire  un  récit , 

narrer,  rendre  un  fiiit. 

Et  à  tant  Hz  partoient  d'iUec  et  s'e  n  retour» 
notent  cliaacun  en  sa  maison  et  là  racomp' 
toient  à  leurs  femmes  ,  leurs  enfCuM  ,  leur» 
Mffr  et  leart  eaeiMiiea,  le  poToir,  1m  hoat- 

nemu  et  la  grant  sapieoce  du  Roy. 

Les  Secrets  dJristote,f(d,  i  x ,  Mst.  7061. 

Raconatbir  :  Recouvrir  le  toit 
d'une  maison ,  d'uu  bâtiment. 

Raconnatbur  ,  mcomuour  :  Cou- 
vreur en  bâtiment. 

RAcoHsssa  :  Cadier,  dérober  à  la 
vue  des  anties. 

Aacobtbhbbt  :  Rédt,  rdaiion 
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Eo  la  contréîe  de  Valeire  fut  faite  ccste 
chote  coi  je  raconte  »  et  a  moi  coqui  par  lo 
neatUtmmi  da  aïoa  ib*H  Yalencion. 
DiaL  d§  S,  Grégoire,  /iv.3,  cAiy.aa. 

In  F'aleria  namqae  proi-incin  rcf  r^t  hfvc 
gesta  cfumm  narro,  mimique  beata  meinoruK 
abhatis  met  Faiendonit  rclatione  eogmU^. 

RAcoNvoi^a  :  Keconduire,  aceoia* 
pagner.  v 

Om  î  eon^  à  «mit  fmt  joi«, 
Mè«  povreté  lei  rnconvoie 
Froide,  tremblant,  trestote  aoe» 
J'ai  Teatrée ,  et  «l  ■  VhM»* 

RAGovm  :  Biui  dont  la  Temme 
est  infidèle. 
RAcov&cm  :  Raocoorar. 

Drol»  est  k't  eus  m'amor  astaude , 
Puisque  Dix  ejui  ae  ]>ertaude  , 
Kim^« 


I  «I  ftieomreié  !«•  gèa» 

Que  je  n'ai  mai»  sole rs  :i  hr^. 
*Congié  de  Bande  Pastoul  d'Aras,  vt-rs  1 12. 

RiCOUTREMEWT  :  Rétablissement 
de  la  parde-robe  de  quelqu  un. 

RACouTBhR  :  Raccommoder,  re- 
coudre ,  rétablir  les  habiU. 

Ragoût  ATOua ,  racouvretovr,  Yc^. 
RacoirjrATBum. 

RacaoG  *  racroq  :  Repas  de  noce , 
^  de  la  féte  du  patron  d*une  église. 

Racaoïinm  :  Abaisser»  Irainïliev, 
fendre  p^-tît. 

Racurchi  :  Raccourci  j  recwr/aini. 

Racusaa  ;  Rapporter. 

Radb  :  VH,  alerte ,  dispos ,  gai , 
ardent. 

Radx  ,  rùitte,  roùe  :  Roide,  dur; 
eruel ,  sévère ,  austère;  r^gidmt, 

RADsmiiT  :  Atee  roidcur,  airce 
TiolenGe,  TÎgoureusement  j  rigidà» 

Rambu  :  £spèce  de  madrier* 

Radiwaoow  :  Chariot. 

Radoirk  :  Racloire,  l'outil  dont 
les  mesureurs  se  servent  pour  racler 
ce  qui  exc^e  les  mesures  i  raduta-^ 
ioriunu 
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Rinoa  rRoideur,  rigueur,  dureté; 
de  rîgor;  se  prend  aussi  c|uel(iuefoi» 
pour,  courant  d'eau.  —  In  mari  dont 
la  femme  s'éloit  noyée,  cria  à  CCUX 
qui  la  cherclioienl  en  suiiaot  le  cours 
de  la  rivière  : 

▲val  raîgne  ii*eit  pat  al^  t 
Contre  le  rador  e»t  montée. 

▲  AI  mort      ri<<t-el(;  mie 
Ce  line  ne  volt  laire  à  sa  v^» 

Radoi  :  Ce  qui  pare  du  Veut  et 
d'autres  injures  du  temps  y  ce  qui 
met  à  Tabrî. 

RinaassB  :  Raison,  satisfaction, 
réformaiion,  redressement  d'acte, 
d'arrêt ,  &c. 

T\  A  n  R  F  s  st  R  ,  radrecer  :  Redresser, 
Lattre,  corriger,  remettre  dan»  le 
cheniin. 

Rakmberf.s  :  Rédempteur. 
RAEMBIC& ,  raemhre  :  Rançonner, 
exiger  injustement  de  l'argent;  ra- 
cheter* 

RAavnAOB  :  Addition,  supplé- 
ment, remplissage. 

Rakmplavgb  :  Accomplissement, 

perfection. 

Rakmplir  ,  raenpUr  :  Remplir, 
être  plein  i  d'iwplere. 


Or  uons  raconte  l'Êicrilure, 
Que  li  bareai  Al  si  emplit , 
De  cbcle  larflM  «t  raemplis. 
Que  li  boitions  en  rtnt  deseofC. 
*Le  Chemlîer  au  Bmizel,  vers  S4S. 

R  A  K  N  c  H  G  II ,  raen  con  ,  raenùon  i 
Rani^un  ,  rachat.  Voyez  RAÀaçoir. 

li  oikiax  où  Tergier  revint, 
Et  quant  il  t'ascitt  tor  le  piat , 
Tout  maintenant  fo  prit  oà  iaai 
Li  .il.Tiui,  li  cln-f»'»,  li  la» 
Monte  amont  f  l'oiùiion  aerC 
Tel  loier  ■  qnt  vibin  atrt. 
Fait  li  otiiax,  ce  mVst  aTÎs  . 
Mal  area  iait  ^ui  m'avca  pri» , 
Sa  nml  a  ponm  rt^i^^ 
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baip^neurs  qui  fiottrnf  ,  essuit^nt 
néttoicnt  les  L;ensqui  sérient  du  bain. 

Raen!^onkub  :  Qui  rançonne }  pil- 
lard ,  voleur. 

Rabhtiom.  Foyez  RAWeaéir. 

Rafaissba  :  Abaisser,  hvmîlier. 

Ravaitibb  y  nffiBtier  :  Répmr , 
njuster,  nocommodef  ;  faire  le  ma- 
quignon, le  mët  1er  de  prottitiiée«Borel 
dlt^ne  rqfetier  signifie  va  maquereau. 

là  tânt  éit  hoat«  me  m*ëmt ,  « 

Qitr  de  pez  ne  mViniotirstattf 
Et  qae  Ion  ne  me  rajnitast. 
Si  r  aviou  pm  «t  concorde. 

^JIoiiMii  de  la  SMCf  ««rv  liftCo. 

dire  Hatot  mtoîi  bon  nettler,' 

Qaar  il  tavoît  bieu  rafeMr 

Ire*  cotrlr«i  et  le»  maotîfmx. 
FokUau  lie  sire  Haitts  et  de  dame  J nu  use. 

Raffatvox  :  Moquerie,  raillerie, 

dérision. 

Raffakoeii  :  Railler,  se  moquer, 
towrner  en  dérision. 

Raffkr;  Raller,  enlever  ïout,prett- 
dre,  emporter  avec  violence  ;  r«/>erf. 

RArrms  :  Rufine ,  nom  de  femme  ( 

Rafflk  :  Sorte  de  jeu  de  hasard; 
et  gale,  eroàle  d'une  plaie. 

Raffoleb  :  Estropier  de  nouveau. 
f^oyez  AvroLKR. 

Raffolik  :  Tomber  en  enfance, 
devenir  imbéclUc. 

R  AFFi  TKR  :  Raccommoder,  battre. 

Rafilrt  :  Il  convient. 

SI  rafiert  bien  qo'el  soit  à  table 
De  contenance  convenable. 

*JImiu»i  êe  Al  ilote,  twn  t383i. 

Rafour  :  Four  à  chaux, 
liAGAcia  :  Rengager,  s'engager  de 
nouveau. 

Rao  A1D1B  :  Ragaillardir,  redevenir 
gai,  reprendre  sa  gaîié  ordinaire. 

RiOÂS ,  ragtuse  :  brandaripn  eau> 
sée  par  de  fortes  pluies,  ou  par  la 
'  lonte  tobitc  des  neiges. 
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Racaste  :  Prostituée,  femme  pu- 
blique et  débauchée. 

Ragf.nlif.  :  Terre  dont  on  a  iaît 
les  couvrailies. 

Raqbr,  pour  raj  er.*  Couler  ;  ly^are, 

RaoBB  :  ^  dit  d*un  enûmt  qui  re- 
mue dans  le  ventre  de  w  mère. 

Raobb  :  Etredemauvaisefaumeur» 
ae  f&eber,  s*emporter  par  la  colère. 

Ragier  :  Celui  qui  arrache  les  sai^ 
cbes  d  arbres  abattus. 

Ractfp,  ,  «T<np  enrûffé  fohvitre  : 
Avoir  une  pasfion  extrtme  pour  les 
plaisirs,  les  divrrtisseijieas,  jouer. 

Mè*  jà  d'enfans  ne  vos  ^ex» 
Car  vo>  séries  conchiez  : 
Il  ne  sont  pas  bon  meiai^ier, 
Tn?  \ors  vn^lmt  enfanr  rap^icT ^ 
Ueagicr,  ou  monstrer  ce  qu'H  portent, 
*  Bammméê  fa  Bote,  'een  7691. 

Racin,  rasin,  resin,  roisin  :  Raisin. 
Raolobb  :  PréiR&t. 
Raootb  ;  Injure ,  reproche  of'* 
fensant. 

Ragouistb  :  Faiseur  de  rago&t, 
cuisinier/ 

Ragoustee  :  Ragoûter,  remettre 

en  poùt ,  faire  des  ragoûts. 

Raguixcuer  (sç)  :  Se  lempflrf 
proprement,  se  rhabiller  coinnir  il 
faut.  Raguincher  quelqu'un,  c'cél  se 
jeter  sur  lui  pour  le  iKitlre. 

Raguot  :  Cochon  de  lait. 

Raoubhou  :  Le  gratin ,  ce  qui  reste 
attaché  au  fond  d*un  poêlon  oli  Ton 
à  fait  de  la  bouillie. 

Rahmaitsu  :  Herser  de  nouveau 
une  terre  ensemencée. 

Rahbaito  :  Ramassis  de  diverses 
choses. 

Rai  ,  lisez  r'aî  :  Tn\  encoM,  j'ai  de 
nouveau  ;  itcrkm  habeo. 

Rai  ,  rms ,  my$  :  Rayon  ;  radius. 
RAiAifT  :  Rayonnant ,  brillant  ^  de 

radians. 

Bf èa  iotevois  la  Nuit  te  peiue , 
Qasat  «1  ea  wtk%  m  m  aeipeiiic  . 
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En  Mm  celler,  on  en  it  CftTt, 
Qn«  trop  MM»it  hideuse  et  fa«vt. 

Et  fiicf  aroît  trop  téoébrruse, 
6*tl  n'aroit  U  dut*  joitute 
]>«•  con  do  cî«l  T^aaèMimê 
Parmi  Tair  oscur  ù  rmant , 
Qqj  torooient  en  lor  rspcre*. 

Bùman  de  la  Rose  ,  vers  17  385. 

R  A I  r  H  F  T  ,  raidies ,  raidietemenU 
,  Voyez  R\rATK>rKNT. 

R  Aie  Ht  IKK  :  Racheter;  rtéUmm. 
Raidemeht  :  Avec  force ,  vigueur. 

X«e  coBiimn  ira  tout  Ucvaut 
ai«B  rmUkmem,  «f  mahitannt 

Sinénn  suirra  fi'as';/"»  pri  s 

Tragédie  de  la  y^ngeattce  de  J-  C. 

R'ais  :  Que  je  recouvre. 

Raie  :  Rayon;  radius. 
RiiEMBREiRAcheter^reLirer,  payer 

sa  rançon. 

RaiÉr  :  Barreau  de  fer  ou  de  bob. 
Raibns  :  Rarlieté. 

Se  fau»e  pris  a  (j^)  patCDit 
Puis  easae  rawm, 

ggtffa— Le  tViniers,  Poét.  franc, 
avant  tSoo,  tom,  ^%pog'  '^7^ 

Raise  :  Couler,  fiucr;  rigare, 

5e  ly  dooli  Flh  Dieu  ne  prenoît 
Char  fl'omme  ,  et  il  a«  la  prt  noit 
Pour  JiuuinM  à  sun  Perc  apajer , 
Poor  «0  té  liiaaa-il  pl»y«r» 

El  foii  précieux  «^mc  rayer, 
Gar  foKe  d'amour»  le  lueuoit. 
•CodicikdeUktmétMiMU^,'mnSÊ$, 

Raier  :  Rduirc,  htiWet  ;  rodùire. 

Si  Teatimcnt  au>i  reluUent 
Il  v«g|dMrfiia«al  Mmi  la  rai« 

Qui  au  matin  en  cstr  mie. 
•  Miracle  de  No$tre  Dwne ,  d'un  Chevmlier 
qui  amoit  une  îkune ,  t*ers  194. 

RAiciriUBLE  :  Raisuunable  ,  équi- 
table, juste;  roUonabilis. 

Râiohb  :  Reine;  regina» 

RAiomA  :  Plaider»  défendre  en 
jiutMïe;  Mîbcàwri 

RAioaAiTDim:  Agrandir,  augmenter. 

Kiiioir  :  Raison. 

Raiioinrta  :  Raisonner ,  babiller , 
le  disculper,  te  déCendre,  a'eacaien 
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Raillaed  :  Rettieur,  aio<jneiir. 

Railu  :  Raillerie,  dérision, 

Raillse  :  Badiner,  folàirer  arec 
une  fiUe, 

Railkcn  :  Espèce  de  flèche. 

RA1I.LOVXAOB  :  Coup  de  flèche. 

Raim  ,  rairne ,  rain  :  Branche  d'ar» 
bre ,  fagot ,  ramée  ;  ramux, 

Raim  AS,  nùnmr  :  Petit  e^àtrnu  , 
ainsi  nommé  parce  qu'il  esr  fiuL  tle  ce 
qui  K  stcde  pA te  dans  le  pclriu, après 
que  le  pain  c^l  lait. 

RAiMBRK,/i0i»iytéirVy  raembre,  rain* 
dre^  rambre  p  retmbre,  r^ûmùrtr, 
reemre,  reiembre,  reimbre,  rembre: 
Dépouiller,  exiger  oa  pajer  rançon, 
rendre,  racheter. 

Lors  commarKla  le  R<ir  que  en  les  me'tst  en 
la  bnrje  de  cautiert ,  Cl  lors  il  COiunienrrr»  nt 
a  cncr  «t  à  Lrère  :  Sire,  pour  Dieu  ,  raimirt-i" 
aow  do  quant  qne  uooa  «eoat»       qa«  vosé 

se  nous  mêliez  U  où  co  met  te»  murtriers  et 

les  larron-».    Johu  îHe  ,  Histoire  de  S.  Louis, 

Raimbrk  :  >airc  la  grosse  d'un 
contrat  ou  d'un  bail. 

Raime  :  Ramée,  fagot  de  braiidies 
d'arbres. 

Rai»  :  Bord  d*ttn  bois ,  exlréjnîlé. 

RAtit  :  Raaeaa ,  petite  branche. 
Biauix  ramSf  arbre  qu*on  coupoît 
et  (]u*on  alloit  planter,  le  preaier 
jour  du  mois  de  mai ,  devant  la  porte 
de  certaines  personnes;  m//î.v  de  ver-' 
deur,  rameaux  orn<'s  de  leur  feuil- 
lage; jnettre  c/i  j^ovKrvsron  par  rain^, 
c  est  y  mettra  v\\  pr»*s«*iitant  un  ra- 
meau ou  un  IjaioTî  qu'on  {i^acoil  dans 
id  juain  :  c Vluic  assex  ordiiiuitvmeut 
ainsi  que  Ton  coDÛriiioit  les  dona- 
tions,  et  que  Ton  coaaaamoit  les 
marclî^s» 

RsiacHi  :  Bâton  ;  de  ranuu» 

RAtimai ,  pour  rainbre  :  Radie- 
ler;  redimere. 

Raiiie  :  Grenouille;  rama. 

Raine  :  Règne,  empire, rojBume, 
èkai,  domiaatioa;  regnum. 
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Je  U  voadrai  marier  bien. 

Hé  Ml  Prince  dedenz  cett  ramg, 

Ve  de  ci  jusquVn  Lnhfrairî?  , 
Qui,  Uot  ftoit  preudocD  «t  ««ofs,, 

Raihitts  :  Petite  grenouille;  d*où 
mntf  dil  Borelt  pomme  reneue , 
pATce  qae  cette  etpèee  de  pomme  est 
marquée  comme  le  Tentre  des  gre- 
nouilles. 

Raihhel, r/7mc^<7w,  rafncct,  rarn.^, 
rainseaii  y  raùisel,  rain^iau  :  Rameau 
fort  p<  tit,  roseau,  petite  brauche  » 
briu  d'herbe  ;  de  ramus. 

 En  beaux  ralmeans  vers  gens 

De  groiuelierft  fichent  et  bouteut 
Lee  TioleHes,  et  arrootcnt. 

Pour  TTiir  ul?  vroir  et  oudoarrr. 
Poéiiesde  Froûstirt ,  foL  43a,  col.  i. 

Tiîqiifls  Roy»  Loey»  fu  ainsi  comrur  11  rains 
<|ui  e*t  Douvelement  treocbéi  d'uu  tr4;ti-I>on 
•fbré|  floi  ooaai«nce  i  prendre  tncîM  «t  à 
flcwrîr  on  temp*  de  sa  jounesce. 

AnntJUt  de  S.  Louis ,  par  Ouilimmm 
de  N an  gis. 

Ràihs, .*  La  ville  de  JHeims^ 
Eemi. 

Tli  arcent  Rains  et  asisent  Paris, 

l:.t  baiot  Nicbaises  de  Rains  i  fu  occis. 

Raiitsei  :  Brandie,  rameau;  ra- 
mus. Voyez  Ratwvbl. 

La  Dame  en  uu  raimel  de  meute , 
Pict  m  diapd  de  nalatct  Bon , 

Au  fer*  lî  souviut  fî'rrnor»;  , 

Si  cbaate  eo  cueillant  ses  fleurettes. 

Rainssr  :  Battre,  donner  des  coup» 
de  bâton  à  quelqu'un. 

Kaioir  :  lUvoir,  reprendre,  reti- 
rer, rccou^Ter. 

Raxrk  :  Raturer,  elfocer;  iwleiv» 
radiare, 

Raibu  :  Braire',  crier  comme  ua 
cerf  eu  rut;  bramare^ 

KAi%Mtrére:  Raser,  tondre lepoil* 
Raiboue  ;  Tondeur,  barliirr. 


RAI 

Rais  :  Capitaine;  nom  d'offiee  et 
de  dignité  en  Syrie. 

Rais  :  Rayon ,  bâton  d*une  roue. 

Rai»,  m»  •*  Rayon  de  lumièie; 
raduis*  Hait  de  la  bme,  sa  clarté; 
raUdesiex,  laTne;  à^ia  nUi,  Vm 
parmi  l'autre,  Tiib  porUnt  Tautre. 

Qnaiit  no»  apprtHCIo  la  mileoo  dek  dtar> 

IMSI  rorruption ,  rn  tant  OOm  aOf  poontf  Mi 
accompagrioDs  par  Ica  rai»  de  nostre  ^cre- 
tloo  k  oéM  oupirdi  kl  tout  Joint  àhl— stw 
del  Ytai  orient. 

Im  Morales  de  S:  GrégoirêtmrM» 
fol.  f^-x  ,  f". 

Si  com  ii  Toirres  trc&parens, 
0&  li  mâ  «'en  pMMiit  fMr 
Que  par  dedeuz,  nr  par  derlert 
n  'a  rien  e^pès  qui  les  re&ere ,  • 
Ke  puet  le»  figures  monstrer. 
Quant  riens  n*i  pueent  encontrer 
I*ï  rnii  des  fVx'ïjuî  les  ret ne. 
Par  <|uot  U  forme  as  ies  remeigne; 
Mèe  ploB ,  ne  quelque  diOM  «apana 
Qui  les  rais  trespercier  ne  lesse. 
*  Moman  de  la  Hoie,  vers  i-jloi. 

Rais,  raie:  Toudu  ,  rase.  Rais  est 
employé,  dans  la  citation  «nii^nTite, 
pour  exprimer  un  saignement  de 

considérable  : 

Tel  rats  li  saut  del  nez,  que  son  Yicaige  baigne, 
Si  U  aura  mestîcr  mire  qui  pUiv  sana. 

Raisb  :  Expédition  militaire,  în- 
cttriiou  eur  une  terre  ennemie* 

Raisbue  :  Rasoir. 

Raisbvx  :  Radieux,  brillant. 

Raisiau  :  Réseau,  filet,  rets  de 
chasse  et  de  pêche. 

RAisiFFn  :  Boire  du  vin. 

Rais^taàble  ,  raisnable  ;  Raison- 
nable ,  équitable ,  juste. 

Raisnabi  KMK^TrRaisonnablement. 

C.ha»cuu»  uaeiot  cha  Tnlniaille  et  le  multoo 
qB*n  vdt  tner,  a  aar  «este  pirrre  Todat f 
poi»  raisnablemem  aa  manguras  et  anenatta 

Deu  u»"  p'  rlH-riH? 

Pretuil.  r  Liyj  c  u'fs  liuu  ,  ch.  1 4  ,  vers.  34» 

£/ 1  adducal  ad  me  unusq  uisque  ImvetiifiBM 
et  arieltm,  ttoccidite  super  tstud,  et  veié- 
mini,  9tmên  ftccahitii  Dmiw  €wmtét^ 
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Raisztei  :  Plaider,  défendre  «i  jos- 
tioe;  raiÛKinan* 

RAiaoïr  :  Compte  \  rathcimum, 
Idpne  <ler  raiMoms  :  lAwrt  de  ootnpte. 

RAttoir]rABi.B  :  Ce  est  dan»  un 
juste  milieu,  Cochom  rjfùotmable , 
celui  qui  n'est  ni  trpp  gra^ ,  ai  trop 
naître. 

Raissf.  :  Ondée,  pluie  abondante. 
RâisuH  (mettre  à)  :  Parler  a  «^uel- 
qu'tin. 

Cum9  Michée  viat  devaui  U  Rei,  U  Beis  le 
Mfrr  è  nuMM»  ai  lî  ditt. 

m*  £«*r«  diê        ekap.  at. 

Kait  :  Récupère,  revient,  regagne* 

Eama^  reDer;  Acenter,  appeler 
en  jostiee  ;  rëenpérer. 
.Hanov  :  Raison;  nUio* 

EAizoaovA  :  Raisonneur,  dîfficnl- 
toenx,  qui  a  toujours  de  mauTaises 
misons  î  dire. 

Raiz,  rez  :  Niveau  de  tenein,  teiv 
lain  uni,  de  plain  pied. 

Rajze  :  Conduit  d'eau,  canal, 
^out ,  fossé. 

Rajouveh i&,  rajovenir  :  Rajeimir, 
rendre  jeune. 

Quant  de  mon  bon  tena  me  rem«mbre , 

Et  de  la  joli«l«  vto, 

DoBt  flica  cueri  a  ti  gfftnt  «ark , 

Xot  Tne  rajnvrniit  li  cor* 

Quant  g  1  pens  et  quant  gef  rccurs. 

*Botnan  de  h  lhte,  'ver$  t338a. 

RiLiAWCH  :  Association, 

Râlijer  :  Ralliement. 

R*ALLE&,  r'aler:  Retourner,  $*en 
aller.  R'aUr  aria»  :  Mander  à  na 
engagement*». 

Rai.oisa ,  nUier  Rapprocher , 
rénnir,  rappeler. 

D«  Dieu  feroi«  detm«i«. 

S'a  la  Mere  ne  m'en  r'aloîe , 
Qsi  tôt  le  moot    loi  raloie. 

Seinte  Leucadc ,  'îvr5ai4a. 

R*ALOUF.a:RemeHre rpirlquc  rliose 
en  sa  place;  par  «xemple,  un  «ou- 
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teaa  dans  sa  gaine,  vnc  ëp^  dans  le 
fonrrean. 

Ram  ,  ponr  rapt  s  Le  droit  de  con-. 
nottre  de  ce  crime. 

RàMAAcs ,  ramage  :  Sauvage ,  qui 
n*est  point  ayiprivoisf^  ;  d'où  fille 
ramage,  qui  luit  le  monde  et  cherche 
la  retraite. 

RA>iA(:uK .  Ramage,  gazoulUemeat 
des  oiseaux. 

Ramage  :  Droit  qu*on  payoit  au 
seigneur  pour  pouvoir  prendre  ou 
ramasser  les  branches  d'irlires  dans 
ses  bois. 

RiMAOK  :  Parenté,  le  parent  même 
en  ligne  collatérale. 

Ramaoks  (cers)  :  Qui  a  son  bois. 

Ramageur  :  Garde -forestier,  ou 
relfii  qui  recevoît  le  droit  appelé 
ram^fe. 

RAMAMBRAJfrMfc.  f^RAMKMBRA^^CF. 

Ramawder  :Rt*  construire,  réparer. 
Ramantevoir  ,  ramantoir  :  Faire 
ressouvenir,  rappeler  â  la  mémoire. 

Clere  cameraude ,  cItre  genune , 

Sa  pucck*  es ,  clic  est  ta  Dam«. 
Por  Dieu ,  à  li  me  rtUnentoi  , 
Molt  grnot  fiance  en  al  en  toi. 

Stmt»  tiœêée,  ven  aao?. 
Ramasse  :  Correction  ;  de  r«rin^^ 
verge.  Donner  la  raniffisc  :  Donner 
le  fouet,  corriger  ;  pxju  rssion  encore 
en  usage  en  piasicui>  lirii\  de  la 
France.  Ramasse  tluit  aussi  U'  nom 
d'un  jeu  que  nous  avions  apporté  des 
Alpes ,  uù  il  est  encore  en  usage  pen- 
dant rbiver,  et  principalement  en 
temps  de  neige. 

RavASsiis  :  Ramée ,  fagot. 
RAMASsnaBS  :  Sorcières,  qui  s*inia- 
gînoîent  aller  an  sabbat  sur  un  ra» 
mon,  ou  balai. 

RAMBsaoi  :  Espèce  de  basque  à 
ramcî, 

Ra>ikk>  :  Faire lagrosse  d'un  acte, 
d'un  coiittar  ou  d'un  bail,  le  copier 
en  gros  sut  la  inumte. 
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KàMÛ  :  Qm  a  beaucoup  de  bran- 
ches. Cerf  rmnét  :  Jeune  oeif ,  à  ^ 

le  bois  commence  à  pousser. 

Ri.MÉ  ;  Denif-Tir^î ,  rest 

Bamée  :  Gort,  pêcherie. 

Eam FF  :  Façoa  de  preadre  ie  pois- 
son à  ia  ramée. 

Raxéb  :  Berceau ,  haie ,  fonués  de 
brandieaentrelacées;  menue  branche. 

Rambiz  :  Fosaé  à  pécher  le  poiuon, 

Ramsl  ,  rameiet  :  Petit  rameau  « 
bouquet. 

Raxembr  ANcs  :  RessoûTenir,  eon- 
venir,  mémoire  ;  î!  sV-st  dit  ausstpour 
ressemblance;  rememoraùo, 

Li  plttt  gentiu<;  Vi  si.it  vu  France 
Kt  ki  li^^nie  avuit  plus  fraace, 
Pemoartw  bien  par  graal  friaeii». 

Qu'il  fu  «ourfraii»  d»'  graut  souffrance  { 
Estre  eu  doit  saiote  ramenbrtuio^ 
Tout  par  tout  cont^  rt  rrprûc. 

"Vers  9oSm 

Ram  EMBIIE&  ,  rotncnbrer,  f  cmeni— 
îtrer.*  Rappeler  à  sa  méoioire ,  se  re»- 
aonvenir.  ^oj^et  Raxevtbyoih. 

BUx  £ex,  dîM  «le ,  entent  à  moi, 
MameHkre  toi ,  mmttthv  toî 

De  ce!i  luatnrles  que  tu  vois , 
Que  tu  alaitas  mainte  fois; 
Ramenbre  toi  que  tu  issis 
I)<  ccftt  ventre,  quant  tu  niMpdt; 

iiiinit'nf'rr  fui  de  la  dolor 

Qu<;jc  iuut tri  pour  toi  maint  jor; 
itaiMwAm  tor,  tiens,  de  cest  eon 

Dout  li  f'ri»Tr-t  te  niist  fors, 

Qoi  te  cria  quant  tu  u'eitoiet  ; 

HawMwAfW  t'en,  «l  ai  m'en  croies , 

Mf  t  juk  les  armes      tn  tiens. 

Qui  d'aliene!»  ffrrf*  Tteoft  , 

Et  aliène»  geu^  amainea« 

Ponr  dlestniire  les  tnes  d«MiiiM. 

MamtmJmBmL 

Rambitdbiii,  ramendéor:  OuTrier 
qui  raccommode  et  répare  les  choses 

qui  en  ont  besoin, 

Ram*  >  i>Fi  p, !  ramendure  :  Rac- 
commudciiitnt ,  l'action  de  réparer 
ce  qui  est  en  mauvais  éiai. 

Raxertkuk  ;  Celui  (^ui  rappelle  à 
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la  mémoire ,  qui  fait  ressoiiTeDir,  qui 
donne  nn  avis. 

Rambntkyoib,  ramemoivre,  ru- 
mentoiHHr  :  Faire  resaouTenir,  rap- 
peirrà  la  mémoire,  repasser  dans  son 

esprit,  recîvrrîier  Tin  fait,  un  dît; 
rernenlare.  HarnentOÛ  i  Se  rappelle  9 
se  ressouvient. 

Por  rerncmbrer  H  por  refrere 
Les  biens  c*on  purt  de  famé  trere, 
F.t  ia  4onçor«t  la  franeblse, 
F.*l  l'cpste  ctw^Tf       t'écrit  mise: 
Quar  l'en  doit  bifii  ramenitvoir 
I^s  biens  c*Ott  i  puet  parcevoîr. 

£e  Ftmr  Pahtfrpy,  v«n  1. 
Kt  quant  j*ai  rà  qu*fl  ne  me  nie 

fff  <rn  ^o(iin«  ne  son  scrviie^^ 
Une  chose  lui  ai  reqoiae. 
Qui  bien  la<t  à  nmetuevwr. 

RumoH  de  ia  iloee. 

Rambittus  ,  ntmentetu  :  Rappelé  à 
bi  mémoire;  ramenuum» 

Et  ca  qai  ^  an  «oipert ,  •«!•  m«  les  jore 

V)  ricIiononreeetnMiriif/'tt^eii  bienapi4s 

*a  vnnt.  FiUe-Hartioum. 

^  Rameur  F.  :  Le  cliâssis  d'une  herse, 
ainsi  nommt^,  sa r»<i  doute,  d»*  ce  (ju'il 
est  coinptjsé  de  jx-tits  bâtons  croisés 
les  uns  sur  les  autres. 

Ramboz  :  Rempli  de  broussailles 
et  de  mauTAses  berbei. 

Ramibb  :  Terre  inculte  et  pleine 
de  broussailles. 

Ramibb  ^Pèlerin.  On  appeloit  ainsi 
ks  pèlerins',  à  cause  des  rameau» 
de  palme  qu'ils  rap]Mirf  oient  de  Jéru* 
salem  ;  on  nomnioit  aussi  Rn>ffr/f'rrs 
et  RomieuXf  ceux  qui  venoieni  <!-  la 
TiUe  de  Rome.  En  Espagne  on  dit 
ramerOf  ponr  pèlerin,  et  romcria , 
pour  pèlerinage. 

Ramillk,  ramit  :  Petite  branche 

d'arbre;  de  ramus, 

Rauissf.  :  Clôture  faite  de  petites 
branches  d'arbres;  de  ramus, 

R  *Moisi>  :MonnoirfV.ipp»'eà  Rome. 

Ramoisoa  :  Branche  d'arbre;/Yi0f«r. 
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Kiaoïi  :  Balai;  de  ramus;  ainsi 
nommé  (Miroe  qa*\\  ait  composé  ét 
pelim  biraoclies. 

Ravoiiadc  (donner  la)  :  Donner  le 
fouet  «Teo  des  brins  de  balai. 

RjkVOiTGKKLsa  :  Relever  un  bâti* 
ment  qui  étoît  trop  bas;  mettre,  ra- 
masser on  tas. 

R  AMo X  F  n  ,  ramonncr  :  Balajrer  i  de 
là  <"^f  vt'ni!  ra nnirfrnr, 

lu  MON  rat  s  ,  rauionnures  :  Ba- 
layures, immondire» ,  ordures. 

Aamounkr  :  KaiDener. 

Kamfaillb  :  Sorte  de  peau  dont 
on  garniasoît  les  babits. 

Rampas  ,  rampos  :  Pftqnes  fleories , 
le  dtmancbe  des  Rameanir. 

RAMrxB  :  Monter,  grimper  ;  et  an 
figuré ,  vaincre ,  surmonter. 

Pccbié  moaU  plus  tokt  que  ri«a« ,  au  mien 
«vit, 

Tanlottqoi  aeâVn  gurte,  eitrampit  et  gravis. 
*Tettament  de  Jehan  de  ÈÊeung,  'vers  t386. 

Barat  qui  iimlt  fit  inalraii  boaif 
Kt  Ifrre»  ruTieui  rt  fel, 
Bampa  tant  de  bauc  en  aatel, 
Qu'il  e»t  reouz  au  liMnlMlloa, 

Où  il  vît  pfuiîre  le  bxcon. 

Le  Dit  de  Barat  «t  de  Uaimet^t/ert  »i8. 

Rampoghs  :  Mauvaise  querelle  sus- 
citée sans  raison ,  cliicanc. 

n  AMPONK  ,  /  ampogne,  ramponne , 
ran/posne  :  Kailleri(» ,  dérision,  mo- 
^utrie;  représeuUliu»,  correctioa. 

Li  TÎlaÎQs  fil  moiil»  rf>rr<  rîr?  ^ 
Quaut  il  oit  »i  fiàiie  rainposite  f 
Se  It  dUt«  n*Mt-ce  aatj«  cboae  , 
Ce  aoat  aderuial  (1%  Mr.iiit. 

lÀ  Laii  de  fOùeiet* 

Vnaîri»  ,  Siw,  qu*avcz-vo»  dîtF  -» 
Trncx-TO!»  laï  liom  eu  dospit? 
OU,  <^t>H,  »î  ai  reson, 
Alet  eoaii»  de  nw  tteson, 
n  iil*pst  arît  ce  sotf  rnmposnr  : 
Nou  e»t,  Sire,  ainx  aeroit  aoiii(v«ae, 
S*aaait  mie  wke  prcelies  Toatel, 
i«  «'ea  p«  s  txmt  nel  i«t. 

11. 


A  A  M 

Rampovbh,  rampodner,  rampo^ 
mer,  nunponner,  rtunposner,  ram^ 
proner  :  Raillert  se  môqjam^  UAmer, 
insulter,  disputer,  gronder,  repré- 
senter, corriger. 

Diiuc  saillireat  cils  fais  Prophetee  ultre  le 
nltrl  e  H'  h  es  les  rumciicliad  à  rampodncr,  li 
liir  di»t  ;  criex  plu*  Lali  ,  Crie?  ,  kêr  rostre 
Deu  par  «Tenture  parole  k  qui  que  leît. 

///*  Xwre  des  Âoi$,  «Jk.  ift ,  ven.  96  et  a/. 

ÎYtmsiiiekattbftie  ahart  fuod  JeeerarU; 

cntnque  rsset  jam  mendies  ,  illuJcbat  illit 
Elias,  dicrns  :  clama  te  voce  itmjore  j  DêU4 
enimest,  ef  Jôrsitan  /u</tn'rur. 

Si  horoinr  vttnt  tout  derant  lai, 
11  De  lor  feh  fora  que  «mii, 

Et  rnmposncr,  i>ii;cliier  et  uoindrt. 
*  Lù  ChemUer  au  Bariztt,  itert  149* 

Ramponcue  ,  roinponiere  i  ram- 

ponnier  ;  au  féminin  ramponeuse  : 
Railleur,  mauvais  plaisant,  médi- 
sant ,  queri'lirut'. 

Bien  »cui!)frt  inalc  créature  , 
Kl  d«»pit<-Uke  et  urguiileuief 

Et  mcidiaant  et  rammmetue, 

*JRûman  de  la  Bnue,  ven  sg«^ 

I 

Rakpos.  Fqyez  Rampas^ 
Ramposhs  :  Querelle ,  dispute, mé- 
disance. Fojrei  Rampovb. 

Ramposvovs.  Foj  ei  RAnpomum. 

Rampronant:  Moquant, raiOant, 

médisant,  injurinnt. 

Ramprohk  :  llailierie,  mo<|uerie, 
dérision. 

Ore  a  ffraris  paînts  et  smiU  , 
Ore  M  uuiufe  jourii      unàlci  uui<>, 
Ore  eat  porre»,  ore  eat  mendia, 
Ore  a  ramprosrtc;  t-\  îa*s 
*L*Chep€dier  au  Marizei,  vers  5j3, 

Rampborkr.  T'ofez  Ram  po  ne  a. 
R  AMSFL  :  Rameau ,  branche  d*ar» 

bre  ;  ramus, 

Ramus,  rai/ni  :  Kpais  ,  brancha, 
qui  a  des  bratii  lies ,  des  rameaus 
fournis  de  feuilles, 

Umbret  li  fttt  li  pkta  biax  arbrea  , 
Dont  Ua  bnuodka  les  a*eatendoiml^ 
Qui  sagcaeat  duilea  «atoîeat  $ 
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FoUles  i  rivoit  :"(  pli  n(«'  , 

foi  tout  le  plu»  iuuc  jor  d'esté 
IV'î  pénMîf's  cliouir  le  nf 
Don  lonloil,  tant  par  «rt  nuiuu, 

li  lait  de  roitelet ,  ven  6ow 

Or  roi  rfdîrons  de  Charnaîge 
Qui  «or  un  cerf  ramu  tauvaige  , 
S*eat  Étonies  molt  eoîntemeot, 
Biien  mWrex  jà  dire  comment. 

Bakûûe  deKaresme  et  de  Chamagt, 
lier  s  309, 

Ba^jvfti  :  Jeune  et  petit  boîs  qui 
repouss.  ,  Vàxiiii'^ramui i  en  bas.  lat* 
raincnuin. 

Rân,  artm  :  Bélier,  mâle  de  la  bre- 
bis ;  c'est  de  là  qu'on  m  formé  les  mots 
de  marmn  et  marro,  pour  dénommer . 
un  monton. 

Rahc  ,  rant  :  Boiteux. 

ice  oe  ToU-gc  pas  qurraut. 
Or  ▼oiftc  au  Déablc,  le  rant; 

G?  le  ToWroîe  aroir  pendu  , 
Qui  hï  m'a  mou  poivre  c»paudu. 

*Homan  dê  la  Rote,  vert  8057. 

Ranchk  ,  ranchicr  .  Certain  bâton 
d  Uiie  chaiicllc,  appelé  levier. 

RâncBÉABLK  :  Qui  peut  retomber 
et  récidiver  aisément* 

Ranch^oie  :  Retomber,  récidiTer. 

RAKcnsoTB  :  Rechute ,  action  de 
commettre  plusieurs  fois  la  même 
faute. 

Rancuiea  ,  rangier,  snbsl.  masc.  : 

lie  fer  d'une  faux. 

RANCHLâ:  Renchéri ,  augmenté  de 
prix;  au  figuré,  homme  qui  se  fait 
valoir,  qui  fait  le  précieux. 

Raivciduhk  :  Moisissure. 

Rancikh  :  Mouuoie  irappée  à 

Ranccve  :  Rancune ,  haine  cachée 
et  invctéiée  qu'on  ^rde  dansle  cœur. 

Hait  qui  ettcotuy-Ià  qui  décrit  la  rtutcaeur 
Contre  la  vache  Inon  ,  de  Ioimmi  dépité , 

ït  d'un  vrrs  lIiénM  r;!  n:;:tri-  .«-a  T^tteOr? 

C'eat  Vigneau,  ce  ue  &)-uih(i-. 

BeatÊchamps ,  ctté  par  iMcomhe. 

HAACi>Li.ÀH  J:,jx  ;  i:i(ievcr,  huu&^er  un 
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terrein.  RaneoUner  tes  prémuc  s  Be- 
hausser  les  prés,  7  rapporter  de  la 
terre. 

Rân coir ,  rançon  :  Dard  qui  avoit 
à  ehae^in  fîes  cotés  de  son  fer,  UDS 
courbure  en  forme  d'hameçon. 

H  A  N  ro  N  N  K  M  E  N  T  :  ËxacUon,  împéi 
énorme ,  vexation. 

Rauçonnf.ii  :  Maltraiter  quel- 
qu'un, le  battre. 

Raucoulu  :  Eunuque. 

Raucube  f  roÊCÊteur:  Haine  cachée 
et  invétérée  qu'on  garde  dans  le 
cœnr,  désir  de  vengeance ,  rancune. 

Fraude,  êoup^em  et  atfeBce, 

Blaiplièmei»  et  rage  ont  cour*  ; 
ClieritA,  le  marque  IviaaBla 
De  chrieimé  trtonphaatet 

£steinte  se  cach<-      nrxi  jadts. 

JdiiMt  de  Btitf,  cités  par  Lacotnip^ 

Rancurkusk!»  i*AROLES  i  Propo* 
OU  discours  qui  sentent  la  haioe  et 
la  colère. 

RAMDABLBTé ,  randabUuéf  renda^ 
hteié  :  L^obligation  de  rendre  ou  de 
remettre  un  château  ou  une  forte- 
resse t  à  la  volonté  du  seigneur  su* 
serain. 

Rahip  :  Rente ,  revenu  annaeL 
Raroerbs  :  Caution»  répondant. 

Randon,  ranelonéCf  randonnée  : 
Force  ,  courage  ,  coTirse ,  vitesse  ,  im- 
pétuosité ,  proruptitude ,  rapidil.- , 
violence,  secousse  rapide.  De  ran- 
ilon ,  avec  force  et  violence  ,  impc- 
tueusement. 

\À  Tergiers  fu  et  lez  et  loaa  , 
Et  k  compee  font  en  rooiu, 

Kt  enmi  ot  une  fontaîn»' , 
Uoot  Tiaue  e»toit  et  ciere  et  salae. 
.Et  aurdoit  de  si  gnmt  randon. 
Corn  sVle  boulltt  de  randon, 
&*iert  ele  plus  fmjde  que  marbres. 

Li  L<!!s  de  l" Oiselet ,  va^  SX. 

I<*escu  fait  hurt€r  as  parois 
En  an  mitdbn  ploa  de  eeat  foti , 

Tant  que  la  lance  est  pefOÎée. 
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RiXooirviB  :  Circuit,  galop  ;  mau- 
^iW  traitemeot  »  action  de  frapper. 

Kah ooviTBm  :  Tomber  avec  iinpé- 
tuoêîté  8«T  quelque  choie  $  et  gaIcH 
per«  selon  Bord.  Randonner  est  en- 
core en  usage  en  Picardie ,  et  il  sigiii^ 
lie ,  battre  quelqu'un ,  ]e  maltraiter. 

K  4MB,  raneie,  ranoie  :  Grenouille; 
rana, 

Rancibr  ,  rani/ïcr,  ran^Z/cr^  rhan- 
gfi'er,  rhantier  :  Henné  y  animai  qua- 
di  )i|>t'de  dc&  pays  septentrionaux  ; 
on  l'emploie  comme  le  cheval ,  à  tirer 
des-  trafneamx  et  des  Toitures. 

RàMooaiB ,  mngottrir  :  Tomber  en 
langneûr,  languir. 

Rauguil  :  Difficulté  de  respirer* 
respiration  gênée. 

RAifouiLu>ir  :  Agrafe ,  ardillon  de 
boucle. 

R  ^>-?fFs  :  Brnnchap^ps  que  l'on 
sur  les  carreaux  de  jardins  nonvel- 
lement  semés  ,  ponr  empéciier  les 
poules  d'y  aller  gratter  et  en  décou- 
vrir la  semence. 

RAHiri&  :  PoUr,  unir,  vernisser. 

RAirwoirciBm  :  Annoncer  «ne  se- 
conde fois,  publier  de  nouveau. 

RAHpaoTBB  :  Réprouver,  rejeter. 

Raksoobb  :  Ressort ,  étendue  de 
domaine  ou  de  juridiction. 

Ramstbbs  :  Revers,  mauvais  e6ié 
d*one  chose. 

Bi^vT*!?.  :  Ravages,  courses  d'en- 
Betnis  on  représailles. 

R  anvia^t  (faire)  :  Faire  insulte. 

Kaon  :  Ble<l-mrteil. 

Raoucnurk  :  Rognure,  l'acùuu 
de  rogner  ou  de  couper. 

RAouLta  :  R61e,  mémoire. 

Rapaibb  :  Rappaiser,  radoucir, 

Rapaillbs:  Bruyères,  broussailles^ 
Rapalbb  vk  bvtbboit  :  Lever  un 
interdit. 
RAVABBiLLBnifT  :  Réparation. 
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RAPABSiLLnB:Rassembler,Ténnir. 

Rapaheillibb  ,  rapareHer,  rapar* 
Uer^  raparOUr^  rapparisser  :  Répa- 
rer, rétablir,  raccommoder. 

Raparler  :  Parler  durement  à 
quelqu'un ,  le  maltraiter  de  paroles. 

RiPARoiR  :  Reparoitre. 

R  A I»  \  Y  E  R ,  rapaivr,  r  ajH'sicr  :  Apai- 
ser, adoucir,  contenter,  satisfaire > 
pacare. 

S'or  toIk  .s  taire  pcuhaache. 
Si  in^ariéa  noquea  rapaStt, 
Or  m'arét ,  fait*il ,  bien  |i«iîeC» 

Qui  pené       m'-  <- ul»^s  faire  j 
Mal  déliait  qui  lu  m  ke  faire. 
*  Le  Chevalier  au  Barizel,  vers  36a. 

Il  AIE  AU  :  Renvi  au  jeu. 

IUpkau,  rapeouy  rnpiou  :  Appeau 
pour  :>inier  les  oiseaux. 

Rapblaublb  :  Révocable. 

Rapblbir  ,  t  apeler,  rapeUeir:  Ré- 
clamer, redemander. 
•    RA>BxrAi»B  (toise)  :  Toise  dont  on 
se  sert  pour  mesurer  les  terres. 

Rapbsibb  :  Adoucir,  apaiser.  Fofm 
Rapatbb. 

Raphk  :  Poignée,  mancbe,  partie 

d*uu  tout,  TTiorreau. 
^     Raphilktx  :  Raboteux,  mal  uni, 
malpoli  ;  «If  p«4)>;,couturei d'où, selon 
Borel,  It:»  mots  languedociens /«T/^^ 
ridé  ,  et  rafité  ,  un  soufflet. 

ilAPiERK  (espce)  :  Sorte  d'cpée  fort 
longue. 

IUpii  i.F.R  :  Aimera  se  battre,  se 
battre  à  l'épce. 

Rapikreur  :  Querelleur,  coupe- 
jarret  ,  spadassin. 

Rapibst.  Voyez  Rapibbb. 

Rapibb  :  Certain  droit  seigneurial. 

Rapissohiibb  :  Remettre  du  pois- 
son dans  un  étang ,  l'en  garnir  suffi- 
samment. 

Raplecbmettt  :  Cautionnement. 

R  A  p  T  >  G  T  K  K  :  Cautionner,  réppndre 
pour  quelqu'un.  « 
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n  m^oot  kmi  «a  bolae  foi, 
Da  lor  preste  et  raplegiê. 
*Congié  de  Bmtde  Fastoul  tf  Arat,  vers  353. 

Rafoe&tik,  rajjousûr  :  Remettre 
un  criminel  en  lâ  puissance  de  son 
juge ,  pour  être  jugé  t«r  le  délîleom- 
nus  par  lai  dans  sod  district  ;  de 
potestaSm 

&ArossTissEMEKT  ,  ft^oostûse^ 
ment  :  L'action  de  remettre  ua  cri- 
minel à  son  juf^e. 

R  A  r  o  \  TS  L .  /  t>  )      II  a  ->t  r  o  k  r, 

RiPoosîTEUR  ,  ratnpronneur,  Voy. 
Kamponeur. 

Ravort  :  Cession,  transport, 
aibandon. 

RArosirs.  Ftiyei  RinroiiB. 

Rapouàigbe,  rapouaigir  :  Rapat* 
ser,  faire  revenir  quelqu'un  de  sa 
colère  ;  plarare.  Se  rapouaigir  :  Re- 
prfiiflre  le  calme  cf  la  tranquillité 
ordinaire,  se  rapaiser  ;  ^/rzcrzr/. 

Rapougner  :  Recommencer  à  bat- 
tre ,  battre  une  seconde  fois  j  iwrum 
pugnare, 

Rartjiiaâii.LBVBirT ,  rapparmUe- 
metu:  Réunion,  rassemblement. 

1U«mrdei<,c)iier  fri  re,  en  la  Mlemniteit  qui* 
liuî  fsl ,  la  «impie  btstorc  de  nostre  rnpparail' 
kmcnt  SAM  cuis  une  trè«-del  ci  taule  pLanettcc. 
Sermons  dt^  S,  BenuÊtd,  ««r  fjitmon' 
€iaHm,fitL  i5i. 
Consîderarc  est,  fratrts,  in  solemnitate  ho- 
iiiernaDonUnkœAnnuntiaiioniff  veùie  auue^ 
maùmmm  fmumdàm  plamitiem. 

Rappa&f.lieh  :  Rétablir,  réparer. 
Rappeal'  :  Renvi,  terme  d*,  jeu. 
RAPrBAiiB  :  Appeaux  pour  les  oi- 
fléaux. 

Ra»»bl  :  Consentement,  appro- 
Iwtion. 

Rappbl  :  Révocation ,  abolition. 

Rappeller  :  Révoquer,  abolir. 
R  4  pr  K  Y  :  Répit,  interralle ,  espace 

KAfPO&T  :  Droit  consi^laul  «^^nt 


RAS 

la  moitié  de  la  diae  des  terres  colti- 
vées  par  des  labonreurs  qui  aliment 
en  cnltiver  hors  du  territokecte  lenrs 

seigneurs. 

RAPPODLLBiuBT:Restitationaprèt 

SJ)oliafinn. 

u  r  r  f)\TMATioif:ïletraitlignag«r 
fait  a  titre  tle  proximité. 

RAFPBoxiMEa  :  Re traire  à  titre  de 
proximité. 

*  Rapbbnbb  r  S'approprier. 

RAPBocnBB  :  Faire  un  retrait  à 
titre  de  proximité. 

Rapsode,  nfpftMKen».- ^ale,  vil, 

bas ,  ivro^p. 

R  A  p  u  n  K  V  r  »  I  n  ,  mjruroir  :  Vaisseau 
ou  futaille  ;  cl  torét,  bois, brancbage, 
bois  coupé. 

Raque  :  Mare,  fosse  pleine  d'eau 
bourbeuse. 

Raqub  :  Tout  d*na  coup,  ncste. 
Jloçtte,  <^ett/eui  .*  Zeate,  la  chose 
est  faite. 

H  AQnBDoir  :  Vilain ,  avare. 

livociKR  :  Cracher;  xcrearr.  Ce 
mot  est  encore  en  usap^e  en  Picardie, 
cl  on  dit  raqitiat y  puni  t  i  iK  luit. 

Raquoissikr  :  Tranquilliser,  apai* 
ser  de  nouveau. 

RABBScntam ,  pour  rafrescidr  :  Ré- 
parer, refaire. 

R  ABBz ,  lises  f*wre^  :  Aurcs  encore, 
récupérerez. 

Ras  (faire  un)  :  Mettre  le  leu  à  un 
tas  (le  bois. 

Rasai  RE  :  Barbier,  londr^ir. 

Ras  AL,  rtisirrc  :  Mesure  poor  les 
grains  et  pour  les  trrres.  ' 

Rascasse  :  Sorte  de  poisson  de  mer. 

Rascmbb  :  Mettre  en  ordre,  ranger. 

Rascleb  :  Racler,  ratisser. 

Rasb  :  Fossé,  égout,  canal,  con* 
dnit  d'eau ,  ruisseau. 

Rasbau  :  Rourse,  filet. 

Rase  AU  os  vighb  :  Plant  de  vigne 
long  et  étroit. 
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Raszwkh  :  Refrapper,  donner  un 
second  coup  ,  frapper  de  nouvcaTi, 

Rasfr  :  S'éloipiK  i\  sr  ranger. 

K  vsER  :  Donner  tie  bniianles  cou- 
leurs à  des  pierres  fa u-^ses. 

Rascur  ,  raseure  :  Kasuir^  et  bar- 
Lier,  selon  Lacombe. 

Rasclbe  :  Badiner»  plaisanter» 
imfller. 

RAiti  :  Germe,  raeine, 

RAusax  DE  YioHB  :  Pièce  de  terre 
longue  et  étroite  qui  est  plantée  de 
TJgnes.  ybjrez  Rasal. 

Rasih  :  Raisin. 

Et  puis  t  niottrnt  garnîion 
Dont  àcdeuf.  rîvGut  li  Saroa; 
Save  dmee,  win  «t  iMMolt, 
Si  rasins  ses  et  antre  fruit. 

JRouum  itAtys  et  de  PnfUias. 

Rastxé  ,  ran'nné  :  Râpé  ,  vin  rac- 
contmudé  avec  des  «grappes  de  raisins. 

R  4SOTK  ,  rassoie  :  hou  ,  hélièté.  — 

Ciiillaume  de  Lorris»  eu  parlant  de 

lu  vieillesse  ,  dit  : 

ICe  por^uaat  au  mten  escient , 
El*  aroit  eatê  laiga  «t  geat, 

Qnar.r  i  !«•  lerl  en  ion  droit  aaîgf  ; 
M«a>  je  cuit  qa'el  n'ie re  mèt  MÎ^e  , 
àimt  tert  treclote  nuotéê, 

KAsovAOsmiT  :  Soulagement  » 
consolation. 

Se  il  êimH  qs'ele  »eatoit 

Tj  rorn  aIno^^  le  di  straignoît  » 
Moat  eu  fu»t  liéf  ,  mleu  e»cicat , 
Vn  poî  reuomagêmëHi 

1,1  fiili%r  auqiiPA      rî  ilrjur 
Dont  il  ot  |Mile  la  coaloar  ; 
Se  il  a  nul  por  li  amer, 
XI0  ne  s  Vil  pu<?t  utent  loar. 

Li  Lm$  éê  Qmgemery  'mn  407. 

Rasouer  ,  rawur:  Rasoir. 

R  ASPT  F.iT  :  Rûpé. 

Rasoi  Ai  :  Sale  .  rouvert  «le  gale  OU 
de  teigne,  galeux,  dégoùlanl. 

R  isorFR,  raquer  :  Craciier  avec 
Lruit  cl  iorce. 

RàssACDBX ,  russaure  :  Rerenir  à 
TasMnl,  attaqtMT  de  noiiYcan. 
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Rasskitbb  :  Assigner  en  dédon* 

roagemenf. 

Rasserïm  B  r  Rendre  serein,  ré- 
tablir la  ti',in<|uilliié»  la  s^réuité  ^ 
sert' nu  ru  rtuUicrt'. 

RAïtSiEaE,  ra^^ieure.Y oyez  Rkêki,* 

irAssoACia  :  Réjouir ,  délasser  » 
soulager.  ; 

R'assoL^Absont,  acquitté  :  se  dit 
d*iin  excommunié  qu'on  a  absout. 

R'assOTiEt  ftanoiù-  :  Derenir  fou» 
stnpide ,  perdre  respril.  Faire  f^o^ 
soHr:  Faire  perdre  Tesprit»  rendre 
stupide. 

Rastkz,  ,  rastelin  :  Râteau  ;  nutst^ 
tum  ;  se  dit  aussi  de  ce  qu*on  ranaste 
avec  cet  instrument. 

Quatre  maaiUes  por  uii  nutet^ 

Kt  nn  dpntrr  por  tin  gastid  , 

K'ele  voloit  avoir  tout  teudre,  • 

Xt  troîa  denlêr»  por  mb  dupuadwi  i 

Cex  «n  sa  bor&e  li  bouta. 

JU  VUam  dt  fmrhm  ,  «crr  7. 

Rastovblb  9  rtutottt  :  Chaume  » 
pailk. 

Rasvbb  :  L'action  de  raser,  d*ef<- 

fae<  r. 

Kasurf.  :  Rature. 

Rasurëa  :  Effacer,  raturer»  fain» 
disparoltre. 

Rat  :  Sorte  de  poisson. 

Ratacorer  :  Raccommoder. 

Ratagohbub  »  raUlconour;  au  tém. 
ratoeoneuMeg  naatomntse  :  RaTBv- 
deur,  raccommodenr. 

RArAcoirici7i.Eii  :  Caresser  une 
femme  :  expression  IsTorite  de  Rabe- 
lab  t  selon  Lacombe. 

R  AT  Ai  EifTBR  :  Chercher  à  plaire. 

i  ;  A  r  AssBLBB  :  Rspièceter,  racoom- 

inodrr. 

KvK  ANtT  :  Sorte  ci 'étoffe. 

Katchimbovro  :  l'rlievin  ,  ofiicier 
choisi  par  le  peuple  d  un  district  pour 
rendre  la  justice.  Les  Capitula  ires  eu 
font  soimal  nentios»  èt  en  parlent 
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comme  de  magistrats  révélas  d'une 
grande  autorité. 

Rats  :  Raison  ;  raUo* 

Ratm  :  Ration,  prix»  estimation, 
▼aleur,  eoniingeot;  naum»  Au  pro' 
rata,  à  proportion. 

R  até  :  Rongé  par  les  souris  et 

les  rats.  •» 

Ratelfh  :  Trainer  ou  ramasser 
comme  avec  un  râteau. 

Te-sonris  de  oier,  poisson  ;  c|iauTe«> 
souris,  oiseau. 

Ratb&  :  Sfiacer,  raturer  «  laire 
.  disparottre. 

Ratiee  :  Cachot,  cul  de  basse- 
fosse. 

Ratier  ,  pour  ralierc  :  Souricière. 

K  ATI N DRE  :  Rattraper  quelqu'un 
qui  luit. 

Ra.tis,  rau'n  :  Herbe,  verdure, 
fougère. 

RATOiaa,  ralouere  :  Trou  ou  nid 
de  rat  ou  de  souris  ;  ces  mots  se  sont 
dits  aussi  pour  cautère* 

RAToama  (se)  :  Se  disposer,  se 
préparer  de  nouveau. 

RàTOuanaa ,  aiourner  oùre  i  Re- 
venir sur  ses  pas ,  retourner;  et  bat- 
tre ,  frapper.  Recevoir  une  bonne  ra- 
tournée,  c'est  élre  bien  battu  ,  rece- 
voir de  grandfi  coups  cl  en  quantité. 

Ratui:  :  Réparer,  raccommo- 
der, refaire. 

R  ATTE  '  (  à  )  :  A  proportion  ,  au 

j^rorala. 

RATcas  :  Raclure. 
Rau  :  Enroué. 
Raubs  :  Robe. 

Rauciti^  :  Rudesse ,  Apreté. 
Ravdc  :  District,  territoire ,  juri- 
diction. 

Raudeb  :  Rire,  badiner,  railler. 
Baudehie  :  Badinuge,  raillerie. 
J^uL ,  rai  :  Réel  ^  perche  au  bout 


de  laquelle  on  net  un  pknchot  pour 
remuer  quelque  chose. 

RAULLKMEirT  :  Réellement. 

RAuaEz ,  lises  r^aurez  :  Recouvre- 
res,  posséderea,  aures  de  nouTeau* 

Sîre,  dit  Gérard,  lal»»c«  dueil  et  pfnsiz  de 
TOUft  reconforter  j  car  moy ennaut  la  grâce  , 
je  leray  tant  qa«  tos  enfut  nmftM  trotawi 
lakU»  que  j'aye  armures ,  let  initaaea  aont 

VOapVM  et  fraiiirffs  '  ^r^feft) 

Rotrum  de  (n  raati  de  Nevers. 

Raus  :  Knroné,  enrhume;  raucus. 

Mais  or  e>t  autres  lî  conUMU, 
Mot  ne  Teiit  ver»  noi  retoraer, 

Ne  je  De  puis  mata  liant  crier  , 
Car  douae  mois  pu  l'an  sois  raits. 
'  *  Confié  de  Baudc  Fastuul  WAras,  -vers  3  8 1 . 

Kausih  ,  rausier  :  Roseau ,  glaïeul; 
lie  de  vie,  tartre  qui  ^'attache  au 
tonneau. 

Ravacb  :  Ravine,  inondation,  tor- 
rent ,  ce  que  les  eaux  entraînent  avec 
elles. 

RàvAGEs:  Faire  payer  une  amende. 

Ravah  î  K  :  Petits  poissons. 
Ravailler  :  Mépriser,  abaisser, 
ravaler. 

IIayal  ,  ravale  :  Rabais ,  dimi- 
nution. 

Ravalbe  :  L'après^lnéc ,  Theure 
de  relevée. 

Ravalée  :  Descendre  au-delà» 
passer  le  but;  et  comme  substantif, 
il  est  pris  pour,  obstacle,  empè* 
cheincnt. 

S'il  luenjae  de  la  viande 
Dout  S.  Beruars  c«t  %i  engrande» 
Que  nous  i  liattoDt  tttit  d*aler; 
Diex  nous  i  uiaiat  sans  rm-aler^ 
Encor  i'apele  champ  pleaiteu. 

Ravaliov  :  Dans  Tean. 
Ravaloie  :  Descendre. 
Ravas  :  Pignon  d'une  porte* 
Ravavcbmomtxe  :  Accroître, aug^ 
menter« 

Râvarat  ou  ravaral  .*  S(Nrte  de 
bâton,  en  Auvergne* 
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RlTSft  :  Courir,  marckeT,  aller. 
Raverparla  ville  :  Courir  par  la  ville. 

RàVERLOîf  :  Faucille,  serpette. 

Ravvrsfr,  raversir  :  Renverser. 

RivKsiiri ,  raviesùr  :  Revêtir,  met- 
tre eu  po&ses&ion. 

RATESTia  L*VK  i.*AUTEB  :  Faite  une 
donâtion  mutuelle. 

RàTBtTXMBMBiiT  :  DoD  mutnel. 

Raviaux  (foire)  :  Intnlter. 

Ravicorek,  niMj^^r,  ravigourer: 
Rendre  la  vigueur,  rétablir  les  for- 
ces ,  rajeunir. 

Ravine  :  Vitesse,  impétuosité, 
rapidiiL'. 

Aavinkt  :  Petit  ravin. 

Ravitbb  :  Faire  revnrre, rétablir. 
Ratoibb  :  Ramener,  remettre  dana 
]ft  Yoie ,  rentrer  en  aoî-méme. 

DuM-Diez  dist  en  Tetcripturt, 

D'un  prrhcor  à  ^rcîgiior  joie 
Qoi  »e  recooooitit  et  ravoie  , 
Qoc  des  joitM  MixADte  ootf  ; 
Si  en  devoot  tuer  iin  butf 
De  joie  qu'il  e»t  revenus, 
Ciiantou«  TV  Deutn  laudamus. 

Càfloù  d'^iTÊU,  vers  710. 

R&TOiLLB  :  Crapaud ,  grenouflle. 
Ravoie  :  Ravine ,  inondation , 
toRent,ce  q[ue  les  eaux  entraînent 

avec  elles. 

Ravoir  F n  r  Reprendre,  saisir,  ra- 
▼oir,  s'emparer. 

B  \  \  o  Y  K  :  RenToi ,  retour  ;  chemin 
pour  retourner. 

Ravotz  a  :  Remettre  en  bonne  Toie, 
indiquer  le  bon  chemin* 

Ratotb  :  ReuToyer. 

Rawabd  :  Trou  appelé  regard ,  et 
destiné  à  Técoulement  des  eaux. 

Raxoexe  :  Assurer  de  nouveau. 

RiT,  rajrs,  rayz  :  Rayon  ,  fgu  ; 

Dames  foot  le  sola»  «t  joye , 
Dm  hoinef  et  tftot  l«w  plattir, 
Le  miroir  qui  leurs  yeuU  eiaîf*, 
lit  ngr  ^fû  Iw  met  en  désir. 

Citation  de  LaeùmÈÊ^ 
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R  ATi  :  Éclairé,  couvert  de  rayons  ^ 

radiatus. 

RàYER  :  Luire,  rendre  des  rayoni 
do  lumière  ,  rayonner  ;  rattinre. 

Rayer  :  Arracher,  raser,  abattre; 
il  signifie  aussi  ,  couler  ;  rigare» 
Voyex  Raibe. 

Ratbeb  :  Écluse. 

Ratbees  :  Fentes  longues  et  étroi» 
tes  qu'on  fait  an  mur  d*une  tour» 
pour  y  laisser  passer  un  rayon  de 
lumière  ;  il  se  dit  aussi  de  r<'lles  qu'on 
fait  à  In  Tmimillr  d'un  jardin,  pouB 
l'écouleinenl  des  eaux. 

Rayme  :  Rame  de  ]>apier. 

Raynski.  :  Rameau ,  petite  bran- 
che ;  de  nwMff . 

Tiat  M  deeonforte  qtt*il  ii*ea|  nal ,  m  rmt 

r<usl,  «|uî  de  l«y  ne  prînt  pîtié  :  l«irs  !>'e!icrt0 
•t  bat  ses  paulines ,  et  son  rspervier  sr  com- 
mette* à  didiatre  ,  qui  etioit  deboooaire  aor 
WÊg  manuel,  et  Gérard  d'autre  part  recoan- 
Ripur.i  son  dueîl  f.iirr  te  ploa gFUlt  ^IM  jt* 
ma>jt  fust  ven  par  ituoiiut*. 

RatotA  :  Rayé  de  petites  raies, 
bigarré,  peint  de  diverses  couleurs. 

RateB  ;  Soupirail  de  cave  ;  ouver- 
ture longue  et  étroite,  y,  RateebÊ* 

Razat  :  Mesure  de  p^rains  ;  rasiere, 

Raze  :  Fossé,  canal,  conduit  d'eaUf 
ruisseau  ,  égout. 

Razis:  Sorte  de  gâteau  i  en  Lyonu* 
radicc  ,  Jjriuche. 

Rb  :  Cette  syllabe ,  que  Ton  trouve 
souvent  devantiquelques  verbes ,  est 
Vùenan  des  I«atins,  et  signifie,  de 
rechef,  une  autre  fois,  encore  une 
fois  ;  il  arrive  cependant  aussi  queU 
quefois  qu'elle  n'ajoute  rien  à  la  si- 
gnification du  mot. 

Uk  ,  rei,  rcis  f  reiz,  rex  ,  rez  :  Le 
roi,  le  prince,  le  souverain;  re.r. 

Pur  ço  CTue  It  Jteis  Ritboara  c  U  surii  st-  liu* 
nlllereM  devsnf  noelve  Seîg nur,  dches  (quel- 
que p«u)  apaiereot  de  miu  nialtalcat  ,  ai 
fffkC  'd  lies  volt  del  tnt  destruire. 

Lwre  des  Mois  ,/bl.  104»  f''^»  coi,  a. 
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RiÀCAT  :  Racbat. 
R^AOB  :  Raie ,  sillon. 

R^AGGEAT B  :  Dernière  es(CpmaiU'> 

nlcation. 

RÉAcri  n  ,  pour  ravager  :  LeTer 
vue  amende. 

Réalme  ,  réauime ,  réaume  : 
Royaume.  '  • 

RiALMYVT  :  Royalement. 

RiAUixvT  :  Réellement,  en  effet. 

RiALTiB  (estreen)  :  A.Toirrap|K>r^ 
être  attaché  i  un  fonds  de  terre  ou 
autres  immeubles. 

RÉALX  ,  réaulx  ,  réaux  ,  ftOMX  : 
Royaux;  (le  rcj',  r-rf;?'?. 

Rf  am  msiea.  :  Rebâtir,  «difier  de 
nouveau. 

R^AMBAER  ,  réamhre  ,  retint^ r  : 
Rappeler,  rcssoavenir. 

Rommaini  à  granz  oz  les  attUtreut, 
S  u  s  r  ntcs  fois  rat  leur  eoararent  : 

M«'s>  !»nr  tant  î^rrvrr  ne  le*  stiren»  , 

C*uu  *tul  d  (>u&  »  tu  daiagoast  réambre» 
GnUlaume  Guiart ,  fol,  140 ,  il*. 

RiARÇOif  :  Rançon. 

UAVTBE.  FojrcZ  RiAMBBKn* 

Rbahvbt  :  Reprise  de  profetsîoni 
selon  liBc^mlie. 

R^APROpRiEB  :  Retirer  par  retrait 
féodal  ou  lignager. 

Rkattacbbmbbt  :  PfouveUe  assi- 
gnation. 

RÉAucMP  ,  rvauinc  :  Royaume , 
priocipauLù  i  rt^gmirn. 

QeBlil  Ro;f  s ,  je  i'oNi  bien  dire , 
Que  eea«  d«  réatUM  et  de  Telkipire , 

Cp  suut  Rovs  ft  I  mp»r('()iirs  , 
Plui  de  honours  et  de  biens  ouottra 
Ont  à  Sainte  Eglise  donné , 
Qn*ooqiie«  ii*ont  bit  Clerc  cooMaaé, 
Abbé,  Prélat  et  ApostpHc. 
Qcojroi  de  Paru,  Mis.      68ia  ,yW.  5o, 
B^t  coi,  %, 

%  «pria     al  ehay  (Alesundre)  en  maladie. 

r  j^nperct'ut  rjuf  i!  ^f•  moroit:  e  a[)c-!a  sr%  no- 
ble» Darott*  fjui  eétoient  od  loi  norri  dèc  en* 
iuiee,  «t  d  iûr départi aoni^lMMMtfdenentfev» 
qne  il  Tîroit. 

Prtmkrlâvrê  dêt  Matkmbén,  cA.  1 ,  v.  6. 
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Etptueimc  dtcidk  in  iêenm,  M  tmgnovie 

qtùa  moreretur  :  et  vocavlt  pueros  suos  nobi" 
/es  qui  sccum  erant  nutrùi  à  jutfentute  f  et 
éUtnsit  iUù  regnnn  suam  *  c&m  atSkme  iriweret. 

Ré  AULX  :  Monnoie  de  l'^rance.  f'oj» 

RiAVLB  :  Royaux.  Voyez  RiAi.x. 

RiAUHBifT  :  Royalement,  d'une 
façon  royale. 

RéAUMBHT  :  Réellement,  en  elfet, 
ainsi  donc ,  c*est  pour  cela  que. 

RbautiK  :  Royauté,  dignité  de  roi. 
RÉAVIGIVBB  :  Provigner,  renouve- 
ler une  vigne ,  la  cultiver. 

Rk  AVOIR  :  Avoir  nne  s<»con(îe  fois. 

RKRAisrKaillcrie,  mépris.,  dérision. 

Rfpilche  :  Rasrule  ,  cabestan^ 
matliHio  pour  élever  de»  fardeaux. 

Rebarj)f.r  :  Kiicourager,  exciter. 

REBAiiiiiF.R  ,  rc'ùarder  :  CLanter 
un  refrain  de  chanson. 

Rbbas&£  :  Trapu ,  petit ,  court. 

Rebatrb  ,  pour  m6att^.*Diminuer. 

Rbbauoib  :  Joie ,  réjouissanee. 

Rbbauoib  :  Égayer,  réjouir. 

Rebaudis,  au  féminin  reàatuUe  : 
Réjoui,  joyeux. 

Rbbauoisskmbnt  :  Grande  joie. 

Rfruatehibb  :  Remettre  en  ban, 
en  di'fonse. 

RtutuL.  f'ovrz  Rfrf.t. 

Rkbec,  reùehc ,  re herbe  j  rebeshe , 
subst.  masc.  :  Sorlq  de  violon.  On 
eonduisoit  autrefois  les  nouveaux 
époux  à  Téglise,  comme  on  le  fait  en- 
core  dans  quçlques  petites  villes,  au 
son  du  reAec  et  du  tambourin. 

▲  tel  nmcatrier  tel  fwAee, 
Twiaft  toaajuurs  le  vrrre  au  bec. 

SoMaù^  cité  par  MoreL 

RbbbillA  :  Crieur  de  trépassés^ 
Rbbel  ,  fh'hr'ef  :  \"\Uo  du  Langue- 
doc ,  que  Phtlippe-le-Bel  fit  entourer 
de  murailles. 
RisxLj&iB  I  rébelUr  :  Se  révolter. 
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Rebehdeyab  :  Fruitière ,  regrat^ 
tière. 

&B»ivni  :  Rendre  le  mIuI. 

Rsràoa»  robéor:  Voleur»  larron. 

AjiBXEBitoiAi.  :  Révérencieiix,  ci- 
vil ,  courtois. 

Rkbbas  ;  Rerers  »  enver»  d*ane 
étoffe. 

Rkbeyne  :  Révolte  ,  irbcllion. 

Rkbic.hkr  :  Collt  i"  «le  iH»nvcau  , 
réparer,  racconuuuder,  renouveler. 

Ki^fii»£B,  lebiffer  :  Retrousser, 
relever,  rehausser,  être  élevé  en  baut. 

boa  acz  rcbijJoU  cuutrc  moDt.  * 

Fentml,  cité  par  B«rtL 

REBiHiB  :  Deux  fois ,  reprise  \  il 
t*est  dit  aussi  pour  secousse. 

N'onques  tant  cop  n*i  sot  ferlr. 
Conques  &»nc  tn  péiitt  Ustr  « 
Par  fnir-i  rebiiièet  me  prist 
£t  à  cl)a»Ciuie  fois  m'ajtsist, 
Sor  met  rains  dras  de  te»  pvçoni. 
*FÊMia»  4t  /a  Sain^r^êe,  ven  73. 

Rbbinbb  :  Polir  I  retoucher  un 
ouvrage. 

RBBiirBB  IBS  TBBBBS  :  Lcs  labou- 

rer  une  seconde ,  et  mt^ne  une  troî- 
SÎène  fois.  Binée j  deux  fois. 

iU.BiXEua  :  Qui  se  rétracte,  qui 
revient  sur  les  choses  qu'il  a  dites, 
comme  étant  contraires  à  la  vérité. 

Rebis  :  Trop  cuit,  desséché  au  feu. 

RBBLAirniB  :  Demander  l'agrément 
du  seîgneur«  ou  des  lettres  âtparea-' 
fis,  pour  faire  un  acte  de  justice  dans 
ses  domaines. 

RBBois:Opposition ,  empêchement. 

Bpnoi,  :  Taché  ,  secret. 

Rebonoik  :  Secousse  ,  ébranle- 
ment ;  signille  aussi,  fif^ure  rouge, 
animée,  rubiconde;  rulncunda* 

C'est  chambre  de  virginité  , 
Dedtnu  aT«ltflioidt  de  bîaoïd. 
Et  Saint  Symooft  quant  il  les  voit, 
SVsrhf  lete  que  il  tenuit, 
Soue  trui»  eus  de  rebondit. 
Fti^Uau  de  la  Càurtde  Pamdit,  iPtn  iti» 
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REBOTïnRE  :  Ensevelir. 

Rebonner  ;  Renouveler. 

Rbboitt  :  Repas ,  festin  d*utt  jour 
de  féte  ou  du  lendemain. 

Rbbobsb  t.  rebourse  .*  Gracîense  « 
d^agréable  humeur;  et  quelquefois 
cependant  ce  mot  signifie,  revérhe, 
rebutante,  ainsi  qu*Qn  le  voit  dans 
la  citation  suivante  : 

VîeU  est  lor  TÎe  »  orde  et  rcborae, 
Qoi  séa  À  coupent  hor^ie. 

Se  in  te  Leociule ,  -vers  581. 

Rkborsfr  :  Vider  sa  bourse. 
R K  BoRSj^B  :  Rebrousser,  retourner 
sur  ses  pas. 

Ses  nés  reborsoit  contre  mont , 
Qui  con  estoit;  in<iU  g-atidc»  sou( 
Le*  nariles  qa*ele  ot  oT«rtea. 

Rebot  :  Secret ,  caché. 

RBBouma  :  Repousser,  chasser 
avec  mépris. 

Rbboulr  :  Ràton  à  l'usage  des 
bouviers ,  def;  pâtres  OU  oonducteura 
de  bêtes  à  cornes. 

Rf  roui.f.taire  :  Boucher,  tripicTt 
selon  Lacombe. 

REBODif ,  rebound  :  Contre-coup, 
sursaut ,  bond. 

RaBouBOBB  :  Ensevelir,  enterrer. 

RBBoogtJBB  :  Émouuer,  a£foiblir> 
diminuer. 

Reboub  :  Voleur,  piUard  de  grand 
chemin. 

Rebolbcié  :  Fâcheux,  revéche,  à 
qui  rien  ne  plaît. 

Reboueciee,  rebouisier:  Retrous- 
ser, relever. 

RhBoiJBËH  UN  dbàp  :  Le  nettoyer, 
en  6ter  les  ordures. 

Rbboubs  :  £spèce  de  filet,  instm^ 
ment  pour  pécher. 

REBOUTBXBirT ,  rebouMurc  :  Rac^ 
commodage. 

Rbbootxb  :  Rebuter,  rejeter,  chas- 


Digitized  by  Google 


44t  B  £  B 

«er,  repoimerv  Yaîaercj  réprinert 
remédier;  remettre. 

D*«itr«  part  ,  Liziart  le  Comte  de  ForMt 
ettOÎtCa  ton  lugis,  dolNDt  et  tr]-.tc  df  ce  qne 
•tnt!  «voit  esté  rebouté  et  U  plu«part  de  »ei 
geii*  prias,  «K  t«mi  par  la  K^aat  proocM*  d'nof 
•eul  ChcVlIrtr  que  il  (Irsirott  moult  a  coiig- 
aolktre.  fioinan  de  (ierard  de  Severs. 

Kerouti  ,  parlicipe  de  rehnutt^r  : 
Kejelé,  refusé,  rebuté,  repoussé. 

Rebouts  :  Kebut,  refus,  rudesse, 
TCTèche. 

Bsoft  ACBZIH  y  rabracher  :  Releyer, 
fetrouster. 

REBftACMisa  :  Eire  disposé  et  prêt 
à  agir. 

Rebras  :  Replis i  rebords  d'une 
robe  ,  d'un  habit. 

KEBRAMEa  :  Retrousser,  replier, 
relever. 

Rebeec  :  Restes ,  haillons. 

Bkbabcue  ,  rebreteke  :  Dessein , 
plan  ;  conte ,  propos. 

Bx  BR  BCBBBfivérejcArr?  Critiquer, 
censurer,  réprimander,  reprendre; 
reprehendere. 

Se  tuaiiB«*s  tes  hoir';,  r^prçnlnir bonnes  tédi«$. 
Car  ae  tu  a*  dclix  du  moode  les  aléchea , 
Xt  tu  M  1m  chtf  ti«a  et  repren  et  reéreekes , 

Tu  per»  eulz  et  le  tic-u,  rl  si  cîi  qu<>  tu  pi-cliet. 
•  Testamtnt  de  Jehan  de  Meung,  t^rs  iHg. 

Rebriciif.,  rebrique :'Tmiie  espèce 
d'écrit  distingué  ])ar  articles;  pièces 
d  écritures  que  les  plaideurs  produi- 
soient  Tun  contre  l'autre. 

Rbbbicbbu  :  Réitérer,  répéter, 
recoler. 

Rbbbocquieb  :  Remettre  des  bro- 
quettes,des  chevilles  où  il  en  manque. 

RERRoriroAîRB:  Élagueur,  émon- 

deur  d'arbres. 

Reb»  i  fRK  r  M('i)riicr,  dédaigner, 
rejeter  avec  roepris. 

Par  poa  qu'il  ae  me  font  desrcndre. 
Les  obedieueea  reknùcnt , 
De  Cf(il«  dîrnt  qnf  tnt  destruîentt 
Certes  soveot  me  font  irié  ; 
Seigaor,  ^uiex  corpea  i  ai-gié  ? 

BiMt  Cuiot,  twry  io6S. 
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Rbbuchié  :  Émottsssé,  en  désor» 
dre  ;  retusus, 

RKBurrAOE ,  rebrouade  :  Soufflet , 
coup  sur  la  joue,  tape;  mépris,  re- 
but ;  ce  mot  pourroit  Tenir  de  bt^ffêf 
qui  autrefois  signifioit  soufflet ,  et  de 
reboiiffèr,  repousser,  chasser  btcc 
mépris.  Foyez  Bufpe. 

Rfbulbt  :  Farine  dont  on  a  M 

la  fleur. 

Rfbusfr  :  Éloif»ner  du  but. 

MKCAiGPfF.R.  rcrni^f/irr  ^  ret<~uifr  : 
Ricaner,  crier,  ciabauder,  iiUiLer  le 
cri  de  l'Ane. 

Vxu  Chardonax  ni  pnet  entendre , 
lie  chute  pu ,  eisfois  rêcam. 
Si  U  loriie  cIwicnD  la  eane. 

Seinte  Ltocade ,  im$  9$S. 

Recàlcitbeb  :  Regimber,  merdes 

pieds;  de  recalcitrare, 

Recaleb  (en^  :  En  cadiettc,  par 

des  voies  détournées. 

RETALvh  scE  :  Manque  de  chevenx 
par  devant  ;  état  d'une  personne 
chauve  par  devant;  recaivauo,  rc 

Si  adecertet  blaanchex  ou  rouge  coulour 
avéra  esté  née  eo  calvecce  ou  en  recnivesce^ 

et  le  Cliapt-laÎQ  avéra  rpo  rea  ,  il  le  rondemjj- 
nera  de  doutous  lèpre  que  ue  est  el  calvcscc. 
Bihle,  lÀvititfne ,  chap.  i3  ,  vers.  42. 

Sia  autem  in  caivitio  nve  la  recalvaiione 
«lliif  im/  ntftu  eolor  fiuni  «xortus,  et  koe 

sncrrdos  viatrit,  condemnablt  ctim  hand éH/* 
kiè  kprcCf  quœ  or  ta  est  in  cahitio. 

Rbcamer  :  Broder. 

Recanchf.  :  Rachat  oa  restitution. 

Rkcakkb  :  Ricaner, répondre  avec 
mépris.  J^i>ycz  Recaigher. 

ivECANETi:.  :  Lîeu  sccret  et  obscur. 

Recaoib  :  Retomber. 

Rbcaptb  :  Ordre;  d'oà  femme  de 
mal  reeapu,  qui  a  une  conduite  dés^ 
ordonnée  ;  aller  à  mal  retapa ,  sa 
déranger,  mal  administrer,  mettre 
du  désordre  dana  ses  affiûres. 
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'  RscAftCBBE  :  Recharger,  charger 
une  flceonde  fois. 

Tu  sez  moalt  bien  certainement , 
Aa  molln  vois  et  Tieog  sorcnt , 
CarcUiex  de  hié  H  de  fariof, 
Soaveat  au  eirelie-ren  l'eftchiae , 
Point  et  petpillp  ,  et  Sert  toi  dU^ 
Trop  ai  d'ahau ,  biau  doaa  «mb, 
Va  ifaant  je  revieug  eu  nciODf 
Si  ai  petite  lîvrol&OD; 
Et  leodemain  reTois  au  bos, 
ât  me  recarche-Vta  le  dos , 
Qoe  por  un  poi  se  chi^  tout  plat  : 
C'est  la  lomiae  qui  Tune  abat. 

FaMmu  de  fAmê    du  Ckiem,  iwy  si. 

Ricaecter':  ReMcmhIcr  »  avoir 
les  même»  traits. 

Kbcaopke  :  Couper,  retrancher 

de  nouveau. 

Recaveaoknea  :  Remettre  des 
chevrons. 

Recéamt  :  Domicilié,  établi. 

Recéiht  :  Vassal  qui  étoit  obligé 
à  la  rcMiicncc  ,  et  qui  ne  pouvoit 
changer  de  domicile  sans  Tagrément 
de  son  sdgnenr. 

RacsBas  :  Recevoir;  ivc^eine. 

RmcstT  ;  Terrier,  retraite  de  lapins 
et  d'autres  animaux. 

Receit  :  Droit  degttequ*on  payoit 
quelquefois  en  argent. 

Rbgbites,  rece/Ver:  Recevoir  ches 
•oif  donner  retraite  à  quelqu'un. 

Recflkmf:ht,  rcceléemerft  :  Fiir- 
ti%ement ,  secrètement,  en  cachette. 

Rëcellaat  :  Regard  d'ego  ut , 
puisard. 

RECLLLATiiUR  ;  Cflu»  qui  ne  donne 
point  avis  de  choses  venues  à  sa  con- 
noissance,  et  qu'il  étoit  ohligé  de 
déclarer. 

RacBLLis ,  recelée  :  Cachette.  J  la 
recelée  :  En  cachette,  a  couyert. 

Lon  t*«n  iru  cd  recelée. 

Soit  par  pluie  ,  toit  par  gclé^^ 

Tôt  droit  à  la  maison  t'amie» 
Qui  *era  efcpoir  eudormie. 
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Recelloite  :  Réception. 

Recewhis  :  L'action  de  retenir  une 
chose  qui  nV«;t  pas  à  soi. 

RECEMSEa,  recemser  :  Raconter, 
parler ,  discourir ,  rendre  compte  , 
narrer  ;  recenserez 

Recept  :  Droit  que  le  seififneur 
avoit  d'aller  manger  chez  ses  \  a^saux, 
et  qu'où  i>ay oit  quelquefois  enargcut 
pour  s'en  dispenser» 
'    RBCBPTAaLH  ;  Arriére-ikia. 

Rbcb»ti  :  Repas  de  noces. 

RBCB»*Bm  :  ReccToir,  donner  re* 
traite  à  quelqu'un. 

RacBfTBUS  :  Rcf  n ,  admis  \  rt- 
etptus, 

Receptioîï  :  Comminiion,  l'nctiou 
de  recevoir  la  sainte  Eucharistie. 

Rkcercflé  :  Recoquillé  comme 
un  cercle,  un  cerceau. 

\s¥%  irx  ot  Taira,  la  boîclir  gentc» 
£t  le  aes  fet  par  grant  entent«  ; 
Chtvc^ot  bloo» ,  recweehs, 

*Memum  de  Im  Mote,  nmt  8i3. 

RfcCERCitR  ;  Ueider,  et  le  temps 
où  Ton  herse. 

Rbgbssibt  (estre)  :  Être  chassé  de 
nouveau ,  et  bien  battu  à  son  tour, 
être  rossé. 

Recet  :  Lieu  de  défense  et  de  re*. 
traite,  chàteau-fort,  forteresse,  tour; 

Vous  &ave7.  auques  de  mon  estr«^ 
Bien  connéustet  mon  ance»lre  , 
Et  mou  recet  et  ma  meson  , 
Et  bien  aarez  en  quel  »e»ou 
EtaQ  quel  point  y:  me  déduit. 

Le  rair  Paiejjxff,  vers  277. 

Recbt.  f^ox^z  RbcB9T* 

Recetek  ,  rece/jter,  recctter,  re» 

ct'ttf'r:  Recéler,  relireY,  rece\  «tirquel- 
qu  uii  chez  soi  pour  le  caclier  ^  loger 
un  ami ,  ie  bien  traiter. 

Voukieafe!)  jry  comblez  rn  rstrailg€ eoa> 
trée,  n«  u''j  av^z  chatel  ne  recet  pour  receter 
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RscBTBOs»  reeetter^receuemr :  fit- 
cé!eiir;  recepÊori  ao  fém.  recetHere, 
T«céleiis«;  reeeptrix, 

RECEiiit.LiK,  recueilieue  :  Accueil^ 
réception. 

Hf.ch  :  Rude  »  raboteux,  aigre  ;  ce 
mot  est  encore  en  usage  en  Picardie. 

Rechacier.  rerîititer  :  Sôparer  Tor 
oa  l'argent  do  1  alliage  des  nionnoies. 

Rechainge  ;  Ecliange,  alti'rn.ilion, 

K fcCHAiTEK  ,  rt  chaUvr ,  n  ■<  haier , 
ispcfiefcr  .*  R.ecéler ,  recevoir,  retirer, 
cacher. 

Rbcbakos  :  Augmentation  de 
d^lge,  sarerolt. 

RBCRAT».nM(cftef  ;  Sarrot  on  babît 
de  toile,  a  Tusage  des  gens  de  cam- 
pagne. 

RBGBATBa  :  Racheter. 

E  ore*  crimu  ma  ciel;  é'nmtre  Siras  tma 

nwTcî  «le  no*  e  totes  les  gcnr  sareroDl 

^ui  il  e»t  qui  rxcluUa  e  deliveni  Isracl. 

Premûr  iJm  én  MuçhmUes,  chap.  4  » 
««wrv.  10  «fit. 

nrmc  f^nncrnus  in  coelttm  •  *ff  nisercbitur 
aoseri DominiL^  et  u  ù-nr  n>nnr^  gtmtes p 

fum  est  qui  rcdimat  tc  libci  cc  /.>rarJ. 

RECHAUDOTf  :  Réveî!  ,  i  r' vi  illon. 
Rkchéablh  :  {^ai  se  i:é|>ete,  ^ni 
se  renouvelle. 

C*e«c  p«r  oaitMao*  reckéaNe  , 
Et  par  ebéaoee  twwuhU  , 
Far  qnoi  D'm  U*      taat  dorer, 
Qa'el  n<-  pucf  In  mort  endurer. 

*  Ruina  n  Je  (a  Rose  ^  uer*  71 55. 

RprHEr  :  Changemeut,  relnin- 
chcnieat. 

Rechéoir  :  RtkiUiver,  retomber, 
faire  uuc  seconde  chulp;  rccidcrc. 

Rbcberckmeivt  :  Le  droit  de  faire 
la  redierche  et  rexamen  des  mesmres 
et  poids. 

RacBET  :  Tour,  chAtean»  forte* 
resse,  lien  de  retraite  et  de  défense. 

Rbcb»fnoiit  :  Richement ,  petit 
bourg  ou  village  situé  près  de  Thion- 
TÎUe ,  sur  Ja  rivière  d'Orne. 
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Rrchiet  ,  rechut  :  Retomba,  réci- 
diva ;  recidit. 

Rechicnie  :  Dure,  rude,  de  mau- 
vaise humeur. 

Earie  n'est  p«>  seule ,  «Idz  est  à  compagaic 
De  meadb  ,  de  coatmere  ànàt  elle  cctmW- 

Soi  inéisme»  dcstmit  l'orde  rWi  rtck^ûc. 
Tant  M  dcttlt  d*aatroi  bien  que  jà  ne  acre  Ut. 
*  Tesiamemt  de  Jèhan  de  HUtmg,  -vm  1719. 

RECBiGirER  :  Rendre  ua  sou  ruJe 
et  désagréable. 

RacKtoxisa  :  Gronder,  repreadie 
avec  dureté  et  aigreur. 

Rkckijib  :  Le  ciment  le  ptiu  fort. 

Rbcbih  :  Chagrin  ^  méhincoliqae, 
qui  est  dur  et  de  mauvaise  humeur, 
ijui  fait  mauvais  accueil.  Foulques 
d* Anjou  eut  le  surnom  de  Rechirif  a 
cansp  dp  son  visage  fàché  et  de  *on 
air  iurl.ni colique. 

R  Kf.  u  I N  K  n ,  recJifgnier,  rec/u'i^7ter: 
Faire  la  moue ,  la  grimace ,  cou»in« 
un  chien  qu'on  irrite  et  qui  f^nde. 

L'une  «st  trop  dure,  l'autre  a  ntiçoa. 
Dont  «ma  aooimea  en  gnuat  friçoa , 
Que  sovent  nous  font  rechingmtrf 
Bovtche  clifrrc  ,       ifi  cluinfÇDer. 

Du  dci  f  iiLi  J'Ouan ,  vtrt  Si. 

Rechiivoy  ,  rrchim\  retie  :  Lc  re- 
pas d'après  (lu ice  ,  le  goûté. 

RacHrsTKKR  r  Délivrer  do  prison. 

ReCHoiR  ,  rcchéoir  :  Retomijer , 
faire  une  nouTelle  diute. 

Rbcboissbbt  :  Retombent. 

RKCBOtvBB  :  Recevoir. 

A  caMUM  îare  qaH  atatat, 

SoD  Barîzel  boute  et  reboute , 
Mais  il  n'en  puet  ivchoivre  goûte. 
Et  s'en  sueffre  trop  et  endore. 

Rbcib.  Voyez  Recbinoy. 

REcmcBa,  rtehimkeri  Laver  avce 
de  Teau  nette,  rineer* 

R  E  CI  2v  BB ,  rttHumr  :  Goàter, 
la  collation ,  manger  entre  le  âlotr 
et  k  souper. 
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Hscissm  :  Couper,  retrancher, 
annuler. 

Ebci^AIM,  reclam  :  Plainlc ,  récla- 
flutioii,  refuge ,  consoUition,  refrain, 
proverbe;  de  ciamare.  Faire  vemr 
à  reelaim  Faire  ▼enir  à  jubé. 

Ha  '  ha  î  Sire  ,  dist  la  puctllo  ,  m  i  ,  t  ntm 
éh  (ht  riieTalîer  qu'il  fil  uug  rcdum  moult 
pU«uix  puur  uoe  «ietmc  amTe  f{uc  il  ncAunoit 
Cariant ,  par  qui  il  d'uoit  avoir  tant  de  aanix 
•oaffctt,  lMq«eU  îl  portolt  bien  en  grez. 

JtomaH  de  Gtrord  de  N^mt, 

Ebclaim  :  Cri  de  guerre. 
RBCLAiifft  :  Plaintes,  rédamations 
en  jfisiioe. 

Or  me  tnoustmit  loîre  et  rfciain  ^ 
Cil  de  Miaulent  et  de  Biaurain  , 
Qui  tttSt  «ont  porrt  è  (ardel. 
•ComgUJtieham  WMdJwm,  imn  406. 

Reclaher  :  Rappeler. 

Alan  miitpîedà  Peatrier ,  si  monta  tar  ton 
dbaval  «t  ndamm  mm  oyaet  :  rcapcr^cr  qai 
•al*it  dah,  at  bien  coagooittaat  êon  aaiatra, 

loi  witUt  mOÊHr  *ur  Ir  voraj». 

lionui-n  (If  ircrard  de  Stvtn. 

Reclaurf.  :  Biiicr,  labourer. 

R Fr II NATION  :  Inclination,  pen- 
cbant  pour  rjurlrjiH'  chose. 

RmcLiîiATuiK»-.  :  Lit, lieu  de  repos. 

Reclooee  ,  recloire,  reehre:  Ren- 
fermer, refermer. 

Keclos  ,  reelote  :  Fermé,  refermé. 

little  rieus  iur»  que  Diex  ne  pnet  perciar  aa 
liaic, 

Qs^aHe  pnist  M&r  paix  jaa^*à  tant  ^a  la 

plaie 

S*tt  MB^  Cl  nehie  par  «oalriccîM  vrai*  < 
ftieaaneli  grieve  tant  corn  qoant  Diesb  deiaie. 

EB«i.vt,i«9«rlMf  .*  Hoîae ,  bermitc; 
recltuui. 

Voila  «Il ,  lia  ma  dîa  noa 

Que  l'f rî  rlotf  t  iiftmT-t T  î  ftftii  ; 
Qui  ft'eumurc  et  met  eu  dettrait  , 
Molt  aairoe  pou  et  poti  —  croît. 
Que  dadwrtrose  pa»  ne    i[>!)I<  ut^ 

Mibk  (iuiotf  vert  iiS6, 
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RBCiiOtAOB,  freluMtgn  :  Prison^ 
retraite;  couvent,  monasiére,  her- 
mîtage  ,  lieu  où  Ton  se  relire  de  «ot- 
même ,  réclusion. 

Reclusf.  :  Ce  qu*on  paie  pour  un 
enelos  ou  pour  une  écluse. 

Recluse  :  Resserrée ,  renfermée. 

Qui  de  Famé  v%nx  avoir  gmce. 
Meta  la  toz  jors  en  etipuctt , 
2k  coaa  peebm  ne  la  tiengue, 
Aina  toiae  à  aon  roloir  ei  vicoftcu 

Rbclvsbs  :  Femmes  pieuses  <|ni  se 
retiroîent  autrefois  dans  des  cellules 
parKculléres, pour  y  v  i v  re  ent  c\    i i  c. 

Reclusie  ,  réclusion  :  fiabitatMm 
d*un  rerîns,  cellule,  liermilagc 

Heclutf.r  :  Ajouter,  suppléer* 
.  Reçoeve  :  Reçoive. 

C*'\\f  r)io5e  n'ett  pas  contretiTf , 
Car  Uien  mcsraea  ai  la  nous  preuve  « 
Et  Saint  Maihtea  ea  «ICTanglle  ; 
$1  est  rataoa  e^oo  la  reçoepe  , 

F.t  qne  nul  caer  ne  s'eu  dccfnve. 
*  Codicile  de  Jehan  de  Metmg^  wrs  i5of . 

Rï:coc7fiTon:Celuiquiéroil  chargé 
de  reconnoîfre  ,  d 'examiner  un  fait, 

Recoi,  wyo/.*  Repos,  tranquillité, 

cachette,  coin.  £n  reml  ^  en  '^erretj 

à  rccoif  t ranquill I  i :  1  <  1 1 1 ,  pai&iiiicnical. 

La  Datnoiselle  ui  «cuve al 
Du  Bacbelcr  le  Tantcmeot, 

Que  ja  jfif  fami;  ne  preudroit, 
Sp  dÎK  ou  fîon/c  nen  «voit; 

ele  di«t  eu  son  reqoi  ^ 
Qci  ains  un  an  la  fera  ai  «|oi, 
S'<  If  II  tifut  entr»'  src;  braz, 
Qu'ele  1«  fera  clamer  Uz. 
*F«W.  du  VailH  mut  douMéS  tamcs,  vers  5 1, 

Rïcoir  :  Je  recois. 

Si  ne  suioje  nûe  morties. 
Mit  eorro*  eo  rtçoif  or  tîas- 

Doa  duel  que  j'ai ,  h  ruort  <^u,sf>. 

*  Roman  de  ia  Âoie  ,  vers  63o^ 

REcoiLLitt.  :  Recueillir,  ramasser« 
récolter. 

Si  j  Aiuservcoi^lo  saQcno»txeSigaor,eais 
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mm  ït  dt'f  orrait  de  la  rroix,  ft  »!  ja  Tavo^e 
CXI  ayer  mi^  eu  un  V€»*«|  de  vuire. 

SèrmoluA  S.  Bwnardyfol.  ag. 

Recoirdik  :  Vers,  chanson;  es- 
pèce de  poésie  où  on  rëpétoit  certains 
▼en,  à -peu -près  comme  daiii»U 
bâlUde. 

Rbcoieoik  :  Chose  reeoydée,  ({u'oii 
a  «ppriie  par  c(Bur«  leb  4|ae  Ters, 

cliansons ,  &c. 

Recoisike  :  Tranquilliser,  mettre 

eu  repos. 

Reçoit  :  Retraite,  cachette. 

Por  ce  que  Cacas  ot  einbtez 
Ses  bués ,  et  les  ot  assembles  : 
Fn  son  reçoit  qui  moU  fu  lona  , 

Par  Ips  kfues  à  reculons  , 
Que  la  trace  n'en  fust  trovéc. 

•  Romum  de  la  Rose ,  i^rs  i6oa5. 

KEcoiTsa  :  Recéler,  cacher^  re- 
cipcrc, 

Rbçoitab  :  Recevoir,  accepter^ 
reeipere* 

Rscois  :  Fin  ,  rosé ,  madré. 

Quant  Thibeit  I!  oi  ce  dîr« , 

Molt  douC(  luc-ut  à  Tais  bouta  ; 
Aude  demande  qui  est  là. 
Cil  qui  fu  sages  et  reçoit  , 
Li  respondi  à  basse  volz  : 
OsTre?  to&l  l'iii*. ,  je  !iui  li  Dus. 

*Homan  d" Estrubert ,  'vers  G26. 

Recole R,  rrcow^  r.  Rapporter  par 
cœur,  réciter  dp  mémoire;  rerolere» 

Retolick,  rcgvÙcc  :  Rk  glisse. 

Rkcollî-.r  :  8e  ressouvenir,  rap- 
peler à  mémoire. 

RscoxAlTDKiiBKT  :  Recomman- 
dation. 

Rbcommahdb  (avoir  à)  :  Avoir  à 
dvur,  t^intéresaer. 

RKcoMMAirnBa  :  Confier,  mettre 
en  dép6t. 

Rf.commawt  :  I^c  droit  de  protec- 
tion qu'on  pa voit  pour  être  protégé 
par  uii  seigneur. 

Recompensatiok  ;  Compensation, 
dédommagement. 
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REcoNFOBTKn  :  Consoler,  redon- 
ner des  forces,  rassurer. 

PFroifGVoissAiTT  :  Enquête  juri- 
dique. 

Reco^gnoitrf  :  Rcconnoitre. 

ndlsoit  que  ii  se  recongnoissoit  à  son  anem! 
ta  tant  eonne  tt  li  réproaroit  que  ïl  Ii  avoit 
fat  si  grant  hoei*»  (H  l'a  voit  appelé  cous). 

Coutume  dt  Bcaitmisit,  ckap.  3o. 

Reconquerre  :  Ga^Mifr  quelque 
chose  eu  retour  de  ce  que  1  on  cède. 

Reconseillier  :  Réconcilier  une 
église ,  la  rebénir. 

RBCOHStLiBB  :  Se  confesser,  et  re- 
cevoir Tabsolution;  tteondUari, 

Rbco^soliube:  néumr,rcjoindre. 

RBCoiTTioa, /vcoiiCffiv.*  Conteur, 
raconteur,  historien. 

il  tlt-fccrtcut  la  bauiihe  de  la  Palestre  ,  prc- 
waSm  daserfeat  les  ncmbret  Initêon, 
cmn  hrrrc^  seul  M  piz ,  et  com  for*  et  saint, 
coui  soient  pUun  et  gros  U  braz .  et  com  lî 
vautres  deios  soit  teix  kc  il  ne  soit  pesana 
de  groissece ,  ne  (loibles  de  tennurce. 
Moraie  de  S.  Grégoire  sur  Job,  7V  /  a  .  jr». 

Rfconter  :  Raconter,  dire  une 
histoire ,  un  fait,  exposer  les  motifs. 

Pmikp*  por  ce  que  notre  champlou*  sol  de- 
Toit  coij»balre  en  contre  le  Ocable ,  si  rtcontet 
altt  com  à  eeai  ki  en  la  gTavelle  sant  por  et- 
gardeir  les  rrcont.  rri      la  sainte  In  stolre, 
Dial.  f/f  S.  Grégoire  ,  foL  a  et  3. 
Quant  la  parole  ont  recordéc, 
'  Et  de  chtef  en  chîef  neûuie^ 
La  jontiie  qnist  bonement 
Du  Filosofe  jiigeuient. 

Le  Jugement  de  iUille ,  -vers  riî. 

Rbcoitvbbtih  :  Convertir,  rempla- 
cer, faire  emploi. 

REconvKETissBMBirT  :  Remplace* 
ment  d'une  chose  par  nue  antre,  nou- 
vel emploi. 

Recontotbb  :  Reconduire,  ac- 

compaj^Mier. 

Et  hontes  qui  me  reconvoie  , 
Qui  pieça  m'a  pris  en  conduit , 
Quar  en  Ica  oA  il  ait  déduit , 

Ti'a  iiH's  ï  Tn»«M  t»f-'^  "-iî'gf  viiît. 
*  ûmgie  ac  Jeiuin  M*Hi<U  d'Aras,  vert  389. 
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Bscovtm  :  Abréger,  retranclier. 

Ile  fot  d0TM  pÊ»  BcrrcilKer» 
8«  an  parole  on  pot  reeop, 

Ge  vos  Ai  btfTï  av;int  T(»  rop  , 
JXt  vois  Toii  mic  en  ainor  iiietrf . 

*  Roman  de  la  Rote ,  vers  1.34 14. 

BKCOPEtJR,  au  fêm.  recojjeresse  : 
Regratlier,  regrattière. 

Recoivdilliil  :  Crochu,  couibé* 

RecorbUiiée*  et  croçoe»  , 
AtoIe  1«i  ndot  jcele  youîgei 

*  Bmmm  de  la  Jhie,  twry  tBS. 

RscomD  :  Témoignage,  attestation» 
•onvenir,  mémoire  ;  reeordaiio* 

Record  :  Enquête  jnridiqne  par 
témoins. 

Recoud  :  Sorte  de  jugement  dont 
il  n*y  a  point  d'appel.  Cour  de  record, 
cour  souveraine  ;  estrere^)rd,  se  rap- 
peler, se  ressouvenir. 

B II rn RU ATioif ,  recordement  :  Mé- 
moire, souyeuir. 

F.  ?(  to7  jon  aèi  ttfia     roeerrfrjMJW  m 

bcnaiçoDS. 

PnmierlÀfre  des  Màekaèées  ,  ekap.  3. 

Recorder  :  Rappeler,  faire  resp» 
souTenir,  rapporter;  parler,  ensei- 
gner, conter  I  reeordari»  J'en  suis 
recors  s  Je  m*en  conviens. 

Et  de  M  vérité  m  reewda'Wf  c«  ett,  d'avc- 
nr  M  qii*il  «Toit  promU  à  la  mctniée  ItnlL 

Comment,  sur  le  Sautkr,fiL  199  y 
Ps^^f  versez. 

Ceulz  àp  nottr*»  p«»nt  qui  fiir^nf  yr'i-,  n  S»în- 
te^trecorderent  que  il  uirvotuugraiit  dekcort 
■autre  cntr»  U  R07  d*Ai»f latme  et  U  Coott 
delà  MarclM.    limifUle,  Biu»  de  S*  Lomé, 

RsconB  :  Mémoratîf. 

Rmcomaa*  Foyez  Rbcojlke.  " 

RncoEPSy  reeors  :  Mémoratif. 

Recoes.  Fhjrez  Rbcol  rs. 

Rscoas  de  justice  :  Détail  et  re- 
connoissance  des  droits  seigneuriaux 
ou  autres  ,  par  les  qens  de  justice  en 
pleitt*^  nsserablée  de  comiîninautë. 

ÂmcoATix.]^  :  Re€Ourl>«  ^  txcurvus. 
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Rbcoviuibs  ;  RecneiUics;  recoin 
ieetœ, 

Rbcoopahshs  :*  Accès  de  fièvre. 
Recoupée  :  Casser,  annuler  ;  don* 
bler  les  conps  de  cloches  dans  les  ca« 

d'alarmes. 

Recou  pp  F  ;  Morcea  u  d'u  ne  planche. 

Recôvecer  :  Relever,  retrousser. 

Rkcodrir  ,  rescourir  ,  recourre  : 
Délur  rr,  soulager,  reprendre,  reti- 
rer, isjuv  cr  d'un  Jauger  ;  recuperare» 

n'ont  qoe  maogier,  ue  ^ue  despendre, 
CoBgîé  lor  dointt  dd  cMt«l  readre , 
tJ  illas  garnisse  fu  rtstamf 
8t  Ule  pert ,  U  honrr  f-st  «^one. 

Roman  il  a  finit  ,  fol.  517. 

Recourut  ;  A ff oibiir  le  poids  des 
espèces  monnoyées. 

Recours  :  Couvert,  vêtu. 

Recoues  :  Permission  de  fuiLiagc 
snr  le  poids  de  Tespèce. 

Rbcovs  »  reeowc,  recouz  :  Échappé, 
délivré 9  sauvé  d'un  danger;  recA* 
peraius» 

Qoaot  je  Truite  et  priie  en  feme  foi , 
Sopdaia ,  recotu de>  eoneMli  me  ro't. 

Maroc. 

Recousse  :  Délivrance,  reprise  de 
choses  enlevées  ;  il  s'est  dit  au<»si  y»nur, 
rébellion  ,  résistance  ;  recuiH-ratio. 

Se  tuit  il  Chevalier  armé 
En  fctoÎMit  tout  lor  pooir, 
n  u'i  porroîcut  rien»  valoir; 
Puis  que  l'ame  est  du  cors  partie  » 
Le  rea>usse  est  du  tout  faillie. 

Bi6k  de  Beraê ,  ver$  3t. 

Recouveteoe,  recouvetour:  Cou** 
▼rcnr. 

Rbcoutei(  :  Recommencé ,  refair. 

Recovvebe  y  recouvrir,  recovrer  : 
Recommencert  rétablir,  refaire,  réi* 
térer  ;  recouvrer»  récupérer;  i«CM- 

pcrare, 

Oiian»  U  Moioes  fa  estrmf?, 
Guillaume  a  aon  cop  recoure* 
Etlercfiertelhaierel, 
S>Ii  o>[).indî  le  cervel. 

*  I0  Segretaim^  Moinw,  vers  34S. 
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Et  quant  Gaift  senti  qa*il  fît  pn's  par  le 
braume  «  si  haussa  sVspée ,  qii<.'  il  cuida  eurt 
pr»  de  tes  anémia,  et  féri  Erar»  uu  trop  mer- 
YcUîemcoap ,  il  «lut  Uotost  recouvré  l'autre , 
M  il  ne  l'eût  recongnea  à  tt  toîi. 

Gui/L  dê  Ifmtgûg  Jimalfsdg&lamt, 

RBCovB&BvxirT  :  Retratie,  refuge. 

Là  Mloit  II  rteoverement  des  gens  ;  e  tolae 
lot  fa  le  drltt  de  Jacob. 

Premier  Livre  de*  Mmehaiies,  eh,  3,  45. 

Ibi  ernt  Ti  ihfMrio  gotdumf  et  aUaUt  eft 

vohtptas  à  Jacuà. 

J\  r  r  o  V  R  F,  R  ,  rrcorrr,  recorrerj  re- 
couvrer,  recoverer  :  Recommencer, 
réitérer 'f  recuperare,  V.  Kecouveee. 

Alex  m'en  ^nî  S»>  tu  si  fais 
Trop  teroit  Ârras  aik>ordic , 
De  biaus  contes  et  de  bi«iu  dh 

F  -t-  l  certt's  si  ;ibaubis  , 
Xc  u  1  rt'coi'crront  iitmii. 
*Congii  de  Jehan  lïodel  d'Aras ,  'vers  i85. 

Recoy  :  Secret.  En  recojr  :  ^ecrè- 
lement ,  en  cacLette. 

Recraixte,  pour  récréance  :  Cau- 
tion, et  restitution. 

RscRAND  :  Fatigué,  Jas. 

RscEAHDis  :  Pares&eux,  lâche,  sans 
cœar  ni  courage. 

RictiâircB  :  Restitution ,  rëta* 
blîssement,  main -levée  d*une  chose 
saisie  ;  adjudication  provisoire  des 
fruits  d*un  héritage  ou  d*un  bénéfice 
|)endant  le  procès  ;  recredeiUia^  Le 
rt'crêtlcntiairc  est  cdlui  qui  a  obtenu 
cette  p^n^  isi(!n. 

Rkcrianck  ,  revréaiidie  :  Récréa- 
lion  ,  (îi\ (  rlis.^eiut'uL ,  délassement. 

REcakAKiusK,  recréanùse  .*  Pa- 
resse, timidité,  poltronnerie;  £s&ti> 
gue ,  lassitude. 

REcaiâVT  «  retram,  rteréam  : 
Joyeux  ;  fat  igné,  harassé,  las,  vaincu. 
C'étoit  uu  déshonneur  pour  un  an- 
cien chevaJier,  d'être  appelé  recréatU^, 

Recréant  :  rf>Iiji  qni  ,  (Jans  un 
combat  parUcuiici  ,»c  rend  et  s  avoue 
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vaincu;  un  Uchc,  un  homme  sans 
courage.  Rendre  recréant  :  Mater, 
lasser,  mettrehorsdecombat,vatncre. 

Je  sal  Philïstîen  (Goliath),  c  vu*  este*  de 
la  geat  Saul ,  c»li«c*  uu  de  vu ,  et  rieafpM  «n- 
cunlre  meî  en  balaîllf-  kuI  à  «ul ,  s'iJ  me  put 
cuoquerre  e  rendre  reerrant,  au*  Plûiitiîeiu 
ttu  semnes  des  ore  aervaiit. 

Premier  livre  des  Roh,  ekup,  t^. 

Qoir  TQt  en  perdrei  k  meachief. 

Si  conim»  rct'réanz  ,  le  chief. 

tUjtnan  de  Percevai ,  JoL  374. 

R^rnÉAKT  :  Se  dit  d'un  cheval 

rendu  de  fatigue. 

R  F.  r.  n  i.  a  n  t  y.  h  ,  rccréamUr  :  Ralentir 
raideur  du  combat. 

Rec  Rn>t  NTiAiRF  :  Ccluî  quî  a  la 
puissance  d'un  héritage  ou  d'un  bé- 
néfice par  recrt-ancc.  A'oyez  ce  mot. 

Recréer  :  Renoii\(  Icr,  nommer 
de  nouveaux  ëchev  ui^. 

Recréer  :  Rendre  ,  r<>sîiiuer. 
.  Recreitre  :  Croître  de  nouveau. 
Recrku  :  Lâche,  poltron,  négli- 
gent, paresseux  ;  lassé,  fatigué. 

Atitrefui*  vo»  al-ge  Cn-ae  ^ 
Diimc  orde ,  garse  re&iutp 

Di»i-il ,  iro.'ic  hîeu  ne  m'en  chirif, 

Vostrc  loseiij;*-  m'a  traî. 

'Roman  t!c  la  Rose,  'vers  ijgij. 

Si  vo»  di  doiiqur  I.  que  let  iiaf», 
Qiiant  lasses  «unt  et  reeréue» 
De  trere  par  l'air  de  lor  floichet , 

Si  desteDdent  lor  ara  euacuiiie. 

*liéme Roman,  'vert  1896t. 

Arcroirl  :  S'cDgnger,  s»^  dégager, 
succomber,  s'avouer  wiuu n ,  deman- 
der quartier;  saisir  de  nouveau,  exé- 
cuter la  main*Ievée  obtenue  par  la 
partie  saisie ,  remettre  en  possession 
d'un  bien,  donner  de  la  créance,  ren-  ' 
dre ,  accorder  un  second  crédit,  alon* 
ger  le  terme  d*un  paiement. 

Ri-rnoiRK  :  Lasser,  rebuter,  dé- 
goûter, se  relâcher,  cesser;  et  dans  la 
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cita! ion  suiTantc ,  il  sigaiâe  »  se  gar- 
der, prendre  frarde. 

Cc&te  amor  que  jc  t'ai  ci  dite  , 
Foi»  b  «oauM  tî!  «t  dM|iilc, 
Kt  tFarrirr  par  amor  rccmi , 
£t  iK>i<rs  %h^t%  et  me  croi. 

*JIbhmii  4r  Is  JSbmt» 'Vif»  5497. 

Rbckoiss  :  Donner  caution,  il 

•*ctt  dit  aiuii  pour»  rendre,  restituer. 

L*Evc«qae  d«  CharlrM  mt  nqnUt ,  fist  le 

Bot,  fjne  je  lî  feîssf  rrrmirf  cf  que  je  teaoîe 
du  sien  ;  et  je  U  dix  «jut-  qod  icroie  ,  jeosque* 
i  tant  ^  mon  clia*tel  terolt  pai^. 

Rscmoims  :  Soupçonner,  accuser* 
REnROTRK  (se)  :  Se  lasser,  se  relâ- 
cher, se  dégoûter. 

Ce  coonots  tri  qui  pas  n'cntone 
Tant  cl  mustier  cum  Itz  la  tuae. 
D«  Dits  servir  tuit  te  neroitM, 
Taat  MOtCOÎutes  qQM&  ne  si  crotrat. 

*  Seintc  Leocadt ,  -vers  99  t. 

Recrois  :  Balayures  ,  raclures  ,  ce 
qu*on  ôte  de  quelque  chose  en  le 
nettoyant. 

RiCEOtt,  reeroys  :  Enchère. 
-  RsGBOusTiLuoirs  :  Restes  des  croft- 
tes  et  même  des  viandes  d'un  repas* 

RscEOTEMSirt  :  RecouTrement. 

Recrover  :  Recnnvrer,  rentrer  en 
possession  d'une  chose. 

Receoyanck  :  Élargissenieot  de 
prison  sous  cauiion. 

Rec&oyauuknt  :  A  regret ,  torcé- 
nem,  à  conire-cceur* 

Cur  qat  le  «i«a  doiiM  reervfoumemt , 

Sav        «a  peit  et  t!  Con-,tr  rrifcit. 

Châtelain  (h-  Couqjr, 

'  Recrut  :  Se  lassa ,  s'abstint. 

Recteur  :  Curé,  vicaire. 

K^croaiE  :  Cure. 

Rsfiiii]t.ttTTB ,  neueitt  :  Aoeneii, 
réception* 

Rbcusube  :  AlfoibUr  le  poids  des 
«tpcoea  monnoyées. 

RzcuETaiiTT  :  Us  recouTtent. 

JÀ  bois  rrritri-rrnr  \oT  rerdur^  , 
Qttt  siuit  orc  t«nt  cum  jwtr  dure. 
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Rfçui  ,  reçues  :  Je  re^us  ^  reçtat^ 
il  reçut. 

QttUMjue  j'avoie  1  deip<>adi , 
Zt  qiunque  de  l'autre  reçut, 

*  Roman  de  la  Rote ,  'vers  Ria5. 

Rkc  i  iT  :  Dur,  coriace  ;  fin,  madré, 
rusé^  détour,  feinte,  dissiuiuiation. 
Diex  M  prent  tox  ion  à  U  fia. 
Ce  dbt  b  letM  et  U  dovin , 
Et  ce  devons-»ou«  croïrc  tuit. 
Que  la  letre  dit  sans  recuit» 

Rbcuist  :  Lieu  retiré,  enfonce* 
ment,  cachot* 

RitcuuKB  :  Êloigrnrr,  reculer. 
Récupérateur  :  Qui  recouvre  « 

qui  récupère  ;  recupnutor. 

Recurateue  :  <^ui  guérit  une  se- 
conde "fois.  y 

Recurbkr  :  Recourber. 

Ln  bucitc  dri  raisiet  alqucs  rtcurbat  eus,  e 

ue  a'eiipaudii  |j  c  fui  i, 

///*  LuTc  des  Rois  ,  chap.  7,  vers.  3l. 
Os  quoque  luieris  ititrinsecus  erat  in  capi" 
Hs  tummituie  i  etquod  firùutcus  apparebat. 

Recuesoiee  2  Caution. 
Rbgutit  :  Circoncis., 
Recvveeie  :  Recouvrer,  retrou- 

Ter,  récupérer  ;  reeuperare, 

£  le  matin  m  t\*n  ira;»  ;  f>  <^o  que  ta  aa  A 
qiier  te  ictutrerai ,  e  de»  ado«  »  que  perdn  fu- 
rent certein  Ce  ferai ,  Itar  recuvrei  tuut  rcire- 
awnt,  œar  en  auras  nul  œarenent. 

Prcwirr  fjvrc  des  Itûi),  ch.  9, 1».  ip  et  io. 

Et  duHittuin  te  manèi  ctomnia  aiue  sunt 
ht  cwth  tuo,  mdkmhm  tAit  ttdfmtfiù,  quas 
nmdiuttertins ptrdidinig  MêêoUeAtu  ik,  fmm 

laventa*  fiirtC  

Re?  1  \K(>i;a  :  Receveur. 

KkCY£  ;  Le  repas  d'aprcs-dtnée, 
le  goûter. 

SLuDAROociott  ^  redarjgution  :  Ré- 
ponse ,  réplique  ;  correction ,  répré- 
henston  ;  rtdargudo, 

(S  glorîpute  Titien  , 
Qui  vit  de»  Cieulx  Ta^pprcioa, 
Se  le  Filx  au  Pere  monté, 
Eatant  a  »un  dextre  eoaté, 

Dont  Juifs  ftirrnt  ahonté 

£t  mia  à  redargucion. 


Digitized  by  Google 


45o  RED 

Kedo£&  :  Sommeiller,  rêver. 

Rkde  :  Dur,  roide. 

KhiJi-.cRui  1  RE  :  Décroilre,  aiioi- 
blir,  diminuer i  decrescere, 

Rbdxmkht  :  Rudement, fortement. 

RiOBâMiKTiK  :  Rendre  un  démenti 
pnr  au  autre. 

Rrdbtablx  :  Ce  qui  est  de  oir. 

Rbobtavlkt]^  ,  redevMUtéHiiàU^ 
impôt,  redevance. 

Kk  DBTOi  R  ^rcflh  rhenct-  ;  J\ede  va  n  ce. 

Bedeyme,  reiiiesmc  f  rcdimc  j  re- 
dismf  :  Rachat;  et  selon  D.  Carpen- 
lier,  le  dixième  du  dixième;  d'où 
rediesmer,  lever  ce  droit;  en  bas.  lat. 
redi/àma, 

Rbdois  :  Peuples  de  le  Poménime. 

Rbdoh  :  Parement»  gros  bâton  de 
fagot. 

Re no?t  DFF. ,  redonde :  Cmcbe  eu- 

tièrrmrnt  pleine. 

Redoptder  :  Rebondir,  rejaillir^ 
en  bas.  la  t.  remlUre, 

Si  Itastiâ  et  s>i  haboudaos 
Vint  rar  ndn,  et  si  fecoadm* 
Ly  Saios-Kcperix  à  celle  lit>ure  , 
Qu'après  y  parut  par  moult  d'ut. 
Et  eocore  e»t-il  redondans , 
En  chaican ,  s*ett  lui  ne  de neufc. 
* CoSeUe  dêJçkam  de BÊemtg, nten  xi  17, 

RBDoirnBB  A  DOMÂiGB  :  Faire  tort, 

occasionner  du  dommage. 

Re^dos  (seoir  à)  :  Être  assis  derrière 
le  dos  de  quelqu'un ,  être  doa  à  dos. 

Redotbb  :  Radoter. 

Il  n'ont  contenance  meure , 
11  ne  ▼iveot  aeloacdroitore  « 
Molt  menjnent  et  pon  te  bleeent , 

A  bîea  £airc  petit  !>e  ilrt-ccot  ; 
n  font  mult  pou  de  ce  qu'il  doivent. 
Il  «ormcojucnt,  il  toilioiTeiit, 
Par  foi  durement  î  cscotent , 
Qa*Uenveîlli«*ent     rr datent. 

nibie  (tutut ,  vers  840. 

Rboouble  :  Doublure. 

Redoubtauble  :  Redoutable  ,  à 
qui  l'ou  doit  du  respect;  quaiiiication 
donnée  aux  éméqttca. 
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T^^^DOUBBTB  :  Verge,  houfesine, 

gaule. 

Redoun  :  Rond. 

Redour,  reddur  :  Roideiir,  fer- 
meté ,  dureté. 

Si  hou  pecbc  Ttrs  altre  ,  à  Deu  te  piu-atacor* 
der, 

K  s'il  prciic  YCT%  Dcu,ki  |iiirrad  |inrlnf  prfiifr 
Tant  tendrement  les  fils  une, 
Qae  redeoMnt  let  ehasiîa  » 

Par  bel  les  reprist  et  por  amnr, 
Tflent  par  dcstrcscp,  ne  par  redAir^ 
Cume  apent  à  mettre  et  a  pastur. 
Li  fol  pruTeire  ne  reeeurent  le  chaetlenenl, 
Kar  Dent  les  volt  ocîre,  e  faire  vengeuitoit. 
Ltvre  des  Bots,  chap.  a  ,  "i^m.  a  i  et  iS. 

Redhe  :  Grand  filet  propre  pour 
la  p^chc, 

Reueesseur  :  Homme  qui  remet 
lesèhoaes  à  leur  place,  qui  range  bien. 

Rj^DvcTiov  :  Rédaction  ,  appel 
d*une  sentence  arbitrale,  rendue  par 
le  seigneur  ou  par  son  préposé  après 
compromis.. 

Ré  DviHE  :  Déduire ,  expliquer. 

Réel  :  Qui  provient  d'un  fonds. 

Rkelf.nghb  :  Domaine,  et  la  ju- 
ridiction  qui  eu  conuoît ,  diambre 
des  comptes. 

RiBMBÉOE  :  Réilempteur. 
^  RiiMBBBa ,  réémer  :  Racheter,  dé- 
lÎTrer;  redimere. 

Du  hiau  fils  Dieu ,  du  Lob,  dn  sag^ 

Celuy  qui  pour  riiuniain  lignage 
Méemàre  de  mort  et  délivre. 

CpùIê,  Utmmerft. 

RiaiiBirOHB.  T'oyez  Rj^elenghe. 
RiiBB  :  Couper,  tondre,  raser. 

Coame  nn  navet  ^*oa  nrfe  nn  pde. 

/h  VUhn  ,  cité  par 

RéBB  :  Couler,  verser. 
RéETBiL  :  Pçtit  filet  à  pècber,  ré- 
seau ;  et  .^orte  d'omeme^l  de 

pour  les  femmes. 

Reene  :  Prévôt ,  juge,  bailli. 

RErAicTL  RK  :  Droit  qui  se  payoit 
au  seigueuL  pour  prendre,  dans  sa 


Digitized  by  Google 


R  E  F 

forêt,  le  bois  donl  on  avoit  bcsoiu 
pour  le«  réparations  qo*oa  avoit  à 
laire* 

RspâiLua  :  Faillir  une  seconde 
fob,  retomber  dans  la  même  faute. 
Refais  :  Gros  et  gras» 

Quant  il  ot  «a  coafeste  ilite. 
Si  apt la  le  saint  liorm'te  , 
Or  voii!!  ui  cuitté  tout  ma  f^ia, 
£ttos.voiis  ort'  bien  rtfais? 
*£o  ChmmUêr  au  Jtarizeit  S4t- 

Rêvait  :  Sorte  de  poisson  de  mer» 
rouget,  parce  qpi*U  est  gros  et  gras. 
REFAEDEaiB  :  Moquerie,  dérision, 

raillerie. 

RKFAsrHFR  :  RemmailhiUer  un  pelil 
enfant  ;  de /asciare ,/ascus  invohere, 

Kefecti;re.  Voyez  Rf.faicture. 

Refelloh  :  Sorle  d  impôt  ou  de 
redevance. 

REPsaEitDAimt:Cominissairec1iar 
gé  de  faire  le  rapport  d*une  affaire. 

RKFEaiE  :  Renvoyer,  réfléchir  la 
lumière,  rejaillir. 

D*dD«  part  luit ,  d'antra  part  ceCM, 

Por  rr  rjri'f  U--  r  r  rli  rc  et  «fpUM  î 
Si  U  frt  sa  luur  penr 
Ce  ^*cl  at  puet  pa<>  referir, 
Ia  d«t«  put  de  »a  «uttMCe. 

*  Mnium  de  la  Rose  ,  ven  17289. 

RBrEENEE  :  Refaire ,  rebâtir. 

Referrer  :  Rapporter  une  cause, 
conférer,  causer  ;  referre, 

Rf.FFSTTR  :  Recouvrir  on  raccom- 
moder la  failière  d'un  toit. 

Rkfpaittf.r  :  S'est  dit  dn  com- 
merce trop  libre  enire  un  homme  et 
une  femme. 

RBrPBCTumE  ;  Repas,  droit  de  gite. 

RarrEiToirirEa  :  Réparer,  raccom« 
moder. 

RvpFEEXE ,  rrferir  :  Frapper  une 
Moonde  fioia;  iêerùm  ferin, 

A CMt  jw  d*ai  ad  Deu  lirrerl  tiUB  eDeml  en 

tea  main» ,  pur  ro  jel'  ferai  de  ccste  laoce 
parmi  le  cor»  ju«(j^u'cn  terre,  e  n'icrt  meatier 
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Conelusit  jDvar  tnimieu^  ttmm  kodk  m 
manus  tuas  :  nunc  ergo  perfodiam  ettm  lam- 
ceâ  M  tem  semel  et  iecundb  opM  nom  erit, 

Reffist  :  Laine  très-fîne. 

Rkffoul  :  Décharge  d'un  étang 
ou  d'un  fanal. 

JIkffroidouer  ;  Vase  à  mettre  ra- 
frafcliir  le  vin. 

Refiê  :  Arrière-fief. 

RefIiAISS  :  Revers  d'un  fossé. 

RETLAmEE ,  rvflambloier;  Éblouîr 
par  la  répercussion  des  rayons  du 
soleil ,  ou  de  toute  autre  lumière* 

n  KTOtt  tes  yetm  tout  eblonfa  <le  la  fadîa« 

tion  lies,  Juruoîs  tr»' s-lul^-ius  J'(ir  t't  d'argent 
et  {Mi'rrcritiS  ^ui  fxjlamblo  'ient  a  la  percua* 
»iou  do  aoWH.  Jehan  U  Maire. 

Reflaucoy^nt  ,  itj Lamboiant  : 
Resplendissant. 

REfLUBLEE  :  Remettre  sur  la  tète, 
recouvrir. 

Rbtoilbb  ,  rrfoiUr  :  Rcfeuiller , 
donner,  pousser  ou  jeter  de  nouvelles 
feuilles. 

L'mx*  est  Itraliei^iK»  qui  rien  ne  pOf|«, 
L'autre  rn  fruit  porter  «c  di^orte, 
L'one  de  refoUir  ne  fioe , 
L'aulra  eat  4e  fneille  orphclioe. 

Homan  de  la  Jtose. 

Refox  D  AitT:Remboursant,payant, 

remellant. 

F ov(DK.n,  re/omlre  :  Payer,  rcm- 
bour«««  r,  remettre  le ibuds,  restituer  9 
rejundcre. 

Rlformkr  :  Changer  d'avis  ou  de 
genre  de  vie ,  même  en  mal. 

Rbpovie  :  Fouir,  creuser  la  terre 
une  seconde  fois. 

ReEOUL.  Vt^9Z  Rbff oux. 

RarouLii  :  Eacédé  de  fati^ne. 

Reveaioube  ,  re/raîndre,  r^aùt- 
gner^  rrfrener  :  Arrêter,  mettre  im 
frein,  empéclier  d'agir,  Xfistreiudre, 
réprimer  ;  refrœnare* 

Sire  ,  \a  Tçrtu  prrrneraine  , 
La  plus  grant ,  la  plua  aouTejnûae  , 
*  Qu«  aut  morticx  lioat  puîaaa  «?oâv 
Par  acMoce ,  n*  par  avotr, 
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C*eit  d«  ta  langue  refréner: 
A  ce  se  doit  cha»cua  peocr, 
Qu'adèt  Ttent>il  iniex  qu'en  se  taise, 
dire  parole  maolvete. 

RBriAuronBE  :  S^abitenir  d«  faix« 
quelque  choie* 

RuvftAiT  :  Toute  espèce  de  mcU 
qu'on  donne  outre  le  pain. 

Rkfeechir  :  R parer I  raccommo- 
der ;  rt^péter,  redire. 

RF.FEFt^'  •  Rpfrain,  vers  qui  tcr^ 
minuit  les  ballades,  cl  qu'on  répétoîl. 

Rï;rj\t.NNER,  refrerucr.  Voyez Rfc- 

Kkf ABSTtua ,  refresÊeUer  :  Jouer 
une  leeonde  lois  de  la  flûte;  onl'ap- 
peloit  anciennement/refief. 

PbU  mUt  as  cinbalct  ta  cnre  , 
Foiapraodlmteaus  <-i  rrfrfsfdr. 

Roman  de  la  JRose. 

Refret^oir  ,  re/retofr,  ref refais- ^ 
rrfretour,  rrfroitor  :  Réfectoire,  en- 
droit où  une  coomiunauté  prend  set 
repas. 

Alex  m'en  tost  par  ces  destrois  , 
Par  chambres ,  et  par  refretois, 
Semonf^z-OMii  et  Sain*  at  Saintas^ 

]>OBt  il  i  a  et  main*  et  inaintf>K. 

FaiUau  de  la  Court  de  l'aradis. 

KaraoïnsB  :  Refroidir,  devenir 
froid. 

Lor  dra»  demeujueut  les  mînet , 
Et  tu  en  croix  aantn  tôt  de  frolt. 
Il*eal  uns  li  cuer  ne  li  re/roit. 
Se  trop  u'cst  fet ,  cuivers  et  froii , 
Sa  bien  se  prent  garde  à  U  croix , 
Cm  ta  «a  mta  palet  et  froia. 

■  SntUe  Leocade,  vers  sois. 

RBvaoïssiBn  :  Se  dit  d'une  terte 
quand  on  change  la  fisçon  ou  la  ma- 
nière de  la  cultiver. 

RBraoïTovB  :  Réfectoire. 

RspuOB  (apporter  à)  :  Amener  en 
asyle ,  en  sûreté  daos  une  ville*  dans 
un  château  >  8cr. 

Tl  F  FUI ,  refit,  ri^uj  :  Reluge,  asjie, 
appui  ^  refugjuun* 
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Recetîcr  proprement  e»t  Jouer  refui si 
mèsoD  au  serf ,  de  soi  répondre  ,  ou  ea  «oa 
champ  ,  ou  en  son  édifice  t  on  en  antre  Ico. 

Refui  :  Détour,  subtilité,  subter- 
fuge; refuge. 

Rbvuib  :  Réfugier,  mettre  eo  sn- 
xeié,  donner  asyle.  Quelques  antean 
prétendent  que  rçfuir  s'est  dit  tniii 
pour,  refuser. 

RBruLOBiiTBS  :  Brillantes,  écla- 

n  fait  bon  reoir  à  femmea  belles  mmi» 

Bien  .utrnéei,  nettes  ,  cl  refttl^eTiM, 
Le  Parement  tt  le  Triomphe  drs  Datuet. 

Kb.tv SCI ctL  j  rç/'uscKe  :  Renforcé, 
qui  est  fort  serrt*. 

£t  li  portiers  li  murs  hordoieat 
Da  fora  deiea  rtfuiiicts 
Tiatuea  da  vevgca  pléiees , 

Qu'il  orent  par  prani  estotiet 
Par  ia  haie  Dangicr  coillies. 
*tUmtai  <ftr  la  Bote ,  'vers  tM»» 

Refdtkmbiit  :  Réparation. 

Rbfotbb  I.A  pox  :  Refuser  de  s*<b 
rapporter  au  serment. 

Rbput  :  Refuge,  selon Borel ,  qui 
cite  le  vers  suiTant,  du  JUattmiUs 
/au$9et  Awnours  : 

SoB  dénier  rejuy  ce  ton!  lamei. 

Rboaoibb  :  Donner  de  nouvesBi 
gages. 

Rbcaib  :  Regard,  égard. 
Rboaibobb,  regurtieir:  Regar^Ct 
considérer,  examiner. 

Tant  (ju'il  «rut  pnr  .iTeuture 
Qu'il  viodrent  chiez  au  chevaiier 
Qoi  ot  boenj  vins  en  son  aelier. 
Et  Tolentiers  lor  eo  dooa. 
Et  la  Dati)(>  "^'nbaudona 
A  regarde ir  Irere  Deniae, 
Sa  chîere  et  ion  annblaot  arka, 
Aparséue  s'est  la  Dame 
Quf  frer»-  Déni*»-    sjoit  famé. 
Fab/.  du  f.'xrti  DcHut' ,  Cordelier,  itri  lit» 

Rf.gairf.  :  Régale,  fisc  royal. 
Rkgairks  :  Juridiction  leinporeUf 
des  évéques  et  des  clapitres. 
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RiOAiftT  :  Attention. 

RiOAL  DB  vAmiAOB  :  Ce  qae  le 
vassal,  qui  se  martoit,  devoît  présen- 
ter à  son  ieignenr»  en  vUinde,  pain 

et  vin. 

Recat-f  :  Fisc  royal ,  les  droits  qui 
apparlieunent  à  ia  couronne. 

Rkoale  :  Le  Droit  ân  Rui  sur  le 
temporel  des  églises  vacantes. 

flLmoAU  :  L'invettiture  d*un  étè^ 
clié  on  d'nae  abbaye. 

Rboalb  :  Domaine  »  territoire  > 
même  de  partîenlier. 

Recaiéb  :  Repartie,  bon  mot. 

Reoalecr  ,  regalier  :  Administra- 
teur, pour  le  Roi ,  des  biens  d'une 
égliso  pendant  la  vacance  du  siège. 

Rkgar  ,  regard,  regars  :  Inspec- 
teur, maître  juré  d'un  métier. 

Rboakd  :  Administrateur  d*hôpi- 
tans,  celai  qui  est  chargé  de  Teiller 
à  qnelqne  eboie. 

Rboabd  :  Accord ,  traité. 

RsoAmD  :  Volonté,  jugement,  âTÎts 
ordonnance. 

Recar  n  t  Festin  du  jour  des  noces 
ou  du  lendemain. 

Regaeo  :  Sorte  de  redevance  an- 
nuelle. 

Regard  (lettres  de)  :  Placet ,  sup- 
plique. 

RseABDAiif  :  IMpendint. 

Regarde  :  Celai  qui  est  cbargé  de 
faire  la  ronde. 

Regarder  :  Juger, décider, rendre 
une  ordonnance. 

Rfcar  i>K!'RF  ,  régnrfînre  :  Aspect, 
regard ,  action  de  regarder. 

Regart  :  Sentinelle ,  ronde ,  yisite 
des  gens  de  guerre. 

Rboabt  :  Défiance ,  erainte* 

Rboabt  :  Festin  du  jour  des  noces 
on  dn  lendemain* 

Rboaust  :  Rebondittement  »  re* 
jaillissement. 

Rboi  :  la  ville  de  Reggio. 


R  E  G  453 
Rbgb  :  Raie ,  sillon. 

confesser,  dire,  déclarer,  ïéréler, 
fiùre  connoitre. 

R^géissent  tei  li  pueple  Dez ,  régélstmt  ttS 
tuit  II  pttf  pif  :  et  bien  1a  deiroit  fère,  car 

grauz  eu  «era  il  preux. 

PoMy  Aral»  «HT  Ir  AMnime  66  ,  twrs .  g. 

Kt  Ion  furent  pr»  «a  ChSpre  «aaiB  honne 

qui  régéhirtnt  que  euU  et  autre  avoirot  p»té 
envoîp  en  Clilpre  de  par  le  Soudan  de  Babi- 
loia«,  pour  uccire  par  rcaîa  le  Roy  Loy»  cK 
Im  l^rrgnieurs  do  sou  OSt. 

GêtiU,  dù  Nangis  ,  Annales  de  S.  Louit, 

RéoénissRMEiiTt  regMisement  z 
Atcu  ,  confession. 

Recemf.tct  :  Gouvernement, régie, 
administration  ;  regimen. 

C'est  mon  maîilre  le  Créatcor, 
Qui  couQiaanda  com  prime  aucteur 
Qu'en  la  maticre  niiîv«n«Ue 

fisse  romme  Son  anc-  !lr  , 
Transmuer  !«•  quatre  etemeoa 
Par  mat  aetat  de  rSgeinem, 
*Mm9iuirmee»deN(Ê^in,fmrMem 
de  ifeMg ,  vers  tôt. 

Regewtatiow  :  Ri^gence. 

Regestf  s  !  Oironiques,  annales  » 
archives,  histoires. 

Regf.toorf  :  Machine  propre  à 
prendre  des  oiseaux. 

Rboibbi  r  ,  re^'6«;r;Reginilier,  ruer. 

Rboib  :  Réglé,  Pattet  regM  s  Un 
]Mis  épk 

Reoibibs  :  Droits  royaux ,  ce  qni 
revient  au  Roi  sur  une  terre  ;  regaÙa, 

Hegikt  :  Saillie  dans  un  bâtiment» 
bosse  ,  relief,  avance. 

REGiMtM  :  Conduite, façon  d*af»ip. 

Reginclete  ;  Piège  pour  prendre 
des  oiseaux. 

Rboipmb  :  Regimber,  dans  le  sens 
figaré* 

Rboutbl  :  Sorte  d'herbe* 

Rboisybb  :  Règlement  y  nsage, 
coutume. 

Registbs  :  Ontrage,  injorc»  TO* 
proche. 
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RsGirABLxiiBVTiRaisosBallIcmfiit. 

K«  M  hnf  éu  Wêir  Palcfrtti 

Orre%  \v  ttu»  Uaon  Lerot 
Aiiqurs  regnabiement  desi-endre 
Por  ce  <jue  reton  tôt  enleadre. 

Rbcrald  :  Renaudi  nom  d'homme. 
Rs^iràiT  :  Renard. 

tbÊgnmrtmk  $mm  liott«l  «tpilrfe  » 

ikXtr  avant  ne  lu!  po'  plaire, 
Car  il  voeait  futr  ioal>etir.  ■ 
HomoH  éu  tectmd Rtmard ,  Jo I.  5- ,  F". 

Rrcnaublr  ,  regnahlc  :  Juste,  rai- 
■onnable,  équilaUe;  rationabiUs» 
Reork  :  Réne. 
Rbghb  :  Certain  droit  Modal. 
Rboitb  ,  régné  :  Royaame. 

Mes  par  MÎnteYMDt  ma  mere. 
Et  par  S.tîiirrHi*  nom  v^rr!  ]trr«* 
Qoi  ja  i'cngeudra  joue  touac, 
Mèt  tioD  p«»  àm  M  fane  eipoM  » 
Dont  tn^Vtoz  !(>•  eofana  inenja, 
Fon  Jupiter  qoî  a'eatrMija 
He  ton  règne f  et  tam  l«  iMli, 
ju»qui  eD  eafer  i'cflibati. 
.  *  Àoman  de  la  Jiose,  iwn  11041. 

T.i  Rot»  as^rnbfa  le  clergié, 
Li  mirlz  que  ui  t  u  ^ou  régné  S 
T.t  tiers  et  comaimwliaeiit 

2)e  Mttrien  «ut  dût  ce  c'oH  ii  «kmmMda, 
«3. 


RxcKEiL  :  Plaider,  défendre  une 
«aoM  en  jostiee. 

RsGiris  :  Rênes  d*iin  chevaU  et 
|iar*néiapliove  »  les  rénea  d*wi  Étal. 

Rbovicublibu  :  Saiia  ae  ^nar* 
tont  à  son  aise. 

RFCNoii  :  Reniât ,  qni  a  renié  sa 
reli^'ion. 

Kkgmox  :  Jlenom  ,  renommée. 

Kecolo  :  Rigole,  petit  ruisseau, 
le  gouIt>l  d'une  boateille. 

RBGoir  (bleit  de)  :  Bled-méteiL 

RacoirnB  :  RAdcgonde,  nom  de 
femme;  Jtadegkmiit. 

Recort  :  Lieu  entouré  d'eaa,  petit 
détroit»  baie ,  petit  goife. 

Rboots  :  Pièce»  ou  moncasi  qui 
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«onttennent  la»  naniaavut  dat  dhe- 
minée». 

Rbooubillovbb  :  Déjeùner. 

RBOovftEA  :  Cottirdiiirey  imiter. 

RscoUR  :  Rigueur;  rigor. 

Rmcot  TKR  :  rVonfer,  faire  collation. 

Rpr-nAciATioN  Uemercùneot» ré" 
Compi'iise  ;  rcgi  atmtio. 

Reg&acise  :  Remercier,  rendre 
giaee,  récompenser,  donner  de»  mar- 
que» de  reconnoÎMOiiee  \  rcgraiiarem 

Sire  ,  fi»-gfl ,  ne  vot  poUt  ai« , 
Vr  m'en  d'-w?  paa  mardar, 

M  Os  gf  vos  (loi  regracier 

Cf  ul  laile  loix ,  quant  me  fêlâtes 

Tanl  dlioaor  ^<>  vos  le  préUtet. 

*BàmÊmde  la  Rose  y  t/ers  iSato. 

RBGBKoiti.ER  :  Friser  le»  ehcreiiB 
avec  un  fer  cliaud. 

Recréer  ,  régner  :  Récréer,  diver- 
tir ;  rvrreare. 

i>e  regrcr  n'c$l  pas  péché 
Chacni  aa  prise  la  rw;^. 

Coquiiiart,      pmt  BortiL 

R|oaBS8B  :  Sortie,  ifl»Qe ,  récidÎTe. 
Intimation  de  régresse  :  Intimation 
à  la  prébende  d'un  chanoine  décédé. 

Rf.cretf.iv  :  Invoquci  ,  rcrlampr. 

Kfcrkz  ;  Kelour  a  des»  druit!»  aux- 
quels on  a  renonce  par  des  acte» 
qu'on  fait  rescinder.  Gager  regrez  : 
Exercer  »on  retour,aToir  »on  recours. 

RBGaiFTBB  :Sepiaindreà  »oiitoiir, 
et  représenter  aussi  ae»  gtief». 

Et  «'il  advient....  qu'il  luy  Reschant 


3a*il  te  Toukïst  regrijfer  et  rebeller  repoo- 
re  ou  aulremeat,  sa  paiae  sera  redoublée. 

J[WJegre$  de  Mmriag€, 

Rboubb  BB  AOHEa,  rv^emfifoiuier.'- 

Récompenser. 

Mais  qiiaat  j  i  T^'nîf  \\  t(  n>tîf  !>a  grande  sof- 
france  deutt  e»(re  reguerreiionéie ,  li  dolora 
des  BMidkfaa  Mpairac  m  sHiHiilliaa. 

M.  4^  S  Grig^,/^,  145,  il*. 

RxGOBT,  reguest  :  G«et ,  garde  de 
voit  pour  ▼eiller  au  bon  ordre. 

Reguignaub  :  Ruade,  coi^  de 
picdd'éae»- 
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Recul  F.  R  :  RtguUer. 

Reculer  :  Arranger,  régler. 

Rrhaiter  ,  reheter^  rehetier  :  En- 
courager, reprendre  force,  et  coa* 
rage;  se  réjouir,  se  refaire. 

Or  Mie*  U«s»  li  te  iwA««(r. 

Le  DU  du  Barizel. 

Ifonlt  h'ur  doiuitat  la»  Huse»  de  ce  ^*îl  ont 

niestier, 

Jè  «i  bien  tatV  ctroot  le«re  Mvis  egaitier  ; 
Car  bien  sccTentleeeoeivtomeHlM  nAaitier, 

Jît  du  "»alt!t        aiui's»  !*oDga«*tisf'iii«'!it  tr<»»tier. 
*  TtiiUint/it  de  Jehan  dt  }Jfun^  ,  vas  iiSl. 

Rrha&trk  :  Se  tiépccher,  ne  point 
perdre  de  temps,  se  Làlcr. 

L«  géant  cuœaie  forcené  &aiiiit  sur  piedz^ 
Il  Tint  Ten  Gefsré,  ci lof  doane ang  coup  de 

po-Tif^  si  prarit  rjtif  tout  l\l  P4fonuf>  :  puis  ne 

rthasta  et  pritt  Gérard  par  reaco;  ai  furt  le 
lâm  ^  lion     eol  Te  arredié. 

JtraMii     Gérard  dg  Nèven* 

RauAusssa  :  Battre  quelqu'un  au 
point  de  le  faire  vite  redresser. 
.  Reh  AUToir  :  Les  secondes  criblnres 

du  h!ed  ou  de  tons  autres  grains. 

Rkhavoir  :  Reprendre,  ravoir. 

REHEAa&AL:Préanihiile,  «lispositif. 

Rr.HERCFR  :  Ëipnmer,  répéter  ce 
qu  ou  a  déjà  dit. 

RsnTism ,  rehaiter,  r^eter  s  En- 
courager, reprendre  des  fovoei, 

Quat  il  orent  trcspa««i  k  mer  don  tyoo 
à  grant  péril,  le  Mmrdi  matin  il  tronvèrent 
la  mer  plu«  débonnaire,  parqnoi  aucun  qui 
aroient  moult  «oufert  de  doulour  et  de  tribu- 
lation ,  furent  atses  t6t  rekédé.  Ce  jour  et  le 
dimenche  aprèi  sîgl^reiit  <*n  pais.  " 

Guill.  de  Xangt's ,  Ànnalcs  de  S.  Ij^nh. 

Uhuokdkr  :  Remparer,  fortiiier 

de  nouveau,  rétablir  les  torlilicatioiis 

d'une  ville,  les  réparer. 

Uantrft  fu  depccié«,  s*e«toit  rekonlés,  et  ele 
monta  drsrnrc  ,  si  Ûst  tant  qu'de  fa  entre  le 

mars  et  le  foist  ,  oî  de  gardn  rontreval ,  ti  y'tt 
le  fo»»e  moU  p^riout  et  muil  roidc  :  **ot  molt 
grand  poor.  AuemMnn  0t  NieaiHe. 

RmHOii&sE&  ,  rchoussécr  f  rehous^ 
tir  (&e)  :  Se  hérisser,  se  mettre  comme 
en  furie  pour  te  défendre. 


Rehuchkr  :  Rappeler. 

Mè»  le  ]^llet  aiuçois  rcpoingne 
En  four,  en  eacable  on  «d  huche , 

Itttqu'à  tant  qur        le  rthiiche. 

'Roman  de  lu  Ro*e  ,  %>crs  14678. 

Reuus,  re/ieu.f  faire):  Mettre,  par 
se»  raisons,  hor->  (1\  tatde  réplitîuer, 
Hh-iDHiHL  :  1  uiie  ,  délire  ,  {ixliH" 

vagance* 

RaivovaT  :  Radis»  mîCort,  petite 
rave. 

RatLHAGK ,  niIÊttge  :  Culture  des 

terres ,  labourage. 

Rrilhe  :  Droit  de  relief. 

Rkilhe,  reiUe  :  Spc  de  charrue  t 
barre  de  fer. 

R  E I  i-H  K  R  ,  rciller  :  Labourer,  faire 
des  silluiiâ  avec  la  c  Lai  rue. 

Rauifii:  Réglé,  ce  qui  se  fait  dans 
un  temps  marqué  \  aoulagement  % 
secours. 

Riittoir  :  Sorte  de  flècbe. 

RsiiiBBEa  :  Exiger  ou  payer  ran- 
çon, racheter  ;  re(limére}et  »eion  quel^ 
ques-ims ,  reimàrer  a  aussi  signifié 9 
irrittr,  1  uer. 

Reime  :  1  agot  de  ramiUes  ^  on  me- 
nues branches  d  arbre;  de  ramus, 

Reihablk  :  Raisonnable,  juste. 

Rbinb  :  Bouquet. 

RmimEPOivT  :  Arrière^point  9.  ca* 
pèce  de  couture. 

Reihetavlb  »  reirotattle  :  Retable 
d*autel. 

Reis-,  rfise  :  Mesure  de  graîna» 
rasière  ;  botte,  paqu<-t. 

Reis  de  la  ifciT  (le)  :  L'entrée  de 
la  nuit. 

RfiiTRE  :  Cavalier  d'armée. 

Raia  :  Roi;  ras»  plat,  uni ,  rasé. 

Or  me  dite* ,  SIret ,  lient  f«f«, 

Menoif  Sainz  François  tril  tic? 
Bien  avex  honte  détcrrie. 
*Li  Dit'de  freire  Denise,  Cordelier,  v.  a6a. 

RE12.E  ^avoiTy  :  AvDÏrdes  troupes 
réglées  à  sa  disposition  pour  un  espace 
de  temps^  ordmaîrement  as9es  court* 
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REJiif:rsA  :  Répéter  ce  qii*oii  a 
déjà  dît  plutienn  fois,  répéter  par 
dériftiou  ce  que  quelqa*nii  dit^  imiter 
•a  Toix*  la  contrefaire. 

R  K  j  AULT,  refmu:  Rebondisiement» 
rejaillissement. 

Rejaust,  rejnut  :  Repas  du  lende- 
jnaiii  cl'un«  fêle  ou  d*uae  noce. 

REiFCTuaa  :  Ruade  y  l'action  de 
regimber. 

Raaina  :  Avouer,  ccmfeuer,  re- 
coniiottre. 

RaioiirTOTsa  :  Rejoindre ,  réu- 
nir, cimenter;  joindre  de  iioaTefta« 
réparer. 

Rkjou  :  Région ,  pays. 

Rejoiîvknib  ;  H  a  jaunir. 

Rejoyer  :  Réjoui^  ,  divertir  , 
égayer. 

Reee  ;  Vivier,  élaug. 

Rekjef  (de)  :  Derechef;  tterùm. 

RiKincniA  :  Fâcheux,  rechigné. 

RsLâiBA  :  Rebîsser,  laisaer  une 
seconde  fois. 

Relais  :  Angle»  coude;  bonde, 
écluse;  baliveau. 

Tin  r  Terme  d'armoiries  ;  ac- 
cent long  ou  prononciation  longue , 
comme  celle  des  Normands. 

Relan Bi  :  Relâchement ,  ret^trd. 

Relarquee  ,  reianqmr:  Quitter, 
hitaer,  abandonner,  débiatcr. 

RsLAiiQUis  ,  rdenqms  :  Tnt,Vt  « 
jdiattu;  quitté,  abandonné. 

Pourquoy  mibIhI»  de  leur»  in«-r«ii  natqniftt 

S'il»  doivent  estre  à  jiiiTi:i!»  relfrtff  in^ . 
i,'Incar/tntion  dr  Jènis  Christ ,  ait  pu>  Borei. 

RFLA^ciiEajA-e/arcÂ/e/*.*  Diminueri 
de  relujcare, 

Relassatior  :  Diminution ,  reU- 
.«âiement;  niaxatM, 

Rblatbk  ,  relatir  .*  Faire  un  écrit , 
raconter,  rapporter  un  fait  ;  referre. 

Relation  :  Copie  d'un  exploit. 

RiLAzaVGB  :  Relaxation,  en  terme 
de-palai»}  diminution  i  déliviance. 
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RaïAsaca  :  Relâcher,  diminuer, 
délivrer;  reiaxare. 

Rx&AYBa.  Fûjre»  RsLAism. 

Relays  :  Chose  délaissée  «  ainui- 
donnée.  Foyet  Relais. 

Rflease  :  Abandon  de  bien. 

Rki  kice  ?  Relief,  éclat,  splendeur. 

Kelexeie  :  Relaisser,  louer,  don- 
ner a  bail  ou  à  cens. 

Rklenqi  ib  ,  rclinquer,  relinquir  : 
Laisser,  délaisser,  quitter,  abandon* 
ner;  relinquere, 

D  renoUi  «on  Dieu  et  m  fol  rdemfuL 

Bcgardét  Dien  q«c  ▼©tre  loyal  sergant  a 
lait  poor  vous  ;  il  a  reknqui  itmm**  «  t  vnîum 
pour  Tooa.      MandevÛk ,  ptig.  187, 

RsLssciBa  :  Délasser,  amuser. 

Qm  Toulex-Toi  que  je  to«  dit  F  - 

Or  fst  !a  rnTirî  si  csh^udie. 
Que  on^ue»  lioœ  de  mère  im. 
Prince»  «  Dos,  ne  ftoii  eoromn» 

N'oi  mes  parliT  de      grnndr  ; 
Moolt  fu  la  m  ère  Dieu  eograude 
De  toute  la  Cort  eabandir, 
Qiiar  son  fil  Tclt  à  gr^  terrir, 
QuVlr  tant  aime  et  tantadliîtr, 
Por  la  feste  le  rtiesder* 
^PaNiam  de  la  Gtmf  de  Paradis,  vers  43a. 

Relessrr  :  Apai&cr,  adoucir. 

Relevage  :  Droit  de  relief. 

RxLBTiEs ,  rtieveiès  :  Relerailles 
de  Hcmme  en  couche. 

Rblxtbnbiit,  reUêvement:  Droit  ' 
dû ,  dans  quelques  seigneuries,  par 
les  nouveaux  propriétaires;  rachat, 
rescision,  ri  stitution  ;  acte  par  lerjnel 
ceiui  qui  éioit  sorti  forcément  d'uu 
héritage  (faule  par  lui  d'avoir  payé 
les  rentes»  duat  il  éloil  (  hargc)  ,  pou- 
voit  y  rentrer  en  se  &uumetlanl  à 
payer  le  cens  à  l'aTcnir,  et  en  acquit- 
tant tous  les  arrérages  échus  depuis 
qu*il  r«¥oit  quitté*  ^oj^es  les  moU 
▲ssuBBMBRT  «t  Bak  ab  Tsis-roaD. 

Rbbbvekbvt  :  Droit  de  reUaf; 
giace,  rcsdnoiit  mtitutioD. 


Digitized  by  Google 


REt 

RsLiTBm  :  Exempter,  dât^rer;  se 
dit  aaisi  de  là  sage-lémiDe  qui  con* 
dnit  l'aceoncliée  à  Tégttse. 

RxLKTOisoir ,  relèvement  •  Droit 
de  rachat  ou  de  relief  «  quiaepayoit 

au  seigneur  féofîn]. 

Rki  Kx  :  Rclaisscrnent  d'un  bien. 

Kelheu  ;  Droit  qu'un  fief  doit  au 
seigneur  dominant ,  relief. 

RaricTB  :  Veuve;  reUcta,  dere" 
Ucta;  on  tronvc  aittsi  pomr  le  même 
senSt  deguerpie» 

^  RsLixF ,  reHer,  reHeu,  rttjfi  Ret- 
titntion ,  rescision ,  raèfaat»  droit  aei* 

gneurial  de  diverses  espèces^  droit 

seigufTiria!  qui  se  payoit  aux  muta- 
tions dr  propriétaires;  reliquiœ.  Re- 
ii^f  de  fief  y  foi  et  horaraafje  ;  relief 
d'home ,  amende  pécuuiaire  pour 
meurtre. 

Ahr  m*fttMl  i  ttme  hrMT, 
U  je  paierai  grant  relief 
Aint  que  j'aie  pain  ne  tourfel. 
Congié  de  Baiide  Fastoul  et Àrms ,  nter»  aat3. 

RBLiEFiRestesde  paiu  et  de  viaude 
qui  se  tronTent  dans  une  cuisine. 
Et  toz  jiMT*  uopllr  h  li  «nîde, 

1M(  i  cl  la  trueve  t07.  jors  ruide 
Coiobien  que  de  l'emplir  te  pcioe 

De  M»  nS»/,  

*  iliMiuui  Â  iii      ,  iMfv  aoS7fi. 
Riuxa.:  Botteler  le  foin. 
Rauaua  :  Botteleur. 
Relievement  :  Soulagement. 
Relicf  :  Délié,  lil)ce^  d*Ott  Ua 
signifié  une  veuve. 

Keligie&  :  Retirer,  retraire. 
Ki:;i.iGio2f  :  Maison  religieuse , 
couvent* 
Rauoios  :  Religieiiz. 
tea  rtBgioi  rtMToieokgM»  «t  lor  antotont 

aclgnaus  ès  piz,  tlTOl«li«Bk^*tblwi«tttfnMS 
àê  çoostumes. 

Livre  de  Josdee  et  dê  Plet,  fol.  19S. 

RxLiNQViâ,  rdmquer  :  Laisser  | 
abandonner,  f^es  RsLaHQiraa. 

Car  DoUc  tcniptacion  ne  nulle  doute  je  n*al 

AittitaMBt  de  i'svtcl  :  pew  Is^usUt  cIms» 
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je  VOO»  di  qoe  ponr  un  gré  qiM  Dien  «•  lect 

de  ce  que  je  le  croy  fermement  et  en  paix,  * 
Tons  en  scct  Dieu  quatre ,  poiurce  que  tou»  U 
gaidei  ▼ofltre  ever  en  la  gneirv  die  trîbula- 
cioii ,  et  avez  si  bonne  Tolenté  env«-r»  li ,  que 
Tou»  ponr  nulle  rirns  terrienne  ne  puur  mes- 
ckief  que  on  feiat  du  cora,  ne  le  relinqniriéi , 
dont  je  Tons  di  que  lOiés  tout  aese,  qm  vcMtre 
estât  plet  niex  à  nostK  Seigneur  en  ee  eM« 
que  ne  fait  le  miea. 

JbMrâb»  iVtff.  é»  S.  Lmu* 

Rbuqvb  a  Msaaas  :  Reliquaire 
gajrni  de  pietreries* 
RauQifxa  :  Reurder. 
Rbllais  :  Écluse,  bonde. 
Rblvbvt  :  RdeUânenly.en  effe^ 

Li  enfei:  Samuel  serreît  à  Den  de?ant  Hely, 
e  la  parole  Deu  relment£ud  ok»  e  cnceajani 
M  fed  «de  aperte  Tiaioa. 

Premier  Lm»  des  Rois,  ehap.  S,  «e».  t. 

Puer  autem  Samuel  ministrabat  DomliS9 

coram  Heli ,  et  >rrmn  Domini  erat  pretioaM 
ia  dieius  tiiu ,  non  erat  %>uto  mani/esta» 

Relooe  :  Horloge,  cadran. 

RkLOL'QUEE,  reluquer:  Regarder 
attentÎTementyd'nne  manière  affèctéa 
et  du  coin  de  l*onl. 

RSI.UCTBE  :  Opposer,  objecter. 

Relumee  :  Rendre  ^  Yue  «  faire 
voir  clair. 

Reluquatee  :  Espion. 

Rkm  :  Aviron  d'une  barque  ,  rame. 

Remago  r  :  Parent,  proche,  allié. 

Remaigneb,  remmndre i  remoncr, 
remanoir ,  remansurer  :  Demeurer, 
rester  ;  et  dans  on  sens  figuré ,  chan- 
ger, finir,  cesser  ;  remanere»  Memaint, 
rm/taigne,  reste;  remaintist,  reslAt, 
demeurât;  remez,  demeuré  ;  remo»" 
Mtreni,  remistrent,  demeurèrent;  re^ 
manroient,  demeureroient. 

Lea  crieres  cric  le  ban , 
£t  treatouz  li  pocplei  s'aiine , 
Sonaeat  U  ninc  de  h  conunune 
Poiee  qoe  aeloi  n*i  remaigne. 

Roman  de  Perceval  ,foL  49.- 

Cil  qni  m«it  à  Dien  son  couTant , 
Cil  ne  «et  pas  por  qoi  remaint 
Qui  M       part  bui  oa  denab. 
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A  OMi  ilec  plus  remanoir 
Pw  le  vilaio  hideo»  et  ooîr 
Qui  ne  BeiMce  k  auallir. 

*Jtoman  de  la  Rose  ,  vtn  sgftt. 

^^MAiH,  reimUng^:  Le  fettant^ltt 

Ri  M  ViNsisT  :  Il  rc«ita  ,  il  demeura. 

Remaisance  :  Droit  que  payoîent 
au  seigneur  ceux  qui  faisoieot  leur 
rétidence  sur  sa  terre. 

RsKAtSAHCB,  remaison  :  Le  bois 
qui  reste  dans  les  forêts  «luris  qu'on 
en  a  tiré  le  bois  de  charpente  et  de 
corde. 

RK  MAisoirsrBE  :  fiftttr  on  rebâtir 

one  maison. 

R  F  M  A  :  Soif,  graisse ,  sain-donv, 
canibuuis. 

Kemàl  ;  Éloigné;  remr>rus. 

REMAiiBRAircK,re///f7i^/w//fY'  ;  Mé- 
moire, sonyenir,  représentation  ou 
Image  d*nn  olget. 

RvnAMBEAiTLBSt  remtmknuiks  : 
Qui  se  souTient,  qui  a  dt  la  méknoire. 

Le  Srîguor  Tenrat  atsi  cam  cH  ki  reMtrtt 
de» Bocrs enyTreic  dcl  vîn  rJe cli«rii«it eioiant 
rtmembrauUs  de  nos  feioutes. 

^«""'W  rmmrtent  à  kuptiù,  ine- 

bnntu^    rrnn  raritalk  M  înilltMor  Vtiqt^ 

tattitn  nmîiurum. 

Hfmaii Ans  :  Biens  délaissés,  même 

par  mort. 

Kkmaxant,  renu  riant:  Au  demeu- 
rant, au  reste,  au  surplus j  le  sur- 
plits,  le  restant. 

Lors  Tienent  nos  gf nt  du  moiutier , 
£t  assi^BttttitMBeagtar, 

Et  meojuent  comniitriiruri^fit; 

le  \t»  esgart  pitenacment , 

Com  cil  qui  volestiera  preadroie 

Du  remanant    je  l'arole. 
Fable  de  f Àsne  et  du  Chien,  vers  lai. 

REMAXAKTAsa  :  Les  biens  délaissés 

par  mort. 

K&MANBR  ANCK  :  Image,  figure  i\n\ 
rappelle  le  «ouTenir  de  quelqu'un, 
povinit. 
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RuiAVBVCS  :  Demem,féiîdem!e. 
RaxAFiay  Fenumair,  remeter  s 
Rester,  demeurer,  cesser,  /^jres  Ra- 

XAIGKBK. 

Sire ,  Tout  9!j  nemmé  et  dit  moD  nom  ,  affia 
que  le  To.stre  me  vueilles  dire  :  pnia  apr«« 
quand  il  ▼oiis  plaira ,  a«ni  «a  v<raa  ét  IVll^ 
on  da  rmnanoir. 

lioman  de  Gérard  de  Nev^rs. 

Et  ieidix  Jduui  et  Mai^erite  ae  regar. 
dcreat,  et  Timit  cel«  piiee  de  char  qui  eatoit 

chfuf  a  (rrrc  ;  et  lor«  regardèrrut  la  pucclct* 
eo  Tiaage  et  la  rirent  délivrée;  rr  îlcrry-iet 
Cktoit  remese  uue  trace  r«oge,  mè*  uon  puur- 
^■t  ele  aeignoil  paa  en  MiiijN^  que  1 
en  coni-if ,  :       roinmf  il  f«  t  quant  m 

char  €«i  coupée  de  char  morte. 

Jjfcrwdw  de  S,  Louis. 

Rbxabsubbb  :  Demeurer,  rester; 

Reu AsiiLBs  :  Les  restes;  rwl^pum. 

E  jo  gufrpîrai  le»  remasiUes  de  mon  héri- 
tage, aia  lirerai  à  lurenetnis  qu»-  il  sfient  pria 
editatrui*   if^*  Livre  des  &[>is  ,  chup. -xi. 

Rbmasoit,  wtmasure.  Voyez  lU- 

«AISAIICB» 

Remaitz  :  Sainnlonx ,  graisse* 
Rbmbovr  :  Remboursement* 
Remrrp.  :  Retirer  une  diose  ven- 
due ,  racheter  ;  redimere.  Se  rembre  : 
Se  racheter,  payor  sa  rançon* 
Remé  :  Resté,  délaissé. 
REMEDiEa  :  Guérir,  donner  des 
remèdes* 

RbWBIDB  DB  la  rBSTZLEirCE  :  Ces- 

sattott  de  la  peste* 

RtsBiGirAirr  :  Le  restant,  le  tor- 

plus.  •  '       '  • 

Rexeinbu.  Foyez  RBXAiojiBa* 
REMEMBRAifCB  :  Imafe,  portnit, 

ressemblance. 

Rkmembrance  :  Mémoire,  souve- 
nir,  Voyez  Remambranc  E. 

Adonc  li  vient  eu  reinetnbiaiice 
En  cestetardiT«  p«tanee, 

Qiirint  r!  se  voit  Ct-bte  ft  cIlAbM, 
Que  malcmeot  l'a  deceue 
loiMtce,  qui  tôt  a  gîté, 

prctrrit.ea  vanilé. 

*.M9maa  d$  la  fy»,  vm  46i^ 
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BiMBMSEBft  f  membmr,  mmemo' 
remeiUtrer  :  Se  mtonveiiir,  le 
rappeler  en  mémoire;  nmemontri. 

Loois  la  tnit  b  bin  làaAHv» 

Par  tôt  ifnit  f  stv«>  raiDembrée  t 
Qui  nia  langue  <letmeaberrt  • 
lÀ  «1  Oel  U  ramenberra. 
Fiifcrs  celui  deaBeoben» 
Q\n  hirn  ne  h  remenberrn. 
Sovent  uo»  duit  de  lui  menbrer, 
Q«Bt  DIes  en  li  «e  volt  ncDbm. 

RsMEiTAircB  I  remenant  :  Ce  qui 
restCi  resUuit*  surplus  ;  quod  re/nanet, 

Kt  pais  pente  de  t*aroe ,  car  c*est  bien  aTeoanC  » 
£t  t«  hoir  et  ta  famé  preignent  le  remenant  ^ 
Car  paa  oe  dolrent  eslre  U  premerain  prenant. 
*  J^Mommi  éf  Mkmn  df  HÊmng ,  ifartMi. 

Rkmf.ivaukt  (àj  :  Dans  la  suite»  à 
Ta  venir. 

Rsmroim  :  Trouver,  rencontrer^ 
demeurer.  Foyef 'RtMAïQrWÊWk. 

Rembiiimt:  KAmeneroit,  ritoit' 
fluîroU»  femlt  revenir. 

Or  €itoit  lî  foris  prit  à  dcm  aÀalaatr^t, 

quî  bien  darolt  Ireult;  Iiue«»  (î*  lonc  et  de 
le.  Si  avoit  bestes  «auvages  et  &(;rpcuiiue.  Ele 
ot  paor  que  «'ele  i  eniroit ,  qu'ele*  ne  Toce- 
it^crnt }  ai  M  repensa  que  s'^b  le  trOTOÎtilcuef 
C*<Mile  reMtMriMrtD  le  vile  por  ardorr. 

AucMsin  et  Nicoèete, 

Bembe  :  Rester,  demeurer.  Sachiez 
n*en  remest  sor  lujr,  il  ne  lui  en  céda 
rien,  H  ne  resta  court  vis-à-vis  de 
lui  j  choxes  remesses,  chos^  reu4ues. 
Voirez  Kemaicwe». 

Rfmerchf.r  r  Désigner,  marquer. 

Rexeek  :  i  acuité  de  rachat,  en 
remboursant  ce  qui  convient. 

Rbiieexe  :  Racketer;  redùnere, 

Rembeie  :  Récompenser ,  rendre 
un  service. 

Rsvsa  :  RametUE  ^  rauseï;  rmni, 

Rexbs  :  Sain^oux^sorle  de  gra  i  sse. 

Rsiiit ,  remesé ,  rentes  .*  (Cessé , 
rem» ,  renvoyé  ,  rendu  ,  festitué , 
resté,  demeuré  fittmi$m* 
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Trei»  ▼Ins  «t  dSft  Aifiat  rtmU  m  Samarla 

dea  fiz  Arlinh. 

IV  Lu'/c  (/('S  Rois ,  chap.  lo^neri.  1. 

Eiant  auttm  Admit  septuaginta  fUÀi  in 
Sàmana. 

RKMhiSANCK.  Fojf'ez  Uemaisakce. 

R  EM£ssAECE:Le  restantfle  surplus. 
^  Reme^A  :  Cessé,  remis,  renvoyé 
à  un  autre  temps  j  remissus, 

Remesses  (choses)  :  Choses  remi- 
ses ,  cessées  ;  remUsm. 

Revbsteee  :  Demeurer,  rester. 

Rbhetee  :  Fondre  9  disparoltre» 
anéantir,  déchirer. 

Lï  aobuadert,  ardanz  et  efaaas 

Sor  nous  arr!:^n7  rais  descrndi , 
Que  aa  cUrt«;  cJiier  oous  Teudi« 
Qntf     fil  remetn  coviot 
De  l'ardeur  qui  du  soleil  Tint. 

^Dt  tEmfimt  qui  fin  remit  tm  aMh  «.  ta6. 

Si  alez  dcscans  un  sent  an  : 
îîou  ferai  par  Saint  Abrahan. 
S  alé»  en  langes,  sait»  clitmiicè 
Ma.  char  aaroit  taaSMt  rmse. 
Le  Ckeif^Sertm  Emet,  iMn  379. 

Rbxes  :  Deroenré.  ^ 

Revieee  :  Considérer,  eEaminer, 
regarder  WiVtc  atlentlon ,  contempler 
dans  un  miroir,  admirer  de  nouveau; 
nUrari,  Saint  Remiré  :  Saint  Romaric^ 
JtoiNonmtf •  n  signifie  aussi ,  repié* 
senter,  être  l'image. 

Qnant  il  le  feu  de  flaa  pris  ssnt»  . 
£1  il  s'en  va  plus  apressant. 
Le  feu  si  est  ce  woà  remire 
S*a«ie  qui  tôt  l»  Tet  frîM. 

*  Jl^maJi  de  Ut  Mete,  irers  ft36S« 

Jà  ii*oS«ge  aie  la  po^ 

De  tiex  cointerifi  vi^oîr. 
Que  cil  ribaut  tafrc  et  Triant , 
Qui  ces  putains  Tont  cfpiant , 
Kiitor  voa  remirent  et  voseat 
QaSBt  par  ces  rues  to»  conroient. 

*MomM  de  la  Rose ,  'vers  8695. 

RiximiMitTE  :  Admivateiur,  qui 
contemple ,  qui  est  eu  ealase. 

Rexu  :  Négligent,  paresseux,  lent, 
fatigué  y  qui  remet  tonjouM  à  agir. 
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DoDcqaes  on  m«  dîra  que  je  niis  ■!  nmù, 

Si  deflSant  ,  si  lasche  ù  ce  quîl  m'a  promU. 
La  Guisiade,  Tragédie  4»  />.  Maitkitm. 

KKafissoRiALks  (lettres)  ;  Lettres 
de  renvoi  parcîevani  un  juge,  pour 

l'examen  ou  ladt'cîsion  (î*iine  affaire. 
R  K  M 1 T  T£  a  :  Keme  ttre ,  renFoyer, 

rcsiiiuer. 

Kkmoison  ,  remessance  :  Le  bois 
qm  teste  dans  les  forêts  après  qu'on 
en  a  tiré  le  boii  de  charpente  et  de 
corde.  ' 

Bexollbr  :  Raconter,  remémorer. 
RBMOHSTaATioH  :  Représen^tioD, 

remontrance. 

Remont  :  Enchère. 

Remonti?e  :  L'après-dinëe. 

Remontrance  :  Ostensoire,  soleil 
d'or  ou  d'argent ,  dans  l<>qnp!  fst  ex- 
posé le  S.  Sacrement  à  l'adoration 
des  fidèles. 

Rémoras  :  Empéchemtnl. 

RxMoabas  :  Reprendre,  critiquer, 
blAmer. 

Trop  tant  c»ul  ei  soblil  por  ac^ucrre  à  leur 
Ordri», 

Trop  aroh  mal  ^  dott  qOMlft     «1  pofffttil 

.  mordre  : 

Kiciu  ne  leur  paet  foir,  rien  ne  leur  puet 
estordr«; 

C©i»cî«nce,  ee  M  Ict  «a  pmi 

mordre. 

Tîntament  de  Jehan  de  Menng  ^  -vert  iiai. 

TU  MOHi»;  l.t's  restes  des  chandeilet 

qui  ont  été  mouchées. 

Remot  :  Retiré, à  l'écart,  éloigné ^ 
de  remotut» 

Rbmotbmbht  r  Action  de  s  éloi- 
gner, de  se  retirer. 

BBMorvBB  :  Replacer,  remettre. 

REHouLtiai  :  Avidité. 

Rbmovliii  :  Espèce  d'étofle  que 
qnelqnei  cbeyauB  ont  sur  le  firaint. 

Hemovlitvbb  :Toiimer comme  une 

pirouette  ou  une  girouette.  - 

Remoitrs  ,  remous  :  Débat ,  dia- 
pute,  querelle. 
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Rkmottvoir  :  Changer  de  place. 

Remoux  :  Précieux ,  réserve ,  re- 
tiré, renchéri 

RBMra  :  Rot,  vent  qui  sort  par  la 
bouche;  mctus, 

RBMnBTBMBirT  :  Rétablissement 
d'un  mur. 

Remplace  :  Remptiswge  »  aupplé» 
ment ,  addition. 

Rrmponkb  ,  rempoxnrr  :  RaillcTi 
quereller,  se  moquer.  F.  Rampoiibb* 

Sa  famé  et  «;i  rnfmt  Traîem^nl  «'en  anoient, 
Li  Cfttraage  le  moquent ,  et  lî  «ieo  le  éf  fmnx  ; 
Mès  c9  qw  éo  »ien  TiTent  »  le  remponent  cl 
holent  ; 

Fols  nmt  qui  j«sq«ct  lors  à  bien  fiiito  **«• 

taienu 

JiEMPORT  ;  Ilc'prises  de  la  femme 
sur  les  biens  de  son  mari  décédé. 

Rbhposiib  :  MauTaise  qaereUe, 
injure,  contestation. 

Mès  dl  qoî  ^  aal  bicB  at  sert , 
En  qui  l'en  troovo  oncvoiCiot, 

Vilenies  et  rngrf sties , 

Et  venteriec  et  bobaut. 

On  s'il  est  éoid»lei  et  lobent , 

D'orgurl  farcîs  n  de  remposnet^ 
Seiut  charité»  et  senr.  anniotnes. 

*  Roman  de  ta  Rose ,  'ï>ers  i^aSS. 

Rempoulier  :  Réintcrrrt . 
Remprowatît  :  Rapporteur  de  ce 
qui  se  dit  ou  se  fait  en  compagnie. 

rie  ja  ne  sojes  oouveliert, 
Ke  rempfongwif ,  ne  fox  vantenna; 
Sî  te  garde  d*ettre  mentierree , 
Joli»  et  rearoiâtei  doia  eitre. 

Ovide ,  MamuserU. 

Rempeoner  ;  Représenter,  tancer, 
réprimander, 

FeloaeMemeat  la  resone , 
£t  par  paroles  la  rtmpnMs* 

Onde,  Èfatuuefit. 

Rbuu  :  Remise,  délai  accoidé  poor 
un  paiement. 

Rbuuaob  t  Droit  qui  étoit  àt  au 
seigneur,  lorsque  les  fonds  cban- 
geoîcnt  de  propriétairt* 
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Rsxvcnftt  remoucier,  mnméer  : 
Gtcher«  «OTelopper;  à*amicire. 

RlNOi  DB  OBUIAIH    COUSIII  ISSU 

Remuement.  To/é-s  Remuage. 

Remuer  !  Panser,  traitiîrun  biessé. 

Remuer  :  Cliaiif^er,  ôler;  élire  de 
nouveaux  ofticiers  à  la  place  des  au- 
tre» ;  éloigner.  Remuer  les  cornman- 
Uemc/is  de  Dieu,  les  transgresser; 
remuer  quelqu'un  de  son  héritage , 
«'€tt  Ten  diatser. 

Et  quant  Uec  se  voit  chéae, 
Sa  dUcf»  «t  ton  tutbit  remmi 
F.t  si  se  desoue  et  drsrohe, 
Qa*«le  est  orplieiioe  d«  rol>e. 

*  Romtm  A  l«  Mose,  iw»  M^* 

E  pur  f  eptnlir  ne  »e  TolUreut ,  M  fcîw 
mênnmmtt  dm  èuam  lifnagM  nwuiMi  i» 

If^'  Livre  des  Hois,  cèap.  17. 

Tns  sf*  jiiFeiBeaie»e»«^r#«:t»!r^»  %unt  devant 
WKi ,  et  tes  ctunaademens  n  ai  pus  remué  de 

gn  tmt  des  Boù,  eh^*  m,  ^ve». 

Omma  «ihbi  judkm^n»  in  eonsptemmto: 
stfrmctptatfÊUiwtmmù^làme. 

Rswrift  (  juer  d'un  pied  à)  :  Se 
moquer  de  quclqu'im ,  le  renvoyer 
inéconteiltt  lui  donner  du  pîpd  en 
«rrière,  comme  un  cheval  qui  rue. 

Bewule  :  Rame»  aviron,  espèce 

de  bâton. 

REMuitEEi  :  Réeompciuéireiiitt- 

nerntus. 

Rf.munerer  :  Dédommager,  ré- 
compenser; remunentre. 

Remotumbmt  ;  En  aemtt  en  ea- 

dielte. 

RsvTTAOS  :  PéMaage. 

Rbm  :  Rien. 

Rbh  AELE,  resnabh  :  Raiionnalile  « 

Revairb  :  orace  ecclésiastique 

dans  IVjîlisc  de  Laon.  ^ 

K^\>y.vi^  savoir  du  renart  :  iiilr« 

fin,  rusé,  adroit. 
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RuTABDia  :  Ruse  «  iineise^  détour. 

DieK  welt  bon  cucr  et  boa  eoitge  , 

Et  bon*"  rhlvTf  <"t  bon  y'ls;^^n  : 
So  Dii:u  u'a  poiat  de  renardic, 
n*aiiie  Diez  a*«aft  papelaréie. 

Rbitàtiiebe  :  Ressembler»  être  de 
la  même  nature. 
Rehaud  :  Renard. 
REifAUOEa  :  Rendre,  vomir. 
Renauz  :  Renauld,  nom  propre 
d'homme  ;  Reginaldus, 

Kt  qui  fulî  Cuprii  do  Clermont, 
£t  qui  refu  li  Queux  Ticbauz  , 

Et  «  Moaçott  U  Queos  tUnaoE^ 

BikU  Guiot,  ven  Sa?. 

Rbmchaussibr  :  Recfaauiier,  re-* 
faire  un  mur  en  -  dessous  ^  refaire 
une  chaussée»  les  fondemens  d*an 
bâtiment. 

Rexchk  :  Certain  bâton  de  char^ 
rette  appelé  aussi  levipr. 

Rencheir  ,  renchcoit  .  Retomber; 
du  verbe  chemr^  tomber. 

Et  lors  raconta  lî  dix  mestre  Otnlr^  n«  dt« 
Phitiden»  toute  la  vimou  {  et  lesdix  Phi»ic(cu« 
lî  eoiM«iU!4r«nt  qn«  il  M  nengast  pat  dtt' 
pousm  ,  pour  pooiir  du  rr//c/;<  <  V  ,  ninroîs 
tenîat  diète  \  et  li  dix  mestre  Oudc»  di;tt  qu« 
U  ea  meugeroit,  et  que  tel  l*aToit  guéri,  qui 
M  tMEfcnok  pat  que  H  renchéist. 

Mirmciei  de  S,  Louis» 

'  Rbrcubeib  «  rentière  :  Enchère. 

Rbmcme  l-  X ,  renchcus  :  Qui  fait  use 
rechute»  qui  retombe;  et  retombé. 

Rgnehius  eit  ea  grant  inalage 
moult  le  gfieve  longu^'n)' 

Gautier  Uc  CotmU 

Rekchier  :  Sorte  de  c»>rf  ;  cervus. 
Rftîïilave  :  Ce  qui  fait  parlied'une 
autre  ^lose,  qui  y  **î>t  enclavé. 

Renclus  :,Rticlus,  renfermé,  so- 
litaire. 

Soto  oate  apele  et  maimcuaut  il  di»t  : 
8tr« ,  Ciit*il ,  por  Dîd  de  Paradb , 

A-il  hermîte  ne  rendus  près  de  cl, 
A  qui  p«u»se  me»  pe'rhiés  rcgefiir. 

Âemmn  tie  GartH,  Ji/l.  it^i,  r*. 
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Henc  T  T  SAiGK  :  CoaTeotyConiatt- 
nauté  de  iïîles. 

REHtoNFOî'R,  rcrironéor  :  Qui  ran- 
çonne les  paysans  ,  voleur  de  grands 
chemins, 

Rbhcovportbr  :  Rassurer,  con- 
soler. Vojet  RscoirpoRTER, 

REVçoxiTBaiB  :  Tôlerie,  pîllerie. 

RxBcoBTOTBB  S  Reconduire  «  ac> 
èoTDpagner. 

Rencurfr  ;  Se  plaindre  amère- 
ment ,  se  livrer  au  cbagriu  plus  vive- 
ment que  jamais. 

Rekoable,  rvnUaublc  :  Relevant 
d*nB  Butre,  qui  est  dépendant. 

Rbb  DABLBTvi  :  Reddition ,  Toblj- 
gatîon  de  rendre  ou  de  remettre  un 
château  ou  une  forteresse ,  à  la  vo- 
lonté du  seigneur  suzerain. 

REwniiGE  :  Seigneuriage ,  le  droit 
du  seigneur  sur  la  monnoie  qu'il  lait 
Iwtttre. 

Renderie,  rcndas^e  y  rcmlai^c  : 
Rente,  cens,  redevance,  revenu  an- 
nuel ,  ce  que  rend  ou  rapporte  nue 
terre. 

RBKDBtr,  nndewr  s  Répondant, 
caution;  et  celui  qui  récompense. 

Rbudour  ,  retîd&re  :  Receveur , 
quiest  chargé  de  payer  pour  un  autre. 

Rendre  :  Prononcer,  déclarer; 
accomplir,  exécuter,  supplt'rr. 

RE!vnnK  (se)  :  Se  faire  religieux, 
embrasser  la  vie  monastique. 

i  ot  autfl  vie  f»  (|Ui'reut 
Li  jonet  hont ,  quant  il  tf  nui. 
Que  jà  ^I  f^r  arts  soicri  n'â», 
lit  jà  »!  f«re  ue  sara 
Onat  duperoo ,  oe  large  aumuce , 
Qaa  Rstars  et  cn«r  ne  se  mucc. 
*  Jtomaii  de  ia  Mose,  vers  14453. 

Rbbdu  :  Moine,  frère  couvert» 
ermite;  au  fém.  rendue,  religieuse, 
sœur  converse. 

Mrilr  li  r'-^«ipmMp  b-r>n  Tymaig* 
Qui  latte  iu  a  «a  «roihbnce  , 
lu  d«  fta^  «onteDaece  j 
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Ft  sî  Tu  rliaucîéf.  et  restue 
Tôt  aotiac  com  famé  rendue. 

*Bonuui  de  la  Rose ,  vers  2.50. 

Kknddal  ;  Ce  qu'on  paie  diaqua 
année  de  rente. 
&BsrB  :  Ventre. 

RbbAb  :  Renégat,  qui  a^reoié  sa 
religion. 

RBVBvanB  :  Chambre  «(es  comp> 
tes  ;  d'oii  reitenf^ie,  livre  de  compte 

ef  lie-?  revenus  domautatti;  etrennnr, 

maître  des  mniptes. 

REîïPLLOMn  LA  Cl  EnRE  :  Devenir 
plus  acharné  à  se  Irniire,  faire  la 
guerre  avec  plus  d  a<  iiarnement 

RcirrBRCtKR  :  Lier  de  nouveau , 
remettre  dans  les  fers. 

RsvpoaccR  :  Augmenter. 

Rehforcibr  :  Confinner,  assurer. 

Rehrpasans  :  En^ériiseur. 

Rkttfus  :  Refus. 

Renfi  VKR  :  Refuser. 

Rrhce  :  Baudrier,  ceinturon;  ce 
qui  est  range  et  mis  en  ordre, 

Aucaita  fu  arme»  nor  son  ceva!  si  com  ro* 
«▼«I  oi  «t  entendu.  Dix  !  con  li  fti»t  U  etcoa  au 
col,  «t  li  Uunes  ù  cief ,  et  U  rtmgt  de  «'««pée 
•or  le  acwfttre  Juacel  Aueâtsm  €tNkoktc, 

RsfBCBABoiiBB  :  Rac^OBunoder , 

réparer. 

Reivc  r  kger,  renffrigcr:  Aggray^r, 
appesantir,  augmenter  en  BMl^s'ifw 

nter. 

Pourquoi  ici  donquen  oc  me  p)aîiidrai-je 
De  oe  ctuel ,  401  chaque  jour  e/^wt 
Mef  longs  emnif  s.   ,  Mfan/;, 

RBHGBSOBMBff  T.  »  rettgregemtnt  : 
Augmentation ,  accroissement  d*ws 
mal»  du  mauvais  tesops^d'une  diwue. 

R  B  mi ,  fr/xoÀ^.-TroropcQr ,  déloyal. 
Anient  toit  ««comeaié 

Kt  couden^iter  ^icrj/  nul  r(  *pitj 
Qnî  le»  envret  out  «n  tit»pit. 
Soit  de  grant  geas,  soît  de  menue, 

■  Par  qui  Nattir.-  1  s;  sn  Trriur. 

•  *H(>muH  de  ia  Rose,  vtrs  t^ji. 
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lUimm  :  Renaitre* 

Rkniba  :  René ,  nom  d'homme  ; 

Renatu<. 

REifiLL£  :  €amard9  qui  a  le  nez 
court  oTi  plat. 

Rbnlumimba:  Rendre ia  vue,  faire 
Toir  daîj;. 

R«it]iAirm.Ls»  :  Raccommoder  le 
naatcatt  d*iiiie  cheminée. 

RBiioiA  :  Renégat,  infidèle. 

11  ne  fist  amener  metnarialm AevxBl  ttoy, 

et  me  dit  que  il  ettoient  toux  renoiéfS  tl  je  li 
a»  que  il  n*euU  ià  fiaocc  es  eols. 

RsNoisR,  reitéier:  Renier,  déia- 
Toner,  renoncer;  renegare.  Yojet 
Rbhotse* 

St  fÎMl  «iacl  qm  pour  lesdltc*  eoTenanees 

afcnnrr  par  SCremeot ,  l<''i   pnirr!».  voflrr-nt 

mettre  eo  Leur  terement  que  il  rtnotertHent 
Hthoimiiet  •  M  le*  eotosanecâ  il  ne  tenaient  ; 
et  veqnittrent  que  li  benoîez  Roi»  meitt  eu 

•on  serement,  que  H  renoieroit  Dieu,  et  que 
il  b«ruU  hur»  de  la  foi  dt-  Jliesu-Cn^t ,  se  il  ne 
gtrdoit  le»  couTenance»  qu'il  avoir  a  eu». 

Fm  dt  S.  Louis ,  par  le  Confesseur  dt  la 
Reine  Marguerite. 

SeigDor,  por  Dieu  »e  j'ui  parlé 
flor  le*  Ordre»  et  mal  note, 
là  por  ce  ne  les  renoiez^ 
Qar  te  tenir  les  Toliies 
Si  comme  eles  sont  ordeaiee , 
Yot  anct  seroîent  saoTeeS. 

BtNtdtHerge,  vtn  33?' 

Revou,  ranotx  :  Coupable,  cri- 
minel, trompeur;  de  retit* 

REironisn  :  Recommencer  à  qne- 

reller. 

Renomkr  :  Parler,  faire  courir  un 
bruit  sur  quelqu'un  ,  jaser. 

£t  quant  Li  Cbevalter»  Tenir 
Toloit  h  eeU  m'Hanoît, 

Por  ce  qne  on  Ven  renomoit, 
Avoit  en  h  foresf  parfonde 
Qui  griui  «tttoit  a  l*  rooude. 
Va  lentier  Cet ,  q«i  n'ertoit  nom 
Buktel d*o m qui  fust  en  vie. 

*  Lr  !'uT  Palefroj,  'vers  114. 

Renox  :  Renommée,  réputation, 
puissance.  • 
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Ailult  par  e^t  ^l  au/.  d  aub  li  renoms 
Mettre  tes  vi  ice  fu  voire 
Et  del  Frfnccs  et  de»  aroln. 

•   BihU  Gaiot,  nten  1460» 

RENOifCER  viv  iMvcvMtJi  :  Le  dé- 
guerpir, Tabandonner. 

Rends  ^  renoux,  rt'noiLr^  rertOT  : 
Fâcheux  ,  ^ronticur,  hargneux ,  qui 
est  à  charge. 

Renoues  :  Restes,  graillons. 

Renovills  :  Grenouille. 

RxNomrsAv  (au)  :  Au  priaten^. 

RairoinrBLiiABLS  ;  Qui  pent  se  re« 
non  vêler. 

RunouTiLLun  :  Remettre  en  goût 
par  quelque  chose  de  nouvenm,  d'ex- 
iraordiîiaire. 

Rk^ovelance  :  Renouvellement. 

iltxoYK  ,  renoié  :  Renégat ,  inii.* 
dèle,  rejeté,  renié;  renegatus. 

Ko  cel  méismes  temps  vindreot  novellee 
certaines  d*OatrciDer;  mes  dures  et  peamee 
«stei«Kt  car  anas  detloiane  geas  «mens  et 

renoyéy  r^w-  «m  apeloit  Groys-soiirs  ,  pstoîmt 
entré  eu  U  mainte  terre  de  Jhérusalem ^  les 
lioomes  et  les  fanes  at  les  «nfaai  tnèreal  et 
ociirant  sans  e»pargner  nului. 

QÊÊiOaume  de  Nan^-is ,  Jnjudtttbt 
Règne  Je  S.  Inouïs. 

Rexoyfr,  reriofcr  :  Renit  r,  ab- 
jurer, renoncer,  rejeter  j  renegare  ^ 

ne  gare. 

.  Ce  sont  les  choses  de  quoi  iljpie  MTeiit 
orea  »  pourquoi  Ton  peni  et  doit  par  Tsasiao 
ou  l'usage  dou  Boyaume  do  Jérusalem,  estra 
déshéritez  lui  et  aes  lieîra  j  qui  cat  hercge  » 
qui  reMoap. 

LtsÂttùttdtUnuëhmtfii,  43),  il*. 

RBM^kfonMm  :  Remettre  dei 
eheviUes« 

R  r.vi,/mte  rem  emtatir  sojr  :  Éctrw 
ter,  faire  ranger. 

REH&Eiirc  :  Représentation  des 

meubles  déposé»  ou  saisis,  ou  du  prix 
de  ceux  qui  ont  été  vrrulrîs. 

Rkn&eii  :  Effiler,  altiier,  iaira  une 
pointe  pour  ficher. 
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Rensuxr  }  remuivre  :  Poursuivre 

ûe  nouveau. 

Kt  û  U  JMuIU  ciaq  sajettei , 
F«rt«t,  gnades,  dÛer  bien  preaiM  : 
1(6  Dira  d*Amors  taotott  d(>  loin 
Le»  rVMfWW^MW  *rc  au  poln. 

Ronifin  de  la  Mosf. 

Rf.'^tacb  :  Terrage ,  diampart. 

Rentâl  ;  Qui  est  chargé  d'une 
rente  annuelle. 

Reuter  :  Payer  le  tcmgeoaèhani- 
part ,  appelé  rei^age. 
'  RsiiTEUz:  Qui  porte  rentes.  TVrne 
reit^ttse,  qui  est  sujette  au  droit  de 
rtiuage»  ou  qui  est  chargée  de  rentes. 

BzitTiER  :  Fermier  des  rentes  ou 
des  revenu?  rl'une  ville. 

Rexttf  ti  :  (  ,elui  qui  doit  une  renie. 

Rentier  :  Terrier,  livre  où  sont 
écrits  les  rentes  et  ceti&. 
;      REifTisacEa:  Mettre  en  séquestre, 
en  main  tierce  i  d'où  rentier»,  k  chose 
mise  en  séquestre. 

RBUTOtBATKitxBH.  :  Remettre  en 
rouleau- 

Rentrevestissement  :  Don  mu- 
tuel entre  mari  et  femme. 

REKtJEF,  renouef,  rennes  :  Refait 
de  nouveau  ,  mis  a  neuf,  renouvelé. 
Z'an  renutf,  l'an  renues  :  Le  nou- 
vel an, 

Iluequcs  recoiuoit  lespiiak, 
Son  mantel«!t  et  »c»  drapiaus , 
Qoi  n  €»toient  mie  tuit  nuf  f , 
AitM  oDt  veu  inaiut  an  rcnuef, 
Miiau  de  la  rieiUe  Thuuuk,  imt  37. 

Rebuer  :  Refuser,  renoncer  ;  re- 
nuntiare. 
REifiJsssa  :  Renoncer;  rentmtim, 
EBiiTBaniB«  raverdie  :  Pièce  de 
Tcrs  on  chmnson  dans  laquelle  on  cé- 
lébtoitle  retour  du  printemps.  Maroi 
appelle  cette  poésie  ehaiu  de  moL 

Attitré  eliose  ne  m'a  amors  mrri , 
De  tanl  c<'a  j'ai  rstô  rn  sa  haîllie, 
Met  bien  m'a  Des  par  sa  pitié  garî  » 

Qaaat  dâinéa's  dt  u  Mgooiie» 


R  É  O 

Quant  etcitapé  U  aui  «anz  perdre  rie, 
Am*  ét  ne*  eiw  si  bon  ««m  ne  vâ, 

Si  ruit>jo  fere  encore  maint  gieii  p>ani« 
Kt  maint  son^t.  et  mainte  raverdie. 
LX."  Chanson  du  Hoi de  IVm-arref  i/ss.  de  la 
BibL  Imp.  ^fond$  de  Congés  fol.  47,  F*. 

Renvehoie  :  Assaut ,  attaque  , 
combat ,  action  vive  et  hardie. 

Le  lendemain  bien  matin ,  le»  Bonr|;uigoon« 
•t  BretoBf  vibdNnl  betOer  «ne  remrnme 
T.-vnT  Ir>  Boakvard  de  U  Tour  de  BiUy. 

Glossaire  det  Poéùei  du  Roi  de  NanoTti 

Renvbbs  :  RcTcrs  de  In  main. 
Renverse  :  Renversementé 
Renvoisé  ,  au  UmuÔMkrenvoidie  : 

Gai ,  joyeux  ,  réjoui. 

R  F.  N  V  o  j  s  f  M  F  N  T ,  t  o  is  lein  cnt  :  In- 
solemment ,  avec  arrogante. 

RBirvoiSER,re/7co^<er.-  Se  rejouir, 
égayer,  sauter,  danser.. 

AÀm.  se  «avoit  bien  dcbri&ier, 

Foifr  da  pié  «t  rmmner, 

^Momm  de  ia  ileee  ,  ifenfii, 

Rbvtoisbbib  :  Gaieté,  joie,  plaisir. 

Lon  eliante  (PIgmalion)  hante  vola  série , 
Tut  plain  de  gnnt  renvomrie% 

En  leu  de  messes,  chançonetrs 
Dtrt  jolis  f  ecrez  d  amoretes, 

*  iliMmtit  de  la  tkue,  iten  %t5%5. 

Reiivoisi  :  Injurieux,  insolent, 
hautain  ;  de  la  bas.  la  t.  renusiator. 

RBiryoïsii  :  Gai*  plaisant,  joyeux, 
qni  aime  a  se  réjouir.  Fcjfes  la  cita- 
tion de  RaMPaoBAfiT. 

RbmyoisiAhbbt  ,  renvoisemcnt  : 
Joyeosement  ;  et  selonD.  Carpentier* 
insolemment. 

Renvoisows  :  Rogations,  prières 
publiques  ])our  les  biens  de  la  terre. 

Rfnz  :  Les  reius  ;  renés. 

likoJGNER  :  Tondre,  raser,  couper 
les  cfaeTcuB. 

f  RioN  :  Bouton  ;  il  s*est  dit  aussi 
pour,  certaine  mesure  ronde. 

RaoniiBa  :  Lalwiuer  une  tem  en 
jachère. 


Digitized  by  Google 


K^oifT  :  Rond ,  qui  est  de  foriae 
roiide;  rotundus. 

Oies  foriDa  tour  rcuntït  moude 
Comme  uDi' pilf  ttc  r^0iiA« 
Le  cid  réiMi  de  t.6utr%  parts 

L'Image  du  Monde. 

KioaTE  :  Harl,  lien,  attache. 
Rbpaira  ,  repi'ira  :  Retourua  ,  re- 
▼mt ,  ramena ,  reparut. 

Le  prenier  Jor  d«  b  icnela* ,  ta  U  réan' 

Trtîoh*. .  !or»  repcira  11  voir*  »olau7  ,  II  fis 
l>«u  ,  <loa  ftt  gnint  joie  en  ciel  et  en  terre. 

tSmun.  mr  h  SauHer,  foL  61,  V^, 

Rb»az&b  :  Retnite  »  demetire , 

retour. 

l'ost  des  CreatitatMioiMiearajpMtfvdi 

vexùr  a  ilanietr. 

^mmIm  dbiUlfiw  db  S,  hutàu 
Rs»AimB  :  Foire,  mardié  prÎTÎlé- 
gié  ;  d*où  reptunr,  firéquenter  les 
foirea. 

Rfpairkr  :  Voir  souvent  quel- 
qu'un, vivre  familièrpraenl  avec  lui. 

Rf.P4^ireiv,  rvpfiiriery  repcirer-y  re~ 
pererj  r^ypmVr  :  Retourner,  revenir, 
reparoitre;  se  retirer,  se  cacUer,  ren- 
trer chez  soi.  Repairier  l'ost  :  Rega- 
gner le  camp ,  Vannée. 

Quant  la  dooae  aaiam  r^ptAm 
D*«sté,  qui  naint  ntTiirit  r<;cbire. 

S^iri'j;c  du  Fcrgîer. 
Mai»  or  meuona  d'uac  part  c««te  triste 
alM»M,  li  n^Mwvfff  i  cdM  lies  ebosea  cai  ge 
eomraenxai  a  raron^rir. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  liv.  4  ,  ckop.  M». 
Dui  vilaiu  k'i  sowt  embatu 
Qui  nptnienC  d'un  marchié 
De  rail*  et  de  p«  1< •^  c.irchié. 
Quant  où  biau  lieu  assia  te  furent, 
fi  ont  parU  ai  eome  il  durent , 
Rt  dîst  ti  uns.  Sire  FoQcliii  r  , 
Com  vex  ci  biau  lieu  pour  chierl 
Pabl.  des  Chevaliers,  des  Clers  et  des  V'dams, 

Si  ae  repert  deléa  le  loge  en  oa  e^èabnlaoa 
por  iBTOir  qae  Aacaaîo  nroît. 

Àucasstn  et  IVtrnfett, 

Rf.pairee  :  Habiter,  demeurer. 

J'ai  un  jolia  aoTcnir 
Qui  en  Boa  eaer  aaaiac  et  rapavv* 
•  Jmti^'mtf  titâ gmr  la  JaiwIllîlK. 
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En  Ci'^l  pays  avoit  ei  rejpcuroii ixn^  serpent  ^ 
qui  iMt  dfstniiaoit.,..  tn  feîa  ane  foaae  a» 

lieitt  aè  il  njfMdraàr,  et  b  con^  ^:^  d.-  trrre. 

Roman  de  J  ristan. 

Repai  r  1  e  n  ,  repaire f  repère:  Logis, 

maison,  demeure,  manoir;  retour, 

retraite. 

Ger^a  l'ostcl ,  ma  chicre  «mie  , 
Si  eom  preade  tuaut  doit  Un , 

nr  sai  rien  de  mon  repère. 
Fabliau  de  la  Borgoise  d  Orliens,  vers  56. 

Repani:.r  :  Rliabiller,  revêtir,  don- 
ner, enrichir  :  le  contraire  de  des-* 
paner, 

8c  tn  ton  dtt  par  tôt»  deeeanes , 

Tfti  cuides  pas  <{ue  tu  le  aanM , 
Pour  chou  qu'il  ne  te  Toit  aané, 
Quaul  il  Toit  que  Tordre  despanea  : 
11  ne  vent  pas  <|u«  lu  lui  repanei 
Cheqa'il  voit  en  toi  dr  spn<u-. 

BoinuH  de  Charité. 

Repapirr  :  Radoter,  tenir  des  dis- 
cours contre  le  bou  sens  \  marmotter 
entre  ses  dents. 

RsPAEiBE  ;  Regagner,  reveirir. 
/t<V9ai«e'r/'o#/,*Reiitrer  dans  le  camp. 

R«  PAKOLsa  :  Parler,  recommencer 
un  discours ,  une  harangue. 

$î  reparole  nostre  buens  pcucana  (  David  )  ; 
TeirefiR-nt,  ft-f-il,  e»t  to*  in«"S  tl»'»irrlcr»  devant 
tei,  et  me»  geuiisseinena  n'est  oéie  repus  Je  tei. 

RapAaoïr  :  Sorte  de  pain  de  la 
leconde  qualité. 

Rf  .  p  A  n  lUBE  :  Retourner,  rcTenir. 
Fojez  Rp.PAiRXR. 

Bî-PAKTAiGK  :  Sciage.  Bois  de  re^ 
pnnatgc  :  Celui  qui  est  fendu  et 
équari  i  par  des  scieurs  de  long. 

Repartuer  ;  Tuer,  assommer  dt 
nouveau. 

CSI  ont  en  priso^Bd^raoeB 
QuVn  trcstoz  mes  penser»  acnell. 
Et  boi  (  je  sais  )  que  «'avoir  ne  le  paie 
Eu  bricf  tena,  }i  Ttvre  ne  puia. 
Ensorqnetot  aaerfiryarmv 
J/urde  vielle,  puant,  moKsae 
Qui  de  ai  près  le  doit  garder, 
Qa*il  B*ose  aalli  Ngaider. 

*JlaanMi4>Ai4<if»  «amé^* 
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RsPASsBa  :  Réchapper ,  revenir 
d'une  iii«Mie«  en  rderer,  remettre 
en  bon  état^  rétablir. 

B»  la  bitaill*  ir«MoéCn  én  SciOM ,  «è  a 

.lot  noolt  foft  wvré,  et  par  qnoi  U  geut  au 

\îci  T\'space  â*un^  mor% ,  aTaoi  ce  qu'il  ftut 
du  tuui  guery  et  repassé. 

Mamm  ém  Gtnani  ée  tfmm* 

Repau  :  Repos ,  tranquillité. 

B.Bf  AYB  X  Certaine  mesure  dt  terrt. 

RsrBV»a  :  Imaginér,  penser,  être 
pcfinadé.  ^ojrea  ia  dtatîon  de  Rb- 
xsiraoïT* 

RKPENTAiLLr.,  repetOÊiiUêtf  ftpcn- 
tie ,  repcntize  :  Dôdil ,  p^ine  stipulée 
dans  un  raarchô  ou  un  contrat ,  con- 
tre celui  des  contraclans  qui  voudroîl 
le  rompre  ;  peine  pécuniaire  que  doit 
payer  le  compagnon  de  quelque  mé- 
tier, ne  reite  pas  le  temps  eon- 
Tenu  avec  son  mattfe.  Ces  mots  se 
sont  dits  anssî  pour,  regret,  repentir. 
Sam  rêpenuUUes  :  Sans  Toidoir  s*eu 
dédire  «  sans  changer  d*aTis. 

En  rcpentaiUes ^  en  latrbrrs  , 
Tnsbiucba  ça  jai  en  tcncbre^. 

Repentement  :  Repentir,  regret. 

Sire ,  fct-il ,  Tou»  dites  Toîr, 
Vhs  grant  duel  ml  éê  mon  avoir 
Que  je  Icrraî ,  partant  je  mH 
Ta  ne  Terrai  la  luit^uiiit 
Que  je  ne  toeffre  grant  tonnent  : 
Tî'i  a  inp-stier  n-prnrt'menl , 
yitam ,  ma  borae  m'aportes 
La  plus  grant ,  et  si  la  OMrtaa 
JUvnam  ,  \ê»  moi  à  la  tanre. 

Le  Credo  à  tUsuner,  ver$  mç. 

Sanr  TÎlonîe  ot  <^nm  outrage} 
*       Charité  et  foi  et  fiance , 

B  e*on  Tenist  par  penhanee 
De«  ppchiez  à  .iiDciidement 
Par  bien  Terai  repentement, 
.  Par  veraie  oonfeaatou. 

BièledgBetge,  «ara  tga. 

RBFBUTtB  :  La  déeharge  d'un 

moulin* 

Repeu TiES  (filles)  :  Religieases  de 
l'ofdve  <dt  Mate  Mnisiaiiié, 
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Repkxtin  :  Mouvf^inoiit  subit, 

prompt  et  soudain  ;  repentinus. 

Raraima  (sans)  :  Sans  réserve. 

1lanie%»  nao!  este*  loianment  amée 
Sam  rtpMtœ  de  cuar  et  de  voloir. 

Balade. 

Repkpier  :  Radoter,  tenir  des  dis- 
cours vagues,  bavarder. 

Repère  :  Demeure,  logis ,  habita- 
tion ,  reu  aile. 

8^,  fet-ele,  oreataaae>« 

Or  convient^  que  je  m'en  aille» 

Vous»  aroi&  jà  noise  et  bntnîlle; 
Fait  li  preulreu ,  ice  me  tue  , 
Que  voua  aerex  |à  trop  batne. 
OnrjiîP^  <1p  mnt  lie  vottu  soureîpnf  , 
Daiu  prestre*,  de  voas  TOtt*  couTeîgneft 
Dtat  la  DaoMiaelle  en  riant. 
Que  TOUS  ireie-je  otmtaat? 
CfaascuQ  s'en  Tint  à  jon  repfrr. 

Fabii&u  de  la  Dame  qiujit  trois  touri 

tmtmr  U  MÊonstitr,  «en  sio. 
Reperibb,  repmer,  r^erer^re- 
perrier  :  Retourner,  revenir.  Vbyet 

Repairei^. 

Ft  quant  j'oî  scutii  fe  Snirler  ,  * 

Oe  D*ui  talent  de  repeirier^ 

Ates  itt*aproclniise  par  la  prendre , 

Se  g'i  osAssv  \a  tuain  tendrâw 

*  Romande  la  lU»e  ,'vers  t^t, 

Repeblfr-  p o 11 r  rry?e//ï'r.' Repous- 
ser, rejeter,  ccarlci  ;  repellert. 

REPÉTiisEs:  Qui  répète  sans  cesse 
la  même  chose. 

Repeuple  de  fouestz  :  Repea- 
plement. 

RariBa  :  Regarder; 

Repité  ,  npiUé  î  A  qui  on  accorde 
un  délai ,  conservé  par  pitié,  garanti, 
sauv»^;  rej:pîtus. 

Rfpitkr  ,  repidcr  •  Accot^Ict  un 
délai  pour  payer;  s;:u%  cr,  délivrer.  • 

Replainte  :  Plainte  nonvellc ,  ce 
qu'on  doit  donner  au  juge  pour  la 
permission  de  rendre  cette  plainte  ; 
amende  pour  an  cas  où  il  y  a  ^ien  de 
rendre  plainte. 

Rb»i.awzb  :  Remplir,  achever,  ae- 
OMKpKr,  flMttN  k  ditBÎèils  main. 
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Dicx  ii*ot  onqui-s  .ivot'r  tant  chier, 
Df  ripn  (j'  *;'  .lit  eu  tôt  le  monde^ 
Coin  il  H  ia  Vierge  et  le  moatlfl 
On  il  h  thn-  «t  1«  ganc  priât , 
Do  »  il  1,  s  f.^x  rbn<  x  desilisty 
£t  acompli  ic«  prop  u  ries 
Qoa  de  lui  furent  repianies. 

Bible  Ôthi,  'vmaaSS. 

Rb^lat  :  Lieu  enfoncé,  TiiUée, 
Talion. 

HcpLBoiAuiB  :  Reyendication. 

Rei»l£I2i,  replcni;  au  féip.  r^lç^ 

nie  :  Plein ,  rempli  j  plenus, 

Riater  mVttuet  d'une  deitonU 
Qa*à  Paris  a  aemé  ruTîe 
Xatro  gent  qui  iiii««rScorde 

Serroouetit  et  lioneste  vie  s 
De  foi ,  d  I-  paifk  t't  de  concorda 
Est  lor  laugue  moult  replenie , 
Bdè»  lor  auiier»  me  reeorde 
Qiwdirr>  «  t  r<  r(  n'i  soit  œle. 

La  Dtscorde  d*-  l'Univenitâ  e$dts 
Jacobins ,  vers  i, 

RspLBnB  :  Remplir. 

Cretaez  et  moltiplioz,  et  replenuseM  tcrr*» 

rt  la  stirji<  t(  z,  «  t  entit-gnurez  à  pf»suu«  de  mer* 
et  a  vobtils  de  ciel  eti  toatet  choaca  cianaU 
almoi»  sur  terre. 

deUBibh,  Genèie^  cL  i,  ven,  »8. 
€^€seitc  et  muieipiicamùii f  et  refilcte  Mrw 
ram,et subjicKe  eam,  et doinuitimini piscibut 
maris,  et  ■voialilibus  cœli,  et  unii'vrsis  ont- 
mantiita ,  quee  moventur  super  terrain. 

Htpi.ETii»  :  Main-lev«'-e. 

Replevissaale  :  K^xxi  peut  être 
caationné«  ' 

RB»oiirDBB  :  Piquer,  continaerde 
piqaer. 

REPoiirnBB,  re^nrez  Cacher,  en- 
velopper, coudre.  «—  L'aateur  de  Ja 
citation  sÛTante ,  parlant  d*Adam  et 
Kve,  dit  : 

Por  îor  îiumanité  re poindre , 
Ciimmfnchierent  lor»  a  apoindre, 
Kt  à  aorr  et  à  Ifcr 

\  n  1,  furlhe«  de  Cgyer. 
Us  irfUles  U  B9y,/oi.  3^,  Jl%  co/.  a. 

POINTUE,  répondre,  repanre  : 
Cacher,  enterrer,  eofevelir^  tenir  ca* 

cïn'  ;  fîf»  repanrrr. 

Marcttf  li  biopeTerc»  pernet  d*tatrcr  là  où 


«6» 


RI» 

ti  aéra  Juitis  serait, ...........   

la  ni«-i^oD  rKnip«'reor,  coinruf       luèaon»  as 
autrea  ^euz,  toz  ceus  qui  vodrtiicot  quérir 
IcK  fnriia,  et       IVn  eercbast  et  coche^«t 
lis  et  tôt  le  leu  où  il  te  porroft  répondre. 
Livre  de  Justice  et  de  P/çt,  fol.  6i ,  V^, 

liîciire?.  doit  por  toi  do  rH>s  âmes  respundrc , 
Tu  uout  dois  le  pont  lairc  et  uottre  foi  e^ 

Mèa  pauer  n'î  poons,  ae  cil  Ir  nous  effondre, 
IMtt»  garder  des  leu« ,  se  cH  se  va  rrpondr^, 
*  Tett.  de  iehan  de  Meuug ,  'vers<6  3  7 . 

Repoins,  rf^oituç  :  Uur,  pQriafC| 
fin ,  rusé. 

Tien,  blaus  fiU«  U  sont  l^leo  cq^^. 
Die X  le  doinst  vaior  et  bonté* 

i^u^t  lu  b  at(  us  nul  rtcuuvrter 
Qai  t*  pniit  nèa  nroir  nuatîer» 

^        Se  tti  jjer»  ce  t»i,t  de  luuiinoîc, 
Li  siècles  est  f(  1  et  re/toins. 

Cortois  d'j4rraSf  t>trs  r>g.  • 

Rbpoist AILLE  :  Lieu  cache ,  re- 
traite secrète.  ' 
RspoiTii  :  Différé,  remis,  retardé; 

RapoiTiiE  :  Délai,  remise,  iur'* 

séance  ;  repatiiio,  dilaiio^ 

RfcpoNANTî  Répondant;  reponepf, 
Reponeia  :  Déposer  quelqu'un* 
BKPONft£  :  Répondre,  répliquer | 

reponere* 

Et  quant  aueuaa  vos  en  parole 
*     Por  quoi  tî  eoiat»  toi  team 
Ktt  toa  les  loiu     toh*  Vf^es* 

Vo«  reponrz  hur'i  ,  îi;trî, 
C*eat  por  lauiur  de  mou  mari. 

*§oman  de  la  ïlon» ,  venÊ^. 

Rbpq^BX  ,  répondra  ,  rcponner  : 
Cacber,  éwter,  jceiîrer,  diâûmiiler, 
couvrir,  dérober  k  la  Toe,  aoseyelir, 
mettre  dans  l'onblji. 

Des  clionses  vendables  trouTerrnt-il  mofilt  t  ' 
cartes  gens  de  la  vi\\>-  los  rcponnotcnt  et  les 
enToioient  hors  reposteœent,  pour  la  paoar 
qM  U  noipttde  no»  Frviçoî«. 

GmUl,  de  Nmtgû ,  ylnnabs  4ft  fièfi/tf  éf 
S.  Louis. 

Rfpo>s,  respvnsrr  :  Petite  racînip^ 
Kkpons,  npv/u ,  rfpo.st  :  Cacké*.. 
secret.  JSh  reprit,  en  cax^ettt. 
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Refont,  rcspons  :  Réponse 9  ré- 
plique ,  repartie  ;  rcsponMO. 

Dame ,  mercj,  car  m'outroicz  |>or  Deu 
Ha  4oîn  mfom  de  .voe  en  U  kcnuine. 

Gmm  BrmieM, 

Repovt  :  Caché,  secret. 

REPoifTivBifT  :  £a  cachette»  se* 

Crètement. 

Rbpohtage  :  Droit  consistant  à 
pouvoir  lever  la  mol  lié  de  la  dîme 
des  terres  cultivées  par  les  fermiers , 
sur  un  antre  territoire  que  celai  qui 
d4pendoit  de  leur  seigneur, 

Rxtos ,  repoz  :  Bcroetn  d^enlaot , 
crédie* 

Rspotsa  :  Se  tenir  caché. 

RiPOStTOXBB  :  Ciboire ,  vase  dans 
leqnel  repose  la  sainte  hostie  \  il  s'est 
dit  aussi  pour  armoire. 

Repost  :  CoUoqiH» ,  récite,  dialo- 
gué, raconté,  irépondu.  V.  Repuws. 

Repost  ,  reposte  :  Secret ,  caché , 

dissimulé.  £u  repost  :  Secrèt^ent , 

en  cachette. 

Qoaat  UbMi  Roys  avoSt  qne  il  evott  «a* 
«nue  «oemU  on  eorieus  vers  U  en  repost,  'd 

par  ton  sens  îfs  atr.iioit  à  soi  ctritablemeot 
par  débonaireté,  par  bénéfices  «t  par  aydCf 
^psat  il  SToimt  neetier  de  li. 

NiUÊgig,  jbuuâes  dm  ÂàgM  de  S,  Louk» 

RmposTAiL  :  Refuge,  atyle,  iounu- 
aité  ccdésiastiqiie. 

Repostaille  ,  rg?oiutaiUc  :  Lien. 

caché ,  retraite, 

Jalosîe  qui  si  le  gutle ,  y 
R'alast,  espoir,  dehors  le  vUle; 
Où  qne  aoît  covieatoil  qu'il  aiUs  , 
11  Tcnoit  lor»  en  reposf:u7ic , 
Oa  par  noit  devers  le»  cortiz, 
^         tas,  lenslffMcvne  eteeaslortls. 

*MmaM  de  là  Boee,  'pen  19949. 

BavoiVAUiLB  :  Riposte,  réponae; 
n^Hmdo;  apostille,  note* 

RBFosTâmr*  :  En  cedictte,  fc- 
crètenient* 


Car  \f<i  ^eo«  <îe  ta  •Vfîî<>  î«»s  r*'po!'noïent  el 
les  eoToioteot  hors  repostemeni ^  paria  paonr 
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Repostisser  ,  repousser  :  RaTalcr« 
déprimer,  avilir. 

Repostrit.Les  :  iVores,  ayjastiiles. 

Repot  :  Placé,  replacé,  mis,  col- 
loque ;  repo.ulm. 

Ki^POT.  Voye^  FiEPosT. 

RaroTKMEif  T  :  Secrètciaent* 

Raporaa  :  Mentir. 

Rarouvpia,  npompir,  retamUt: 
Retentir,  résonner,  rendre  un  son, 
on  faire  nn  bruit  éclatant  :  ces  mota 
sont  encore  usités  en  Picardie. 

REPotjRPEirsER  :  Penser  de  nou- 
veau, réfléchir  mûrement,  changer 

de  prnsée. 

Repous  :  Application  d'un  mortier 
plus  grossier  que  celui  qui  doit  laire 
la  superficie  de  Tenduit. 

Repous  :  Caché ,  mis  dans  un  lieu 
secret. 

RB»ovsTAn.x.E:Rcttmite,]ieneac3ié. 

RaFOvna  :  Mentir  de  nouveau  , 
dire  plusieurs  mensonges. 

RaroB  :  Bereeau  d'eniant. 

RarpAuBiL  :  Réparation,  raccom- 
modage. 

RarpsuBa  :  Repousser  ;  repeUere* 

Rbpbbn DBB ,  rapprendre  :  Beterer 
nn  fief  en  rendant  hommage,  ou  en 
payant  le  tiroit  de  relief  au  srij^neur 
pour  en  être  mispar  hii  en  ])os&cssian« 

Rfprétiatioji  :  Appréciai  ion. 

liEPRiN  :  Seconde  coupe  de  foinj 
son  fin  mêlé  de  iariue,  et  qu'on  ap- 
pelle recoupe. 

RapataBB  :  Faire  reprise ,  rendre 
hommage  pour  quelque  terre  ;  reoe- 
▼oir,  reprendre. 

Raraiirs»,  reprise  :  Dfmt  de  relief. 

RBPBtvsa ,  r^ÊremAe  t  BIAme,  re- 
proche ,  reprise. 

£t  1*0  mWoa  poeaible  d>  pester 

tinuellcinent  toute  ma  rie,  je  nVri  arqnf  rrnve 
que  doleor ,  et  si  en  pourro je  abregier  djvs 
jours  I  et  me  ssiable  qae  ee  ^  deverott 
évadsraaislftni/rm^j  ailseia  qa«Di«a 
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veult  rftomme  prolonge  m  tîa  I«  pliu 
qa*il  peult ,  pm»  bica  faiM  «I  pMr  !•  mt? ir. 

Emnocsm,  r^provcAcr  ;  Débattra» 
contredire  y  contrôler  «  répliquer, 
s'opposer.  Reproeer  un  compte  ?  Le 
débattre ,  le  contredire ,  le  contrôler. 

Rkprochrur  :  Qui  fait  des  repro- 
ches, qui  &e  jplaiiit  à,  ou  de  quelqu'un. 

L'on  tcH  liff  n  par  r«»on  exprcMe» 
Saus  uuyr  ntTisou  ue  preMhear  , 
Que  tonte  faOM  péclierttM 
Ft  tout  liome  aoMÎ  pécheur; 
Mai»  an  regard  <k  leur  doukeur , 
€oaw  D*etl  pa*  tant  enbéiT, 
Qu'il  peut  estrc  son  rrprochcur. 
Pour  la  coDteinpuer  plu»  que  ly. 

Xe  Chevalier  aux  Dames ,  cité  par 
XfeoMie. 

Rm»EOWB  :  Eeprodiet  obgeclion, 
plainte* 

QHttil  Gmtfd  êattmik  1»  rtptmme  4e  la 

Puc«  l!f ,  rnoult  na^tm^vt  l;iv  r^-sprunlil ,  et  dit: 
ltadeiDoi»eUe,taot  m'avez coatraiiit  qu^ilcon- 
viMl  q|M  Is  Ttrilé  iwaa  di«. 

RltmoTBii ,  répreëver,  réprtMver, 
f^pmv^f  ré^nmer  :  Condamner  , 
improa^er,  reproclier  ;  reprohare. 

T\  tecs  fîp  son  premier  pa«s»ge  li  brnoîex 
B,<kia  deréa  et  defendt  par  tou  ban  comtnna , 
qve  nul  repromatt  à  ettti  q«t  atoiant  renié 
la  foi  crettienne  et  estoient  de  rcchief  revenu 
à  la  foy,  q»^"^  'I  parleroient  ^  eui. 

/^te  Ue  .S.  Louis, parie  Co/ifasmÊrdfla 

lUpmoTZBmy  réproupier:  Re|»ro€lie« 
UAme ,  action  qu'on  doit  réproiiTer 
•t  condamner;  de  n§a^ohare* 

Se  je  n'en  fai«  jnatice,  j'en  aurai  repro^ier; 
SIflMdanwra  Yen  àu  meffet  psrclionuier. 

Romati  du  RoUfpag.  77. 


Maintenant  que  j*oI  feSt  ata  prier*,  Moni- 
s^gnmr  F.rart  de  Âf  «erey  me  dit  :  Sire ,  »e 

▼ou»  cuidiés  qur  moy  «e  me»  hfrs  nVnssttfn» 


PfOTerlM  I  tenten«e* 
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Titeins  qui  est  cortoi»  c'eat  raif», 
Ge  ai  dtoe  en  rtpnmÊt, 

ferf  ctperviar 
£a  nule  gui»e  du  buiart. 

* Jtaci»    Al  AoM,  «en  3]ri6. 

Repkuykb  (tumer  à)  :  latoher, 

reprodier. 

Feaenna  i<^o  li  tmnat  à  repmvét^  aacneta» 
méemeut  l'en  atarjout  et  amèrement  raa* 
podnout.     Premier  Livre  des  Bois,  ek,  u 

RKPïTn;  :  Contrariété. 

Rrpitckr  :  Regimber,  sauter,  ruer. 

Rkpuis  :  Je  puis,  puis-je? 

De  rOrdre  blancbe  ■ni  repria 
Melnte  ibis,  et  «i  entreprie 
Qo*à  polne  m'en  repuis  cstoi  drr. 

Sibie  Cuiot,  i^ers  ii8?, 

Repulce,  repuise,  rcpulsement  : 
Expulsion,  refus,  l'aclion  de  rrpous- 
ser,  de  chasser,  rcfulalion ,  repous- 
scnicnt  \  rcjjuisio ,  repuLa. 

Repuhsemeiit  ,  repiuuemeiit, 
pusémem  s  Forliirenient,  nnitani- 
ment,  tecrètement,  en  cacliette*  . 

Maie  U  aMiene  antmia  talaieblioraal  ces 

cliosrs  ni.^nt  soffrani,  nient  repunsement  vl 
par  tonge ,  mais  par  aperte  vîtion  »oi  aporiat 
aa  aaa  de  «cl  nebafte  pcre. 

XMdL  A  A  Ûptfjn^,  fir.  »,  dbiy.  t. 

Sed  heec  antiqims  h'i:-n's  Uicitè  non  fcrens^ 
nou  occulté  i>e/  per  somnùun,  sed  apert^ 
'visione  ejusdein  patris  ocuUs  Mve  b^tnhat. 

Repus  :  Caché.  Dimanche  repus  : 
Dimanche  de  la  Passion, ainsi  nommé 
de  ce  que  la  veille  on  cache  oa  TOtle 
les  crois  et  le»  images  des  saiuU* 

Bobcrt  Werri,  saBS  noie  dont* , 

Me  COTÎent  partir  de  Ini  rmito  , 
T^'t  rot  mès  rien»  dont  je  m'c*ciiM, 
Quar  de  moi  est  seTrée  toota 
Joie  qui  as*a  sa  tri^c  route. 

Et  de  tôt  »on  pooîr  m'«cu»e 
L'^ufertez  que  j'ai  taot  repuse. 

•OmgiédÊ  MMBodei^dmi,  «ffv  9). 
Ri»usiMBiiT  %  Secrètement»  «t 
cachette. 

Ripuna  :  Chasser»  retrandier 
quelqu'un  d*un  corps  on  d*iine  so- 
ciété^ de  repeiUit. 
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Reqoi.  Fbj^ez  Rkooi. 
RxQUARfti^  :  Brodé  en  Or  ou  eu 
argent. 

AsQVAftT  :  Quart  àè  la  quatrième 
partie  $  qMtartœ  partis  pars  quartm, 
Aequassbe  :  Rechasser,  repouisw. 

RK<,»rF.KR  :  Avouer,  confesser, 
Akqukilli&  (au)  :  Au  retour* 

Ao  rêfiiei/h'r  r^fif  noos  fpîsnie*  en  nostre  nrf. 

JoinvtUc Histoire  de  S.  Lonis, 

»    Requklle  :  Accueil ,  réception. 

Reqcb9oistrk  :  Rcconnoître  , 
aTOuer,  conCesier  ;  de  cognoscere. 

RsQUBaaa ,  refuéir  :  Deuunder , 
s'informer;  de  qàt^rere. 

Pat  foi,  te  g*ettoie  ore  liem». 

Ou  iraïitres  ,  on  rnvis<ii(  rTrg, 
Ou  d'aucun  uiur<lre  acliuisuné, 
El  Tous«€  estre  emprîtoDé^ 
Por  «^TTTïi  la  priM  n  re(fucis$t^ 
IHe  cuit-g«  p.t)>  <jue  g'i  tmtàUr. 

Rk42VBmma  :  Recourir,  recherdier  j 
et  attiÀ%r  les  monnole*. 

Rbquést  :  Repas,  festin  àn  Jour 
ou  dit  réndetnain  des  néces. 

Requestanert  ,  requestement  : 
Commandement  fait  par  autorité  de 
justice  ;  réclamation  d'un  sujet  arrêté 
pour  délit ,  sur  les  terres  d'un  sei- 
gneuif  voisin. 

Ak^juests.  :  iortc  de  relief,  droit 
seigneurial. 

RvQuxsTB  (avoir)  :  Être  reclterché. 

RsQVBSTBa  :  Redemander,  réda- 
mer* 

RBQOBvaB,  reqmemre  :  Récupérer, 

Tfronwev  nnf»  chose  enlevée;  reeu^ 
perare  ;  affoiblir  le  poids  des  èspèies 
monnoyées. 

Reoueux  ;  Droits  qui  Se  payoïent 
en  grains. 

Abqvibi.  ,  rtqueux  :  Recueil. 

Rbquillbb  :  Ramasser,  reeneittir, 
redresser. 

Requireb  :  Exiger,  retjuérir,  de^ 
mander.  Hefuist,  exigea ,  demanda. 


B  E  S 

Li  Rois  bonement  le  nfuùti 
Cil  comuM^a  <lotM|tt«s  et  dîtt  » 

Cil  Hchr»  boni  a  l)on  semblant 
Biea  rctombif  iiuue  voir^rrai)  disent. 
D'un  Home  qui porloit  ffrant  avoir ^  v.  71. 

Requirks  r  Oblig^atious  ,  billels  de 
dettes  actives  ;  relies,  reliquats. 

RjiQiriSB:  Sommation,  réquisition. 

Rbquoi,  reqttoiSf  requoj  (à)  :  A 
récart,  en  particulier,  en  cachette. 
En  rtquoy,  secrètement. 

Bien  me  tt rt«  «1  Mvn  de  «faoî. 
Quant  *u\  en  aucun  Ion  reqmn^ 
Et  ge  chcmi&e ,  «t      le  boM 
Bi  foiaet  «ù  g«  M  voi  goie. 

Rbbb  :  Baser,  faire  la  harbe;  m* 
dere,  Voyes  Aa^bx. 

Pur  !t  Rris  Kunn  fîst  prendre  le«  met- 
aages  le  Rci  David  ^  e  rerc  la  meiié  de»  barbe», 
•t  colper  Inr  veeluret  trie  par  let  oages,  &:$ 
«ngcad  atant.  //•  Wm  dtst  M,  dhy.  10. 

Rxbbxixz  :  La  partie  do  canal  d'an 
moulin  où  est  l'écluse. 

Rxaxn^  :  Arrière-fief. 

Rkreclft  :  Patrouille,  gifde  de 
nuit ,  ptH't ,  troupe  ,  ronde. 

KtRKVASSM'R  :  A rrifTC-vassal. 

Rkrigal  :  Arsenic  rouge. 

Qtti  durme  set  espritt,  et  gliss;int  ensesoft 
Ua  mer  rtr^al  et  desrobe  son  rt-pos. 
La  GHttiade ,  Tragèdîé  de  P.  MuMArn. 

Ris,  rese,  rez  :  Kasé,  tondu;  il 
s*est  dit  aussi  pour,  rez-de-chaussée , 
de  pitin  pied. 

RUs  :  Personne  ,  rièki;  de 

RbsscqvbB  :  Retirer,  terer.  Jtein!l> 
fuer  Vamre  :  La  lever,  la  rctiier, 

Bf  sATCEs  r^r.  MAisoK  :  Dépendan- 
ces,  décharges  de  maison. 

Rf  sAi!  I  F-Mois  ;  Nom  qu'on  don- 
noit  aux  mois  de  juin  et  juillet,  parce 
qu'on  y  coupe  les  foins. 

Rx*AisiffB,/«faùr{Vfe  ;  Restitution, 
Remise  en  possession,  la  manière  dont 
elle  se  Aitsoit;  répataiion»  dédom- 
magemcnL 
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ABSAina,  n$ajMt:  B«itiiii«r. 

RiSi^BLK  :  Mint,  physionomie, 
re^sembUnoe.  Ftjê*  û  ôutioa  de 

Resartion  :  Rôcompfns^. 

Resayjdkr  :  Répafer,  raccommo- 
der, guérir,  rhabUler. 

RMâVL ,  resiU  :  Meavre  de  |;r«ina , 
rtaîire. 

RBSAumft  :  Bien  Itattre,  bien  rf»i- 
MT  qttdqiiVii. 

RssaAiiDis  :  Joie,  ifflégieiae. 

Qnant  sut  m  mon  Ia!>nr  aJ^Sf 
Tantoit  espingoet  et  balrt , 
Et  drmrinet  tel  nshaudùf  , 
Que  et-  «vmble  graot  rilMa4St« 

*iUmaH  df  ta  Boê$,  t66t. 

réjMiir. 

 •  .  .  .  La  TÏrill'  rr  priatf 

Sire,  diftt-ele,  od  le  m  n|>ri»t 
^our  mon  plaît  que  je  reaotgae , 
Uns  hnui  l«>  cuer  m'en  resbaudSt^ 
Car  voiu  m'aideries,  che  dli, 
8e  JM  la  ^twi«  vo«a  oigiuM>. 

Moimm  de  Qtmriié,  smpkt  17, 

RmomixBiSeconiae,  conure^up. 

En  M  mio  une  coie  Mp4e, 

Ajo*î|ic  coni  de  laufjue  copr<"; 
Si  la  braudist  %tm  fere  uoikc, 
Qtt*eB  M  r«I»t  pa»  d'ima  toisa , 
Qii*el  ne  reut  «on ,  ne  re^wUKêf 
ià  •»  fort  u«  srra  brandie. 

* Roatan  de  la  Roie ,  l'crt  i  jgZj. 

Rp.SBOTntcR  :  Améliorer,  boniitiiei'. 
MoyMt  qui  la  loy  douua , 

CoaTcrte  de  cériniouiea  ; 
Saint  Abraliam  la  resbanna , 
Qui  la  cîrconciftionna. 

Rescavsa  :  Récli«iiffer« 
RitCAM  :  Aide,  imiira,  appui, 
|e«tiea* 

Resch  àisoiie  (w  en)  :«Vin  leposé, 

•tiré  au  clair. 

Resciiikcsb,  resfskeéir  :  JfteokaMer, 
retourner. 

Rkicimoke  ,  rcfcindre  :  Relrau- 
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cher,  abolir,  caaaer,  annuler;  rtt" 

cindere» 

Resclaudie,  resclandir:  Retentir, 
résonner  conimt>  \  f  suu  d'une  cloche* 

Rescol.  ho^  cz  Kecous. 

REscoxsi  :  Se  disoil  d«  soleil 
couché. 

RiacoKSEa ,  rescumer,  rescsmzer  : 
Retirer,  ctcher,  iMm^rir,  obscurcir; 
d*ahseondere,  — -  Huon  de  Meiry, 
décrivant  un  orage  dont  il  fut  ai  ta-; 
qué  dans  la  forêt  de  Bereeliande,  dît  : 

La  fovdre  m*êu»t  parfendu  , 
Qui  tux  lei  arbres  purfcndolt  ; 
Mè*  Oeil*  qni  bien  me  deffeudoit, 
Fiat  le  tonnerre  despartir , 
QflrtrF  mit  hiNsii*  .i  despartir, 
Pla»  ««  tuBua  et  plu»  ne  plut. 
Toat  ot  le  ciel  quant  il  li  plnt , 
BcscHnsit  et  rrhiitic  tut, 
Le  cuusiuripr  qui  Tôt  de  tut, 
SI  k'unques  a*t  para  ciutare, 
Après  et  1  tena  fn  niilt  oacuM 
Lêanit. 

Tortmoiernent  d'A/uecrist. 

R F. «. (  0 R R K  ,  rvsciyure  ,  rescourre  , 
rcsqucure  :  Secourir  ,  aider,  sauver, 
dégager,  retirer,  reprendre  par  force; 
rectiperart,  Voyes  REcouaia. 

Quatre  Tura  vio^nt  par  le  Seigneur  Gaa* 

cher  qui  se  gisoit  par  terre  ;  et  an  patsrr  qM 
il  fp^oîent  par  devant  li ,  1)  douuoirnf  grant 
copt  de  leu'  luucci  la  liu  à  gisoit.  Là  le  /Ti> 
courmtï»  CouaekUblc  de  France  et  plmeora 
-,ev^?tn^  \,  !'.iv  arec  li ,  qui  le  ravauertat 
par  i«»  ^ra*  ju»4|4ies  à  «oopaveilion. 

JèinnUe^  Bîstm  ét  S.  JSaiwr. 
Qiitnt  Diex  noûê  ot  d'enfer  meoufg 

S'tirilfDa  (rois  nrdrf  k  «le  nous  ; 
La  pi  iiiitere  fu  ,  sans  mentir  « 
De  provoirc  por  Diex  aerrêr 
Es  chapeles  et  »  s  iitoastierat 
Ft  Taulre  fu  des  Clu-valicr» 
l*or  juatictw  les  robéor»; 

ViÊtatn  la  dw  laheréora. 

Rescosse  ,  n  rousse  ,  rescousse  : 

Recouvrfnifnt  ;  Tîn  lio?»  <îe  d*'lh  rer 
uu  prisonnu^r  que  l'ennemi  emirt'nc. 

Ri  »rossK  ,  rescousse  d'kérîM^  • 
Retrait  lignager. 
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RsieouAU.!  :  Raclieisbk.-  • 
Rbscoocs,  /«iciMr#ie  .*  Résistamief 
rébellion  à  jostice. 

Rescovekkt.  jresconere,  reseouew: 
Qui  raclîètp  des  biens ,  qui  les  retire 
des  mains  de  ses  cr(^anci(»rs. 

R£scoURR£,re.îcoM/?/'  :  ll<  couvrer, 
secourir,  rciitrrr ,  ou  rcmotlrr  en 
posscsîsion  ,    dégager  j   récupérai c. 

Voyez  l^KSCORRE, 

Cenird  trèt-deftiraat  de  tnu*  son  cueur  res- 
•0WTV la  femiTO  ntt  eheralirr ,  print  à  elicvfea- 
cher  le  galot  ipr  <  s  ceux  qui  In  dame  rnillM* 

w»i«it.        Bowtan.  de  Gtrgrd  de  ifever», 

RksGoui,  rescoux  :  BéliTré,  le* 
couru ,  exempt  ;  recelé.  Chose  rtS" 
eomsse  :  Chose  reeoavrée. 

Par  Tos,  pnr  vostrr  Iccherifg 
S>ui-ge  mis  CD  U  coiiTrerie 
Saint  Kraool,  l«  Seîgnor  d<>s  coaz. 
Dont  nus  ne  puet  estre  rescoax 
Qui  faine  ait ,  nu  mît^n  eftc«cnt« 
Tant  l'aut  gardaot  ne  ecpiaat* 

*Miman  de  ta  Bue,  *vers^^S» 

Rescousse  :  Rébellion  »  reprise  ; 
résistance ,  secousse. 

Rbicoumb  :  Recouvrement. 
Rbscovtr  :  Recouvrer,  récupérer. 
Rbscrbspirb  :  Agiter  doucement. 

8m  «t  imTe ,  qae  g«  M  BMlCa» 
ZepUnu  Dttlc  foit  ne  Taiitc, 

lîp  ij»>  H  rescrespit  %c%  untlfi 
i^ux  molt  taut  letdet  et  parfuades. 
^MoHum  de  ImMoee,  iwnr  6i6^ 

Rrscription  :  Exploit,  ou  copie 
de  Teiploit  d*un  sergent. 

Resceit  ,  regeript  :  Réponte  à  une 
lettre,  à  otie  pétition;  rescry^tum, 
MiBtenptet  :  Chose  cîrdessons  écrite. 

Rkse,  r^ze;  Tondu,  tnsë  ;  et  course 
degensdegnerre^  excursion  militaire. 

RnsiiAircx.  Voyez  Res^antisb. 

Rrs^ANDisB,  reMéamue  s  Domi- 
cile ,  résidence. 

Keséandise  ,  rcséartiise  :  Rede- 
vance qui  ne  se  payoir  (jue  tous  les 
trois  ans  |  pour  le  droit  de  domiciie. 


REa 

RBSiàiTT  :  TâSMl  obligé  àlâ  lài- 
denee,  résident.  - 

Rbseantisb  :  Bourgeoisie,  rési- 
dence, demeure. 

E  puis  ri»r«rno»it'  en  Knmatha  ù  fa  u  /»• 
$éantùe ,  e  la  uu  »Uvl  pur  Deu  acrvir  leta. 

Premier  Lerrm  det  BMtii,  eka^^» 

RBsiABTisB  :  Droit  dù  «u  seigneur 

pour  le  domicile  ,  ou  le  droit  de 

bourgeoisie. 

RBsicATion  :  Retrunchement  d*BB 
corps  ou  d'une  société  ;  de  secart. 

Rf.sechahï.k  :  TrAs- rirî»»^ ,  qui  S 
l>eaucoup  de  terres  et  de  iTi;nsons. 

Rksequer,  reje<jftf/er  ;  Kecouper, 
retraticber  ,  ôter  ,  effacer;  chasser 
quelqu'un  d*une  corporation ,  d*aoe 
société  ;  itertun  secare, 

Rbsbb  :  Raser,  tondre  ;  raâert*^ 

Resbbib  :  L*action  de  raser,  le 
métier  de  barbier. 

Rbsbst  :  Resaisi,  remb  en  pos- 
session* 

Reskitil  ,  reieui  :  Réseau  ,  fîlet, 

lacet,  refs,  botirse,  sacîiel,  enfin  toal 
ouvrage  tissu  où  il  se  trouve  des 
mailles;  n'dculum. 

Rksfeamte  ,  pour  resseance  :  Ré- 
sidence. 

RBscAianEE  :  Regarder,  foire  at- 
tention, examiner,  considércri 

RBsoirABi.B  ;  Juste,  équitable  9  f»- 
sonnablei  naiomMlis, 

Rbsgvaulbmbbt  :  RaisonoaliSe- 
ment,  suffisamment;  ratèomibUiigr. 

Rb BORES  :  Les  rênes  d*un  èheral. 

Resiax  :  Filets,  pîëges. 

Cil  mis»  \fh  Un-vr  teuieret. 
Et  tist  ici  cunios  as&ailUr 
For  ans  fere  et  reiUat  Milllîr. 

*  Roman  de  la  Ros^ ,  i^en  «o6lS» 

Rbsidi^,  réside  :  Différé,  remis. 

Rfsidier  :  Remettre,  différer. 

Kksîmikr  :  Résister,  contrarier  1 

irriter  ;  1  vsistcre, 

Resitatiou  :  Opposition  s  ï^âii- 
tance. 
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REinniii  :  Le  nxième  d«  sûûéine, 

ser;  Ueràm gaudert» 

C*ctt  ce  «al  1m  boM  «unn  re$jore. 

jilaim  Ckardtr, 

Rbsuus  :  Rcconvre. 

Rbslrcbieh  ,  resléechier  :  Causer 
de  la  joie,  en  inspirer  aux  autres. 

Rksmaillv  r  .  Reprendre  des  mail- 
les rompues ,  soit  a  un  ftlet  ou  a  une 
CoUe  de  mailles. 

Rksnablr,  reinable,  adj.  :  Raison- 
nable ,  juste ,  sage  ;  rationabUà» 

Enplnmx  cas  puéent  li  bouinei  ' 
ét%  grîM  i{a«  il  font  i  laim  famés ,  ne  t  en 
doit  la  justichf  f ntrcmcttre,  car  il  loil  bien  à 
loume  à  batre  »e  famé,  tank  mort  et  tans 
vchaing ,  qamt  ^  !•  meifict  ;  al  c<mm  quoi 
ile  e»t  en  roie  de  faire  folie  de  son  cor»  ,  ou 
^ant  rie  dehtnent  son  mari  et  maudit ,  on 
gnast  ele  ne  wieut  obéir  à  ses  rrsnabks  que- 
MtBdOMaa  que  prendefame  doit  fen  {  m  tons 
tâftX  ca»  et  en  semblable»,  csl-il  bien  mpstier* 
qoc  V,  maris  sort  chastierrcs  de  ta  famé  rctnu' 
kieinenti  mais  puisqn'eUea  aoot  prcndefaBM 
dft  Icnn  cors,  dlss  doÎTSat  cstre  déportées 
moût  d'antres  vices  et  ne  ponrqnant  selon  le 
▼tcc,  li  maris  U  doit  cbastier  et  repenre  selone 
toutes  les  msnlerts  qm  H  wra  qo«  Immi  s«f« 
pour  li  OSMT  de  ««•!  vice,  except.  mort  ou 
-  -  Coutume  de  Dtmivoità, 

Satge«  soirs  et  .Tcoiotablc» 
Pe  paroles  doux  et  resnoMu  , 
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Stasinasgeos  et  as 

>  Amuam  dir    iRoit,  «S»  Mil. 


RBSiriBLBMBiiT:RBiioiuiâblemeiit. 

Soaet  doue  snSsMeaiCBl 

ffj^B  petis  dons  resnablement , 
Si  qne  n'en  cliéîez  en  povert*, 
Damaige  i  ariez  et  perte, 

Rbsvb  :  Comple,  égard.  Tenir 

resne  :  Tenir  compte,  avoir  égard» 
Resoie  a  ,  resofer:  Fâiie  de»  ré»- 

Resoiobbe,  res soigner:  Craindce, 
cppréhendcr,  ris(|iier. 

Je  ressoigne  aler  aa  mouttier 
Ponr  le»  lairon*  de  Jlc  «i3«-Crit> 
TrssaS)  cajuaii*  .<{ui  «udicr 


Se  ptielent  bien,  àon  li  nm  dît  t 

Donnez  au  poure  gui  languit 

Du  mal  Saint  Fîscre  en  grief  doloiir  , 

De  SaiuctMore,  de  Saiott  M  li  ( 
De  S«"nct  A'iunirr  et  ih  Saint  FlouT  : 
Mai»  ce  «ont  tuit  larron  a  Dieu. 
Poésies  (tEust.  Detchamps ,  foL  353,  coi»  3. 

Rfsois.  Voyez  Bfsfuil. 

R  F  s  o  I V  R  F. ,  /  émouvoir  :  Recc V  oir , 

attendre,  prendre. 

£t  vint  en  icele  menlere 
làx»è  cilli  ot  tsrm»  mis. 

Dî  frère»,  ciii  li  nnemis 
Contraint ,  et  6eiuout ,  et  argue. 
Ont  grant  joie  de  aâ  venM  | 
VordM  la  ist  nmwob', 

■Rtf-n  «iOt  ses  frères  d<  "><>'i'^ie- 
Fabiiau  de  freirc  Dtniiv ,  C<irdclicr,'V.i^O, 

Rfsomptiob  SB  PBOcis  :  Reprise 

d'iiisUi  iice. 

Rf.&oii  :  Langage,  raison;  ratio. 
Mettre  n  reson  ,  parler,  adresser  la 
parole  i  mis  a  ri-jo/i,  appelé  en  justice» 

Certes  je  ne  votdroie  e&tre  abbés 
De  CitîBS  se  Cloigui  abbés  : 
Moh  me  travaitifut  et  debotent. 
Et  eonaient  molt  et  corroucent, 
Que  je  ne  lor  aii  retm  raadrc. 

Rsioiroma  :  AppréheDder^  crain» 
dre.  Vo^e%  Rbsoiovbb, 

RsaoBDBiiBBT  :  Réanrreeticfi* 

Sa  mort  et  son  mordniwiirj 

BOTelerent  apertrment. 

Ovide,  Mss.,  cité  for  BortL 

Resort  :  Ressource. 

R  F. so  u  R  D  a  E ,  resordre  :  Ressusciter» 

relevt^^  r,  raniaier,  rétablir. 

Puis  touche  en  sept  lieux  sept  loanges 
Bn  sept  bdalnca,  et  sept  angea 
Buisinans  snccessÎTement , 
Monstran»  le»  vi»îon«s  estranges. 
Qui  sant,  se  Traie  foj  ne  cliangea» 
Des  sept  srtîclee  foodeneoS, 
Se  tu  V  *0>b  prtrfondcmeat 
Senx  hereae  eoiifudement* 
Lors  resourdnmt  Ica  aiots  dis  loogts 
De  UffffO  «a  leors  coips  piopesul» 

Et  en  Iruri  tmes  easement, 
S'en  erreur  de  fof  ne  t'cnfanges*' 
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RssoVTKlA.  Voyez  ResoitkS. 
Rksoynoer  :  Retentir. 
Respaikcpciee  :  i^lpargner»  faire 

des  éporp^nes, 

Respas  (rime),  ponr  répit. 

Por  Dieu  et  por  ta  Mers ,  ne  uotu  dec«vont 
put, 

Kow  Yéoii»  que  Ui  imnt  aqncait  pim  qa*  le 

pas; 

Touz  août  e»taet  morir,  nnlr  a  en  ara  respas, 
Ko4ir<>  chétive  rie  d'cu  e'itas  ptlb  tra^a* 
*T»utummtdt  Uhtm d$ Mêimg,  imn  lOt* 

Rksmwb.  :  Guérir»  serênir  «n 
«anté,  te  lëtahUr. 

Ma  doion  totet  àatret  ptiM  »  * 

Car  en  moi  s'aùnc  am»««e 
Toi  li  •nni«  qa«  jote  «statut , 
Qui  m'a  fait  eaoir  «n  la  m«m 

Dt  l  mal  (îont  ihk  Tion  n*-  rripaise^ 
Por  qu'il  l'ait  a  plaiu  cop  atamt. 

Respilct  :  Rapport,  relation  j  re- 
'derance  a&n«dla  d'an  Taïaal  à  son 
seigQC«r. 

REsrmiTDir  :  Dépensé  «  naé. 

Rispia  :  fialetne,  rttpiratioB, 

|lftnd«s  VM  hOBM  Mna  ptmêM*  nnl  respira 
Qn*ît  ify  rcma^^f  ,  *^iiî  nrmvi  puUt  «offrir, 
I>c>  acjuonea  <|u  il  vous  viruai;  «ervîr 
Cil  qui  dfl  TOOi  Todra  terre  tenir. 
ÀomoM  des  Loikendm,  dté  partaeombf;. 

RsSFIaXt  respU^,  respitier  :  Dif- 
férer, donner  tia  respit ,  du  délai, 
relartler,  accorder  du  femps  ;  sauver, 
garantir,  tirer  d'un  danger. 

Crie  rfipoot  jcl  vos  dirai. 
Que  jà  d'uu  mot  n'eu  mentira!. 
Doa  deal  <itie  de  ma  compeigne  avoit» 
Pour  ce  c'on  lui  faisolt  phis  joie 
Qu'à  moi ,  ai  come  il  me  ^eabloit , 
Et  d«  Yot  Mîex  UB^e  «loitt 
Pour  ftoopeçon  de  jalousie, 
Par  haine  traicte  et  d*«nvîe , 
Por  ce  la  haioie  ai  formeut , 
Qu'il  ne  me  dunt  de  cfsel  fennatai 
Détonnais  mnrîr  me  fscieï; 
JUaift  %e  reipUitr  me  votict , 
.  Ce  ipte  MH»  éeax  Uif  wliai 
Feroie,  jà  uV-u  fnudroit  ricM. 
Li  Chevalier  l'ont  rtpiâi 
Que  M  lu  pM  à  «M»rt  ^H*^* 


R  £  S 

Moult  5f>  p(»na  d'aut  bien  tervir, 
Tuar  que  ior  gre  puit  desserrir. 

Rrspis  :  Trêve  ,  suspension  de 
poursuite  entre  des  parties. 

Rbspit  :  Terme,  délai,  privilège  , 
garantie.  Donner  respU  :  Renvoyer 
un  prisonnier  de  guerre,lul  aocorder 
du  temps  ponr  payer  sa  raoçoo. 

Am^mos  eai«  fent-ïl,  mpit 

De  f^irf  r>*ij  tant  d»-  »1fsptt  ? 

Le  Chei-alier  au  Barisel,  vert  gS. 

RasviT  :  Proverbe»  seatenoe. 

De  ço  levnd  une  parole  qne  Tum  toit 
•pw  rupit  :  r«t  Saol  entre  les  Propbetet. 

Premier  Livre  des  Bois ,  ehap.  1 9. 

HF.spiTi,nsgMAi^;  Sauvé,  garanti, 

écbappé. 

RmspiTER,  respitier  :  Sauver,  avoîr 
compu&&ioiL,  garantir,  tirer  d'uu  daA< 
ger,  éviter.  Vb^ez  R«nas. 

£t  Diex  Li  raaudii  toute  Toin 
Qn'U  t  alatt  tans  nul  roaovt; 
Kt  Joua»  qui  douta  la  mort^ 
Se  penaM  qu'il  resfiêeroU 
8a  nort ,  «t  q«e  9  tVofairoît 
Kn  tel  paît  et  en  tel  terre , 
Que  l'en  ne  le  &auroit  on  qnerr«, 
£1  que  l'en  n'eu  orroit  novele» 

BHh  de  Berte,  twrt  S84« 

Rrspitib  :  Sanvc-garde,  garantie. 

RvsPtAHDZUR,  resp/andisseur,  ref^ 
pUutdtt  :  Éclat  vif,  elaité;  lustre  , 
splendeur,  gloire  $  ^Uemhr, 

Belln  f  eort ,  «rivet  et  ftuidiw, 

Qoi  Boriitiét  nettes  et  blandtcs. 
Ferme»  en  fideïe»  candeurs  , 
Le  bceptre  d'or  entre  vos  feuilles  , 
Droit,  s*<|«v»it  liMit  à  meneSim^ 
Jectoit  «M  grand  retplandeur. 

Mimes  de  Boaf. 

Li  dus  qui  a  tôt  etcouté, 

Jura  par  la  resplendor  Dé  (de  Diea). 

itomemduttom,JbL%%^» 

Resplandre  :  Briller,  éclater,  ré- 
fléchir, luire,  reluire  j  respkmierm* 
RssPLuv  :  RApé. 
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RmsvLiiTBE  :  Diffénr,  ^ovraer. 

RMpmdi  Nathab  k  Davia,  hmIm  Sîr» 
fhUtmUkj^ioe  de  tnn  p  -rhié,  ni  murra»  pas. 

//''  Lii're  Jes  Rois  f  chap.  ii. 

Kksploitifk  :  Terminer  par  juge- 
ment, dérider  une  affaire. 

RESPOiNtiNfcR  :  Répondre. 

Rr spoiTié  :  Répit,  délai  j  et  éclair*  • 
C9,  délayé  dans  l'eau. 

Et  il  •  (iir  Mas  rrspoitiéf 
Que  tnit  cnnt  mîo  el  lietl^. 


]lBs*oii4CBMBirT  :  £a  cachette, 
tecrèteineat. 

Rr.sporfciKa  :  LÎTVe  d'égUie  Cod* 

teiiaiif  Ir?  rrspnnt, 

iU  s]  )NDa£  ;  Êlrc  reprcseolc  par 
pr()tun*iir. 

Rtspo^DRi;,  responre  :  Cacher, 
soustraire  aux  veux. 

Or  Tos  ai  dit  dou  s«d>  rescorce^ 
Qui  fet  Venleneioa  respotuÊre; 

Or  vos  en  voil  la  niot-Ie  t-spoudrc. 

"Roman  de  ia  Rose ,  l'ers  ia3o4. 

Rr'iPOHER  , /Tft[jpoMf?cT  •  Répondre, 
répliquer,  riposter,  repartir,  satis- 
faire à  une  demande ,  expliquer  ;  tes- 

Di»t  I*aak ,  ha  mi  picre  :  et  cil  responauni, 
fl« ,  qm  Tols  tn?  roi  doat  feu  tt  Aitit,  où  eit 
•aereice  del  offreodre  ? 

Bible,  Genèse,  chap,  aa,  tvr«.  7. 

Dixit  haac  pntri  ann  .•  pafrr  mi.   4f  ilh 
respondit  :auid  vis,  /lii  .^  Ecce  ,  uiçuit,  ignis 
.#«J%na   ^ —   


lUsFOiiteiàB.  Fwjn»  Rbsmivcibb. 
Rbbpovts  :  Sorte  de  Ters  en  «sage 
tous  Charles  th. 

RFSPoaT  :  Acte  de  réclamatioTî , 

par  lequel  un  seigneur  réclame  un 
de  SCS  sujets  pris  en  délit  daiU  la  jus- 
tice d'un  autre  seij^ueur. 

Kkspourr  :  Déposer,  enfouir,  ca- 
clitr  eu  terre. 

RsspuNS  :  Réponse ,  réplique. 

Cet  de  Jada  firent  dar  respuns ,  c  drmcii» 
tirtat  •  hideogierent  ce»  de  imcl. 

liff  des  âoii,  fils^Cj,  f^,  Uv,  a. 

Rbsqvbssx  ,  réeomte ,  resqueutt»  : 
Rébellion ,  reprise  sur  la  justice. 

Rbsqububb  :  Dégager,  reprendre 
ptr  Ibrce ,  secourir,  recouvrer. 

Gheln]  qui  ruqwui  le  ^rittee  qne  an  feît 
deaiQS  II  à  tort,  ne  meffet  riens,  se  rite  nV>t 
le|lMliche  qui  pront  ,  soit  è  droit,  soit  à  tort. 
Couiu/ttc  de  Btauvoisis ,  chap.  43. 

Rfsquf.z  :  Bois  qui  reste  dans  les 
forêts  après  qu'on  a  enlevr  celui  de 
cliarpentc,decharronnaj,'eet(l<"  corde, 

Rksquillkr  :  Toinl>er,  glisser. 

Ressaillk  mois  :  Nom  donné  aux 
mois  de  juin  et  de  juiilet,  à  cause  de 
la  coupe  des  foins  qui  se  fait  en  cette 


RBSPowAinnHT  :  SecrètenKOt,  en 
caciwtte.  * 

Rearoiis,  resp^Mh^  rejpomMe: 
Bépondant ,  caution.  Perdre  respoiu 
■  en  court  :  Se  dit  de  celui  qui  B  perdu 
le  droit  de  porter  témoigna^  en  fm- 
tice,  ou  de  qui  Ja  caution  n'y  est 
point  admise. 

fii  si'ùNsioM  :  Redevance  annuelle 
f\nc'  (  haque chevalier  de  Malte devoit 
rendre  à  l'Ordre ,  pour  le  secours  de 
la  Terre  Sainte. 


RBsaABOB  :  P^quisitiony  re- 
cherche. 

RBSlav  :  Sursauti  élan,  saut,  bond, 
caracole. 

Rbsse  :  Scie,  faucille  ;  race,  lignée  ; 

sol ,  rez  de-clïaussée;  et  selon  Borel  , 
rase ,  en  parlant  d  une  étoffe  usée. 
Rbss^anoise.  f'o/ez  Reskandisf., 

Rfssé^nt  ;  Domidliéf  qui  réiide« 

Fojrez  Reslànt. 

Rf.ssI"  ^NTiR  :  Faire  sa  résidence  en 
un  heu  ,  el  nr  !<•  pouvoir  f|n!ltr-r  sau& 
le  consentement  de  son  seigneur. 

Rr.ssif  ATïTisE  :  Droit  qu'avoit  un 
seigneur  d'obliger  son  vassal  à  résider 
daus  rét^àdue  d«  st^u  iivf. 
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^Hltiis,  iwcAMp^  reainée,  resston  : 

wèté,  le  rcpAt  de  l'AprèMlIqée. 

lUisiifKE,  reehiner,  rettUnmtrs 
Faire  coUatioB        te  sovpcr  î  re- 

€Ctnare. 

KsssoiEa  :  Essayer. 

Puii  les  li  os»p ,  f«t  puîi  /vxjo^ 
Co»  li  tiet  bxen  ral»e  de  soie  » 
CendtW.  mokqnlot  AmUi, 
Inde»  ,  Termaoi ,  Jaunet  «t  bk. 
Samii  diaprés,  Umeloz. 

*il0mm  A  Ib  ilate,  tvn  31449. 

RusoioifEMsiiT  :  Crainte,  «ppré- 
Aeiiiion. 

RsaiotvoilBB  t  ressongntr .  Appré- 
hender, enindre. 


RassuBa  :  Aiguiser,  racconmoder 
le  tranchant  d'un  outU. 

Rbst  :  S'est  remis,  est  rerenu \  et 
qitelqaefoia  timplement ,  U  est. 

RuTAiirDBX  :  Rattraper,  rat- 
teindre. 

Rbétaibb  ,  pour  mctàn  z  Aide, 
leeoori. 

HnsTAscasB  :  Sécher,  dessécher, 
étancher. 

Mainteuaat  li  rergiert  techatt, 
Bt  la  foBttio^ae  restanchmt, 
Qai  par  roisd  «oat  «a  Tertti.  * 
Lilaû  de  rokekt,  «m  t%%. 


XatMBt  an  Imt  rtuUnx  arrim, 

I*  tqire  ntrie ,  qui  qu'en  hoingaa, 
*^  port  de  la  Cilé  rtssoingne. 

GêêUL  Gm'art,  fit/.  ax4,  r*. 

Ressoibb  :  Examiner,  reroir.  dis* 
«Qter. 

Aisaorn  :  Recette. 

Rbsm>u  :  (Mures,  saletés,  hft- 
laynres. 

Rsssoif  :  CoIIatioii,godté,leiepM 

de  Taprès-dlnée. 

KE&soifcirv^MFKT  :  Avec  craÎDle, 
avec  appréhension. 

RKssoHciTEa.  Foj-ez  Resso I > G waa. 
RBSSoax  ;  Contre-coup ,  rehondit- 


RsssoBff  :  Retraite  ;  receptus;  dis- 
trict ,  étendue  de  pays ,  juridiction. 

Rbssobx  :  Dédit,  peine  stipulée 
dans  une  convention,  eontie  eehd 
des  contmctans  qm  ▼ondroit  la 
rompre. 

Ressour  :  Ressort. 

RESSOURURk.  f  'ojCZ  ReSOURDEE. 

Rbssouete  ;  RejaUUssement,  con- 
ire-eoiip. 

Rbssubb  :  Ressuyer,  sécher. 

Après  ce  que  Gérard  eut  ûné  ta  chaaeoa.  - 
Il  Ti„t  vers  le  fea  q«|  nuOt  «hmIi  grant  poa^ 
M  rgisuêr  et  aîjter.  *^ 


Rbsïahqub  :  IKgne,  levée. 
Rbstavbub  :  Rétablir,  rastitaer. 
RESTEE,  reter:  Accnser,  «ppdcr 

en  justice. 

Quant  îî  rîchr,  hom  Ta  vAi, 
Par  tenblaot  fu  tôt  cnnîoxxàut 
▼tri  le  joveocel  se  torna , 
Dt«aIegwd«]«/wM. 

en  garde  ,  ifgn  Sg, 

Reste  vi^k  i  Hormis  ime,eicepté 

une  seule. 

Restile  :  Terre  cultivée ,  qnî  rap- 
porte tous  les  ans ,  (  hamp  fertile. 

Rbstisbr  ;  Retourner. 

Rbstivbb  :  Répugner,  résister, 
contrevenir  aaz  ordres  d'un  su- 
périeur. 

Rbstoibb  :  Restituer,  dédomdt- 
gcr,  suppléer  À  ce  qui  manque. 
R  E  s  ToS-  G ,  r<:^fo  ug  :  GompensBlioa, 

dédommagent  c  n  i . 

RssTOE ,  restorerncnt  :  Dédomma- 
gement ,  récompense,  recours,  ré- 
paration. 

Mien  escicut ,  c'eal  une  fée 
Qoa  Di«a  vnne  a  el  UBeaét» 

Por  rPbtorrr  vostre  domiga 
Doot  ù  avez  petaot  contget 
Bon  rutor  avec  de  celî 
AcaivMsafaaorfailB. 

U  rmrM^,  «m  ixit. 
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fjaaot  T>\c%  rit  ton  tiecUpcf^^ 
lu  cngiuguié  et  dec^a 
For  ime  ponn*  malottrae 
Qu'aavoU  A  dan  deffendu«, 
et  porrit  wuam»ai 
Il  eo  prendroit  MMBraNMilf^ 

HssTOft  :  Recourt  contre  cfud- 
4pi*iui  pour  des  avances  que  Ton  a 
fiûtes ,  et  qui  tout  à  sa  charge. 

Rbstoebxti  ,  restorer  :  Rétablir, 
rebâtir,  refaire,  «mettre  sur  pied; 
rcslaurarc. 

I*  glÎM  del  bicu-aarous  Lauroel  !o  roartr* , 
ias  Lonbtrds  fùA  afM,  laqtt«ile  B  ho» 
COToitaat  rtstoreir^  pliuor»  artefiort  et  plvip 
f9fa  iniuistrîin»  ourrier»  i  ajosUt. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  Ih.  l^ehMf*  57. 

RBSToaaK  :  Brûler  ;  de  mmre* 

Rbstovblv  :  Chmune. 

lUiTOinmm  :  Rendre,  Yeitituer. 

Rsftvouran  :  Roueher. 

Rmitoui.  roye»  R«sToa. 

RssTEAiHTiP  :  Qui  resserre,  as- 
tringent ;  de  rrAtrictms  et  bandage 
pour  les  descentes. 

RE$Ta4!iCB,rtf*<r<wtle .  Arrérages, 

reliquat. 

Resteidissb  î  LieuétroUyTCMerré, 

caché,  serré.  . 
^  R«iTEiJicTiOH:RéoucaoO|amii- 

aution. 

RimoiT  :  I>étroit ,  passtge  étroit 
<t  «erré,  gorge  ,  sentier. 

EifTonT,  restât  :  11  convient. 

Ce  TOÎl-ge  bien ,  dUt-cle ,  cnttadM  j 
Mè»  de  ce  me  restuet  defieodrt 
Que  t»  ds'lAilM  n'opOfM. 
JHtrreille  cit  «^omiDent  dire  Voit*. 

•  Roman  de  la  Rose,  nters  ôâdi. 
lior»  restât  W  pneple  ••einbkrt 
Bt  fhttfTi**  endruU  soi  tailUcT 
fur  iwj*"*      PrÎQCe  haiUier. 

*  Même  lioinan ,  iwrigSaa. 

Restuykr  :  Keiriettre  quelque 
cbose  dans  sou  étui,  tci  que  l'épée 
dans  le  fourreau. 

Resdeii.  ,  iwieiil»  nwifi?  .*  Rett» 
pittit  filet  pour  Uipéd^^demMtOT* 
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Cet  mots  ont  aussi  été  employt^s  ptnir 
rasoir.  Bord  prrtend  que  raquette 
Tient  de  la  même  ioutce  ,  c"cst-a- 
dire  ,  de  reticuia  et  de  ivftr* 
Toa  raùeub  et  VM  fitCt. 

EsiOEm  :  Fotié,  ctnal. 
Rstunmsxi  ;  Ressuscité. 
RuutcmmiT  :  Résurrection. 
RKSvta  DE  KUIT  :  Courir  les  mes 
petidaiit  la  nuit;  de  reventare ;  d'où 
resveur  de  nuit,  coureur  de  nuit. 

RESW4RD,  reswart  :  Jugement, 
sentence,  assignation;  regard. 

Reswaeoxie  ,  retmirder:  Rigar* 
dcr,  considérer* 
Ke  no*  eorieat  al«s  rwlsr,  «i  note  notas 

aaeOf  reswardeir  ayere. 

Sermofu  de  S'.  Bernard ,  fol.  349, 

Reswarueur  :  Gardien,  surveil^ 
lant ,  observateur. 

Rethl  :  Ga£»neried'un  demi-bœuf. 
Retaillé  :  i{.uauque. 
Rbtaillbxbiit  :  ÉirconcîMon* 


Et  il  lor  dooa  poesié  de  jiutîtîer  1m  g<^nx  ;  e 
flmoblirent  lea  gens  an  lue  de  fair«  en  Jeni» 
talem  felonc  les  eatablîssfmfur  (\t  i  }uA  x  •  e 
laîasereut  rcêaillesnenz ,  e  lii ^uriirtut  sof 
do  k  asiate  loy  de  Deu. 

Prtmim  Livre  des  Mnchabres,  cikofi»  t, 
'Vrrs.  14  .  '  '»  i*^ 

Et  dédit  illis  potestatem  ui Jacerent  justi-\ 
Aam  gendum  ;  et  trdifîcaverunt  grniruuimtt 

in  Jero$v{jinls  secnndùrn  let;fs  nutionum  :  et 
fecerunt  sibi  praputia,  et  reeetteruntàtettoi' 
mento  saneto, 

RtLTAiLhiLK^  retailii'er  :  Circoncire  , 

Mliancher,  diminmer,  6t«r,  rabittiv» 

diviser,  séparer,  supprimer. 

Iivaeon  ookSomafatt  <|vi  Mtoiont  retmBù, 
gctolent  d*aatrepart  du  pont  i^t  Icifeiereut  alrr 
d*autre  part  l'yaae  ;  et  les  Creatieat  feaoi«n( 
mettre  en  graot  foaaea  Tbii  «v*c  t*antM. 


RiTAiu.iBE  :  RécoAipenser,  ve^» 
dr«  la  pareille. 

RmtAi&Loir ,  rettU  ;'Raslety  brbi, 
«Uffont,  rogqvrat. 
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Retaper  :  AdMiaciier,  fermer  une 
seconde  fois. 

Rexaui^e  :  Retable ,  tabernacle , 
«otel. 

RxTiBftma  :  BrAler;  êanwe, 
Rbtbl  :  Barriite,  herse. 
Rbtbvaii.»  matojré  :  RéMnre» 
tetenne ,  protestadoo. 

B-KTEwiR  :  EntreteRir,  répanr. 

Retkntio»  :  Réserve. 

Rftfm:k,  retenure  :  Eutrerien  , 
réparation;  tronpes  à  la  solde  d'uu 
prince,  garnison. 

!  Accaser ,  soupçonner  j 
appeler  ca  jutîce ,  ajoorner  on  ari- 
minel;  reiart, 

SomLIaot  r*«ToiC<4l  Mil  véa  « 

Mès  fatiN  ne  l'ot  p»s  congnéu; 
Fau*  i«rt-il,  mrc  de  faïUKte 

* Moman     ia  Mm,  lurrs  ia5(SS. 
Retercei  ée  ,  restercclée  :  Kelor- 
lUlcp ,  en  forme  de  cercle. 

Ba!  Jia!  6trc,  pour  Dîeu  mettex  peîoc  de 
voDS  ••ulTtr,  li  rvgai'dcB  Ttoir  Ter»  vous  uae 
b««te  moult  horrible  et  e<poureutabli> ,  gratte 

avoit  la  tt  «;tv  ,  et  Iri  i  riilx  plus  irdan*  fp/f 
£t:Up  U  queue  avou  grande!  rtiterc*rlce, 

RETBmcsLaa  :  Friser»  entortiller. 
RiTSV ,  retue  :  Retenu ,  retenue  ; 
de  retemtu. 

RRTHFFSTI5  :  Par  justificatiou. 

Retiaire  :  Gladiateur. 

RFTir  a  :  Faiseur  de  reseaux  «  de 
filets,  de  raquettes. 

Retiers  :  Keliercemeut,  le  tiers  du 
troisième»  ou  le  ueuvième  d'un  tout. 

RsTtirK  :  Pelit  reU,  lacet,  filet  $ 
fVfinctriKn. 

Rxnov  :  Obliatioii»  merende, 
goût<*. 

Rktioxner  :  Collationner  ;  de  ra- 
t'o:  contingent,  ce  q^i  suCUl»  d'oÙ 
ration  de  })aiu. 

Retoldra  ;  Enlèvera. 
Fortune  i  met  le  remenaot , 
m  Ml  «tire  panncMat, 
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Q«i  »ei  biena  i  soo  plaÎMr  tlone,  - 
Me  ne  preut  garde  à  quei  pertMB*  : 
Kt  lot  reiolt  et  rttoldta 
Totef  les  îou  quMe  voUbs. 

*  Roman  de  la  Jfhue,  ifen  tgoif. 

Retolir  :  Ëolevar,  reprendre. 

Mèi  dn  cflé  est-îl  roir  teur  (ail|i 
Que  Fortuue  a  nul  oe  U  baiUe, 
Comment  qa*II  rat  du  ntolir. 

S'il  ne  spf  sî  son  cner  polir, 
Qn'J  âoit  cortoi»,  prros  et  vaillnat. 

*  Haman  de  la  lîoic ,  vers  6707. 

Rb4>olur  :  Reprise,  enlevée  une 
féconde  fob. 

Rbtovbib  :  Résonner,  retentir',, 
rendre  un  son  éclatant. 

Retoit noua  :  Corroyeur,  laaneur, 
tondeur  de  draps. 

Retoi\nf  ,  retornée  :  Retour. 

Retorqultioii  :  RécHniittatioo  ; 

de  rctorquere. 

Retorra  :  Retournera, revîendiU. 
Car  Orace  nëi$  racunte, 
Qui  bien  tel  que  tel  chose  aoiilc. 

Qui  Torroit  une  forclu  jircodre 
l'or  soi  de  nature  def/endre, 
Et  U  boteroit  faon  de  aoi, 

Revcuroît-flo ,  bien,  le  aoL 
Tozjora  nature  retorra, 
tà  por  abit  ue  demorra. 

*MomaH  de  ta  M»te,  'vtn  t446S. 
RbtOBBBB.  ^Ojres  RBflvoBBia. 

Rktoobsskr  :  Retordre. 
Rktotîr  :  Service  que  les  iiatciien 

se  ren«}ent  mutuellement  au  passage 

des  ponts.  Draps  dt-  retour,  espèce 
d'ëtoffc  ;  reivur  tic  cour,  renvoi  d'une 
cause  à  son  propre  ju^e. 

Rbtoob  ©b  mariage  :  Dissolution 
de  naringe. 

Retovbvbb  :  Reconduire,  ame- 
ner; restituer,  rendre  ce  qu'on  avoil 

emprunté. 

Ri  TorR?fKR  :  Dëtoarner,  écarter; 

chanfjer,  transporter  nn  marché' ott 
une  fuire  d'un  jour  à  un  autre. 

Retourner  :  Payer  îe  prix  d'un 
«arclié,  en  donner  le  prix  ron\ enu. 

Beummer  carotte  :  CJiangcr  de  parti. 


Digitized  by  Google 


R  ET 

Retour RF-R  :  Refourncr;  redire. 

Rftoues  (  a \  oir  droit  de)  :  Atou; 
droit  de  se  reiiier  dans  le  diâtcm  lie 
SOtt  tmmL 

RBTBâCTXOir  :  Retrait  d*un  bértf* 

tag«  diéné, 

RErmAHim»  :  Setetifer;  mnAerm* 

Yoyes  RiTiAinc. 

Rf.tr UCT  :  Ridé,  rabougri. 

Rftuaictiheit  ;  RettrictioDy  re- 
tranchement. 

Rbtraibe,  retrere  :  Retirer,  dis- 
continuer, réciter,  rMxmter,  retracer, 
rapporter,  refuser,  abaniloiiiier»  ab-' 
stenir,  expliquer,  représenter;  expo- 


De  bteM  not  eontcr  et  retrere  (réciter) 

Tîe  se  doit-on  mie  rctrcrr  (nh^frnir), 
Aioz  doit-on  voleatier»  eotcutlre 
Biaut  mot ,  quar  on  i  ptMt  apprend 
ftent  tu  eoitoitie  en  l'otr. 

Le  LiKjr  tt^ristote  ,  iten  i  * 

Qar  le  jugetncnz  est  jà  fex. 
Qui  *era  au  graut  jor  rctrez  (représenté), 
Oè  1*«B  n'en  aora  ja  loisir 
P*ÉBOt<r— de  plet  tenir. 

£iUe  de  Berze ,  -ver»  735. 

Rktaais  :  Rapp'^rif' .  raconté  ,  ré- 
eité,  empédfté,  qui  s'abstient,  rac- 
courci. 

Et  de  toi  les  anciens  fait 

Fu  mains  biaos  mox  Hnee  ivfpvfr- 

U  rmr  Fmkfi^,  'wm  SSt. 

RxraAiT  :  Refuge ,  asyle ,  reCiaite, 
MÛon  »  èemcttret  logcmeat.  Beirmii 
âc  nome  :  La  ia  de  none ,  lorsqu'on 

se  retire  de  TégUse. 

RsTOA»  :  Farine  dont  on  m  tké  la 
fleur,  son. 

Rk TRAIT  :  Copie  on  commuxûca- 
lion  d'un  acte. 

Retrait  :  Latrines,  lieu  secret. 

Retraite  :  Sorte  d'amende* 

RsTEAtTiBS  :  Rétractées,  rcmiaci. 

RsTaAiTBS  :  Rachat  d'nn  bian, 
d'un  1iéftta(;e ,  action  de  le  retirer  des 
iffn«"n  d'un  acqnAieiir* 
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Rftf  AiTTiE»  ;  Aimulor^rétoquer,. 
uu  seulement  restlreiudre. 

Rbte ATBUR,  retn^tmi  :  Qui  retire 
'nn  bien ,  qui  lève  le»  dîmes» 

RavESna.  f^aye»  Rbtbau». 

RaTamT  ;  Farme  dont  on  a  tiré  la 
fleur,  son. 

Retrct  ,  au  féminin  FetrUf  f  Ré- 
cité ,  raconté ,  rapporté. 

Kt  quant  afllors  penser  m*  l*tS4 

l'ar  Tûa  paruk-»  ci  retrttes  * 

Qnc  je  «iii  jà  tôt  las  d'oVr , 

Jà  m'en  Terre*  t^c  c!  fmr. 

Se  ne  vos  en  teik>«z  ataut , 

Pnlsquit  mtê  coers  •illors  ne  t«nt. 

RKTaBT  :  Détours,  feintise,  dé* 

guisement. 

n  ruidoîrnt  qiie  en  la  né 

N  'éust  nul  qui  miex  fust  d«  l>é  » 

lf«n  nTok-il ,  mia  II  OMCfit  * 

Lors  vers  Dieu,  et  if  tant  nw  spiit^ 

Puis  li  demandèrent  comment 

Ea^tu  de  Dieu  si  malerocnt , 

Por  quel  turi  et  por  qadneiF«tf 

Tautctt  il  lor  dit  sanx  retret 

Tout  ainsi  comme  il  ot  erré, 

Pnît  lor  a  dit  et  commandé 

Qu'il  le  lan<;;ois>»ent  on  la  aMT 

Por  aiu  de  péril  délivrer. 

Biéle  de  Bcrze,  iwt  5SX 

RKTfiET  :  Reciuâ,  retiré. 

n  Yuel^ak  nSsir  et  pn»  w 

Qa*il  doîveat  tôt  praare  et  avoir. 

Ou  par  aumosne  ou  par  avoir  : 
L'en  D«  repuei  sofTrlr  lor  plet, 
AhiM  fats»  je  moinea  retr:et» 

MMe  Guioe,  vert  19197. 

RxTaiDissa  :  lieu  étroit  et  res- 
serré ,  gorge ,  sentier. 

RKTaoscairra  :  Écrite  de  Taulra 
part. 

Retroumir  :  1  onner,  retentir, 

RETaoT  :  Relire. 

Raraonaa  :  Remettre  en  prison  , 
fébcaroérer  ;  de  retrudare,  . 

Esni  :  Réputé,  présuné,  soup- 
çonné. 

Ravuuas  :  Vaisseau  os  vaia  d« 
terre  d*une  formo  ronde. 
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RETua  (avoir)  :  Répondre  à  des 
railleries,  se  revanclier. 

£  la  booarée  Anne  n'eu  ont  retur,  mit  un 
dulcir,  pturer  et  irtinde  déporter. 

Ptmder  Lmn  dgi  Roû ,  ekap,  s. 

RETuaHEa  :  Récuser,  rejeter, 
€xclttre« 

Rev«  F€ul:  Tftxe,  imposilion  por-> 
tée  dans  an  râle. 

R.CDBB  :  Vol ,  larcin  ,  oscroquerte. 

ilEUBER,  ro6<*r  ;  Voler,  eiûeYer* 
prendre»  dérober,  ravager. 

F.l  II  fstoieat  encombrë 
De  çou  qu'il  avoinir  rculu'. 

Roman  du  Roi! ,  fol.  229. 

ReucbIER  :  Ron^.r,  nian^Mrla 
TÎande  qui  est  autour  des  os  ;  rodere. 

REUSEa  :  Éloigner,  écarler,  retirer, 
reculer,  aller  en  arrière  ;  recedere. 

Et  qiuot  li  xnax  plu>  m'augoUftoit, 
f.t  la  ▼olmté  plus  croiMolt 

Qui  oloU  miex  que  vioiete  ; 
Sî       vcaût  mictix  riner, 
Ilit  at  paaîe  refiuer 
Cs  caers  me  rommandotf . 

*  Rotnan  de  la  Rose,  t>ers  ijôJ. 

Reuss  :  Buis  seau  ;  rivus. 

RF.t'uiTEa ,  reuuaiticr  :  Regarder, 
eon  sidérer.  • 

Reutee  :  Prier,  demander,  sup- 
plier, chercher,  detirer  ;  rogare, 

François  qui  la  bataille  reuvent, 
'  Dft  tontes  part  l'emeuTeot; 

4      Chn  fitn  rijiiroî  lontc  alétirf 

S'eu  va  jouit  cumnic  eu  quarr«^ure; 
Si  hlen  que  s'un  gaut  preisties , 
Et  entr'eus  haut  le  gctl^iie», 
n  paroist  qu'a  sou  atséoir, 
He  d'énst  mie  tost  chéoir, 

GttiiL  Gmtul,/oL  H5,  il*. 

Rf.ux  ,  reu^:  Qui  ne  peut  répon- 
dre ,  qui  ne  tait  qve  dire  ni  que  élire. 

HvTAicnr  :  Regain ,  seconde  coupe 
des  foins ,  luacme ,  &c. 

RavAistsa  :  RaTager  ;  lever  «ne 
■nunide* 
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Revail  :  Retourne,  rpTÏeîiti 
Retanroit  :  Il  revieiidrojt.  ' 
Rets  :  Droit  d'eptrée  ou  de  sortie 
snr  les  marehandlsei  qu'on  trans- 
perce. 

Revel  :  Révélatimi;  ocgacil»  ré- 
bellion ;  plaisanterie ,  badina ge  ;  dé- 
route ,  désordre  ;  retard ,  délai. 

Congiii  denMBt  tout  sans  revtt 

Gittllaume  Wagon  et  lîavpl. 
Cou  cicx  qui  jue  de  mescicf. 
^CongUdt  Bmtig  fmgêtud^JraM,  irm  317. 

Plaitt*  est  de  jfoie  et  de  revel^ 
Quar  eu  ot  ontréemeot 
Xomleprlit  du  tournotpinent. 

Le  y  air  PaU/n^r,  -vers  760. 

RBfBi4:Fier»hautaitt,orgaetUeBz. 

* 

De  floretes  lor  estendoient 
Le»  cotutrspotntes  qui  reu<laient 
Tel  respleodor  pai  et*,  iierbaigea, 
Par  ces  prcx  et  par  ces  raaai^es, 
Qu't!  vn^  fusf  ivis  que  la  tprrr 
VosiKt  emiirc'udre  estrii  ou  {{uerre 
Aa  del,a*eitremiox  estdéc, 
TaoC  ïert  par  ses  flors  remlée, 

REVELEE ,  reveiœr  :  Se  rebeller, 
se  réyQlter;  d*o&  reveieu*,  rebelle. 

Madran  fu  uns  molt  ion  cbattiaot}  ctl  da 
Madian  fui  ent  ruuU  dorencnt  destmit  et  per- 
diereut  Irur  ciiastt-l,  lenr  forc«:  ù  U  se  &rciit 
at  doat  il  se  mdbanr  contra  Dea. 

0mm,  sur  h  Snaitr,Jbl.  S7S,iwn.  10. 

Rbtelbvx  :  Fanfaron,  indocile, 
rebdle,  alerte,  étourdi;  qni  résiste. 

.  Re VELIN  :  Sorte  de  chanasure  à 
usage  d'hommes. 

Reveli:^  ,  ravclin  :  Boulevard, 

Revk>i)agk,  rci'endaif^c  :  Vente 
de  ga^^es  qui  n'ont  pas  été  reliréa, 
reveule.  • 

RKVKKOKa  :  Revendeur. 

Retehdeeie  :  Séquestre  des  gages 
enlevés  par  justice. 

Rbveeitbs  :  Criblnres. 

Reybneoit  :  Reviendroit;  revête 
nient,  reriendroient. 
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llBVsirTB&  :  Rappeler.  Fùyez  Ra^ 

HXVTBTOn. 

Si  aucticn^  prn.<f  t  k'il  el  beau  »•  rttrnterat 
mt  te  repairat  a  ccu  qu'il  at  TOmiti  >'il  a  en 
vo]enl«il  de  dcrwerpîr  foo  vot  «C  cftâiogl«ff  toa 

^^'^^J^malu  th  A  Bernard^ 

"BiKrnnV^repemte:  Jeune  bois  qui 
revient  sur  une  coupe  de  tâillis. 
HivEiriiB  :  Retour;  de  ventre, 

fie*  weuz  ert  de  leu-rei»«st| 
Onqu<>s  gi'lîii';  en  tel  nttpOtl« 
Bordé  de  »éuret  aUet, 
El  de  repwue*  c«l4ei. 

RsTBmâiK  :  Rérërend. 

Rktsacbee  »  rtverehîer:  Renver- 
ter,  mettre  eu  désordre;  «aniinery 
rechercher  aoignensement  ;  rctoiir-» 
iier«  feuilleter»  approfondir. 

S'il  dieat,iMMMMTOMiiiIexqn«(cil  pr^cFiier/ 
Et  la  S:iinct*»  r«cr!ptar«*espoodreel revcrehîrr, 
£t  por  le  preu  dei  âme»  et  da  iio*tr«  trekcli4«r, 
Rocor  B*«tlwet  pM  cuue  d*Mtri  ciiip<ca«ltj«r. 
*7Immii.  de  Jphûm  dâ  Mumg,  Vêtt  9^. 

Rbtbkois  :  loie,  plainr. 

Li  nm  eu  haut ,  ii  autre  en  bat» 
De  lor  èhant  n'eitoit  nia  gtti 

La  douror  et  l.i  mflodtp 

Me  aùftt  el  cuer  graut  rcverdui. 

*  Roman  étlmâdm,  nfertftt. 

Retf.rendke  :  Honorer,  marquer 
du  r*»spect. 

Rêverie  :  Bureau  où  Voti  paie 
l*impôt  appelé  m». 

RBTBEa  :  Il  paroit  i|ue  ee  terÉie  « 
ajouté  À  ttq«  injure  9  l*aa|;aM»toil 
beuucôBpt 

RBVBEftALBi  :  Lettres  de  recoa- 
jiobtaneet  BTeu  et  dénomllteinait. 

Rbtbbse  :  Coup  de  revers. 

Rkve&sbb  :  Anéantir,  renverser, 
effacer. 

Reverser,  reversser  :  Trousser, 
relever;  tourner  de  tous  côtés  une 
chose  pour  la  mieux  cxanÙDer.  /ÙP- 
perscr  un  Uvrt:,  le  feuilleter. 

'  W. 
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Jà  fureot  vetia  à  l'y^^Hs^ 

La  gent,  et  il  fu  rexe»tu» , 

Hab  il  ot  perdn  •«  fcatusf 

Lor  le  coinmpnre  à  reverser 

£t  tox  le«  lieU  (t'ei^et»)  à  ret<»ro*r| 

Mais  jusqu'au  jor  ittcenaaiott 

n'i  trou*SSt>U  la  Passion.  . 

Du  Pre$int  fui  dût  la  Poisian ,  vert  6. 

Rstbbtib  :  Retourner,  retomber. 

Par  la  force  Jehan  entent 
La  Rracp ,  dotu  se  ra  Tentent 
Qu'il  volt  p«cUéors  convertir 
Pov,«Vl  int  à  Diex  rtvtrâ^é 

*  Romande  iaMim,  vert  ifStf  • 

REvif  :  À  reuTcra  ;  tt  oadét-di 

pluie. 

RmvBtcu  :  Ressuscité. 

Bt  KraBcI''*p  T'"  h'fn  ^'en  cuafve^ 
Brandit  la  liante  de  aa  lance  » 
Et  contre  le  TÏbm  la  lance , 
Qui  n'avoit  pas  ruer  de  coaft  $ 
A'inr  sfîTibloit  estre  Reiioatt 
Au  tioel,  s'il  fust  rtfeicuz*  , 

*Boman  de  ht  Bote  ,  vert  t$^$$, 

RzvEsssx  ;  Renversa. . 
RBVBsvBuitB  :  Le  droit  dà  pour 
rinvestiture. 

ftEvBSTtAïai  :  Parvis,  v«sttbale, 

aactitiie. 

Rbvbstissbxbht  :  Bon  mutuel  en- 
tre iaâri  et  femme.  Revettiêseme/it  de 

ligne  :  Droit  du  plus  proche  parent 
sur  les  biens  qui  proviennent  de  la 
Jj|^e  dont  il  de&cend. 

Revêt,  revmt:  Retourne. 

Revftfmp.wt  ,  reveture  :  Droit  dù 
aux  seigneurs  de  certains  domain  es 
par  ka  nouveaux  propriétaires.  Re^ 
vêtement  de  ligne  :  Partage  des  tm«* 
meuble»  d*une  suMetftiou,  et  qui  se 
lait  en  reudapt  au  plus  prodit  da 
chaque  ligne  les  biens  qui  en  pr»- 
vienueut,  iant  éyard  au  degré  d'une 
ligne  sur  ean  d'une  .aulfu. 

REYBUm  M  NUIT .'  G>uFeur  de  nuit. 

Rkviaus  :  Fêtes,  divertisMiEeaa» 
pompe,  faste. 

Kncor  soit  Arrat  fourmenaa, 
Si  a-il  des  h*^u»  resté» 

xh 
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A  enï  je  ▼oeîl  prendre  congiet , 
Qui  ot^iins  grati»  revitius,  ont  menés, 
£t  lOtiTeot  biius  mangien  doBiiés. 
*  Comgié  jidon  djrm',  tms  aS. 

des  forces  \  vi\  re  bien  avec  ^elqn'un 
•près  avoir  été  brouillé. 

R  F.  viERE ,  reviort^rtvivre:  Recoupe 
de  ioins,  regain. 

REvi!fu£a  :  Assister,  donner  de 
^uoi  vivre. 

Rbyieee  :  Retourner  de  côté. 

'RSriEonAA  :  Parcourir,  entourer  \ 
d*o&  rèvirounamën  f  tour,  cûcmt* 

RvTtesTBK  :  Ravitailler  nue  place. 

Rbtiiit  :  Révision. 

KavisiTBua  :  YUitenr,  eiami* 
nateur. 

Rbviv&e  :  Ressusciter. 

Revoila  :  Voilà  encore. 

Kevoin.  f'ojez  Revikeb. 

Revoinibe  :  Celui  qui  fait  les  re- 
garni, les  recoupe»  de  foin. 

Revoieb  ;  Dtitrilmtjon  en  argent 
qni  ETOil  lieu  dans  ^église  dn  Pnj. 

Retois  (estre)  :  Être  convaincn, 
après  unmûr  examen,  du  crime  dont 
on  est  accusé. 

Revoloie,  revouioir  :  Vouloir  de 
nouveau. 

Revolver  ,  rev'uivéer  :  Repasser 
dans  sa  mémoire ,  rappeler,  remémo-^ 
rer  ;  tourner  des  feuillets,  fenilleter; 

Revouage,  revouiau  :  Aide,  taille, 
împdt  que  le  vassal  payoit  à  son  sei^ 

gnenr  dans  certains  cas. 

Rkv  i  LT  :  Evolution  militaire. 

Kkvût  1  UN  :  Bruit,  fracas,  tour» 
billoii  de  vent. 

Revotbe  :  Remettre  dans  le  bon 
chemin ,  dans  la  bonne  voie. 

Ravtfan  :  Je  tcux  eneora.  * 

Qa*est-ee,  «ni-je  or»  «iliahlt 

Qui  rcvueil  rtcomcncu  r  fab]#f 
Ce  foit  de  par  !•  vif  Uéalile 
Qui  0r  rcdt  c«      j'ai  «Ut  i 
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î  ai-je  donque^  tel  Jelit 
Eu  tote  jor  recommeDcier/ 
n  pert  que  je  voeillc  tcneier. 
Lm  Pauttottrt  à  tUswrùr,  ixn  114. 

Rbwaeo  ,  reuport  :  Offider  qui  a 
inspection  snr  la  police  d'une  Tille, 
*  RBWAEOAOEiL'of&ced'inspectenr. 
Rbwaet  :  igaid ,  considération. 
REvriuRDEE  :  Regarder.  Fojm 

RESWAR  OFIR. 

R  F  WAV  NO  ,  regagne  :  Regain ,  se- 
conde coupe  de  foin. 

Reweebonemfm  :  Récompense. 

Ti  iui»œes  tient  Deus  a  flor  et  forment  li 
pbift,  si  tn  as  en  ti  U  b^telt  d'ooeaie  eoa* 

versaCiOn  rt  roiîuur  d(   \itmr  nom  rie  et  î'Iu- 

tMflion  del  rtwerdoHement  qui  est  à  «treair. 
Sgnmmde  S,  BÊmard,fiL  14a. 

Te<jue  flomm  rtpmtai  ùnuf  «t  èemè  m 

complacct  in  te ,  si  tibi  nec  komstee  couper^ 
sationis  décor,  nec  bonee  opinionh  fra^nn- 
tia,  nec  intentio  dcsit  /'uturcr  xtiiiLiAi^iu':^. 

Rewerooneres  :  Celui  ou  celle 
qui  récompense. 

Nuls  n'eu  est  qui  senibbnz  sott  à  ti,  três- 
Isrgei  doneîret,  trèa-droitvriers  mvmh' 

MtfÊtg  et  très«pis  deI!rr<Mrcs. 

Sermons  de  S.  Bernard .  fol.  i38. 

Nùn  est  ^ui  êimiiù  tit  tibi,  muneratur  co- 
piosiuime,  remuiMrator  ttqiùuime,  jHÙsime 
Tièermior* 

Ret  :  Roi,  sonTerain;  rer. 
RsTBua  :  Raseur,  coupeur,  bar» 
Iner. 

Re  YMBRE  :  Racheter,  payer  la  ran- 
çon d'an  prisonnier;  redimere. 

Rez  :  Ijne  chose^  resi  tout  contre, 
joignant. 

Ree  (à)  :  Entièrement,  loui-a-fail. 
Au  M,  à  l'exception  ,  liormis;  ie  ret 
de  la  nuit,  rentrée  de  la  nuit* 

Ree  :  Terre;  de  rasum, 

RsEàioss,  regaiges  :  Autres  dioses; 
ret  aliœ, 

Reze  :  Gorge ,  sentier  ;  rixe  ,  que- 
relle, combat,  expédition  niilitaiie 
sur  le  pay!»  ennemi;  rixa y  rciza. 

Rezeau  :  Mesure  de  grains,  rasicre* 
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KuBirisft  :  Rétigncr*  vtmfUre  ttn 
office  «  une  charge;  rtùçnart, 
Rraoomb  :  Tronc  de  ohou  »  racine 

de  chou  monté. 

Rhat»  :  Engraîs  "Mettre  en  rhaHS 
JHeUre  à  l'erigr.jis  ,  engraisser. 

Rbeda  :  Sorte  dr  char  chez  les  an- 
Ôens  Guulois,  selon  Burel. 

Rblin,  rheingravCp  rhin  de  grè\fe  : 
Titre  honorifique  en  mage  en  Alle- 
magne. Ce  nom  fût  donné,  dans  le 
principe ,  à  des  gens  qne  les  Empe- 
leoxs  enTO  joient  ponr  gonTemer  oïl 
juger  dans  les  provinces ,  sur  les 
Ijord-s  (hi  Rhin;  rheirtgrmnus. 

Kiii.TUHiQUF.u&  ,  rheêoriquour  s 
Poète,  orateur. 

Rhetouh  :  Rhéteur,  qui  enseigne 
Fart  de  bien  parler  ou  de  bien  écrire  ^ 
rhetor, 

HntTum  :  Pierreux»  rade,  ta- 
Uonnenx  ;  de  ftjper. 

Ri ,  rie  :  Fort ,  puissant  ;  d'où  t  se- 
lon Borel ,  est  Tenu  airic,  toul-puis* 
sant  ;  eu  Saxott  oclheUrit,  noble, 
puissant. 

RiACK  ;  Rieur,  qui  aime  à  badiner, 
à  rire. 

RiÂOAL ,  riagas  :  Espèce  d  arsenic 

ronge* 

Bbtao  :  Ruisseau* 

RiaALBT  :  Petit  sentier  fort  étroit 
iur  la  douve  d'un  fossé  ou  d'une 
chaussée  ;  de  ripa, 
-KiBiw  :  Badinage. 

^iB XVI,  rib€Uid,  rihaut:  'Sam  doTin/' 
à  tout  homme  fort  ,  robuste  et  de 
peine  ,  comme  crocheteur ,  por- 
teur, ëcc;  c'étoit  aussi  le  uom  que 
portoit  celui  qui ,  chea  le  Roi ,  -avoit 
soin  de  hSm  le  soir  la  visite  du  palais, 
pour  voir  si  tout  étoit  dans  Tordre  ; 
on  appeloit  aussi  nbauds^  sous  Phi- 
lippe^le^Bel  et  Philippe-Auguste,  des 
soldats  d'élite,  choisis  pour  leur  garde 
particulière  f  H  roi  du  ribamU,  celui 


RtB  ifil 

qui  commandoit  cette  garde;  enfin 
ribaud  signifioit  encore,  bandit,  vo- 
leur, scélérat,  méchant,  libertin, 
excommunié;  homme  qui  fHrocnre 
des  femmes  de  mauvaise  vie ,  qui  lea 
soutient  ;  ribaUlus. 

TTn  ribatit  vit  cnnil  la  lne, 
t^ui  de     robe  estoit  éetprk, 
▼cttt  gMigoer,  dial'vie,  UBbf 
on.  Dame,  nVu  doutef  mît. 
Va  donc ,  dùt-«ie,  to»t ,  «i  cr««. 
Le  fra  enz  crnnl  cde  rae , 
Et  de  bien  crier  t'esrertvc} 
L'eu  le  tendra  fonf  à  folie, 
kt  ■  grande  nb^tiUerie, 
Fui»  rea  r«vi«u  par  ma  bmmi 

Da  lu  paie  ferai  Ir  r^on . 

Fabliau  du  Vuvier,  vers  114, 

B I R  A  r  n  :  Grappe  de  raisin  dépouil* 
lée  de  ses  graius. 

RiBAUDAiLLE  :  Forfanterie,  ^as- 
connadej  terme  de  mépris,  tanaïUé. 

R»40D«  :  Femme  débauchée,  li- 
bertine, de  mauvaise  vie,  concubine* 

Molt  me  tome  orc  à  grant  eugaiogn* 
QuBt  tu  devieoa  ai  orgaOlcoM,  ^ 
Pate  rikaudê  pooillecie , 
Ta  tofti ,  si  Tuide  ma  mrson. 

âowkier  ^AHt^me,  v§n  35s. 

RiBÀUDKL,  ribaiidel  :  Jeune  ribaud^ 
Voyez  RiBâir* 

RiBAVOsqviBS ,  f&audêquin ,  ri» 
btuitâetqmn  :  Petit  chariot  ou  ma- 
chine de  guerre  en  forme  d*arc  de 
douce  è  quinze  pieds  de  long ,  arrêté 
sur  un  arbre  large  d*un  pied,  daua 
lequel  étoit  creusé  un  canal ,  pour  y 
meltre  un  jaTelot  àc  cinq  à  six  pieds 
de  ionfïf,  ferré  et  (  inpeuné,  et  fait 
quelquefois  «!<■  corne;  on  le  dressoit 
sur  les  murailles  des  villes ,  et  par  le 
moyen  d'an  tour,  les  javelots  étoient 
poussés  avec  tant  de  force,  qu'il  n*en 
falloit  qn*un  pour  tuer  quatre  hom- 
mes i-la-fois* 

RiBAUoiaiB.  Fq^es  RiaavMi* 

RiBAUOET.  Foyez  Ribau. 

RiBAVMif  ribaudtrU  9  liberti* 
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Biffe»  iâeoiidiiite ,  débaache»  cqii>* 
dnked» 

MalvU»  Wdneres ,  ton»  Yôrriet  «Mt  ^  fê 
faille  morte,  iiisis  jr  ne  Ir  suis  pas,  or  est 
■perte  et  coaTeaae  vottre  ribauderief  a'e«* 
tfti»>j«  pu  âMCB  bdle  endMÎt  dt  tou  r 

RiBAUDOH  :  Pelifc  voleur,  petit 

Cûquin* 

Ri*AU£l>  :  Ezicommttnié,  teéténit. 
Fô/es  RiBAv. 
RiBAOLDB  :  Débanehée*  Ittieftiiiet 

coniubine. 

RiBAUs  :  Rivâux  ,  concurrcns, 

RiKK  :  Tréj)oînle  du  soulier. 
RiBER  :  Foiàtrer,  badiner  indé- 
cemment avec  une  iemme.  Vo^ei 

RlBLl^EE. 

Tes  blunme  et  jnge  lee  rSMMk 
Qui  as»r/.  plus  fiert  et  regOM^ 

Que  cil  ^ui  j<>(^  assez  et  rihe . 

Seùxte  Leocade ,  t^ers  1208. 

Rtrl^er,  rlhlcry  rihlcter  :  Courir 
la  nuit,  comme  font  les  voleTjrs  et 
les  assassins  ,  et  dans  des  intentions 
à-pcu-près  pareilles;  débaucher  une 
femme ,  vivre  dans  la  débauche  avec 

die. 

RiBLBKiB  :  Pillage  »  nan«de>  tck 
lerie«  délMadiè^  libertiiiage. 
RiBi,BTii  :  Gné  rempli  de  sable. 
RiBLftTTE  :  Omelette  au  lard. 

R I BLEUR ,  rihleux,  ribleycur  :  A ven- 
turier,  d«''bnnrh(^ ,  coureur  de  nuit; 
MSassin  et  atioimc  a  tous  les  vices. 

RinoNKiBAiNË  :  Bôn  gré  malgré» 
à  quelque  prix  que  ce  soit. 

RiBOVLk  :  InttnUBeiit  propre  à  la 
pèche  i  masstié,  adrte  de  bâton  )3ltta 
groi  par  «a  bout  que  par  Tavtre. 

Ric  :  Terre  ihoiUte  »  ea  firicbe.  ilïc 
h  ric  :  Ni  pin»  ai  flUMna»  aatii  graoe » 
à  toute  ri{^ueur. 

lUcK  :  Riche,  opulent»  piaftant* 

Mainte  riîrn  jà  fcslé, 

Ibt  anime  riee  ptttMé» 


Doat  DOA  or  rten  nr  léattoBB» 
Se  les  cecrts  n*eu  éaason». 

Roman  du  /toUjJoI.  «19. 

RiGBMEifT  :  Richement,  superbe* 
ment ,  magnifiquement. 

RicsicB»  rieestffp  rémoise,  riC' 
ketee:  Avoir»  richesse»  fortune»  opn- 
lenœ;  de  mcA,  mot  allemand  qui  iî> 
gnifie  fort  et  riche»  selon  fiorel. 

RicBAUD  :  Homme  riche»  vm 
richard. 

Ri f; Il K -ct)rLFrR  :  Jaunisse. 

Riche  ho >r m e  ,  rtchomt  :  Baron , 
homme  pniss;int. 

Partant  fu  «eu  U  boiadie 
Dn  ncAoaie ,  ei  le  feloaiet 

Lî  Baclirler^  rifî^§  n*î  peraî, 
liiez  et  jnianz  »'ea  départi. 

Le  JugeaiéméfrVMle ,  ^«if^  prit» 
«a  garde,  «en  iS?* 

Ricocon  »  Weodiojt  .*  Recntlenr 
dVspèoes  monnoyéel» 

RicoLicE ,  rtoobee  :  Sorte  d'ëpî- 
rerie,  peut-être  même  ierOit-ce  la 
racine  de  réglisse. 

Demandez  ,  ditt-H  ,  rfcoUée , 
Annia,  ou  gingembre  ou  caaelc? 
De  qaoi  dbmendes-voM  o«»ele 
A  ce  marchéatu  de  Savoir^ 
Sire,  fct-il,ce  Dieu»  me  voie, 
le  ne  deUMI  pei  ^Mfte> 
Ne  dus  de  gerofle,  n'eapîce. 
Fabiitutdela  Bourse pieimcéeSeiu,  v.  iSo. 

RicrsiiBiiT  :  Jtatetmnt»  Mgtti- 
memént. 

R î  DOE,  riddre,  ritle,  ritlois  :  Grosse 
toile,  rideau  ;  petite  émirt^noe  ;  raon- 
noie  d'or  valant  cinquante  sous  :  elle 
pfesoii  deux  deniers  et  dis -huit  grains. 

RioEx.  :  Rid^u;  petite  éminenee. 

R1DMI.S  :  Gros  fcitoa»  levier^ 
massue* 

RxmntssB  ,  ridriœ  s  IMtaperik  t 

Tol ,  coiqainérie. 

Ri  DC«E;Fuseau,qnenomHp,  rouet. 

RiEHS  :  Les  reins  »  tes  Hogbons; 

renés. 

Risirs  »  rmm,  nem  :  Kiaisone ,  ba- 
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galcUe  ,  chose  ou  affaire  àe.  p«u  d*ifll- 
portance  ,  chose  de  rien  ;  res. 
Et  dit  :  fox  cit  qui  met  «  eutente 

Poi  $oo|  ^  toet  um  l^Ifdie, 
far  Staot  est  plus  not$fi  que  Dati. 

Rowan  du  Renard ^jbl. 

RiFR  :  Dans  le  t«  rriioire. 

Bii^^t,  ricrr^  :  Arrier*?,  en  arrière, 
derrière  ;  r^trb,  Prisciçn  çroit ,  aveç 
raison,  que  cet  adverbe  •  élé  le  prin- 
cipe de  U  partîçnle  re«  dans  vonplnre 
4e  Tcrbes  Utiiw  de  l'espèce  de%yeiiiet 
Imçots,  reoonunencer,  red^mandeit» 
rebuter,  miToyer,  reporter)  reme- 
seTf  rcTenir,  retourner ,  rev^irre» 
retenir. 

HiEBE-BAK  :  ArrièM-btt)  coaTO- 
Gâtion;  retrohannus. 

Lui  pris  Flacoeos  à  mort  ritra 
Raoul  de  Néele  son  frère, 
Gib  M  tOBC  M«  le  rm-htiH, 
^  e*Mi  Godifroi  de  Brabant. 

GtiUiaume  Guiart» 

Rn^RF-cAUVioii  :  Arnère-eaution, 

certificaleur. 

RiF.KT  Fiï  ,  ricrcfief  :  Arrière- fief. 

BiKRK  gurt:  Arrière-guet,  celui 
qui  fait,  le  giiel  pendant  la  nuit. 

Ries,  n'eAÉu ,  rietSi  riez  :  Terre  en 
friche  et  inculte  qui  aert  de  pâturage 
aux  beatianx  ;  moquerie» ,  rûilleriei. 

RxEV  :  R«iHea^«  petit  br^i  4e  ri- 
•vière;  ivni$* 

BzBOOLKR ,  neukr  ;  Régler*  gou- 
'vcmer,  admiubtrer;  reguhre, 

es  la  gOYcras,  erl  la  rieule , 
Ma  Dame  n*a  point  d'autre  ricule. 
'   *  Roman  de  la  Rose ,  vers  %9^^g. 

RiEULE  :  Règle,  princiju^  ;  n'^ula. 

R1EUI.K  :  Kiract ,  soumis  a  la  re^ie, 
régulier  ;  régulons. 

RiEOLiEMENT  .*  Par  ordre  »  de 
•uite ,  par  ran|; ,  régulièremeut» 

Ries.  Fojrea  Risa. 

Waniwm  r  Arrtchiiile  «  ^  «r- 
fijcbe,  èéehîru* 
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RiFFER,  riffler  :  Arracher,  é^ra- 
ligner,  écQrcherj  en  l)as.  Ut.  nfj'lare. 

Cil  crièrent  à  balte  toÎz,  ai  se  trcQçl^ierent 
•1  einne  fad  lor  asages ,  de  onhcta ,  e  rijUrent 
la  oibam  jaihqne  i)  furent  sanglei. 

lil"  JJvre  4f*  Bois,  chap  18 ,  vers.  a8. 

Clama hanter-j^v  l'ocr  m^s^na ,  etim  idehant 
se  ju^ùà  ntum  suiun  cuitru  etlttnceoiis,  doncc 
periîmd«r«Btttr  san^ine, 

Rif ri.4«T.  :  S^eafuyaut ,  to^riiant 
le  dos  ^  q^çLqu/uu» 

Rim«B  ;  Bàg^tB ,  l|«uftii«t. 

I^IPLAaT,  fiSfim  •  SfTgeiil,  bni»- 
ner,  estalier* 

Ripi,«va.f  :  tgr^tiffuyrt  »  pbie  lé^ 

gère  sur  la  peau  ;  rîfflura. 

RiGAiicE  :  Rèf.'li'î^p ,  racine  em- 

j^oyée  dans  la  médecine. 

VroTift  qni  e<i  c^ftncstifr, 
El  Tergier  malate  bone  e»{»ice , 
Qoc  de  girofle  et  rigalice. 

Graine  de  pnrrirîts  iiovr-le  , 
Çjtouai,  macis  et  caut-k. 

*  Jtaaiea^Ai        'VfTV  tSSe. 

RiGLK ,  rieygie  :  Règle  y  analogie  ; 
régula, 

RioLSs  :  Réglés»  «éguUers. 

Apvèa  dirai  ée  Prcnointré» 

ComxDtat  il  st;  résout  prové. 
Et  dea  noirs  cliavoines  riglfg^ 
De  cela  rediroua  uos  atî^fz, 

RioJiaaiB  :  Rime ,  p^^éiie. 
RlOOBACE  :  Vie  dér45gl<^e ,  rëjoydl* 
sauce  qui  di|re  plusieurs  jours. 

Paor  moy  ip^ar  lal  ngo^age , 

Pour  mov  !neney-vons  ct  bobant* 
Cuider.-TOus  aier  ki  lobaut. 

Rieoaaoïs  :  Jchc  ,  ris ,  plaisirs. 

RnpaiTTB  :  Fille  de  joie. 

RiooLAUx  ,  ngoUtige,  rigoiemem 
Ris»  risée»  raillerie,  plaisanterie, 
noqtterie;  suite  d'une  aUrire»  liber* 
tinage. 

Por  naoî,  las'  dolcrpns ,  por  moi, 
Maus  ^ns  de  me»  mai  us  eufofmoi» 
:  »  ISanNMMaS  aie  de^ui, 
*Q«aat         «enta  ^  Mçal 
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Le  jer  de  no4tre  cuanaige, 
Por  iBoI  neorr  tel  rigoLûgê, 

^MomMdùiaMotêf'Vtn  ÈÙÈy, 

BxooLSE ,  ngoUer,  rigouler  :  Rail* 
Urt  se  moquer,  plaÎMOtcr;  mordre  ^ 
déchirer  ;  boire  avec  excès  ;  gUsMr 
•ar  la  glace. 

BrGor.ET  :  Repas  dn  joar  ou  du 
lendemain  des  noces. 

KiooLEua  :  Moqueur,  plaisant. 

RiooLLE  :  Canal,  conduit  pour 
récoulement  des  eaux. 

KiGOT  :  Rnisseau,  petit  canal. 

Bb  honte  veut  moo  oon  de^ndr*. 
Tint  qae  V§mm  li  fmiiM  roMFa 
Xi  «tt  kéue  ni  nn  rigot 
De  perié  |tîus  toulUiot  que  cendre. 

*  Cungié  de  JBaude  Fastoul  d'Aras,  v.  io3. 

RiGouBEusBTiy  r^gottreiweilé  ;  Ri- 

gueîir  ;  rigor, 

KioKi  :  Ladre ,  vilam. 

RiouEa  ;  Traiter  durementi  aTCC 
rigueur;  arroser j  rigarc. 

Rigueur  :  Procès,  iilige. 

RiHOTER  :  Disputer,  quereller» 

R1LI.S  :  Règle  à  Tnsage  des  diar^ 
pentiera,  menuisiers,  maçons*  &c.  ;  U 
a*est  dit  aussi  pour,  morceau  de  laid. 

RlliLBE  :  Glisser,  couler. 

RiLLiB  :  Droit  de  relief. 

RiLLOw  :  Rideau;  petite  émineaoe* 

RiMAIL.  Voyrz  RiMAIRIF.. 

KiMAÏRE  :  Poètp  ,  \  ersifirateur. 

RiMAiRiE  ,  rime  ne  :  Rime. 

Rime  :  Grand  bruit,  criaillerie, 
tintamarre. 

RiMEE  :  Criailler ,  gronder ,  se 
plaindre. 

Rmsa  :  BriUer,  ne  se  dit  que  des 
^ndes  qui  brûlent  sur  le  fen. 

tLiMOi%%tnmaier^nmqyer:  Rimer, 
mettre  en  vers,  et  Tart  de  les  Isive. 

laitder  m*«ttMt  U  rmmtr. 

Car  je  vac  do!  mouU  csinaier, 
42iiaBt  teoa  l'ai  »i  loogacmeiit. 

.  La  RcpcmUmce  dm  Ruteituf, 
i  «^'763i,/Mai^#r'. 
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Rrw  :  Chose  ;  res. 
.  RiN  :  Rien;  de  res. 
Rizio&K  ;  Rendre;  reddere, 
RiVB  :  Tour,  façon  d'agir, 
Riirii  :  Espèce  de  poisson. 
RiocaAiw«:  Batelier  de  la  Loire. 
RiOLi  :  Rayé,  piqueté  »  marqnelé; 

RioETB  :  lien  de  menues  branr^g» 
pour  attacher  un  fiigot  ou  nn  fais* 
Ceau  ;  retorta. 

Rio»  :  Riie,  dispute,  di%at. 

RioT ,  riote  :  Bruit ,  tapage;  com- 
bat, duel.  Faire  note  :  Gronder, 
disputer. 

Et  quant  la  Dame  acat  «I  aolt 
Cet  tonnent  et  cette  rhttp 
Et  ceste  déduia ut  r i c  1  r> 
Dont  cil  jooglierr«»  U  vieia, 
Ptarn^        l'en  «int  jè  wS&tf 

Sire ,  letsiez  Toatre  teocier , 

G<»  l'iraï  as  p^TÎn^  noncïer. 
Si  lor  cuutiiai  1  aclioifton 
Et  la  riote  et  h  tOBÇoa 

Dr  Vnrrsinr  i  t  dr  S3  mP<nia 
Qui  eovtrb  Vu»  »'eat  aatic. 
BataUle  de  Kartsme  et  de  Ckûmage,'».  «4*' 

Riote  (heure  de):  Heure  du  goàlCT. 
RioTEiR ,  rfo/^r  .*  Pointiller,  dis- 
puter. 

Que  Toa  iroîe-je  dîaant, 
Ht  lor  parole»  deritant? 

Don  n'ofrir  sfTnit  noi,Tn%  ; 
Mai»  tant  iu  1).  oixe  laiaus* 
Qm  u  denier  fSBrcat  readst 

Après  n'ont  gairp»  atcndu. 
Fabliau  defreire  Denise  Cordehrr,  v.  3îi 

RioTFux  ;  Querelleur.  Faroit/io- 

teuse  :  Injure,  outrage. 

RiOTOUX  ET   QUERELLOUS  I  Pï*** 

deur  et  cliicaneur. 

RiûUART  :  Sorte  de  charge,  SCSI 

Saint  Louis.  ^  ,  ' 

Bimillb:  Bonne  «hère  ;«insi  dit»  ^ 

selon  Ménage,d*un  lieu  de  la  Sstoi^ 
oà  fut  lait  un  grand  festin*. 

Rl^AïUEUB  :  Glouton,  gonimW^i 

qui  aime  à  faire  bopaa  cb^ 
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BiPAims,  rîpouairesy  rtpouariem , 
ripuaires ,  ripuriens  :  Rives  ,  bords 
d'une  rivière  ;  riparii ,  ripa.  Ce  fut 
aussi  le  nom  (idne  des  tribus  des 
Francs  qui  alla  s'établir  sur  les  bords 

du  Bliiii. 

Rmuz,  roupieux  :  Qui  a  la  rou- 
pie an  nés,  qui  est  morrenx. 

RipiLLoir»  :  Restes  de  poissons. 

Ripoissi  :  Instrument  à  prendre 
les  oiseaux. 

RiQUECHE  :  Richesse. 

RiQUKRAQUE  :  Sorte  de  chanson 
dont  les  vers  croisés  éloieiit  de  six  et 
sept  sjllabes. 

RisconsBa  :  Se  cacber»  se  couTrtr, 
ne  se  dit  qu'en  parlant  du  soIeS  ou 
d'un  corps  lumineux.  SoteU  riscon- 
ê€uit  :  Le  soleil  couchant. 

RisPB  :  Pelle  à  feu. 

RrsSFUR  :  OfierelleTir. 

RissiE,  rissuc  :  Le  repas  de  TaprèS' 
dinée,  le  goûter,  la  collation. 

RissiR  :  Sortir,  se  retirer  i  et  pour- 
suivre  Tennemi  après  une  attaque. 

3t  n«  Mi  qai  fu  Tostre  percf  ; 
ils  s'a  futt  Kois  u  Emperer«t, 
c  putMÎés  Too»  ratx  Tiloir. 
Oq  ue  paet  pas  coonolitre  à  Voktp 
Manites  foi$  qui  II  p«ret  fn , 
Maint  mauTai»  lont  de  bons  Usa, 
£t  des  ttiaavaic  rissent  U  boeo. 

Roman  du  Rou,fol.  a43. 

RissuE.  Voyez  Brssix. 

RiSTE  :  Collet ,  sorte  de  cravalte  à 
Fosage  des  cavaliers. 

RiSTsn  :  Pousser,  presser,  forcer 
à  faire  quelque  chose. 

RiSTisiLLB  :  Terme  injurieux,  fai- 
néant ,  qui  est  sans  oonir. 

RisTouE  :  Incommode,  qui  presse, 

qui  toTirmente. 

KisTRAiNEE  :  Excepter. 

RiTH  :  Gné,  passage,  route. 

RiTMMAssEftiK  :  Mauvaise  poésiej 
de  rhjthmm, 

JtiTnnonn.  ^o/es  Rivou». 
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RiTHMOiTtt  :  Poète. 
RiuLB,  riuUe:  Règle  monastique^ 
de  régit  la»  , 

RiULKR  :  Régulier;  regitlnrîs, 
RivAiGi.  ,  rivage  :  Espace  qui  est 

entre  une  rivière  et  les  terres  voi- 
sinc»;  droit  sur  les  marchandises  qui 
arriTcnt  par  eau. 

RiTAi>:  Morceau  d'or  ou  d'argent. 

RrvBU  :  Suivre  la  rive,  le  bord 
d'une  ronte,  (Vnn  bois,  d'une  rivière. 

RivERAiGK  :  Péa^'e  surles  chevaux 
qui  tirent  les  bateaux. 

RivEaETTB  :  Petite  rivière,  ruisr 
seau. 

Rivamiu  :  Batelier* 

RiTBS,  JZiWfnr  ;  Les  peuples  en- 
deçà  du  Rhin.  Foyez  Ripaiubs. 

RiviBBB  :  Source,  origine, extrae* 
tion  ;  pays ,  canton, lieu.  JSn  lanî^ 
cve/v.*  Auprès,  autour,  aux  environs* 

Moltconvenroit  laoeier  et  traire» 
Qui  par  force  l'<  n  vorroît  tnûra» 
A  cr  c{a'il  a  tu  U  riviem 
Hardk  •«igras  de  gnot  «unlcrs. 

StàUB  LÊoemiê,  iten  4009. 

Rmaas,  r^uaîw  :  Rives,  bords 
d'une  rivière. 

Rix  :  Fort,  vaillant,  généreux. 

RixEL  ,  rixiet  :  Ruisseau. 

RizELLE  :  Gros  b^ton,  espèce  de 
levier  j  lilet  ou  en^ui  pour  la  pèche. 

Ro ,  rob  :  Rouj^e. 

KoABLE  :  Fourgon  ,  espèce  de 
grande  pelle  pour  tirer  la  braise  du 
four. 

RoAGS ,  rouage  fdroit  de)  :  Droit 
que  le  conducteur  de  chaque  chariot 
ou  charrette,  passant  sur  certaines 

terres  seigneuriales  ,  étoit  tenu  de 
payer  :  cr  droit  étoit  de  deux  sons 
tournois  eu  1 1 80. 

RoAiGE  (terre  en^  :  Celle  dont  la 
culture  est  divisée  par  raies. 

RoÂisovs  :  Rogations,  le  temps 
qui  précède  TAsccnsbu ,  et  dans  le- 
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quel  on  fait  des  processions  antoar 
àe%  Tilles ,  pour  la  pnMpérité  des 
biens  de  la  terre. 

iloATEUR  :  Qui  prie, qui  intercède. 

RoBARD  :  Homme  dont  la  barbe 
est  roussÂtre. 

KoB4AMi«  :  Cariciix  daat  tes  ajnt- 
tement ,  recfamlié  chat  m*  habits  H 
dans  sa  panire* 

n  «oDt  pliu  joiat,  d  lOBt  plu  droit , 

Vltt»  acesmô,  plus  ali;^aié. 
Et  fin*  poli  et  plus  pi  ^  nié 
QiM  rohtrdel  ne  daaiéiMlM. 

BoBATVAB  :  Vol ,  larcin. 

ItosBs-HâaDnf  eofline  cotê^kar- 
die  :  Sorle  de  ▼Ornent  tùmmna  mmi 
hommas  et  amx  femiBes. 

RoBBE-uHGB  !  ChamI». 
Robe  :  Butin,  prise,  proî<» ,  dé- 
pouille y  hà\Ht  complet,  tofLt  ce  qu'on 

peut  avoir. 

Et  le  Prévost  li  conta  tpt  l«s  mon  tfttoieot 
troii  iû  «e«  serjaot  èn  diulclet,  cC  ii  contt 

que  il  .-iloîcnt  par  les  raie»  iMMBoet  poar  ét»- 
robcr  II  nt  ;  et  di»t  an  Roy  «foe  il  trourerent 
M  Clt^rc  qup  TOUS  réez  ci,  et  li  toltireot  tout« 
«â  lofc.  Le  (^rc  «'«o  «Ift  «•  pure  m  ehemite 

en  son   Iinstt'l,   et  yin'^t    ^ ',i rh3 Irstce  et  AB 

«porter  a  un  enfant  ton  fauchoo. 

/MttvUh,  Histoire  dg  S.  Ltmif, 

Robe  ;  CoujK.r  la  roi#e  a  une  femme 
au-dessus  du  cul,  c'étoii  la  traiter 
comme  nne  prostitnëe. 

RoBscaoBT  :  Pedte  robe. 

Robb  SB  coBBs  :  Habit  de  4eiiil. 

RoBB  DE  soYE  .*  Y  renvoycr  q^^*» 
qu'on ,  c'étoit  lui  rq^wocber  sa 
aance. 

RoHFi  iK  :  Sorte  d'herbe, 
RoRF.MEKT  :  Pillerie,  vol,  larcin. 
RoRKOR  ,  ntix'Ottr,  robcrrcs  :  Lar- 
ron ,  voleur ,  pillard  ;  au  féminin 

Im  Mcfl«  OSea  ims  petbfes  e«i«» 

Tîui  pechicrps  n'entre-  ca  «a  cm*, 
Qae  maiotenant  ne  soit  coréa» 
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JPnî'îq'n'il  H  chiei  «ntre  l«a  m^iln^ , 
Taat  «»t  aea  eue»  dow  et  ItumaiOA^ 
Et  tel  m  «  «t  Ml  cominne, 

0""-i  îj'ilui  n'f  sf  firrr  ,  u^enfrttflte} 
H  'a  robéor  n*a  roberesse , 
Va  peehéSBg»  a'a  pecJMreMa. 
Gmum'éB  Cèmti,  i»,x^  cAiyt,  ai. 

RoBBB ,  roeher  :  Voler,  dérober. 

Et  li  ChcTiUltr  qui  dcToient 
Deffcndfe  de  cela  qui  n^otMt 

L»-s  mrntirs  p;rri7  ft  garder, 
Sont  or  plus  eogruot  de  roker 
Que  li  mtre ,  et  ploa  angoiateas. 

^  BoBBBiE  :  Vol ,  lareto;  superdie- 
rie,  tromperie;  de  raupa  ou  rauba, 
qui  signi^ent ,  habit ,  robe ,  et  dont 
on  a  fait  en  l^BBse  latioité  mubope, 

deraubare» 

Si  qn'en  vile  taverne  eatroie , 
Trov«t  de  moult  pleaaat  manière 
HoAernr  la  Uwmiere , 

Qtiî  me  hcrbrcga  vfJcutifrs  : 
La  nuit  ivL  mes  osteus  eatier*. 

MwTNP  ai  eat  qveat  Tes  aatre  m  la  aiIm» 

à  un  prodome  par  aottif  engin,  de nuiz  on  de 
jors,  et  I  Vm  eoporte  le  tien  oatrpson  grîé,  et 
Teneele  ce  que  1  Va  eoporte  ;  agœi  de  diemin 
eatroferiir,  toit  ap«-rte,  aeit  reclose  

RoBKs  :  Ilabits  que  les  Rois  et 
PrincfM  donooient  à  leurs  officiers 

aux  grandes  fêtes  de  l'aïuiée. 

RoBF.s  DF  roMPAicxTr  :  Hahîts  que 
le  Roi  et  \:i  ïiriuc  donuoient  aux  j)er- 
soruies  k&  plus  diâiiuguées  de  leur 
cour. 

RoBBT  :  Mde,  vif,  rapide. 

RoBEVB.  Ftiyn  Robïob. 

RoKMMBBfQVB  :  Mot  composé 
et  inTenté,  je  crois»  par  Rabclait;  11 
▼eut  dire,  iêloa  loi,  femaM  qai  vole 

du  lard. 

RoBiNK  :  Canal  9  bras  de  fiTière| 

ceps,  entrave. 

RoBiF  ET  iVlAHiOTi  ;  Une  des  pre- 
mières pii.-ce&  de  notre  théâtre |  CODi~ 
posée  dans  le  xiu^  siècle. 
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RoBMK  ;  PSktt  dêutmrtt  fmrager. 

S  a  aMtilli  b  dté  lecdalncMVBl ,  «  d  i  Irt 

grant  mal ,  et  oeiat  muk  4e  feu ,  •  roho0  b 
cité;  tii niât  fuc  e  destruît  lei  oiaî^^ons. 

Pnmùr  Livre  def  àîcu:h4tbées, 
tkap.    nmt*  9a  et  S3. 

Et  irruit  sxiper  cmtfitem  repenti ,  et  per» 
mmtemn  flÊ§i  magnâ  H  pvdidit  populum 
multttmj     «ccepU  spoUn  n'^'itnns  -  et  suC' 

cendit  eam  ignt,  et  destruxu  u'omos  cjus. 

RoBoouR,  ro£>owr  :  Larron,\oleuri 
bourru,  méchant,  assassin. 

Roc  :  Pièce  des  échecs,  ccll«  que 
I10U&  appelons  la  tour. 

RocE  :  Tour,  fbrtificmtio»;  fOiie, 
êxj^kcit  de  petit  poiMon* 

RocstAS  :  Sorte  4e  pAtintrie, 
rissole* 

RocvAi»  :  Cristal  de  roche. 

RocHArT  :  Sorte  poisson. 

Roche  :  Forterei&e ,  diàtesu ;  caye 
taillée  dans  le  roc^  rosse,  espèce  de 
petit  poisson. 

Rql.&i.£.  ;  Faire  rouler,  même  jeter 
des  pierres* 

DaTÎd  Tint  jctqu'à  Baurim  :  e  «t!t  T» 
^tMil  Sonei,  lé     Jera  del  parenté  Saui,  vint 
d'iloc  Ters  hiî ,  rt  roaldî^l  Daviil ,  et  rochout 
pierret  cncuntre  lui  e  eucuatre  tu»  »e»  Liune». 

//•  Livre  des  Rois,  ckap.  i6 ,  'ven*  S  9. 

Ftnii  ergo  David  usque  Rahurim  :  tt  eeeê 
mgnàkhatmt  még  inr  de  cognatwmdtmm 

Sanl .  nom  rue  St  /nri ,  f:!ivs  Ccra,  procède' 
baUfue  egrediens,  et  /imlediceàat ,  mittebal- 

MnotngùikM 

Rocket  :  Sanniit  capote,  Wnl^ 
lement  de  toile  à  Tusa^  des  Itommct 
et  des  femmes. 

Roctsm  :  Roelier. 

Qoant  ce  ot  dît ,      Veve  tas, 
Tote  etbahie  jint  à  Tuia, 
tr<iY«  ctofne  Mvmire, 
Saft  «a  iMt  ptr  Bvsataffa 

'  Onque»  nm  oe  le  déAtorba, 
▲o  havie  Tint,  la  ue*  trova  : 
Atàéié  fa  an  rotStt 
O  aU  te  Toloit  noilcr.  i 

lÀLêùdÊ  Gmgtmtr,  a»fPS  Ms. 
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RocTB ,  lÎM  p^par  g  Tw»  wm  it** 
coode  fois}  aggrâ^er  le  tuL 
PÉb  qna  Diex,       dsMNilra  i^ssUéf  «eH 

perdrfrîe. 
Qui  pèche ,  U  le  r'oeist,  ce  «MaMeyCt  laaiuitf 
Si  fait-il  qvaat  à  «oy,  aièa  fols  e»t  qui  a'i  fia 
Que  Diex  maire  jamèâ ,  car  it  ne  morra  tuie. 
•  Ttitam.  de  Jehan  de  Mt^ung,  vers  i53. 

Roc*  ;  Robç ,  tunique ,  rochet. 
RocQiîR  :  Motte  de  terre. 
Koc<iu»T  :  Rol>e  çour te ,  casaque , 
rochet. 

ReiMAS  ;  rodaâcuat»  To  y.  Roai»s* 
Rouas  :  Massue  »  roncUiiy  gros 
Hto». 

Rode  ,  jeu  aux  rodei  ibs/tr  :  i«a 
de  palets. 

Roder  :  Rouir  ;  se  dil  du  chanvre 
qu'on  met  dans  l'eau  pour  1  atteiitinr, 
RoDETE  :  Éperon.  Biunc  de  la  rO" 
deie  :  BjHouAoie  d'AUemaçnc  marqué 

d*an  éperoB* 

RoDica  r  L'arlisaii  fiitit  des 
roues ,  diarroo  ;  de  rotfl. 

RoDonrooN  :  Espèce  de  manteau  t 
ainsi  nommé  à  cause  de  sa  rondevr* 
Roi ,  roée  :  Roue  ;  rota. 

Garde?,  vou*  de  fortune, 
Saigoar ,  Je  1«  tous  lac  t 
Qaiimt  fortaaa  «  U*  Iwaia 

Baot  chanter  ronirac  alof, 
tlâcdià*  «à»  eatrc 
Aiais  desias  la  roi; 
Dont  retorae  (•ttaut^ 
^  le  fCtr  f  n  la  boe, 

Fablmu  €iu  Dit  de  Fprtune, 

Mes  la  roc  dou  char  qui  biat 
He  99  fwm  etlsr  ac  co  vrir, 

Lm  poitet  corlent  k  ovrlr. 

Bible  fJuiot ,  l'rrj  40. 

RoE  2  Pupitre  tournig^lj  palet  à 
jouer. 

RoE ,  roge  :  Rouge ,  roux  rubear^ 
Roi  :  Orné  de  ronds  ou  rouet. 
Rostoaiaa.'Rogner,  tondre,  raser, 
RoELB  :  £ipècç  de  petite  monnoiëf 

Maint  ParU»  flMiala  9Ptk 

DVdtrc  roia  not  arofir. 
V       JMMf  iMoeadé,  vers  aaS;. 
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RoELLc  :  Sorte  de  bondiitf  •  ^o/es 

B.OU  à  LB. 

An  darrîcn  il  atnener<"ut  un  rïlain  à  p!*^ , 
qoi  leor  geta  trois  fru  grrgou;  i'unr  det  tau 
reqoeilli  Gatllsume  4«  Boonle  pot  de  fev  gr^ 
foiz  à  s»  rocllc ,  c\r  •«  il  M  ttnUt  prit  à  rictt» 
MT  li  il  «u*t  esté  »n. 

Jdmpme,  aûtm  A  S.  Lomà, 

Roellkh,  roeier:  Rouer,  tourner, 
rouler,  précipiler  du  haut  en  bas. 

RcxuiAts  :  Mouchoir  rouge  des 
Indes. 

EoB&  :  Aller  Autour,  rèder,  tonr- 
ncyer» 

RoERTftv  :  Bart,  Uen  de  mena 

bois  tortillé. 

RoET  :  Pf'ti»c  roue.  Le  roei  :  1a 
roue  d'un  moulin. 

RoEUB  ,  reue  :  Roue  ;  rota. 

Ce  in*ett  «vis ,  ao  et  demi 
Fn  Gafftmvt  cnnoble  o  li  («tcc  elle), 
Muut  lor  drlite  celé  vl.  . 
Mai«  fortune  qtit  ne»  oblie, 
Sa  rxMtite  tomu  «u  petit  d'ore. 
L'an  met  d«ioa» ,  Ttiitra  detore. 
LiLmide  Gugemtr,  ven  5*3. 

RoBTB  :  Demande,  prie  -,  de  ragare, 
Foye»  RoiTTEa. 

Pitîét,  Ta  t'ent  k  Saiat  Gtti« 

A  Sire  Jehan  Aytneri 
Roeve  Congié,  et  à  Cardon. 
*Congié  de  Boude  FmUmU  étAras,  'vers  14  5. 

RoFF£s  :  Gale,  teigne,  croûte  de 
gale. 

RorvEaTE,  offerte  :  Offre.  Voyez 
PAaOFBara. 

RooAT,  rogaton  s  Semonce,  assi- 
gnation en  eonr  ecdéstastiqnc. 

RocB  :  Ronge. 

RocE  :  Rempart;  sorte  de  navir»; 

roga. 

RoCL  :  Prie,  requis  ;  ro^ntus. 

RocEci  i  R  :  Sergent  de  cour  ecclé- 
siastique, porteur  de  rogals. 

RocM  EULLES  :  Bouts ,  rognures. 

RoomoEEE  :  Unrmnrcr,  gronder, 
manBQtcir  entra  tes  daots. 


R  O  r 

RoGUE  :  Âpre  ,  rude. 

MoD  chemia  ne  fu  pat  trop  ro^nt. 
En  la  rue  H  IcoIm  Arode 
Alat ,  et  pu!»  en  MmeoM^Ilt 

Uue  Danif  via  itu  un  setl 

Qui  iQouii  »e  portoit  uoblemeot  ; 

Je  la  aahiai  aimplement , 

V-t  ctit'  moi  p  ir  Snint  Loys. 
Les  Rues  de  Pans,  en  i  ■cr,  anciens,  -vers  356. 

RoGUE  DES  aiBAUS  :  Roi  des  ri" 
baus,  bourreau. 

RoHÂi.  :  Cristal  de  roche. 

Roi  :  ReU,  61ets. 

RoiAGE  :  Droit  snr  les  fins  trana- 
portés  par  dianoi.  Voyez  Roaob, 

RoiAME  :  Royaume,  état  gouTeraé 
par  un  Roi,  monarchie;  de  regimrn. 

Quant  son  mestre  Arislote  Tôt , 
Si  eat  bien  dfois  qu'il  le  de«lot  ; 
Bêlement  à  eonaeit  l'a  mi». 
Si  ditt,  mtravcï  d«■^u^•rp'^ 
Toi  lea  Baron»  de  to  Routine  ^ 
P«r  Tairor  4*iine  eat^oge  ftam. 

Le  Lajr  «CAristou ,  'vert  1)9. 

RoxAVX  :  Monnoie  de  France. 

RoicHB  :  Caveau  taillé  dans  le  roc, 

ruche  d'abeilles. 

Et  qui  Tuet  le»  maU«  amer , 

Dont  deçà  mer,  et  de  là  luer, 

(  Si  com  Valcriua  raconte. 

Qui  de  voir  dire  n'a  pas  hoate) 

SuDt  eaaaina  plus  grau»  que  de  moiche», 

Qoi  M  recofUcnt  en  lor  rohkes. 

*ilaHM»  de  la  Rose,  njers  SçiS. 

RoiDoiER  ,  roidoycr  ;  Rudoyer  , 

traiter  durement. 

RoEii:  :  Destin, fortune, destinée^ 
roue  de  foi  tune. 

Mes  tost  se  torna  la  roele , 
Qoant  il  se  fn  empaim  en  mer, 
Qn'jl  sVn  vol'jit  outrepasser, 
Si  lor  leva  uu»  si  graux  vem« 
JSnt  tempesie  et  un  totueas 
Qa'H  eoâUerent  estre  tuit  mort. 

fiible  de  Berze ,  ^  r  n  .ti^ ? . 

RoiE  ,  roye  :  Lij^'ne  ,  raie  d'uu 
champ  ,  sillon  ,  chemin  ,  voie. 

RoiÉ  :  Rayé,  qui  a -des  raies  ou 
des  bandes  de  diffifirentes  couleurs. 

RoiBVAT»,  reneUe  :  Petite  reine; 
rtgiaaim. 
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RoiB»  :  Toycr. 

RoisA  :  BnUcTf  Ittixe;  rtyonner. 

Briefment  qae  woê  ftt  coataroàa  Y 

Autre  «oUu-i  lé»«ri?  roi'e 

Qne  cU  charboucie  llaotboiaot. 

'JImmii  ilr  fa  Jow»  1WY  atooi. 

Ronmnit  ;  Juridiction  siOr  les 

fandt  de  terre  »  justice  foncière. 

AmsTxi.  :  Le  roitelet,  oiseKQ. 

Li  oiiiax  fu  mcrvciriei  gens. 
Mollit  teroit  grasK  detrieiMiMy 
$#  ▼M  dÎMiie  M  façon  : 
Il  «ttoit  menret  d'un  moisson  » 
Etliiplus  grant  àn  nie  tel, 

Li  Lais  de  r  Oiselet,  vers  7  j. 

HoiGE  :  ilûuge  ;  rubeus. 

Jioicia  :  Rougir,  devenir  rouge. 

Boiou  :  Rouille. 

RoIovB  :  Reine;  regina* 

Gp  m-  sni  fan)p  plu»  plaisant, 
£1«  iert  eu  totea  Corz  bien  digoe 
D*MM  Empcrerit  o«  Rotgnx. 

RoiOHBft ,  rogni^r,  iwngner,  roin- 
gmer,  roogner  s  Rogner,  raser,  cott- 
per  les  dierenz. 

Quant  iMMU  Irawt  à  Poyticrs ,  je  tî  un  Che- 
valier qui  avilît  non  mon  ,S«'iji|nfnr  Cyf ffroy  de 
RatiCou,  (pie  pour  ua  graut  outrage  (|ue  le 
CuaH»  dé  iî  Marche  li  vnnt  frit,  ai  coonoe  l'en 
tlisoit,  avott  jurr  sur  .«;aitis  qcp  il  dp  sfrrrit 
jajMz  roingnez  en  guise  de  CUevalierf  mèa  por- 
terait grève ,  aasaicoauMkafciBlMtfesoiAat, 
Jinqae»  à  tant  que  il  s«  verroit  Tengié  do 
CoM9  da  ta  Marche  ,  ou  par  loi  ou  pur  antmi. 

JoinvUle  ,  Histoire  de  S.  Louii. 

RoxcHEUx  :  Rongé  de  gale. 

n  devient  froit  et  tec,  bareulx  et  ropieuz, 
Roigntux  «t  gratelanx ,  et  «arttteownuci 
Jà  tasK  n'arm  Mté  par  davaak  gracieus. 

Qu'il  ne  soit  en  cri  point  cliargant  et  anuleux. 
*Test4un.  de  Jehan  de  Meung,  'vers  181. 

RoiL  :  Rayonné,  radieux,  iumi- 
neux ,  resplendissant. 

RoiLLE  :  Méchaot,  haïssable ,  cou- 
reur, iragabond* 

Roiuiis  :  Troncs  d'arbres  ;  liar- 
rièret,  liens  de  défense  \  en  Irfuigued. 
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Lot*  fireatton  «t  roSHtM, 

Et  mur»  à  karriax  tailléit; 
Chaatias  fermèrent  et  citea| 
£t  firent  graux  palès  listez 
Cil -qui  lei  trésors  asseiabUrtnt. 

RoiLLBn,  roiilier  :  Regarder  au- 
tour de  soi  avec  colère ,  avec  des 
yeux  agités;  Tagabonder,  rooler , 

agiter. 

RoiLLir  :  Barrière. 
AoiNE  :  Cireiiouiile  ;  rana* 
RoiVK  :  Rcuifi;  Regina. 

£t  la  Moine  apela  Josselin  ; 

Metda  «m  wù»  or  ondroil,  b«na  taîk 

£1  pdcfrot  la  Rmne  s'assîst. 

Moman  de  Garvn^fal*  90. 

RoTTTCNER.  Voyez  RoiCIfER. 

JloiNSB  ,  roinsse,  ronche  :  Ronce. 

R 01 NTSEL  :  Petit  rameau,  branche, 
brin  de  bois. 

RomsoLE  ,  roinssoile ,  roisseule  , 
roùsole  :  Sorte  de  gâteau  ou  gaufre,  et 
peut-être  couenne  de  ooehon  gtiiW* 

De  roùuolet  ta  li  peneax , 
Li  cstrier  furent  de  frîtcox» 
La  coverturc  de  I3  <ir\e 
Estoit  de  torteax  eo  paielei 
Li  fraiM  etiolt  do  frîolatca  , 
Do  cf);in<  .'.tiaus  et  de  gaietés 
Fu  U  loraios  molt  bien  ourrez, 
laaiès  ool  pins  bd  ne  vcvres. 
MaiMUhde  glarumê  etAChanmgt,  «.  357. 

Roion  :  Royaume  ;  regmmu 
Rois,  roUiaux,  roiMsUau ,  rom^ 
rqys,  royz  :  Filets ,  rets. 

if  or*  «al  lâ  rois  qui  tout  atnpo, 

IWors  est  la  main  qui  tout  i^'rapej 
Tout  U  remaiot  quauqu'tfle  aerû 

W(MùMXg  JÊ$t,  m*  7ai8» 

Roiss  r  lien  oè  Ton  fait  rouir  le 
lin ,  le  diauTre;  en  bas.  lat.  roisnà* 

Roisiir ,  roùnn  :  Raisin. 

RoisoLB,  roisseuie,  roiaote  :  Sorte 
de  gâteau,  gaufre. 

Por  ce  est- il  fox  qui  s*esinenr«illa 
S*auqties  deehiéent  les  esrolea 
Por  ^«crre  U  mole  aa  rouoUs, 

Mm»  Imesuh,  «cm  t«9S. 
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RoissoiE  :  RoiiilU,  rouiMnr^  Ttr 

lenie  ;  rrihfgn. 

RoisT,  roi\te  :  Droit ,  roide  ,  dur, 
t#>nflu  ;  riffuiut,  Ma*H  roule  :  ilain 
droite. 

BoiT  :  Rayonne ,  hrUle,  cfl  Imn* 
RotTSAV  :  Roildtl*  «on«  d*oiM«s« 
Rpi.«  :  P«pi«r  tsrrkr,  f«giitN, 

RoLET  :  Petit  ronleaa. 

En  un  roJeif  letre»  jt^ttles 
QnidIeM  èMÉb  qôl  lMltt«rt, 

Qui  souT  Tolire  «ii  t'ombre  glMMl  : 
Ci  queart  la  foatriite  île  vie. 

*£Umm  de  lu  Hott,  rtn  30965. 

RoLtB  :  Roiil«ft«. 

RoLLi  :  Roolé,  nus  tn  rouleau 
•«en  Touà* 

RoLUE  :  BâtottMr. 

'BmmÀa.^MûÊÊmmt ,  Roumamt  :  Iiattn 
rorromjMi  qtiî  a  donné  naîs*anrc  n  la 
langue  franroisr.  Ce  mot  est  .souv.  rir 
employé  pour  hbtoiit',  il  virni  «le 
ronuinuM.  Qj  commeaee  leUm/iatU  d^ 
la  llo!>e,  &c.  dcc* 

Lft  TMté  d«  «î  m*  Il  lait  h  fit, 

Vu  Cteri  de  Chumii—t  Ludh«rt  11  ton 

IVcrît, 

Qui  de  laim  la  trect,  et  ea  ilwno  la  «it. 

Je  crois  filtre  plaisir  an  lecteur 

flù.  lui  mettant  sous  les  yr-nx  î.-^  ma- 
nière dont  on  tradulsoil  Laim  en 
Roman,  dans  1rs  xi ,  tii  ,  xiii  el  xiv* 
Siècles.  Celte  pièce  rst  tirée  d'un Mss. 
du  xiv*  siècle,  qui  appartient  à  M. 
Tabbé  deTersan,  et  paroit  ii*étre  ({oe 
la  copie  d'ua  plut  aodeu  :  3  coutient 
une  tradiaclion  4e  tim»  lespieaumea. 
Intitulée  : 

«  Veci  Ion  Psaltier  df  Laitiu  tr«¥ 
tiaRoumant,  celonc  lai  veriicit  com- 
mune anz  plus  près  don  Laiiin  qu'en 
puet  bouneiiH  itt,  aucune  ful^  d<-  mat 
à  mot ,  aucune  fois  sentence  ])Oiir 
»etiience  j  quar  pour  tant  que  langue 
Romance  est  inperfatte,  et  p^w  asseiz 
que  ouUe  «ultra  laiog ne  cnt&ôre  at 
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perfaîte ,  îî  n'est  niilf  tant  %tyi\  boîa 
Clfr-.  (jue  Ion  Laitin  ymiesscnt  trariSr- 
laleir  entièrement  en  Riuimant,  rouant 
a  piusours  mos  dou  Laitin ,  mail  co- 
Tient  per  corruption  et  per  disaite. 
— <  Dei  mua  Fraatpîa,  dî«a  lou  4Ko* 
nuuM  icInBa  Ion  laâtio»  ai  anaa  im^ 
qmUtVt  îuiqnitiîtvat  rtden^/tti^,  ré- 
demption, et  mUericorHat  mbéri- 
corde  ;  et  ainsi  de  mains  et  plosoura 
autre;  anleune  fois  ïi  Laitin  ah  phi- 
sour  mos  rjue  en  Romans  ne  pdrois 
expruneir,  ne  dire  propremenf  ,  î»i 
con,  erue,  eripe,  Hùera,  pour  le*  trois 
nou  disons  en  un  soûl  motjdeJtiTreis- 
inoi;  ancnne  foy,  li  Ukiiin  vaMn  cet 
figure  de  graimaira,  sas  calUeist  sca 
personnes  »  sa»  nombres  «  saa  dealiné- 
son,  gencat  at  oausa,  ^aw  en  Roauuu 
on  ne  puet  proprement  wardeir  pour 
les  varietéit  des  linguaige  et  Îoti  def- 
fault  d'entendement  de  maint  et  piu- 
sour  qui  plus  forment  lour  voix  et 
lour  mos  à  plaisir  ([ue  a  vcriteit;  et 
pourtant  est  It  langue  Romance  si 
corrumpue ,  qu'à  poine  truere-on 
•us  jourdieu  poc  de  persona  <|UÎ 
saiche  Rtm^utt^  ne  Fraosoîs  aseniu 
sainhiauMant»  ne  wanodeir  sainfalau" 
ment  ortbopr.iphîe ,  ne  conposicion 
des  lettres.  !Mais  eseript  lî  uns  en  une 
guise  et  li  autre  en  une  altre  ,  ^ 
tout  «ui»i  est-H  dou  lir<»,  roei!>mes  li 
Laitin  ait  plusur  mos  que  nullement 
en  SomatU  on  ne  puet  dire  manques 
pèr  CHNNunlocncîon,  et  qui  leswalt 
dire  oeloao  lou  Laitiu»  il  dît  mottiet 
Laitin,  moitiet  Romant,  et  c'est  diosa 
eorruropue  et  inperfaite,  que  aol- 
eiine  fols  faulce  la  sentence  et  des- 
trurt  l'entendement  des  y^aîrollc,  et 
niue  «t   ehaînçfc  renteneion  de  Ist 
letli  j'i»  et  (iûu  texte  i  et  pour  teu  est 
çeu  Iroup  perillouses  chouscs  de 
translater  lai  sainctes  Escripturrs  de 
Latin  an  Rùauuuf  car  ti  Àcrîtunt 


j  .  ci  by  Googl 


saînrtp  si  plcnnrs  de  plusoar  sens 
«t  di'  pliisour  enteiniemcnt,  que,  qui 
lai  weit  translateir  dou  Lattin  en 
Romans,  se  il  n  i  aiL  ionc  temps  esta'- 
diein ,  et  se  il  n'aît  TiiMig*  Tvii- 
tandeiiMiil  de  li,  il  ne  lai  {met  vcri^ 
tevlilcnmit  tniMblelri  donftll  «vient 
•o^ente  fois  qm  en  met  mis  meèpovr 
nus  rattre*  ou  nae  tettve  po«r  ftiie 
altres,  ou  un  ijectis  pour  nnz  snb* 
stantiz.  Li  sens  de  l'Escnture  est  fau- 
ceis  et  corrumpus,  et  parvertif  est 
i'entencion  don  S.  fcspens  per  qutlz 
ensi^ement ,  ii  Sains ,  li  Prophètes , 
Apoustret  et  Efhingelittm  M  eut 
patrleit  -  et  contient  teilles  ttanelâ^ 
lioQSf  enonrs  et  iMfesiey  et  en  ten 
gist  lî  perilz  de  ceuk  qui  se  nellent 
de  transleldr.  Car  nuls  purs  grai- 
mairiens  neanUrï-sClpr"!  i  aî,  ftoit  reir 
que  des  simple?  ns,  sf)i[  liotiis  Clers 
reputeiz,  ou  conbienquc  en  aulcune 
science  soit  bien  fonéeiz  pour  ceu 
n*ait-il  mie  graice,  ne  science  de  trans- 
lateir ,  <|uar  e*est  don  espeeiinl  don 
Bsperit ,  qui  n*est  nie  à  toni  don* 
ncii,  mab  ai  poe  de  gens.  Tonta 
dioiet  dit  pont  tant  que  con- 
Ulen  de  mon  ontraige  j*air  juis  lai 
poine  de  translateir  loti  Psaïii'^ir  de 
Laitin  en  Rom  art  s ,  tonte  Yoie  dou 
miens  riens  n  i  ni-j^  mis,  mais  «us 
plus  près  de  lai  sentence  et  de  iai  ve- 
riteit  des  Hebreus,  selonc  iattruis- 
ladon  S.  lérdme,  et  ans  pliiinoinonk 
«niendcBMt  que  j'ai  {leut  «  telone  lai 
lettre  et  selone  lai  glotse.  Bien  elt 
voir  <|«e  K  Psaltieto  qui  est  cdisenrs 
nn  son  seoa,  tout^si  con  H  Lattin 
demoustne  son  obscurleit ,  ainsi  co- 
vicnt-il  que  lî  Romnns  Ion  rontinç^nc; 
quar  en  alcuns  lieu  li  j>airk'nt  de 
Jhesu-Crisl  cleirement ,  en  aulcuns 
lieu  bien  oscurement,  auleune  fois 
pair  lent  David  ;  David  en  lai  pairsone 
Oe  J]u««<^Gmt,  «noano  lots  en  aai 
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persone,  ancnnc  fois  der  hoîns  tout 
cnsamble .  aurunc  foU  de  chescunz 
prowdome  el  justt  ])r  i  ii ,  et  ensi  fail- 
li des  mauvais,  aucuiit  lois  pcr  nicn- 

niare  de  propheete  dont  temp  adve- 
niT)  oncnne  fob  per  «aenniM  ét  pro* 
pkecfedont  temps  ptlsseia.  Tète  roiè 
per  tout  genenlment  il  patrleiit  à  lai 

l^nge  de  Deu ,  qui  est  en  devOlé 

prieire  ron tenue  en  maint  et  plusour 
})sainH's,  où  îi  pcchour  pneflent  panre 
f.M  anl  con  t^speranCe  ef  ccrtenrit» fianré 
de  lui  nii(»ei  itordê  de  iiieu  et  de  sai 
trés-graiit  pîueit. 

•Et  eslttasaivoirutisi  que  en  iiiainL 
et  plnaour  psalmes,  il  ^irlent  de  oe* 
anenûns  qoi  perdent  son  airme^ 
per  Tairme  lai  est  enlefidne  lai  vie  « 
et  lai  Où  il  dit  genefacion,  c'est-à«> 
dire,  lî  îigtiie;  el  loi  nù  il  dit  beutrè 
Dieu,  v\  confesser  Dieu  et  à  Dieu  , 
c'esl-à-dire  Ji  rendre  graice  <  l  inerry, 
li  loieir,  li  rccofjnoislre  por  son  Dieu; 
et  où  il  dit  en  siècle ,  ou  de  siècle  en 
aîeele»  tranaletcÀ  à  tous  jour  ^  et 
où  il  Ât  ce»  miserations ,  e'cit  ceè 
pHieft$  et  lai  oè  il  dit  c«s  t'annoin-» 
gnsiges,  se  sont  ces  ordenances  et 
cerimonies;  et  lai  où  il  dit  ces  aitres^ 
c'est  son  osleit,  on  maisons,  ou 
«on  temple,  el  ainsi  de  plusour  aul* 
très  moî*.  Sic  donc  soit  en  Rornmr , 
mil  en  Lailin ,  tfèi-devote  pi  ieires 
ttt  orSson  et  que  inouU  plait  à  Dieu, 
Mt  de  dire  Ion  t^sfeltictr  ou  cbcsques 
jonr,onl^s  tonvtnt  ;  et  queil  pl^ 
il  ptttt  tei»  «  l'hiinne ,  Sains  An* 
gnstin  lou  <){t  en  uhz  prologue  snà 
lou  Pîmltieir,  où  il  dk  «nsi  (Saint 

Agustinj  : 

w  Li  chant  elt  s  psalmes  et  dou  psaK 
tieirs,  ii  aibeiii  les  alrmes,  il  appela 
lent  elsehontles  Aingles  en  son  .lyde, 
il  «nçhaissent  leis  Dyaubles ,  ii  boute 
ftwr  toutes  ténèbres ,  il  fait  sainctes • 
Mi  ptiooMwef  A  l'omt  pédMnfs  eit 
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recrcaciofl  de  cuer,  et  oste ,  et  affaice 
les  pechiei&  ;  il  e&t  sambJans  aus  al- 
moDct  des  Stint«  il  cacroit  foy,  il 
CDlnniine  comme  aoloilt  il  sanctUie  et 
parifie  comme  yiwe  aaincte ,  il  art 
comme  feu,  il  courouase  Ion  Dyau- 
ble ,  il  fait  ¥eioir  Dieu  et  estint  toute 
challor  de  mauvais  (  hairnetlz  deîiz  ; 
îl  P5t  oiîlp  de  miséricorde ,  il  est  joie 
et  liesce  ,  il  est  perso  us  «lue  des  be- 
nois  Aingles ,  il  aidoucit  toutes  ais- 
preteit,  et  aipaise  touz  courrons,  et 
liriie  toiitca  raocaDC.  lÀ  loîeage  de 
Diea  continuée,  eat  aamUana  ana 
miela  douk^  li  chant  des  psalmes  est 
nnz  chant  nlus  pour  Dieu  aerrir  et 
loîeir,  et  qui  plaît  à  Dieu ,  qui  oste 
tous  perhiés  ;  il  fait  lou  liiens  de  chai- 
rileil,  il  fniî  tous  biens,  il  fait  endu- 
rcir, et  tous  souffrir,  il  emplit  tout , 
il  enseigne  toute  choses  ,  et  toute 
choses  moustre  et  signifie  ;  die  ratr 
gnifîe  Pairme,  elle  parifie  lai  boiiclie« 
elle  esjoit  le  cuer,  èUe  fait  une  forte^ 
cesse  ferme  pour  Tome  «  elle  clarifie 
Tome»  elle  euvret  les  cens  à  biens» 
elle  occit  et  destruît  tout  malice , 
elle  ensî^nf  prrff rtion ,  elle  mostre 
les  hault  biens  et  donne  désir  des 
biens  dou  cielz  ;  elle  fait  paix  entre 
Tairme  et  lou  corps,  elle  cnûauime 
feu  espiritueil  oà  caer,  elle  donne 
avis  el  cnsansons  d'eschurir  tons 
Tices  de  pechieirs  «  et  est  une  bonne 
.TÎctotre  à  chesque  jour,  lai  faîcioe 
de  tous  mais  dcraicine  comme  ha- 
)M>urjon  revest  et  con  hyalme  de- 
fenl  ;  elle  est  espérance  de  sahiit,  elle 
est  con&olacion  en  dollour,  elle  est 
cognissance  de  vraie  lumière,  fon- 
tenne  de  saincleit ,  qui  chaistieot  les 
jones  cuer,  qui  donne  sus  terre  lou 
royalme  don  eida  »  et  deliyre  Tainne 
de  tous  anemtns,  et  c*est  une  busitie 
et  une  tronpc  mervillouse  qui  ain- 
aonce  lou  chant  des  psalvu»)  et  do« 
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p&alticir.  Bien  soTent  ol  poinne  puet 
cheioir  en  péchiez  qui  ait  lai  loienge 
de  Dieu  en  son  cuer,  a  lai  fin  de  sai 
▼îe»  îl  irait  en  joie  aTCC  Dieu,  et  ferait 
son  airme  glorîonse  où  cieb  à  tous» 
jour  mais. 

Rom  Air  CI  aa  :  Traduire  an  langue 
vulg^aire;  de  rornamtf. 

KoMAKE,  Romance,  Romant  :  An- 
cien lanfi^acje  des  François  ;  lingua 
hotnana  y  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
est  entièrement  tirée  du  Latin. 

RoMâma  :  Empire  d'Orient* 

RoMBE  :  Écrire  ou  laconter  des 
histoires  ou  des  IsUiaux  en  langue 
Romane. 

RoMSStir,  rommeim  ;  Monnoie  ro- 
maine. 

RoMiAU,  romicn  ,  roimer,  rnmirff  : 
Pèlerin  qui  va  à  Rome  ou  qui  en 
revient.* 

RoMivACE  :  Pèlerinage  de  Rome. 

RoIêmax  :  Romaine,  sorte  de  ba- 
lance. 

RoKonsou  :  Pèlerin* 

RoMPEu  :  Terre  nouvellement 
cultivée. 

HoMtEB  :  Labourer  une  terre  en 

frirlio. 

KoMPTK  ;  Route  dans  une  forêt. 

RoMPTUBE  ,  rompure  :  Débris  » 
pièce ,  morceau  ;  de  ruptus. 

RoHFir&B  :  Fraction ,  rupture. 

RovcnsEAt,  rtmceroi,  ronehepoi: 
Lieu  ou  haie  remplie  de  ronces. 

RoHciB  :  Sorte  d*arme«  espèce 
de  faux. 

Roxciîf ,  rofichi,  ronci  :  Cheval  de 
selle  pour  les  f||mestiques,  cheval 
de  servicf,  mauvais  chevaL 
11  cuida»t  bien  «stre  reprit 
Ott  éê  maf<dr«  «m  4e  bmehi , 
S*ei}  *Viitablr  éuit  un  roncùt. 

*  Boinan  de  la  Rose ,  ifers  iia4. 

Parcevax  monte  tMv  le  ronctn  du  variez ,  et 
Ta  ai  grtnte  «lliure ,  coama  A  puet  de  nmcin 
ttatMi  ii  a  tsat  sié,       t«îi  é$fm  ki  Is 
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cheYiiier«  qui  »'eo  aloit  tor  le  deitrier  U  graoi 
galoc  MomtM  dà  S,  CrdaL 

RoNciirB  :  Jamciit  de  senrice. 
RovGtKsa  :  Etîgcr  le  levTÎce  d*aa 
ronein. 

RoivDÀOB  ,  rondache  :  Sorte  de 
bouclier  à  l'espagnole. 

RoNoiAU  :  Rouleau  pour  briser 
\ç%  mottes  de  terre  ;  il  s  est  dit  aussi 
d'une  certaiue  mesure  de  terre  et  de 
vigne. 

RoN OECE  :  Rondeur,  ckote  ronde; 

ratunditatm 

Uoje  eU  U  romUe*  éê  la  terra  et  tote  fo» 
wpicites.  Strmom  dt  S.  Rtmard,Jbl,  i44« 

RoiiDst.B  :  Écu  long,  rond  et  large» 
fut  en  bois,  et  recouvert  de  cair  ou 
de  nerfa  d'animaux.  F oj\  Rok de ll f. . 

RoifOELF.n  :  Faire  des  pièces  de 
Ters  appelées  rondeau ï. 

RoNUKLiEfts  :  Soldats  armés  de 
ronde  Ir  s. 

BoNDKLis  ;  Gras  et  gros,  quieit 
tout  rond. 

BoiiDBX.iJi«  roluMc  :  Petit  ton- 
nera, baril;  la  garde  d\ine  épée,  à 
came  de  ta  rondeur  ;  bouclier  rond 
à  l'osege  de  rinfanlerie  ;  il  servoit 
d*annes  défensives,  pour  mettre  le 
corps  à  couvert  des  coups  de  lauces 
ou  autres  armes  offensives. 

Tostre  brii  ne  loU  plu  à  I  bugoenot  rondeUê 
Oui  brave  vm  tabjeto  tt»Mré»dB  VMlrvaUle. 

KovDiir  :  Mesure  de  gridna  conte- 
nant un  picotin  et  demi* 

Rovri.iK  :  Le  bruit  que  £ait  un 
cbeval  par  les  narines ,  quand  il  est 
en  colère  ou  q^i'H  a  peur. 

RoNrLER  :  Kenvier,  terme  de  jeu; 
d'où  jouera  la  ronfle. 

RoHOER  :  Penser,  ruminer. 

Roxoxa  :  Rogner,  couper,  dimi- 
nuer, ronger  ;  rottertm 

RoMtcvaa  :  Arracher  les  ronces 
^'an  cbamp  pour  le  mettre  en  takar« 
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UoNSOK  :  Épieu. 

Roussi  NAGE  :  Service  de  ronciii  oa 
rouan,  que  doit  nn  rassal  à  son 

seigneur* 

RoRTEivB ,  ronteiz  :  Terre  tneulto 
et  abandonnée  depuis  si  long-lempe, 
qu*ii  ne  parolt  presque  pas  qu*on 

l'ait  jamais  labourée. 

R'oNT-iLs  î  Ont-îJs  encore. 

HoNTOiLB  (à):£n  chemise,  qui 
est  presque  nu. 

RooiONiKE,  roogner,  rooingner  : 
Raser,  couper  les  cheTcut.  Fbjes 
RoiGKaa. 

Si  li  Alt  t  hé,  bits  lire ,  qui  me  roemtmJ^ 
se  je  ne  m<'  «ni  roo^nier  à  ua  lai,  itae  aia 
lanra  celer,  ou  il  ne  voudra. 

Fh  de$ SS.  Pàrt$,  /îk  «, >^  go,  r\ 
I  c*e«t  UDS  trop  crueaz  Atraîgat 
Qu'il  «-(toîent  herbergéor 
Kt  bon  terrien  daueur. 
Et  li  Prince  lor  rcdunoient 
liCS  biax  dons  et  les  hui)oroN>nf; 
Or  lor  tolt>en  ainx  c'en  lor  doùigiie, 
Om  tat  Mcorehe  et  noii^me. 

Bible  Citiot,  'vers  aoi. 

R001L1.E,  roilie  .;^ouine,  taches  de 

rouille;  et  au  figuré,  fureur,  colère* 

T.or»  leva  li  TÎleln  U  hare, 
Frote  fte«  iex  et  neabehure» 
Fronce  le  nvz ,  let  icx  rooilte  (roole). 
Et  fu  pleins  d'iro  et  fîc  rooiUtg 
Qaant  U  êoi  «i  mal  luener. 

*XoauM  d^iSa  ita«a«  imn  3747. 

Rooiixaa  :  Rouler.  BooUÎet  Ut 
yex  :  Regarder  en  fiiisant  de  grot 
yeux ,  en  les  roulant. 

RooiHGHi ,  rooèngmé :  Rasé,  cou- 
pé ,  qui  a  les  cheveux  coupés* 

Je  n'aioj  psi»  où  tnostîrr  la  plîime 
Oe  colomp ,  por  l'urde  coKtiuQe , 
lie  poil  de  famé  roomgmU 

Scia  costnnif  n'est  chaugié. 
Dont  rame  est  en  ù  araut  doUace. 

RooiTi,  rooUon,  roorte  :  Hart, 
lien  de  menu  bois  tortillé. 

RooiruB ,  rooml  :  Blanteau ,  ainsi 
nommé  à  cause  de  sa  forme  ronde; 
bas  de  capuchon. 
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BoQfiE  :  Motte  de  terre. 

KoQUKT  :  Bâton  ferre. 

RoQiîET  :  Habillement  fie  e^rosse 
toile  que  les  paysans  portent  sur 
lettrs  baUts,  souquenille,  blouse  de 
èhinrreticr,  samn ,  capote. 

RoQOtu.AOB  :  CôqiiUIage. 

KomvE.  Foyez  Rooite. 

Ros  :  Roiëe  ;  t'ett  dit  aussi  d'une 
eertaîne  mesure  pour  let  drapt,  et 
d*une  espèce  de  rîou. 

KosEL  ,  rosée i  f  rosiel  :  Roseau. 

RosERAYF.  ;  IJeu  planté  de  rosiers. 

Roses  Nostre  Dame  :  Taches  scor- 
butiques ou  ërysipélateuses. 
^  RoisvL,mo/.' Espèce  de  manteau 
ou  de  capote  i  l'usage  des  femmes  ;  il 
paroit  qu'îJ  conyroit  la  téte  en  même 
temps  qu'0  enveloppoit  le  corps» 

RosiEKE  :  Lieu  rempli  de  roseaux» 

Po^LE  :  Livre,  histoire  écrite. 

RosoYATVT  :  Faisant  de  la  rosée. 

RosuYER  :  Faire  de  ia  rosée. 

Ros&iLE  :  Rouge,  couleur  de  rose. 

RoSTB  :  Terme  de  la  Coutume  de 

m*-  . 

Rosna  :  Oter,  mettre  de  oÔté, 
eonsenrer  pour  Tavenir. 
RosTi  :  Terme  de  dérision. 
RosTisa  :  Gril  j  terre  inculte  ^'on 

défriche. 

RosTiR  :  Se  chauffer. 

R OTAGE  :  Toute  espèce  de  rede- 
Tance. 

ROTB  :  Instrument  qu*on  a  appelé 
depuis  vicUe  ;  il  était  monté  de  cinq 
«ordes,  accordas  de  quarte  en  quar- 
te ;  la  cbanterelle  ut»  sol»  ré,  la, 
mi ,  le  bourdon  ;  ce  nom  Tient  de 
roUif  roue. 

S.lUcrinnK,  gîgacf  pt  rôles, 
Y  reoduicat  diTer»eft  note». 

R^man  êe  ht  Hôte. 

Rote,  route  .  Froupc,  compagnie. 
6t  TÎreat  veair  uut  roi^ 

De  Dimistlltt,  lu^^u  «  ^Mire  » 
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Qui  furent  alées  rsbnfrr  , 
Par  1«»  prex  coUlil-  la  florete, 

Deat  elc»  ciiapî.\ut  faix  SToicot. 

Roman  de  Perceval,fiU,  348. 

Rote  :  Route,  chemin. 

Rots  :  Rompue,  brisée;  njpto» 

Ji  si  fort  n'ÎTrrtf  rifachlé. 
Que  jà  raciau  riena  lor  raillf^nt , 
Qm  taH  «ttT«f»  k  tom  n  aUleat , 
On      de*  branche»  ii*aieiit  reft», 

Auaiains         ^»,Trfïf-  ,  on  totc». 

^ iioniuji  de  ia  Roii€ ,  -vtn  i834^ 

RoTEiL  :  Gril. 

RoTEME5T  .  Rudement,  fortrmcnr. 

RuTÉOK  ,  roiéour  :  Joueur  de  rôle 
OU  de  Tielle. 

Roimaia  :  Chanson,  air  propre  à 
jouer  sur  la  rote  ou  irlelle. 

RoTHEUR,  roieur,  roiiere,  roêoÊurf 
Rouissoir,  lieu  où  l'on  met  rouir  |t 
chanvre  et  le  lin. 

ROTIAUS,  roù'rr  :  Gril. 

RoTTS  :  Labourage  d'une  terre  qui 
est  en  friche. 

Roiisstii  :  Labourer  une  terre  in- 
eulte  jusqu*alors ,  renouveler. 

RoTavuxuos,  rotntenge ,  rotta* 
henge,  rotuenge  :  Air,  chanson,  re- 
frain de  chanson. 

» 

Loriignot ,  melle  ne  manvis ,  * 
Ke  IV stornol ,  n*  ni'rst  nris  , 
Chaxu  d'aloe  oe  de  kalcudre, 
II*MtoU  al  pbiaus  à  «micaéiT 
Conic  I«rt  1!  tiens ,  bien  U  «sdliea. 
Et  si  eatoît  si  affaitiex 
De  dîM  fais ,  et  norinx  sons , 
£t  rotrttkêmgn  et  cbançons , 
Gigue,  Bc  harpe,  ne  vida 
Ne  vaucisseut  une  ceneie; 
Car  ens  el  ehant  ot  tel  merroîlle , 
Qu^aifix  nns  fiottj  n'oT  sa  paroille. 

Ja  Lais  de  tOisekt,  irerv  MT. 

RoTTE  :  Compagnie  de  gens  de 
guerre,  bande,  troupe;  de  rura. 

Roturier  :  Re^raltîer,  celui  qui 
voilure  du  bled  au  marché. 

Rou  :  Rompu ,  f^Ié ,  fendu  ;  ruptus, 

RottAlitk  :  R&ble ,  outil  à  pétrir  le 


\  j  ^   .  i.  y  GoOgl 


i 

R  O  IT 

mortier  de»  maron*:  et  selon  D.  Car- 
pentier,  fourguu  servant  à  ranger  ou 
tirer  la  braûe  dans  le  four. 

RODAOV.  ^C»f«8  Ho  AGE. 

RouAiv  Dk  CAR  :  Ornière  4|iie  fidt 
ma  charrette. 
RovAMia  :  Ruminer;  te  dit  des 

animaux  ruminans. 

RouATVTi-Fii  :  T.e  prévôt  des  maré- 
cliaussëes,  ^111  fait  prendif  les  scélé- 
rats. ,  et  par  cette  raiioa  contribue  à 
les  faire  rouer. 

RouA&T;i&  :  Celui  ^ui  ruuc ,  le 

iMnirream. 

RouaBaim.  Fc^  Robsrxb. 

liouBBva.  FojrtM  RoBllOB. 

RoucBAx  :  Ruîsseaa. 

HouGBiBB  :  Ronfler. 

BoucRiir.  rbje«  RoNciir. 

TKovY  :  Rôle,  registre,  état. 

Bol  >  LE  ,  roclCf  rouelle  :  Fortune, 
roue  de  fortune.  Sous  Philippe- 
Auguste  on  nommoit  ainsi  une  arme 
iilanche  fort  large;  dejiuis  on  iui  a 
donué  la  forme  d*un  poignard  ou 
'4*iuie  dague  ;  partie  arrondie  d*iine 
lance,  yojez  Robllb. 

iUail  aviat  que  Dex  le  vot  • 
C'oiM  cjti  pràt  d^aaqi  M , 

Où  avoU  rrr-stiens  eu  treoage 

Sarraztua ,  et  en  senragey  - 
Qtt*o1raBt  dSn  la  nov«l« 
Qae  de»  Chrestiens  la  rottèlê 
Aloit  à  grant  p<^rditinn. 
Se  d'ax  n'avient  «ubveucioo. 
f>iiM  4f iM»  Femmê  pour  ceiuJBammes,  «i  6^ 

Roublbbt  :  De  couleur  rouge. 

RooBHBuaB  :  Couleur  de  cheval 
rouan. 

BouBB.  Foyet  Rootsb. 

BouET  :  Ressort  de  fosil  qni  se 
montoit  avec  une  def. 

RouoE  :  Garance. 

RoucECoiTTE  '.  Certaine  couleur. 

RoUGE-MUSF.i,  :  Léprrux. 

RoucESTEux  :  iSortc  de  bonnet  ou 
de  capote. 
11. 
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RouiLuuL's  :  Koulile,  couvert  de 
rouille. 

RouiLtBB  :  Rouler. 

RoviLB  :  Droit  seigneurial  sur  rau- 
nage  des  toiles. 

Romv  :  Rouge»  venneil. 

RouiHER  ,  desromner  :  Ruiner  9 
détruire ,  abattre ,  désoler,  dévaster. 

flouL  ,  ronfcs  :  Rouleau. 

Roule  :  Hèle,  livre,  volume. 

RouLKT  ,  roolei  :  Inscription  ;  ce 
mot  vient  de  ce  qu'on  écrivoit  autre- 
fois sur  des  feuiUes  de  parchemin , 
qu'on  rouloit  ensuite. 

RoOLLiia  :  ÉtaUe  à  cochons. 

RovLTXB  :  Rouler,  mettre  en  rou- 
leau ;  rotularv»  BouUé  :  Roulé  >  mis 
en  rouleau. 

RouLz.  Voyez  RotriLZ. 

RovMAiTTEMLNT  :  A  la  Tomaîne , 
à  la  manière,  à  la  facoD  <îfs  Pimnains. 

RouMANCER  ;  Ecrire  ou  conter  (1rs 
histoires  ou  des  fabliaux  eu  langue 
Tulgaire. 

RouMABT,  rtmmandk,  roumanche  : 
La  langue  des  François  depuis  le 
XI*  «ède.  y^yez  Romabb* 

RouHANT  :  Murmure,  plainte. 

RouMia ,  Tourné  :  Ronce,  épine. 

RouMEsiB  :  Sorte  de  nonnote 
romaine.  ' 

RouMiKux  ,  roumiou  :  Pèlerin. 
l'oyez  Ramier. 

RouoiCHEiy  : ,  Rogner  ,  tondre  , 
couper. 

RovoiSOBs  :  Rogations ,  prières  et 
processions  qu*on  fait  pour  la  pros- 
périté des  biens  de  la  terre,  trois 
jours  avant  l'Ascension. 

RouriBBB,  rovpia^  :  Épée.  Faytz 
Rapieee. 

R0UPIL1.X  :  Petit  manteau  court, 
casaque. 

Roupiocs  :  Qui  a  la  roupie  au  nez. 
RoL'PT ,  roupie  :  hompu  ^rupiM, 

it 
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RoupTE  :  Troupe  de  gens  dtjgai^ 
re,  compagnie. 

Bot  PTE  :  Rot,  vont  de  la  bouche. 

Jioi  FTURK  :  Ftacluri»,  rupture. 

KouQUKT,  roquet  :  Lièvre  mâle  ^ 
bobine  à  dévider  du  lil. 

RovB  :  Jaune,  rissolé;  rofopu  ;  ne 
se  prend  dans  la  dernière  alseepl^n , 
que  pour  les  écrits  annuUs.  par  dea 
disposition»  postérieures. 

Kous  :  Cheval  bai. 

RousEAu  ;  Partie  de  1%'paiile. 

Kous£NT  :  Houge ,  couleur  de  IcUf 

ardent. 

Roiisiii  :  Rosier. 

Rousii*l»lKa  :  Tomber  de  la  ro»cc, 
arroser,  tremper  -,  romre* 

I»e  jMto  ont  '}H  plia  lec  niMt ,  < 

HousilUé  ont  pit\a  le  ciel , 
là,  moat  di^ou.)  ut  lait  <'t  tntel. 

Sentie  I.cuciiilr  ,  'Vers  2^8. 

RousiNE  :  Résine  ,  poix. 

HousoïKR  :  Devenir  ronîTC. 

ROVSSÂILLE  :  Rosse,  mauvais  che- 
val; il  s*est  dit  anssi  d'une  espèce  de 
|)etits  poissons. 

RoussB-CAiciTE  :  Fille  dëbauehée*  > 

RoussEï;  :  Sorte  de  bàion. 

RocssKT  :  Sorte  d  étoffe  de  cou* 
leur  rousse. 

lloussiERT.  •  T  j^  u  plein  de  rnsrrtTiT. 

Roi  ssoLLhE  :  ilorte  de  gàlcau  ou 
gauiie. 

RousTi  :  Rôti,  \ianile  rùtie. 

RoUT  :  Rompit ,  brisé;  ruptus. 

Mes  tout  soit  ce  <ju  li  liateat^ou  qu*il  «OMBt 

2I«  porqiuot  mottUdebieiM  qu'il  foBt  lomt  ea 

clarté; 

Cér  a  fictect  par  eril«  mtut  ht  d«  laMeté, 
Qui  autrement  scrojeni  racket  iltibsralt, 
*  Tettam.  dt  Uimn^di  Mtmg,  «en  «49. 

Route  :  Troupe,  compagnie 
inée;de/vfti. 

Ainsi  (  ominc  nou»  #n  alioos  à  pi*'  et  '1 
chcTal,  une  grant  mute  de  Ttirs  vint  Ji t  tror 
aaem,  «t  ui«|  portcfciU  k  terre  «t  «ivrtat 
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par  dcAos  nioy,  tt  Toîerent  mon  m<5«  dâ 

mou  col.     Joinvillc ^  Histoire  de  S.  Louis. 

RouTF.  :  A'ielle.  f^oyez  Rote* 

Roi  TUS  :  îl(>in|m,  cassé. 

RoLTfca  ;  Rriser,  casser,  rompre. 

RouTicHiER  :  Gronder,  di&putcr, 
quereller,  murmufer^ 

RouTisa ,  rotiert  ntUer  :  Garde* 
cluisse,  nessierfsoldatpea  discipliné, 
tnnij>e  Ugère;  enfans  peidua. 

RouTULus^  rotulus  :  Grand  rou> 
Icnu  de  parcliemin  ,  sur  le<|ueL  étoit 
écrit  un  aete  piiLlie. 

il  ii  ri  uE  :  Rupture,  ouverture. 

lUiMiRi  :  Roturier,  <|ui.  u'e»t 
point  noble. 

RouTURiMEVT  :  IVoturièrcmeiit , 
d*ttne  manière  rotunèn*. 

RouTAiEE  :  Foréldecliânesblaiies* 

RovvAitqsS)  ronvaiffiens  f  mai- 
sons :  Rogations,  temps  de  prières  ; 

de  rogrrre. 

RouvAHT  :  i\gard ,  cousâdéralieiB» 

RouvÉ  ;  Chêne  J)îanc. 
RouvELt»r  :  Ron^e ,  vermeil,  eo* 
iUmmé,  haut  en  couleur. 

Oîrrc  par  plucv«s  et  par  »ent. 
Le  w  c'ot  bel  «t  rottvefent, 
Ot  to»t  caiigié  ,  uoîrciii  et  taîot* 
*  Le  Chemikr  au  àarùel^  iten  55;. 

RouTBUT  :  Rougit,  de  couleur 
rouge ,  Termeit;  ruSescens» 

RouvETi  ,  rover ,  ruever  :  Prier, 
demander,  intercéder;  rof^trc.  Ou 
trouve  aTi«;sî  c<\s  mots  dans  la  sîgnifi- 
caliou  de  eoiiunaiidcr. 

Quantes  èn  î  convient-îî  donqaes? 
Je  mît  qac  cil  iraïuercfnt  uaqae». 
Qui  por  f<il  mVn  «ottdmil  cIbomt 

i.''oQ  hV'?»  ji'Jî't  c'uti'-  ,>.<  r:lc  ain«  r; 

u'cn  doit  pariîroit  pitre  c'uoea 
£k  ifuj  à»  ce  home  tsoeitiie. 
S'il  ni.liut  In  où  srs  ntf r»  tt  riICTir , 
Petit  4' 

hiY  a"y/i  iifofc f  Tirs  147. 

RouviATjï.  :  Reveau,  rembuur- 

seniciit. 
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ROY 

BorvïAtr  :  Rotifj<»,  roux;  ruher. 
Pnincs  de  rnmnuu  :  Poinines  rouges. 

£a  leur  courent  mangaieat  o«fi  et  ckoiu  et 
naviaux , 

m*  il  truemt  à  Court  trop  ptst  4«  leura 

aTi.iiTT  , 

Boos  poikkou»,  boaues  cliara,  boa»  vins  viex 

et  Bovianz, 
Qttî  lo«  tloQoeot  CD  joie,  gras  et  blant  et  rou- 

'viaux. 

*  Testam.  de  Jehan  de  Meung ,  'vers  76g. 

« 

RouviL  :Frnît  avort(^,  fruit  tombé. 
RouvisoN,  rouvoisons  i  Kogatioiu. 
Voyez  RouvAisoKS. 

Se  tn  vrtih  i|ne  Diez  prengae  cd  gré  te*  oroi^ 

Ke  pemvs  paa  i|1le  blfc  Tanra  «n  rmrMMfOJW 

Car  se  Je  Dicx  ne  rient  tc«  bienK  et  ta  foiaOM, 
Petit  re  )>ué§  iier  i-u  laint  s,  uVu  toisons. 

*  Testam.  de  Jehan  dv  Meung ,  'vers  i4Si. 

RouYRE  :  Chêne  de  ia  petite  espèce, 
tortu  ,  et  pins  dur  que  le  ch^nc  ordi- 
U.iîrr  ;  r]f  n^har;  en  Italien  rnverc. 

lUicwAiRi  i  n  :  Regarder,  cher- 
«^er,  avoir  rœil. 

HouwKLLE  :  Ruelle,  petite  rue. 

Rovx  :  MaoTtu  diml,  dtertl 

RouTaB  :  Ayaler,  nuuiger  comme 
tin  glouton. 

KowAOB.  Voyez  lIoAOt. 

KowAfft  :  Rapport,  expertise. 

R0WIT.7  :  Canal  ,  cooduit  poor 
réronlrnient  des  eaux. 

jKowaut  :  l".x;mien,  discussion. 

■R  i)  V  Y  n  R  K  :  Regain ,  seconde  coupe 
des  fuias. 

Rox  :  Chcyal  baL 

Rozinoirox  :  RoMignol. ,  mtmu> 

HoT  :  Le  premier  ou  le  chef  d'une 
aocîété  ou  confrérie,  le  seigneur  <i*nne 
terre  ;  huiasier  d*égKse,  bedeau. 

R0YA1.TIE  :  Royauté ,  la  dignité 
de  Roi. 

Rot  AN  :  Chefuio  qui  sépare  deux 

Sf-i^'nenries. 


ROT  /i99 

.RoYiULti  :  Le  repas  de  la  veiile 
des  Rois. 

RoYAUMsiiT  :  Royalement  -,  réelle- 
ment ,  en  ellet. 

HoTAoz  :  Mbimoie  de  Fraiiee. 

RoTGKB  t  GeUkr,  care  taillée  dans 
le  roc. 

Roy  db  l'esmnettk  :  Le  chef 
d'une  association  célèbre ,  a  Lille. 
ROy  des  bibaus  :  Bourreau.  Vo/, 

RlRAl". 

l\o\  «E  TORELORF,  t  Tcrmc  de  dé"- 
rision  pour  siiguiiîer,  un  Roi  iiiia^i- 
Aaire ,  ou  un  homme  qui  croit  que 
toufc  lui  doit  céder. 

Rov  a' Yybtov  :  Les  droits  et  pré- 
rogaiives  de  cette  seigneurie. 

RoYK,  rqxere  :  Ligue*  raie>  siflon. 

JloYELLB  :  Petite  roue. 

Roter  :  Voisin,  continu,  cliamp 
qui  nVst  séparé  que  par  une  royc  ; 
charron,  fai^enr  de  roues;  d'où/"tyfC- 
rie ,  le  uiétier  de  charron. 

RoYKTK,  lojceie  :  lusufruit ,  jouis- 
sance ;  puissance. 

^OTETiAX  :  Roitelet ,  petit  oiseau* 

£d  un  teit  avoit  roiaîçoax , 
En  rautr«  gafi  et  eacocaax. 

Si  r'.ivoii  ;iiItop%  granz  «ncoles 

De  rojTftiax  et  de  torkrulè».   '  *' 

RoTVB  :  Divertissement  de  jeunes 
filles  qui  s*élisoîeut  une  Reine. 

RoTOir  :  Rideau ,  éminénce  i  cer- 
taine mésure  de  terre. 

RoTOUB  :  Grosse  draine  de  fer  pour 
enrayer  une  voiture  dans  une  des- 
cente rapide. 

RoYH,  rnrz  :  Trébuciicts,  filel^ , 

rets,  f  oyez  Rois. 

Avant  que  le  tltiiu  entre  en  F-gypte^les  gçn» 
qni  ont  acouatnné  à  et  faire,  {««teot  leur  roys 
«lesliéck  parmi  le  flnm  an  »oir;  et  quant  <  ■ 
Ti»nf  nii  mattn  ,  si  trfovent  en  Irur  roj  z  c»  t 
«Tuir  lie  poix  quts  Teu  aporie  en  cette  terre, 
c*Mt  à  aavoir  f  inpimbm ,  ralurbo ,  Ugaaioecr 

et  ratiflf  ;  (  t  «lit  l'en  f]Ti»-  ces  cJiosrs  vit  tun  ♦ 
«le  PariiUi»  tcrrettre,  que  le  vent  ab«t  Ut» 
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•rbrcs  qu!  sftnt  eu  P;ir.iil!s,  a\'A<<'  comme  le 
vent  abat  fa  lit  forçai  «ru  ce»t  liai»  Ir  i>ui»  «cci 

«I  oe  qoi  diiet  du  boit  sec  où  fliiin,  aoiu  trcm< 
dcat  In  awircliéans  ru  ce  paix. 

Jot/n'i//f ,  Histoire  de  S.  Lvnis. 

Koz  :  Roseau;  certaine  mesure  de 
drap  ;  tour,  "piîxe  du  jeu  des  cchecs. 

eu  duî comme  (oh  garçonnes, 
Fltf^t  et  rvg  et  paonacs , 
Et  Clu  v-iliers  as  gteu>  perdirent  « 
Et  lior»  iicl  escliequicr  »aillircilt| 
Tel  paor  orent  d'estre  pris. 
Au  giea  qu'il  oreut  eatreprîf. 

*  Roman  de  la  Bote ,  vers  69919. 

BoxsAïf  :  Parlie  de  Tépaolc. 

Ru,  ruisx^t y  ruz  :  Ruissonn  ,  petit 
bras  (le  rlvu're ,  canal ,  conduit.  Ru 
de  bnston  :  Redevance  qui  se  payoU 
eu  poules. 

Le  ru  de  la  iVnteiuae  cooroit  parmi  le 
CDtftil  Hé  jardio)b 

Rv  :.  Brait.  Ni  ru  m  mu  :  Ni  bniit 
..1  monyeinent. 

KuABLT.  :  Pelle  qui  sert  à  mettre  te 
bled  battu  en  tas. 

RuAGE  :  Usage,  coutume. 

RuAti  :  Ruisseau ,  petit  bras  d'uoe 
rivière. 

RuAUL,  ruiaul:  Royal. 

,Rdauz  :  Paille  qu'on  jette  dan» 
.  une  «ont  ou  dans  un  chemin,  pour 
en  faire  dn  fumier. 

RuBSBft,  rehec  ,  rcbube ,  ruhec  : 
Violon  ;  ce  mot  vient  de  l'Arabe  re- 
kabf  qui  a  la  même  signification. 

Harpes,  t;!{îuc!i.  et  rul>ehes, 
C'ouque»  u'eust  Aoipiiion  de  Tliebes. 
Roman  de  la  Rote,  cité  par  Boeth 

RiFBSifTaux  }  Armé  de  la  foudre , 
tout  en  fètt* 

RuBBSTB  :  Fort,  robuste^  rude, 
âpre,  sauvage;  robusttu,  . 

Trop  i  trova  chtere»  le»  béates , 
Les  cochons  félons  et  rulntstes-p 
Vilains  et  de  roauvès  afere. 

RtiaiVE  :  Canal  i  porter  bateaux. 


RUE 

RuBâiCHB ,  rebriche  ;  Rouge,  rou- 

gcâtre ,  vermillon  ;  rubra ,  nthi  icoMi. 

RuBUCBKa  ;  Rappeler,  faire  re« 
venir. 

Ruche  :  Certaine  mesure  de  grains. 

RucBE  :  Roupie ,  l'eau  qui  tombe 
du  nés  lorsqu'il  lait  firoid. 

Rucnis  :  Plein  une  rache. 

RucQUB  :  Ruche  d*abeilles. 

RucuMAiNCSBU  :  Recommencer* 

RuoE  :  Ignorant,  raalb'abile. 

RuDELLE  :  Sorte  de  gros  bâton  de 
charrette,  levier. 

RunKRiK  :  Grossièreté,  rudesse, 
impolitesse. 

RoDUiBE  :  Gladiateur  4gë,  ancien, 
qui  peut  passer  pour  Tétécnn. 

RvnniBirT  :  Enseignement,  in* 
strnction. 

RuDOUn  :  Rudesse ,  sévérité. 

RunoYR  :  Rudoyer,  traiter  dnr»-- 
ment ,  avec  sévérité  et  avec  rigueur* 

Rue  :  Roue  ;  rota;  échafaud. 

Rue  :  Ruisseau.  Rue  de  bnslon^ 
artifice ,  tour  de  bùlon  ;  rue  foi  aine, 
rue  dans  laquelle  sont  les  marchands 
qui  vendent  la  même  marcbandise  : 
Je  nom  du  métier  ^donnoit  souvent  le 
nom  i  cette  rue.  Rue fortune  a  signi&é 
aussi,  rue  détournée,  peu  fi'équratée. 

RuiEz  :  Roues  de  voiture;  rotœ, 

RuELLKTTE ,  rucUotte  :  Petite  rue  , 
petite  ruelle. 

Ruer  ,  rulier  :  Jeter,  frapper,  ren- 
verser. Ruer  jus  :  Terrasser,  renver- 
ser de  dieval  ;  tuer. 

Vilains,  maintenant  prouverai 
Des  troia  sens  que  paa  m  nvolea, 

Et  de  ce  que  tu  me  disoies; 
Que  lions  si  fox  onque»  ne  fn,  ^ 
Qui  plorast  ee  qnVkiac  a^ot  én, 
Ce  m'est  vis,  mainteuiat  ploxm, 

Ce  qu'uinc  n'<»ti*,  ne  jà  n'attras; 
ht  quant  me  tt>ui»  eu  te»  Us, 
Ce  qa*en  naiof  «ut,  a«  piec  ruat; 

T)r^  trois  scTis  î  eslr'%  .ilxt^neap 
Ui»x  »Uits,  or  tes  retenez. 

Li  Lqii  d^  é'OmLu,,  ver* 


X 
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Tt  IT  T 

Veîrt  etr»  Sire,  li  Reis  de  Atsirie  ont  cnti- 
«it  ttttc*  tMTC* ,  e  lur  D«iu  firent  raor  al 

M»  kar  ae  furnit  pas  Dens. 

ly*  Umre  des  Boit,  rh<7p.  xc). 

KuF.TER ,  rctiver  :  Prier,  demander» 
chercher.  Foyez  Rouver. 

RiTFFTAH  :  Rprors,  aide  de  sergent. 

RuFFiEN  :  Dtbauché,  libertin, 
adonné  aux  fenuue^i. 

Rues  :  Itong^. 

Por  rachater  tun  pople  d«  Egipte  é 
Xgiptieai  que  tn  eo  la  mge  mer  occia»  eUv 

Dcna fumant  jujas  e  de»ctinffi<s. 

//•  Livre  dfs  Hois ,  chap.  7. 

RuHUr.iiiKR  :  R;i[)îH'lor. 
AUIERS.  f  ujez,  KiPAÏnES. 

Rvics  :  Rouge,  couleur  rouge; 

rubor.  —  Parlant  det  nertiis  de  la 

ClMlidoine  : 

la  na||v  tolU  la  Ptitliis 
Ke  preot  à  hnm  par  lanciftOOt 

T)nrtf  't\  rïn  r  ,  ft  rst  afolca. 
MarixidiiS  de  (.cm. ,  art.  17  ,  CoL  l654« 

RuiL  ,  ruille  :  Rouille. 
Ri:iLK  ,  ruilie  :  Règle,  mesure; 
refila.  Vie  ruilée  :  Vie  réfiée. 

Toit  ont  de  lor  compleccioa , 
Paraatnrel  eaunciMi, 

itr/(7<r  qui  ne  frtut  n«  oe  ment. 
Tôt  vet  à  kOtt  cotamaodement. 

Rlilleb.  :  Juger,  mésurer,  déci- 
der, régler;  et  aekiii  D.  Carpeotter, 
rouler,  briser  lei  niottea  de  terre  «ree 

ua  rouleaa* 

RuiM,oii:Tertre,émbi«ncc,rideâiu 

RmMxiiT  :  Rttgtucniait. 

KviKER  :  Ru<»!r. 

RuioT  :  Petit  ruisseau. 

RuiR  :  Rugir  comme  le  lion. 

Ruis ,  ruisa  :  Je  demande  ;  rogo. 

Poit  k  Um'ajoué  de  bondie. 
Sans  harat  «t  tana  tntaadi* 

Drolz  e»t  que  jou  à  catcun  ru! Je 
Tel  don  que  mis  oe  m'escondie.. 
^Congié  de  Jehan  Bodel d'y4rM,vers  7. 

RtiiSKE  :  Éloigner,  retirer,  ranger. 
fivmzh  fruiaellée  :  Ruisseau. 


R  tî  R  M  , 

"RmuSMM  :  Sorte  de  pâtisserie  lé- 
gère ,  gaufre ,  gâteau. 

RoisTB  :  Videot»  dur,  impétneiix  ; 

RoiT^  rut:  Temps  aaiiiicl  les  bète» 
iflilTfliges  sont  en  amour*)  n^hrA 

RoiT ,  ntixel  :  Ruisseau ,  courant 
d*eau«  boid  d'un  ruisseau;  rtintlu.f. 

Serons  fu'f  cnjTrett  de  l'abofulnTir*'  de  la 
miaon  de  Deu,  .et  ai  serons  abovcreit  dci 
mit  de  toa  deleit. 

êtmtont  de  S.  Bemurd,/itL9M^ 

Rvia  :  Tailfof  impôt. 
RuL  :  Crasse ,  saleté ,  rouillure. 
RljLE  :  Rôle  ,  registre  ;  rt'j^le. 
RuLE,  rul/c  :  Boule;  Jeu  de  lot 
rullc  ou  rulc  :  Jeu  de  boule. 

RuLUSAîiT  :  Reluisant  ;  reiucen.f. 
RuHATiQUE  :  Se  dit  d'un  lieu  llu- 
inide  propre  à  daniier  des  rhuma- 
tis»es. 

RuMBUANT,  ntmoraux,  rttmùreumt  ' 
QMrdIanr»  bruyant ,  séditieux  ,  ta- 
pageur; €B  mot  irieat  du  composé 
de  ramor  ducens, 

RiTMEWT.  Voyez  RUIM&RX* 
Ruiï  :  Kani^,  ordre. 
RuHciNE  ,  roncine  :  Grosse  bran- 
che de  ronces  qui  sert  à  fustiger^ 
on  ûtend  cette  siguiiioatiim  à  touCea 
sortes  de  bAtons;  de  naidèxeque» 
bieu  rtmeimtr,  o*cst  bieu  battro,  et 
couvrir  de  coups  de  bâton. 

Runoaaa  :  Corroder,  .manger;, 
tourmenter,  inquiéter,  cooiumer. 
Ri7NZ  :  Rond  ;  rotumiu»» 

E  U  aitrc  W  p!n^  înà  larges,  fud  runz  • 
eloa  de  trcis  oidrc^       ^iitrre  gro&»e ,  e  d'ua 

pdis  da  oedre  dcwr  cel  mur  k'il  aTimnad  tua 
«•tnr.  ///"  Uvre  des  Moè,  ckap,  9. 

RupTB  :  Rabot,  outil  de  nicrmisier^ 
RupTica  I  Xesre  nouveUement 

cultivée. 

RuPTURiERE  :  Terre  en  roture. 
RuRALiTÉ  :   Grossièreté  ,  igno- 
rance. Rurale  condition   État  de  eo*» 
turier* 

a 
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5oa  R  U  V  ' 

HTTBEft  r  S'éloigner,  se  retirer. 

Jli;scHE:Cerlaiiiemesnre(l«;grniiis. 
•  Rosr.  :  Jen  ,  badinaK*'  ;  de  rusarc. 

UrsER  :  Eloi^ni^r,  «carter,  faire 
Klircr;  fréquenter,  voir  iataiiièrc- 
meiit  quelqu'un;  en  has.  ku  rusare, 

♦  ^ 

Lii  amaot  ea  suot  encusé. 
Et  li  Mlnlt  dWorê  nuê. 

*  Roman  4fiiafiotê,^Êtm$i9, 

RvsQL  E  :  Écorced'arbre,  pe^u  d'un 
frait  qadconque;  ruche  d*alieiUes. 

RussAz,  rutset:  Roux ,  rouiseftii } 

E  ciirnc  fl  tV  près  vîd  Dan'd,  en  fvn  qner 
^^■  «li'sp^t ,  et  fud  li  juvencels  iiutfttCy  Bail  iBnlt 

esteii  de  ha  semblant. 

Premier  Livre  des  RoU,  chap.  i  j. 

Ri;ssi  .  Huisscaa. 

Russie  :  Sortie,  issue,  60. 
,  KtfsTjLRiN  :  iiustre,  grossier,  pay- 
san; nttticus* 

RusTB  (jantil)  :  Jenne  ]uimiii»f«rt 
et  TÎ^vreax  j  êe  disoît  ^gatonem  des 
nobles  et  des  roturiers. 

RusTé ,  rujttnjr Râteau  ;  mstelum» 
Rusteh'c,  rustitlt'e ,  ce  qu'on  peut  ra- 
masser aver  T!  n  r.Vpnn  ;  ruxtelety  râ- 
teler, ramasser  avec  un.  râteau  ;  mr- 
trieur,  rusteleux^  celui  qui  ramasse 
avec  un  râteau.  .     .  ^ 

Adatib  :  €rossièreté,  brntaKté. 

le  pople  del  kacrefise  trestaroerent  ;  del 
Mcrelbe  priitMot  à  i  ei  rmth  •  |ib  aesr«i 
plu  q«e  u*ea  oot  cunuiodet  la  lei. 

Prmitrlmdes  Bois ,  cA<^.  • 

R  TjsTREniK ,  rumrie  :  Rfigandage, 
pillage ,  dévastation.       .  '  ** 

RuTKxyz,  Ruthcniem  :  HabitaUS 
du  bas  ilouergue  et  ân  Gevaudan. 

RcTojR  ;  Lieu  où  l'on  fait  rooir  le 
lin  et  le  cbanvre. 

RoTEa  :  Prier;  ro^^are.  • 


R  y  X 

que  li  Iv  Icrist,  e  il  si  liii,  kii'  nafrad  tl  clûcf. 

m*  ldW9  du  Mais,  chi^p.  90. 
But  :  Torrent ,  ruisseau. 
RoTDiàSBt  rudece,  ruideuf  Eu* 
desse  t  sérérké. 

Ru  Y  DU  BAtTOH  :  B«diST«iice  qu'on 
payoit  en  poules. 

Ruyr.ri  rVoyer,  celui  qui  est  cliargà 
de  ce  qm  f  iMiceriie  les  rues  ,  les  chc- 
miii&;  uiaruf/i  curator.  V.  Ri paires. 

RuYKms  :  Les  peuples  en-deca  du 
Rb^  ;  Riparu, 

RuvLLk  :  ll^le  â  l'usage  des  ma* 
çons;  régula, 
RuYMB  :  Rbume»  Huxion*  catarrbe* 
RuYoT  :  Ruisseau»  canal  pour 
l'écoulement  des  eaux. 

RcYOTErCliica  ne,q  uer  cl  le.r?  impute. 
RuYOTER  :  (J^uereller,  disputer» 
cliicaner. 

RufT  :  Torrent,  fleuve. 

Quant  serai.ju  eayvrcit  4e  la  pUirtelt  de  te 
muliiOM ,  et  del  ruyt  de  toB  deletc  qaïuit  m**» 
boTerras'tu  ? 

Sermons  de  S.  liei  iuu  d ,  fol.  1 06. 

Quando  inebriabor  ab  ub<rUite  dotaûs  tnœ, 
et  torreote  volv^cocu  tumpotaiis  mtf 

RnzB  :  Chanson  plaisante,  air  gai  \ 
de  la  bas.  lat.  rmare* 
i^TDDS  :  Éourse. 
Rydder  :  Courir,  galoper. 

Ryo-bit  :  Gué,  passa^^e. 
Rye  :  Rivage  de  la  nu  r. 
Ryssaire  :  Homme  qui  recueille 
beaucoup  de  nz ,  qui  en  fait  com- 
merce. 

Rttmb  ,  rhythme^  rjrtkme  s  Con- 
cordant!^ qiie  les  parties,  d'un  tout 
ont  entr'elles. 

Rttiv  :  RÎTal»  compétiteur;  W- 

ptnus, 

Ryxoub  :  QuereUeuTi  disputcur; 

riXQSUS, 
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S  à  >  lisez  s*à .-  Si  À  >  s*e&t  \  son ,  pro- 
lion. 

G«r»Til  qui  k  aoUt  chose  ne  peswtt,  l'ftp» 

perçent  at>s(?7.  louftt,  mnult  fort  la  prÎ!>t  à  re- 
gar  lrr  :  roulcuti«>rs  l'eiMit«aluée  4rÙ  Ma  hoa- 
oeur  1  «UJit  peu  faire.    .  . 

la  Pncdle  <*«  («*«•!)  «Tant  traite, 

Car  le  nain  ot  ^rant  dépit, 
Par  ce  qu\'Uc  le  vit  51  petit. 
'  Romnn  d'Erès  et  d'Eiiide, 

Saad  :  Sas,  tamis. 
Sa  asti  r  ,  xaatir,  lisez  s'aostir^  s'oa^ 
tir:  S'eiiiprf^sser,  se  hâter. 

Or  rsi  rhiit  liom  en  droit  chonia» 
Ko  guine  tle  Luti  Pèlerin, 
Qui  pour  lait  tros  ne  fait  iejottrs 
Tvvcap*'*.  fsf  <îo  mal  voîsîu. 
Par  gHlce  de  secours  diviu 
S*a«éare  de  jour  en  jour. 
De  nul  travail  ne  lait  cUiDMtr* 
Ain<i  i'fiastit  par  fine  amour 
De  I>(u  iiorvir  du^kVn  la  fia. 
Miserere  du  ReHus  A  WoHens ,  tO^phe  •t%f. 

Sabbat  :  Lieu  appelé  ainsi  à  Suis- 

Sabbatine  :  Giaod  bruit)  grand 
fracas. 

Sabbats»  lisez  t'ahbaye  :  Son 
abbaye. 

Saobuve  ,  sahle  :  Martre  tîbelloe. 
Sabbiuliss  :  Hér^tifiiiey  Kbisma- 
tt<|ite« 

KC  les  cités ,  ce  est  rassemblée  d^ans ,  ai  eom 
êei  ArU  iM,  dis  SaMlietu,  été  U^cMaifUf  tt 
dea  antres  K rites. 

Comm.  tut  Ar  Smtier,  Px.  9,  'Vvn.A. 

Sable  :  Noir,  en  termf  frannoiries. 

Sabuedi  ,  Sijiinddi  :  Samedi. 

Saboulciv  :  Frapper,  battre,  fou* 
1er  aux  pieds. 

Saboulbub  :  Qui  bat,  qui  frappe» 

SABooai  :  Garni,  lesré;  ne  se  dit 
goère  qu'en  parlant  d*ttn  ^vaisseau. 
Cb  mot  Ttant  de  sabuna,  sable  i  gra- 
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\i<>r,  parce  qu*ordinaîrement  c*est  ce 
qoi  sert  à  lester  les  navires. 

SABULious  :  Sablonneux»  sabu^ 
iosus* 

Sac  :  Ccrfainc  mesure  des  liquides. 

S  KV.  faire  le  snr  h  fine  ftlfe  :  T.'rn- 
velopprrdans  un  dr.Tjnic  sou  lit,  eu 
badinant  trop  lihreincni  avec  elle. 

SiCAGE  :  Giaiid  nombre,  <juaii- 
tité  ;  te  mot  est  encore  en  usage  dans 
le  Lyonnois ,  le  Blesois  et  la  Picardie* 

Sa|3agb  :  Proit  de  minage  qui  se 
prend,  eh  certaiqa  paya,  si^r  rhaqne 
aac  de  bled  qui  sa  v«nd  au  marché. 

Sacaxaxt  ,  sacQtmgn  i  Voleur,  bri-* 
UindrOonp^Trct. 

Sacak  :  Instruis»  poli  ;  sapiens*. 

Li  gaito  fu  mont  valllans, 
Preus  et  cortois  «t  saccuti, 
LS  a  coneneîé  uoa  oans 
K!  blax  fu  <  f  arenana. 
M<*«cintte  o  le  oirr  frnnc^ 
Cors  a»  gcul  et  avenant 
irc  poil  blout  et  avenant. 
Taira  1rs  ex.  ricre  riant, 
Bien  le  vol  a  ton  saoblaut. 

Sacards  :  Ceux  qui,  sous  le  pré- 
texte d^enserefir  les  pestîfîérés,  yolent 
leurs  maisons  ;  genade  sac  et  de  corde. 

Sacca  :  Offrir,  sacrifia;  tira,  6t8«. 

Saccobhboib  :  Cornemuse,  instru* 
meut  de  muMque. 

•  Sacbllath  :  Cl)ap«Taîn  ;  mcellanm^ 

Sackt-le  :  ""^iclip,  coffrr  ,  panier 
Servant  .î  renfermer  des  rell(|;irs. 

Sac  kn  ffmmk  maiuack  :  Pré- 
sent que  celui  qui  se  uiarie  fait  à  sa 
iulure. 

S  ACER  ,  sacher  :  Tirer,  èter,  se- 
couer, agiter. 

Sacha,  saca,  sacca  :  S  tira,  il  ôta  ; 
Q  offrit;  du  verbe  sacher, 

SAcaAiTEB  :  Sorte  de  bftton  de  dé-- 
fiense, espèce  d'arme  ou  d'épée*. 
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Sof,  $  A  C 

S  u  n     T  :  Savant ,  instruit  ;  par- 
titipam,  coinpiice,  coopérateur. 

Gérard  estoit  sachant  de  son  estre  ecpme 
avoit  été  nourri. 
Boman  ds  Gérard  dt  Neven. 

Sacbs  :  Sage  ;  sapimu» 
Sacue  î  Sèdie»  aride,  desséchée. 

Kot  B6  mIom  mùm  «lelre  por  planter 
arbres  1rs  montaigM»,  ktt  MVMit  aaat  MUtkêt 

et  pierunse». 

Sermons  de  S.  Bernard ,  fol  i  o,  ;  ,  T'**, 

Ncque  enim'vel insercndts  arboribusmon" 
imna  soktmu  t/igwv  ,  quod  fréquenter  arida 

SACHii  y  sadiée  :  Gttne ,  fourreau 

d'épée  ;  sac  ;  saceut, 

Sacheboutk  :  Espèce  de  Itocepon? 

combattre  à  cheval. 

Sacueiet,  sachet ,  sachet  :  Petit 
sac,  valise,  sac  de  voyage  j  saccelUtt» 

CM  riches  hom  î  a  mesprîs , 
Quar  il  demande,  ce  m'eit  vis, 
l'n  saekeeità  a  deux  serpens; 
JVos  n'en  trorons  c'un  ci  <leclea«  î 
l'i  rictie«  liom  roist  au  bedel, 
FaM  dcoMiuier  «on  $aeàei, 

FaèUûU  itan  Borne  qui  portait  gnmt 
€»oir,  itm  91. 

Sacuer  ,  sachier,  sacquer,  sac- 
fjuiery  saicher:  Chasser,  tirer,  mettre 
dehors  ,  faire  sortir;  exculere* 

L«  po?re  tache  dd  feinier. 

Livre  fies  /(ois. 
Et  de  stereere  elerat  pnujtcrcin. 

V«i-ci  ce*  Pèlerin*  qui  «ont  moult  bone&gent  i 
II  «oot  de  mm  pels»  je  vont  ai  en  eooTeai; 
l'eiU*  McAer  du  tua,  Hn  meillrur  vlstemeut. 

Fie  de  du  Cuesclin, 

S  A  c  H  BB,  sachier  :  Secouer»  agiter; 

cxcutere. 

Sacher  :  St^cher;  siccare. 
Sacher,  sacquer,  sacicr,  sacfjucr  : 
Tirer,  arracher,  enlever  avec  cLiaii- 
lement ,  avec  secousse  ;  sortir  IVpée 
du  fourreau  «  dégainer;  remettre 
répée  dans  le  fourreau  :  stgoificatîon 
bien  contraire,  sana  doute,  mais  dont 


SAC 

il  nVst  cependant  pas  rarede  trowcr 

des  cxfiiiples. 

Saciikr  ,  sachier,  subst.  :  ChaSêC; 
arrachement ,  enlèvement. 

Bien  ai  esté  peleicier , 
Si  con  il  ckt  apariisant, 
n  me  Teooieat  «flAstant 
Lors  deos     nrf  ;i!r<; ,  è  s  nacltec; 
Ma  ^leue  ont  retenu  en  gagea 
U  trolt  BMtbi  à  k»r  mAmt. 

ilMM»  dkibfMnr^yUL  114,  F*. 

Sacbxts,  sackttez,  sachetins,  sa- 
chez, sachtertf  saehiet  :  Religieux  , 
ainsi  nommés  de  ce  qu'ila  étoient 
vêtus  d*un  habit  grossier,  comme  un 
sac  ;  de  saccusiKO,  féminin  êadkeues 
et  sacheùnrs. 

Sachf  i  R  DK  oEffs  :  Arracheur  de 
dents,  dentiste. 

SAcai£,  sachéc  :  Plein  un  sac. 
Sacrise  :  Tirer,  mtLUe  dciior». 
Voyez  SACKsa. 
SAcii  :  Rassasié;  soÊuttta. 
Sacibu  ,  sasscr  :  Passer  au  sas ,  aa 
tamis  ou  au  crible;  rassasier. 

Saclet  :  Petit  sac  propre,  que  lea 
écoliers  des  Pays-Bas  portent  «i^ne 
leurs  voyages  ;  sacccUtis. 

Sac-me:»ter  :  Sacc  a r^rr, massacrer. 
Sacoueuse  ,  sacotnoiisc  :  Corne- 
muse, instrument  de  musique  j  iuc- 
comttsa, 

Sacopbu  ,  laeoùpir,  lisez  s^acoper, 
'acoupir:  S'enfermer  sans  le  tou- 
loir;  se  blesser  soi-même. 

Sa^ousaus  :  Saignée  copieuse  des 
quatre  membres. 

Sacourbe"  :  Sorte  dé  robe,  ou  ha* 

biilement  de  toile. 

Sacquagk  :  Droit  sur  les  denrées 
qui  se  mclleut  en  sac;  droit  quou 
levoit  sur  chaque  sac  de  grains. 

Sacquatier  :  Celui  qui  con  du  if 
▼oitures  de  cliarbon ,  t>a  les  vuiiuies 
chargées  de  sacs, 
Sacqoebvtti  :  Espèce  de  sexpeut 
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dVrfliç^  ,  çortp  *Tf  tromjpette  9  infttni- 
ment  de  niu&iquc. 

S  KCQVT.-LT.r  ,  sacquiau  :  Petit  sac  y 
sachet,  f'ojez  Sacuelbt. 

Sacque  &  :  ôtcr,  tirer  du  fourreau 
on  de  la  gatne. 

Alor»  le  déployai  trajteur  ayant  Veantmj 
•«  <e«rp»  qui  !•  goaveraoit ,  sacqua  onf  coa»' 

t~in  'Mi'il  STOÎt  mmilt  Treuchant  et  ?ftilr',  nu 
flttà  cojcmeat  qu'ii'pcut.  Tint  eo  U  ruelle  da 
Jiet»  on  lea  dcvs  piiMlea  si  domiMciit. 

iliMUui  ilr  Ctrarddt  iKnvry. 

SACQonm ,  saquer  s  Tirer,  anm* 
cher.  #7>^es  Sacsu. 

SàCQUiB&  :  Portc-MC 

SâcaAiaK,  sacrairie  :  Sacrûtie» 
liea  où  l'on  dépose  les  reUqnes ,  or»> 
toire,  prie-Dieu,  sanchiaîre  ,  reli- 
quaire. —  L'auteur  de  la  cuailon  sut* 
"vantc ,  en  parlant  de  ia  Vierge ,  dit  ; 

Q(!î  tanf  est  boue  et  tant  est  bele, 
Pure ,  Dctc ,  sainte  ,  «MMrée ,  . 
Tant  beoMta ,  et  taat  Mierê«, 

Ft  tant  bîcu  svnt  i-t  taul  bien  flaire. 
Que  Dirs  en  fi«t  scti  saint  sacraire. 
Gautier  de  Coinsi ,  Proiogue  du  Livre 
étiMinuiet, 

C(-l«  parti<>  devers  le  weit  fud  cnne  U  chan- 

Ci  l*  It  nij/Ie  c  U  sacratr tes ,  kar  la<  tis  fud 
licrbergie  l'Arche  nottrc  Sriguur.  e  li  »aiu- 
turica*  Ht*  MÀfte  des  Jlfoù,  ekap.  6 ,  i».  1 9. 

Oraenhuii  autem  in  meeSo  domus,  m  îH' 
teriori  parte  fecereit,  ut  jfonerei  iài  arcum 
JeederU  DotmuL 

S  ACEAHSNTAOB  :  Le  droit  que  paie 

celui  qui  prête  serment. 

Sacre,  Sacre- Dieu  :  Féte-Bieu  » 
/£'le  t\n  S.  5îacreraent. 

i»ACRE  :  Kvt'que. 

SàCREPiEMËifT ,  sacrrfise  :  Sacri- 
HcC)  liolocauste  ;  sacrificmm. 

Cunie  AJ)saion  fist  le  sacrejise ,  cet  ki  od 
Itti  far«nt ,  firent  endjttreiaim  encastre  Dtvid, 
e  li  poples  aphn^t  éu  lalM  part^  •  fad  •  êS 

tantrit  (1(1  Ab<i»lon. 

//   Lhtc  des  Rois  ,  t  hap.  i5,  ih  rs.  \  i. 

Cumque  immolaret  victimat  ^JacUi  estcon- 
juratio  nmHda ,  popuhsque  eoneurren$  au* 
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£  offrirent  sacrefiset  od  grant  joie ,  e  m» 
crifiereut  s€u:reftetnent  de  aalu  e  de  loiu. 
Premigr  Umt  des  Maehahies,  eA.  4  >  'V*  56. 

Si  akadÊnatt  bolocaaata  eum  Imdàa,  ti 
tMSrîliciiuD  sabitarit  et  iauditi 

SACKZidihi9T,sacrument:  Serment, 
jurement;  sacmmenUtm, 

SAcaEisoK  :  Sacre  »  consécration  y 
dédîcaee* 

Sagebubitt  :  le  sacrifice  de  la 
messe;  la féte  do  S.  Sacrement. 

SAcasHSHT  :  ReUijiie ,  chose  qu'on 
regarde  comme  sacrée, 

SAcantsaT  :  La  partie  de  la  meiie 
qu'on  appelle  la  conséeration  et  Télé* , 
Tation. 

SAcaEa  :  Célébrer  la  messe. 

Sac&et  :  Oiseau  dr  fauconnerie» 

Sacs  :  Certains  religieux ,  ainsi 
nom  nu  s  de  ce  qu'ils  étoient  vètua 
d  un  iiabit  grossiei  comme  un  sac 

Sac  -  SEMXir^iÉ  :  Semoir  de  la- 
boureur. 

Sacurbe  :  Sorte  de  robe  ou  habil* 
lement  de  toile. 

•  Sadaibe  f  sadqjr^r  :  Caresser,  fiât* 
ter,  amadoner,  rendra  dons  »  agréa- 
ble f  graciettz,  poli. 

Tant  f«nt  le  lavorens  aa  ^mÊr^  em  alart 

En  sadin'i  F  ].\  bniclie,  eu  regart ,  en  parler, 
Qu'il  en  cstuet  sovent  les  plus  hans  araler, 
£ea  plaa  faimat  frémir,  les  plat  taiaa  maialer. 

*  fkstaut,  de  Jèhaa  de  Meuttg,  *»en  laSg. 

Saui^  ,  sadet,  sadi/iet ;  an  féminin 

sadine,  sadinette :  Donx,  agréable , 
Mge ,  gracienx,  dyumant,  poli ,  gcn* 
til,  aimable;  tmaris. 

Quant  }e  roîa  tooa  mu  ott  tmana 

Trembler  sur  cea  fioBuara  puans , 

Dr  froil,  fif  f:iia,  CTÎer  «'t  binaire, 

Ife  m'entrctueu  de,  leur  affaire, 
S*il  tMt  aa  BoMd^lXan  poriaa 
Ti\n  seront  par  moi  confortes; 
Car  d'une  aumosne  toute  seule 
Ttc  me  palstroient-il  pas  U  guculle, 
Il  n*ont  pat  Taillant  une  seiche, 
Qm  dova  ^  son  eoatnl  Icicha? 
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Maî>  d'un  riche  n«urier  malarle 
La  Ticittaee  est  bonuu  cl  uule , 
Ctlui  roÎK-je  rtcoofurter. 
Car  j'en  croit  denier»  aportrr. 

Roman  de  la  Rose. 
Trilc  odeur  ra  celle  eaue  faisiat, 
Diou,  •!  e«t  la  fontaifl*  uuk, 
OùleaaÎB  tort  davicnt  (nalndc 

Même  Roman. 

>SumoiT,  lisez  t'aetroU  :  Si  jttfr 
temeut. 

Saeil  ,  sact:  Sccl ,  sceau  ;  s/f^'llum. 

Saelcer  :  Souhaiter,  désirer  avec 
ardeur,  rechercberaY^c  avidité,  s'em- 
presser. 

Maî»  prmeîpalencnt  Aout  nantérct  Mttt  de 

Corupanctloii  ;  (|Tiar  It  aurme  H  fm^fSt'k  D«« 
{ireJOicfi  et  cornpnurrr  par  rrpninr ,  «a  aprè» 
}yT%taoT,i}ial.  de  S.  Gté^iic,  in:  j,  t  hap.  3 i. 

FrinciptUitcr  nwit  compunctionh  gênera 
duo  ut  Ht  :  quia  Dekm  sîtieni  annna  fnus 
t'fnon- compungUur,  fwt  mnwtt  ' 

Saktf  ,  s  nette  ,  .^ni'ètc ,  sayette  ; 
Ficelle,  (inrfl,  trait  d'à rba Jctc  ;  A77^>^rV/«. 
Sak/u,  :  Saisie,  nantissement. 
Sàt  ^  ftÀ.Mi:  Chanij)  semé  de  safran. 
SàPFRE  :  Mignonnes,  f^entilles. 

Feniiie  rîant^  ifijjff  de  cJiifre, 
Bande,  alaigre ,  d*'  belle  mODktr«. 

€ofmUart,  nté  par  Bortl 

S  A  FR  F.  :Mignoa,  agréable  ;  rnsé,  fin. 
S  \  F  K  F. ,  sa/frc ,  s^re^M:  Gouln, 
gourmand,  glouton. 

ia  n'oi-ge  mie  le  jtooir 
De  tiex  coioterim  vcoir, 
0'"^  cil  ribaut  sajfn  et  frîanf , 
Qui  ces  pataîns  vont  isplaut, 
Lotor  ?o«  remireiu  et  voicot 
Quant  par  cea  mes  voc  conToient. 
*Mmium  de  la  Hase,  yen  «895. 

SapEB  :  Orfroi,  broderie  d*or  oit 

de  soie. 

Safrv  :  Couvert  d'orfroi,  <m  de 

hniderie  d'or  on  de  soie. 

.Sa  Ku  ENER  ,  xnffrerier  ,•  A|^afer* 

Safrette  :  Friaude  ,  agréable  , 
fine;  pétulante. 
Saga  :  3!fttraiioii ,  sdon  Borel. 


S  A  c  A  N  :  Bruit,  traiii,  tapage  ;  p  cîne, 
souei,  chagrin. 
SiGAJTE  :  Sorcière. 
Sagatow  :  lîonrf^eon. 
Sage  :  Expériinenic  ,  prudent, 
sensé,  savant,  instruit,  habile;  sa- 
piens. Sagv  iiuiii  de  loir,  sa^r  homme: 
Jurisconsulte,  juge,  homme  de  loîx. 

Laquelle  cbote  li  Jtom  palms  pritt  mult 
Tolttoiier» ,  cant  il  oit  ke  il  aftoit  $^ge  a  uorrir 
le»  ioles.  DUtUde  £<3^^Wr«,/M'.^.cAiyt.  1. 

Quctd  vir  s^i  titiUs  (v.m/^  libcnier  accepit , 
cum  in  nutritndis  oieribus  «^«ia  perîtoi  èmet^ 
«tudmt,   

n  n'cepargBbft  porre  it«  rîclie , 
Il  n'eapiii  ^tio.t  jo^,  aejiiBht« 
Jm  Ûit4lm  i^mmUaram  Baritef,  'ven  39» 

.  Sage  :  Veste,  justaucorps  ;  sagum. 
Sagi-is  :  Breuvage  ccnnposé  de 

saiige  et  de  vin ,  et  excellent  pour 
prévenir  les  fluxions  dr  poitrine. 
Sac  EL  :  Sceau  de  chancellerie; 

sigillum, 

Sackrie,  pour  sagnie  :  I.ieu  rem- 
pli de  joncs  ou  de  roscâux ,  marai*  j 
en  bas.  lat.-  sagerta, 

SAotTHE ,  saette,  sagùfe  Flèishe  , 
trait  d'arbalète;  s(fgi(ta, 

« 

SI  qtta  de  Mît  m  eraindift  point 

Chose  qnl  ispouvaatc  , 
Ki  dard  ni  sagcUe  qui  poiat 
Pe  jour  en  mr  ToUote. 
Pteaames  de  Mont,  cités  par  Boref» 

Saobtteour  ,  sagetteur  :  Xaiseur 
4e  flàobeç  ou  de  sageues, 

Sagettib  ,  sagUaire  :  Sorte  de 
▼aisseau  fort  léger;  de  t^pitanmt* 

SAGiTAïaK  :  Soldat  araaé  d'uoo 

Fils  M?cliaiUe  rcDchantcmte* 
Ver*  IcA  sagitaires  s'apprrsse. 

Ovide,  Mis.  cile par  Borel. 

S  AGI  TE,  sagitton  :  Flèche;»  trait 
d'arbalète. 

Sag.ne  :  JoAC,  le  grand  souchet» 
piaules. 
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S«otf  ixa ,  tagnir  :  Se  si^Mr,  faire 
le  Mgne  de  la  eroix. 

Saoon  ,  sfi^oun  :  Pt  tit  «litige. 
.S\GRKM£jiT  :   Seiuic^nlj  nacra'' 
metUum. 

Iwîr»  entra  II  Rois  en  monte  Syon,  e  vit  la 
garuison  del  Icuc  ;  et  rompt  lO«  !«■  SUgrement 
^ue  ii  \or  «voit  lait. 
Pnmier  Lmv  des  Machaèé^,  cA.  6 ,    .  <»• 

Et  intrai  it  rcx  montern  Sion  ,  rf  t'iflt't  rnu- 
nitiowin  iocii  et  ruj»t  ctr/UJ jurAmeulum  fjttoU 
Jnrttvit. 

Sagitm  :  Casaque  à  l'usage  des  mi- 
litaires. Fojez  Sâift. 

S  AH»  :  Espèce  de  £iu€on  ;  graisse 
de  porc  appelée  sainnioiis. 

■  Sabs  :  Un  couteau, 
Saiahs  :  Céans,  en  ce  lieu. 

■  Sauv  •  imel  s  Bt^el ,  sceau»  eachet  » 

tîgnp,  marque;  sigiUum. 

Saicbamce  :  Science,  érudition» 
expérience. 

Saiciiement  :  Secousse,  tiraille- 
meni,  conlre-coup. 

Saigvbe  .:  Tîrejr»  mettre  dèhoTS. 
.  Fo^  cz  SACcma« 

LilMcIielcn  bSra  1î  a1<l* 
Tftot,  qae  »es  tonneax  for«  smiekMg 
Li  riche»  homt  ne  s'oublia  , 
Pliuort  nnrchemix  amena , 

Si  cooi  [)(>r  huîlle  achater  ; 
Mais  ce  fil  jmr  n  liii  f»rever. 
Faài.  du  Ju^emt^tu  lic  fUiUe ,  vers  49. 

Saicher  geé  :Éu:e  reconnoissaut^ 

^voir  gré. 

F.t  dit  -sn  fcoie,  non  feron, 
Ccst  avoir  pa»  ne  li  rendroa» 
Onar  ietl'paa  na  te  pardlH, 

puisque  P(«u  1^  iM»ft  a  donO , 
0«tdoii4a ,  si  Teo  saiehon  gré. 

ftM*  «tun  Homme 'jiii  portmtgnmt 
avoir,  tiers  aï. 

Saib,  sayc  :  Ancien  Tétcment  dont 
usoirnt  les  Perses,  les  Grecs  et  les 
Romains  ;  cVtoit  une  casaque  ou  hor 
bit  àe  dfssus .  en  laine ,  dont  le»  Onti- 
lois  faisoieut  uu  u»age  paiùcuUer  j 
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habit  militaire  de  forme  carrée  »^a- 
guirti  sagulum, 

Drs  Tro  .  •'•iii  n  (j  ilit  <;i^  mVstaî, 
Jiv  me  pris  uiie  les  a»sat«'s, 
■    Mab  por  e«  ae  rttt  noiriM  smetg 
Elil  vestf^it  le»  robes  vaire»» 
Jfallir  de»plaia«?  mt-a  affaires. 

*  Seinte  Lc<*cmle ,  -vers  aa^G. 

S41E  :  Seau  à  puiser  de  i'ea^. 
Saii  ,  lisez  s\iw  :  Sou  aide. 
Saill  :  Scel,  sçeau»  cachet ^  J»- 

Moult  fu  CMar  cortoiâ  et  sage, 
'   MalDtenant  prent  an  metMge, 
Car  tf»l  plainement  volt  «avoir 
âe  cit  001  dit  »mi(oim:«  ofi  Toirj 
San*  salu  fait  ht%  lettre  «acrire 
Son  fuiel  i  p«rt  «-t  ba  cire, 
A  D(>!oj>;itos  les  eavoie 
Que  taaiost  «e  mette  à  la  toîc, 
Bt.viaqfna  à  Cort  «a  <•  paiaraM, 

K'j  face  P^Ot  de  denmrance. 

Ronian  Doiogatm» 

»  * 

Sauu-e  :  L'action  de  conper  ou  de 

acier  le  bied. 

Saiei.ïr  :  Scrllfr,  apposer  le  sceau, 
Saiki.lk  :  JbiiUet»  nuiudexnent , 
écrit  scellt'. 

Saieloue  ;  Qui  scelle»  qui  appose 

un  sceau. 

SiiBV  :  Sain-doux ,  graisse. 

Sauuui  :  ÉeiiaTpe  à  Fusage  de 
régHse»  akiaiâppelée  parce  qu'elle  est 
ordinairement  d'étoffe  de  soie. 

S  A I ÈTB  ,  sagette ,  saîcttc ,  sn Jette , 
sét'iio  i  flèche ,  Uait  d  acbaUele  »  ta- 
gUta, 

Mais  le  Dien  d'Amours  m'a  «uiTt, 
Et  de  loiof  m'cttoit  «oitoiant, 
Bfa  Mgardaat  «t  etpianc , 

Comme  le  renenr  fait  la  hrit*^  * 
Poor  me  ferir  de  sa  sauttc, 

Boman  de  fa  Ittue. 

Saieteur  ;  Fabricant  d'une  ctolTc 
appelée  saie, 

Saick  :  Instruit,  savant i  haJnle» 
connoisseur;  sapiens, 
.  U  wtrpaia  at  m  feMa,«>îia*«is  JwctaJol 
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as»i  PO  enfer,  »!  est  cil  de  prcMDt  U  prcnt  les 
tfugesta  lor  voUoutcît. 

Sermons  de  S.  Hernard  ,fol.  7. 

Habet  enim  vulpes Joveam,  sed  in  infentum 

fifkat  npientM  m  oitiiti»  itt^ 

V.  virent  les  herberge*  de  gens  fort*  •  Um 
lirrWrgfs.e  It  &  Chivaliert  entordelttryttgeas 
<jai  estoieot  saige  de  bauUle. 
Premier  L»redàiMaekaèdes,  chap.  4  »  v.  7. 

Et  videront  castra  gentium  valida,  et  h- 
neatos ,  et  equitatÊU  eùtuitu  mmm,  et  hi 
doeti  aîd  prmiam. 

Sàtc%  9  lisez  scd'ge  :  Je  sais  ;  lerp* 
Saighi  :  Bavine,  marais. 
SAicirs  :  La  moelle  da  boit  de* 

aureau. 

SiicNEE  :  La  partie  du  bras  où 
l'on  a  routiirae  de  saigner. 

Sxiu.Mta  :  Marquer,  sceller. 

SAtGHka  (&e)  :  Faire  le  signe  de  la 
croix  sur  toi  «  se  signer  ;  tignan, 

SAionoa  :  Seignettr,  maflre* 

Saijkl  :  Écrit  oÀ  Ton  a  mis  aoa 
sceau. 

Satlarteh  :  Salarier,  réoompeii-* 
ser,  donner  le  salaire. 

Saili-aressî  :  Danseuse,  sauteuse. 

Saille  :  Seau  à  puiser  de  Teau. 

Saixle,  seUle  :  Petite  cuve  dans 
laquelle  oi»  porte  la  ▼endaoge. 

SstLLaua  y  waiUur  :  Saubenr,  dan- 
seur. 

v. 

8ai,  eme  a»  «sied  ai  (^fSas U  leS  deseo- 

vi^ri.t  r  (><atias  des  Testemeti»  reaU  devant  le« 
anceles  de  te»  serf»»  «i  cume  ço  fust  nos  saU- 
lurs.        Ume  des  Rois ,  chnp.  6 ,  vers.  10. 

Quàin  glorioius  fuit  hodie  rejc  israri.  Un  coq- 
periens  $e  aïoà  étÊtttiUtu  eenormm  nenyM  ,  «r 

SiXLLttifiaiiir:  Sauter,  sort»,  jatl- 
)if«  jeter  ;  paroitre,  poindre,  aTsnccr» 

surpasser.  Saillir  att.x  champs ,  se 
mettre  eu  armes ,  en  campagne  \  smI- 
lit  sus  j  se  lever. 

Comp  l'arrhc  t-nlr^A  m  ^.i  r'rffî  David, 


e  rit  le  Beî  saillant,  e  juant  devant  asib* 

Seignur,  s'il  despist  en  &un  qoer. 

II'  Livre  des  Mois,  chap.  6 ,  vers.  16. 
Cttmque  tÊUttm^  «FM  Dommi  im  ctwmiw 

P.wiif ,  Micho! fil'ia  S<iut prospicirns  f  er feneS' 
tram,  vuUt  regem  David  sub»ilientetn ,  atque 
âahmum  eortm  Dtmùtù,  êt  ée$pejcii  eam 

Si  ardi  tantOitt  de  no»  galifs  s"x  cl  greî- 
goour  damage  cust  fait,  se  ce  ne  fust  aac  ii 
BOftre  s'en  aperçurent  et  lî  Boi»  si  sami  ea 
un  cheval,  tous  uuspies,  si  corut  cele  part, 
et  fist  etreinit  r  I<>s  roaronien  ^ni  doraoïeot, 
car  encore  estoit  matin. 

ûnflL  de  iyr,Jbl.  a6$,  r*. 

Quant  Gérard  vît  le  géant  venir,  ÛsaâBk 
sus  sans  plus  attendre;  U  puceUeloj  aidaâ 
lasser  sou  beauliue. 

Ammiii  <ir  Gtfwtf  d»  JVSrmps. 

SiiVy  saint,  s^^n  :  Sein,  gorge; 

iimtr. 

•   Skiv  iSaïn,  sajTM,  «eût,  sÙMsGttàue 

des  animaux. 

Aconstumé  avoit  li  bons  Roys  tons  les  ven» 
dredis  de  l'an  à  jeftner,  ne  ne  mengoit  point  de 
cbar  M  de  uùn  aus  roerqurdis ,  ne  ans  lundis 

aacnne  Tovs.    Ànntifei  du  Rèi^tiede  S*  iMÙt» 

Te&  ne  mengue  ue  ne  pape^ 
Qasat  povres  est,  cher  ne  «Mt* 
Qai  pois  en  fait  molt  grant  train. 

•  Seinte  Leocade ,  vers  i  S^d. 

Sun  cTQas  ,  saMUire  :  Ceintuxon  » 
ceinture. 

SiiiirDRE  :  Ceindre,  environner, 
mettre  une  ceinture  ^  ci/t^ce.  Saint, 
emnt ,  entouré  ;  saùue,  ceinte. 

SsiHB  :  Sorte  de  filet  à  prendre  da 
poisson. 

Sam  :  Lieu  où  l'oh  peut  pécher 
avec  un  filet  appelé  seirte,  La  rivière 
dp  Saine  :  La  rivière  de  Seine;  iSe- 

Sainkr  :  Saigner,  tirer  du  sang. 

SkiJiQ  :  Seing,  marque,  signe. 

Ooc  d'antre  saing  ne  fis  bersant  » 
lÀ  Toik  et  voll  que  mi  fen  anl. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  iS^ij. 

Sâinclkmknt  :  Entièrement,  ton^» 
à-fait,  sans  partage. 

SAiivGSxa  ;  faire  le  signe  de  la 
croix. 
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Saimi»  :  Sâignée»  MUon  de  lim 
«tii  lang. 

SAiomBB  :  Sugner,  Urer  dirung. 

SAïUGm^O..  yàjrez  Graal. 

Saihi^  :  Ce  qui  étoit  accordé  à 
ceux  qui  i^oienl  été  saipjnés. 

SixMmm  :  La  Seine  ;  6equana, 

On!  Iiiut  h'icn  loin  de 

Enprcs  e»t  la  rue  de»  Murs. 
Lt$Bne$d0  Pm, 


940. 

Sains  :  Prcpos.  sans  ;  sine, 

Saih s  :  Sorte  de  vêtement ,  espèce 
de  tunique. 

Saihsiub  :  Filet  pour  la  pèche. 

Saiht,  sain  :  Cloche;  sigmon. 

Saiht«  saigne  :  Marque,  signe; 
^ifgmun;  Borel  prétend  qé^'û  ft'ett  dit 
aussi  pour  ceinture. 

Sàivr  (rime)  :  H  fairre. 

3k  n'i  Tiengoe-il  iainle  ne  ^ri"n»  ; 
Yatsa!,  va&^al ,  •«  Dieu  me  iOiAir, 
A  poi  que  ge  De  TOt  âflroBte* 

•Homarn  de  Im  Rot»,  vers  t$9.j^ 

SAiWTfciT ,  sai/itée,  seintéé  :  Saîl^ 
teté  ;  titre  d'honneur,  liire  de  res- 
pect; tanetims* 

Jhesu-Crix ,  U  fiU  de  Deu,  naiit  en  ftetléett 
9ade.  0 1  misMiiet  pUine  de  uaMetit  I1O0O- 
gmÙÊ  il  WinJet  aniisule  as  hommes. 

Sèrmom  de  S.  Bernard  ffoL  5o. 

Je  luîi  <1'"^  -(  nîf'T  Anterrist, 
Oc«  bi  roii»  duut  il  rit  e»cript 
Qttll  ont  d>ic  de  uûmtie, 
£t  Tirent  en  tel  fiiutéé. 

«ilwfUM  de  la  JUue,  ver»  latS^. 

Suimmoiv  :  PeiH  saint,  homme 
fjm  yït  comme  nn  laint. 

Saimteur,  saintier,  saintieuv  : 
Serf  d'i'glise  ,  liommc  libre  qui  se  f;ii- 
soit  serviteur  d'un  snim  ,  qui  se  tle- 
Touoit  au  service  de  1  egiise  ;  il  jouis- 
ftoil  de  quelques  privilèges  sur  le» 
serfs  ordinaires ,  cl  ne  devcnoit  pai 
homine  de  corps  \  samctuanushomoi 
cet  mou  se  prenoient  aussi  pour  ser* 
Titude  proprement  dite.  r.SiaTAOc. 


SAnrTiBLS  :  Sain,  qui  est  en  bonna 
santé. 

SuMTia  ;  Se  sanctifier,  devenir 

saint. 

Saiiitisms  :  Très-saiot,  sancits^ 
simus. 

Lefilx  Diex  glorieux  parle  tltawmtaiimsmep 
Me  doigoe ,  s'il  11  plaist ,  par  tottte  ee«te  rimt 
li  loer ,  moi  Mnwr,  édéfier  mon  prime , 
Car  il  Teuh  et  rnmroande  c'on  Tmiat  (l'aime) 


rf>f 

Com  soi-meisme. 


*  Teaiomient  de  Jehan  de  Memng,  vers  ag, 
Saiht-^us  :  La  ville  de  Senlis* 

Xb  vavaMor  âe  DaniMartla 

Vor  aler  ans  plats  à  Saint-Ut 
Apresta  un  matin  sou  oïrre. 
FM  du  ChtymUerà  Sa  Âota  vermeiOe, 

SAiKTaa,  chambre,  cheinSre  (droit 

de)  :  Droit  qu'avoient  quelques  sei« 
gneurs,  de  faire  paitre  leurs  bestiaux 
dans  les  lieux  de  leur  seigneurie  qui 
n'éloient  pas  cultivés. 

Saintrie  :  Saint  Uerte,  nom  pro- 
pre d'homme  ;  sanctus  Areditis. 

Saints  :  Serfs  d'église,  serfs  qui 
doivent  service  ou  cens  à  nae  église. 
Voyez  SAzmua. 

SAtnTVAiaa  :  Reliques,  châsse  qui 
les  contient,  reliquaire, 

SAUTTHAïaB  :  Sanctuaire,  taher* 
nacle;  sanctuarius. 

Aine  kM  venîst  êl  sointiiaire 
C'on  «portoit  en  une  almaire. 

Ba  Tcf liM  l«  font  atendr» 
Tant  qu'n  piii^sr  ,i  PUT  entendre, 
Por  au»  mukirer  i«s  saintuaires  f 
Mais  laidiim  H  n'en  I  ot  galm 
Qui  duu  dent  seussent  renoa, 
&  n'en  diront  ne  o  ne  non. 

iMirutle  Je  la  UeneoiU'  DvnL 

Saintuaux  :  Clercs,  gens  d'église^ 
de  saneiitarîL 
Saivtobb  :  Ceinture. 

Marioa,  calcadcs  à  mî. 

Je  TOUS  aîm  plu&  que  cr«'.itnre  , 
Kt  pour  ce  d'unal^le  cuçr  vous  pri 
Qu'au  deiaotti  ée  vo  ëmnmrw 
M»  iaiifics  dt  la  tiirlort, 
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Et  de  ra»  cîieTr<?tte  jotirr , 
Là  vou»  aprcudraj  a  dancer 
Au  foutt  midt  et  faire  mtÎDt  tovn. 
Atrr.  Deichamfii,Ji>f.  3io,  col.  4. 

Saintueike  :  Geinturonmer,  fai- 
seur de  ceintures. 

Siiltz  y  scinz  :  Bien  portant ,  en 

bonne  saiilt',  sain;  santts.  Sainz  se 
prenoit  aussi  pour  saint  ^  soifctufé 

CM  (]r.'<  <^ont  sainx  n*ont  meitier  uStti 
mais  Cil  qui  mal  oat. 

Fie  des  SS.  Pères,  It'v.  a  y/of.  loa. 

Uoe  graot  fauiitic  vint  par  la  contrée  de 
TlirlMTde ,  et  lî  pavsea*  «foi  oretat  ot  ^laHer 
«les  vfr(u7.  que  li  sainz  Iioriî  A[(ollia(  *  fc  boit , 
•i  viudreat  à  lui  o  tout  leur  faine«  et  o  tout 
leur  eafani  et  U  demandèrent  à 

Fie  de*  SS.  PèreB,jml.  t-j, 

SàiPLiT  :  Petit  ciseau  taillant  par 
le  bout. 

SiîR ,  saier  :  Goûter,  essayer. 

SAïaà,  lises  s^aira  :  Se  mit  en  co- 
lère»  se  courrouça,  eut  de  la  douleur, 

E  Mathatias  le  vit,  o  si  r<-n  e  ses 

rain<i  lî  ir(  inblvrènt,  e  s'aira  e  embrasa selont 
le  dit  de  la  loi. 

Preaâerijkn  des  MaekMet,  «A.  s,  «.94» 

£r  wdît  Mathatkias,  ei  dotatt»  et  eeivf^ 
muerunt  renés  ejas,  et  accen«M  cet  iof^e/ms 
secundùm  fudicium  iegif, 

Saircbier.  Fnyr^  Saiblovu. 
Saire  (la)  :  La  Sariv,  rivière, 
.S  AI  as,  lises  s' étire  :  Sa  grange,  sa 

place. 

S4ir.K,  lisez  à^iire  :  Sa  rolvre  ;  et 
s'irriLt; ,  se  met  en  colèie  j  d  aa.ici'. 

S  AI  R  EMKN  T,  stiirécmeiU,  iairmcnt  : 
Vœu ,  promesse  sotenoette,  serment  ; 
saeramentum* 

Mfaia  Berom  fiel  *«m  sainment^ 
Por  noustrtr  aoa  grant  hardctnent  « 

sans  \m  en  camp  n'iront 
"Sic  sans  lui  dc  se  cumbatrunt. 

M(mam  dm  Bou,/bl,  «Si ,  F*, 

Li  Eola  s'eii  core^  fornent. 

Juré  en  a  «en  sairrmcnt , 
,       S'il  ne  le  puet  ea  Cort  dcffcadrc, 
U  le  fera  ardoir  u  peodre. 

Le  Dit  de  lAtMd,  «iwra 
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Saiups  :  Serpe. 

Sai n  poia  :  Serpette,  petit  coiiteam 

recourbé. 

Saisi^tf.  :  Possession,  puissance, 

jouissance;  saisie,  nantissi^mciil ,  ac- 

^nWiùon.  Saisine èrisiée  JMain-levét 
de  saisie. 

I>ooc  corut  un  bom  au  terain  , 
Sor  an  hwdA  teadit  a  mais  , 
Plaïn  puioy  prias  de  IS  eotretnre  » 

Aii  Duc  toina  t^ratît  alrure, 
birt-,  dist-il,  araot  veoès, 
Ceate  taùim  receéèt» 
De  cesle  ffrre  tou»  «aisis, 
."Vostre  est  sans  dout«  la  pais. 

Hoinan  du  Rou  ,  fol.  ait. 

SAisi?rEU&  :  Gardien  d'effets  saisis 
par  justice. 

Ssisif  E  :  Sarrazln  ,  Saxoii ,  i»ux>sc. 

Diva,  faufi,  que  ^fx-to  f  aire  i 
ISicol<-te  est  coiute  et  gaie» 

Jt  icc  fil  lie  C'irt.i;,'!' , 
Acatee  fu  d'ua  Saune. 

Attcassin  et  Nicolne. 

Saison  deverie  :  Le  }>iiuteuntji. 

Je  proinctz  À  mon  Scignor  que  malnteofioC 
la  froidnre  de  «estierywr  sert  pau^ ,  «e 
nous  sfTous  au  rotninenrcmftit  de  la  dtmct! 
sai«ou,  que  l'on  appelle  la  saison  devt  rie  îê 
ItàmMetàf  i  la  flft  de  ee  liTre. 

ùmelusion  du  Roman  de  Tristan. 

SAiTiE:Sorte  de  vais&tau  fon  h'ger. 
Saitc  ,  savie  :  Sage,  savant. 

Siùi'es  huent  es,  c  bien  savrrvs  que  tu  li 
que  en  enfent  deaeende  par  «tcereîuii. 
Ili*  Liert  des  Moit,  chap.  9,  -Tren.  9. 

rVrrtwft'm  sapiens  nt  sciûs  fme^teie* 
et,  dtrilucei^im  eaaç»  eju^  oam  semguma  ad 

infcros. 

Saker  :  5ct;ouer,  ûter.  Saches, 

Sakkur  :  Porte-sac. 

SàL,  salf ,  sais,  aaiz  ;.Saiu,  sauvc^ 

Car  «il  kl  «ff«]tm  un.  $ah. 
.   SeKmom»,d9  S.  B€tn«rd,/aL  3i. 
Qaia  fuicrmffdMtêflkm  erit, 
Sal  :  Sauf,  excepté. 
$ALSO£  :  Çasque  fort  de 
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sila,  nfaia,  sekoa;  et  d«       j  idoa 

Borel.  , 

Saladk  nouRCtjicxoTE  :  £a{»«€e 
de  iM-rniine  presque  plat. 

Sal  vimnk  (tîixuie)  :  Impôt  qu*on 
leva,  eu  l  rauce,  pour  fouritir  aux 
fiai!»  du  la  Croisade  qui  eut  lîeiLT«ri 
la  Ha  du  xix*  ùède «  cQBti»  Sdbidm* 
•ondao  d'Égypte. 

SALàCB,  saiaige:  Gabelle,droit  sur 
les  bateaux  de  i»el ,  imp6t  sur  le  sel. 

Sai.  ANDAB  :  Sotte  de  vaisseau  pour 
porter  des  provision». 

Salarikr  :  Donner  à  qutdqu  uaJe 
salaire  qui  lui  esl  dû. 

SALciiiF.  :  Le  saule,  arbre.  Feste 
talceie  :  lèla  des  feuillages,  que  les 
Juifs  obsenrent  eaeore  au  mou  de 
«eptambre. 

lëeftt  lien  Mtntefieâ  fat  11  P»  rs  TT<1rma 
■CtMtumicrs  à  risit^r  pur  Deu  <li  prci»  r,  obla- 
tioiu  faire  ,  e  tacriUer  as  jurr.  asis ,  et  par  1» 
Ici  esta]>li>,  niunéettieiit  ■  la  Pacclie,  k  Pca- 
SMuate ,  à  la  /este  saiceiek'i . -r  m  septettdlNi 
^Vâllt  il  Judcu  nminrut  eu  fuiUéo. 

Premier  Livre  AsÂoù,  c/iap.  t. 

Salcyberx  :  Salisbury,  TÎlle  d'An- 
gleterre. 

$4L-i>aoiT  :  Sauf  le  droit;  saivo 

Jure* 

Sai.  V  :  Maison  considéaable ,  hètel, 
palais,  i 

Sai.K  :  Salade,  espècu  de  casque. 

Salk^ooi  k,  saliiofjuc  :  Crevette. 

Sat.ki(;no>  :  JioUe  de  îiaulx* 

^>AL£Mu^  :  Salomon, 
Bon  fet  à  prnidome  parler. 
Car  oa  i  pii<-t  mout  coaqBctter 
Dr  srns.  <î(  hit  II ,  de  cortoisie: 
Bon  fct  antrr  lor  coœpaignie. 
Qui  à  tor  faU  i»rMida«aJt  «arda» 

Jà  df  foUc  u\iruit  ^'ardr; 
Car  ou  Ir  tru«Te  en  Salemon , 
Qoe  t6ut  aéit  fet  Mget  hom 

Toutes  sft  asTr<r«  b«iiettM-at ,     '  ' 

F,?  s'il  iu  CiiLi'  fois  nirj'prraî, 
CuuuicUi  4UC  ^oil  ^it  (j,uu  a^voir^ 
Délegier  duit  pardun  avuîr 
XaSt  COm  il  »'cQ  vo»|le  r«  lr.ilp«*. 

Qréim  4»  a4amierw ,  vert  1. 
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Salkxxqub,  Salcnikc  (et  non  pas 
Salctnke ,  comme  l'écrit  Vigenère)  : 
Tlies^inlor'.ique,  nu jourd  hui .Sa/fim'/.i» 
S^LKK  :  Sceller,  npposcr  if  sceau. 
Salcran  :  Inspecteur  de  la  salle  > 
dans  les  papeteries. 
Sambov  :  Salière. 
Saibttx  :  Sorte  d'oseîUe* 
Salt  :  Sauf  y  hormis  »  excepté. 
Salf,  saive,  taxf  i  Sauvé,  boca 
de  danger;  ud»m. 

Sai.f  CONDUIT  :  S«uf-€ondttit;  ud- 
vus  diictus, 

Sal  grant  :  Gros  sel. 
Salichanf.  ,  sali/ume  ;  Lieu  où, 
selon  plusieurs  auteurs,  s*as$emblè- 
rent ,  sous  Pbaramond  »  les  princi- 
paux des  Francs,  pour  rédiger  la  loi 
salique.  Comme  il  est  encore  fort  in- 
certain que  Pbaramond  et  Marcomir 
aient  existé,  ces  mots  n'ont  pu  étrê 
formés  que  postérieurement. 

Salignon  :  Grosse  masse  de  sel 
blanc;  saligium. 

Samw  :  Grenier  a  sel. 
Salink  :  Charge  de  sel  estimée  un 
i|uÎQtat  et  dcmL 

SALTim  :  Sauner,  liûre  du  sel. 
SAUirian  :  Marchand  de  sel. 
Salxqox  S'Épithète  donnée  à  une 
loi  ancienne  et  fondamentale  de  la 
France;  de  Sala,  fleuve tVAll»'m:if^ne, 
parce  que,  selon  Itorel,  Pliaramond, 
premier  Koi  de  France,  étoit  venu 
de  Franco»d^  en  Allemagne. 

Salle  :  Maison  de  gentilhomme 
de  la  Bafse-KaTarre;  é*auia  ;  cour, 
tribunal ,  juridiction. 

SAiLXKXims,  eeiierene  :  Procora^ 
tte,  charge  de  procureur  d*une  ab- 
baye; ceUeraria. 

Sallitb&iix  :  Saverne,  ville  d'Al* 
sace. 

Sali.uvikns  :  Aneif^ns  Gaulois  qui 
habttotent  le  p  lys  tjue  nous  appelons 
aujourd'hui  la  i'rovuuce. 
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Jf  reu  dl&t  as&i  lî  Prophète  ea  ta  fohfuf  f 
mon  oraÏMot  soit  eadretieie  si  cnm  rocms. 
Sermons  de  S.  Bernard ,  fol.  88. 

Undè  et  Proçheta  m  pulmo  ;  dtrigatur  ora- 
do  mea  sieutmetmmn  m  etHspeciu  tto, 

Salxutb  :  Celai  qui  a  fait  ou  cum- 
posé  det  pscanmes  ;  psahmsia. 

Comnent  U  glore  ait  hahiteit  en  nostre 
t«m,  em  A  awrit  li  ««Mliwparce*  |mllu. 

SAuiiri  :  Rendes-Yons  do  jea  de 
clîgoe-imuette. 

SAXHoism  :  Psalmodier»  chanter 

des  psea  ornes. 

S\L?rERiE  :  Lien  où  Ton  fait  le  sel, 

magasin  où  on  le  (l<  birr.  Safnevrc , 
salniere  :  Celui  ou  cciie  qui  le  vend, 
Saloiere  ,  lisez  ioloicre  :  Son 
aloiere ,  espèce  de  bourse. 

Cil  respondent  qne  ce  a  mon 
Tmbert  a  tret  de  s'aioiere, 
1*  ctil  et.  le  c. .  qui  i  !#Tf  , 
Au  Uac  ea  a  fet  ud  prek^ut. 

*Momm  itManiien,  iten  ig6€. 

Saloiqhov  :  Botte  de  saulx. 

Saloib  :  A  Paris  c*ett  une  espèce 
de  coffre  k  serrer  le  sel ,  en  provlnee 
c'est  un  SMtttier,  et  nn  saiov,  nne 
tinette  oà  Ton  met  le  porc  salé. 

Saloits  ,  lises  s'ahns  :  Si  allons» 
si  nous  allons. 

Ppn«>rin  sommes  de  cel  antro  rpf»ne, 
S'aioiu  6<iiut  James  reqoerre  rt  aourer. 

SiLoacES  :  Amas  de  sel. 

SAU>iiXf  sahù'  :  Vaisseau  de  liois 
où  Ton  conserre  le  sel;  solarium. 

Sa  lot  (par)  :  En  honnête  homme, 
de  bonne-foi.  Jurer  porta  loj  :  Faire 
serment  sur  sa  religion. 

SAT.rr.sTRFun  :  Saipétiier,  lahri- 
cant  de  salpêtre. 

:  Chair  de  porc  salée. 

Sals:  IMosuredont  le  contenu  pèse 
trente  Uvio  .  cUescrvoit  aux  grains. 
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Salt  :  Santé,  court  &Tee  tftcsse , 
entre  précipitamment. 

Ilueqaes  se  Tont  eo&errer, 

y.t  U  poulain*!  %a?r  r  riMsIne» 
De<p«çant  vase»  oiiecmc». 

*leSegmain  Moine,  nferg  787. 

Sai.tehiow  ,  psaiterion  ,  salteire  : 
Instrument  de  musique  à  cordes  qui, 
dit-on,  étoit  en  usage  ciiez  les  Hé- 
hreuz  ;  psaUerium* 

SAx.TBnioir,  pour  tanOiùn  :  Ceps, 
entraTei. 

vSAT.TaBiCBKT,Iisez  s'àltrtmem:  Si 
aulreraent ,  a*il  en  étoit  autrement. 

Kf  frroîe-Jii,  iaîtrtment  Mtoil  quant  ja 
oroie  dire  ke  li  Sires  rient? 

Smnons  de  &.  Bernard ,  tur  le  jour  de 
rjppanHam./ÔLT^/ 

Alîoqnia  fuid  nggrem  tmdvwm  ftiwiw 

^fênientem^ 

Salvb  :  SbItc,  aalut  btcc  i'artil- 

lerif. 

Saluistes  :  Sallnste,  auteur  Latin. 

Cil  Saluistes ,  ce  truis  lisans  , 

Ot  UD  DCTeu  forment  lachana  t 

Cotîuiia  fu  apelez, 

De  lettres  saviez  et  fondez; 

De  lai  estoit  moult  grant  parole, 

A  Athainc  tenoit  escole. 

thHumdeJYiyt» 
Saldit:  Saint,  en  parlant  de  l'ame, 

Ell*  «ft  etp«niDc«  de  saluir,  «Ue  est  coaao* 

laciott  en  (!<i1Ioiir,  rU#-  est  cogiiiaiance  de  waia 

lumierr,  foutentjf  do  isaîncteît. 

Trad,  des  Pscauntes,  iVs^.  de  M.  de  Tertaiu 

Salus  :  Saha  ,  sahifation  ;  xalus. 

Salutz  ,  .vrt/w\  ,  Miiut,  suluts  ^  sa- 
îujt  :  Ancienne  moiniuie  d'or  qui 
représentoit  la  salutation  de  l'Auge 
à  la  Sainte  Vierge ,  et  qui  portoit 
pour  légende  :  SaiiupopuU  suprema 
Ux  esio.  Cette  monnoie  avoit^ encore 
cours  en  i43i ,  et  valoit  TingtHlen« 
sols  parisis. 

Salvable  :  Salutaire,  utile. 

Si  cmn  Î!^  rîiM«ir>  ç«t  en  Ce  point, 
^7     r^i^  ^  ^ff^Wf  point  I 
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Chaicun  qui  le  »ermoQt  aniot 
Le  note  tn  h»  cner  môt  •  mM« 
Car  nioul'  It-ur  st  niLb  $  ihahle 
Pour  le  boo  pardon  charitable. 
JlojNtfM  de  la  Rose ,  parlant  de  Genius, 

Salvac€  ^lettres (le):  Sauve-garde. 

$ALTAiOB«  sa^ifage,  sauveitsige  .* 
,  Ce  qui  revient  de  droit  à  ceux  qui 
OQt  aidé  a  sauver  des  narchaDdiseft 
da  naufrage  d*un  vaisseau  échoué , 
ou  des  flammes.  Lettres  de  salvaige 
ou  salvagû  :  Lettres  par  lesquelles , 
autrefois,  le  Koi  niandoit  u  ses  offi- 
ciers (1p  mettre  en  sa  sauvc-gardr  h  s 
'vieillards,  les»  veuve*  avec  leuia  la- 
niilles  et  leur»  bien». 

SâLVAiGiiiB  :  Béte  fauve. 

Sàlvakcb,  saiffoment  :  Sauve* 
garde,  protection  «  salut;  «alMM£o» 

Faux-ScniMant ,  se  plu*  i^t  trouver 
ATrcque»  tels  traitres  prcavea, 
Jk  ne  toit  en  ma  salrance , 
Ve  lui,  ne     mie  Abttioeoce  s 

Trop  lont  tr\  v^pn\  ,t  rrr^oubter, 
Bteo  Irt  deu»t  Auiuurk  ijouteri 
Tore  de  «oa  oit,  ti  Itiî  plaiit* 

Roman  de  la  Rose. 

Salvâr  :  Sauver^  retirer»  %chap> 

pcr;  salvare. 

Sel<«l  (il  »aute)  en  rtlaot,  e  cnidet  a'eaMA^r; 
L*om  o'cl  laikci  à  salvaatait  anaar. 

Fragmant  de  tSkt*  de  âoeee  171. 

SaLv iTioNs  :  Écritures  produites 
pour  répondre  aux  objections  de  la 
partie  adverse  ;  de  salvaùo. 

Salvf.  r  Sauve,  retire»  échappe; 

du  verhf  vah'rr;  sali^nre. 

£t  cti  plu*  volcDtier*  se  paioe , 
Qui  hten  let  f|u*il  uUife  «a  paloe. 

Roman  de  Do/opatos, 

SiitVB  :  Sauf,  excepté,  f^oj,  Salp. 
Salveoiv  B»  sauwigine.  Voyez  Sal- 

Salvf.iee  :  Sanvrtir;  snlvator. 

Ccu  at-il  de  sa  prupr«  nature  k'il  saiveires 
MHt .  ne  cest  non  ne  li  donatt  oakei  B*«n  fan* 
xn.iiiH-,  nVu  A tj^dieas créature, anxaatnaia» 

raulement  eu  lui. 
Sermons  de  S.  Bernard,  sur  la  Circoncùtanf 

4t. 
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idem  quippf  et  Angeli  ial  vator,  cî  hornmu  : 
ted  hominu  ab  ineamatione,  jingeiiaè  m»* 
iio  creatsme, 

Salvkmfnt  :  Salut,  conservation» 

félicitt' ,  snrrté;  salus, 

il*cau«-Chri»tus  nosUe  Sire  eat  Uuaiere  et 
udmmni  de  toi  h»  nmide ,  et  mn  ne  puct 
•enB«*aje  (son  aecoura)  avoir  salvement. 

Serm  anonyme  uir  la  Sugessi ,  /.  /,  i  ;4  ,  F*. 

Salvkb  ;  Sauver,  édiapper^  sai^ 
vare, 

Salvere  ,  salvéoty  saherre ,  snî- 
vor,  salvour  :  Sauveur,  ré^éaéraleur  ^ 

Et  il  tona  ton  aoa,  «t    appelle  cn.tao§o 

(langage)  r^ipticnnc  ,  ial\'ct>r  dt  l  uioiidr. 
Bible,  Grnèsc  ,  chap.  '',1,  Te-rf 
Benoiz  loîet,  saiverres  «le  israul ,  qui  akli- 
•ias  rasant  d«l  peîaMni  en  ta  main  dé  ton  «erf 
Pavld. 

Premier  Livre  des  Machal/ées,  ch.  4 ,  3o. 

Bmedictii*  es  ,  aalvator  Israël,  ^ui  conai- 
fùtiimpetum ^oienUs  in  manu servt  asiikmd, 

Salvbtx  :  Bourg,  villagé,  canton» 
juridiction»  district. 

SIlvbtbit  :  Décharge,  quittance» 
assurance;  salut»  sauvegarde;  sai^ 
patio. 

Mai*  por  Ci  u  kp  It  plaisant  mcrTf!lIc  de  la 
nouvelece  uc  uu*  dctarroit  miea ,  ù  par  aveti" 
tare  tl  U  lirait  de  la  iaheiek  et  U  enrart  dn 

l'otilité  ne  uos  deleti<-vet  a&ki. 

IF*  Sennon  de  S.  Bernard ,  sur  la  ifeille 

de  la  Ntitivité  ,Jol.  "iZ. 

Ât  Qwadam  minus  /ortassis  itetineret  nos, 

grataticet ,  admiratîn  n-H  ifuils  ,  nisi J'i  ru  Cns 
-^uoque  *»\\ix\s  et  utilitatis  consideraûo  atU' 
mum  delectfiret. 

Salyitor  ,  pour  salignon  :  Pain 
ou  masse  de  sel  blanc. 

S4SIADI  :  Samedi. 

Samaire  :  La  ville  de  Samarie» 
dans  la  Palestine. 

Ouar  li  liKin  Dfu  ki  fut  «•nroîcjt  contre  SOf 
maire,  parlant  que  il  uianjat  eu  U  voie  par 
inobMîeoc^,  porvec  Tocite  no»  lêon»  en  Mie 
meianti*  voit-. 

Dm/,  de  S.  f>r!>oire,  liv.  ^^chap.  ai. 

Natn  vir  Det  tttntra  Namariam  miuus  quia 
per  iaobedientiam  in  itinere  comedit,  ktute 
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SAvn,  sambue  :  Le  sumn  ;  «om- 

kucus, 

Sambec  :  Appelant. 

Sambkqi  iKhKR  :  La  plante  appelée 
yeble,  qui  croit  parmi  le  bled,  et  jette 
de  profondes  ractiiM. 

SAnizu  :  Jorement  fpà  signifie, 
par  le  sang  de  Bien. 

Samsl&its  :  Assemblée  des  anciens 
d'un  canton  ^  sur  le  rapport  desquels 
le  seigneur  dudit  canton  jugcoit  h-s 
difft  rends  de  ses  vas?rinv,  pour  la 
xcconnoissance  des  limites. 

SiMBLAKT  :  Mine,  air  de  visage» 
apparence  ;  de  similis. 

Cil  de  CUiartrouM  ii*4»iit  de  terra  > 
CoTOlltM ,  »•  pWt ,  M  f  em  s 

ce  se  sueffrciit  que  il  ont, 
<rcst  une  des  Ordres  du  oioat 
Où  l'en  puet  maii»  de  nul  aotSTa 
Se  ii*eet  die  cner  et  de  pensscr  ; 

Mca  au*  wvrfs  et  ans  snmblunz 
Pert-il         soient  boor»  gens. 

BiMê  ét  Btnt  »  vers  3e9* 
Hic  U  plutôt  ««nt  trop  fenii , 

"Jt.X  ki  TOUS  lli  L  i  II  qu'a  Cltilogtii 
Moustrent  bau  iamblant  par  defori 
Quel  ^ue  li  cuer  soiei^t  où  coi«. 

USme  Biék,  vers  317. 

SAMaLAUMXVT  :  De  même  «  partil- 
lement,  semMablement,  également; 
l^rfutement;  «M/iier. 

Sambee  ,  pour  sombre  :  Saison  où 
Ton  donne  le  premier  labour  aux 
terres. 

Sambre  ,  pour  samble  :  Face  ,  vî- 
sasre.  Par  le  sambre  Dieu,  sorte  lic 
jurement. 

Sambos  :  Housse  d*ane  selle  de 
cheTal,  harnots. 

Un  pilefroie  bîeo  emciec 
D*ailt  moult  rlclir  samhiic. 

Roiitati  de  Merlin  ,  ]\Iss. 

SiMBUE  :  Soiie  <lr  (liar  principa- 
lement à  rus.')îT  <lt-  (James,  litière. 
.  Dans  la  cituiiuu  suivante  il  paroit 
signifier,  grand  train ,  pompe ,  cqui- 
|[>a^e  somptaenx» 
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5V]  roKîst  fere ,  pai-  Saint  GSe» 
Por  tel  a-il  en  ci'ste  vile. 
Comme  roïoe  fust  veetne» 

£C  ch»'^:nirh;tst  à  prant  sambue. 
•  Roinnn  de  la  R<>sc  ,  vcfî  1 4 1  - 

Sambuqul  :  Flûte  champèirc  faite 
avec  dn  sureau  ;  de  stnnbitcit.<!, 

SAMBUQUiEa  :  Faiseur  de  fam- 
buques, 

Sambut  (par  le)  :  Sorte  de  ja- 
rement. 

S  A  ME  :  Sureau  ;  sambucus, 

Same  ,  lisez  s'ame  :  Son  ame;  sua 

nnirna.  Samors ,  lisez  s*amors  :  Sou 

amour.  Sainte ,  lis«a  ^Ofme.  :  Hon 

amie»  &c. 

...i  naint 

Par  auMir  taat  fiât  pwtir 
S0mê  M  MIVS  sau«  départir. 

Roman  tielaHiMe, 

Pot  ce  que  s'ainù:  U  voit , 

He  fiert  trot*  «ups  plus  qu'il  as  doit» 

Et  me  fait  ua  tel  une  saillir, 

QuVû  la  terre  me  fait  flatir, 
Kt  me  ikLat ,  et  iiert  et  froisse  , 
lloult  ai  de  liontc  et  d  angoisse. 

Mi»  4e  r^sne  vt  du  Cniem,  pmr 

Marie  de  France. 

S  AMENDE  y  lisez  ^Memie  :  6e 

cornj^c. 

Samkt  ,  snmgnie  :  Etoffe  de  soie. 

Sahetuo :  La  Samogitie,  province 
de  Pologne. 

Sami  ,  samet,  samgnie ,  tamis  ^  sa^ 
mit,  sammit,  samy,  samjt:  ÈluSSe^ 
le  pins  souvent  de  soie  fine  et  |>rë-> 
cieuse ,  qui  étoit  brochée  de  fils  d*or 
ou  d'argent  ;  sorte  de  taffetas  ou  sa- 
tin.  On  a  donné  aussi  ce  nom  à  la 
toile  de  lin  ,  ou  de  coton  très-fine. 
On  dit  que  Toriflamme  étoit  de  i»rr- 
meil  samit. 

£t  porce  que  eu  toutes  rlioses  nustre  Sires 
fust  ennoorex ,  il  (S.  Louis)  avoît  en  sa  eha- 

pclc  vestemenz  pour  prrstrt>s  et  pour  aiitr»  « 
ordres  j  et  arecqucs  ce  qutres  vesture»  apar- 
teoeos  à  Évesques*  de  samit  ^  d^autres  aras 
de  soie  précicus,  brondex  et  autre*  ,  de  di- 
verses couleurs  y  selttn  C€  q^x*  Ir*  tens  r-t  r«-s!ce 
U  j,-ecj^u(:itflcut.  «    yic  ù*  «y.  La/uù, 
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t)*un  AimiV  pourtrnit  .î  oisIUH# 
Qui  estoit  tout  à  or  hato» , 
Êitoit  trit  riebeoMAt  T««tii*. 

Samiba  :  FOet  à  pécher. 
SAHisTii ,  lUes  ^amudé  :  Son 
amitié. 

Samot  T  s ,  samolurn  :  Herbe  qui 
croit  d:\ns  1rs  Uenx  mar»'cac((^nx ,  et 
que  les  jJruideâ  cucilloient  de  la  iiuûii 
gauche. 

Samts,  samjt.  Voyei  Savz. 

Sait  :  Foin ,  fourrage. 

Sahablk  :  Qui  se  |»eut  gaérir  ;  sa- 
naàUis.  Non  stmaèlep  incncablc. 

E  Des  qKÎ  toi  voit,  le  f«ri  de  pUie  non ««- 

Sed  qui  uni*^frsa  conspicit  Domlnus  Drus 
Israël ,  percuuù  eum  inMiabilt  €t  inyùiAiii 

SàiiÀiL  :  Lieu  où  Ton  serre  le  (oin. 
Sahbluk  :  Parottre, 

Car  nolt  «mMbiVblen  gentix  fcmae  et  de 

haut  ;  mais  ele  ne  lor  tôt  à  dire  qui  elt  eatoU: 
car  de  fa  puée petl<»  «  nfi^-s. 

Aucassin  et  Nîcolete. 

Savc  (lettres  de):  Lettres  de  grâce 

obtenues  par  un  meurtrier,  un  as- 

lassiD. 

SAirc«  sané:  Sang;  tanguis. 

ILx  qae  li  saia  li  nci  des  hn»  et  det  coatét 

et  de»  gao»  en  quarante  lius  ou  en  trente, 
qu'après  le  rallet  penst'On  MÛT  1«  tr«ce  da 
êunc  qui  caoit  «or  l'erbe. 

Savcva»:  Entier,  tout  neuf. 
$AiicBa>«  umeiere  :  Franc  »  hon- 
nête, sincère;  sincerus. 

SaircHaa  ;  ^çQooie  du  rojaumc 

de  Navarre. 

5ÎAXCIRE  •  (  onîer  à  fond  ,  (î«'.s- 
cendrc^  régler,  arrêter,  résoudre^ 
sandre. 

SàWCTÏEFIf.MF.HT  ,    Saiftliftt  tuetit  : 

L,  action  e  t  rcffet  de  la  grâce  qui  6auc- 

Et  por  ceu  kc  lo  saindfiement  aoit  parfait , 
ai  e»vkaft  ks  BM  SMi  spefaicas  ddSeint  de» 


SAN  5iS 

Samx  mansnetamn,  et  la  grâce  de  commune 
vie,  ai  cum  il  mitknies  dist  :  Apreniu  ;/  ,  «list-il, 
•  mî  ke  je  suj»  sucy«(doux)  el  iiuinlet  df  cucr. 

Sani  ut  per^aa  sit  sanctificatio ,  €tiam 

mansuetudtnem  ,  et  socialU  ■rrr.-r  î^ariarn  à 
Sancto  sanctorum  discamus  oportet^  sicnt  ipse 
mt  DiteitBàme,  qum  mia$  nun  tikumUû 
corde, 

San cTioif  paAovATiQux  :  FamewB 
règlement  fait  par  Frédéric  11 ,  ea 
i2ao,  eu  faveur  du  clergé  d'Alle- 
magne. 

SA^cTr  viaa  :  Reliquaire  «  Tase 

sacré;  sa/ictuarium. 

Sattctuarie  :  Frnnrlilsc  ,  tîroit 
d'a&yle  accorde  parucuiicremeut  aux 
église». 

SAHDAnLB  :  Brancard  sur  lequel 
on  porte  les  morts  $  de  sandropHa, 

Sandakacms,  sandarme  :  Kspèoo 
de  minéral  servant  pour  la  couleur 
rouge  ;  c'est  aussi  la  gomme  de  gené- 
vrier, servant  à  faire  du  vernis,  et 
dont  on  se  «sert  pour  frotter  le  papier 
lorsqu'on  a  eiilovt-  «îr  l'écriture  pour 
en  substituer  d  autre. 

SkyoïEVK,  sanlticu,  sandienne. 
Voyez  Sambieu. 

^  Savb  ;  Synode ,  assemblée  ecclc- 
siasiique. 

Sav^  ,  satm  Guéri  ^  de  sanut, 
.sanatus. 

Saine  me ,  et  si  serai  saneiz  ;  fai  ne  salf ,  et 
ai  serai  sahciz.  Serm.  de  &  àenwd^fid^  sob 

Sana  me,  Dtmhte,  ef  aaoahor;  «o/ram 

me  fac  ,  et  rnivits  ero, 

Sani:».  :  Guérie;  gu«'rison. 

Saner  ,  saincr  :  lleiucttrc  en  santé, 

guérir,  panser,  rendre  saiu  et  bien 

portant  ;  sonare, 

Maiaa  miracle*  Bat  DIem  |K»«rIe  Prciidome; 
tait  li  malade,  tuit  U  «mfera  (itifirmes)  qui  ve' 

noient  à  son  innutî^r,  ♦•stoinnt  semé  p.ir  \t» 
prières.      La  f'm  dr$  US,  Pères  ^joL  7  ,  VU 

de  S.  Antoine 
.  Sa  vas,  ramier  .*  Mot  qui  se  trouve 
dans  le  Roman  de  1^  Aose»  édition 

SI 
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de  Lenglet  Dufresnoy^  il  a  mat  lu, 

Il  doit  V  av«>ir  sm'ne*  Yojez  ce  mpti 
Sàifo  (faire):Blesser  jusqu'au  sang. 

SkSG  D¥.  DEZ  :  Épée  roîirle,  telle 
que  les  nobles  vénitiens  en  portent. 

Sa>'glant  :  Terme  injurieux  et 
bkisphi^matoire. 

Sanolanter  :  Traiter  quelqu'un 
de  sanglant, 
*    Sahclb  :  Simple,  novice  ;  simplex» 

Seigoor,  qui  Tuct  traîtres  ettrei 
Face  à»  Faïu-tenblaiit  «m  mestre^ 
Bt  Coatrâinte-atf  naocc  preiugne , 
Double  «oit,  et  sangle  *c  fciogue. 
*  Roman  de  ta  /Itue,  vers  tSt^S. 

SiifCLEMEZiT  :  6uuplement ,  seu- 
lement. 

£le  jut  ^or  un  Ut  œoU  bel, 
lit  drap  valoit  na  eatlel, 

Ea  sa  cetnise  sani;li  ineni 
Slout  ot  le  cor  et  bel  et  geat. 

Le  Dit  ^  Lanval,  wn  97. 

Sascleitt  :  Sanp^lant. 

Que  TOUS  jroie-je  coûtant. 
Tout  furent  siMgktU  lor  draprl , 
Quar  maint  cop  et  maint  hatipel 
6e  sont  doné  por  grant  air, 
fabL  de  sire  Mains  et  de  dame  Anieuse, 
'Vers  aQ6. 

S4NGLBiL^:  Ensanglanter,  remplir 

(le  s;ing. 

Sanclonnle  :  Caillot  de  sang. 

Sanclout  :  Hoquet,  soupir, 
sanglot, 

SàircitsaLi ,  sangmesîé  :  Qili  a  le 
sang  troublé  et  agité ,  qai  n'est  pas 
de  sang-froid. 

SAirG]iBai.KOaB  :  Agitation  du 

sang,  colère. 

SA!<rco'FEGiB  :  Masse  informe  de 
^ng  Ijgé ,  mole. 

SancviNî  sangfiine  :  Sorte  d  cloffe 
de  couleur  sauguiuc- 

^AscuiKiTi  :  ConsangniiHJté,  pa- 
Tenté. 

Saho  TOLiGB  :  Blessure  légère. 
Savig  :  Menu  foin« 


SAN 

SiifiTUT,  samné,  sanieit:  Santé; 

sanitas. 

Il  t*at  donrit  Trist  par  Marie ,  et  por  ta 
niteit.     Scrm.  de  S.  Bernard ,  fol .  i  i  ,  V*. 

Dédit  tihi  Ckrtsttun  per  Mariam  juxi^er 
asaitatem. 

Saitlee  :  Penser,  croire,  imagi- 
ner, sembler, 

SàifHBMEXiT  :  Santé,  guérison* 
Saitqvbub  :  Jeune  doitde,  poisson. 
Saks  :  Le  sang;  sangms* 

Un  Chevalier  moult  noble  et  ooÏBte 
Fiprt  »i,  par  ainb«'s(leux  \'  %  fl.mr». 
Que  d'autre  part  eu  »aut  ii  sanj; 
Et  rime  prent  confié  a«  cor* 

Que  cil  a  nprrs^ée  dv'Iior». 

JRoman  de  Cijget,  n"  ôg^jyJoL  371» 
AS  eolé  9. 

lÀ  Msuu  li  boaat  font  et  rctome  , 
Si  eom  U  fer»  chaox  qui  boulonne. 

Ovidr ,  Mût. 

Saits  iruL  MoiF.Tv  :  Immédiatement. 

Sans  skjor  :  Sans  relâche,  sans 
délai,  tout  de  suite,  promptement* 

Sant  :  Cfinture  ;  cinf;ulum. 

Santé  ,  sant,  se/tte  :  Sentier,  che- 
min étroit  f  setnita, 

Sahtbit  :  Santé;  sanitas. 

Tu  dcsii'ck  pur  aveuturc  la  sanieit;  mais  ta 
redotei  Teapreteit  île  ta  nedicine  por  cru  ke 

tu  te  sens  et  \vurc  et  cirifarm. 

Sermons  de  S.  Bernard  ,foL  107,  J/w.  de 
Ut  lielgique  ,€tfol.      des  FcttUtans, 

Tu  forte  salulem  o^tas  ,  sed  curationis 
acerbitatem ,  teneritudmis  parUtr  et  etgrUm- 
dims  pntpria  eonseius  refomùdn* 

SAnTiiTB  :  Salutaire,  bien  por* 
tant,  qui  jouit  d^ine  bonne  santé» 

C*eat  OiaridU  la  perilleiiee. 

Desagréable  et  gracieuse , 
C'cat  langor  tote  santciiK, 
C*eat  santé  tote  maladive. 

*il!MiNM  àe  ta  Rws,  i*ff»  43)3. 

Saictibb  :  Valet  de  ville ,  senti- 
nelle, garde. 

Sakthib  :  Sorte  de  petit  bateau  ou 
de  nacelle  sur  la  Loire. 

SASTtsKB  :  Saint,  très-saint,  qua- 
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lîfioiUoii  daimée  aox  Papes  et  aux 
Évéqnes  ;  de  saitctitsùmis, 

Sartov  :  Sorte  de  bâton  de  dé- 
fense ,  espèce  d*arme. 

Santoaillsi  :  Reliques»  et  reli- 
quaires. 

S^ANuiT  :  Si  avant  la  nuit* 

Alex  en  tas  de  m»  mcton , 

n  m'est  aTÎs  ce  suit  rampouie  : 

Ifon  est ,  Sire ,  ains  Mioit  aunocM 

Sanuit  mes  lue  prrstiet  Vostf I , 
Que  jtr  u'eo  puis  trover  oui  tel. 

SiOLia,  tatMeir:  Saouler,  ra&ia- 
aier,  lasser,  fiiire  excès,  s'enivrer* 
Saoul,  las ,  rassasié* 

Saou,  Reproche  con- 

tre un  témoin*  Sans  taon  :  Sans 
reproche. 

Sko^t.k,  saonner  :  Reprocher  les 
ténioius»  suivant  la  Coutume  de  rtpr- 
maiidie ,  chap.  GS. 

2> AON  OIS  :  Qui  est  de  la  ville  de 
SaTone  en  Italie. 

SAooaBisB ^oo/erje  :  Saturité-, 
aatîélé  ;  de  saiitntas* 

Saous,  #ao«s  :  Rassasié,  saoulé. 

Quel  merreille  est»  s 'on  croit  fMtit 
Le  pre seliéour  (juant  it  4îl  $ 
Jeuuéft  et  il  r»t  saolu  : 
Cil  qui  Im  bont  tIo»  boH,  «t  vtl 
De  boars  chars  par  ç^rant  drl'f  , 
£t  des  bons  poii«ous  as  grau»  eaua 
M«  diat ,  «t  teas  «tt  cca  «onsana, 
BoHTl'îaue  et  tneogne  des  eaos. 
Uiiottre  du  Mtcius  de  Moliêiu,  strophê  3  ». 

Sap  :  Sapin ,  arbre ,  saÎTant  Borek 

Si  tient  nue  lance  de  sap. 

Roman  de  PcrccvaL 

Sapacion  :  Sapajou,  petit  singe. 

Sapsil  :  Baguette ,  petite  branche 
rarbve. 

SAipr  :  YÎD  cuit,  raisiné;  stipa» 

Sahata  (el  val)  :  La-  TaUée  de 
Josapbat. 

Li  Rets  Asa  rint  rncnntrt^  Inî^e  ordkaid  Mt 
caolùeles  el  val  de  Sapkata. 

ia*£M^nidÊ$Jhii,/ol,  to6. 

SAtxisTEiii  :  Saphir  d'AUenugne. 


Saphoire  ,  saphroire  :  FUlc  co- 
quette ,  volage ,  dévergondée. 

Sapiencb  :  Sagesse ,  prudence  « 
bonne  conduite;  sapientia. 

Sa  sapienee  apparoU  cl  govennaoïait  daa 

dbowt  ke  créeies  estoirnt* 

Sermons  de  S,  Bernard ,  fol.  \ 

Sapie  :  Savoir,  connoltre ,  appren- 
dre ;  sapere, 

Sapiteue  :  Sage,  et  expert,  e&ù- 
matenr  ;  sapiens» 

Saphistx  :  Le  Rot  David ,  anteuv 
des  Pseaumes.  Foyez  Salkistb. 

Safo  :  Savon  ;  Charron  remplote- 
comme  françois;  d*ott  soponier,  fa* 
bricant  de  savon." 

Sappf.  :  BAton  ferré  par  un  bout, 
sorte  d'arme  ;  cep  de  vienne. 

Sappk  :  Haie  ,  (■^ol^o^  ;  prison. 
teniis  en  sappc  :  Détenus  eu  prison. 

Saqué  :  Mal  vétu,  déguenillé.  Gens 
saqués  :  Gens  de  xicui  vélus  comme 
avec  dea  sacs* 

SAQuaaoTB,  saqueboMe  :  Lanco 
crochue  dont  on  se  servoit  pour  faire 
tomber  un  cavalier  par  terre. 

Saquée  :  Sacliée,  plein  un  sacw 

Saouklf.t  :  Petit  sac,  sachet. 

SiyiEMF.NS  :  Pillards,  iroleurs , 
gens  de  sac  et  de  corde. 

Saquer  ,  saquicr  :  Tirer  Pépéc  , 
r^ter  du  fourreau.  Saquicr  lUaue  : 
Tirer  de  Teau.  yajret  SAêuEB. 

Saba^  sanUf  saura,  Kseâ  s'ara, 
yarai,  s'aura  lSï  anra,  ù  aurai^aînsi 
f aurai.  —  L*auieur.  de  la  citation 
suivante  parle  d*une  femme  qu'il  ai- 
moit ,  et  qui  avoit  un  antre  amant  : 

IHle  m'a  dit ,  et  s*e»t  chose  cliert.nin*» , 
C'ott  CM»  variés ,  s'a  à  non  Caupastes  , 
li  a  livrât  toat  eest  yrcr  fontaine , 
$1  Vtn  am  «  mais  il  s'en  est  vantez  , 
5Virrtr  ramotir,  et  clitiîs  l'ara  perdue, 
ht  avec  ce  iert  ta  buire  fcudue) 
5*il  vieat  jamaia  erîcF  lî  ouuvaj»  glou»  ' 
fontaine  ♦^n  bien  rtonf  jr  s(/ic  j  ilofs, 
Servantoi$  et  iotct  Chan  '.ons  ,  J  eiids 
CEgUie  de  Paris,  ««  ^'  Joi.  ioô,  K"^ 
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Jà  nVrt  en  terre  mis ,  s'aura  cliuom  Mptit, 
Ve7  ic!  I<f  Baîllif  f\n\  !;!  tt  rrc  départ  ; 
Lî  Baron  li  depncnt  taat  «eulcment  s'aurt 
Q«e  11  eon  toit  en  tme«  poil  feront  loii  cigart, 
Jugemtiu de  Satamom,  'ven  ai, 

SAnàBAiTss  :  Anciens  moines  Ta- 
gabonds,  dont  S.  Benoit  donne  nne 
très-maaTnÎM  idée»  «a  dnpw  x^'de 
M  Règle. 

Sarabande  (donner  la)  :  S'est  dit 
ftp^urément  pour,  battre  à  outrance  » 
donnrr  !a  bastonnade. 

Sarai.ki  î.K  :  Culotte  fort  ample» 

Saaacuciek,  •Stii a^ossan  :  Qui  est 
de  la  ville  de  Saragosse  en  Espagne. 

Saaai  :  Pourrai ,  sanrat,  j'anrau 

SàafcsL  :  Aîgnillon  dont  on  pique 
les  bœnfs* 

SAacEHET  :  Éttffl^  falMriqaée  diea 
les  Sarrasins. 

SAnr.RELE  :  £$pèce  d'arbre  dont 
on  f  lit  les  cerceaux. 

Sauchkr  :  Chercher  j  quœrcre. 

Sarchies  :  Agrès  »  cordages  de 
vaisseau. 

S  A  ECU ,  sarcheUf  sarcueil,  sarqueu  : 
Cercueil,  tombeau,  sépulcre  ;  de 

A  graot  CDDor  la  Dame  ont  prise  , 
Kt     sarqueu  |>Oftée  et  mise 

D'il  r.  \<-  rors  tir  son  ami, 

Dtex  lur  i«ce  bouae  merci  (miftérlcorde). 

Le iMjrttYonet,  vers  SSi. 

.*   Sarculf.tk  :  Petite  be^che. 
Sarcus  ;  Tombeau,  sépulcre. 
Sard  ,  sort  :  Champ. 

L*Uerniite  «Toit  labooré  nu  sard,  et  «emé 
4«  mciAîl  «0  k  ttfrre  tjp^*iï  «voit  Mrtée ,  et 
^oud  la  SMSiiMNi  viMt,  •  • , . . 

Chrompie  é$  Uaiiuutt, 

Sabbiuau  :  Filet  pour  la  p^e  des 
sardines. 

S  AK  Di  va  :  Sardoine,sorte  de  pierre 

pnVieuse. 

vSardus  :  Nai  il ,  Norte  d'arbrisseau 
^odoriférant  ;  nardus. 

r      Sardus  duuna  «on  odurement  un  boundtl 


S  AR 

J«  mrrre  ,  mon  nmét  à  moi,  deinnrra  m  am 
nMweU«».    QmtiqtÊe  (fes  Cantiques  ,  chap, 

vers,  ti  ef  1  a. 
VnAnt  mea  deJie  odotvm  tmm  ;  fascitem-^ 
lus  inyrrhœ  dilectus  meus  miki,  iMer  «Atfm 
mea  commombitur. 

Sarfmam  :  Serment)  obiigatioiiy 
facrarncntiun . 

Sareh£  :  Serraricr. 

Sajioe  :  Serge ,  cl  le&  meubles  faits 
de  cette  étoffe. 

SAacxa  «  ttitgU,  sargiller:  Setjge  » 
piê!ce  de  serge  «  étoffe  de  laine  ;  on- 
▼rier  ou  marchand  de  serge. 

Saeis^es  :  Sorte  de  javelines  dont 

se  «lervojfnt  les  nnriens  Oanlois. 

Sarjhak  :  Serviteur,  domestique  ]^ 
servi ens. 

Sarkeil  ,  sarkcuii,  sarqueil,  \oj. 
Sarcu. 

Siaiioniiaâ  :  Discourir»  parler. 

Xt  t*a,  ptr  «vMture ,  Toloient  Mnnowwr* 
Qu'il  Û  peTêttl  nfos  prendre  e*Ott  ae  lenr  pnct 

donner, 

Mèa  bien  leur  eo  conviei^e,  je  o  en  quter 

mot  Booocr^ 
Mès  a»!>és  nii»,  ce  NOible,  poirolcnk  nî- 

sonner. 

Sarorioes  :  Théologiens  gaulois 
dans  le  genra  des  Druides ,  et  on 
croît  que  ce  sont  les  Druides  eux-> 

mêmes;  car,  dit  Bore!,  ^fif,  d'où 
irient  druide  ,  et  ntfmty  d'où  vient 
snronide ,  signifient  tous  deux  un 
chérie  :  or  ]fs  Gaulois  ont  adoré  le 

gui  (le  ri) (MIC. 

Sarotii  ;  lutchet,  habit  d'église. 

Sarovk  :  Je  saurois. 

Saek  ,  sarpHi  Serpe. 

SAarKVTiiTB  :  CouIcTrtne  tgurme 
à  feu.  ^ 

SAani.Loir  :  Serpette. 

Sarpoclet  :  Serpolet ,  herbe  odo- 
riférante. 

S  A  R Q  i;  F.  u  ,  snrquiou  :  Cercueil  » 
tombeau  ,  sépulcre  ;  de  ««^|,  raro  , 
parce  que,  ditBorel ,  on  y  cu&cviiit 
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Ut  dialr  ;  d*oà  vient  qu'on  Tappeloit 
im  aarcopbage*  Juvénal,  satire  x, 
parlant  d*Alexandve-le-GraDd,  dit  : 
Sareophago  contentas  crit, 

SâaaAGBVk  (loy)  :  Loi  des  Sar- 

Skv.  r«  A>'  s:  I.rs  cnrclons  irnnc  bourSC. 
Sarras,  jia/ra4j(on 5orle  de  fro- 

pays  des  Sarrasins. 
Sarray  :  Je  sauraL 

7     Mais  bien  sarray  dutioiubr, 
K^rlirTpr  liaiues  «t  contodkt 
Rirf ,  flatrr,  tarre,  r»  l'-r  : 
Il  faut  TÎrre  »elonc  ic  tetni. 

Dialogue  dm  JAiftforI*. 

Sa&ramxs  :  GnoiiK  qui  courent  le 
pays,  et  qu'on  appelle  plus onlinai- 
rerncnt  Bohémiens. 

^  Sa&eaziokois  (jeu)  :  Conlitt  san-» 
glant. 

SAaBF.  (tenir  en)  :  Gêner,  tenir  en 
contiftiiite. 

,  SAaaauR  :  Ifïoulin  à  scier  du  bois* 

SAaaiB  :  Sorte  de  panier  ou  vais- 
jea  u  qu'on  met  sn  r  les  bctes  df  "^oni  me. 

S  V  n  noT  :  Rocliei ,  habit  d'cgli&e. 

5a R RUZB  :  Serrure. 

Sartan  :  Poêle  à  faire  rôtir  des 
jnarrons. 

Sartelioiss  :  Ceps  ,  entraves , 
chaînes. 

Sarthivas  :  Le  DiabEe,  Saian, 

Sartibl  :  Petit  champ  noutelte- 
ment  défriché. 

Ssrties  t  Agrès  t  cordages  d*an 
'vaisseau. 

S-^RTr^  :  Hauban,  échelle  de  corde. 

SARTRF.:Coiilurîor,  tailleur;  sartnr. 

Sabt« vRîî.:Bt)Uii(|Ufd'un  tailleur. 

SAn\ic;iAU  ;  Garde.de  femme  eu 
couche.  , 

Sas»  Sachetins,  Sachets  (frères)  : 
Les  Carmes;  Saeeani;  frères  de  la 
Pénitence ,  qui  furent  établis  à  Paris» 


S  A  u«  siigrt 

pur  Saint  Louis,  sur  la  paroisse  de 
S.  André-des-Arcs ,  en  1261.  Fcyez 
Dubreuil ,  Antiquités  de  Paris,  page 
55ri.  Voyez  aussi  le  mot  BAB.ai&. 

Sasoage  :  Sûr,  assuré. 

Sasoeeillsr,  sasoreiler,  Wsez  s'a- 

soreiller^  s*asoreller  :  Se  reposer  » 

rester  tranquille. 

U  ccTaucIioît  par  une  lande 
Et  troeve  une  Tielli-  tniaadM 
^tâ  s'asoreUt  à  un  buisson. 
'         Pabliaii  de  la  vicUIe  Truand*» 

Sassel  ,  sas  :  Petit  sac,  sac. 

Et  qu'est  ceci  par  Sainte  fidsiiie?* 
IltnM»  e*est  \  \  sas  h  Ta  rainé» 

FaàUaux,  Mss.  7615» 

Sassis  :  Espace  ,  intervalle. 

Sastivkté,  lisez  s'astivvU-  :  Sa  hâte* 
sa  précipitation,  son  enjpressement. 

SATAr.LiN  ,  poiu'  satnnin  :  Salin. 

Satast,  lisez  s'alarU  :  Si  à  présent. 

Sateffie,  sat0ié  :^OmUxiX^  sa^ 
tisfait}  de  salùfacm» 

Satbbib  :Sergenterie,espèoe  defietii 

Satbahib  :  Satin,  étoffe  de  soie* 

Sathbkas  :  Satan ,  le  Diable. 

SATirriER  r  SaiisCaire*  payer,  con- 
tenter; satisfaccre, 

Satir^l  :  Satyre. 

Kt  li  satirel  et  lea  f«c« 

Sont  uouU  dulent  eB  Ivnri  p«iit^e«. 

Quand  ib  |»trdeut  en  tenr  crétine», 

Romuti  (le  la  Ho<f  ,  cité  par  F.aref. 

SAToia:Étnei-pour  aider  a  sauter 

à  clieval. 

Saton  :  Sorlc  <U'  bâton  ou  d*arme 

défense ,  massue. 

SsTBussAB  :  Écraser. 

Sav  :  Pal  su ,  ji»  savois;  de  teire» 

Il  moi  plaiit  ke  ge  ne  m«  ce  ke  ge  dcmau- 
rl,ii,  qn»nt  mot  avînt  eu  ai  gnat  iubtUiteic 
«prendre  ce  ke  go  ne  $a», 

JXaL  dt  £  Qrigm  »  /îk.  4  »  chap.  4. 

XiAernefcîm  quod  requiâhn  :  éàtm  me  im 
UuHâ  iuhfilitaie  contigkdueere  fuod  ncadirl.. 

Sau  :  Sel  ;  sol. 

Savbbb  :  Savoir,  apprendra^. 

A 
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Saubue  :  âorte  de  char  à  Ttisa^ 
principalement  det  dames ,  litière. 

SArnu7.  :  I.p  sureau,  arbrisseau. 
Sauce AiEf.  :  Petite  saussaie, 
Sauchoie,  sattcftoi'i ,  sdiictz  y  xau- 
çoiir,  saiirnj,  saulris  :  Saussai»',  liru 
planté  de  saules  ou  d'osiers  ^  de  salix, 

Saociaux  :  Piois  de  bois  de  Mole* 
Savcibe  :  Saucière. 
Sivcism  :  Officier  de  cniiine  «  ches 
le  Roi ,  qui  a  soin  de»  sauce»  et  des 

épices. 

S^ucLER  :  Sarcler,  iSler  les  mau- 
-vnises  herbes  d'une  plantation,  les 
arracher;  sarvtilare.  Sancleur,  relui 
qui  les  ôle;  sauclurcs ,  les  mauvaises 
herbes  qu'on  arrache^  saucioux,  les 
outils  qui  serrent  à  sarder  ;  sarcÊH 
lum,  sartuia, 

SaucIiBb  :  Aridité  »  Aprelé  pont 
le  gain. 

S  iUDKE  DE  TERRE  :  Fonds  qui  rap> 

porte  un  soi  de  rente. 

Saudimi  n  ,  saiidnier  :  Soldat  , 
])omme  de  guerre ,  qui  est  à  la  SoMe 
de  quelqu'un. 

Sauora  :  Viendra,  sautera^  du 
terbe  saillir, 

Tootec  se  fout  hartfbiUicry 
'  Qn*n  B*e6t  garde  qtiî  rtaa»  i  cailla  p 

,  Va  s'il  avicnt  que  li  fol  fliUe  ^ 
là  la  volcuté  a  ï  f<iudra« 
Par  quoi,  k'el  poet ,  au  fat  umira. 
^Momam  de  la  Botê  ,  twr»  9S3s. 

Saub  ;  Êtable  à  porc ,  de  sus,  suis. 
'    Saub  ,  Uses  s*avé  .*  Sou  avé.  Ut 
aalutatiou  angéliqne. 

Tous  devoaui  bonorer  Vopé, 
Par  là  nous  soiaes  tona  lavé 
De  l'on  yufer  qui  nous  orfî^. 
Par  Eve  qui  tout  dr^cortla  , 
iMaii,  avr  iiU  tout  r'acordefa  » 
Qiir  s'avé  .Maria  nv  fust , 
3i\  par  ic  fer  ne  par  le  tutt , 
K'ittiasioii*  de  vofe  marie, 
£0  Diidu  FêlieaH ,  par  Beatuhm  de  Condi, 

Sauf  ;  Grange ,  gTenier« 


S  AU 

Saity  ,  remettre  une  etpée  en  sm^ t 
Ia  remettre  dans  son  fourreau. 

Sauf-alaxt  :  Sauf-coodttit,  sûreté 
pour  aller,  passe-port. 

Saufykmf.?jt  :  Ce  qui  est  ilii  à  ceux 
qui  sauvent  les  marchand ij.es  d'un 
vaisseau  cchuuéj  de  salvatio. 

Sauf-tbii AKT  :  Sauf-conduit ,  sû- 
reté pour  Tenir. 

Siooi  (irin)  :  Vin  dans  lequel  on 
a  fait  infuser  de  la  sauge* 

Savoib  :  Breuvage  de  sauge. 

Sauctfp.  :  Certaine  quantité  do 
petits  j)oissons. 

Sauguk  :  Bateau  de  pécheur. 

Saul  ,  A£fOi<f ,  saulf^ ,  sauLc  ,  saus, 
sause  :  Le  saule  ;  saù'jr  ;  en  Italien 
saUee;  en  Espag.  sauzc;  en  bas  Bret. 
heligen* 

la  d*nn  coit^  auras  la  grand*  deatare 

Dr  sait/x  c.ipaîf,  nu  pour  prrudre  piutOMt 
Monchca  «  miel  U  fleur  succrr  iront , 
Et  d\io  do«x  bmît  kOUTeiit  t'endenalroat  t 
Mristnes  alors  que  ta  flutc  cliampestre^ 
Par  trop  chanter  lasse  sentiras  cstre. 

Marot,  Eglogue  au  Mojr,  sous  lté 
Mom$  de  FûH  ef  ildMi. 

Saulcier  :  Officier  de  cuisine , 
chez  le  Roi,  qui  a  soin  des  sauces  et 
des  épices ,  et  dont  la  cbai^ge  s'appe- 
loit  sauleerie, 

SAUitBT^B  :  Plénitude,  réplètion , 
rassasiement,  abondance,  superflui- 
té  ;  saturitas^ 

Lesqiir'r,  as  choses  que  II  d^roroirut  et 
prîstreut ,  ne  out  donnée  smiletée  par  la  trace 
as  prinaraina. 

BiMt,  GsHè»,  ckap»  4t ,  vert*  so. 


miÙum  saturitatia  dede/r  vesttgitim, 

Saulget,  saulaie,  saulée ,  sauUe p 
saulnaie,  saulnaje ,  sauisaie,  saul" 
saye  y  saulsojre  ,  san  s!/ y  xar/xmt'r  , 
SfW^stz ,  snttxsoye  :  Lxen  piaulé  de 
saules  ou  d  osiers;  dr  faù'j:;  en  bas. 
la  t.  saucia ,  sauUa,  saUzetum. 

Savi^me  :  Salm ,  ci-dcvaut  princt« 
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fiautéde  l'Empire,  située  en  Lorraine  ; 
Sa/ma,  Salrnona.  Voyez  le  Roman  du 
Petit  Jehan  de  Saintré,  t.  2,  p.  472. 

Saul!<exikns  :  Peuples  des  bords 
de  Ja  rivière  de  Seille. 

Sai  i.Nois  (le)  :  Le  pays  cîe  dessus 
la  Stille;  Salia;  rivière  ainsi  nommée 
de  ce  qu'elle  charie  des  sels ,  et  que 
plusieurs  fonlaines  salées  se  jeltent 
«Eedans^ 

Savlsbkov  :  Saucière,  yase  dans 
lequel  on  sert  les  sauces  sur  la  table» 
Saulsotb.  Fcjrez  Saclgbt* 
Saui.t,  saute  s  Sauvé,  gardé, 
conservé* 

St  pour  ce  qa*on  m  9çtk  qui  ttt  dftnmé  «tt 

OrdoBoi  MÎBta  Eglise  que  Ton  priait  pour 

çaux 

f}\û  itf «  îîdent  merci, c'«  st  îi  mctUenr consrinT, 
i^iu  u  tout  Chrestien  est  curomuo  et  consaulx. 

CèdSeih  A  lekam  de  Meung. 

Sault,  saut  :  Sauve ,  garde ^  du 
Terbe  salver;  saiwire. 

Bd-Acueil ,  pourquoi  amenez 
Kotonr  ee  roaier  ce  vaMeah? 

Tou»  faite»  mal,  se  Diex  meMvIf, 
11  tant  à  TOitre  avUlcmeot. 

tfoman  de  la  Bote, 

Savlvagine,  sauivaiginc  :  Plante 
sauvage;  animal  carnassier. 

Saoltb  :  Sauve-garde,  protection, 
défense  ;  salvatio» 

SàuxrViBOZiRéservoirdepoissons. 

Saul  TouLTasB  :  Pincer,  ehitrer 
la  vigne. 

Saumaille  ,  lisez  s*aumaille  :  Son 
a tirn raille,  son  troupeau.  S^aumuccp 

son  a  uin nrp  ,  8c: r. 

Sauma>ch  :  Sorte  de  filet  ou  toile 
pour  la  ehassc. 

Saumat£  :  Trop  salé. 

Saoii ATBOT.  f^oyet  Somàietbas. 

Saumb  :  Pseaume  ;  psabnus,  Yoyes 
SiauMB. 

■ 

ToQt  conceilliiit  de  lor  4ed«îa 
lioéft  qoe  lî  prcstits  eaire  «a  Vm», 


S  A  U  Bn 

Commcnrn  à  I  rf  ios  sai/met, 
£t.la  famé  »  batre  »t*  paumes. 

£1  FtTaùt  de  BmByiti,  n»en  73.  < 

Saumier  :  Poutre. 

Saumiste,  saumùtre  :  Psabuiste^ 
le  Koi  David ,  auteur  des  Pseaumes» 

Saitmoibb  :  Psalmodier»  chantes 
des  Pseaumes. 

S*AiivuCB  :  Son  aumuce. 

Saurab»  :  Boucherie,  tuerie. 

Sahitc,  saunck ,  saung,  saunk  : 
Sang;  parenté,  lignée,  race;  force  y 
-vigueur;  sanguis. 

Cfstcs  citer,  sont  ordînccs  à  tnr  !rt  fih  âc 
Itrael,  et  as  ettraange»  que  habiteut  eau« 
enz ,  que  eH  foeroit  à  kele»  que  aUnt  Mclieat 
«>ust  feru  ateane  elne  ,  qa*il  ne  morroit  ea  la 

rri.iïn  (\r   «on  prof>>.m<»  Tjnî  roTt'ît  vm^rT  !<* 
saunk  cspauudus  jesquc&  a  taut  qu'il  eiiteruit 
devaat  le  poeple  pour  eipottadr*  la  ctnee* 
BiMe,  Jomé  ,  ^kap,  ao,  «ont.  ^ 

Bat  civitates  constituUe  sunt  cunelù  /B^ 
hraël ,  et  advcnis  qui  habitabanC  intrr  eos  .* 
ut  ptfgeretad  tas  <iui  unimam  nescim  ^r- 
eussàsetf  et  non  mortretttr  in  manu  pmxtmî  , 
eiffuium  sangnînem  tmuUewe  cupitntis ,  do^ 
nec  itaret  oMà  pepuhm  êxpoùttarm  oMMin 
main, 

Sauhblaob  :  Gabelle 9  imp^t  sur 

le  sel. 

Saunies  :  Marchand  de  sel;  ou- 
vrier dans  les  salines  ;  officier  de 
grenier  à  sel* 

Saucvabl  :Tételégère,  inconstant. 

Saubal  :  Poisson,  espèce  de  nut"* 
quereau. 

Saure  :  Instrument  pour  pècber, 
sorte  de  filet. 

Saître  :  Terre  înciiUe ,  p!rînc  de 
genêts,  df  bruyères,  ^kc.  /  .  Iî^scahts. 

Salre  :  Jaune,  couleur  de  paille. 
Chevaujr  Auuref ,  de  couleur  jaune, 
qui  tire  un  peu  sur  le  brun. 

SAvaaa,  saulnr,  êaurir,  saverir  : 
Roussir,  sécher  k  la  fumée  r  comme 
les  harengs  et  les  jambons;  et  non 
pas  saler,  quoIquVu  disent  Borel,  et 
sans  donle  d'aprè»  lui ,  Laeombe» 
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5a2  S  A  U 

.^ArnPT.  r  Serpe.  SaurprUc ,  »er- 

pelle,  <liii)iniitif  de  SfUtrpe» 
Sa  us  :  Ceux. 

Savs  :  Sols,  mcaatmt\$otidi^  yiiigt 
Muu  :  Vingt  «ois. 

Li  éi»  tÊàittrt  Pkm ,  tl  «Ir  *•  ^erroat  m 

ne  paieront  à  iai  pwur  catcoae  aJeBe  ke  TÎnt 

sans  ilr'  i'arisis  ,  ne  nul  autre  sf  rviche ,  ne 
de  retit  vaociie.    Anciens  Tkrcs  de  Pekigi^, 

Sau*  :  Sauvé  ;  sah'Otus, 

Et  por  ce  qu'en  ne  tpt  (]tii  ett  dempn^s  ou  saus, 
OfdMa  Mtiit«  Eglise  qae  Tea  priât  (prie)  por 

tous  cpaus 

Qui  attcotlent  merci,  c'est  li  mîeldres  coumuC} 
Qui  à  tous  Crestîens  est  comimim  «t  coaraMs. 
•  Teit.  dt  J^kam  d»  Mmmg,  nmt 

Savs  :  Sslof. 

SAusBftoif  «  musitron  s  Saucière  y 
f  «se  dans  leqsd  on  lert  l<t  Miieei 

»MT  b  table. 

S  Al?  sir,  iatusiz  :  lien  piaulé  de 

sa'iîr*5  on  »î'«>sîrrs. 

Sat  ssK  cAMELiNK  :  Oïl  comprenoît 
sous  ce  nom,  difFf^rentPS  espèces  do 
sauces  en  usage  aulieiois,  et  dont 
(^helqnes^aiiM  sont  encore  connues. 

SAussiaa  :  Officier  de  cuisine,  bhea 
le  Koi,  qui  a  soin  dM  sa«cas  et  des 
épiées  :  sa  diarge  s*appeIoit  saasHsie, 

SAtTSitam  :  Marchand  de  sames 
préparées ,  cuisinier,  traiteur. 

S  K  r  sTiER:Pseautier;les  «;f  pseau- 
ïnes  (le  la  péhitence  ;  psnftrrium. 

Saut  :  Sort,  saule  ;  d  u  verbe  sa/ilir. 

Tant  estraiat-oa  les  croastes  que  le  raie  en 

Saut  :  Sauire;  da  Tetbe  saher. 

De  ce  falt-il ,  se  Diê<  trié  saut. 

Saut  ,  sault  :  Bois ,  forêt  ;  satUa* 
Saut  a  Mouuir  :  l'ont  le  cotirs 
dVaa  qui  ftôt  tourner  un  moolia. 

SirTr.LFn  :  Tressaillir  de  joie> 
sauiiller,  s'égayer,  se  réjouir. 

Quant  wcort  à  loisir  ses  linix  ^jevx), 
$uu  TÏD,  qui  de  joie  satttele. 


S  A  U 

De  ce  U  coen  m'esjoit  et  sauiele  , 
C'ouqtte»  osai  en  »!  liant  leit  panaer. 
Lamben  Femig  eité  par  la  Rmmliim, 

Sactbrai  :  Nom  que  les  gens  de 
campngne  donnent  à  un  prétendu 
génie  fVtmilier,  qu'ils  croient  ou  sup- 
posent s  attacher  à  quelque»  eltevaux 
d'une  écurie,  et  en  prendre  un  soin 
particulier. 

SAtmaaio  :  tentereUe,  mot  en- 
core usité  en  Bourgogne. 

Sautik  :  Sain ,  bien  portant. 

SAUTtxa  :  Pseautier,  livre  qui  coih 
tient  les  pseanntes  ;  psaUerium* 

En  sa  111  n  ::  iiti  .«ar/^/c'r  tenoîl , 
8t  sackiex  que  malt  se  peooit 
Ds  fere  i  Ûiea  proMna  feiatca. 

*Mùaum  de  /a  tUne,  ven  4s5. 

84imt  :  8àtn«  bien  portant. 
Sautoie,  yautouer  :  Étrier  ponr 
aider  à  sauter  à  cheval. 

SAiTTRF.,Hsez  s* antre  :  Si  un  autre. 

Sauvage,  sauvuige  :  lnci\ii,  i»- 
poli,  peu  gracieux. 

Sauvack  (^thevaiier)  :  Chevalier 
errant ,  inconnu. 

Sautaobah,  tativageon,sauvaffeotf 
saupogin,  sawmgme  :  JLxbrt  sanTage» 
non  enté. 

9auyaoI!^  ,  xauvaige  ,  sauvagine  : 
Sauvage ,  qui  habite  les  forêts  ;  toute 
espèce  de  bêles  fntives.  Chasse  sau" 
vaf^inc  :  Chasse  »u\  Ijrtcs  fauves. 

Sauvaci5K  ,  sauitu^tnc  :  Chair  de 
bétes  sauvages.  PoulaiUe  sauvagine  : 
Toutes  sortes  de  gibier  à  plumes  ^ 
teb  qne  lea  libans ,  les  perdrii,  &c. 

Savtal  :  Espèce  de  maquereau  » 
poisson  de  mer. 

SAtrvATXEa  :  Habitant  d'nne  sei- 
gneurie qui  paie  un  droit  au  seigneur, 
et  qui,  par  ce  tnoyen,  est  sons  sa  pro- 
tection d  une  manière  particulière. 

Sadvatioîî  :  Salul  ;  sahudo,  MeUtç 
à  sain'ation  .  Sa.u\er,  racheter.  , 
Si  li  disent  sans  ouatredit , 

tire  p  f oat<a  »  c*aTca.Toiii  dit  t 
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n  e«t  quftrénnet  «t  miim  tàa»; 

Kt  si  eskt  li  vcnredib  grant 
Qae  Diex  touffri  la  i*aMl<Ml 
Pour  Bo«g  fwMrv  àtam^a/km. 
Que  tous  li  IDOQS  doit  liui  juner, 
Et  TOUS ,  vou»  votilot  desjiiner, 
£t  mangier  ciiar  à  inal  Cktrlse. 

Le  C%0vnUer  mu  Bturisel,  ven  77. 

Sauvëchijx  k  :  Tei  ic  mculle,  pleiu€ 
de  ronces  et  d*épines. 

Et  (naÏQt  graut  terre  tous  descatts  , 
Oirre  par  froia ,  oîrre  ptr  eau»  , 

Oirrr  parmi  ce?  snuvcrhinri  ,  ' 
Parmi  rotnses,  panni  i\s|jiM!  ^. 

*  Le  Chevalier  au  Unrizci ,  rers  Sôj, 

SArvF.DROiT  :  Amende  qifon  fait 
paver  à  ceux  qui  fraudent  lc&  droit* 
il  ixii  seigneur. 

SàCTEOiifB.  Foyes  SAirrAOïir. 

Savtbi AGE  :  Ce  qui  est  â&  à  ceux 
qui  saoTent  les  marchandises  d*tm 
Taîsseaa  ëchoiié. 

vassal  paie  h  son  seigiieurf  pcMir  être 

protégé  par  lui. 

SàuvKMKXT,  sauvt-emcnt  :  Saint, 
sauve-garde,  protection;  saivatiog^ 
salus»  Voyez  Salvement. 

C'U  vous  plaiat  que  j'engeitdre  cnfaot  en  ceste 

Teaiex  que  fl  W9W  Mtvd  «n  «nweiiitfJir  ds 

s'amc  ; 

La  Duchesse  parla  ,  et  dit  eom  foie  femme , 
M»h  tout  ftott  Att  Oéilrib,  qa'd  m  «pim  qiM 

A'iffnmf. 

LsDitdc  Bo^rt  le  DéabU,  Mu.  de  rEglué 
de  Paris,  n**  M^i^Jof.  ao3. 

Saovement  ;  Droit  que  fait  payer 
un  seigneur  pourTentreiien  des  murs 
d'une  ville  ou  d'un  château. 

Sautiiisst:  Sorementysansfaiite, 
sans  daiiger. 

Sire  Lnval,  Hui  Dtmoii^e, 
Ki  mont  est  et  cortoise  et  bet«, 

Ele  nons  envoie  por  (ver,)  tous. 
Cor  i  veoez  cnsaablc  o  |^arec)  nous; 
Sauvement  vttu  1  roddnirMf , 
yit»f  près  est  ses  paveillons. 

Lg  DU  de  X«mW>  'ven  71.  ' 


SAvviok,  sauvéoia^p  tauvétt^  4»«- 
verrre  :  Sauvenr;  saiiwlor^  Yoyes  la 
dtalion  de  SAuvsTi. 

SAinriovE  :  Eésenroir  pour  le 

poisson. 

Sauver  :  Excepter,  réserver; 
♦>cr<*.  Sauver  les  parties  à  se  pon'éoir 
(levant jnf^e  :  C'est,  eu  Sainlonge ,  le» 
renvoyer  devant  jujje  compétent. 
*  Sauver K.  Forez  Sauvéor. 

Sauveté  ,  sauvetey  :  Sûreté ,  abri , 
refuge ,  salut  ;  salvau'o. 

Dons  lus,  vois  chi  ta  tauveté , 
▼oit  eb!  ta  iri«  «f  ta  «uaté . 

I-e  Croîi-tu  '  nïr  }nrn  ,  hiaus  P'er«  , 

Bico  Croî  ^e  dion  est  mes  Sauverey 
.  £t  ehtt  qui  toM  winme  aoos  puet  » 
àaitCB-TOus ,  car  norir  m'estnet. 

te  Chwnâer  «a  MmiM,  *imt  8971 

SèXTVtà  :  Assiicaiic*s  caution , 
soreié.  Il  y  avoit  i  Metz  une  chambre 
des  sauvetet,  qui  étoh  spécialement 
établie  pour  renifler  fotifrs  les  affaire» 
des  mineur;;,  les  émancipations,  les, 
curateiiei»,  ftcc. 

SAuvKTB&aES  :  Sorte  d'tîpée ,  ci- 
meterre. 

Sauteue  (la  ^ainct)  :  la  féce  du 
Saint  Sacrement. 

SAirvotn  ;  Béicnroir  poar  le  poiiH;  • 
son. 

Saux.  Voyez  Saul. 

Sauzi^..  Voyez  Saul. 
SivziME  :  Seizième. 
Savallea,  lisez  s^avaller:  Desceu» 
dre ,  glisser,  couler  en  bas. 
Savaht  :  Servant. 
Sata&icb  ,  Uses  ^'avarice  :  Son 

Car  il  cooTÎenk  au  Bailli  araricietix  pour 
iMsitr  s'oMuiee,  ttre  et  looffrir  aiaés  dt 
dioi«i  qui  sont  contraires  à  son  «ftat. 

CéÊttmme  de  Beawoisù ,  chap,  t, 

SiTAiiaET:  Réservoir  de  poisson. 

Savat\t,  savarz  :  Terre  incnlfc, 
en  friche  depuis  très -long- temps , 
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terre  qui  se  repose ,  qui  nVftt  point 

ensemencée. 

Satatiks:  Savates,  vieux  souliers. 

Savelon  :  Sable,  sablon  ;  sabuium, 

SwKi.oN  :  Savon;  sei/)0. 

Savkne  ;  Espf'cp  de  nappe. 

Savéoub  ,  ro/ ,  savor,  snvnttr  : 
Saveur ,  goût ,  ^auce ,  a^^LLiâuuut- 
tnent;  saper, 

Eo  «pri»  U  MÛat  HoU  demanda  an  nieacl 
(leprens),  da^iicl  3  vondroit  aioçoU  mengier» 
on  dt*»  gi-lînes  ou  des  perdri^^  ,  il  r*  •ipondt 
du  perdrix  ;  et  li  benolez  Rui»  h  de  manda  à 
qael«  sttvior;  et  il  wapcadi  que  21  1m  voritrît 
nCOgicr  .111  set. 

X.a  Fïe  d!e  S.  Louis,  par  h-  Con/eueur 
de  îa  Hong  Marguerite. 

Saver,  saveir  :  Savoir,  être  in- 
struit, saTant  ^  sapere,  scire»  Saverez, 
sanrex. 

F.t  voQs  taverrz  qoc  jéo  >ui  le  Selgnor  VOS- 
tre  Dieu.    Bible  ,  Exode ,  cA.  i6 ,  vers,  i a. 

Scieiis^  fmoA  eg»  tàm  Damùuu  DeMt 

vester. 

Saveriez  :  Vous  sauriez. 

Comuieat  feri«s-TOS  feate  de  ceo  que  to« 
iamïïies  ke  fut,  oii*com«at  lo  «aMrvs* 

VMt*OQIlfl*  TOs  arioncIcTct  ? 

i^<-  Sermon  de  S.  Bernard ,  sur 
f Apparition ,  fol.  Sa»  V^» 

Çuamode  emm  eeiehmKA  fuodntâéiÈh , 
0U  qmmod»  uiMm ,  nw  amittiWnfliHr  ii»Mf  ? 

S*ATBmTia  :  S'apercevoir. 
Savetoknier  :  Savetier»  raccom- 

xn odeur  de  souliers. 

Saveur  :  Sauce  ,  assaisonnemrnt  ; 
sapor.  A  Blois  on  appelle  savcuj-  \v'§ 
panais,  carottes,  poni  aux  tl  autu» 
légumes  que  Ton  met  au  pot  pour 
donner  dn  goût  au  bouillon. 

Satifb  ,  sowdne  :  Sor  le  dos  y  à  1» 
renverse;  supmits* 

Sox  u  (!oiit«*pouiie  porprim , 

Lft  &oia  'l'n'ii  .t,  o  lui  snvlne. 

Roinan  d'Atrs  et  de  Projiiias. 

SkyiKt  saulr  :  Savoir,  t'irr  instruit. 

'Savoixe,  lisrz  s'rt^'o/Aîfc' .-Sonavoine. 
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Savoir  de  ekientH  ^oisiaat,  la  diaise 
aux  animaux  et  aux  oiseaux;  savoir 
de  boit  et  de  rivière,  la  chasse  et  la 

p^che. 

Savoir  de  rehart  :  Expression 
fort  employer  dans  les  xiii,  \iv  et  xv* 
siècles,  pour  désigner  un  être  iiu  , 
adiuit,  rusé,  fourbe,  subtil. 

Lors  iVntrcbcaent  ^«reelilef. 

A  tant  li  cleres  d'ilutc  »'en  part. 
I-.T  Diimr  sur  moi*h  de  renart , 
Ëu|{iugU€u»c  fil  de  tu/,  tort. 
Quant  il  fu  grant  cure  de  jorf , 
r*  r  c]iaiif;icr  sa  hoiitc  à  hcsnOFf 
S'cu  vînt  à  un  Frcre  Menor» 
S«  li  d£st  et  li  rcfehl 
Tout  ce  que  voui  avez  oT. 

*  Les  Braies  au  Cordelier,  Ters  aîf». 

Savoir  wo»  :  Interroi;aiion  ;  ic 
nuinquid  des  Latins.  />«><•  savoir, 
agir  sapement,  pi  utitaïua  jit  ;  savoir 
fol,  impiiidence,  léiuérilé. 

Sa  VOIT ,  lises  t'avoii  :  Si  avoit  > 
aToit. 

SATOLOSTia,  lises  i^avt^tUer  t 
S'empresser,  se  disposer  à  obéir. 
Savos  ,  iavour  :  Doaceur,  savenr  ^ 

sapor» 

fit  Tihln  mot  n'î  répandrai 
Ku  (lit ,  u  eu  aevre  «^iie  je  £lce, 
Quar  Tilonîo  «i  defÎM* 
Tott  s  riens  et  toU  s»  savor, 
Ht     lie  me  ferai  trOTor 
Da  mil»  ricBi.  en  mon  vivuit , 
O^Vilaîo  mut  voi^t  arriv.)ut. 

Le  Lajr  d'Aristvle ,  l'crs  5o. 

Savor  ,  sait'otfr,  mvour  :  Sauoe» 

goût,  assaisonttcnu'iit ;  sapor, 

G'irai  avant  eu  la  cuuine, 
J'i  porterai  cette  geline, 
Si  la  TO«  apnrcintTt.- , 
Dite*  sttvour  g'jr  feré. 

Bommn  dm  BmÊarêm 

« 

Malt  totevoics  lonDOiitent  Niiolt  ees  doM 
nanieres  de  laraes ,  une»  altrea  lannea  ki  do- 

■cnt  al  cuer  Bssi  rum  la  sm*onr  He  rîn. 

///  •  Sermon  de  S.  iiernard ,  sur 
Fj^parilio»  »  JbL  M. 

Femmtemen  hngè  ae^lUis  utrueue  prœ^ 
cellunt  aliœ  çutrdam  kefyem,  fmèm4iim* 
/undiiur  éapor  vinL 
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SivorF.n  ,  sauvéour  :  Réservoir 
•pour  le  poisson. 

SAvoijRts,  savoreux,  savourei  S 

Agréable,  savoureux. 

lià  caot  Mfrriz  d'enTolteriei» 

De  trc  sclu'S  vt  d\  spinguiriei, 
.  £t  de  labors  et  de  Ticles, 
Kc  de  rottntengcs  hotcIm, 
De  gienx  de  d©x ,  dVsclieT. ,  de  tablei, 
El  d'aatrf  s  picnx  roolt  deUtable«, 
De  savoretms  kcheriei. 
Et  d*CilTOu!ées  drorrles.  t 

*  Roman  de  la  Hosc,  nfers  IO287. 

S  A  WIN  :  bciore  de  bois ,  poussière  t 

poudre. 

Savi  ,  vrtf  '  •  Sage,  prudent, instruit, 

Saxif&ack  :  Herbe  qui  dissout  la 
pierre,  le  calcul  dans  le  corps  de 
rhomme;  s€uei/ragum* 

SuiHB.  Fofez  SaiSiub. 

Saus  :  Saisi,  nanti. 

Sate  :  Cheville  ,  tlon  ,  rroclief. 

Sate  :  Habit  court,  jusUUCOrps, 
robe  de  dessus  ;  sagum. 

Saytr  :  (ioùtcr,  essayer,  tenter. 

Si  ju  n'eu  ay  mie»  le»  Testeures  lie  jo  e»» 
pmdedaTUit'TOt  piet,  ju  A^vra»  à  «mm 
treacUer  les  rajns  des  arbre*. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  124. 

iSi  non  habeo  vestes  g  nos  pedibui  iWfOÛ 
stermin,  MJtlote  'vd  ramM  4c  «rMkm 
^œdeif- . 

Sayle  :  Seigle. 

Sayh  ;  Graisse  des  animaux  ;  sa- 
gimen, 

Sayne  :  Sortedefiletpour  la  pèche. 

SATirsa  :  Guérir,  remettre  en  sau- 
té; sonore* 

Sathieeu  ;  Instrument  de  fer  ou 
de  bots,  propre  à  6ter  les  ordures 
et  les  immondices. 

Sayns  :  Gorge,  poitrine  d'une 
femme  ;  sinus. 

Sayon  :  Sorte  d'habit  court. 

SAYEEa,li&ez  s'ajrer:  Se  courrou- 
cer, se  mettre  en  colère;  iratd* 

SATaiB ,  scène f  série  t  Le  lieu  où 
ies  femmes  et  les  ûlles  s'assemlileul  le 
«oir  pour  filer  %«  fiaTaUltc. 
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ScABAEi  :  Évaporé ,  homme  pres- 
que fou,  qui  a  la  téte  fort  légère,  qui 
ne  pense  à  rien;  seober, 

SoABiLLS  :  Instrument  de  musique. 
ScABXNALE  (maisou)  :  Hôtel-de* 
TÎlle,  lieu  oii  s'astemhlent  les  échevios. 

ScACLoisoif ,  pour  sarcloison  :  Le 
temps  du  sarclage  des  terres. 

Scaladairr  :  Qui  escalade,  qui 
monte  à  réchelle. 

ScALE  ,  tcalle  :  Échelle  ;  scala, 
ScAiroALEB ,  scandaliser,  scanda» 
Msierf  PaUicr,  divulguer,  sur-^tout 
quand  il  s*agit  de  quelque  chose  de 
mal,  déshonorer,  dÎEfamer. 

ScANOALH  :  Sorte  de  mesure  pour 
les  liquides. 

ScANDALisEcx  :  Offcosant ,  cho* 
quant ,  qui  révolte. 

ScAEABKTTs  :  Scarabéc ,  celuî qu'ou 
apptiie  iouUie-iuerde. 

ScAEAMPS  :  Nom  d*uue  ancienne 
compagnie  de  négocians» 
ScABBOTTE  ;  Escarbot. 
ScAEutiER  :  Découper  la  duûr  au- 
tour d'une  plaie  ;  scarificare»  ^ 
Sc&ivioT  :  Cruel ,  inhumain» 
ScARKK  :  Escadron. 
S'  Ai.sAni  :  Un  rasoir,  Sri 011  Borel. 
SçAVAPiCE  :  Science,  savoir,  ex- 
périence. 

ScBL  :  Sceau,  cachet;  sigiUum, 
$CBi*l.BEAOE ,  pour  seesterage  ou 
steUerage  :  Droit  de  mesurage  des 
'bleds. 

ScBHCET,  scençait,  senxûit  .\Qu'il 

.sache,  qu'il  ait  connoissance. 

S  r  i:  p  F  M  J  uge  ;  d'où,  selon  Borel, 

Tient  eciievin, 

ScEniE  :  Ass«'rnblce  du  soir,  où  les 

femmes  et  les  iilles  s'occupent  u  iiier. 
SçEOV^VT  :  Savent  ;  scitmt, 
ScBTB ,  sceing.  Voyez  Scbl. 
ScHAcaiEE,  sekaqoier:  Échiquier* 
ScvAPHioN ,  fcapàion  :  Voleur  de 

gsvnd  chemin. 
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ScHAnsETK  :  Épargne  sordide  et: 
blâmable,  avarice. 

ScHELMK,  cheUne  :  Traître,  p«f^ 
fide ,  soâént;  de  rAHcnMod  itheim, 
qui  a  ]a  ména  signification. 

ScwKKàMàX  i  Vanrian»  coquin» 
▼oleor. 

ScuBROiiER  :  Chercher;  qutarem, 

ScBiLLiNc  :  âchdin ,  moanoie 
d'Angleterre. 

SnuoLAisTK  :  Scholasiiq«e »  nom 
fie  femme  ;  ScholasUca. 

ScuoLA&iTK  :  Privilèges  des  éco- 
liers dans  le»  nniTemiés» 

ScBOLB  :  Éoole;  4€hoUu 

ScimKS,  sdetUeux,  êomttieiue  : 
Docte ,  savant ,  sage,  |iraden«,  avisée 

ScuiiTBiiairT:  Savamment  ;  scienip 
ment,  avec  connoissanc*;  orienter. 

SciERGE  :  (Vierge ,  chandelle. 

Scier  OIT  :  Seroit;  sic  erit. 

SciKssER:Demeurerau  même  état. 

SciET  :  Il  sied ,  il  est  assis. 

SciL  :  Char  à  quatre  roues. 

SciLLum  :  Sôer,  couper. 

ScivKK  :  Synode. 

SciK TsanuB  :  Sorte  d'insecte  ailé, 
moucheron  ;  sauterelle. 

SciiTTiLB  »  sdntiUée  :  Étincelle  ; 
scintilla. 

Sf  iNTiLE  :  PetiK>  ryuanlité  de  quel- 
que cliose ,  brin  ;  scirntiia. 

Scioif  :  Menu  boii,  petite  branche. 

ScxmoaoïBK  :  Chimrgîen. 

Scas ,  teUe  :  Meurtre  d'une  Cenme 
enceinte.  V<iyet  EirçHis. 

ScisAiLLsa  9  pour  àmiXI»  :  Cou- 
per, rogner  avec  des  ciseaux. 

SciTiVE  TîF.  pnÉ  :  Artlant  qn'nn 
homme  en  peut  fnîirhpriîans  un  jour. 

SciTTivE  :  (  ('  (]ni  (  si.  susceptible 
cVétre  coupé,  scui  ou  icndu  comme 
le  bois. 

SGI.AIDB  :  Oréle.  Pailftnt  d'un 
monastère  fort  pauvre,  qui,  pour 
toutliien»  u'avoit  qu'une  vigne  : 


S  C  Q 

Laquelle  pa^  aa  jor  de  iclaide  Tenant  eoiî 
fut  degattéte,  ke  eo^celei  «n  poî  de  Wogcs 
«fisoukr^  ptt;t  et  poI  fîc  ToWiXï  rnij .  Iseut. 

Diai,  de  S.  Grr;;oirc  ,  hi>.  x  ,  chap.  g. 

Quas  (yinea)  qiwdatn  die  ita  graadàie  tr- 
rumuê  •wutata  est,  ta  in  ptmeis  in  indkus 
v»  pond  rariftie  racemi  nmamemmt, 

ScLouDAGB  :  Ce  qu'on  payoit  pour 
le  droit  d'édu&e ,  ou  bien  une  rede- 
vance des  marchands  de  clous. 

ScoBiEs,  scqvies  :  Sureau,  sorte 

d'arbrisseau. 

Scorio^,€scqfLon  :  Gondoie,  tasse 
de  figure  longue  ou  ovale;  bassin  de 
«haisc  percée  ;  de  scop/Uum» 

ScoaBBiB  :  Idt  marché  auB  cuirs  t 
et  des  ouvrages  en  Cttir;de  eorwm. 

Scolarité  :  Privilèges  des  écoUen 
dans  les  univnrsiiés;  de  sckida» 

S  COR  I  ON  ,  scourion,  lisez  scorjom,  , 
scourjon  :  Escourgeon,  espèce  d'orge 
carrée,  orge  tremé;  halicastrum. 

ScoRz  :  .'Milieu,  centre  ,  piron. — 
Un  Juif  s'élaul  rcLirc  «iaus  un  temple 
4' Apollon,  les  Diables  vinrent  l'j 
trouver  : 

Et  îl  (Ib  laif)  toda<BCin«iit  regardai» ,  tSk 

la  tiirhe  des  raalignet  etpîrs  devant  aleir  coai 
eu  la  porsivance  d'uucgraude  pocsteit ,  rr  ce- 
lui qui  drssore  les  allres  asioit ,  soi  akur  el 
Meorz  de  cet  meisme  lin. 

Diai.  de  S.  Grégoire,  Uv.  3 ,  ekap,  7. 

Et  rrpcntè  conspicierts  vreiit  maliqnonon 
spirituutn  turbiun  tfuasi  in  obsequium  cujusr 
dam  pptestatis  prefirp  ,  «um  verà  fm  eœteng 
ffwenu,  in  ejustkm.  groSio  conseSsse. 

ScoT ,  pour  sùc  :  Manteau,  chape. 
Scov  :  Soc  de  dbarruc. 
ScoTB  :  Sorte  de  monnoie. 

ScOTES  :  Écossois. 

ScuuRCEON,  secourgeon :  Esoour* 
geoii,  sorte  <r<»rge. 

Scou*  :  Sciilinelle,  celui  qui  fait 
le  ^uet  ;  il  s'est  dit  aussi  d'une  SM>rle 
de  jeu. 

ScoviBS.  f^qyez  Scobibs. 

squtlin  :  Sorte  de  atfbnnoie. 


scu  ^ 

SçiAin  :  £f&cé,  raturé; 

SCRAMASAXE,50^€ll»<»iOR.-Eserillie, 

l'art  de  faire  des  armes. 

ScHECHU  :  Secret ,  caché;  secmus. 

Scnr.iGivî: ,  escrene  :  Lieu  souter- 
rain où  l'oa  iait  la  veillée;  en  Lang. 
scrcuna* 

ScaiBAWiB  :  Grefib,  lieu  où  Vcm 
hàt  let  écritures;  de  scdbert' 
ScaiBSAUBt  :  Tablettes  à  écrire. 
ScRiir  :  Coffre  à  mettre  dea  liabiU, 

du  linge  ;  scriniiim, 

ScRiN  :  Archive,  boîte,  coffre  à 

serrer  des  livres  «  des  tilres,  &c.y 

scrimum, 

ScRiNiAiRE  :  Archiviste,  secré- 
taire ;  scnninrius, 

ScaurnuK  ,  tawiU,  sentvUle  : 

Qui  est  bas  et  tU. 

ScaiPTVLB  :  Scrupule;  ten^utitnu 
ScRi&K  :  Écrire;  seribere, 
ScaiTOaa  :  Écriture ,  art  d'écrire  ; 

scriptum*  On  nomme  ainsi  les  livres 

saints. 

De  ce  ett  ke  à  droit  est  dit  ke  Hysboseth 
£at  mon  de  ane  paere  mort,  de  cui  la  scriture 
temooget  kt  il  D*tvoit  iiiie  en  M  maleon  i>or- 
tier,  mai»  portière  ki  di*t  eosi  :  Rt  cha  et  Ba- 
naia  H  fitfi  renmor  virent  si  eotront  en  U  cha- 
lor  del  jor  eu  U  maison  Hysboseth  ki  dnimoit 
•or  son  Ht  ea  nwidi,  Û  i  tntffont  al  la  eha»- 
briere  ki  portière  eret. 

JUora/e  de  S.  Grégoire  sur  Job ,  foi.  3 ,  F°. 

ScROTTÉ  :  Crotc,  couvert  de  boue. 

.Scni'Ti!?E  :  Recherche,  examen, 
perquisition. 

Scucuo:«  :  Écusson;  de  sciitum. 

Soulier  :  Officier  qui  a  soin  de  In 
yaisselle ,  des  plats  et  des  assiettes^ 

$cux.i»TOUR  :  Sculpteur;  scu^tor, 

ScuLTaiK  :Sculpture,ouvraged*ttn 
aentpteur,  comme  Tase,  statue,  8cc. 

ScuLTRiET,  scuHet:  Bailli,  maire, 
prévAt  d'une  terre. 

tScupiR  ;  Cracher,  saliver. 

ScuRE  :  Granj^e. 

Sccwî  :  Couvert,  à  l  aijri,prol«gé. 
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ScYFrR  :  Moissonneur. 

Sf.  :  Si ,  s'il ,  son ,  sa  ,  ses.  Se  donif 
se  non f  sinon,  aussi  ne;  se  nuh,  si 
aucuns;  .v^^^  /n'en  non^  siuun  en  bien. 
:  Sais. 
Ha  1  Btd-aenaB,  ja  si  éa  voir 

Qu'il  vos  béent  à  cîeCf  voir, 
ht  fere  tant  par  lor  flarele, 
•  Qa^U  voi  fendant  à  lor  «ordale. . 

^Bma»  é$  la  Jlaaa,  «an  4o63. 

Sf?:.  Voyez  Saix. 

SiAon  \  Droit  de  station  dans  un 

port. 

Sfatttfs  :  Moisson,  et  les  fruits 
delà  terre  quOn  scie  ou  qu'on  coupe. 

Si  AL,  séel,  sétm  :  Cachet,  mar- 
que; sigillutn. 

Le  «nui dala  lattra  ait«îllMial« ,  û  qna  il 

n'i  avoit  d«  remenaat  (reste)  fars  ^oa  la  mm 
tiëdec  jambei  de  Troiage  du  seelie  Kor. 

JoinvUle ,  Hist.  de  S,  Louis, 

SÉALZ  :  Pluriel  de  sèal. 

SiAircB  :  Agrément,  plaisir,  jouis- 
sance, bienséance;  ajustement,  pa- 
ruro,  convenance,  bonne  mine. 

De  bonne  araour  Tient  séance  et  b<>autr. 

Poésies  du  Rot  de  Navarre,  citées  par  Boref, 

Skans,  sécnz  :  La  ville  de  Sens. 
Seaums  ,  feaupme  :  Pseauiue;; 
psaUnus» 

Par  eesc  jMUune  onida  DavU  avoir  pardon 

dal'aTOUtire  qu'il  fijtt  eu  Betuhée. 

Gimmentaîre  sur  U  St-miiier,  Ps.  1. 

Sf  Ax-MomK:Psahnodiej^jai!oKMii(a. 

Skaut  :  Il  sut. 

Seb  :  Haie ,  cloison  ;  sepcs, 

Sebaist&e  :  Sébastien, nom  d'hom* 
me;  SebastUmus, 

SiBAaAT  :  ÉpovTantail  que  l'on 
met  dans  Ica  c&amps,  les  jardins, 
pour  éloigner  les  oiseauv. 

SsBARCE  :  Épouvanter. 

Sfrast  :  Saunrie,  ville  de  la  Pa^ 
lestlne. 

E  aloient  s'en  par  le  Scàast;  e  ea  cel  jor 
«hairant  dea  Prectrea  an  la  batailla  andaman^ 
liai  que  U  voloit  faire  que  prus. 

FnmicrLiire  e/a  MnchabreSf  €iap,  5, 
vers.  U»  <rr  G7. 


5a8  SEC. 

Ei  perambmiaèmt  SiniriiaL  /«  ^  «Ru 
eeciderunt  taeerdotet  in  htU»,  Ami  ^otumt 

Sebelih ,  sehcUne  (marte)  :  Marte 
aibeline ,  zibeUnus, 

Aîf-s  ''M  cussi'iit  îfx  ào  \\i\n , 
Ja  ipor  lur  uuutiax  iebclins  , 
Ne  por  Mrcotx,  m  poreoUkt, 

Ife  por  gTî■!llf^•^ ,  ne  por  todes .... 

*  Ry  inan  de  la  Rosr  ,  vers  ^1%^» 

Seboljurk  :  Sépulture. 

Secepiste  ;  Couteau  de  chasse» 
coutelas. 

Sechal  ,  pour  senechal:  Gdni  qtkx 
ordonne  une  £éte. 

SscHEaov  :  Pré  situé  dans  un 
lieu  sec. 

Sbcxbeov  :  Tarte  sèche ,  gâteau 
comme  on  en  fait  aux  f^  tesdevillage. 

Séchons  :  Broussailles. 

Sechour  ,  secchescc ,  sechror,  se- 
chéouFtSecherescc,  scchcscej  sec/irar: 
La  terre  i  et  sécheresse ,  aridité  ^  de 
neare. 

Pren  l'^w*  du  flot ,  et  la  Tcrte  tur  k  «0- 
thacc,  et  qwoiqiic  tu  ««poieherM  da  Bavi« 
Iffl  CPfiii'r  en  natink, 

Bible ,  Exodf  ,  chap,  4  »  ivrs.  9. 

Stimç  aquum  jUiminis ^  et  effunde  eam  su- 
per «ridam  ,  «t  quidquid  hausem  dcfinMO  , 

Tu  adecercrtrs  !rvr  ta  xcrge  rt  cstend  ta 
main  fur  la  mer,  et  la  devise ,  que  le»  fils  de 
Itnflt  Toiaent  «sa!  4«  la  inerpar  tteéheicê, 
•   Stèka  Exode,  clu^  14,  twrr.  16. 

3Tr<  auUm  cicva  v'trgam  tuam  ,  et  extendt 
manum  tttam  super  nuire  et  dmde  iltud;  ut 
gradiantur  /Uii  Israël  in  medh  mari  per 
aiceofli. 

Jeo  iui  on  Ebren ,  et  jeo  doublai  li  Seignor 
Dira  de  ciel,  qui  H^t  b  nt^er  et  U  sccchace. 

Bible ,  Jouas ,  chap.  l  ,  vers.  9 

llcbraus  ego  sum  ,  et  Dominum  Deum  caU 
tgo  timeo  ,  fei  feett  mare  et  aridam. 

Sbcovdâi&b  :  Second,  celui  çûi  a 
la  seconde  place. 

Secondiciee  :  Seconde  personne 
du  clergé  d'une  église,  comme  le  pri- 
micier  en  étoit  U  première.  SecontU'-* 
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cier  vient  de  secundus,  second ,  e\  ëe 
cera,  cire ,  parce  qu  on  inscrivoit  les 
noms  des  dignitaires  cedéaiastîques 
sur  des  tablettes  enduites  de  cive. 

Sbcobt,  second:  Selon  «  suiTant» 
tout  de  même  ;  seeundùmm 

Sbcobb  :  Secourir,  aider»  porter 
du  secours  ;  eÊtecufrere* 

Je  prie  à  Diea  qa'A  von»  *ecare, 

Geaderde  Caùitu 

> 

SBCOBOBOir:Gros  fouet  bien  pliant» 
propre  à  se  défendre  on  à  secourir 
les  autres. 

Srcobion,  secourion,  lisez  «ecor^ 
jon ,  secoiujon  :  £scourgeon  »  espèce 

d'orge. 

Secors  :  Appui,  soutien,  ai«îf  . 
assistance,  secours; espoir,  confiance. 

Qoi  que  il  «oit  de  jdou  temoa. 
Et  que  adonc  sa  grant  pitié 
Krgart  mon  tort  et  mou  pediié , 

El  selonc  sa  miséricorde 
Qu'il  me  traie  à  la  seue  corde, 
A  lui  et  à  ses  grana  donf<n«, 
Qar  à  hii  loot  tuit  mi  secors. 

Bible  de  Berxe,  'ven  794* 

.Secoubcbe  :  Ketrousser,  relevé*. 

Secottrcï,  xecordr  y  xpcourcé^  S0- 
courcié  :  IVetroussé ,  relevé. 

I.OTs  est  Venus  Imvl'  srrnrciéf  , 
ht  bien  sembla  ieme  cuurouciée  , 
L*arc  tant  et  le  brandoM  eacodM, 

El  quant  elle  ot  Lien  mis  en  COChe^ 
Jusqu'à  l'oreille  lare  m  toise. 

Bointut  de  fa  /tos«. 

Secoueceom  ,  cscour^fcoM  :  Esprce 
d*orge  hâtive,  ainsi  nonimcr  de  ce 
qu'elle  semble  être  envojcr  par  la 
Providence,  pour  secourir  les  pau- 
vres qui  n'oift  plus  de  grains. 

SECotias  :  Pociie  ou  doulduie 
d'habit. 

Sbcovbs  (église)  :  Église  succur- 
sale annexée. 

Secoqbt  :  Poche  ou  doublure 
dhabiu 
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*  ^Eccms,  secoux,  secom:  Secoué  t 

agité;  émn ,  troublé. 

T«tui  c|ai  brimlNiUe  a  tout  coi^m  , 
Siu  «Mr*  «sbrwifti  ai  mcobi. 

Sbcodtab  :  Laiicer«  jeter. 
Stcmi  ,  «a  fèiniiiîa  secrée  :  Secret» 

caché  ;  secretus, 

eur«  iie  «avoir  chuu  k'ii  ne  te  lott. 

la  Btirov"  du  ChmHem, 

SECRtiKMENT  ;  SecrélciDent ,  en 
caciette ,  en  secret  «  à  ta  dérobée ,  à 
récart ,  à  rinsnu. 

£o  BOt  tent  altrcci  fut  un  Dïakanm  (lÎM  an 

SOTi^  Drakenei)  flp  la  ^l-ic  Buienlinr,  quarfn- 
ti»mes  par  hom  (|ui  toloit  pai»tre  la  lierde  de 
«M  ktrais  wpartiM  de  cde  OMÎiaie  Aatelie. 
De  ceatoi  une  merfciUiotiae  choke  rtt  acuiitie 

por  la  racoritcment  d'un  Tprit.ihit'  harm*  ,  la 
quelle  clio«e  fa  fuite  secrètement,  icik  aUi  ke 
Bo*  avow  éH ,  qnaat  A  «o  Attrelie  ot  cure  4* 

«A  hrrcir- ,  rn  SCS  jors  fut  nns  liom  d'oaonllla 
.Tic  del  moat  ki  argcutit-r»  «  st  apeler. 

DùU.dfS.  Cirégotre ,  liv.  3,  chup.  1 7. 

Nostris  modàtemponiiUf  quidam  vir^ua- 
drtigesimus  norninc,  Htixenttnce  ecciesia;  siib- 
diaconus  fuit,  qui  oviwn  stmrum  gre^m 
pasctTÊ  in  ej^dem  ÂttnKm  par^tu  wiwaft 
Cmfm*  imldi  veracù  -viri  namuione  rts  mùm 
innotint ,  qua  iecrctù  ftierat  f^esta.  Is  nam- 
^ue  ,  ut  prœdiximus,  dum  gregis  tut  ut  Au- 
niia  etinM  gèrent,  m  dteêm  ejmâdem  iwr 
/iéù  r  monte  qui  argetUttrUu  tnOMMir. 

Stcai^T  :  Pour  ioeaa ,  secret. 

$BcaETAi7f ,  secresteUrif  scgrctain, 
soucretain ,  sougrctatn  :  Sacristain. 

.SF<:rvtT  DE  LA  MK<>sK  :  Le  canon  de 
la  ines&e,  parce  ^u'il  se  dit  à  voix 
basse. 

SacaiTsas  (Itea)  :  Salle  où  t*as- 
aernblent  les  juges  on  le»  échcviiu 
d'une  ville. 

Sacman  aoT4i.«  :  Le  trésor  royal. 

Sscaoï.  yoyez  SecrM. 

SacTES  (les)  :  Nom  d'anciens  reli- 
gieux à  Met7.  :  \U  cxistoient  en  1  i5':i. 

S  Y  TTF.s  :  Gens  habiliéa  de  la  même 
manière. 

SacuLAajL  :  S<^ciilier,  laitue* 
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Skculsr  :  Second,  deuxième. 

£til  le  fist  tnoaoter  lur  aonn  curre  secu/er. 
Bible  f  Genèse  ,  chap.  41,  vers.  43. 

Fecitque  eum  ascendere  super  currum 
snuM  aecundnm. 

Sao  :  Sicge 3  tedes^ Sed  réal:  Siéfa 
royal  9  tr^ne. 

Ors  ad  aa  parole  cunfermée ,  kar  je  aai  «1 
Ucn  au»  para  David,  «  Mb  aaaii  el  «atf /M 
m*  fÀ9re du Mmft  chap.  8,  vers.  ao. 

Con/irmavit  Domtmmermonem  suum,  ^aeat 

lociif'tf  e^f  •  sterique  pro  David  p^m  WUQ^ 

et  scdi  sripvr  ilti  uaum  Israël. 

Sed  n  Y  ,  seddie  :  Mùr>  mûre  ;  se  dit 
des  fruits. 

Sedeie  :  S'asseoir;  sedere. 

Le  meaaize  esdrece  del  pudrier, 
Le  fMMira  aelie  del  fcmier, 

Od  le»  Princes  le  fait  sedeir. 

Chair»-       çhyrc  If  fuif  aveir. 
Premier  Lii  'c  da  li>ii  ,  <  hap.  a  ,  i^erf.  8. 

8k. no^is  ;  F* cnK  i les  sudorifiques» 

Sei>o>  :  A  moins  que,  sinon, 

SEDo.f  OIS  ,  Sedenois  :  Sedaaois  » 
qui  est  de  la  ville  de  Sedan. 

SaovLa  :  Bien,  avoir,  afikire,  billet 
•ons  seiag*priTé;  cddnle;  cedttia. 

Sia  :  Fattchde,  aniant  de  foin  ijjn'eOi  > 
peut  couper  un  homme  dans  un  jour. 

SÉE  :  Espèce  de  cheville  de  fer. 

StE  :  Scif  ou  liachc  ;  d'axcia. 

SiaL  :  Sceau ,  cachet  ;  tigUUun* 

S«-imieur»,  vi-n'z  ci  i/r/de  quoi  j<-  usor  avant 
quf  ji-  ala&Ms  outremer,  et  Toit>oa  der  par  ce 
»€«l,  que  l'empreinte  dtt  ade/brîaée  e«t  acm* 
blabla  aa  téel  entier. 

JoùunUe,  Maoire  de  S»  JjHÛt, 

SaaLaa  :  Fermer,  sceller»  apposer 
un  sceaa. 

En  oue  cauhrc  là  fis»  inr're  ?fîcoUt(  en  il 
haut  rstage,  et  une  viplle  awuc  li  por  conpa- 
gnic  et  por  toîtte  tenir,  et  ai  fist  mètre  paia  eS 
car  rt  vin ,  et  quanque  acatiers  lor  fu  :  poiv  tl 
fi*t  Tuit  seeiere'on  n'i  peukt  de  unie  part  «a* 
Ufcr  ne  iscir.  Aucassin  et  Nicolete, 

Skelle  ,  lisez  .\r  clic  :  Si  elle  ;  selle 
de  cheval  ;  il  ^  en  a\oit  des  hautçf  et 

ti  1 
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de*  buses,  ainsi  qu'on  peat  le  voir 
dans  les  écus^ons. 

Svr.iA  y  y. ,  séci/k-e  :  Contenu  d'ua 
seau  ou  d'une  .^alie. 

SiîiiLLEua  :  Garde  du  sceau  d'uue 
.  juridiction. 

SisiiT  :  Soient}  sùu* 

Adeccri«t  Im  fUl«i  ÎÊmM  coMuaw  JeiAiw 

4M  4c«  vîtes ,  téeM  getée*  hor»,  et  quaot  t'en 
loT  Ror*  c*^  amonesté  et  devtH*,  !i  j<»ge  d'icels 
lour  pm>g(^tit  iur»  l>>coi  ju»^u*>à  la  cule  ou  ie 

peliçon.   Orâannanee  Si  S.  Lùuà,  dt  ia54. 

Sism  :  Couper,  scier  ;  de  jcewv. 

Sis»  :  S*Mieoîr$  sedere* 

SisERsa  :  Scieur,  qui  eonpe  les 
grains,  nnistOBtieur;  teeator. 

S^ETK ,  sécUe ,  séct»0  :  Dard,  flè* 
die,  trait  d'arbalète;  sagiOa, 
Qtti  dsn  et  téetet  porrorcnt. 

Roman  de  Perccvaï. 

Seganciea  :  Héritier,  parent,  des* 
cendant. 

Sh.ijk*ii  :  Suivanl,  qui  suit. 
Sko*  :  Fauteuil ,  siège  ;  seda, 

Gîere»  iclc  quant  è»  tent  Shnnuidil  lo  veike 
'éAtege  apostolical  fut  mort. 

DiaL  de  S,  Qnigm,  fip.  4,  du^.  4». 

SacxL-xcssE  :  Royaunie  qui  est 
auprès  de  la  mer  des  Arènes,  suivant 
le  Mss.  de  Notre-Dame,  If,  2, 
fol.  17. 

Secik  :  Assiégé;  assis. 

SBGiEa  :  Assiégé;  être  assis  ;  de 
sedere* 

SsoLARS  :  Sièele;  sœeuium, 

SsGLAssKNT  :  Mot  qui  se  trouve 
sans  explication  dans  le  Glossaire  du 
Roman  de  la  Rose,  et  qui  n'existe 
pas  $  il  doit  y  avoir  ,  cjr  giassent. 

Je  ne  raeil  mtp  A\re  qnpponr  cp  tuît  cy g'assrrrf. 
Hlaii  leur  ordre  et  kur  mitx  et  leurs  ^rtux  y 

pourebutéat , 
Et  il  prcnuc'ul  suuvciif  asin'-.  de  ce  qu'il  chaceut 
PlHtr  lea  tin*  et  les  autre*  qu'il lieat  et  eulactut. 

CotReUe  de  Jehan  de  Sleu»^. 

Skclx:2(&  ;  Scgoliij ,  uyin  proj^>re  j 
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Skglout  :  Morceau  qii*oii  ft-^ale 

tout  d'un  cHTip. 

Srckk  :  Knccinte,  lieu  reoicrmé 
entre  cerlaiix  s  Louh  s. 

Segnecef.  ,  senegre  :  lierbc  nom- 
mée depuis  fenouil  grec. 

Seqvblls  ,  jevielile  .*  YrmX  de  Yi- 
pine  Utiidie  et  du  houx. 

S  JBoamE  :  Faite  le  signe  de  Ift  croîs  i 

SECNOoa,  sagnor,  saignor,  soi»* 
gnor,  saingnour,  segnor,  segnonty  set- 
gnor,  'seignurf  senhor,  scniar,  ,scnor: 
Noble  f  homme  de  couaidcralion  , 
pui:»saQt,  seigneur,  mailre  ^  de  se/iior, 
suivant  Bord  et  autres  ^  et  selon  Bar- 
•b«iMB,  é'imigmor  «m de  «^yntme,  et 
de  signotûf  c*e8t*-4'*dire ,  homme  de 
■larque  et  de  distinction.  Un  prince 
et  autre»,  ajoute  Barbazan,  n'eu  tout 
pas  moins  seigneurs  pour  être  jeunce, 

Skignorik,  scgnorag^e  :  Seigneu- 
rie ;  puissance ,  domination ,  magni- 
licence ,  distmclion. 

C*e»t  droix  qu'amora  eat  de  tel  pria. 
Que  puiaqu'ele  a  uo  homme  empris , 
N'i  doiua  «V4»ir  Ml  d^Sroi , 

Qu'aiif  tnt  a  nmors  sox  un  Roi 
De  droit  poutr,  ce  est  la  •oioine, 
Cbnw  aov  toot  le  pltta  ponre  borna 

Qui  soîl  en  rii.mi])aif;iio  n'ou  France, 
X)Ukt  est  ta  seitfnorie  (Vadchc. 

l.ay  tV Aristole  ,  -ven  107. 

Sec^ouir  ;  ^airc  clicvalier,  revèlir 
des  inarques  de  la  chevalerie;  «îoini- 
ner,  se  disllnguer,  être  grand  >  i  ma- 
gnifique ;  commander ,  gouverner , 
maîtriser,  être  seigneur. 
SxovtV  L&elie,  truant;  srgftU, 
SxooH  :  Sdon  ;  seeumUm, 
Sec E  AGE ,  segraiage ,  segieer^c  s 
Droit  de  cinquième  sur  les  bois  dû  au 
sei<^T>(*ur  par  les  vass-nix  qui  \  endcnt 
ces  bois;  de  sci^rri^tfrp,  incllre  a  parf. 

Segrairik,  segraierie  f  sv^raf ,  se- 
grayeric:  Bois  possédé  par  indivis  ou 
en  commun ,  soit  par  le  souverain , 
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•oit  «ree  des  pftrdcnltan;  propriété 
des  ptrties  d'un  bois. 

SlORAis  :  Bois  séparés  d*autres 
plu  H  p^rands  ,  et  qii*ou  coupe  à  part. 

Segrayer  ,  segraier  ,  se^éer  : 
Garde- forestier,  sergent,  huissier; 
receveur  dn  droit  de  segréugc ;  offi- 
cier des  forêts;  segrearius* 

Ss«ai  :  Smtt  ;  sequi, 

SBoaiAos ,  segreaige  s  Droit  d& 
aa  âegntjrer, 

SsoaiBm  :  G«rde  oit  servent  fo» 
reslier. 

Sf.gretai:»  ,  sottrretru'n  ,  sougre- 
tain  :  Sacristain,  ^oyez  Secretaiw. 

Secrète  :  Chambre  des  comptes, 
cour  h&cale. 

Sbg«oi  ,  segrof,  au  fiim.  S0groie, 
segroje  :  Secret,  caché,  partioilier^ 

G«  M  dcnaiit     pla«  m  Btiw 

De  bieu  avoir,  fors  (ju'.TvuéC  moI 

Yo»  Uniwe  tu  ua  lit  scgroi. 

Cf.  que  loue  ten»  al  deiirré. 
Fatiicm  dm  Stgrtittm  Moine,  'vers  i  lo. 

SKCfiE  :  Ciguë ,  poison  ;  cicuta, 

.Seguehce  :  Se  dit  des  jeunes  anir 
maux  qui  suivent  leurs  mères. 

Seguid^ovr,  seguidour  :  Témoin 
qui  suit  l'accusé. 

SaouLLBirs  :  ScgoUne,  aom  de 
fiffiHHie» 

Seovxt  :  Second;  tecundui. 

Et  apela  le  finnauieiit  ciel,  etfaît  ctt  Vtt» 
fm»  Cl  flMtio  le  segunt  jor. 

£Me  Histor. ,  Genèse,  chap.  i , 

SaoQA  !       cerlaia,  asaiuré;  ae* 

Secur-cohduit  :  Sauf-conduit. 
SBGuaaiiEST:8aiemfliit;iactfmer. 

Mais  fslct  contre  nos  encmi» ,  «•  rombatèï 
vO»  a  eaus  I  e  a^r«*      prea<lrex  ior  toha 

fmmrlAndeÊMàehabées,  cK.  4,  «.  i8. 

Se d  State  nunc  contre  ini-nicos  nostros ,  et 
^pugnaU  mu,  tttimetii£Oiteà  spolia  êtwi. 
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SaotJBt AHCB ,  iegnrté  :  Snreté ,  as- 
surance ,  sécnrité,  tranquillité  d*e^ 
prit;  teeunm$* 

E  à  ceati*  Tui  ça  rendrunt  jutqae  al  trcn- 
tÎMBe  jor  del  mei*  Faodici ,  doooBf  M^gicirCMtw. 
il*  JUivv  Ar  JjfidkMM^  «&.  ti,  «en.  3Qb 

tt  i|fu»r,  qm  commeaM  Mfaa  «■  «mot 
trigesimum  mmsk  JSnfJUai^  d>mi||  éÊ^OtO» 

fccurîtatit. 

Segub  :  Suivi,  allé  après. 

Car  auqaant  home  ê  en  eatoiem  alé  qui  vo* 
Utent  fere  le  comandemeot  le  £ei  cl  Ucaert» 
•  aaan  de  gew  les  «voieat  segux, 
Pnmm  Lbfrt  de*  MaekaêJéi,     a  t  3i. 

QtÊoniam  diseessissent  i>iri  quidam  ,  qui 
dissipaverunt  mandatttm  régis,  in  loca  occuUsk 

in  dcserto  ,  et  dhnsicnt  post  Utos  inuUL 

Seuage  :  Sciage. 

Sehur  :  Exempt,  dispensé,  privi- 
légié ;  securus. 

Sbi  ,  teies  :  Ses ,  les  iieas. 

Mai»  i|ael  choM  doivent  $ei  meiAfe  nèàk, 
DutL  de  S,  Grégm,  iw- 1 ,  ck^  y. 

Sbx  ;  Soif;  ttiis;  liaîe  ;  sq^es, 
Sbiat  :  Seau  à  puiser  de  l'eau , 
▼ase  ;  MÎmia. 

Sbiche  :  Poisson,  suivant  le  Glos- 
saire du  Roman  de  h«  Rose,  qui  ne 
désigne  point  son  esj)»  ce  ;  mais,  en 
général ,  c'est  un  tl^e  de  raison  ,  car 
dans  le  peuple  on  dit  encore,  à  Paris, 
pour  exprimer  qu'une  personne  est 
dans  la  misère ,  et  que  lâ  noovrîtnre 
lui  manque ,  U  manque  Mouvetu  dfs 
seiches, — Dans  la  citation  auivanle  » 
FauB- Semblant  Toulant  donner  à 
entendre  qu'il  n'y  a  rien  à  gagner  À 
visiter  les  pauvres  malades,  dit  : 

Maik  d'un  riche  usurier  malade» 

La  risitauce  e»t  t>uiin»  et  tade. 

S*II  (leameadiuM)  soot  •  l'BoitiUDiea  portes 

Jà  n'iiit  par  uioî  confofté%, 
Car  d'ooe  auimutne  toute  «eule , 
Ne  me  paistroient.il  pas  U  gueule, 
ttt  ii*OBt  pas  vafllant  use  seiche , 
Q!$ê  éamm  qtà  Macontt^l  hirh*-. 

Maman  de  la  Jwte^ 
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Seiches  :  Flux  et  reflux  de  la  mer. 

Seicturf  :  Mesura  df  pn'',  autant 
qu'un  homiue  peut  eu  iaucber  dans 
un  jour. 

Skie  :  Soie  ;  sa  ,  sieune  ;  sua, 

SiiBa  t  Couper  les  bleds ,  mois- 
lonncr;  seeare. 

Sbif  :  Haïe  ;  njper. 

Sexf  :  Sécheresse,  soif,  envie  de 
^  Jboire;  sùû* 

Kl  mut  rve  be!t  en  rerîté , 
£t  la  iCi/  eu  acU  plus  eaotté, 
Im  ««rrttM  char  1l*cii  l'eitumac  a , 

Les  Enseigntamnu  ttArittote, 

Skiolk  :  Siècle,  espace  de  cent  ans. 
Seigle  :  Seau  à  puiser  de  Teau. 
Skiclon  :  Mesure  de  terre  d*enTi« 

ton  ^ingt  perches. 

Se I G?;  A II  :  Seing  «  signature >  mar- 
que J  Slg/iUlH. 

tJos  d'uDe  religioo  orent  un  privUege  <)el 
Boj,  que  toi  ees  qoi  te  rcndoient  «s  lor  or- 
dre, t><;ru!eut  franc  de  costume;  ieil  rdPgtoa 
rccevoient  gen»  ,  et  lor  meioirnt  se/fjnaux  es 
pix,  et  ToloicDt  qu*iU  fu&^eut  frafu  <ie  co»- 
tmiea  ^  Tcn  demeode  qu'eo  dit  droit  ;  et  l'en 
re»pont  que  teU  cbofte  ot-  fet  m  le  à  «offrir, 
car  telo  chose  est  plus  fete  por  toUr  la  droî- 
tuve  AS  Seignor  que  por  «itrt  cboie.  ' 

Jfii;  delaJUH.  In^,,  m"  8407,/^/.  198. 

Sbxoiik  :  Seine ,  sorte  de  fitel  ou 
rets  pour  pécnlr. 

SBiOHi  :  Saigné  ^  marqué  ;  sigimtiu^ 

Et  oui  dire  au  boa  B07  qui!  cmt 
▼olu  avoir  este-  sei^tic  fer  tout  cliand,  et 
il  cuAt  pû  tant  faire  qu'il  euat  outté  toot  les 
jnroMBS  de  son  royanaw. 

JampUte,  Sût,  tk  S.  Lmtù, 

Seiomembht  :  Signe ,  l'actiou  de 
représenter  par  signes. 

SEioirma  «  setpùo'  :  Marquer*  dé- 
signer, mettre  un  seing;  nçnan} 
tirer  du  sang,  saigner. 

Tout  eosi  come  elea  Tenoieat^ 
La  doulcc  Virge  ulooient^ 
Et  éicoient  ave  Marie, 

Smt  iiisHcs  TM  ea^Ms  aorrit , 
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Et  la  Dame       fiim^  p'-^nc't , 
De  «a  dcstrti:  tnam  It  »  seignoit. 

*La  Court  de  Paradis ,  vers  34<^ 

Seigneur  :  Mari;  beau-pere. 

Seiom:.ur  (estre  mis  à)  :  Être  mis 
en  possession  d'une  terre  ou  d'uue 
seigneurie. 

SkiGUBuaAOB,  teigiwtirmge  p  s»* 
gneurioffe  :  Droit  qui  rerieul  nu  Roi 
sur  la  fonte  des  monnotes* 

Seigneur  oe  l*ksclise  on  db 
l'ordrk  :  Principal  officier  d'unmo* 
nastère,  et  ancien  religieux. 

Seigkeur  dfs  ohetifs  i>e  Graxt: 
Nom  d'une  so*  k  ic  de  jeunes  gens. 

SEiGifEVR  DRoiTuaiEa  :  Vrai  et 
légitime  seigneur. 

Seick£u&  £N  loix  :  Docteur  en 
droit.  * 

SBtovBua,  KVTBBHoiEir  :  Qui  est 
entre  le  dominant  et  le  subalterne. 
Sbioxbvbiablb  :  Seigneurial. 

Seignbubier  j  scîgnwit,  se^gtum» 
rir:  Maîtriser,  dominer,  commander, 

gouverner,  administrer,  se  disliii- 
gucr,  être  grand  el  magniûqiie,  Ctre 
seigneur. 

Fortune  à  ceste  fin  toi  chace , 
Quï  toit  et  doBO  le*  hottot», 

Kt  fet  surent  des  granz  ,  menors. 
Et  des  meuor»  ,  refel  greîffnor». 
Et  seigiwir  sus  les  S^iguor*. 

*Moman  de  la  Mote,  «vwrv  6^4. 

Seigneuroir  ;  Fournir,  procurer. 

SBtGlTBVa  9AK  AMONT,  OU  PAU, 

SUS  :  Seigneur  dominant. 

Sbioiiib  :  Le  droit  de  loger  et  de 
manger  cbea  son  vassal,  ou  ce  qu*il 
doonoit  en  argent  pour  se  sédimer 

de  ce  droit. 

SFiGNT-Joiir  :  Foa  célèbre  ^ui 

vivoit  en  1 3oo. 

SEiGî?oa,j«^mor;  Seigneur.  Fejr* 
Segsoor. 

SsiOMOEAtoB  :  Droit  seigneurial. 
SjuoffoaiE,  i^Q^ii^uucj  ^>^none,s 
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Bopination,,  pattsancty  poiiToir; 
tdgiimirie,  domftme. 

Amonrs,  tiet  dr  tel  bien  gtlSièf 
,    £t  de  si  baïUe  segnourie. 
Que  U  BMiu  «n  doit  poarfiter. 

jtmiMUpfmt  145. 

Ahi!  ■inor<;  ,  rnrnme  et  poÎMantl 
C<Nnm«  e»t  ta  scignorU  graatî 
Tk  ii«  donte»  Cont«  ae  Soi , 
lit  plus  >age  mes  en  effroi. 

StiOHTs  :  Signature;  êigiuan» 
Su  IL  :  S'il. 

Tl  ne  coDTÎent  pat  que  cil  qui  apelent ,  Ies> 
deagent  Im  jngeas  et  m     le  font,  il*  tout 

Skil  :  Seafl  de  porte*  Vcye%  la 
dtation  dn  mot  RoouB. 

Sbii.  :<Sel;  soi* 

Ssii<  :  Charrette  àdenx  roues. 

Seilier  :  Scier,  eouper  les  lileds 
avec  la  faucille. 

Seillk  :  SeaUf  jatte»  baq^uet;  de 
situ  la. 

Seille  :  Faucille  pour  scier  ou 
couper  les  bleds. 

Sbii»lb  :  Sciage  des  grains* 

Sbillbtb,  seiUette:  Sorte  de  eo^ 
quille,  vase,  bénitier  à^é^ïw^^SHUtUB 
de  voirre  :  BouteiUe  de  verre. 

Seillie  :  Mesure  pour  les  liquides. 

S  F.  IL  LIER  :  Uea  où  Ton  met  les 
teilles  ou  seaux. 

Seii-low.  Voyez  Siicxoif. 

Seine,  seinnc  :  Enceinte,  lieu  fer- 
mé ;  filets  à  prendre  du  poisson ,  rets 
qui  forment  une  enceinte  dan»  la  rî* 
TÎère»  et  retiennent  tout  le  poisson 
qui  s*7  trouire  ;  sagena* 

Et  U  povreté  vm  préesclu  t  i  t , 

F.t  lf*s  ^,r^ny.  r'ofirsr»*'!  pcekcbeot 
Al  teiltes  ci  a»  tramiau*  : 
j^AT  Mon.chîef  U  «s  ittni  niaiH. 

*  ilffMOfi  A  l«  JiMe  ^ 'Mn  1 1  Soi. 

Sbiko.:  Oodie  élerée  dans  on  do- 
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eher  ;  de  ngnum}  de  es  mot  est  yena 
tocsin* 

Seiivcle  :  Ceinture;  sangle  de  efae« 

val  ;  ritiguliirn. 

SEiNGNi£:Seing,  paraphe  ;  sfgTtum* 
Sei  vs:Les  saintes  reliques  ;  signum, 
Seint  :  Cloche }  signum» 
SBiBTtiBBs:ReUques  et  reliquaires* 
Sbips  :  Cloison,  haie,  broussaille| 

boisson;  siQMs;  • 

SiiB  :  Asseoir,  s'asseoir,  se  plaeeTf 

siéger,  se  mettre  sur;  sedere» 

Lor^!  s'r^r  In  fnjisse  part'e, 
ht  de  »c»  dra*  bien  accusée , 
Et  Tft  ■  U  tid»l«  séir, 
Mt'ft^e  meogîer  n*a  nnl  deiiri 

QuVlc  .1  la  paner  *i  emplie  , 
Et  de  soupi'S  est  ii  farcie. 
Que  ne  puet  mengit-r  au  diiaCI*. 

Sbibbmbut  :  Serment,  assttnnce)|. 
promesse;  MemmenHtm* 

Qui  foi  «etiott,  mrement  nr  f^arde. 

ylncicn  Proverhe. 

Seis  :  Siège.  «Wt^  réal:  Si^e  royal^ 
trône. 

Skisine  :  Sixième;  sextus^ 

Saisiir,  seisine.  Voyez  Saisi bb. 

Sbit:  Soît;4fir. 
♦ 

Al- non  èt  Dei>  qnS     n«0i  MÛr, 
Et  qni  M  grâce  nous  envcit. 

Purgatoire  de  S.  Patrie*. 

Seïue  :  Mobsonneur;  tecaior, 

A  un  jnr  li  eiifès  Rl.id  à  anB  peft  «O  chtop 
MseiiurSf  ù  amaladid. 

IF"* tmtd$iihii,€!Uip,ik^iwt*  i8. 

£i  ekm  etfêtfumiiun  dia,  et  egressusis-^ 

set  ad patrem  sutnn       itresMrei,  mî fOUfi 

suo ,  caput  meum  duà  u. 

Seix  :  Six;  se.r  ;  sixième  ;  sextiix. 

Tôt  cea  qu'il  vos  commandcrat  *  faites  Ui^ 
•l  eitoient  nj*  setx  v«î»icl  4e  ptere  por  pari- 
er  1m  gCBt. 

Saîmms  dt  S.  Bernard,  page  88 ,  F^. 

Qu^eum^t/r  preeceperit  -votis,  servate ,  rt- 
facite*  Erant  autem      lapideœ  hjdriœ  »i  c 
godtm, 

•  SmvBrSortedeUeddeTuiquie-^ 


6S4  S  fi  L 

Se Jo«  :  Séjbnr.  Et^  à  i^or,  avoir 
être  4ibre,  e&  repos,  sans  af- 
faires; sem  sejor,  sans  relàdw. 

A  »-ta  o  r  bon  Seignor  MrTÎ , 
Qui  éi  t'a  prias  et  u««rTi , 
Et  te  torjDMite  sens  sejor? 

*  Roman  de  la  Rofe,  tren  ^iS-j. 

Sejoené  :  Dispos ,  frais,  repoié. 

^    Grant  paor  a  de  trebacliier. 
Car  iti  cUetms  est  abrlVez, 
£t  gras  et  gros  et  aejmmn, 

*  Mmmm  d^truè^rt,  vers  1 8a8. 

SBJOoa  :  Maison»  bétel  où  Ton 

îJ«menre. 

Sejoue  (esire)  :  Èxxt  bien  trailé 
et  reposé. 

Séjour  (beste  de)  :  Cavale  ou  Ta- 
che qui  a  mi&  l>as,  et  qu'il  faut  laisser 
zcpoier. 

Sbioue  Rot  rÉemie  dei  che- 
'^vjkx  dit  Roi. 

Sciovalrsa  «  i^ofner  s  Demmnrt 
a^arréter,  reMer  un  moment. 

Or  dît-en  qw  mal  m'i  provai^ 
Por  ce  q[ue  unt  i  sejornai, 
8e  j'^ëiiMc  esté  en  h  reate 

Deux  ans  nu  TroU  ,  jrl'  sanz 
ik  n'eu  fosse  tant  rampooet. 

MiU»  Omatf  «m  1194* 
SEfouftirB&  :  Mettre  dea  ehevamc  k 
récnrie  pour  let  rafralokir  et  Ita  laice 
'  repoifer. 

Sf seh :  Senl;  êolas» Seie,  lenle; 
É*eilef  si  elle. 

Un  consrfl  pnpnfnt  ,  maïs  en  Teis^ 

Feruut  de  la  fcnue  un  pein , 

Pdia  à  qnire  1«  OMianMit, 

Et  à  dormir  se  cnuclieroot. 

Et  cil  toz  icù  le  mengera  « 

Qai  pins  merreilles  songsra. 

fMkui  de  deux  Bwgoù  ^Htim 

Sbl  :  L*Q8age  de  mettre  du  iet  an* 

près  •î'"^  onfans  qu'on  expose,  pour 
marquer  qu  lis  n'ont  point  été  bap- 
.  tisés. 

Sri-  :  Sceau ,  cachet  ;  .vr'^'ffum. 
Skle  :  £&pt-ce  de  siège  pu  m  s'as* 
taoir% 


SEL 

Vê'iz  quant  se  tlevra  tpo'r, 

Aportez  U  quarrel  ou  seie,  f 
en  Tindra  voatre  qnerde*- 
*JtoMM     It  iloft,  "MiT  7970k 

SeLE  ou  SELLE  CHEVALIERE,  AmTTV 

ehevalierece  :  Selle  de  cbevaï  que  cer- 
tains criminels  étoient  condamnés  fi 
porter  sur  leurs  épaules»  en  si^ue 
d'ialanue  et  d'aveu  de  leur  crime. 

Quant  à  Richeit  vint  le  Qnens  Hue, 
Une  seUe  k  sott  ei^  pendae. 

Son  dos  ofFri  à  cheraoelller» 
K e  se  pot  plue  hninclier, 
Kit  ooitttBir  à  od  jo«r 

querre  tnerrlii  k  Seignoor. 
Romnn  dtt  R'-ui  ,  fol.  19^  ,  année  1027. 

Cette  ciiati^M'  coutume  et  oit  d^autant 

plus  humiliante  pour  le  Comte  Hn— 

gues  de  Chàlons,  qu'il  étoit  évéque 

d'Auxerre. 

Taat  le  deeMiat  «l  usaillc 

Que  CttâMaume  rînt  à  merchi , 

Hu7  pîcT,  une  f^llr  à  son  roL 
Même  Roman ,  Jul.  aoi  «  année  xoSo. 

Seleeie  ,  sUericus  :  Petit  poissoo 
qui  reiiemble  à  la  sardine, 

SaLOB  :  Seatt  à  puiser  de  Tean; 
Htuia.  —  L'eau  ayant  manqué  dana 
un  festin.: 

Or  UTî^  sfrjsTir  avnc  nnr  scF^  fîf  fiisf  ,  sVa 
ala  à  la  foutaïue,  et  quant  il  iiuisievet  laigue 
tl  éatntt  n  Mleeont  ea  la  i^g», 

DêàL âê  A  Orégoin^ Ur.  1 ,  ckap,  i* 

F.f  rtnn  sîtula  fi^ea  ,  Sfcuf  iHic  mon;  r%e , 
manciptum  ad  Joniem  perrexU ,  dumfu» 
haurwtt  aquatn ,  pàeh  aitaleia  ùUrÊtrit, 

Mais  la  forde  eo  qui  pAidoit  la  seige  por 
poîeier  Taiguc  soveute»  fois  rompoît. 

Mêmes  Dmiogaes,  /ic.  3 ,  chap,  &6. 

Sed fisnis  in  f  «o  ad  ktmritmdim  mftaam 

SsbiiB  :  Ce  que  contient  un  leaa 
ou  une  ^éille. 
SaLioif  :  Sillon* 

Selle  :  Mensc ,  revenu  d'un  pré- 
lat ou  d'une  communauté. 

Si-LLE  (porter  la)  :  Punition  ui- 
famante.  Voye%  Sele  chevaliers. 

Selle  :  Siège,  tribunal. 

ScLLBTB)  e$trt  à  la  teikte,  y  lA» 
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ger:  Soi  le  Je  péaileiioe  dic»  les  moi- 
nés ,  et  «knt  TOrdre  de  Màlte. 
StiM»  $€liimc  :  Le  loiig«  au 
n  ttai  Mm  ««fai  p«r  la  tmn»  et  «W*  ftr 

'  jiucassin  et  A  i  c  o  / c  '  c 

SrLoir  :  Solott,  iégi*ialeur  a  A- 
Uienes. 

Encore  tar  ce       le        «Se^"  d' Atheoci  : 
Ae  confuÊubfÙ,  nunquwA  vino  rtolearis. 

Sbu  :  Seuls  ^4o& 
$m  :  A  cootitviei 

Et  Mtbdit  «C^  •ocoAe  foif  sorprendrc  lot 
cor» ,  aucune  foi»  uoe  partie ,  et  U  maladie 
preot  lot  le  cor»  si  coiDt  $Mwn* 

8«LTs ,  seMe  :  Bob,  forêt;  sjriya. 

Sbmaoi  :  Samedi. 
'  Sbm AiiiB  GB4SSB  :  Celle  qui  pré- 
cède le  ^manche  gras. 

SKMAiiB  :  Mcsurp  «li»  vin,  à  Lyon  » 
contenant  environ  deux  pots. 

Sfmal  ,  sernale  :  Espèce  de  vals- 
jcnn  propre  à  porler  la  vendange  et 
à  d  autres  usages,  cuve,  diiette. 

SB]lBi.àBi.BMBirT  :  Eosemble. 

SBMBL&BLBTi ,  scmblancc  :  Res- 
fteiiiblaiice«  timilitode  ;  simiUttuh. 

n  •*enst  «alte  oatroîé  qoe  yroage»  et  sem- 
Itances  qui  puent  valoir  à  aomcaaaat,  aoieafc 
iai>e»  en  Icu  commun,      .     ^ .  ^ 
tîvrt  de  Jostitt  «t  A  J4ef  ,fii.  li^t  r'- 

S.  H.  inard,  en  parlant  de  Jésiis- 
Clij  1.1,  dit  au  fol.  a3  de  ses  Semoiis: 

Aparust  hooi  a»  Iioraes ,  ki  avait  faîl  lViB« 
à  son  701(180  et  à  M  senMtam. 

Sbmblaut.  I  Mbe  ^  physionomie , 
,    air  ,  manière  »  fa^n. 

U  Eois  boacmant  la  reqaîtt  ; 
Cil  commença  donqtie»  et  dist  : 
Cil  riche»  horo  a  bon  semblant, 
Biaa  ratitfiUa  borna  voir  disant. 

WM  étun  Home  qui  poftoit  grWÊt 
avoir,  ixtrs  71. 

Sembla,i«t,  semble  :  Ressemblant» 
^eîL,  lembialilei  simiUs*. 


5  £  M  S3§ 
SavBUKm  :  BessemUer,  être  sem^ 

Uable.  ^    ^  , 

Sembue  :  Liiîere,  sorte  de  char  a 

l'usage  «Ip'^  dames. 

Sf  me  :  Sixième  ;  se.rius.  En  AnjoQ« 
c'est  une  «semaine  composée  de  six 
jours  de  travail,  et  non  de  sept, 
comme  le  dit  Borel. 

Sbhb  :  Office  ou  senrioe  pour  le* 
morts,  qui  se  disoiC  le  septième  jour 
après  la  mort ,  ou  pendant  les  sept 
jours  qui  la  suivoicnt  ;ùeMepitmadie, 
Sbme  :  l'oible ,  débile. 
Skmé K  (droit  de)  :  Droit  de  par- 
tner ,  c'rsL-à-dire,  droit  (jue  les  sek- 
j;ii<  Tirs  a  voient  de  partager  danscer- 
taiiu  i.  pruprictés  46  ieUTS  vaSSaUB  S 

ce  mot  vient  de  semi,  moitié, 
SEnBiona  :  Semaine* 
^MBLiBE  :  Cordonnier,  savetier. 
SansuM  :  Semelle  de  souHrr. 
SansirctB  :  Semoir  de  laboureur. 
SKMBHCOWTnK  :  Espèce  de  çrraine 
ou  de  poudre  ])roprc  à  faire  mourir 
le*  vers  qui  s'enj^cndrcnt  dans  le 
corps  ;  srrnc/t  couuà  vergues  i  elle  est 
encore  appelée  dans  plusieurs  pro- 
vinces ,  iMffbotiue  ♦  santoline ,  santo- 
]iiiie,semencbe,BantoUoe;  elle  vieut 
de  Perse,  et  croit  dans  les  prés  an 
royaume  de  Boutan. 

SbMBIITeb  :  Semer,  ensemencer. 
SEMBiiTinAOB  ;  Temps  des  sc- 
Biences. 

Sbmere  ,  scrnerre  ,  scmeux  :  Se- 
meur, qui  sème  les  grains  ;  semmatu^ 
SEMETiKBs  r  OmetièfOî  cœme^' 


Tant  tÎBl  lï  prettrea  aoa  cor»  ehîcrt 

C  onque  nou 

Kt  Tcnfoi  où  (au)  s^mttUrt 
Ici  Uirai  cf»lc  matiara* 
FahHam  dà  Teitameitt  de  tJme,  twrr  îg.. 

Semetiere  ,  aemeiuUre  :  Cime- 
terre ,  sabre. 
Ji^itBoa.:Scmoiri 
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SciiXTOS  (terre)  :  Terre  qu'on  « 
cooturoe  d*ensemeiicer,  qui  esl  pro» 
pre  à  recevoir  la  semence. 

Seuecrë  :  Srmenre. 

Srmi  ,  semic  .  A  demi ,  a  moillé. 
Semi-droit f  saimi-dret  :  Ba&se-juslice. 

SsMiLis^  Niche,  petite  nuUoe, 
tour  de  galté. 

Ci  ot  trop  eatrtng»  temillgf 

Lt  Rois  let  gésir  n  nrt  fiHe. 

•  Roman  de  la  iiose  ,  vers  ai  701. 

'  Sf.miller  :  S'agiter,  se  doouer  du 

mouvement. 

Cil  les  fresne»  mieleus  trencha  g 
Lrs  ruÎMÎftX  TÎTfns  cbtcncha;  ' 

Cil  fist  p!\r  tôt  1(   f(  li  t'staiiidre. 
Tant  seinUla  por  aauh  destramdre* 
'iloMMUi  d»  m  ibM» j  nviv  90579» 

SsMiLLSos  :  Sémillant,  Ttf»  en- 
joué, remuant  9  foUtre,  qui  est  tou- 
jours en  mouvement»  inconstant, 

D«  fortuM  h  temi^euse, 

Tt  de  sa  roc  perîiletifte 

'i'oiui  le*  tuurs  compter  ne  poorroie. 

Moman  d»  la  iUtfg, 

SsMim  9  au  pluriel  semùuatu:  : 
Espèce  de  petit  gâteau  fait  avec  la 
fleur  de  farine. 

Skmitàkqx  :  Gmekerre,  épée  de 

Turquie. 

Skmstée  -  Habitation  de  moines  t 

couvent,  monastère. 

Si  MNOTuéKs  :  Prêtres  gaulois  ou 
druides. 

Sbhoeb  ,  semoire  :  Semoir,  ce  qui 
aert  à  mettre  le  grain  que  le  laboii- 
renr  sème. 

S  e  HOioy  E  & ,  temmoner,  semoindre, 
semainerj  semoingner,  semondre,  êe- 
moner:  Avertir,  appeler,  inviter,  as-, 
signer,  commander,  njotirncr;  prier, 
solliciter,  mander,  sommer,  pro- 
clamer. 

Toute  mût  fait  11  Rois  escrire 

Kt  eliartvea  faire,  et  meatre  em  être. 

Do  toutes  pars  les  mi:s  (mr>s^.1ge^«)  «ttVOie, 
la  luu  semontf  les  aiirr<-s  proie. 

ilMiMA         et  d»  ^fHn, 


S  EM 

Se  moi  von  :  Simm  moi*  excepté 

moi. 

Sf.moisotîs  :  I.e  temps  des  semailles. 

StMONCE  ,  innoïK  /'iv  :  A.verlisse- 
ment,  sommation,  invilaliuaj  sub^ 
monUto.  Semtmtx  en  Ueu  de  ban, 
ajournement  qui  se  laisolt  à  la  re- 
quête des  rentiers,  aux  délateurs  de 
rentes  arréragées,  p'uir  t-nlr  aux 
bans  de  très-fond  :  il  en  falloit  troîa; 
estre  en  semonce ,  se  dif ,  h  Auxcrre, 
du  chanoine  qui  est  en  lourde  donner 
&  dîner  aux  enfans  de  chopur,  le  jour 

de  Tune  des  grandes  fêtes  de  1  année. 

Si  Cnm  donat  son  propre  sanc  por  lo  Tt- 
chatemeot  des  airmes,  ne  te  samblet-it  donc 
ke  cil  facet  plas  grief  perteculioa  ke  ne  fetlst 
Il  geas  ki  toa  aauc  etpandit ,  ki  par  maie  te- 
HMiMie,  oa  par  mal  example ,  ou  par  Todka- 
<)OTT  fiv^r^rtrlle,  tonMtdeluyleaairaiwciijS 
a  racliateie»  ? 

SÊrmaUt éb  S,  Benmrd ,  fol  96,  K^, 

Danifue  *t  proprium  sangitimm  dedk  ù$ 

pretium  redempdoitis  uni/uuntrrt  ,  non  tibi 
fvideiur  graviorem  ab  eo  suiùnere  pcnccu" 
tumem,  qui  taggettitm»  mahgnà  ,  cxemplo 
penUckuo,  teandali  oceaifomê,  mmtk 

eo  animas  tjuas  redemlt  '  1 

<^uaut  un  borjoi»  |Mir  uokire  stm»HC€  rra-  1 
dra  a  noitre  Coait ,  toit  ponr  forfet  «m  antre 

cause,  nous  ne  \k  tiendrons  mlr  ,  se  il  n\st 
pris  au  prataut  forfet ,  mais  aura  licence  de 
a'eu  r'alcr.       Ancienne  Cout.  d'Orléans. 

SEMoifOECR ,  st'minonoir,  semo- 
nantf  semoneur;  au  fém.  semondeuse: 
Homme  ou  femme  qui  invite,  qui 
semonce  i  une  noce ,  à  un  enterre- 
ment ;  crieur  public ,  sei^nt. 

Semovdhk  ,  semmoner,  semoner, 

scmonre  :  Averlir,  inviter,  comman-  1 

der,  solliciter,  prier.  ï\  Skmoighee. 

Aucaasîn  gentix  et  t  âges , 

Frani  Damoialak  houorablei» 

Voa  dmicea  amora  me  hasteat,  1 

Et  «emOflMIf  et  trai-nillcnt.  I 

Aucussm  et  yicnlcr^. 

Semons,  semonus  :  Invité,  majidc, 
sollicité.  Fojret  la  cttatîon  de  Qdas. 

SaMossBs  (bestes  de)  ;  Béke»  da  ^ 
somme* 
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Sehoui F.  :  Crosse  farine, 
Semoult,  sanout  (rime)  :  Invite, 
prie ,  sollicite ,  appelle ,  assigne. 

Se  ta     la  ▼ofat  clrre  «1  MÎae, 

Tu  x\K  dois  mie  querre  mmIii* 
De  chanter,  »e  l'en  te  semorit; 
Cmt  bel  chanter  embelUst  inout , 
8î  «Tient  bien  an  bndidttr 
Quv  il  hache  <îr  virirr, 
l>c  Éiétuter,  et  Ue  dancer. 
Ce  te  poorrool  aMnlt  «fasecr. 

itoman€b  la  Rote» 
Skmpegtbs*  êêmpetes  :  Titre  de 
distinction  parmi  les  moines  :  il  étoit 
arrompagné  de  bf-ancoup  de  privi- 
Icç^f  s  ,  et  ne  s'acconiuit  qu'à  reux  qui 
avotent  passé  cinquante  au&  dans  le 
in^me  monastère, 

Sempite&iteux,  sempiurne,  sem- 
j/ùieméeux,  tertyfàeméous ,  sen^~ 
iemeus  :  Sempiternel  »  irieuz ,  àéeré- 
yît  »  qui  vît  ttop  lon^tempi ,  au  gré 
des  béritiers  y  sempàenuts» 

SsMPAK  :  Toujours, éternellement; 
semper;  en  anc.  Prov.  semprë. 

S  E  MPB  ES ,  lises  t'emprès  :  Si  après, 
si  atiprès. 

Set/ifirès  moi  Tos  rôles  traire; 
Orrea; ,  qu»  H  avial  a*a  gaîra. 

S*iK  :  Si  en,  si  danf.  Foya  la  ci- 
tation de  Rxiouanas. 

St^  :  Chemin  ,  sentier,  voie;  pru- 
dence, conduite,  intelligence  ;  srinita. 

Mestier»  nos  ett,  chier  freire,  ke  aot  cctt 
sert  en»eWeM.  Sutm.de S. Bermurdf fol.  129. 

JVWasMê  hahemus,  Jhum,  lutue  pml»- 
tjaiD  ùnitari. 

&KK  :  Sens ,  raison  ;  sentus* 

Et  hàir  et  vivre  à  tuartirc , 
Et  toit  u  geu  aéit  loii  sem 

*  Roman  de  la  Rote,  im$  8179. 

SavAOs  :  Le  droit  qu'on  payoil 

au  leigneur  poar  ponvoir  mettre  une 

enseigne, 

Sen AILLE  :  Semaille  ,  «semence. 

SuNAz  ,  ccnnz  :  Pâéircsses  d'un 
dieu  de»  Gaulois. 


S  É  N  537 
Sench  :  Klable  à  pourceaux. 
Sà.i«i>AL,  sundal ,  scndail  :  Bois 

ronge  des  Indes;  aorte  d'étoiCç  et  de 

linge. 

.  àairona  :  Sentier,  petit  ehemin. 
SaBDinouir  :  La  rougeole* 

Senk  ,  Senne  :  Saxon,  qui  est  de 
U  Saxe;  Suisse ,  Helvétien  :  ces  mots 
sont  ausM  employés  pour  Sarrasin  » 

dans  Jt/rt/sA-in  et  Ni'colete, 

Skne  :  Sensé,  sage;  sensatus. 

SiLNÈ  :  Sain,  bien  portant  ;  sanatus. 

Cil  qui  molt  ot  le  ctier  iené , 
Hattolk  Jobns,  «eliadît, 

SIrf  ,  ff  t-il,  Srin/  contrrdit 

La  VOUA  «loarai  inolt  roleotiers, 

Qaar  pretidom  ettf  •  et  «uîen. 

*  Le  FairP^Jrex,  *9»9  S'J%» 

SsvioAL ,  Menenkal  :  Premier 

officier  ou  surintendant  de  la  maison 

du  Roi ,  chef  id'armes ,  premier  mi- 
nistre, commandant  de  troupes,  chef 
delà  noblesse  d'une  province;  et  non 
pas  maiire-d'hùtel ,  dapifer  i^prœpo» 
situs  mcnsœ) ,  comme  l'ont  dit  plu- 
sieuri  auteurs.  Ménage ,  Turnebe  et 
Bord,  dérivent  ce  mot  de  senex , 
viens ,  et  de  chai,  chevalier,  ou  da 
Gree  koinos  ar^at,  et  aiUenrs,  de 
sene.r  et  de  a^aibu;  EaiiMizan  le  fait 
venir  de  tensm,  et  de  eepvt,  chef  ;  de 
caput  on  a  fait  chai,  |mr  contraction 
de  capifal  ,  principal  gouverneur  , 
comnir  la  bas.  lallnitc  a  lait, de  capufy 
capdcid'e ,  cori(]  dire ,  c^ouverner,  et 
notre  ancien  francois  chadcler. 

Sekée  (rime)  :  Sorte  de  poésie  an- 
cienne ,  dont  la  difficulté  consiatoît  à  ^ 
codimeneer  tons  les  vers  oa  toni  les 
mots  par  la  même  lettre. 

fication ,  marque ,  preave ,  témot- 
gnage  ;  significatio, 

D'ontche  (ooix)  tairons  à  paHar, 

Duu  Beril  Torua»  à  conter 

La  êinifitmoe  tmioiite  $ 

Sa  Moiblaace  est  d*iaue  A  !  1  crMit*». 

Le  Lafidairé, 
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Ce  fa  une  gmnt  rîf-mon'.frsnc* 
Qae  Oiex  fi«t  par  icnéjuince 
Qaa  DU  ne  U  paet  ri«a  «nUir, 
Me  !•  BOrtel  jor  tre&patser. 

Bihie  de  Uerze  ,  ve/  j  ûog. 

Syy^rir.ri  :  Signifier  »  témoigner» 

dcnouccr  j  sigru^t-care. 

Li  m  de  fclente  n'ont  trohlé  m  rant 

«res  qui  Tienacot  de  plsiM,  on  de  nsls,  om, 
d«  glMWt,      tort  Dutt,  nHtàmif»  le»  pend- 
cotioos.         Qmm.  sur  le  Sautkr,  Ps.  179 
tfers.  5t/ot.  33 ,  K*. 

SEifF.i.  :  Petit  sein,  gorge;  sinus. 
\   SENELés  :  Haie  d'épines  blanches. 

Sb  VS&  :  Guérir,  donner  des  remè- 
des, panser  une  plaie  ;  samarc* 

Form*«oé  fo  pour  non»  mener 
Aux  dellz  qui  tout  au»  eMoiae. 

Mèft  je  mi  près  de  Tatteodar 

Carir  vos  forai  «  t  seneTm 
âe  veoir  voles  ro  maiftoa. 

*  ilaiiMm  ttBumbeft,  nerr  99). 

Sénés  ,  senex,  senez  :  Sage ,  sensé  ; 
sensatasg  TÎeuXy  caduc  «  prudent; 

Li  Rois  GrrÎDs  en  r'ot  vingt  alld^ana^f 
Et  Trcunonilin  et  HfTuaut  ti  Srnéi  , 
A  treote  mil  r'a  on  let  lor  eaméa. 

au  fte.  temtemUtsez  ^léaûtt  olfieier 
de  la  maison  d*un  Prisée  «  celui  qui 
étott  chargé  du  rceiNrmBeDt  des 

deniers  d'nne  seigneurie.  Seneschal 

fi* une  cs-r^fixe  :  Celui  qui  en  rc  t^it  et 

administif  les  biens.  Fojf.  S£M£CHAli 

pour  i  éiyinologie. 

Li  vilala»  qui  «voit  pem&éo 
De  li  ▼engier  de  ion  neCTetf 
Que  li  sencschausM  ot  fcl, 
Tant  atent  que  tuit  furent  col  ^ 
Li  s«ne$chaui  at  set  porqoi 
S*ea  TÎBt  eoelar  dorant  le  Conte. 

Le  Dit  du  Buffet. 

Sf.nsstae  :  Mot  bien  expn  s'^if, 
formé  du  Latin  sinisterj  et  retranché 
de  notre  langue  pour  y  subsliluer 
celui  de  gauche,  c[ui  n'a  pas  plus  de 
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cent  vingt  «ar,  et  dont  «n  %aiM 

rorigine. 

Une  antr«?  îmaî^*  ffstoit  3SitIsep 
Pourlraite  tl  uae  pa&le  gui«e. 
Et  «fioît  an  tenestn  é'àlm , 

Snn  nom  rfuî  êsloît  trop  rebdlSf 
Api>«llé«  «ttoit  Félonie. 

Sbii  aerliBMay V  :  ]lfal»gauclttmeiit, 
naladroitcBienty  d'une  fiifoii  désa- 
▼antageuse.  Parier  seMetinmetU:^/^ 
dire ,  parler  à  tort  et  à  traTcrt. 

If  uU  ne  doit  dca  «ucteun  parler  senestrement^ 
Se  leurs  dix  ne  contiennent  error  apertemcsC 
Car  tant  ettudierent ,  pour  aoitre  «âsei^pe- 
mpnt, 

Q«*e»  doit  leers  mm  ftoscv  wnll  fmaalile» 
ment*  ' 
*Ttn0MÊ^deMhûH  âtMnmg,  vers  77. 

SmsT^  7  Herbe  qui  produit  l« 
grain  avec  lequel  om  iait  la  moutarde. 

Sbvxs.  F^€9  Saui  et  Sxiiii.  « 

Sbwp Aires»  Uaes  «Vj^^ôoce  •*  Son 
enfance»  sa  jeunesse. 

SF  rrFonçAia  OS  csiTf  :  aamasacr 
de»  t loupes. 

,  lisez  s*engins  :  Ses  ma** 
chines  île  guerre. 

Senolb  :  Simple  »  novice  ;  de  sin* 

SavoLSHCirr  :  Simplement»  seu- 
lement» singulièrement;  iùfgtihrriier'^ 

Ea  Salata  Eacritore  li  Seiaz  Etperix,  auls 

par  ce  qu'il  ne  dit  mie  Dci  teng/emenf ,  mH 
Deiz  plurclment ,  pocz  Mveir  que  tote  la  Tri- 
nitez  oara  où  justifiemeut  et  an  raaTéiaiBca^ 
et  ca  la  doctrine  des  Apnr)trf-«. 

Comment,  sur  le  Sautier. 

SEncLEn  ,  sartfflécr  :  Sanglier, 

Je  li  dirai ,  fait  cil  qui  plu»  fu  «iiparltrs  de» 
antres  :  de  hait  ait  qui  jà  ett  pariera  ae  qpii  jà 
li  dira  ,  c'est  fanées  mès  que  to»  dîtes ,  qu'il 
n*a  si  ciere  beste  en  ceste  torast,  ne  cierf  «  n« 
lies ,  ae  êen^r,  doat  aaé  dat  awialvre*  vai&e 
flaa  de  deit  dmlaw  u  de  trois  au  plus,. 

jtucassin  et  Nicotete, 

Skngi.ours,  sengtéors  £  Stoupirs^ 
sanglots ,  gémissemens. 

SENoniELJLKH  .  Se  signer,  faire  le- 
signe  de  la  croix;  de  signâtes^ 
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SkkboiI)  segnoors  SouveraliitiBS^t' 
tre,  seigneur,  qui  est  an-dessm.  des 
antfesa 

Sbnicle  ,  seml  :  Le  serin ,  oiseau 
ainsi  nommé  k  cause  de  la  peUlessa 
de  ses  yeux. 

$>  KicLBa  :  Regarder  eu  clignant 
des  yeux.  ^ 

S£Nii!-iiLE  :  Vieillard. 

Sehieue,  teidor:  Màttre  ,.qtii  est 
•n-dessut  des  antm ,  «lifaat  Bord  ; 
■■aîa  ii  te  tronvc  toujourt-  dan»  let 
BuwMntft  pour,  ivdea,  Ihmbw  «• 
përimenté. 

SbrHK  :  AssPTTîbî/'e ,  annonce  d'as- 
aernblée  faîte  au  son  de  la  cloche 
qu'on  appeloit  seing',  de  signum. 

Sknne  :  Synode,  assemblée  de  gens 
d'église  i  de  cœnaculum,  Utu  d*af- 
aemblée,  suÎTant  Barbaaaii* 

SaxiiB  :  Le  lÎTre  qui  comÎMit  les 
atataU  tyaodaax. 

SixiiaiT,  senneiz  :  Sag^^  pndent , 
aanéy  expérimenté,  aaden  ;  senstum. 

iMsnosfoieDt jefiner' <>Tif «mfrl e Apostles. 

Sermons  de  S,  Hcrnardf/oi,  la^. 
IVos  cum  ApostoUê  pnidcates  JMIM. 
Sr  nox  :  Sioim. 

SxxoxcBB  :  Goavsd*eaii»oa  ëung. 

Sxxt:  Prudence*  jugeaient,  actioa 
sage  et  réflédiie  ;  sensus.  Avoir  bu 
son  sem  :  Être  fou. 

Qunnf  rFvf^fyiip  le  voit  Teoif^ 
]3e  parler  ne  se  pot  tcair  ; 
Presim,  tomoa  «vcis  éa , 

fabl.  du  TettoJnent  de  i  Asne. 

Seks  :  Pénétrant ,  spirituel. 

Senschal  :  Scntclial, 

Sensible  :  Sensé,  quia  d«l  ICM. 

SEHSuA&tTi  :  Sena»  intdligence. 

Sbxtaixx  ,  tente,  seatée,  tanele, 
tet^Uk,  seiueksif,  êemteiet,  senitiie, 
senteUeÊ^tenuUot,  sentelote,  sentent, 
tentine  :  Petit  chemin ,  senli^T  ; 
mita.  Sente  lanumesse  :  Sentier  ou 
.chtBifffi  dérobé» 
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T.7.  vom  le  Chastplain  que  Jhejti-Crîst  aporto. 
Parmi  une  sentele  <{ui  ettoit  tout*  torte. 

A  Ferk,  m'^M'^/bt.  ii»,  r\ 

Une  senteleste  rrom^mr-s; 
Et  au  paÎMot  deiqaiidainef  , 
S'il  nui  looit  la  «ni»  tUer 
Pur  OOatre  chemin  plu*  faaster. 

fot  en  ffoit  (imer  le  front 
efwmin  ,  vers  ai. 

Sente  :  Fond  de  cale  d*uu  taîl^ 
seau.  Fofez  Sbxtaihx. 

êuttmwr  :  SeadlMat,  actiea 
de  sentir. 

Bouche  M  fWe  MMtnr  M  éin» 

Eoteaderarat  nt  tant  comprendre, 
lie  cueur  penaer,  ne  main  eccrira. 
Ha  parehenia  ne  liaM  apmdre 

Ne  nul  Iiault  engin  eotréprendre, 
Sentement  ne  »cience  d'ame , 
Me  ton»  laa  Cleva  éa  mamêe  apreaiM 
La  nlcnr  d*iiM  raillante  Dam«. 

Le  Chevalier  aux  Dames. 

Sentewcbieb:  Celui  qui  r<  digeles 
sentences  fîes  juges,  greftier. 
Skntf^ciow  :  Condamnation. 

Qui  doane  l»«a«fie«  por  capargner  ta  bourse  , 
Je  di  qv«  OMta  pde  cil  pwm et  rrbpnm; 
Et  ai  pert  Diea  at^  S*«M«       tal  avoir 

DOur»c, 

Car  li  drat  et  U  penne  da  araSmoblt  bovne. 
♦  Testam.  de  Jehun  de  M»m§,  -vtn  58t. 

SxxTxxia,  liacx  ^etitemr:  S'abste- 
nir* se  priver. 

SaxTBifTB ,  Usez  s'eniente  :  Son 
eatentei  aa  bonne  Yolontr,  son  atten- 
tion ;  sa  sic^nîficatîon  ,  son  interpréta- 
tion. —  lin  LvtVjiie  de  Clermont , 
noinin*  T.ons ,  éroit  très-dévot  envers 
ISolre-Dame  ;  celle-ci, pour  le  récom- 
penser, 1  ui  donna  une  belle  cbatuble. 

Kej;  fu  de  France,  Bon«  eut  non. 
Cil  Bons  servoit  tant  bonnement 
La  Mere  an  hnur  Bnr  q-Tiî  np  ment, 
Qae  tonte  s' entente  avoit  mise 
k  amer  li  (eUc)  et  saa  strrîM. 

Ontfwr  de  CoiusL 

Sbxtbkxv  :  Sentier.  T.  Sbstaixb. 

D'un  senteret  gardoit  Tealréa  , 

Ilis  «I  n'irrt  pa^  f^fden?  entrée. 

•  homande  ia  Rose ,  vers  lOjSvf. 
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SEKTizinCt  seHiiex:  Homme  wn- 
pll  de  bon  «ens,  qai  dit  bcaticoup 
de  choses  qui  font  senttiice»*  scn- 

tentitMlx. 

Sentir  :  Penser,  juger,  être  d  ua 
sentiment  ;  scuure, 

Si^Mia  :  Pressentir,  sonder  le  ju- 
^ment  de  quelqu'un. 

Sbi^i«  :  Se  dit  d'un  eiif ant  qui  ie> 
mne  dans  le  Tentre  de  m  mère* 

Sents  :  Engînif  mtehîoei,  tîgnet, 
inventioni* 

SKXTr,  au  fëm.  sentue,  partic^M 
du  verbe  sentir  :  Senti,  sentie. 

Li  oiteaux  qui  tant  se  sont  trns 
Pour  l'hiver  qu'ils  ont  tou»  sentus. 

Moman  de  ta  Mo»»* 

SuruBc  :  Sans,  sans  cela  »  piÎTé. 

Mè*  j*«tro{e  toîttate  sob 

DrdrnE  une  borsr  lr)i»;z, 
Ceus  ne  m'a-elc  pas  letûex» 
Ainr.  I«s  a  et  la  borne  aTOVC. 
Par  foi  bien  en  estes  ienutCt 

Ff  fî^>^  tlt  îiiiT^  »'t  fie  1  jinîe, 
hïca  pcrt  que  ne  vuui»  aime  mie. 

*€ortais  ttJmu,  iw» 43o. 
fjortoîa,  ae  tai  que  je  voa«  ment*,  ^ 
Quatre  sols  rt  to  chaucemente 
Aurez  jusqu'à  la  Saint  Kemi , 
Se  dprnorer  voles  •  mi , 
El  Tolff,  cstre  mes  porchen. 
Oïl,  Sire,  molt  Tolcnticrt, 
Mèt  que  j'aie  du  pain  aTO«e. 
P.ir  foi  nVn  irez  pa»  senttec , 
Ains  en  aurez  grant  pièce  entlrae 
Clijucuu  jor  eu  vo  panetière. 

SioiE:  Asseoir, siéger  ;  sedere;  sub- 
•uter,  dnrer,  être  stable  ;  subsistere. 
Séoins  :  Manière  de  s'asseoir  et  de 

se  tenir  assis. 

SÉON^EUR,  séonnti  iir  :  Moisson- 
neur, colui  qui  scie  les  blt^ds  ;  secator. 

SÉOUGIE5,  sérorgien  :  Chirurgien. 

Et  se  le  fcresien  (physicien),  ou  ]e  scorgien 
ne  eonoîtt  en  loi  aucane  chose ,  ou  aucun  d*> 
hait  ponrqtioi  ildoi»  doBOMr  d'aUerèCoatt^ 
il  doit  7  aller. 

A$sim  de  Urmudem ,  eh,  aaS  486. 

Sepadel  :  Piégea  »  rets ,  filets* 
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SavAis  :  âachîes;  dn  Teriie 
saToir. 

Se  par  :  Sinon  par. 

Se PACLvsB, lises  se pauimer  2  S'é* 

vanouir. 

Sepe,  soi/ :  Haie,  clôture,  cloison, 
buiit^îon  i  seepes. 

SanucK,  ponr  turpeUee  :  Bobe 
de  dessitt  garnie  de  peani. 

He  poor  leur  hinat  tepeUeetf 

Tiont  estes  semblans  liarJrfir*"S. 
Roman  de  la  Rose,  fonds  de  t Eglise  de  Paris. 

Sepf.licp.  :  Vêtement,  oiaemenc 
d'église  ,  surplis. 

Skpium  :  Scipion,  nom  propre 
d'iiomme. 

SBFMAm  :  Samedi  ;  septima  die, 

SaPMAiifSf  tqfUUne  :  Le  nombre 
tefit ,  la  semaine.  S^mame  doÊiàie  .* 
Ct  Ile  qui  snit  Uf  dimanche  de  In 
Trinité. 

Skpme  :  Oflïce  on  service  pour  les 
morls  qui  se  faisoit  !e  septième  jour 
d'après  la  mort ,  ou  pendant  les  sept 
juurs  qui  la  suivoient. 

Sepjiet  :  Ouvrages  à  faire  ou  à 
achever  pour  rendre  nne  maîsoti  ha- 
bitable, teU  que  les  murs,  les  portes, 
les  cloisons,  file. 

Sepoubs,  Mjponm  :  Sépolere , 
tombeau. 

Skpotjtdrb  :  Sépulture,  enterre- 
ment ,  funérailles. 

Seps,  ceps  :  Fers  qu'on  met  mux 
mams  et  aux  pieds  des  criminels. 

Sbm  :  Haie,  cloison ,  clAtnrè. 

Sept  bb  la  ovbbbb  :  Magistratnre 
créée  à  Mets  pour  tout  ce  ^ui  ooa- 
cernoit  la  guerre. 

Septembbakcub  ,  Septcmhraie  , 
Septembresce ,  Septembrcsche  :  La 
fêle  de  la  Nativité  de  la  Viei^,  quîi 
se  célèbre  en  septembre. 

Sf.pt£i^jibaj«b  :  Du  mois  de  sep- 
tembre. 

Sbptbitb  :  La  banUeue  de  Bourges» 
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SimmiB  :  Cbamp  pour  leqnel  il 
UmX  on  septier  de  semence* 

SsFTXiiis  :  Joridictioa  composée 
ÛB  êepl  personnes. 

Septimk  :  Septième. 
SSFT-TIRtS  :  |)tcntllOnal. 

SBPULTiiRKa  :  Donner  la  sépul- 
ture, enterrer,  inliumer. 

SEQOAiiifiB.  Fojrez  SKQusmB. 

$£<jUsuB  :  Suite,  dépendance, 
fnce,pottérité. 

AéÊmmud  et  toute  la  séquelle, 

C'fsl  assavoir  qni  depuit  lui  »ODt  oeSp 

Ont  tou»  «»te  «ubinù  à  ma  tutelle. 
Et  pur  1b       de  ou  dore  maindle 

VotblflOMUt  ont  esté  furtiincz. 

Dancc  aux  A^^fugles. 

Séquence  ,  srqttnnce  :  Suite ,  or- 
dre, règle  i  sequenita;  c'est  aussi  le 
graduel  et  la  prose  qui  se  chantent 
entre  l  epitre  et  1  évangile,  à  la  messe. 

De  la  pucde  donee  et  nde, 
De  la  pucde  Seiate  et  digne 
pigf  nMiint^f  igfuance  et  maïntc  hymne. 

*  Sei/ite  Leocudc  ,  vers  aa. 

SiQUKNiE  ,  sequaniUe,  surquanie  : 
Souquenille,  liabtt  de  dessous» 

Sequkobe  :  Secouer,  s'agiter,  se 
tiinîller. 

SBQVBuaaBE,  sequevFtr:  Secon- 

vir,  aider. 

là  UD»  sens  n'en  fu&t  escTiapez  , 
Qti.iDt  plais  Tinreat  atropea 
Qui  1^»  sequeurent  Uen  iiad, 
Li  buii  Uet  et  U  maqvereL 
jfaftfâlfe  4^  JUutsme  et  de  Ckarnage,  v.  397. 

SaQUiLLOB  :  Petite  iirancbe  d'ac- 
Jire  coupée. 

Sequi»  :  Suivant  Bord  ,  c\  st  une 
épée,  un  pîaivr;  mais  ce  mol  ,  venu 
de  TArabe  ou  du  Persau ,  :»ignifie 
pièce  de  monuoie. 

Se  A  Ain  E ,  seraùme  :  Sirène. 
llo«dt  ciint  à  devter  lee  ittaimits. 
Car  de  frlonniei  innt  plaines  , 
Ife  purt  nîftjt  d'cls  escaper 
Ifoi&i  ^Ui  ue  &  eo  tait  garder. 

ghnuM  «Ut  Bnu* 

SBBAiifx  (voix)  :  VoU  claire. 
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SamAN ,  serons  :  Peigne  de  fer  à 

longues  dents,  qui  sert  à  peign«^r  îa 
filasse  de  chanvre;  d'où  le  nom  de 
tisserand  ,  donné  à  l'ouvrier  qui  fait 
de  la  toile.  Le  sera  us  s  appelle  en  di- 
vers endroits  ecoussoir,  cl  daus  d  au- 
tres echanvroir. 

En  la  in  Tea  tâ  aul<]»ill!f 
Qoiat  U  don  aie  fareat  (aîlll  ; 
Porre  det'iut  «»t  pain  qocrant  f 
Et  je  n'oi  Taiilant  m  tenant. 

*Momtm  de  ta  Mot»,  «tis  i4979> 
SxaaircBB ,  serander:  Peigner  avec 
nn  serons  da  lin ,  du  ehanyre  ou  de 
la  laine. 

Se&bicial  :  Garde-malade. 
Serce'l  :  Cerceau,  enseigne  ordir 
naire  des  cabarets;  cirr.ulus, 

Skrcelikr  :  Ce  relier,  faiseur  de 
cerceaux,  tonnelier. 

Seecer,  sercher,  serchier  :  Cher- 
cher ;  quœrere. 

Aoltrement  cooine  Unix  bigame» 
Serez  serchiés  juaqoes  an  fend; 

ir  la  rliarité  par  «p<  flamei 
Vu»  malices  ard  et  coufnnd. 

fiaUak  eamrtf  tes  Mnéamm* 

SamcoT  :  Jupon  de  dessus,  die- 
nîsette ,  camisolle*  Vc^et  Sxvacor. 

]i*arse  de  moi,  par  le  eora  Dé, 
Fort  Cûlc  et  sercot  de  cor  Jé. 

* Roimm  de  la  Bo^r  ,  ivrs  <}U)'i. 

SFnnti.LtAi  x  :  CoiiiTuis  d  imfour- 
rier  d'aruàée ,  approvisiouneur. 
Skeé  :  Puîné. 

Sk REMENT  :  Serment,  promesse, 
engagement;  sacramentum.  Je  crois 
faire  plaisir  à  mes  lecteurs,  en  leur 
présentant  randenne  formule  du  ser* 
ment  *que  Ton  faîsoit  faire  par  lel 
témoins,  et  la  manière  de  le  faire ^ 
ils  y  Terront  également  que  Ton  pré- 
sentoit  le  livre  des  Évangiles,  lors* 
qu'un  témoin  prétoit  serment. 

On  rit  li  auditeur  sont  vcao  au  li<  u  là  où  li 
tesmuiog  doivent  estre  ol,  U  convient  penro 
Utenmmtàt»  teaiaowi ,  et  eachcrqokr  (dana 
le  Ifii.  fac€r(|«lsr}  ea  le  aisiiisrf  ^mi  ce* 
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•ieut.  Vabs  jurez ,  »t  I>i«x  root  ait  et  ton*  ies 
8bSm  «t  tottlet  Im  StintM  ée  Pmdia,  ctl« 

MiDle*  paroles  qui  soat  eu  che  1îti«,  et  lont 
le  pootr  qae  Dicx  a  en  cliiel  et  en  terre  ,  que 
YOiu  dires  rerité,  de  che  que  l'en  y  ont  de- 
«MBdm  «a  U  yiaVja  paur'JaqMla  «oaaeatM 

afrait  f'n  tf^mo't^nn^^ ,  mIodc  che  que  vous 
eu  Mvez ,  et  mo«  meuchoocbe  ajoiiier,  que 
▼ow  ii*ett  ncntiret  pouranonr,  ne  pour  hwSmt, 
pour  Inirr,  rrr  ponr  prainesse  quevoos  en  ajrex 
eu,  ne  que  tou»  en  atendrr.  a  avoir,  ne  pour 
fÊOur  y  ne  pour  crmeiir  de  nuiuî  ;  et  li  tes- 
noiag  doivent  rttpcnàn  :  ainiint  comise  tous 
IVvr?  flit.  \  f  jnroTi<i  nnu*  :  et  à  doncqurs  ils  doi- 
vent eux  traire  tous  arrière,  fors  ii  uni,  et 
doivwiK  «sm  ol  dilM»ii  tottt  par  mî  «attati- 
vaowat,  et  del^anncnt. 

iW.  49  Bmumomêtchap.  ko  t  page  aig. 

SxmBMBHTxa:  Faire  lenneat,  l'en- 
gager par  serment*   .  , 
Seuknkr  :  Calmor,  adoucir^  tran- 

f^llillisrr;  (le  scrrnare. 

SBRE^^,  vr/yv/î.v  ;  Oulil  pouT  pré- 
parer le  chanvre  ou  le  Un. 
S  BEE  a  :  Fermer;  serare» 
SsaBvaiMroTj  êermir,tMer:  Sœur  ; 

MftStéiia  i  grant  liôoor 

Le  hfrliega  de den»  si  tor  : 
Encontre  lui  ta  sereur  mande , 
Par  dcat  Cavaliers  U  eoauaanda 
Qn'ele  s'atort  si  vigne  aTaat, 

Dame  qti'il  nimc  tant. 

U  Laà  de  Gugemerf  ifen  74'* 

Fille  au  Duc  Unoii  ot  à  famé 
Sereur  Huou  Capet. ........ 

Sbef,  sers;  taifém^serfve,  serves 
XtclaYc  «  aniat.*  fcrrllaiir*  luiftiffinf  da 
covpt  anticMmani  soimib  à  aon  «i- 
gaaur*  n'ayaat  rien  à  lui ,  et  ne  pou- 
yant  méoie  pas  disposer  da  tes  cn- 
fans;  ce  mot  vient  de  servus.  Serf 
coustumer ,  celui  qui  paie  en  argent, 
en  avoine  et  eu  j)ou.les  j  seif  j/issrne  , 
le  bâtard  d'un  esclave.  Ce  mot  étoit 
encore  en  usage  en  1606  ;  Philippe 
Desportes  Ta  employé  dans  la  cum- 
plainte  de  Biadamant. 

Wt  cS  YOftif  luHDc  l'^L  sets 
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Et  TOitre  serf,  dont  tous  pourres 
Faire  tout  ce  qoe  tous  voudm.  ' 

Hommmde  taRoie, 

Li  uuni  de  niesnie  contîcoi  loi  sers  er  toz 
cez  qui  «errent,  qui  que  U  «oient,  cm  irmoc 
hooie,  on  aatr«  tnf^  tcrveat  par  booe  foi. 
Le  Livre  de  Jostwe  etff  Pkt,f»L  17 3, 

Sebob  :  Co«fcrliire«  tapb* 

SpRCEîfT,  servant,  sergeam^eer^ 
gient,  scrjans  ^  ycrfant  ,  serjtmz ,  ser- 
j'ens  :  Se  prenoieut  également  pour, 
homme  de  guerre,  compagnon ,  ser- 
viteur, ouvrier,  domestique,  valet; 
êememt^  Les  éréques  de  France  se 
donnoient  quelquefois  oa  titra  par 
hwBûà}hà,Ser^gmu^annuoukmasMe, 
ceux  qui  gardoient  Je  Roi  et  les  châ- 
teaux des  frontières;  sergent  borner, 
celui  qui  reccvoit  les  impôts  à  la  porte 
d'une  ville;  serf^m  champextrc,  mes- 
sier,  garde  des  (  Ijamps  ;  sergent  da/h- 
gereujc,  celui  qui  veilloit  a  ux  délits  des 
champs  ou  des  fpréts ,  et  sur-tout  au 
droit  dn  Roi  dans  les  bois,  appelé 
daitgier;s€rgentdela4oufainej  garde 
da  Prévôt  de  Paris  ;  sergenides  eaues, 
sergent  de  la  juridiction  des  eaux  et 
forêts;  ferge/U/éodé,  celui  dont  le 
fief  étoîr  sujet  à  différeus  services  y 
et  qu'on  appel  oit  svrgcnierie  fieffée  ; 
sergent  fermier,  qui  a  j)rîs  à  ferme 
l'office  de  sergeut  ;  serp^'nt  de  /mici, 
cdlui  qui  fait  le  guet  pendant  la  nuit  ; 
sergentdeia  querelle,  qui  servoit  au 
Ikit  des  doels»  ou  pour  le  différend 
et  la  querelle  de»  parties;  sergent  de 
jHeds ,  piéton,  fantassin;  serge/U 
prairier,  qui  garde  les  prairies;  ser^ 
gent  volant,  messier  qui,  pour  la 
garde  des  champs ,  court  çà  et  là* 
Uos  FcTTi»  manoit  i  Créeil, 
Qai,  por.liatMJalarTaaMl, 
Quaut  ravQk  tret  du  f««  aidant, 
Avoit  aloaé  an  serjant. 

Le  t'evre  de  Créeil. 
Ma!»  il  emiîiaaBt  lo  sstjtutt  d«  Deu ,  li  pln- 
sors  d'ear.  furcut  maaît  à  la  grataa  da  ptatait 
de  la  bestial  Dea*e. 

DuU.dcSi  Çrégoùx,  liy,  a,  cha^.  x. 
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S(\'fco:;nr}fcenres  /)<•/  famolum ,  eorum  muftt 
pieiatu  gratuun  à  b^sùaii  mente  mutati 

SUHt* 

Sire,  a*ctt  entrer  en  jugement  encontre  ton 
sergent.      Serm.  de  S.  Bernard,  fol.  14  5. 

Non  mtrtt  m  judieium  eam  tarfo  uto,  Do' 

mine 

S  K  R  0  F  T  K  R 1 E  ,  sergfntie ,  sergen~ 
riu-,  st  rjiuiWrie,  serjanùe,  serjcantie  : 
Ofiice  de  sergent ,  fief  de  sergeat  su* 
jet  à  dWers  serrioea. 

Ssmosoir  :  Petite  serge. 

SsftOtBirs.  Voje%  SKftOKVT. 

Skkx  :  Le  soir;  série ,  soirée. 

SsKi  «  série ,  serix  ,  scriz  :  Joli , 

agréable,  rîowx,  mélodieux,  paisible, 

Tno<1<^r('- ,  tranquille  >  lent ,  grave ^  du 

Latin  sero. 

Saint  Mtchtel  avoec  lut  e«toit , 
L'uâs  rentre  par  It  min  tenoit. 

Si  -vont  joiiant  par  ces  bîaiH  liut. 

Et  Saint  Symonz  11  doux,  It  piu», 
Qui  Uut  iu  biax.  eu  6a  pcnone, 
Prist  a'ctehelete,  fi  le  sone; 
Puis  leur  a  dit  à  voîx  série ^ 
Bien  puist  Tenir  la  compaignle* 

Ami«  chantez  :  sil  lui  repMftdh  «Mil  knnbla- 
»«at  que  pour  eiâx  Aras  ne  vndoit  aeqnitor  : 

alors  -t  voix  bibse  ft  f/'rtV  flMMiU  doocament 

«u  coulUAença  de  chanter. 

Ssaix  :  Assemblée  du  soir  où  les 
femmes  et  les  filles  s'occupent  à  filer. 

SxftiiSBi,  teuhé:  Trop  cuit,  rAti» 
iec,  brûlé. 

SsEiBVS  :  Nous  serions  ;  f  xpres- 
sion  encore  en  usage  dnns  In  Picar- 
die ,  comme  aérera,  ils  seroient. 

,  Sire,  ce  dirent  les  Baroos, 
Traitor  de»loial  seriens , 
Se  bon  coumS  oe  vous  doniens. 

Btman  de  Dolopatos. 

SF.Riiti  ;  Pali,  aérémié,  tran- 
quillité. 

Quant  tout  fut  en  griBt  94riiii,JX  encoar 
dcnça  à,  ciiauier. 

Bombée  Qermrdé^WtHn* 
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Seuts  r  CTi îc orée, plante pêlagère; 
serein;  screnum. 

SsajAirT  :  Serviteur  y  valet ,  es- 
clave ;  serviens, 

SEaiAHT  i,  CHEVAL  :  Cavolier. 

SaaLBZ  :  SlUier. 

SBaaiB«T(TinaiB}  :  Blisphémecoft» 
treDien»  lA¥terge  et  les  Satnts. 
SsKWSirvi  :  Qui  a  prêté  sermeot. 
SiaMOirEHENT,  scmuM  •  £sbofia* 

tîon,  discours,  avertissement  ;  sennn, 
SKRMONÉoa  :  Discoureur»  flatteur. 

Mès  li  clu'tii  frrmonéor 
Et  ii  foi  Ur{{c  dounéor. 
Si  foMOMt  im  enoffpMllMeM 

Qoe  lor         ^  lor  enrirurisscut. 

*  Roman  de  la  Hose^  ven  ;8o5. 
SsmHoifER  :  Avertir. 

Certes,  bcanlx  nmis,  fol  ea4a? 
Car  ta  ne  prise*  un  fetlu 
Ce  qpie  pour  ton  Mm  te  eermem  , 
Je  vneS  lilîre  encere  un  sermon  (discours). 

Roman  de  la  Rose. 

Seuotcf  :  Retardemeut, jdélai» 
Serok.xie  :  Seigneurie, 
Se  HOMMES  :  Nous  serons. 

iiurlr  belin  por  1«'  pardon  , 
Se  de»  fome»  ne  uu«  gurduu , 

Oda  tênmmei. 

Cames  ont  pour  tuer  Us  honmet. 

Dit  des  Com»èn.t  iwy  19^ 

Sbrok.  ^ojr«s  SBESua*  1 

Serorge  ,  serour,  serourge,  séfi^ 
ror^e  :  Beau-frère  ,  mari  de  la  sœur; 
serourgiie,  belle -sœuT,  épouse  du 
frère  ;  de  soror. 

Sk&OHOIEN.  Voyez  StilOEGlLS. 

StKPÂVLTyse(paut,  serpier:  Strpe, 
SztiPtJn/t^serpetm^erpouhTrovk^ 
seau  que  les  parens  donnent  à  leur 
fille  en  la  mariant,  et  qui  est  composé 
de  bardes  et  de  linge  à  son  usage. 

Serpe  ,  serpentine  :  Serpent ,  cou- 
leuvre ;  d'oiisc/peiUelie,  petit  serpent. 

Ele  n*osa  mie  parfont  entrer  per  letbeett» 
tt  p»r  ù  serpentine. 
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Sxi»BUKms  :  Balle  de  lune  d*im 
certain' poids. 

Sr.EPssTiHs  :  Grot  canoa»  cou- 

l«vriae. 

SKnpoL,  serj^er  :  Serpe.  Fojrez 

iiERPAULT. 

Si  R'^>i'HT,  uif  qucul,  sarquieulf  ser- 
quc'utl  j  M'rqueai .  Lteu  OÙ  l'ou  serre 
delà  chaire  cercueil,  tombeau»  sé- 
pnlcre.  , 

Sbebaos  :  Sciage  9  sciure. 

SsaEAis  :  Yalet-de- chambre. 

Sbebs  :  Serrure  ;  sera. 

Serre  :  Réservoir poor  le  poisson. 

Skrre  :  Scie;  de  securis, 

£  fist  prendre  l«  pople  de  1.i  cïted ,  si  fist 
de  serres  detrenchier,  e  de  ciiars  ferrez  defu- 
1er....    //*X«tf«4efilwr>cA.  !»,'»•  3i. 

Popvbim  fuoque  ejm  adiueêÊU  Mmvil  »  §t 
etrcusmegie  tuper  eos /errata  eorjpenfa, 

Saaaia  :  Soirée. 
SxaaEiT  :  Seroit. 

Sfrrf-r  :  Enfermer,  metlre  sods 
la  clef;  rîp  smi.  Srrrer  un  hateou  : 
JjC  tenir  au  nioyen  d'une  corde. 

Serres  )  clcrs  et  nerrcs  :  Gros  et 
menus.  ' 

Sire,  fet<4lle»  or  tot«i  fet. 

S'il  i  avoit  dis  mile  Wrtvs , 
S'en  8orie7.-TOu»  par  tant  dcll?ret: 
^iez  buQ  cuer  et  bon  courage 
Kt  vendez  tôt  non  héAVÊ^^ 
Tigne»  et  botcages  et  prcSy 
Teaéures ,  moliiM  et  blés» 
▼ignet,  HMsoiM,  et  |»ré* «t terres, 

Robes  ,  joinux  et  clcrs  et  serres  , 
Je  l'otroi  molt  bien  en  droil  moi. 
de  la  Bourse  pieùtedeSms,  ven^io, 

Serreuse  :  Serrure;  sera, 

Sebreusc  :  Ceinture  ou  boucle. 

Sbbebz  (huis)  :  Porte  fermée  à  la 
serrure,  à  la  def. 

Sxaat  :  Colline ,  montagne. 

Serrov  :  Petite  cause  «  petite  ar<- 
moire  à  serrer. 

S  F.  H  R  o  n ,  lisez  s'encr  :  Son  erreur» 
sa  faute. 

Sbks  :  Certes;  certo^  certain i  cerms. 
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Sbbs  :  Cerf;  eenms, 
Sbbs  :  Senritenr»  valet;  j«nw. 
Voirez  Sbbf. 

Tou?jors  estpit  plalam  M  mI». 
Sa  maignîe  n'estoit  pat  maie. 
Mais  quanque  li  Sires  roloit  » 
Vwu  de  cet  sers  ne  s'ea  doloît  ; 

Cil  ot  mucble,  ce  fat  de  detr. 
Car       trop  Jcspcnt ,  il  s'eudete. 

Fabliau  du  Testament  de  CAsae, 
parRttteènf,  i/ert  5i. 

Skrsb  :  Modèle  de  vaisseau. 

Sbbtb  :  Le  temps  du  service  d'un 
TBlét  ou  d'un  apprenti. 

SBBTiB  :  Barrière»  détail. 

Sbbue  :  Fonction. 

Serur  ,  seror:  Sœur;  soror, 

Sr.RURCE  :  Beau-frère.  F.  Seborci. 

Servage,  servaige  :  Service,  obéis- 
sance ;  cens  ou  redevance  que  doivm'^ 
les  serfs  a  kurs  seigneurs;  jerw/wc/o. 

Serf  est  apclé  de  servage ,  qne  droit  Mipfre. 
et  de  ee  qne  U  Enmcreor  et  U  Roi  «uloieut 
eoBunander  vendre  fce  prisofta  (dÀemie),  et 

qu'ils  fiititent  fjardé  san<s  tner  I«-s. 

Ut^re  de  Jostice  et  de  Plet,  fol.  1 8 ,  f^». 

Servait  :  Esclave,  domeslicfae; 

seri'tiv ,  sen'iens.  Ser\-ant  nu  htissin  ^ 
celui  tjui  tient  le  h  isswi  a  la  cérémo- 
nie du  lavemeut  des  pitds  ;  ycrvant 
de  Fescueile,  servant  de  vin,  ollicier 
de  la  table  du  Roi. 

Eaim  à  Pharaon ,  car  jeo  ai  eodoria  le  qner 
de  lui  et  de  «es  servants ,  que  jeo  ftuce  bc» 
Signes  en  lui.   Bible,  JSxodê,  dl.  lo ,  i>.  i . 

Ingrcdcre  ad  Pharaoncm  ,  e^o  enim  intftt- 
ravi  cor  ejtts ,  ef  tervonim  iUius  :  ut /aciam, 
»^ms  ntM  kme  im  eo. 

Servahtois,  aorvantois  :  Chanson, 
sonnet  ou  chant  royal  composé  sur 
la  Divinité»  on  en  l'honneur  de  la 
Vierge»  ou  sur  des  s^jeU  sérieux,  qui 
avoient  toujours  pour  but  Tobten- 
tion  d'une  grâce»  soit  de  la  Vierge, 
soit  dn  snuvernin  ou  d'une  mai- 
tresse  ,  &.C.  Borel  se  trompe  endisaat 
^ue  c'étgicat  de»  satyres. 
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Serve  :  Bas,  iril,  servile^  serviàs. 

Voyez  SERRfc. 
Serve  :  Service. 

Serve  :  Boutique,  huche,  réser- 
Toir  où  Ton  consenre  le  poisson  ou 
tonte  autre  chose. 

Sb&vbii  :  Ccnrelle,  crâne  «  téte. 

Sb&tivtage  :  ScrTtce  ou  rede- 
vance d*un  fu'f. 

Serveur.  Voyez  Serve. 

Se  R  VEUX,  serjans ,  servens  y  sur- 
viens :  Ouvrier,  compagnon  j  fer- 
vicns»  Voyez  Sergent. 

Sbevick  ,  servisû  :  Prières ,  office 
de  la  Vierge  «  anniversaire ,  senrice 
pour  un  mort)  office  en  générât. 

Îm  Cotteeption  qa«  ]«  ê& , 

£«t  en  dcc'  Dibrc  à  t'uUtoe  di  (jov); 
A  ruÏMBe  jor  devers  l'eaUée 
Doit  U  fetM  eMM  e&Arét. 
Quel  servise,  ditt-il,  en  feroa. 
Quant  nul  strvt'se  n'en  avon  ? 
Li  Aogli'S,  re»poodi  rAl>é, 
T<mt  cel  de  m  If atirité 
Ouf  est  hm  jors  ded«D«  trptembrtp 
Cel  meisme  di  m  deceabre , 
Tout  le  JtfMHB»  MBS  aiMnee, 
Foi*  Mal  le  nom  de  u  nai&MOCt. 
Jbtailissement  de  In  Feste  de  la  Conctptiondê 
N.  D»,par  ff  ate,  Mss.  (U  N.  D.  ^ 

Service  :  Main-d'œuvre,  ce  qu'on 
poif  pour  la  façon  d'tin  fMivrage. 
.Vrrr/if  (le  In  cfin^rbre  du  pape,  ce 
qii  un  nou\  t'I  <'%■»'•(] ne  paie  à  la  cham- 
bre apostolique  i  senUce  de  compa^ 
gnon,  service  mUitaire  que  fisît  un 
vassal  accompagné  d*antres  ;  service 
de  corps,  celui  qu'un  vassal  doit  faire 
an  personne  ;  semée  de  court,  l'obli- 
gation d'assister  à  la  coor,  ou  aux 
plaida  de  son  seigneur;  service  hoi- 
nert  r ,  taille  ,  corvée  ,  &c.  ;  service 
d'ost,  service  militaire;  service  très- 
passé  f  le  service  des  années  passées. 

Serviohe  :  Service,  ce  que  doit 
un  vassal  à  son  seigneur  ;  servidum» 

Sbuviciou  :  Servante»  garde  de 
femme  eu  concbc 

0. 
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Servir  pkvawt  autrui  :  Être  au 
service  de  quelqu'un.  Servir  son  jour, 
comparoitt  e  a  une  assignation;  servir 
ne  de  tant,  ne  de  quant,  ne  servir 
en  aucune  manière. 

Sbbvis  :  Rentes  seigneuriales  dont 
les  héritages  roturiers  sont  chargés. 

Servisabi.r,  servie/table  :  SetiTMi^ 
ble,  charitable,  offîcienx. 

Servxse,  serviche,  servige  :  Service. 

11  nprenti/.  (cIiapclK-r)  puet  raimbre  iOO 
servtjf  dou  mf  »tt    &e  il  pUitkt  à  l'an  et  à  Tiatr** 
Eitabliss.  des  Mes  tiers  de  Paris,  fol^  'jt. 

Sbevitj&kesse  »  serviterresse  :  Ser- 
vante. 

Servitu,  .\trviiuU  :  Servitude, es^ 
clavage.  Poj  cz  Seevaob. 

QiHUit  «eroDt'noi  delivreit  de  U  servituu  de 
«Mtc  oorropcioB?  et  qunt  iert  rettotéit  li 
Seiole  citt*  ét  IheruMlem  ? 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  108, 

Qxiar.  do  libcrabimur  à  »p r ^  i tu  t  r  is râ  '  quan* 
do  restaurabUur  Jérusalem  cwitas  sancÊU? 

Sbbvoise  :  La  boisson  que  Aour 

appelons  bière  ;  ccrvisia. 

Servuais  :  Servais»  nom  d'hom- 
me ;  Servatius, 

Sery  :  Clair ,  serein ,  en  parlant 
du  temps.  /'o/csSbbi. 

S  ES  :  Son ,  sa ,  si  les ,  les ,  siennes. 
Ses  sire:  Son  mari. 

Dtex ,  twî t'«ip4e  de  Ma  loenN» 
Setpoifnt  jusqu'eux  eutmïQea.. 

QtUtder  de  Coifisi ,  AV.  i  ,  chapt%^ 
parlant  des  Ujpoc  rues. 

Sis  :  Sec.  Deniers  ses,  argent  comp- 
tant; payer  en  argent  ses,  c'est  payer 
sans  autres  effets  que  l'argent  comp- 
tant. 

Li  PrinteOBS  €»t  ciiau»  et  moitea ,  ai  comme 
li  er«  U  MttO  »  Eaie»  eet  chault  et  sis,  U 
COmîtv:  11  ccaus  et  l;i  roîî^e  coîc  :  Autonoet  • 
ce  e»i ,  u  gai"».  **  h» 

terre  et  U  melueolît. 

Càmmmmirt  turit  SsMtitr,  Pi.  0« 

X  m 
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Sis  :  S&i4  ;  du  verbe  sayoir,  Sèt-ta, 

Sès^'Ux  noveUs ,  garde  ne  me  uoicr  t 
Xl  Cfl  rdfont  :  veritet  en  oié«. 

Moman  de  Garm  ,faL  164»  ^* 

AsiAvn  :  Soiiaote  ;  sexoffma* 
8b«ob  AL,  dans  D.  GMrpcotiiertpoar 
seneschtU;  il  s'est  trompé,  parce  qu'il 
n'a  pas ,  mm  doou,  appcr^  Tabré- 

yiaiioD. 

Sbschelett«  »  ^se^  s'escH^lptfe  f 
$a  sonnette. 

SescbêUêtU  tosc  troU  co«. 

SiicoLB  «  lises  ê*€scoU  :  Son  in- 
ilmctuNitMt  rdBoajtiiiwei. 

Sbsbs  ,  Msef FiMs  ddchct;  dSeer; 
cp  Laiij^ual.  seterùus. 

S*B$aoKLSB  :  Ravauder,  recoudre, 
raccommoder. 

Seçiwe  :  Saisie  ,  possession ,  jonis- 
aance ,  pouvoir,  puisiancc.  f^ojei 
Saisine. 

AmU,  di«t-ele,  or  toiu  casti, 
Si  vos  coomande  et  si  voa  pri 
îr«  voat  detcouTrét  i  iMMt, 

De  ce  vous  diral-ji»  la  tomme  : 
A  ton»  jora  m  ariés  perdue  « 
8e  eef  te  amort  cetoit  eéie , 

Me»  (jamais)  ne  me  porrlips  T^oby 
He  de  mon  cort  sestna  avoir. 

Le  Ditde  Lanval,  tfers  141. 

Sesle  :  Enseigne,  cachet,  sceau  ; 

tigillum.  Voyez  ScEL. 

Sksmë,  sesne  :  i'ilet  à  pécher  du 
poisson. 

SsfVB  :  Synode,  aiieniblée  eodé- 
dastique.  Saim, 
fistoa  :  Saiioa ,  tempe,  monicql* 

Ainii  foorant  «neaMOfi. 

Ei  pere  ao  valet  fu  preadon. 

Un  jor  en  vint  |>arlfr  À  lui  î 
)>'ilx  ,  di«t-il,  li  Toua  couvieat  hol 
Iq^ooser  famé  de  ptr  Dien. 

Dame,  fet-il,  ne  donner,  mïe, 
Dormir  n'est  or  pa»  de  seson. 

faki,  tk  ëurm  êt  éc  Mf^/utt,  vêr*  aM. 
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Sesou E  :  Périodiqucspuent ,  «  son 
tour  i  saison. 

Sans  contredit  et  laox  eiioiiie  » 
M*-  preot  chaHUpe  (Mi  M  seMU, 

Ssitaota,  lises  /e^eutê  :  Soa 

épouse^ 

SFsroNDE  ,  lises  ê't^^omic  -*  ht 

bord  de  son  lit. 

La  bele  Daatc  a  «speri , 
Sea  iex  oTri ,  aon  oate 
Devant  s'esponde  treatout  droit  ; 

Lor<  li  demanda  dont  (d'où)  il  vient 
lit  de  quel  ciiaae  il  U  sorteot. 

Sbsqueuee  :  Secouer,  agit4er.--v 

L'auteur  de  la  citation  suivante,  par* 

lant  de  la  difficttlié  4e  fixer  les  tai- 

mes,  dit  : 

lie  jà  ai  ferme  coer  n'aura, 

VeailoIai.MiiiMiir, 

Que  jà  puiaae  homme  catM  aaifT 

De  la  tenir  par  nulr  peine  , 
Amplus  que  a'ii  tenoit  en  Seine 
Une  anguile  pami  b  «{mne. 
Qu'il  u'a  pouTQÎr  qu'cllf'  ne  sestjUêM^^ 
Si  (Tu'eUe  eat  taatoat  cicbapée 
Ik  al  Ibrft  ne  IMt  hqié*^^ 

Sessimb  :  Seixième. 

SrssocwE  :  La  Saxe;  Sa.ram'a^ 

Sest  ,  lisez  s'est  :  Est,  si  est. 

Sestkr  :  Septier,  mesure  de  vin. 

Sesteragf  :  Droit  de  nicsuragc 
qui  se  levoit ,  eu  queiqijes  endroits , 
$WP  chaque  septier  de  bled  Tendu  au 

Samais,  tertrée  :  MiBtnrt  de  terre 
çpntenaiit  «p  eeptier  de  eemeuce,  o« 
qui  dent  un  septkr  de  rente* 

Sestibbe  ,  setierût,  sestier  :  Sep- 
tier, mesure  de  grains  ;  sextarius. 

Sestismf  ,  setffte  :  Septième* «Seime 

ftis  :  Septième  fois. 

Li  sestùme  coiimib*  deffent  tmit  larrccliia  » 
diVat  e*oa  ne  pregne  rSea  AA  aninii ,  ne  ladie 
force,  ne  moles* e  à  tUMceett  B*«fiMiM 

•QIC  qtii  ioit  f  mblée. 
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$*s»TUiiiE  :  Son  étade»  toii  atten- 
tioii«  ton  application. 

Se  SCI  MON  :  Expression  souvent 
répétée  dans  JoinviUey  pour,  oui 
Traiment ,  je  le  suis. 

Set  :  Chaise,  tabouret,  toute  es- 
pèce de  siège  j  de  sede*  i  et  sept  j 
septem, 

SaT:n8ait;Mff. 

Hé  m  qu'il  pert ,  qui  pcrt  «m  kM  Mil. 

Ypocrîjîe  molt  se  ctifrre , 
Mole ttn pou  dore  *c  deicncfre ; 
C>ll«t  4m  fiett  tfme  plat  1m 
Ctl qoi  tôt  voit,  cil  qui  tôt  set. 

Bible  Guiot,  vers  1470. 

Setf.  ,  si'ete  :  Flèche;  de  tmgittA* 

£  ïi  Rtjs  prist  BrTsnm  ,  c  si  mût  gamicon, 
c  ••ega  Jcrusairm  par  maïut  ior,  «  ai  fiât  au- 
balttlw  •  engtos ,  e  dan  d«  Ira ,  c  pemi ,  « 
tipail  »  t  etcorpions  por  traire  le»  setes  e  fuB« 
mu  Frémit- r  Livre  des  MachabiH, 

chap.  6 ,  "Vers.  5o. 

Acomprehendit  Jtex  Bethsttram  ,  eîeei»' 
àttàtWe  cmtoâktm  sen^re  eam.  Et  convertit 
Cftftra  adloctim  sttnctifîçuclunii  dits  muUos: 
€t  itiUuU  itlte  taitita*  et  muckinas,  et  ignit 
fmtmUt  •tmrmtMmmtiÊ/MbijaeÊÊindoâ,  €t 
spicula,  et  sçorpw  ad  mittrmdàt  MgktM  9t 
/undibula, 

SETFitLAQB,  tetreilage  :  Droit  de 

mesuragr. 

Skthlmkiu,  jr/w/'r//.-  Sametli,  (i<  i- 
nit  r  j  (  >  u  r  (Je  ia  sema i  1 1  e  ;  sabbaù  dies. 

En  iccle  OMÎta*  atieit  AlarctUaa  oaa  kom 
àt  boM  mam  nnolt  «T«e  sm  àom  wtoti  , 
lîqveia  Teaaat  lo  mal  drl  cors ,  mfUme  jâ  ayea- 
prlstant  lo  très-saint  sethmedi  d«  la  Paikefu 
mors.     DiaL  de  S.  GrégoirCt  iiv.  i ,  ch.  10. 

/n  eadem  Tudertina  urbe  Marcetttu  ^idâm 
bo/ue  tKtioms  *vir,  eum  duabus  soronàttsuui 
Kabitabat ,  qui  nicnTe  moh'sti/i  corporis ^ 
ÎMO  utcnuisstmo  'vetperancnte  jutn  kabbato 
FMMekaK  deftmttUM  «rt. 

Sktts  :  Secte  \  seda;  c*étoit  anati 
le  nom  qu'on  donnoit  à  one  espèce 
dèloatre  fort  puante* 

San,  s€ue  :  Sien»  iieoiie;  MUt#> 
sua;  à  soi,  sa,  ses. 

fisvt  êmlêf  êwttê  :  Pontre*  «olÎTe. 


S  £  U  §41 
5«o  t  ÉtaUe  à  poiireealia$  de  #«/• 

Sîct<4oî,  ai  te  repose  un  p«u; 
AinT  chaceraî  fors  de  ia  ttu 
Le»  p<ir*  por  mener  «u  pattore. 
Là  aval  «a  mU  contura 

Tant  ^'il  ^noiil  rt  pînin. 

*  Cor:<u>  d  Arrai  ,  l'rrt  Ss^* 

Sku,  seunion,stigmon  :  Le  sureau 9 
arbre. 

He  de  Judas  n'alad*il  iaai, 

Vaihea  est  i|m  mb  ScigiiMV  vcadi  j 

Ifab  nd  Mit  unkea  crier  merci  « 

SB  SCV  put  diif  1  prndî. 

fiom^  des  HuiruuUf  stropiié 

Et  cinai  le  6at  ledit  Moritet ,  et  rietis  d«  ii 
proSta  I  M  aw  mWt  a«l«  médeclM  à  Uditè 

maindie  ,  fors  eitoupe»  dr-  rh^oTrf  ft  fueiUM 
de  if  «>       Miracles  de  S.  Lotus  ,  chap.  14» 

Seu  :  Suit  -j  du  verbe  suivre. 

Si  tu  wfls  estrr  parfait,  rai,  et  ai  Tent  toC 
ceu  que  tu  as ,  et  atl'  doue  a»  pourea ,  et  doaa 
▼i«D,  si  ne  M». 

Aimaig  dit  il  Stmmrd,Jvk  H«  ^« 

Xvis  esse  perfi'ctitf ,  ^'adr,  et  fende  omniu 
qiuM  huhci ,  et  du  jHtu^rtbm,  et  vefn,  at- 
qoereme. 

Seu  ACE  :  Le  droit  de  station  dane 
un  port, 
Ssuai.  ^o/es  Saaiaai. 
SanatTAVir,  seui-àaia:  Seuleibent, 

Amors  ma  griffte  ploa  fofaMBl  « 

Tors  ?iuî  Llea,  qtie  je  en  aie, 

fora  iêuiHmnt  qu'espérance  m'apêJt. 

CkmmsM  ét  Oassê  Mmies. 

SauE ,  so€  :  Sienne;  nro* 

Li  Tîlabs  se  part  da  pfovoira  t 
li  prestree  coaaada  eu  olrt* 

C'ou  fasse  {>o!ir  Bjiri*ot«tcr 
Blerain  avocc  Brunaiu  lier, 
La  Jvet  gtaol  taehe  deauûie. 
Li  Clera  en  lor  jardîu  ta  uninc  , 
Lor  Tache  trueve,  ce  me  samble, 
Andeus  lea  accuupla  ttModkU, 
FM  éfBhÊÊiMtla  FmtkeûuFfmtn* 

SauamoKDK»  lisea  teveromde  s  La 
partie  du  toit  qui  avance  sur  le  mur. 
Saur  :  Haie,  paliaiadct  clAtore; 

sepes, 

SKVFPBaTE  :  SoufIiiii«e«  douleur. 
Siuioaa  t  ttnif  re. 
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•Seuil  :  Le  pa%  de  la  porte  ;  solium, 

Skuil.  :  J'ai  t  nutuiiie  ;  de  solere. 

S£ULR,;reu//e;  Cellier,  cave, solive. 

Sxiii*B*sftâiis  :  Le  fond  d*an  canal 
<iai  est  en  pente,  pour  donner  de 
^réflonlemeot  à  l'eau. 

Seulli  :  Le  fond  d'nn  navire  on 
d'un  bateau. 

Skuloir  ,  J<*w/r//r,  sieufffre,  xoloir, 
Soutoir  :  Avoir  coui  ume  ;  colère. 

Sai  uof  uble  où  i  ruoiuat  teut  ineiigiery 
Gondwiit  Ir  eon      gcaf  3  ChftvaUer. 

Bonuui  de  Garin  u  Loheremâ  5S« 
Sa  Tan  après  ensivaut ,  aviat  quf  dî^sen- 
cion  et  dikcorde ,  qoi  hourent  $t%dent  uaistre 
«t  «vcttir  èt  nntMîmu  4e»  ■o««<m»  Seigacan, 
mt  MlM  I0  hoT  cl  le»  BaroDt  dr  France. 

Annaïn  du  Btu;ne  de  S.  fMuùt. 

Seult  :  Il  a  c  nul  unie,  il  est  d' usage  J 
du  verbe  sculdre  ^  sieuidrc  ou  soU" 
loir;  sole  t. 

Skulz,  setaïUf  tetUz,  seut,  seiur, 
golf  toUf  Moulfs  Seul,  tenb;  solus; 
ces  mots  se  sont  dîlt  aussi  pour» 
eeiix,  celles. 

Qui  VUCt  ,1U  sîrHr  î  ftnnrorTÎTOt^ 

Kt  la  Tir  de  teux  roftujrre, 
Qnt  b^ttt  à  avoir  dievanch*  , 
Mout  trarve  aa  tircle  de  ouisaoche. 
FahL  du  Testament  dt  fAsme,  '»ett  s. 

Stt'MEK  :  Semer;  srrninare. 

Seur  :  Siireau.  f^ojez  Sv.v. 

Sfiîr  ,  pour  sœur  :  Qui  a  les  iiic- 
jnes  sentimens ,  la  même  conduite. 

Sku a  :  Beau-père;  foctfr. 

Ssna,  setirs:  Sûr,  certain,  assuré; 
certtts;  sur,  dessus;  st^er. 

Vos  fila,  fet-il,  TicUe  brehàînfiw, 

Ainçoia  1«  maie  mort  voiu  praiogM, 

Ose  jà  aoa  mère  toit  ai  fetc , 

81  tarte  ne  ai  coatrafet»  s 

Car  ma  mère  est  riche  borgoiiS* 

Filx,  fet-ele,  coin  il  me  poiM 

Qoe  ▼ont  ectet  si  desvoiez} 

\  o  mi  re  tnM^Mmn  aoîcs. 

Met  fiex  eate*  tôt  etirr«>Kiit, 

Maiisré  que  toi  li  mont  en  ait. 

D0  la -mmlU  7>mtmA. 
'  Se  aroie  entor  moi  ceat  anvty 
tel  «troianfe  phis  «MTV, 


V 


Se  compaiogoie  o*i  avoic  ; 
Par  riea  je  ae  m'î  fierole. 
En  cab      ae  foat  eemarcr. 
Met  cote*  ae  »*?  pn^-t  amrdrr. 

/!ib/e  Guiot ,  veri  1 35o. 

SeuRACE  :  Sûreté,  assurance. 
SavaAiriri  :  Suranné,  Agé,  qui  a 
plus  d*uo^n. 
SiUBAT  :  SuiTra. 

Certes  bieo  aoreît  e»t  li  membres  lu  de!  tôt 
ae  serar  ahert  à  cett  cfaief  ,  et  kd  teitnU  toi 
cele  part  où  il  irat. 

SenÊMude  S,  Stmmnif/ôi.  tti. 

Fflf'r  jncm'iritm  ,  quud  huic  adhiKserir pt-r 
omnia  captà,  et  aequetar  UJud  quodcun^ue 
wtt, 

SBvaATTKffnas  :  Attendre;  sab* 
flfVntflfefv- 

SvumcoT  fsereoipseyreort,  settre- 
quoi,  toreot,  tW€oit,  surcot  :  Robe 
de  dessus ,  vêtement  à  l'usap^e  des 
deux  sexes,  qui  se  meHoit  par-dessut 
la  cotte,  et  c'est  de  là  que  lui  vient 
son  nom. 

F.t  an  tôt  teul  vallea  î  vint , 
Qui  oaa  robe  à  aoa  col  tîat. 
Cote  et  maotri  et  un  srrrot. 

Boman  de  Percrvid ,  fat.  63. 

F.t  li  Saiox  Boit  avoit  perdu  tes  robe» ,  ti 
que  00  poare  hoanne  avait  «bapoiOtéfOa  aeaA 
cnf  fir  Vf  rt  (rîxîr)  et  li  avoit  donné,  et  il  le 
▼ektoil  chatcoo  joar  en  cel  tent  josquet  à  tant 
qoe  draa  (de*  aotret  robea)  li  viadreat  anrèe 
de  Damiète.  Fk  4$  S,  ImêL 

T.t  Dut  a  fet  doner  fnntn^r 
A  Trubert  qnote  et  teureqMt, 
Et  aaa  «ttiviiBa  de  bîaia. 

^Mmium  itMitrmètft,  ner*  491^ 

StoiB  :  Tuteur,  gardien  noble. 

Sp.urs  :  Certain  droit  pour  la  fa- 
culté d'arroser  ses  prés  ,  en  y  intro- 
duisant l'eau  par  différeiis  canaux. 

Sf r RESTAT  ,  srare/ey  ^  seurierie  , 
seul  té  :  Sûreté,  cauiion,  garantie; 
sûreté  qu*on  donne  à  son  ennemi, 
de  ne  lui  pas  nuire  pendant  un  oer> 
tain  tempe. 

SanacsTiv  :  Sureau. 

SaumrAXT  :  Les  fruits  de  la  terre, 
•Oit  arints,  planus  a  Ueds  ^  du;. 
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ScuRFEL ,  seurfet  :  Coiipt  d'iin 

taillis,  le  taillis  riR^me. 

SpiTR?fO!«Mi!.R:  Don  nrr  à  quelqu'un 
un  autre  suraom  q  ue  ceiui  qu'il  porle, 

Seuronde.  Voyez  Se VF RONDE. 

SsuROifDER,  lisez  severonder  :  Dé- 
liordcT,  te  répandra  iiaiwlessiis. 

SBUBVRiirDBB  î  Gagner,  «e  glisser, 
Ùân  des  progrès* 

Seoeqvbtout  :  Principtlemeiit  » 
âTint  tout,  sar-tont. 

Mis  jà  por  See  ne  letai 

Que  jr  ne  me  mete  en  estii. 
Se  je  i  lauroie  is«ener 
A  bien  dire  et  i  bien  trover, 
Ao'ti  com  j'ai  f«t  en  li  >ie 
Mainte  oitcusr ,  mainte  folie, 
£t  tel»  ae  »et  çoosciUier  loi , 
Qui  donc  1^  cootell  aïonU  s 
Et  seitrquetout  qui  bien  enseigne  , 
SanblaiU  £et  qu'a  bui.e  6a  vicgoe. 

Bible  dt  lîrr  ze  ,  'vers  781. 

Seursaiï.lant  :  Offici*  r  m  <i(  coud, 
samuméraire,  celui  qui  doit  rem- 
placer. 

SBnaiBTiBmx ,  seurseSere  :  Cotte 
d'arme»  faite  de  kine  ou  de  coton* 

Sbdbtabcb^  turtance  :  Gage ,  a»- 
«Biance,  suveté,  caulton. 

Seurtortu&e  :  Les  extrémités  les 
moins  fines  des  loisoir;. 

Sei;rvf?7  PFNGiER  i  C.u("i!1ir  des  rai- 
sin s  dans  la  vigne  d'un  autre. 

Seurvezier  ,  suivezier  :  Tromper, 
aiirpreodre.  V.  Voisdif  cl  Voisdir. 

Ce  font  tooTcnt  li  uou-sacluut. 
De  tele  ciioae  faut  •embUnt, 

Pour  3t!'rr  pfnt  s^urvezier. 
Que  ue  lor  puet  avoir  mfsticr. 
Fable  des  deux  Cerfs ,  par  Marie  de  France. 

Seus  ,  seuz  :  Seul;  $olus, 

F  i  stc'ii^T  quf  jp  ne  saroie 
S'il  y  «voit  partuiz  on  Toie, 
Ue  leo  par  o&  IVn  y  cBtnwt , 

Ife  nus  homs  qn!  Ir  mr  inoiistrat 
îl'iert  illec ,  car  g'iere  tôt  seu» 
Melk  ^atroit  et  SMlt  «afeitieiiR. 


S£T  549 
St  vv  :  n  eut  cornome,  il  a  covtwne. 

11  parla  qaaaC  A  en  «t  ewe 

Li  inarirr  dont  (fit  tous  ai , 
Qui  tant  seul  avoir  le  cuer  gai« 
fM.  du  Vattet  aux  douMe  FItmmêt,  a>.  laot 

Seuwiere  ,  seuM^ere,  sewire  :  Ca- 
nal ipii  eonduil  ]*eau  a  un  moulin  , 
ou  par  lerfuel  on  décharge  un  étang. 

Sbtb  :  Sa ,  sienne  1  tua* 

Sevpir  :  Savoir  ;distingner>a4»« 
rer,  diviser;  sdre, 

SxTXua  ;  Enterrer,  inhumer. 

ït  moît  d'nufre»  tir  grant  valcTf 
Qui  »e  cuidaaarnt  pa*  le  jor 
Qoe  U  Bmaaiii  oe  U  Grijoi» 
Les  ëusaeot  mm  ea  nii  noia. 

Sans  dcffcn^f- ,  fora  de  aoufrÎT, 

Et  «i  u'ot  a  aus  scvelir 

Le  jor  oe  preatre  ne  der^oo , 

Ainz  If»  mrnf^if  rrnf  li  gai^noii, 
£t  li  corbet  et  le»  corneille*. 

AîM»  dk  Baxê ,  vers  419. 
SxTCirT  :  Us  savent. 

Quant  il  T  dort  à  prendre  sena  , 
Si  pert  son  aroir  et  aon  tenu. 

Et  iVn  fait  à  sr>s  amis  honte, 
Mail  i)  ne  sevent  qu'houcurs  moote. 
Êitaeèeuf,  dispvig  ée  tUnhemtL 

Seteral  :  Divers ,  plusieurs^  qui 
est  séparé. 

SxvxmALBMBif  T,  Meptroiment,  twe^ 
raumtnt,  sevnUement  s  A  part,  sépa- 
rément ,  en  partieulier* 

Lora  dîl  Saaoel ,  parpaitlnea  Toa  par  voa 

lignagei ,  r  p»r  1rs  mai^nées ,  e  estes  M¥nUê* 
ment  devaut  Nostre  Seignur ,  et  paraOft  1* 
mnatrad  de  quelle  lignée  li  Raia  acitad. 
Prunier  iJm9  des  Mou,  ekap.  10  »  ipemi.  19b 

Me^els  fod  puis  tur.  jurajeaqne  à  sa  mort, 
e  mesC  en  lue*  cbambres  severalnient  dea 
geni.  IV*  Livre  di  s  fiais. 

Seveufr  :  St'-paipr;  sepnrarc, 

Cutue  Aboer  fud  returnez  e  venuzeo  f'^ron^ 
Jbab  le  septrrtd  de  aea  cuDpaiganoa  ,  ai  cnme 
U  voUilt  prÎTéemeot  od  lui  parler. 

Lifn  des  Mois  ,ekap.  l^ven.%ijé  • 

Chmque  redlisset  Ahner  in  tlcbran  ,  srnr- 
aum  adduxit  tum  Joab  ad  médium porUt,  ut 
hfMtntist  m  m  dth. 


35o  s  £  X 

Sbtbkovbk»  imveronj,  severounde, 
suhgronde  :  La  parti»  ÎDférKure  d'une 
couverture  maison;  celle  qui  est 
en  ^illie  sur  la  rue,  pour  jeter  les 
eaux  pluviales  hors  du  mur* 

SfivLE,  lisez  f<?a^  .*  Temps,  saison, 
A^e ,  siècle  ;  sœcutum. 

Uns  enféi  est  neix  à  nos ,  et  un  filt  est  do- 
sais à  noB,  et  lor  mm  evpale  e»t  faite  1»  signe- 
ri«,  et  ses  noni  serat  npr  lr-ir  MerTtUoos,  Con- 
tiUiers,  l>eiu  ForS|  Pcires  4el  smdt  qui  m4 
i  avanir,  Prina**  de  |mJx. 

Strmotts  de  S.  Bernard,  fol.  65;  c  Vif  Al 
traduction  d haie  ,  c/i.  g  ,  t.  6. 

Parvulus  enim  natm  en  nobU ,  et  fUius  da- 
imMtmMs  ,  et  faetm  e$t  principatus  super 
kumerum  ejus ,  et  'uocabitnr  nomen  ejus  Ad' 
mirabilh  ,  Cons'tlinrius  ,  Dem  fliHliSp  Patu^ 
Juturi  s»riih,  Pnnceps  pacis. 

Ensîke  nos  mansnetnrae  «^t  humiliteit  apre> 
iiiani  à  ïlosire  Sigaor  Jhe»u>Crist ,  4  eux  ait 
iMnori  f't  j^'loire  ens  w/fi  des  seules  :  Anieo. 

Scnnnris  de  S.  Bernard,  foi.  loo,  V*. 

Mansuetiuiinem  et  humilUatem  ducentes  à 
Ckrùto  Ufomino  :  cêsI  est  Aoaor  «f  g^ona  ta 
••cola  Mcvlofiiak  lapait» 

S&vaKB.  :  Séparer,  dÎTisev  en  per- 

Jâ  nus  ne  ctilde  réoir  Tenre 
Qu'il  «'«a  «oit  sevrez  et  parti*. 

Bib/e  de  Berze  ,  vert  644. 

_ 

Sewer  :  Lcuyer. 

Sewieee  :  Canal  qui  coudait  I  Vaii. 
k  an  moulin ,  on  sert  de  déchar^^e 
à  nn  étang. 

Sswia  :  Suivre;  seqm, 

Samuel  fnd  jà  (b  gtant  eage ,  par  ço  fist  ses 
lU  jttStites  sur  la  terre  ;  li  Ptnnrr  oxit  num  Jo- 
hel,  li  puisnex  Abia  ,  mais  ne  sewtreutpu  la 
viaaalei  vaiaa  le  ]>era,  awtt  tanercata  ava^ 
fiée.  Prmuet*lAndfiihi$,ck.S,7f,u 

FncCrirn  nr  n'/frm  rùm  senuùset  Samu^i , 
posutc  fiiios  suos  judtces  Israël;  /iuifue  no- 
men.  jUii  ejus  printogenid  JùH,  4tt  IMHMW 
secundi  Abia  ;  judicum  in  BêTsaBee,  et  non 
•mbuiaTcnint yS^K  i//ius  in  ttiit  0jfU,  sml.df- 
eliftmremnt  post  avaritiam, 

Se3UMTk  :  Soixante;  sexaginta. 
SwaMMààQtm  :  Droit  de  mesurage 
m  les  Ueda.  To^es  tetcftAGB. 


S  I 

SisniADs.  Fojez  Simifs. 
Sexteraob  :  Rederance  d'un  sqh? 
tier  de  vin. 
SExTEBis ,  seaOrég  :  Jfctvie  àt 

terre.  Voyez  Sestiere. 

SEYEa  :  Scier,  couper  les  bleds; 

secare. 

Sktettk  ,  sejete  :  Petite  scie ,  £iu> 
cille;  flèche,  arbalète  » 

Sbtv  :  Graîiie,  snil,^  sain-douju 
Sbtitb  :  FOet  apctadcednpoiMn. 
SzYirirB  :  Lien  o&  l'on  peut  plaher 
avec  le  filet  appelé  tmne. 

Settître  :  Mesure  de  pré,  autant 
qu*un  honune  en  peut  Àncber 
un  jour. 

Seyvewt  :  Us  saveat. 
Quels  chose  est  si  sena  outice  cura  est  U 
af  nels  et  II  «atout?  Il  m  êtymmk  Mloy  ttSam 
WÊÏ^iXne  seyvent  h'iTt  prcruncf. 

Sermons  de  S.  Bernard ,  fal.  -q. 
Qutd  enim  sie  aiteftum  ab  ofnni  maUtui 
iicut  agnus  et  eoUtm^?  nocerm  ca^ao» 
nesriunt ,  fmdere  noftnùWtmtt 
Sàz ,  sès  :  Sec. 

Sezaille  :  Rognures,  ce  qu*on  a 
rogné  avec  des  ciseaux. 

SxzâiN  ;  Le  nombre  seize,  la  seî- 
aième  partie  d*une  livre  j  cepeudant , 
selon  If  icot ,  ce  ne  aeroit  que  fe  quart 
de  l'once;  Toid  le  passade  :  «Le  quat^ 
teron  se  mespart  en  quatre  onces, 
l'once  en  quatre  tewns,  et  le  jeaoût 
en  deux  frfzf^anx  ;  le  trezean  eadeuB 
gros ,  le  ^Tos  on  doux  demi<^;ros  ». 
Sfzes  :  Sl^e,  assise. 
Skzile  ,  Sezillc  :  La  Sicile,  Ue  de 
la  Méditerranée  ;  Siciiia, 

SraBcavB»  :  Lier  de  bandes  ou  de 
bandelettes ,  cmmaDlotter  ;  /atdart, 
SrAUGUBB  :  Se  ftdier,  te  mettra 
en  colère»  a»  «oorvoux. 

Sri  ucRia  :  Faucher,  couper  les 
grains  ou  tes  foîns  BTCC  la  IkuB; 
fafcare. 

Si  :  Oui ,  aussi  ;  il ,  vous  ,  pour; 
decetteia^on,  de  celte  manière  ;  son, 
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ta ,  sien ,  ses ,  ces.  6i  avant ,  autant  ; 

si  donc  n*étoU  que,  à  moins  que; 
signifie  ans^i ,  il,  j'y,  je  et  y,  ainsi 
qu'où  peut  le  Toir  dans  les  deux  j^re- 
miéres  citations  suivantes  : 

G*iral  •▼•lit  «n  U  emûUie,' 
&  porteré  cette  g  «line, 
la      apwr«aier^  ; 

Dîtes  quel  sarenr  g'i  feré 

Âonuut  du  HeHord ,  fal.  3o ,  V^. 

Le  Cheralter  1p  fiert  »î  durement  et  lui  jM»rre 
l'«»cn  et  le  hauibert;  quant  Trittant  »e  seotit 

mvr4,«Mt  («oardt  nort.  ^  ^.^^ 

Jit' Senefchat  firent  acelllir 

# 

Lat  M^«»  qpitat  il  1«  cooTïot. 
Lerre*  cuitU  q««  tait  U  •utrei  toieot  «i  (•«•) 


SIS 


P<v  il ,  à  eandkioïk. 

SiArowim  :  Inatniment  da  fliiisi  - 
qae;  #;ni79iAoffMi;  du  Grec  rvfipmnm* 

Siu.«T  :  Stfliet  s  d*où  WMer»  silto, 

Ibinteoant  qM  il  vit  1«  Kof  mit  le  flum 

(fleure),  il  konna  nti  sibht ,  rt  au  son  du  siblet 
Muilireut  bica  de  la  seate  de  la  galie  ^atr« 
▼iof  la  ariialaalriart  bien  apareîIMi» 


StaoïHOira ,  pour  ciboire ,  taber- 
nacle «  armaire  sur  l'antcl  où  Ton 
garde  r£iidianstie, 

SicAXon  :  Gerde  Ué,  en  terme  de 


SiCASiTii  :  Sécheresse,  dessèche- 
ment d'un  lien  homide  et  maré- 
cageux. 

SiDKRi  :  CÀà.t»liti  sjdereiu, 

SiK  :  Scié. 

SiKCLS  :  Monde,  lieu ,  climat; 


(bomme  da)  :  Sécnliar, 
lalqae.  FiUette,  ^muon  de  siècle  : 
WSie  du  monde,  diamon  mondaine; 


£t  tn  lu  qai  cri  enoor  poopart , 

St  »  font  eanai  ks  dtaa  pmtr 


Aîiu!  tM  avoir  départi, 
Et  puis  don  Miecle  se  partL 

SiscLSA  :  Atreda  moHide,  parollva 
dama  le  monde,  Touloir  plaire,  rt- 
cbem^er  le  monde ,  avoir  des  pié> 
tentions  du  c6té  de  Teftprit,  det  tt- 
lens  ou  de  la  fignre. 

Là  s'asorfUp  *»t  esfço^ele, 
Soo  po^oa  ot  et  a'efrcuele  « 
Som  lalwlat  at  aaa  arinMaai 
tJn  oDgnement  ot  fait  de  dokaff 
De  vif  argeot  et  de  vies  oint , 
Dont  aoD  viaire  et  aea  maîna  oiat 
Por  le  aolcl  qu'il  ne  feacaudei  * 
Mais  ce  a'etttoit  mie  beir  Aada, 
Aîna  eatoit  kede  et  contrefata  | 
11  k  «seof  aa  dak  «t  afaia 
Por  ce  an'eocor  voloit  stecler. 
Fabliau  de  la  'vieille  Truande,  'Pen  47. 

SiE  F ,  si'eve  .*  Sorte  d*ongnent  ponr 

les  yeitx. 

SiECx  :  Assemblée,  repas  de  con- 
frérie. 

SiKOEBÀST  :  Chantre  d'église. 

SiBGi  nt  itmrs  :  Le  droit  <iu*oit 
paie  ponr  VA  yaîiaean  tpA  retKt  ^^êiA^ 
qiM  tempt  dnna  le  port* 

Mou  :  Siède ,  monde  ;  meniÊOih 

Qaaiit  li  siegle  n*a  créature , 
Qai  de  beauté  penst  à  li  rstrirer. 
Gautier  <f  Epinois ,  cité  par  ia  liamIUirSm 

SiBLE  :  Selle  de  cheval. 

SiELT  :  U  a  coutume  \  solet, 

Pw  Dlae  M  vea  eorroclet  aie 
Se  Doatre  ttre  m  contenta 

Que  ge  ai  mon  avoir  perda  : 
Encore  ett-il  là  où  U  sielt , 
BlaD  a«a  emidllera,  a*il  fdk 

*Le  Segretuèè  MÊMm,  ««Vf  94. 

Stn  :  Son ,  soi.  Maugré  sien,  con- 
fit «Oiigré,  malgré  lui,  malgré  aoÂ| 
siens ,  un  de  ses. 

Celle  ymaige  dont  tu  te  ceuvrei, 
Encor  koil-ele  graat  et  large, 
Tfe  te  vaufa  aaa  vies  targâ^ 
Li  tncismrs  ,  f»*rrai-jr  deft 
Se  ta  fais  plus  eicu  de  li , 
Qne  panni«U,  at  maugré  siem, 
T*etbooclerai  con  an  cbien. 
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Vn  ii^ns  ToîiÎQ»  moU  le  requiit^ 
Que  il  M  meuoD  li  resdUt  « 
Mai*  U  hmmIiîm  Tendre  ne  volt» 
P4>rqiunqne  l'autre  faire  sot» 
Ses  rniKins  donc  te  porpeoia 
Com  faiteinf  ut  reogignera. 

U  Jmgmmu  A  tUiOt^  ntn  ii. 

SiE&T,  lises  si  crt:  Si  étoil  et  len  ; 
jf  euei,  H  erù* 

SnsT  »  lises  si  ett  :  U  est  aioii  ; 
ne  ett. 

Sieste  ,  nettée  (faire  la)  :  Dormir 
après  dîn^,  faire  la  mt^ridiennc. 
Sut  ;  £st  situé ,  est  assis  ;  sedet. 

Celle  cho^c  tnnt  rîpfîpnrfV  SUT  cr  bcsuf, 
C'ett  U  mort  gui  stct  nur  lente  monture. 

Ikme0  mue  Jvem^gÊ, 

Et  U  Bâtin  à  rajoniie 

£rt  menée  ma  Damnîtele 

la'is  à  U  gaite  chapele 

Qui  siet  au  ckief  de  U  forcet. 

*Lt  Vmr  Pùi^r^,  im»  790. 

StBT  :  Convient,  plaît.  , 
SiSTAWS,  saume»  sieUam  :  Soi- 
xante ;  sexagùita. 

SiBO  :  Graisse,  suif,  oiag. 

Blielz  valt  obe'fîifncr  qne  snrr«  fîsr  ;  ç  miel» 
jralt  à  Deu  obéir,  que  le  lieu  del  muUua  offrir. 
Le  premier  Iàvt9  des  âoù ,  /oi.  1 9 ,  f*. 

SiEU  :  Suis;  sequere,  impératif  du 
▼erbc  sequi. 

&e«puQdi  Hieu,  et  que  as  de  p«i*  à  demao' 
àmf  or  t*en  Tien,  si  me  sieu. 

iV*  livre  des  Rois  ,  chap.gj  'Vers.  19. 

Et  lif  Jehu ,  fuid  tièi  et  puàf  tnuui,  tt 

SiF-UREL  :  Le  maquereau,  poisson. 
SiEUBiE  :  Domaine,  &eigneuiie. 
StEUTK  :  Suite ,  juridiction,  droit. 
SiivTB  :  Diiférens  ajnstcmeiia  de 
la  même  étoffe  et  de  la  même  façon. 
SiiTta,  sieniyr:  SoÎTre,  aller  après; 

Bertrand  signifier  a  fait  i  toute  aa  cent, 
Cliascun  moute  à  cbeTal  to«t  et  ianelement , 
Qui  aimer  le  roldra  ,  le  sieve  briefvement. 

Fkdedit  OmmIm. 

tax,  à^M :  Six;  M». 


Si  riXTS,  si /es  :  Ainsi  faits,  IWîCs 
de  cette  manière ,  semblables. 
SirraAa  :  Chiffrer,  calculer,  non- 

brer. 

SicANT  :  Pouiain,  veau  ,  tout  jeune 
animal  qui  suit  encore  sa  merc. 

SicE ,  pour  sieffe  :  Emplacement. 

SioxBAULD,  iS/^6a£tf  ;  îfomd*]iomr- 
me  ;  Sigebaldus^ 

SioiLLi  :  SceUé. 

SiGiLLiaa  :  Greffier,  notaire. 

SiCLATOit ,  ciglaton  ,  st^lntoon  ,  si- 
gleton ,  sY^fiifati  :  Habillcmrnî  qui 
couvroit  tout  le  corps,  et  qui  eloit 
coiiimuii  aux  deux  stxe^  ;  il  prenoit 
âuu  uum  de  l'étoffe  avec  laquelle  on 
le  ftisott.  Foy€^  le  mot  soÎTant. 

SiOLATov  :  Espèce  d*étolfe  pré- 
ciense  qui  se  tiroit  de  rOrient. 

S'esgarde  Tert  soleil  leTanl. .  •  • . 

Par  là  li  poile  Alixandrin 
Tieoeot,  et  U  bon  iigiaton, 
Li  nelefinia  et  li  maugon; 
Lî  e»pervier  et  !i  ostor; 
Et  li  bon  cberal  coreor^ 
Et  U  poivres  et  li  commiai, 
Kt  li  encens  Alixandriak, 
Li  pirnflfs,  li  gariigax. 
Les  mccinrs  cuutre  toi  max. 

S16LE  :  Voile  ;  d*où  sigler,  navi- 
guer, cingler,  faire  voile. 

Oè«  le  jour  de  TAeeDeiott  que  aoe  gcaa  fo- 
rent entrés  ,  il  demonrérent  au  port  jusques 
an  merquedi  emprès  ,  pource  que  il  n'avoieot 
pas  temps  convenable  pour  sigler,  et  pource 
4|iit  ton  les  pâerina  n*«atoieiit  pas  uppsrelié. 
^tmoki  du  M^^deS  Lom* 

SiosAi.  :  Partie  d*iui  moulin. 
SxovAMBiti',  ugHomment,  s%matH 
ment  :  Nommément ,  expressément , 

particulièrement  ,  singuHèremenf  , 
sur- tout,  priacipalemeot ,  notam- 
ment. 

Sien  AM CE  ,  signace  :  Les  suites  et 
dépendances  d*nn  droit.  T.  Sioajtt. 

SioMB  ns  ntmcM  s  Fowdici  pt- 
tîMttres. 
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SioivsomAHi»  :  Grand-pèrt»  aievl, 

bisaïeul. 

Signer  :  Faire  »ga»9  appeler  par 
signes  ;  signare. 

SiGNKa  :  Faire  le  signe  de  la  croix. 

Signe  a  deoit  :  Montrer  ses  titres 
en  jttsiiee. 

Siovma  roacB  :  Obliger  par  force» 
conlfundre. 

SicifERia  :  Poiisaiioe»  ponvoir» 
autorité* 

Hailas  !  cliier  Sire  Dciis  ,       feron*  ,  ke  cil 
•unt  li  premier  ea  ta  persécution,  ki  en  ta 
GliM  oat  porpris  lei  tigneries  et  le»  iioDors  ? 
Sermons  de  S,  B»nmrd^faL  97. 

JKw,  kmt  Domme  Detu,  quia  ipti  sunt 

in  persecutione  tua  .  primî  qui  l'idcntur  in 
Mcciesiâ  mû  prùnalum  dtii^ere  ,  gérer  e  pria- 
cipaton? 

SiGKET  :  Cachet ,  billet  signé  ou 
paraphé  ;  signum, 

SioiraT  :  Signa,  marque  «  repré- 
sentation ;  tignam, 

Siomaa  :  Fournir. 

StoviFiANCE  :  Marque,  témoi* 

^age,  dc'claration  ;  si^ificatio. 

SiGNOR  r  Seigneur,  maître  ;  mari. 

Sici^oaAiGK  ,  signorage  ,  signou— 
riu'ge  :  Seigri*  uri«" ,  droit  seigneurial. 

SicNO&ia  ,  iif^nuunr  :  Domiuer , 
commander,  gouverner,  maitriser. 

SiGOOLBiHB  :  Ségoléne  ;  Segoiemi, 

Sioms  :  Suivre  ;  sequi;  i^wkiiptn^ 
amirolt. 

SiL  :  Cil,  poil  dea  paupièrei. 

Si  la  qui  :  Jnaqu*à  ce  que. 

!•  Toiu  conjiirs^fitt*  dei«niialeni,qac  vous 
ne  fQtleTéez ,  se  so  etvdlléas  a'sBjrt  st  AI 

qttê  ele  Yolt. 

jÉtifuro  'vos,^UmJènunkm,  nemitkttiÊ, 
mnfM00igilÊÊnJkciMtiiJikeÊigm,  dote  yiM 

SitzircB  (estre  mis  en)  :  Sorte  de 

pénitence  monastique. 

SiLiGRR  :  Seigle  ;  secale ;  suivant 

Pline  9  et  dan»  le  DicUoimaire  de  fiou- 
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dot ,  c'est  du  pur  froment  \  cepen- 
dant, (îan^  le  îtn*  siècle,  il  ne  signi- 
fioit  que  du  seigle,  suivant  le  ('artu- 
laire  de  S.  Maur-des-Fossez ,  fol.  55 
et  ailleurs.  Et  in  prœdicùs  terris ,  et 
vincis,  et  pratis ,  campi  parte ,  et 
roagio  dietm  vUÛt  habei  tutmuUtM 
ires  modios  frumetUi ,  trtt  modioê 
iiligeris,  très  modios  ordei,  et  treê 
modios  averue, 

Sium»  seilUrt  sHter  :  Cligocr  le» 
yeux. 

Su  î  TT7R  ;  Moissonneur,  celui  qui 
Kie  les  bleds. 

SiLoos  :  Vœu;  d*où ,  suivant  Bo- 
rel  ,  siloduru ,  geus  (^ui  exécutent 
leurs  vœux. 

Six.vi]riBVt  :  Monnoîe  du  prieuré 
de  Souvigny. 

SniAOB,  Usez  limage  :  Son  îma^. 

lit  dotrac  Iltm«  gmi  }oîe  •* 
Qoaut  on  la  sert  de  bou  couragp. 
Et  qaant  on  porte  onneur  tUnage. 
Gautier  de  Coinsi,  liv,  i  «  ekap»  a3. 

Si  MB  A  LF  s.  Voyez  ClMBALES. 

SiMBLL  :  Appeau  pour  attirer  les 
oiseaux.  Voyez  Ccmbel. 

SiUËM £1. ,  simonnel  :  Pain  ou  gâ- 
teau de  fleur  de  farine. 

SiMUDBOUm  :  Qiu  contrelût  les 
antre* ,  qui  fait  le  singe;  de  simitts* 

SiMiAii  :  Sîméon,  nom  d*liomme* 

SiMiLLB,MOTOtti/e.*  Froment,  fleur 
de  farine  de  froment  ;  simiia, 

SiMioîf  ALE  ,  simonie  Sceau ,  mar- 
que, et  vente  de  choses  saintes;  de 
Sùnon  Magus ,  selon  Borel. 

SlMOniAtlT  ,  sirnonia.r  :  Simonia- 
ques ,  entichés  du  cruue  de  ^>lmun.  le 
îlagicien. 

Diez  i  eit  aiaîi  boutez  arrière. 
Ses  aict  i  force  «o  la  dMitsn 
Li  forx  ùmoniax  Simmis , 
£t  puis  ^ne  Di^^  u'i  est  s<-maii«. 

SuifLa  ;  Dans  la  citation  suivante, 
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•e  mm  tÊk  ftk  povr»  tijfli^«  alBifé» 

Alors  Gérard  mitt  pied  a  terre  et  aiist  la 
Dame  jo%  du  cherat ,  ^  Aoak  catoH  tùmfie 
éê  M»a  nkArj  que  aiaki  ve^it  aarrë. 

Simplement  :  De  boime-foi»  bon- 

Qu^iut  li  troTerea  ce  entent, 
A  ka  fea*  dBat  ùmpkmgmr 

Rrndou  crftt  avoir  n  bon  gré^ 
S'en  auront ,  et  aerona  ioé  ^ 
De  ce  inétasw  cent  Immui  , 
,  5Vn  teronf  rïcbra 

WMdmn  Homme  qui p^MakgNÊH 
av^ir,  -ver»  17. 

SiM PLEss£  ,  sitnpleche  ,  simpiici-^ 
teit:  Candeur,  simplicité  ;  timpUàtoM* 

Ceo  ke  li  agi! ris  rst  fntre  les  aUrri  liéea- 
l«s  y  cea  eat  li  cuiou*  entre  lea  altre»  ojaeU  » 
4e  grant  innoewA  «tt  «t  lî  «M  et  fi  nlrrea, 
4n  gfftat  nHUBsmtWBc  et  de  grant  timpliciimt» 
Smnom  de  S.  Bernard, 99. 

Çttod agniii  tri  nnimnlibus  ,  hoc  cohunhn 
ii  a¥UHts  estf  summa  utrirufiie  innocentia  p 
autmmm  mmmumuh,  summm  aimpUcitia. 

Siui'LoiÂsn  :  Simple, douii  tran" 
qoîlle. 

StMfOif A«^n  :  MnHtit  à'ma  IsfliD, 
roi  de  la  ftte, 

SuiuLAiRS  :  Sinmlaere  «  tlMa  » 
iva^f  idole;  simmiacrum, 

SiiTAcLB  :  Liem  d^nciMée}  9œ~ 
macttlttm, 

StK  4CLB  :  Le  signe  de  la  croix  ; 

Sm AL,  sinatUi,  sinaust .  Le  dessus 
d*nneâiM«o«d'ine]itrgerie,  chm^ 
Kre  haute. 

tocovBE  »AMBB»  ;  Coapcr, 
diviaer  les  mots  pour  leur  doBMr  «n 
autre  sens  que  celui  qu^ils  ont. 

SiHOLAToii,  smgjktom  Voyca  Si- 

CLATOlf. 

SiifOLK  :  Voile  de  navire,  ^ojres 

SlCLB. 

:  Ckù^uej  à  jouer. 


S-IQ 

MatvKktitx,  :  SniM»  tMis»  ilpta 
danee. 

SnoofSiniiT  :  Singerie,  trompe- 
rie .  mines»  grimaccs,  fi|^m  povit 

tromper. 

SiNGULiEK  :  Particulier»  homme 
d'une  condition  privée. 

Si  k*i  :  Je  n*y« 

Je  me  départi  d*3uec  ,  «i  m'ea  aloi  pu-  le 
^••Mt  tt  ae  4lemora  ^ierea  que  je  trmmi 
ona  fosse  «  ai  bûchai  à  IVntrr^r  ,  mès  rus  ma 
reapoadi  et  entrai dedcnt ,  uni trourai DuUii. 

Xa  rSi         Mw,  fir.  •  ,>UL  SS  •  A*. 

Sinibviaa  :  Costode,  ce  qui  coih» 
Tva  Ut  saint  ciboire  »  tni^da  «n* 
dcMiis  de  l'antel. 

Siirt  :  Clèche  ;  de  signum. 

9i  VT  OLT  :  Cependant  il  n^y  eut 
rien ,  il  nVn  arriva  j>as  <îe  mal. 

SiosT  ;  Reposé,  tranquille»  ^«oiclkM'* 

Si  ot  :  Et  i!  y  eut. 

Si  OT  :  Et  il  euleadit,  il  écouta. 

SiOT,  sieut  :  U  suit ,  il  poursuit  ; 
perseqmtur, 

S1O0  :  Tcnne  de  dérision  et  de  flM^ 
'qnerie. 

Siooir  :  Nom. 

La  très  fort  tour,eitI«  simtn  dalf.8.lijttti 
court  à  Ittf  et  ert  cahaucée. 


SiMmiBN  :  Sympliofien^  nom 

d*homnie  ;  Symphoriamu* 
Su  «on  :  De  manière  qntf. 


Cnme  TÎrenl  lî  Pliilîstïcn  q^ir  moiT  fod 
lor  MBuitto,  tumercnt  à  fm«i  e  ce»  da  larael 
•  ds  JwM  tavtNDl  wi  eri»  •  iiwaifi  «mImV 
cerent  les  Pbilistiena  Jesqn'al  val ,  e  jeaque  aa 
portes  de  Accaron ,  ociatrent  al  |ur  trente  ni* 
lie  des  Philistleua,  e  altre  tant  en  furent  n«- 
frez  •  é  MliOite  milie  di  MUMltas  m 
lèvent  quf  mors  qna  blecies. 
Premier  Livre  des  Rois ,  chap.  1 7 ,  vers.  5î. 

Fidentts  auttm  Phitiithttm  quàd  morUuu 
esset/wtûnmm  tmmn^fugerunt;  etmutm^ 
ggMti'^iri hraël  et  Jmâtk  vocifkrmJÙmM,  ê% 

perteciitl  suntPhili'srhcro!  tjtque  dum "venirtttt 
in  vfUUm ,  tt  lujut  ad  portas  Attanm,  €€- 
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eidtrunfrpe  imhrrad  dr'  PfiiKsthiim  in  via 
Saraim,  et  lu^ue  ad  Gtth,  et  usqu«  ad  Ac- 
caroiu 

S'iAA  :  S'en  ira,  et  il  ira. 

SimB  :  Mari;  iiisitr«,  sdgnev, 
aouferain;  cette  qualité  pe  doonoit 
encore indbtîncteiDcni  à  toutes  sorte» 
de  pcnomies ,  coame  Ton  doane 
aujourd*hm  celle  de  monsiear. 

Jo&rp!!  f!  îpmpî  s'an^oi<i<se  ,  si  garda  le 
COIDAutJeirjeDt  Je  Dru  et  pur  <,'o  iu  fait  Str€ 

ée  Kgipte. 

Premier  Lm^  du  MmekéMts,  «A.  a,  v.  53 . 

Joseph  tn  temport  ani^tittiœ  suct  cmtodwit 
muriifutum  f  et Jactus       Uotumus  /lùgj'pti. 

S^nE  :  Terme  injurieuit ,  en  y  ajou- 
tant ct^lui  de  beau  ou  d' homnie ,  ce 
qui  alors  désigne ,  un  laari  dont  la 
feame  eet  infidâe. 

Sïas  :  Sa  colère  ;  d'mi. 

Kt  quant  rerient  à  efaief  de  picM 
Qnr  li  biax  tons  Ir  !rt  d^spiccA, 
Quaut  a«  ciex  detpkt  et  anoïa 
Tent  de  t«iiipMt«i  et  de  plaie , 
L'air  osteiit  ae  trcstote  s'ire , 
Et  le  font  resbaodir  et  rire. 

*M9man  de  la  Rose,  tmr$  ift^a^. 

SoiftAir  :  Geste  de  népris  ;  coup  de 

Jft  nam  lous  le  menton. 

SiAS  DS  LOIS  :  Docteur  en  droit, 

jurisconsulte.  Sire  de  i'ost  :  Général 
d'armée  j  de  tf^êti  d'oà«  adon  Borel» 

■vient  sieur. 

Sinv.Ht:  Prirent  «éance»  s'assirent  j 
de  it'derc, 

Si&BRiE  ,  suuutc  :  Qualité  on  di- 
gBiléd*une  terre  qui  donnoit ,  àedni 
qni  la  pussedoit,  le  titre  de  «irv  \m 
terre  de  Concy  en  éloil  une';-  naînte- 
aant  tire  en  um  nom  et  un  titre  d^hon- 
neur  qu'on  donne  seul  an  Roi»  è 
1^'Ëmpereur,  comine  une  marque  de 
sa  souveraineté.  Les  anciens  don- 
noient  aussi  ce  litre  à  Dieu  ,  et  l'ap- 
peioieiit  Otau  Sire  Diejc,  et  Sire  des 
Sires,  Seigneur  des  Seigneurs. 

Siamm  :  Haltreste-femme^ftiniiie 
àhÊotnt,  impériesae^ 
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Siftiv  :  Veik  ebe,  dîaiaiitff  de  jvv* 
Siaaivaon  :  Cbirurgie. 

SiHïiEtTUCîT^  :  Cbirnr«»ien. 

StBsiR  :  Arriver,  parvenir. 

S  j  h  u  R  G I  y  V  :  P  :j  t  î  sèment ,  remède 
qu  applique  uii  eliirurgien. 

SiEuaciEA  :  Panser,  traiter,  soi- 
gner on  malade  on  nn  Uetié. 

SiaTAiTTOU.  Fqyet  Sbetavtois. 

SiSAinxB  :  SinàD»;  sextus» 

SisAir  t,iÊtmm  !  Se^nie. 

SiscLKT  :  Loquet ,  cliqnet. 

Sise  :  Action  de  s'asseoir  ou  dVtre 
assis  ;  spf  fio. — -Un  ^gentilhomme  aToi^ 
prêté  son  cheval  à  un  évêquc  : 

Or  qaant  U  femme  del  derant  dit  nolile 
homme  le  Toloit  cheralciiier  selon  ta  co«tuxne  , 
•i  ne  pout  mais ,  car  apétals  tke  dd  i^gtaat 
Ytake,  rpfusast  3  porter  femme. 

ViaL  de  S.  Gréff^ire ,  /tp.  3 ,  ehap.  a. 

Càmfue  «um  prtedicti  nobilù  inn  ronfax 
sedere  ex  more  'voiaùttet,  uitrà  non  'vtUuit, 
quia  peu  nmîmmÊ  umdWentifeis,  muturem 
ferre  reeeeeek, 

Sitni.  :  Ciieao. 

StiiAif.  Veye^  Sibxav. 

SisiMB  y  siÊÊme  :  Sixiènw  ;  sesetm* 

SiSMATBR  ,  sistnatir  :  Diviser,  dis* 
tribucr,  couper  en  plusieurs  parties. 

Sïsftf.  :  Sonnez  y  deux  iizy  tenne 
de  jeu  de  des* 

Saint  Plerea  jeté  î«nel  !e  pa< 
Sitnes  et  poit  on  tout  «eai  a«  | 
Ditt  Stiat  PkMs ,  fâtlbiA 
Quar  je  votu  ai  d'nn  point  pm4 

FMdeS,PiêiTeeidi^Jo9^léer,  'M»3iS. 

SiMBHT  :  Qa*jk  ae  tinuent  aaôt; 

de  sedere* 

SieiOMB ,  sissione  :  Sorte  de  danse. 

SisT  :  Sied,  s'assit,  est  situé;  de 
sedere.  Sistrent,  prirent  t^fft, 

Lioa  ki  cur  le  Rosne  sist. 

Roman  de  Garin  le  laktrtm, 

Cele  tahip  fut  bien  terrie 
Ott*  Mt  il  Moi*  de  Barbarie. 

itomem  de  Phirememt. 
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,  SrsT  :  Conyient;  du  Terbe  sied, 
qui  vient  aussi  de  sedert. 

Son  bel  refrain  moiilt  îi  rn  h|î  Un 
Et  de  chaiiter  merTeiUe  fi»t. 
Car  aroit  la  vois  drw»  et  »tâw, 
£t  «U  a*Mtoit  pas  Tllalne. 

SisTE, x/ff,  r;r^<">  ;  Si xièmc  ; sexttu, 
SiSTiKR  ;  Sepuer,  mesure  de  Tin. 
8t  Dlex  i  »i*guc,  pt  Dif-i  ;  soît, 
Céeos  f<et  meillor  qu'au  moiutier. 
0«te»,  que  TCDt-on  le  /uAmt» 
Et  qnaiit  fu  cîs  vins  ;if.ir<  /  ? 

*Cortoi$d'jirras,  ven  i6a. 
Sistre  :  Coraparoîir*»  personnel- 
lement en  justice,  se  présenter  devant 
ic  juge,  de  sulere. 

SiSTLLB  :  La  Sicile;  Sicilia. 
SiTAiEB  :  Ctatine  d'armée. 

Stv ,  Hue  :  Son»  m  ,  sîeiuie :  suas, 
sua. 

Li  quars  pecliîe»  tu  eapiritena  foraieaCi«B  , 
car  U  «MIC  âme  eatoît  conjointe  à  Di'u. 

Miroir  du  Chrescien. 

SxuT  :  Suit  ;  sivirent,  suivirent. 
SiTAOE  :  Avoioc. 
Svrt  :  Civet ,  ragoût  de  lièvre. 
Svti^yiivn  :  Suivre,  pratiquer, 
poursuivre;  seqtd, 

Li  Clert  lea  Ta  adès  siuant, 

£t  dist  quf  ^Ai's  If  «  sivretp 
De  SI  atiouc  ^ue  il  »aura 
Lor  fia  

WM  du  trois Avu^étOtmpmt^,'»,  66. 

Que  Toîs-to  à  chana  avenir» 
Qui  vanité  aeuleat  twir. 
MùêfwrûdÊÊMndiiÊoiicns,  urophe  aa8. 
Li  Bois  ot  boa  eotencion , 
Bien  tet  qu'il  ne  dit  se  vniraott» 
Et  dit  à  çax  q'o  lui  estoîent. 
Qui  par  U  foreat  le  sivoient, 
Ciht  liom  est  d«  Dimi  ToîrwDent, 
IM'iit  p.ir-parnlr  s.i^'t  morit. 
Du  Jioi  yiiucandrr  et  du  Segrettdn  ,  v.  97, 

SivisMFs  :  âuivimeft;  du  verbe 

sivir;  sequL 

Ko»  sivisines  le  patMint^ 
Bl  ftlaanMt  te  ebenln  grmt. 
flÊT  foi  €H  doit  amer  le  gnUU  tàtmm  , 


soi: 

Smm  :  Soixtate. 

SiXTB»  4tt,  sùte,  usime  :  Siziéne: 
textui, 

SizEAu.  Fqytt  Siexav. 

Sur  ^  !î  T  r  Sorte  de  trait  d'arbalète. 

SizKTTKs  :  Périls  ciseaux  propnt 

à  mt  if  rr  <Jans  la  poche. 

Skkrmuche  ;  Escarmouche  ,  petit 
eombat. 

SaoacHia  :  Écorcher  ;  excorinrf, 

SaïAuri  :  Sorti  de  la  coque  de 
l'œuf,  laquelle  est  appelée,  par  les 
Walons,  scraujfe  ou  seraffèi  «ois 
figuré,  on  dit  d'un  enfant  qu'il  est 
tont  Kkraufi^  pour  dire  qu'il  est  déjà 
graiidrlf  i  ;  crettts. 

SkiiiNtR  :  Arracher  If-s  crins  d'un 
cheval,  ou  h^s  ciieveux  d'un  homiae. 

SiLaiRfc;  :  Écrire  ;  scribere. 

Sliitmo  :  De  suite,  a  i  iustant,  dès, 
aussitôt  ;#AMr0t. 

SMACQuaa  :  Se  battM  à  coups  de 
poincTs;  (le  maeqw,  instrument  fort 
lourd  qui  sert  à  briser  le  chanvre. 

Smalkc  :  Réprimande. 

Sm  A  ^  R I R  :  Maigrir  ;  marceseere* 
Smaracde  :  Émrraude,  pierre  pré- 
cieuse de  couleur  verte;  smaragdus. 

Et  d  premier  vert  rrt  la  piom  de  aacde  •( 
ae  topei  et  de  smarasde. 

SiMe,  Exode  t  chap,  s8,  *mn.  17. 

In  primo  venm  ont  hua  tarditu,  ot  «m- 
MUS  ot  tmaragdua. 

SuAaia  :  Se  marier;  mantar^, 
Smiree  :  Se  mirer,  se  contempler 

da  n<;  nn  miroir. 

Smoingir  ,  smoug^rr  :  Se  manger 
l'un  et  l'autre ,  se  ruiner  par  procès; 

fese  mandat  are. 

Suo&iE  :  Se  mourir,  être  à  1  ago- 
nie ;  emori, 

Siron  :  Sinon ,  à  moins  que. 
So  :  Ainsi  ;  ne  àtu 

SoySOù»,  uuMi:  Qui esiiumsic • 
saturaius.  * 

SoAh  :  Seul;  «oAm. 
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SoATiME  :  Doaceiir,  suarité)  agré- 

aaenî ,  odeur. 

La  qufue  ot  droite  cume  uaa  jous  , 
St  par  dsMus  aiet  II  kolona, 

SI  qu'il  ac  ctine  ,  or»  dp  peotj 
L'o^r  de  li  etitor  s'espeat  : 
Ift  watime  qni  en  iat , 

Toto  la  plac  rcplcuiKt. 

*  fioinatt  de  In  Rote  ,  'vers  1675. 

SoAVET  :  Doucement,  agréable- 

■l^nt  ;  suaviter. 

Par  les  rainx  saitl  le  rokler 
QbI  plus  iert  franx  qae  ni  oaiar, 

Kt  qttnnt  <i  <1rti\  matos  tn*i  poî  joïlidrVg 
Tretktot  soavett  tenz  tooi  poindre , 
%t  botoD  pria  à  ««lotfliitr, 

Qli*envîs  l'«'u«s<'  sm?  ftnchîrr. 

*  Roman  de  lu  iioie ,  a'e/M  22^07. 

SoBE  :  Sobre,  tempérant  ;  \ofmus, 
SoBi^DiENCB  ,  lisez  à'oùcJîence  : 
Son  obébtaoce;  à^obedientia, 

DesoM  h  loT  d«  Honv  B*a  nvle  r^î«a , 

Ki  à  Rome  obéi^Ao  àv  cuer  *it-  France  doB» 
Et  Af  sobédience  a  ai  bon  guerredoa } 
Car  00  ii  uut  aouvent  m  laStic  et  n  roîMa. 

duStofide,  strophe  ao. 

SoBEB  ,  tobrei,  tùvres  :  Épargnes , 
icaica* 

SoBiB  :  Sar,  dessui.  Sobre  phu, 
tnrpliiS)  excédant. 

SoBRF.ssE  ,  sohnrté  :  Sobriété,  tem- 
pérance ;  sobrietas, 

SoBRFVKB»  :  Se  dit  de  l'eau  cjui 
passe  par-dessus  ce  qui  hi  contient. 

SoBSTB  :  Ce  qu'on  donne  en  retonr 
dans  les  échanges. 

Soc  ;  Espèce  de  diappe ,  manteau. 

SocAOV  :  Service  de  charrue ,  ou 
fe  rachat  en  argent  de  ce  «>erviee; 
droit  de  eorvée  dû  au  seigneur  pour 
labourer  S(  s  irrres,  c'esf-à-dire  ,  que 
les  paysans  doivent  1  aider  de  leur» 
cliarrues. 

SocB  :  Qui  est  en  société  de  quel- 
que chose  avec  un  antre  ;  et  lorte  de 
redevance. 

Socn  :  Sonche ,  trône  d'arbre. 

Socnoif  :  Compagnon,  auoci6«  ai- 
«indt»  «ni. 
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SocHoif  :  Bâton  ,  morceau  de  bois. 

SociENK  :  Servante,  ou  femme  qui 
est  eu  société  pour  (quelque  chose 
aTcc  une  antre. 

SociSB  :  Bontiqne ,  magasin ,  ate- 
lier; qffteina  ;  société ,  asiocittion. 

Soçoir  :  Association  ;  sodut,  ^Utr 
à  soçon,  s*associer. 

Soçozr.  Voyez  Sornow. 

SocQUK,  joçtte;  Chaussure,  espèce 
de  saiiilaîes. 

SûchE  :  Beau-pt  re;  soccr, 

La  femne  et  la  brus  poent  faire  larrecia  au 
mari  e|  au  MOtre,  niaia  elei  ne  «ont  pat  tenva 
par  aocioD  de  larrccin ,  se  le  fila  n'eat  hora  difli' 
bîiti  ;  car  lors  pot  la  Imis  ferc  larn  riîi  à  tvn 
tocre  et  cat  tenue  à  luv  par  auciou  de  Lirreriii. 

Jfo.  dt  UBikL  tmpér.  »  n*  804)» 
/rf.  io5,  F», 

Socai  :  Belle-mère;  sœnu* 

CIiosos  comunp&  inov  kont  mODSlrées  qu9 
to  as  fait  à  ta  iocrt  après  la  mort  de  ton  B»- 
ran  (mari),  et  que  tu  ai  déguerpi  tea  parcn- 
tat ,  et  la  trrn-  en  qui  tu  es  nea,  al  aa  vemi 
al  poeple,  lequel  ^  n<;  «avoies. 

Bible,  iiucii ,  thap.  a,  i<crs,  il. 

Nuntiata  sunt  miki  oiniua  ,  quœ  fecerit 
aocrui  tum  pou  motum  ^iriri  tm,  et  quod 

liquerif  parentes  ntnf  ,  et  terram  inquâ  nota 
eSftt  -venera  ad  jHtpu^um  ^ucm  anlca  nU" 

.  SonauTi  ;  Association  de  prièrea 
et  de  dévotion  entre  les  écoliers  d'un 
collège;  sodaUias;  c'est  ce  qu'on  a 
nommé  depnia  »  congrégation  d*éoo-  > 

llers. 

Sodée  ,  soudée  :  Solde ,  paiement^ 
})aie  de  soldat  j  de  soUdus, 

Ne  suis  pas  Tenu  pour  serTlr^^ 
Ne  pour  swiée$  desserrir. 

Owdêf  Mt$.  eM  jmr  JaraiL 

Moult  grant  geat  oreni  aaacmbléca , 

Que  par  .tinour,  qiip  i*Krsoadéefg 
£t  de  cens  orent  grarit  partie  , 
Qui  pour  pris  de  CliaT^ria 
Su*llcnt  alrr  qu^rre  les  guerres. 
Et  cerclieut  les  eatranges  terres  « 
El  tea  riehea  avoir»  deqioadre  « 
St  pciant  copx  douer  et  prendre. 

SomoH  d'Jfys  ët  de  ProfiUas. 
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SooÉ£  DE  TERiuK  :  Fonds  qui  rend 
«n  toi  de  rente. 

Sooisa  ,  êodùier  :  Soldai ,  homme 
de  guerre  qui  ett  A  le  tolde  d'an  lei» 
gnear;  koîitîer,  wrgent;  homme  à 

SoivoHTTFRTF  ,  mrlomyt  s  Péché 
coutre  nature,  pédérauie» 

Qui  erre  contre  la  foî  coume  #»r!  fnf*«rr''r^Te, 
de  la  qudie  il  n'es  TÏeot  veuir  a  voie  de  vert- 
té  ,  ou  qui  fet  sodomiitne,  9  doft  «mm  un  et 

térttU  de  rout  Ir  iten. 

Coutume  de  Bfnnvnisis ,  chap.  3o. 

SoDOMouRS  :  Sodonmte,  infesté 
du  crime  de  sodomie. 

S0DOTB&  (fief  de^  :  1  lef  de  pensions 
'viigèret,  o«  de  meubles  qn'nn  sei- 
gnenr  donnoit  à  des  gens  de  guerre , 
à  condition  qn'ib  lui  en  feroient  foi 
d  hommage  y  comme  si  c'e&t  été  nn 
Immeuble. 

SoDuiANT,  souduiant  :  Séducteur, 
traître,  imposteur,  menteur,  reTÏ»- 
seur. 

Molt  fu  cortols  et  boas  truans 
Duraos  Chopaîs  «t  tiMftttttirt , 

Qui  loK  blrins  chaprrnns  trovj» 

Et  le*  •«i^oau»  au  pis  doiwa. 

Soi ,  Joe  Son ,  sa ,  sienne ,  ses  j 
jvw,  suitu  ta  iot  gent  .*'8es  gens ,  les 


Pores  q«*0  oatproqMrSU,  les  tint  m^aimn 

et  n'entendent  pas  que  Dex  Icî  :i  ahaiidonei 
•t  l«i«ù«s  aler  à  leur  talent,  por  ce  «ju'il  m 
^llsar  b«P*  volonté  ftire. 

Comment,  sur  le  Soutier,  foU  lit. 
Pl.  7a ,  'vers.  6. 

SoBP,  au  féminin  xoefvc,  soeve  : 
Doux ,  gracieux  ,  agréable  ,  débon- 
naire, aisé  à  manier,  suave^  iuavù» 

Voyez  SouEF. 

Fleur»  1  eoAt  blanches  et  Termeillet 
On  M  poiToit  troT«r  pareillct. 

De  toTJtrs  «îtvfrsrî  couleurs 
De  haut  pris  «t  de  grant  valeur, 
ai  «atoiool  aoigf  flairant , 
Si  idbgnw  il  odoraus. 


SOT 

SoEv  :  Haie  <|m  ferme  ma  iiéri- 

tage;  srpes, 

So£r&]iKirT,  $oefvement ,  soueff- 
nt&Uf  sou^ement,  soumet ncrit  :  Dou- 
cement ,  sniTemeut ,  agréablement , 
avec  grâce;  tuanfUer* 

SosGRE  :  Parent  y  eonein,  allié, 
beau-père;  socer. 

Lequel  iaana  en  eonlre-coors  de  

lî  ahoura  et  Ir  baisa  ,  et  cil  sjiltierent 
diaun^ablemeot  de  petible»  parole. 

Miêtff  XjcmU  f  chap.  iR,  tferj.  7. 

<^«/  egmtus  in  oecursum  cogMu  mu^  ado- 

rtmtf  et  osculatta  est  eumpr-'-'^-'  

se  inutub  -verbû  pmeificis. 

(  :\r  1;  Rrîî  AKx^ndrri  l'avoltl 
ice  que  il  estott  ù%  ioegres. 

(^uiu  mmâÊmvm  Jlejçaitder  «ex  exirg  m 

SoBL  :  J'ai  coutume;  soleo;  du 

Atao-M  mmHak  éo  MMe» 

Une  garce  de  mte  vîlîr  , 
Que  je  $oel  amer  par  amors. 
Mais  or  tah  choat  à  r^i«. 

SoBS  :  Le  sîen;  suus. 

Quant  J^isya»  vil  que  li  *oea  luoient ,  et  oim 
11  Jude  hardiement  ka  cachançoient. 
firtmkrlmt du Mackaiétt,  cA.i.'v.  35. 

ritiens  autem  Lrtias/ugtmmtvnm^^tjm' 
d<eorum  audacmm* 

SoERoaoB ,  êoeurorge,  Vojea  Sb- 

RORCR. 

SoKTT  Rt  :  Mesure  pré,  autant 
qu'un  homme  peut  en  faudier  dans 
un  jour. 

SoraaiE,  soeffrir,  sqfferir,  sof/rir: 
Soufirir,  endurer,  sentir,  épruu>er 
de  la  doolevr. 

fio  IWoBttsai^n,  et  lo  feia  nn  poi  mendre 
des  angles ,  en  «e  qu'il  ont  lUa  «I  aotf ,  et  tof- 
fri  passion  et  mors,  ipie  ne  pneent  so/frir  les 
angles,  et  se  il  fu  ensi  un  poi  mendre  des 
(es,  0  aaolt  plus  honorez  que  li  auges. 
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Sommai  :  S'abUdur,  le  difpca- 
ter,  le  priver. 

Dont  je  ca  aooMMb  M0O ,  deMjaievK  ja 

me  soffert,  car  mort  *ont  •  ma!»  de  Mon»e|- 
nevr  Gavoa  de  Malvoitia  ne  me  tofferai'jt 

SorrizAmiBiiT  :  SnlfiiaiiiincBt  | 
Somsa  :  Soafiflcr,  ■gîter. 

ChaMttDt  fet  par  lui  >a  culftioct 

Tu!t  menjuent  iol ,  et  iol  ^if eot  ; 
Quant  l«r  feu  io/fUnt  et  ati»CDt , 

Sort mAm  »  jq^M  DÎMlte ,  »• 

LoD^e  est ,  et  megre ,  et  lawe ,  et  Tatetf 
CnotM/^V  a  de  pain  d'à  vainc. 

^ Roman  dtU note, 'vmvM» 

SoFFRET  :  Il  iouffre. 

Pnr  CPU  m?  çovicnt-îl  aotpirer  auxoi»  ke  jn 
nuuiijoice  ,  car  U  regoM  d»       ioffret  fofCe. 

 ^i8.Bmmrd,pÊ9Ê**^ 
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Sot:  Je  Mis, K  tuf. 

Lore*  MM-ge  au*lt  bien  et  vi 

On'Oisfuse  m'avoît  bien  Mrvi, 
Qui  Bt'aTOU  «n  tel  dedait  wàt. 


SoiAVT  ;  Séftnt  \  sedens, 

SoiAUtf  soteus:  Soyettx,  ressem- 
blant à  de  la  loie.  Cheveux  soiaiss  s 
Cheveux  fins  comme  de  la  soie. 

SoxBE&z,  Soibert,  ^jreifert  :  Sip^ 
bert ,  nom  d'îiomme. 

SoicH  :  Soc  de  charrue. 

SoioÉE  :  Solde,  paiement.  Voje^ 
Sodée. 

Soie  :  $a,  sienne;  — >Un loîf 
tua  un  jeune  Clerc  qui  chantoît  ka 
louanges  de  la  Vierge  »  et  : 


MA  prUujuam  eomtdam  JW/W^  fma 
9Wfum  cÊglonm  «m  pttitar. 

Son  :  Sophi ,  k  Kai  de  Feric. 
SoGETs  :  Siget»  lotimis;  fuV^etMi, 

Drois  Mt  qoe  U  mortel  aoieot  iogeth  àTiev, 
Jf*  JJvrt  dès  Machah^ei ,  rA^^.^  vcru  ta. 
JtafllMi      subditura  esse  Deo. 
SocitE  :  Soin  ,  attention. 
SocsKE  :  Soigner,  prendre  soin. 
SooRE  :  dissocié  ,  parent ,  beau- 
père  ;  socétT'  ^o^edmne  :  Bellt-mère', 
socrus. 

Soi  ,  tiiflt  ^oi,  si  o(  :  r^nUmtàfê. 

U  eort  toffrl  wê&oU  MAw* 

Sot  mainU  parole  dure. 
Or  «ai  ça  dedenx  ottcles. 
Si  cbanterfti  se  toi  toIm* 

Soi  :  Soif;  diit» 

Por  le  bien  et  porh  do««or 
Qae  U  Tioa  avoit  deden»  aoi , 
2i  ftoi>      but  sinz  aroir  soi. 


itMit»iiyl«iat  qu'il  p«hS 

pHit  une  futke  ,  si  IVrifuet  , 
La  terre  eiuocbe  et  foMoie , 
soie  me  aoil  hMsl*. 
telltr  dt  GNM«i«  IS^  a»  «ft^  1. 

Soiav,  :  ClAtnret 
lissade,  toit  à  porc;  sepe»* 

SoiEE  :  Couper  le  fuin ,  ianeherv 
iôer  ira  bleds,  Jca  seigles»  &c.  i  êecar^ 

%9Vemme  toie  m%  fel«b«.pa  mdaQg* 
TffBii       ÇùiUiimtde  Bêamnm,^l%. 

SoiEsréB  :  Se  dit  des  terres  dont 

les  fruits  se  partagent  «^{^alement  en« 
ti  e  1p  propriétaire  et  le  fermier  ^  sor* 
ciété)  association. 

SoiECR  :  t  au(  hcnr,  moîssonncnr^ 
«icicur  de  graius,  cuume  bled,  s»ci- 
gle ,  ficc. 

Soir  !  Envit,  daair;  de  mfit* 

Soir*  ^^ea  Soir. 

SoiOAUT  ,  foigtut  :  Chirurgien. 

SoioaAaT,  «o^iMiue:  Cone«hiae« 
femme  illégitime. 

SoiGîf  AîtTAcr  :  Concubinaî>ï»,adnï- 
tère,commerce  i  1!  ici  te  avec  lesfemmes» 

Soioifiu  :  Malade,  blessé. 

SoiOHK ,  minute f  soif^e  :  Bougie, 
diandeUe  de  vcUle ,  lumière  ;  sigmm^ 
Yojes  Sovom. 
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hétah  aloit  MnTcnt  or«r. 

Et  »ei  pechiex  pUIndre  et  plMW^ 

Ft  si  ffsoit  à  la  ûéic 

Graut  lumière  et  gnat  sotgme , 

QwHit  il  pooit  afg«ttt  ««oir, 

Gv»à£rde  Coinsi ,  Am,  eA^tp.  a8. 

SoioviiB  :  Avoine  de  sjnode,  droit 
(dû  au  grand-archidiacrf^  dp  Touî. 

SoiOKF,  :  Droit  seigneurial ,  ser- 
YÎce  que  doit  un  vassal ,  et  le  rachat 
en  argent  de  ce  service. 

SoiGif  Eii£9T  :  Frais ,  dépenses  fai- 
tes; lom. 

SotGNBK»  lises  i^oigner  :  S*oiiidre« 
te  frotter. 

Soigner  ,  soignier:  Ëxcaser,  pren- 
dre la  défeosede  quelqu'un  j  aider» 
fournir. 

SoiGMER  :  Af^enl ,  procureur. 

Soie  N  OLE  ,  soigmole  ,   soi  ^  no  le  : 
Poulie  pour  pui&er  de  Teau  au  puils, 
espèce  de  grue. 
,  Soiciroa  ;  Seigneur,  prince.  • 

Qui  furent  li  ^<^or  Doiai, 
Qui  refa  B«oU  de  Clioisî. 

JiibU  Guiot^  vers  4io. 

SoiHESTts  :  Société,  f^.  Soiestke. 

SoiL,  soile,  soiUe:Tem  ainsi  nom- 

mëede ce qu'ellecf tunique  ;  dtsoium. 

Son»  :  Pas  ou  seuil  d'une  porte. 

SoiL  (je)  :  J*aî  coutume  ;  solea. 

lïeceiMire  chote  me  samblet ,  ciuer  frère , 

ke  ju  1.1  r^i-i^m  de  la  soUftnpnîf fit  ki  ni  «"st  ^ 
VOS  c»poigu(! ,  tii  cum  JU  soii  taire  de»  altrc». 
Sarmom  de  A  Bettwd,  page  8a. 

Iféemarium  nobis  ifiietur,  fimtns,  fuaeta 

Cteteranim  scfi'nnrtntum  con8netu(^tti''ni  , 
eùam  soUmnttuUs  hodurrux  ifobis  exponert 

SoiLS  :  Seigle;  teeale,  segaUuau 
SoiLK  9  Ibes  s'oiie,  son  oUe  :  Son 
huile. 

Elle  n'est  pas  des  Vlrpps  fnlrs 
Qui  burs  lampe»  et  leurs  liules 
Yoiitreat  emplir  de  I*otil^  m  sages, 
Si  ta  vers  Dieu  vrais  le  courage. 
Si  garda  sa  lampe  et  s'oUe , 
C'ausi  luist  der  com  une  «stoilc. 

QeMâtrde  Coinsi,  liv.  i ,  chap,  3$, 
jwùuu  de  Seitue  LtQUuit, 


S  O  K 

SoiLLAET  :  Souillon  »  valet  de 
cuisine. 

SoiLLEE,  soilUer,  soillir  :  Gâter, 
corrompre,  souiller. 

Par  Ruie  mVn  eotrai  en  b  vQe  , 
A  Tostel  Mabille  tout  droit  ; 

Sem])l<'irit  ffis  qttp  j'f'Tisîe"'  froit, 
S'entroi  eai  ;  quaoii  ele  uie  vit 
BCal  fwta  «  ei  je  II  oi  dit 
Que  lrrva7  citoie  cscillir», 
£t  elle  rit  ^ue  fui  foilHez, 
Fora  de  loo  oatd  m*eacliâ^. 

fM  de  im  Bonne  pêemetk  Sou  s'w.ijê. 

SoiLUAB  :  Petite  pustule  rouge 
occasionnée  par  la  chaleur. 

SotiroiriBas  :  Agens,  procureurs. 

SoiNGNiiER,  loûiNtifer.*  Ei^NMer  en 
justice  les  raisons  qui  ont  cmpédié 
de  comparoîlre  à  l'assignation. 

.SoiPTTRE,  f-^oyez  SoETunE. 

SoiiiF.MENT  :  ScrTiieMt,  promesse 
solennelle  ;  sacramenium. 

Sort  :  Soif  ;  siàs;  haie ,  clôture  ^ 
paUssade;^^^. 

Soisos:Qa«rtierde  9«nrîee;aMOB. 

81  «B  y  a  d*aacre  BHiîaoa 

Qui  se  traient  à  lor  toison, 
£t  s'aprestoient  cl'espanir, 
Icil  ne  font  mie  à  iiaîr. 

*JlMMM  de  Is  Jbw,  i^Sr. 

SoissOKGB  y  Soùsonage  :  La  Saxe  j 
Saxonia» 

SoisTB  y  soittée  :  Sodété  »  compa- 
gnie 9  association  ;  il  se  dit  aussi  des 
terres  dont  les  fruits  se  partagent 
entre  le  propriétaire  et  le  fcnuief. 
Voyez  SoiE&TÉE. 

Soit  ainsi  qux  :  De  manière  que* 
en  sorte  que. 

SoiT-iL~PAiT  :  Ainsi  soit-îl. 

Msia  BOa  dclivrez  de  mal ,  soit-U-fitU, 

Bièie^  S,  Madueu;  «kmp.  e/nm.  tS. 
Std&emnot  àmub,  «nea. 
SoiTUKB.  Voyez  Sobtube. 
SoiY^BB  :  Sevrer,  s^wircr;  se^ 
parare, 

Soa,  Vc^ei  Soies. 
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SoREMANaiE  ;  Terre  tenue  sous  la 
eoodition  du  service  de  charrue. 

SomxT  :  Petit  ioe  de  charrue ,  pe- 
tite souche. 

Sol  :  Moanole  ▼alaiit  doute  d«* 
nien  ;  satiduM,  Le  âol  mançatr,  man^ 
€ots'  ou  monceau  y  Taloît  un  sol  et 
demi  de  Normandie  ;  d'où  vient  le 
proverbe  :  Qu'un  Manceaii  vaut  nu 
Normaml  et  demi.  Il  y  avoif  des  sols 
tournois  ,  parce  (ju'ils  avoient  été  fa- 
iiricjués  à  Tours  j  des  sols  parisis, 
iouissient,  donUiém,  iolotains,/ûrtt 
mariais ,  nerett ,  bourMois,  barrois, 
ette^enatu,  mdgorw,  à  cause  du 
comté  de  Mauguio,  près  Montpel- 
lier ;  ramondois,  à  cause  de  Ratmond, 
comte  de  TnTiloTi«!e.  I^es  sols  parisis 
valoieut  trei/.e  deniers,  et  par  celle 
raison  on  lesappeloit  ireîzains.  Pas- 
quier  (dans  ses  Reciierches)  dit  que 
le  sol  parisis  a  toujours  valu  quinxe 
deniers.  Fcyet  la  IMié  des  Mon- 
noics,  de  Leblane, 

Soi.  ,  âoiaitf  foimtu,  soleh,  âohus, 
MOUm»,  toioM,  soaiaus ,  souleus,  sou- 
ieta,  êotUom  :  Le  soldl;  sol,  jolv. 

Por  ceu  vînt  en  cesl  mundc  ît  sohx  de  jn«- 
tice, . . . .  ke  tuit  cU  k'ealomiaiit  Torroimt 

Strmoiu  de  S,  Jiematd,Jôl,  17. 
Soi»  9  an  fênitmo  soie  •*  Seul;  sobu* 

Tf9p  ont  Mtroit  «t  âmr  eovine  ^ 

Chattcaoi  fct  par  lui  aa  cnîaine  ; 
Toit  meojuent  so! ,  et  sol  giacnt  : 
Qant  lor  feu  ftofûeot  et  atisent. 
Ha  fblant  nie  bone  gent. 

BiUsGiuoit'mntSM, 

firmlir  h  l'rnfaoteiDfnt , 
Tôt  so^  a  iâ/«  privéement, 
Fovot  «M  dan  «a  «ulirtt. 

Hlex  porroit  un  rîbaat  d«  frièfa 
Séu  «t  lo/par  tôt  alcr, 
It  dmni  Im  Uxtooi  ^itr, 
San  doter  elt,  ne  lor  affUrt. 

*  Momam  de  ia  JHote  ^mn  5^iiu 

Sol  :  Temiii,  enplaocniiit  tMitt 
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et  propre  à  I>àitr^  poutre,  solive. 

Soiiiaiii  :  Soif  aUe  j  quitte ,  libre, 
absous. 

So&âcaa»  solaeier  :  Consoler,  son* 
lager,  adoudur*  récréer»  dÎTcrdr,  ré- 
jouir ;  sotari. 

Nos  nVn  atoos  iDÎcs  Torrement  certeitda 
ceu ,  maU  la  tuace  de  TeaperaDce  no»  soiae^ 

êtrmoÊU  de  A  M*rmmd,/Qt.  soS, 

Certitudinem  utique  non  huimmi  std 

spei  fiditcifi  coHsoliitiir  nos. 

Mèft  (k  ce  out  trop  ^jrant  aonCDreta» 

ne  se  paeent  maaèr. 
Va  tt  ont  vers  Taotra  toocbler. 

*Lê  Faîr  Pmlefrojr,  '»*rt  a  14. 

SoLAciEux  :  Récréatif  I  agréable  t 
propre  à  réjouir. 

Il  vOBS  remptiaa  IWm  teata 
De  ae  plaitir  solaeimm, 
Qoa  seatent  les  anges  sut  cïrux. 

Pscanmcs  de  MaroT. 

SoLÀOE)  solai^f  sologe,  soula/ige:  ^ 
Afdetir  da  «oleil,  soleil  brûlant^ 
droit  sur  un  fonds  de  terre,  qualité 
d*un  terrein  évalué  d'après  aa  ferli'^ 
lîté  ;  de  solnm  ;  terroir,  soi ,  terrein  p. 
bas  d'un  édifice,  rea-de^cbaussé9« 
Voyez  SoiL. 

Belle,  dis-je,  à  ce  solai» 
▼oaa  Inles  Yolfa  tda  Slaaet 
Voua  ««rea  mie»  à  l'ooihtefp 
:  De  ce  petit  coudre  blanc. 

Mimes  de  Baif. 

SoLAOtaa ,  soslagitr»  V.  SoLACin. 
S0X.AIV  ;  Portion  qu'on  sert  à  un 
mlîgîeux. 

Sol  Aïs  :  Soul^ement,  consolation» 

satisfaction. 

"Vii»  est  moU  te!  soîais  ,  et  ».ï  ne  montet  à 
nul  e^oii.   Sermons  de  S,  ii€mard,Jol,  3a. 
rtSsmi9t  md  uHdhm  mm  lu^mm»dt 

SoLAS,  sùidUy  foulas,  soulaz  :  Sou- 
lagement ,  coiisolation  ,  divertiis«- 
lueut,  recréa  lion  ;  solatium  ;  et  nu  ni 
d'une  monnoie  frappée  a  Cambray. 

Liportîera,  »e  atestiera  e»i,  •tu  iviu£ 
dtS  jlSMi  frères. 

BègkdtS^Bwod.chaf,^  ' 
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Que  OD  t!  toruoît  à  grant  houte 
De  ce  q^a'eo  tel  point  «•  demiiiM  ; 
Que  tout*  «atie#e  Ui  mouIm 
Est  aroec  t'amie  et  arreste. 
Qu'il  ne  fet  oe  soiaz  ne  fcile 
A  sa  Cheralerle  toute. 

SOLATCE.   FojCZ  SoLAOK. 

SoLATi£&  :  Soulager,  aider. 
SoLAu  »  soioU,  soios  :  Le.tolcil. 

SoLBAE  ;  Imbiber,  monUler. 
SoLDAV  :  Soudan ,  sultan. 
SoLDÀa ,  Soudan  :  Soldat,  homme 
de  guerre ,  tpd  est  à  la  solde  de 

|}uelqu*un* 

Soldée  :  Tcrreiu  qui  ne  rappor- 
toit  qu'un  sol  Ue  reate  j  iolidum. 
Voyez  Denréb. 

Soldée,  soudée  :  Solde  y  paie  d'un 
Jumime  de  guerre. 

SoLDOiBA,  ^Mojrtr:  Soldat;  com- 
me verbe,  il  tigaifieiotidoyer,  iMiyttr 
la  solde  aitx  geni  de  guerre. 

SoLoax  :  Payer,  satisfaire  \  téioa- 
'(flre  une  question  ;  de  solvcre. 

SotDURiEn,  soldurieur,  soudoyer  : 
Soldat;  celui  qui  payoit  la  solde; 
client  qui  s'altacliuit  a  un  grand  sei- 
gneur et  le  tiivf  oit  partout ,  dans  sa 
naaTâise  eomme  dans  sa  bonne  for- 
tune; et  a*il  atrÎToit  mal  à  aon  sc^ 
gneur,  aonrent  le  joleftmr  ae  don- 
noit  la  mort;  c*est  sans  doute  pour 
cette  raison  que  Bore!  donne  à  ces 
jnols  la  signification  de  courageux  ; 
d'où,  (lit  le  même  auteur,  \iefit  le 
mot  soldai;  de  sodalis. 

Sole,  sol:  Division  que  les  cultiva- 
teun  établissent  dans  lenrs  terres 
-pour  l'ordre  de  la  culture;  la  plus 
usitée  dans  les  pays  dits  de  grande 
culture,  est  en  trois  soles,  cVst»è- 
dire,  qu'on  a  le  tiers  de  ses  terres  en 
grains  d^hiver,  le  tiers  en  grains  de 

|»nauoi|«  1^  et  It  (ieri  en  jaclière»» 
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Sole  :  Le  fond  plat  et  lar^fc  d'nn 
navire;  la  plante  des  pieds,  la  semelle 
d*nn  soulier,  la  partie  qui  pose  sur 
le  sol.  On  dit  qn*nn  soulier  est  det- 
soié,  lorsque  la  semelle  est  décoasue« 
ou  qu*un  cheval  est  dettoÊé,  lorscpill 
a  quitté  son  sabot,  sa  corne;  oo  dît  <n 
Bourgogne,  ressoler  des  aoulim, 
pour  les  remonter. 

SoiK  :  Réz-de-chauss<  e  d'une  mai- 
son; d  où  enlre-sol j  espèce  d'appar- 
temcut  entre  le  rez-de-chau&sée  et  le 
premier  étage  ;  la  superficie  de  la 
terre. 

Sole  :  Chose  large  et  plate  ;  longue 

planche;  d'où  sole ,  poisson  de  mer. 

Sols  :  Libre,  quitte,  délié,  dé- 
gagé, qui  ne  doit  v'ïtni  soUttus, 

SoLKAu  ,  sole  :  SohVeau  ,  poutre, 
pière  de  charpente;  d'où  une  espèce 
é  entre- sol,  qui  se  fait  de  planches, 
entre  les  suUve&  et  le  plaurher.  î 

So&^S  Ds  TERRt,  .  i'  unds  qui  rap*  ! 
porte  un  sol  de  rente* 

SoMis,  joiin»,  9olo9  s  SoleO ;  toL 

Solsit:  Ilavoit  coutume;  mlfilwt. 

SoLSHKHT  :  Pavé. 

SoLBMBXT  :  Seulement;  ioiùm. 

T!  loiiit  amener  ère,  nou  pit»  tant  tolemêHi 

por  ai  oîier,  mès  por  aJ3ruvei  bestei. 

Livre  de  Jostice  tt  de  Plet,  fol.  147. 

Sol E  M  p :v  F. ,  soiepnel  :  Cél èb re ,  de 
grande  ré])utaitou,illustre^ solennel, 
authentique. 

SoLEMPKEUJisif T  :  Solcuuclienient. 

SoLua.:  Soulier. 

$oLKa,j)oiiotf*;,«0ir/er^  Mosthù^,  «us/- 
1er  :  Avoir  contiime;  solere.  Voye» 
SoLLua* 

Kar  an  graot  mcmÉm  Toil  faire  à  Baal.. . 

mats  Hu-u  le  faiseîl  par  (fngcin,  kar  deatruire 
volt  e  déserter  ce»  kt  soicient  Baal  cnllirer. 

Lhre^  Bois ,  ckap.  10,  'vers.  19. 

Sacnjicium  enitn  grande  est  mihi  Baui.. . 
iPlorrd  Mhujkeieèai  koe  duidiotè,  tit  disptr» 
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SoLEE ,  soloire  :  Jouer  à  U  soûle 
•n  au  mâil  ;  paver. 

SoLBa  :  Payer,  solder;  soivere, 

SoLBRBT  :  Armare  de  fer  pour  les 
pieds ,  espèce  de  souliers  de  fer. 

SoLBs  :  Places  pablùioes,  liaUcs, 
douanes. 

SoLÈs,  solcrez  :  Souliers* 

SoLKURK  :  Pavé. 

Soucieux.  Fo/es  Sol  agi  eus. 

SoLiER  ,  soUi'er  :  Galerie ,  salle  « 
salon ,  chambre  haute ,  second  étage 
de  maison ,  grenier,  rei-4e-cliaiissée« 
aalle  basse*  salle  à  nunger,  enfia  clia* 
que  partie  d*iiiie  maison  <e  nomma 
soUer,  parce  que  la  maison  elle-même 
est  bâtie  snr  le  sol. 

Et  pais  au  souper  la  resptée» 
Et  U  awu^e  du  solier 
Fvreot  serri  eom  Cherdier  ; 
Chascaus  grant  patîcle  menoit  y 
L'un»  à  l'autre  le  rin  donoit. 
Tien ,  je  t'eu  doiog,  après  m'en  donc'» 
Cii  crat  ior  use  TÎDgne  bone. 
*  MAMt  du  trois  Avugles  da  CompiMgÊtc^ 
'Vers  lia. 

SoLiN,  soUne ,  vollin  ^  sa /line  :  Le 
rez-de-chaussée;  édiiice  construit  sur 
un  sol  donné  à  rente,  sous  ia  condi- 
tion d'y  bâtir  -,  de  sotum, 

SoLtTABLBXBirT  :  Sagement,  avec 
prudence* 

SouTvaB,  soUtPttre  :  Solive ,  et 
tout  ee  cpd  regarde  l'emploi  ^*on 
en  fait. 

SoLLE  :  Solive ,  poutre* 

S01.IJUE  :  Rassasié. 

Quant  serai<ja  sollfir  (<n  l'aparicion  de  ta 
g}ore  ,  Sire?    Serm.  de  S.  Bernard,  fol.  io8. 

Quando  MUabor  apparente  gtoriâ  tua, 

SouBMPamiT  :  Solennité,  ma- 
gnificence ,  anthenticité ,  éclat,  pom- 
pe 9  appareil  ;  êoUmnitas. 

Fer  e«u  Si  me  aoBbloil-il  k«  B*eii  Sert  iilet 
xcns  rsploit  si  DOS  a!  apparilloai  aot  cntfS 
«acoBtre  *i  graot  tolUtnpnittU. 

Strmom  de  «  9wmipfil  Is* 
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corda  nostra  tantœ  aolcnaitaii* 

SoLLEE  :  Pajer,  solder,  acquitter; 
solvere  ;  rass.Tsif^r.  Vojei  la  CÎtatioB 

du  mot  Soi.LKTJlIT. 

Sdllees,  ^o//err.y,  xollereZy  soUés  : 

Souliers,  chaussures;  de  cair.eus, 

lté  cuidkz  pas  que  ge  vos  meate, 
If'avoit  pM  aoTeiit  chanccowDle; 
Se»  chaoces  avoit  forment  rh'frrs, 
I)«  «oa  cors  naissent  les  laiùeres. 
Et  qpMBt  à  h  fais  •▼«Dok 
Que  il  ans  solleres  avoit 
t*ertoÎ8Îex  et  dpforctc?  , 
Moult  i  ert  grande  la  clartex. 

flaèL  de  S.  Pierre  et  dm  Jw^Uor,  iMfy  iS. 
SoLLBTEiT  :  Satiété;  saxicUu, 

4  Aamalmt  eitciz  del  soreraln  Rol«  U 
soUel  de  la  graxe  det  froment ,  et  eux  li  gr»nc 
iiabondance  del  fluve  e^out!  en  ti  u'eu  at  ue 
noet,  a«  mnare,  mit  toikteit  «c  aoftntaa 
iiabondance 

Sermotn  de  S.  Bernard,  fol.  107,  V*. 

O  Jérusalem,  civitas  Régis  magni,  qui  ta 
ex  mdipe  frumenù  smlûu,  eequam  Jtuminif 
impctm  fcetificat  !  in  te  nec  pondus  utit^ne  , 
nec  nutuunig  sed  aatietaa  est  et  a/^liuentin 
âimmtu 

Soi.LiciTBnB  :  Eaéentenr  testa- 
mentaire. 

Souoia  I  joftwr  .*  Avoir  coatume, 
avoir  babitnde  ;  sotere. 

Les  preuclesi  liomc»  Chevaliers  qui  estoîent 
aTec  le  Roy,  vous  ai*je  ramcatu  (rappelé  dans 
la  mémoire),  pource  que  il  en  y  »roîi  avec  U 
boit,  tous  bon»  CbcTaliers  qui  a  volent  eoprU 
d*armes  deçà  mer  et  delà  ;  lîax Chetralimie* 
loii  Tca  a^eler  CiiaTaUer. 

Joàu^,  Ststùite  de  S,  Lemt, 

SoLoiB  :  Saussaie. 

SoftOiL  \  sohif  :  Le  soleil  ;  sot 

SoLoiBB  :  Le  jeu  du  mail}  de 

choleare, 

SOLOiT  (rime)  :  Crainte,  frayeur 
snhite  ,  50nlfnr,  sîiîsissement, 

SoLoiT  :  Avoit  coîitiimc;  solebot» 

Li  Hois  qui  mainteuaut  vuloit 
Justice,  ai  eomoM  U  sohki 
Fait  crier  par  totc<;  ^'•\  mes 
As  rices  gens,  et  as  menues, 
Qa*a  TtU  lUie  son  il  «fd^. 

Jloeiaii  de  IVtJtymfliit, 
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SoLRB  ,  sore  :  Savoir  ;  scire» 

Sols,  solz  :  Seul;  soh/ç. 

£t  tôt  eiul  cum  U  n'en  e»t  miet  booe  cÎMue 
Im  K  1m  «ott  Mit,  cod  «tt'il  defeaihiie  kll 
vrai^*eB«pe!ret  fUrant  oottre  Si^^aor. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  io3,  f*. 

Jam  vero  sictu  non  est  bonum  eue  homi' 
tmmMUttmfiictmeoiupêemOtmiMi'nmciutm 
lyyttrwv ,  est  prohiiitunu 

SoLST*  taioit  :  Qai  résout  des  qaet> 

tîons ,  qui  y  répond  d'uM  wàiaèn 

jatisfaisanfe  ;  de  sohere. 

£  vint  ^la  Reine  de  SaLa)  devant  lu  Ret  e 
narlad ,  •  dtaudiA  qaanque  U  ploat ,  •  à  M 
•  UrMpuidillEeb,*  «dlrr  demudtttMt 

///'  Lif'ne'  des  RoU,  chap.  lo,  i^er/.  i  et  3. 
fVM/V     Regem  Salomonem ,  et  locuta  est 

ruit  eam  SnioÊMt  «Niiàl  ««fi»  fM 

SoLT,  soh'c:  Il  paie,  ii  solde  j  solvit, 
SoLT  :  A  coutume;  Wef. 
Sot«TS.  /^o;  e2  SOVLTE. 

So&Tia;  Snbiil,  {irompt,  fin,  adtoît; 
mMUs*  Voyes  Soutibx. 

Parfaite  amor,  ce  dit  la  Ictre  , 
Paor  et  doote  fait  fors  nietre 
Li  sottis  clert ,  li  bien  aprit 
Que  Saint  Eaperttea  eip»i< 
XtMlbrasé  ot  de  sa  f^amr. 

*Seinte  Leocade ,  'vers  ii5. 

n  est  misertcors  et  pis 

sa  renjaoce  e$t  molt  soltis  p 

De  tantes  granx  eu  a  doiiuéci 
JJoBi  il  HOC  ilénst  bien  menbrer. 

Bible  Guiot,  nfen  880. 

SoLTivs:Retirée,  solitaire,  écarlée. 

Puis  IVn  ont  mvné  tôt  aiwi^ 
Celcement  et  ■»»eri , 
Tre«qa*è  «m  chambre  âoltirê. 

On  ne  manait  auîe  rîrns  vire. 
Partenope^  de  Dlois ,Joi.  lii,     ,  col.  3. 

SoLU  :  Libre,  quitte,  qui  n'c&tpai 
marié;  payé  ,  acquiUc;  solntus. 

SoLUTioK  :  Paieioeut,  satisiactioii, 
«^uit|  solulioi  d*où  le  mot  abso- 
lation* 

JQ||>I0V« 


S  O  M 

SoviTV,  Xffonr,  somrtr.  V.  SiviRT. 

SoMAiF^TRAs,  soineruas  :  Mois 
mars  ,  ainsi  nomme  ]iarce  qtie  r'«  *-t  ic 
temps  où  l'on  sème  les  menus  grains. 

SoMAs  (peau  de)  :  C'est  une  faute, 
povr  étoffe  de  damas* 

SoKaTita  :  Celui  qui  a  soia  dct 
bétet  de  «oaime. 

Somme,  somknr  :  La  saison  Qk 
l'on  doéne  le  pKCOitcr  labour  aux 

terrrs. 

So  H  H  n  F.  MENT,  sofTj  brrirc  :  Première 
façon  donnée  à  la  vigne. 

Sombrer  :  Donner  la  première  fa- 
çon à  une  vigne. 

SoMaaisa  !  Soupirer,  plaindre, 

^  t  ♦ 

SoHBRiK  :  Mesure  pour  les  grains. 

SoME  :  CIiarge,lardeau  ;  il  signifie 
aussi,  la  fin  d'un  ouvraj^c ,  le  ])oint 
esscnliol  d  une  cliose  ,  le  principal» 
la  récapitulation  d'un  ouvrage. 

L*«a  ne  péu^t  son  per  savoir. 
Son  eompaigoon  ne  son  pareil , 
ht  an  recoroerfli'aparell, 

l'or  T'u<»vr#  d'un  pr^M<îon»e 

lioit-oQ  conter  jusqu  Vu  i.i  taine. 
Par  prendre  example  bel  et  gMl, 

Sonaa  :  Fixer,  régler. 

SoMEY,  sommage  :  Service  qu'on 
vassal  devoit  à  son  sei^fu-nr,  et  qui 
consistoit  à  faire  faire  quelque»  voya- 
ges par  ses  bètcs  de  sunnue. 

SoMiER ,  sommier  :  PuuU  e,  suHt<S 

SoMMAGa  :  Le  droit  qu'on  paie 
pour  la  charge  d'une  bétc  de  somme. 

SomiAtcaa  :  L'obligation  de  poi^ 
ter  les  lettres  de  son  seigneur,  et  <le 
faire  les  autres  commissions  qu'il 
donne. 

SoMMAir.F  :  Ballot,  cbai^e  d'uaa 

l»cte  de  somme. 

SOMMART.  l'ojez  SaVART. 

SouMAUS  :  Sommeil  ;  somntiu 

Si  estoit  pris  si  grtnx  sommam 
àm  Qmiier  qui  I*s4««tn>i», 
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s  o  m 

Qne  tet  Palefroii  «rrcttoit 

D*earet      antres  «□  la  Toie. 

*Le  fuir  Pcdefroy,  ifcrs  io4^. 

Somme  ,  sommée  :  Charge ,  poids  ; 

U  csl  employé  dans  la  citation  sui- 

Tante,  pour,  enfin  »  A  la  fin. 

Qar  qui  commence  h'irn  afcre , 
Et  n  sVn  repent  à  la  somme, 
Auii  com  Dicx  pardooe  à  lioaiaie 
8«t  pedutt,  quant  11  t'en  reprat. 

I       if<^«  lie  B&r%e,  ventik» 
SoMM^.  :  Sujet,  soumis,  fmanripr. 
SoMMEcoîï  :  Poids  ,  charge;  som- 
mrt  de  la  téte  >  d'une  montagne; 

outre-metare. 

Doan-Boit  dirt-élt.  à  tHoIr; 
Tol«Dtitn,  ilîit  li  gaj^oM,  n^t 
Lort  li  doue  le  wtnmefon , 
Dont  il  m*a  fet  tel  detretoo. 

SoMKiBv  iiMrmer.*  Mesore  pour  le» 
'gratnit  contenant  deux  sae»  de  dovse 
boisieanx  chacan. 

Sommelier  ,  sommeîUer  :  Nom  de 
diffcrens  officiers  rlip?  li;  Roi. 

SoMMKR  •  Additionner,  faire  ia 
somme ,  le  toiai  d'un  compte. 

SoMsiER  :  Mettre  le  sommet,  le 
coaronucmenL  a  uu  édifice  ;  altacher 
vn  frontispice^ 

SoMMBisT  :  Houpier,  t6te  d'arbre 
ébninché* 

SoMMERox ,  Éommetm  :  Sommet 
de  la  téte ,  d'une  montagne  «  Teairé- 
mité,  le  bout ,  la  surface  ;  summitas. 

SoitMV  Ttaa  :  Conducteur  de  bêles 
de  soin  me. 

S  >M M  1ER  :  Cheval,  béte  de  somme. 

Sommier  :  Courrier,  envoyé, char- 
gé de  dépêches. 

M o«lt  ù  hlÊm  MTvitM  CB  fit  fmre  «rtM- 
mrr^  et  après  il  eavoia  en  FrtiHM  m  mnmmr 
chargé  <!«•  lettres  àt  prierei ftOX  ég^iaca, ppMC» 
^ue  à  priaateot  pour  li. 

SoMMiaaE  (justice)  :  Sommaire, 
SOKOltnEE  ,  somoner  :  Avertir  , 
•Crmonner,  inviter,  prêcher. — S.Gré- 
goire parlant  d*na  Moine  inconstant  : 


son  m 

Or  qitani  1!  Iiom  Deti  I0  choseret  astldaeie- 
ment  ri  Hovent  lo  lomonoit,  et  icil  en  nule  ma- 
nière ne  coosentoit  de  paretteir  eu  la  congre* 
gatioo ,  et  qnaot  il  attoit  presteit  par  engrecaet 
prières  ke  om  le  laU&ast  aleir,  par  an  jora  eîft 
meismet  honorable  peîre  «iflia  par  Teuallii  4a 
MB  •iigr«a8«d«»t,  il  airm  coump^  oae  11 
•Vadâat.  lHÊLdÊS,OrigoiMtS^,;eL  S» 

Cîtm  fue  eum  vir  Dei  asslJuè  corripertt, 
9t fréquenter  admoneret ,  ipsetfero  nuUo  ntO' 
do ,  consentiret  in  con^regacione  persistere  , 
«Uqm  fMUfoHunis  prtct^m  mt  reiojrareuwùi^ 
mineret,  q  un  dam  die  idem  venerabilis  pater, 
nimietaiis  ejus  tœdio  ujftctm,  iraOuJuuU 
tu  discedetu, 

SoMOSTEza  (se)  :  S'inyiter  récipro« 
ijuement ,  s*enconrager,  s*eiborter. 

E  eil  «  quant  fooreat  qne  Jousthaa  wlote 

pris  e  aie ,  e  tuit  cil  qui  od  lui  estoieut ,  si 
iomostrtPfMt  9n»emh\c  e  vîadrrnf  por  rnm- 
batrc.  Premier  Livre  des  Mackabecs  , 

M  itti  eàm  cogmomunu  fwm  mm^nitm 

sus  est  Jonnthas  et peruC,  et  omnes  qitî  cutn 
eo  erant ,  iiortati  sont  aemetiptos ,  et  exi^" 

Son  ;  Sommeil  ;  somnus, 
5o«  :  Air,  chanson  ;  soaut. 

Altf  voeil  NMM  tant  wSem  ànpmâf  » 
Mature  a*t»t  auûa  en  moi  tendre 
Pour  faire  cans  ,  oe  sons ,  ne  lait, 
Li  au  acoorcheut  mes  etUiS. 

*Cài^liigjidamérAfm$,it0nA9* 

Son  :  Sommet ,  hauteur  ;  sunitaus» 
En  ton,  en  liaat,  au  sommet. 

Helcem  al  90m  «nvait ,  et  11  mMb  od  0ea 

retaaint. 

Premier  Livre  de»  Bois,  chap.  a ,  vtn.  1 1. 

Et  afnit Elcana  Bamathn,  fn  dnmnm  sutm  : 
p  tter  au  te  m  erat  min  is  icrm  cvnspcc  tu  Domini» 

SoxAYS  :  Cureur  des  "privés. 

SoRK  :  L'actiou  de  curer  uupuitSi 
ou  de  le  réparer. 

SoREa  :  Payer ,  satisfaire  à  une 
dette,  solder. 

SonoBAnn»  êon^eê  i  Pensif^ 
vèvenr. 

SovoBiA ,  songer,  tonne  :  Rêve  « 
songe,  imagination,  pensée  qniviant 
pendant  le  sommeil  i  somnùta^ 
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566  S  O  IV 

.  SeiroBK  :  Rêver,  «Toir  en.  songe.  / 

Va  cnnscîl  pr^-ucut,  maïs  ea  fAiBy 
Feront  de  la  ferîoe  uu  peia , 
Pub  à  qnirv  !•  ««feront, 
Tt  à  domir  m  eaveheroiit  « 

î  t  fil  tnr  >,cU  \e  rocnpera 
Qui  plu*  merveilles  songera. 

FaUiau  de  deux  BorgiA  et  étum 
Vilain,  veniu 

Soirots  :  Homme  d*a£him»  et  qui* 
par  cette  raison ,  doit  y  songer*  y 

rèvcr,  y  penser,  et  s'en  occuper  con- 
liiiuellf  m*'nt. 

SoNGNAlîTAGE  ,  songne/ltûgr  ,  <on- 
gmnntage  :  Concubinage  ,  commerce 
illicite  avec  une  femme. 
SonGirnA  :  Aider f  fournir* 
SonoHOirS  :  Une  partie  de  répaole* 
SovoHOLLE  :  Certain  instrument» 
flèche ,  trait  d*arbaléte. 

SoiriotTSEMBHT  :  Avec  soin ,  soi- 
gneusement* 

Dîinkp<»  par  ri»  lté  mostreit  soît  com  r  lî 
Bteoourou*  Jub  fui  e»  biens  est  sonioutemcnt 
•oMogict  «un  cttnugM  il  In  des  owb. 

Mords  de  S  Or^gm  mrM,^%f  V*^ 
SoHHB  :  Charge ,  fardeau ,  poids* 

Bien  raTon*  eom  lor  Ordre  ▼»» 

Mestre  coçon  et  marchéuit 
Sont-U  ocrtf**  et  bien  erranf, 
f  4irauz  ciurroiz  moiauent  et  granz  tonxnci  ^ 

Par  ce*  forai,  et  ti  r*ont  honunet 

Où  il  font  ta'llrs  rt  praiiz  prîse*^ 
Lor  entente*  ont  toute»  mite* 
A  «wqiitm  qant  que  il  Totent. 

SoKWAO  :  Sonnette,  petite  cloche. 
Soviri  :  Songe,  rére;  de  towMVutm» 
Sosil^  :  Déclaré. 
SoirvER  :  Parler,  dire,  déclarer. 
So  X  HKa  :  É^uipoUer,  être  de  même 
valeur. 

Sonnet  :  Bruit  d'une  pelile  cloche. 

SoK^'ETTE  DE  Fi^sTiu  ;  Tambuur 
de  basque. 

SoxvETTSs  :  Parties  de  la  généra* 
tbn  ;  ne  se  dit  guère  que  de  celles 
des  «niiMittx. 


S  O  E 

SOTTREUR   DE  teSTBS  X  Cclui  qUt 

élève  des  animaux. 

SoNNKz ,  mnet  :  Diminulif  du  mot 
sottj  qui  sit^uifioit  une  chanson  :  le 
aonet  éloil  uue  petite  ciiausou ,  uu« 
chansonnette.  ^ 

Grant  ■errÎM  «t  dos  et  pUMat 
Aloient  cil  olsel  fcMiitt 
Laîz  d'amors  et  sonnes  cortoîs 
Cbant oient  eu  lor  ■erveatois. 

*MoeeemdetaBoee,  'venyoj. 

Son  on,  lises  s'an  en  :  Si  on  en*  - 
SovQoss,  lises  Conques  :  Si  jamais, 
SoNREis  :  Économe,  administra- 
teur des  biens  d*une  église* 

SowTK ,  sontise  :  Biens  propres  , 
domaines,  terres.  Sonte  rnaihante  : 
filain- levée  d'un  bien  engagé  ou 
retenu. 

SoPE  :  BUrhoppe ,  boutique  ,  étal. 
SopiA,  soppir  :  Arrêter,  suppri'- 
mer,  alx^. 

SoviMu ,  totpirer  :  Soiq»ircr* 

Le  jour  tnï  fait  maint  assani» 
Et  la  nuit  ne  pui»  dormir, 
Aius  pleur  et  plaing  et  sopir. 
XXn*  Ckamon  du  Rùtde  Ifmmm. 

Soppan  :  Chopper,  faire  un  ùm% 
pas ,  manquer  de  tomber. 

SoQUBi*,  toquet:  Impôt  snr  le  vin 
et  quelques  autres  denrées ,  accordé 

à  une  ville  en  forme  d'octroi. 

SoQUKT  :  Sabot,  chaussure. 

SoQUETTF.s,  socoU's  :  Racincs  d'ar- 
bres, souche:»  bonnes  a  brûler. 

Son  :  Sur  ;  super. 

Et  diit  ti  Rois,  |e  le  toqs  plis 

Sor  qatiquc  ^  os  tcnés  de  uioi. 
Fies  et  terres  catcans  par  soi. 

Ze  Dii  de  Lam-al ,  vers  400. 

Son,  sore,  sores  :  De  couleur  jauue, 
sec ,  blond  t  roussi  par  le  fumée , 
comme  le  hareng ,  roussâtre. 

Car  Tvleadua  ai  lait  estoit 

Et  si  charhoué  de  sa  forge  , 
Par  mains ,  par  visage ,  et  par  gorge  , 
Que  pour  riras  Tenus  «e  l'ajinaat , 
Coflditca  «pe  »ari  le  daman  1 


1 


j  .  ci  by  Google 


s  O  R 

«    Ttùn  pas  par  Dieu  sr  ce  fust  om 
Abtalon  k  ses  tresses  tores. 
Où  Pnris  fili  «a  R07  Troy«, 
1I«  loi  portMtHiIle  nas  joyr. 

Roman  de  la  Rose ,  i^ers  i/(644> 

Son  :  I  aucun  d'un  aa ,  qui  n*a 
point  encore  mu^. 

SoR  :  Sœur  ;  .soror. 

Soft  y  lises  ^or^  si  or  :  A  présent. 

Soaaia  :  Avaler  «  absorber,  en- 
glouiirt  ôter«  enlever  ;  iwhere» 

Là  sunt  empaint  et  debolé 
Du  liiLlf'us  fîucvc  re«lot<^; 
Maiut  en  torbist  i'tit  et  afoude^ 
MiSat  nnt  Iwrs  reflatt  par  Tood*. 
^ibiiMii  dir  hâot0,  nerf  619t. 

SoRBoiEB,  torhoivre  :  Boire  ayee 
excès  a'enivrer. 

Après  vous  dl-jp  jurer, 
Dame»,  tom  devez  monlt  garder; 
Por  M  Tom  vneil  nonlt  chaatoicr 
D»  «erfoNV»,  de  sonnengiar: 
Ko  Dame  ne  «aï  vilouîe 
JNule  pluÀ  graot  que  gloutrenie» 
Qdî  porte  eo  la  bottch«  U  nal. 
t0  Ckoitiememt  du  Homes ,  'vers  19$. 

Soacv,  lisea  jorce  .*  lA- dessus» 

sur  ce. 

SoRCEAUx  ,  mrceîir  •  Devins  ,  sor- 
biers. Borel  dit  que  c'étoieut  auUreibis 
des  jîrétres. 

So&CEMÉ  :  Gâté,  pourri,  currom- 
pn,  puant. 

SoacBEii,  toreheriej  sorcoirie  : 
Sorcellerie,  sortUége,magie,  maléfice. 

Pur  ço  «UMiadad  SanI  qM  Tm  U  fdat  une 

femme  ki  aoat  fît-  sorcerie,  que  par  sun  devU 
Beneat  seiut  cuuio  la  bataiUe  se  preodreit. 

Dtxîtque  SikSI  êermt  mis  :  ftsmHie  miki 

muJieretn  habentem  |)>  trioucm,  êt'tMUlÊMod 
euin  et  scîscitabor  pcr  illurn. 

SoRcaaolf  ;  Breuvage  fait  par  sor- 

SoRCiLs  :  Sourcils. 

SoRCOT,  surcot  :  Vêtement  qui  se 
mettoit  par-desstu  la  cotte  \  manteau, 
surtout  qui  se  mettent  par-dessn*  lea 
baMtt»  Ft^ez  Ssvacox.. 


SOR  567 

QiiAut  il  ne  MDt  lèa  li  sa  famé, 
<^hamberiere,  oh  est  Tostre  DaoBe? 
£Ue  Mt  li  fon  «a  cele  TiIle  , 
Cllim  sa  cnmrrr  où  ele  fille. 
QnUlit  cU  01  (|ue  U  for*  i«r«. 
Voir  Mt  qu'il  8at  aMNdt  kda  flUtn, 
Son  sorcoC  rest ,  al  se  leTt, 
Sa  Damoiseltê  querre  va. 
*  Fabliau  de  la  Duine  ^uiJU  trois  tours 
imtonr  h  iÊim$tier,  nen  9$. 

SoRconi»BT,  diminutif  de  torcot  : 

Petit  manteau ,  petit  surtout. 

S'aî-ge  pou  Rage  la  moitié 

De  ce  que  por  des  deviex  ; 

Cortoia,  an  soreotelet  ^Um 

A  céani  passé  a  loue  tans, 

C'oa  soloit  preater  ans  perdana. ... 

*  Comm  JtAma,  ««rv  4St. 
Son  coT  :  Stir  quoi  ;  #J!per. 
SoRCUiDASca  ,  teurciùdance,  tre^ 
cuidance  :  Arrogance,  témérité,  pré* 
aomption. 

SoRcumé ,  seurcuidé  :  Arrogant, 
présomptueux. 

SaR€uiDER:Trop  présumer  de  soi. 
SoRDB ,  lises  i^orde  :  Sa  vilenie. 

Ma  bonehe  apertemeot  bits  Un 

Sordc  vînté,  s'orde  matire  , 

C*oti  oe  lu'ea  bUame  a  la  parclose. 

Le  Dcâpitememi  «kt  Corps ,  Uts.  dê 
rEgUsedeParu. 
SoRDOis,  sourdois  :  Sourd  ;  surdus, 
SoBDOYER,  snn/rr,  s  ordre,  sour^ 
dir,  sourdre  :  Ai  livi  r,  survenir,  pa- 
roitre,  yenir,  sortir,  naître,  jaillir, 
comme  une  source  d*eau  ;  sur^err* 
Yoyes  Soumnac. 

Bome  est  la  dois  de  la  malice 
Dont  tordent  tuit  U  maires  TÎce  ; 
C'est  un  viviers  pleins  de  rerffliA# 
CoRtrt  rSacriptare  Devine , 
Et  coam  Dca  «ont  tuit  lor  fet. 

Bible  Gttioê,  vers  77a. 

Si  li  sordoient  en  guerniers , 
Si  le  plumeront  nos  puccles , 
Qu'il  U  faudra  pinmea  novftles. 

*Mmamdglaâote,  vers  ittx^. 

Soaa:SttT,dessuSy  par-dessusj  super^ 

Qoarados  ot  vos^'i  âm-^  cotes  , 
Et  cliaaciéea  uoe  graut  botea, 
Qiape  doa«  afuhUo  «ocv. 


56«  SOK 

Troii  jours  entor  cele  j'âle  sonne 
Qu'au  chief  furent  rtn  OecidniC 
Lon  vimi  un  «mr«  itl«  MBt,  ' 

Quant  la  terre  metoré  orpnt 
ToDfe  ioteor,  par  an  art  qu'il  tonnt 
«k  pvonvé  ptt  droiM  raison. 


SoEFAiiB  :  Alimenter,  «mpUlSer, 
•nrfaire. 

SoR FONDRE  :  Verser  dessus. 

Sou VRONCNER  :  AccQser,  fiUM  des 

reprocJieâ  bautcmenr. 

60  R  G  KIT  :  Sujet  ;  subJecUu, 

ErirarUeji  cornent  li  chics  ki  f ci  «si  fmm- 
fwneit  «et  targtk  k  m  fatoni«.  ' 

qfinmodo  nipi.r  hnprobum  •objee- 
tOB  tj !(,»/, ,e  suœ  cof (format  iniquilcuL 

SoRcoN  ,  sorgons  :  Source,  fon* 
taiue,  ruisseau. 

SoaiKxs  :  Serions  ;  sauriez. 

SoajKE  :  Fol&trer,  bacUncr. 
^  SoBia  :  Dessécher. 

SoEiiB  wiTBK,  tormei^gier:  Manger 
•T«c  «ces.  rojrez  In  citation  de  Re- 
voter et  celle  de  SoaaotBB. 

SoRWK  :  Lf»  commeneemest  de  la 
nuit,  la  fin  du  jour;  srrurn. 

SoRRER  ,  sor/iir  :  Se  moqner,  rail- 
ler^ d!re  des  injure*,  dire  des  riens. 

SOKOCE  ,  sororge  :  Beau -frère, 
mari  de  la  sœur* 

Soaoïsoii  !  Soir,  vépre,  suivant 
Borel  ;  û  8*est  trompé,  il  devoit  lire 
s  oroifon,  sa  prière,  son  oraison. 

Q,nn»  rîp  ç,n  s'oroison  finfa 
Eû»  ti  Paki»  ,Vo  e«t  «lée. 

<f£ris  et  {fluide. 


SoRESTiN ,  Surean,  arbrisseau. 

SoREz,  lisez  s*orez  :  Si  entendra, 
▼ous  entendrez  ;  du  verbe  oir, 
•S* ores  corne  Troye  fu  auùe 
Qq!  dtt  dix  uf  m  fu  prÎMy 
£t  b  merTei]  et  laMor* 
1*  bauille  et  le  rice  eator 
OA  Betor  oci»t  Patroclu». 


son.  ' 

SoaoviiBa ,  sorondeir  :  Abonder, 
regorger. 

Mpalt  est  tor  p«Dc^  eoatratre. 

Car  ctU  pence  à  li  retraire , 
£t  otteir  de  loicueil  don  mot 
Bt  ca  qm  en  pecfaiéMiMiA, 
Qoi  tox  art  (lou  fea  ée  liîxnre, 
A  mif  M  pencëe  et  sa  mre 
ïn  la  pacele  acompaigaier. 
M^de/irmtemse.paribiÊiênf, 

SoRPE.  Foyez  Soef. 

SoBPLus  :  Surplus,  ce  qu'il  tu 

de  reste. 

Li  troî  «wglcs  a  l'o»te  out  dit. 
Sire,  nous  aroiM  «n  besant, 

Jv  rrn!  qn*il  e«t  molt  Mru  pCftsat, 

*  -    Quar  nous  ea  rraUes  Je  sorplus , 
Aioçois  qa»  da  vostvt  aion*  plu*. 

SoBFots  :  Tous  les  lirnila  ladialiDe- 
tement. 

SoR PORTER  :  Supporter,  endurer. 
So&pasnDaE  :  Surprendre,  éton- 


 d'amender  ses  pechiei. 

Si  eott «Q  AttC  ai  dédites. 

Quant  vendra  aa  jor  àe  k  mort 
C'on  ne  fu«t  sorpris  à  «on  tort. 

Bihie  de  fierse,  -vers  j  Ji. 
SoaQUiou  :  Cercueil. 
SoES  :  Droits  seigneuriaux  qui 
étoient  dAsau  chapitre  de  Toul ,  par 
les  babitans  de  Trondes  et  de  Lagny. 
SoES,  sours  :  Maniènes,  façons. 
Sors  :  Sorcier;  bouneau,  suivant 

D.  Carpenfier. 

SoRSAiLLiR  :  Sauter  par-dessus, 
contrevenir  à  un  accord. 

SoRSERifEz  :  Porcs  qui  ont  quel- 
ques Uches  de  lâdrerie  snr  le  corps. 

SOESIST  :  Il  sortit,  il  se  ievaj  du 
Terbe  sùw^s,  ntrgere. 

SoET,  toni:  Sourd;  sunhis. 

Si  très  dotice  aîre  «■  son  sort» 
•  •    Qoeli  in-jcl,  i;  vot,  1;  sort, 
El  U  avugie  et  li  contrait. 
Lu  M  qn*ÎI  ev  bot  vent  on  seul  trait. 
Toit  sont  pari  et  tuil  «ont  mI^. 

*Sùimê  UoeadÊ,  ncn  aa?^ 
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SoAT,  WKrt:  Paroit.  JS/Uendn  de 
sort:  Sivoir  la  magie* 

SoaTia  :  Esiayer,  éprouver. 

SoRTissER  :  Secouer,  (^branler; 
prédire,  deviner,  jeter  des  JorU ,  tra- 
Tailler  à  en  faire. 

SoRTOTjT  :  Par-dessns  tout. 

SoRVK  :  Sœur;  soror. 

Hom  ne  paet  TÎrre  loogocmcat  «enz  clular,  . 
SovMt  Mtttct  nmcr  trîMCMe  h  pinr, 

Seit  pur  enfant,  ou  scil  pnr  seif^nur, 
Fur  pwe  ou  mère,  pur  frcre  ou  pur  sorur. 

des  Romans  ,  strophe  11. 

SoaussAHT  :  Jaillîmnt,  soruut. 

lEiui  DOD  prunât  iio^tr<>  Sires  en  Tewanglle 
iBcture  Mflx  iMMirc;  mcaore,  diU-il,  a  emplis 

Mia.       Armoiudl»  A  Bêntard^fiL  108. 

Aff  «f  drûanii  oim^  memuram  sine 

mensura  promtttentem  ;  mensuram,  inqiût , 
€0nfertam  et  OMi^itaram  et  «upercCBoentem. 

SoRVANTois:  Pièce  de  poéâic.  Voy, 
Sfevantois. 

So&vis<^u£&  Survivre. 
•  SoKvivftv  :  AppercevoÎT,  Toîr. 

Aucasiu  »  eohati  »or  lai,  t'eot  gnnt  paor 
^naaiabMmr.  AttcamttWieoktg, 

Sos,  toubs, so%  :  IlMMnis»  sous, 
par-dâtoni; 

Toi»  trttptttt  U cité, 

Dehort  le»  murs  d'antiquité 
TroT»  une  crota  soz  terre. 

Homan  d Atys  et  de  Profilias. 

Soif  toi  :  FoUf  sot;  ttuUui» 

Pr*-!?  vn  qtiP  jr  ne  rnnn  oc'iî, 
S'en  teroit  li  aïecles  delivrea, 
Uvoof  titOttJOi,  n  y«TC« 
Qui  par  forelM  voléa  «avoir. , . 

*Lê  Ckftimtkr  mm  Bmdp  tMvs  aSi. 
SoB ,  m  :  Air  de  nosiqiie  »  ehan« 

Sos  :  Son ,  sa ,  ses  ;  smts,  sua, 
Sos  :  Soîde,fraî»,df'ppn»;paîed*uil 
homme  do  guerre;  soc  de  charrue. 

Sos  :  Seul;  solus. 
SosçAi^foi'i^.  Sous-sangle  de  clic val. 
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'  SMCOamsa,  soscorrir  :  Secourir, 

porter  remède,  subvenir  ;  sucrnrrere. 

Si  auciini»  gent  viennent  à  ol«  por  oU  àioi- 
corre,     pioagent  cnaemble  oU,  eéoa  k*Bt 

pu7«Bt«gfapp^. 

jhnNMCOtf  5.  Beraard,Joi. 

SosLiïVER ,  ioziiever  :  Lever»  lOU!* 
lever,  découvrir  ;  suhlevare» 
Baimés  sojtlieve  «e*  giruns , 
De  «ea  braie»  nnlea  ne  vit , 
AInz  rit  M  . s      «t  aon*** 
Treitot  de«ouT«rt  nn  à  nuf 
Dicx,  fet-a,  eoA  a*eit  awaiii 

SosBi  :  Soomîs,  sujet»  tenancier  ; 

subditus, 

:  SovpiraU;  tnyau  d'une 

cheminée. 

SospiKKR  :  Soupirer  ;  AJijywror*. 

Quant  el  Toi  tt  saspim, 
Por  an  petit  no  m  paama, 

11  le  retint  entre  »es  brn^  , 
De  cea  bliant  trcnça  le»  las. 

ZiimiAGugeinert  'vers  791. 

SotnasTST  :  Soopiroit. 

Ce  ett  bien  deacrit  en  la  aainte  et  Teritable 

hystoirr  par  fiptireic  narnition  Wi  dî«t  q[ue  A»» 
la  iilie  Calcpk  »eaaz  «ur  uu  at>ac  sospireveL  • 

màldÊ  &  Gr4goin,  lir.  3,  eA«^.34. 
QUadf  imiè  in  smcra  neracique  historia  yf- 

tfurata  narratiortp  describitttr,  quœ  ait  quod 
Axa  Jilia  Caieb  sedens  super  oiinutn  aotpi- 
savit. 

Sosnaft  :  Soupirs;  ntqwûi;  en 
I«angtted,  to^wûdU* 

SospLAaTsa  :  Supplanter;  Jijp- 

plantare, 

Sosplanters  est  proprement  lî  agnezqne  l'en 
fet  as  pi  ex  de  l'ome  por  lui  faire  chéeir. 

Sossov  :  Asiodé  »  ami  »  osmaïade. 
Soaioa,  lises  Attscr  s  Sa  oftror» 
sa  femme  ;  d'uxor. 

Un  riche  home  jadia  eitoit 
A  qui  grant  richece  apendoit» 
Chevalion  «rt,  tktt  graat  houMr^ 
Maia  tant  aroit  am«^  f'nfmr 
Qne  de  aor  lui  l'aroit  levée. 
Et  a^gnori*  «handiMiiite 

Do  SI  trrrr-'  r(  <]•■  in  nrii  -on. 

FaMùiu  de  ia  malc  Dame ,  Mi^.  de 
S.  Germain,  n"  i83o. 
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S'ôST  :  Son  armée*  ^oyez  Otr* 

Puist  tntit  l;  Frrjperercs  que,  il  vînt  à  toat 
*'ou  en  ua  pré*  ki  toat  par  de  U  ••i#uibrie. 

#lâ»4r«rdbM/i ,  foi  lu 
SosTAircB  :  Sobstance. 

Tôt  enti  ciun  no«tr«  foyadw  nAyeaièr»» 

Jliftm-Crix  aiscmbUt  par  très  mer v  ciîlnu, 
cretoeot,  eu  une  pMRMMiac ,  U  Mutcuic»  de  Dca 

Sont. ,  iof  Méwiie  a  grom  téte, 
SosTEifEUENT  :  Soutieu,  appui. 

Car  cil  ki  lor  inains  ont  lais  .15  plui  IbffS 
dioses,  ont  uie«tier  d«  (on  iosunetnent. 

Cfo  siffmdem  fotti  egenc  y  ut  mamm  mir 
tawiead/orda. 

Sosuna  :  Supporter,  soutenir, 

endurer;  sustînere. 

Ll  bocn  Cloistricr  n'eo  pOMOtaèii 
Icil  uutienent  tôt  le  fèi , 
lt«  M  •'calnneimit  d«  ri«v. 

SosTaaaimrNouft  •upporterioni. 

Si  nos  (]o  cpst  chïcf  aTonaleabiefl*  rvocns» 

porkai  ne  sosterrieiu  00s  assi  la  poîo<'  ? 

Sermons  de  S.  Bernard ,  fnl.  wi. 

Si  toiÊm  nue^pMUif  aè  hoc  capite  ,  maia 
«Mttm  f  nom  non  tttiiîiiMaiiia? 

SosTaAiT  :  Soustrait  9  enleré;  mb- 

'  O  Frerex  !  ta  grande  ftcienoe 
▲  ceate  foi*  te  /u  sostraite , 
Quant  cl  raouitier,  en  Dieu  preseaee» 
t^arbi  encooini  obédience,  < 

Tu  eus  de  sens  graot  soufraite. 
Miserere  du  RecUis  de  MoUem^foL  49, 

Sot  :  Sait ,  sut  ;  de  scire. 

lÀ  bons  Kois  David  ^  tant  tôt, 
Ot  dens  fila  qui  «ont  cmoparé 

A  Vvf  de  sens  et  de  blauté. 

Le  Philotophr  qui  tua  ia  d&TÊ» 
M^nture  i  mist  tote  «  entente 
A  deviacr  et  à  {KirtrevB, 
Et  à  grant  jirijDe  le  pot  fere 
Tout  com  t\  eu  ot  devisé 
Qae  tant  i  miat  û»  b  biaoté 
Onquet  ne  toc  taot  porpeuMer« 
Qu  Ineques  np  vonsî^t  mostfr. 

t'abiiau  de  iXtuxùus  ,  'vers  64. 


S  o  u. 

Sot ,  lises  ^ot  :  Si  ci,  si.  eut  $  et 
il  eut. 

Et  s'ot  les  reioa  «t  lea  eapanica 
Fastéea  da  trèa  poignnEteii  gaulrs. 

Rornan  de  Perc€vaL 

Sot,  lisez  s*ot  :  Si  écouta }  et  ii 
écouta ,  il  entendit. 

S^ot  line  Toix  r|tn  Tapels, 
Isnetement  à  clc  aU. 

Sot  :  Fou ,  imbécille  ;  HuUus. 

Sot  (jeu  des)  :  Espèce  de  joûte , 
suiTant  D.  Carpeatier. 

SoTAUB  :  Soutane  «  longue  robe. 

SoTAED  :  Ignorant,  qui  n'est  pas 
lettré. 

SoTELiTE  »  soteleue  :  Simple ,  cré* 

dule. 

S<)TK!\  :  Conservateur. 

SoT£Ki£&  :  Anciens  sacrifices  que 
les  Païens  faisoient  à  leurs  dieux ,  en 
reconnoissancede  la  protection  qu'ils 
supposoient  leur  deroir. 

SoTiB,4oi£re  .*  Folie»  extraTagasoe, 
imbécillité  ;/liiÛneûi* 

Li  tnaîstres  entre  en  la  corgîe» 
Bien  entent  dnu  fol  la  sotie  : 
Amis,  trois  sols  de  tes  déniera 
M*«a  douras,  et  je  vulentierst 
La  te  peindra      bien  et  bel. 

*  Roinan  d'Estrttbert ,  "vers  ^ 

SoTiE  :  Société  de» jeunes  gens, 
dont  le  <^ef  se  nommoit  Prince  des 

sois, 

SoTiOE  :  Sorte  tle  redevance. 

SoTouL  :  Kez-de-cliauÀJkce ,  bas 
d*uue  maison. 

SoTUAUT  :  Qui  a  unegroese  téte  cl 
peu  de  sens. 

Sou.  Fofcz  Sbo* 

Sou  :  Toit  à  porc, 

SouAce  ,  xouaige  :  Forme,  façon; 
aide ,  secours ,  sonl.igement. 

SouAîfTK  ;  Écbauson,  selon  Borrl. 

SouATUME  :  Ap^n  nient ,  douceur» 
suavité  »  odeur  suave  j  suuritas. 
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Li  Tilaio»  Cui  li  patres  fti ,  i 
I  vient  disscuQ  jor  p^r  coustoinSy 
P«r  dir  eda  muuume. 

LildUs  de  F  Oiselet  y  nxn  ta6. 

Dans  un  aatre  BCs*.  le  dernier  vers 
«$t  ainsi  : 

P«nr  jouir  de  eelt  MuaMMe. 

Sou  à  Y  r..  Voyez  Sotl. 

SouBACE  :  Minorité  i  soubagié  , 
puîné ,  cadet ,  mineur. 

SOUB4B.B1DE  :  Coup  doiuié  SOUS  It 
menton ,  sous  la  barbe* 

SouBVOSTB  :  Qui  ne  possède  rien 
en  propre. 

SouBiTRn,  poar  scrèiter  :  Engloa" 
tÎTi  absorber. 

SoUBiTER  :  Faire  mourir  de  mort 
^!nl<>nte,  mourir  subîtcmenl;  irriter, 
faire  enrager.  —  Un  Moine  avoit  une 
maîtresse  qui  denieuroïL  de  i  autre 
côié  d  uue  rivière;  en  la  traversant 
pour  revenir  à  son  abbaye ,  les  Dia- 
bles le  noyèrent ,  et  vouloient  avoir 
son  amet  mais  la  Vierge  «*7  opposa  « 
et  leur  dit  : 

Et  Untes  fois  par  bon  courage 
S'ageaoilloit  devaut  m'image, 
SaogUotc»  bétet,  leo  warou, 
Scna-vmw  |à  ml  for  Moal 

D'amek  meugi«r  et  trauitjjlouter. 

CbitAer  £  ÙMm,      t ,  €àap.  S». 

SouBKEU  :  SoQS-cnisiniert  aide  âe 
enisine.  Foyez  QoBir. 

SooBouaifiE  :  Irriter,  engager» 
attirer  à  soi. 

SouBEAX  :  Sorte  de  fUet  ou  d'in- 
strument pour  ptVher. 

SorHRESSK  :  Sobriété. 

SouBRiQUKT  :  Geste  de  mépris  > 
coup  de  la  luaia  &uus  le  menton. 

SooBs  :  Dessons, par-dessous  ;  «ttè. 

SouflSAâCié,  soubsagié,  toubzao^, 
toubmuiffé!  Vmvitf  puîné. 
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,    SoURSAGEMi  NT  :  Minorilc. 

SoiiR5  4NAGK  :  Portiou  de  bien  qui 
revient  aux  puînés  ,  suivant  la  Cou- 
tume de  Champagne,  par  PitOtt»' 

page  754. 

SouBSBOsva  :  Manant»  qm  ne  pos- 
sède aucan  héritage  en  propre. 
SouBsiBR  ;  Se  soucier»  avoir  de 

rinquiétude. 

Sovrsttvee:  Enlever  par  violence» 

faire  tin  î'npt. 

Sol  BSMANANT  :  Habitant. 
SoLBi^oMosniEa  :  Sous-aumAnier. 
SouBTis,  au  fém.  tauhéwe:  Subtil» 
adroit  »  fin  »  rusé  ;  tubtUis* 

SovBTiTsmvT  :Adroitement»tiib- 
élément»  finement;  subtiliterm 

Car  c'est  tout  rn  u  Uv  niam«it» 
Comme  la  pierre  d'ajmaiU 
Le  fer  attnût  êoMfimemt, 
Ainsi  attrait  le  cuer  des  g«» 
Qni  À  donner  ««st  dîlîgent. 

Roman  de  la  Rose,  jtarbuU  de  is 
ginérotiti  em  amanTé 

SOVBEBEIQOBT.  Foy»  SOUBEIQUET* 

SouBsçâiilTB  »  souètiomie  s  Espèce 
de  large  courroie  ou  de  crânture. 
SouBEDÉB  :  Solde ,  gage. 
SouBZDic  :  Dignité  dans  le  Bour- 
delois,  syndic. 

SOUBEKLKVER.  foV<?Z  SOUBSLEVER. 

■  SouBZTOiTBUR  :  Lcluï  qui  loge  ou 
quidoujie  retraite  à  quelqu'un  dans 
sa  maison,  qui  accorde  l'hospitalité. 

SouBETEAiEB  :  Séduiie»  engager 
adroitement. 

SouBBTBAiT  :  H6te  »  celui  à  qpd  on 
donne  retraite  dans  sa  maison. 

SoccAWiE  :  Vêtement  de  toile  à 
rusaj;e  des  femmes.  Fojez  Ca.nie. 

SotcH  \GE  :  Tronc  d'arbre.  Souche 
de  famille  ,  lignage. 

Souche  :  Souci,  chagrin»  inquié^ 
tude ,  peine  »  tourment. 

SoocBEs  (terres  en)  :  Terres  autre- 
fois en  bois»  et  dont  ie  bois  a  été 
abattu. 
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SouoniTAtOK  !  Visite  que  lai  offi- 
«icrt  pcépotés  font  dans  les  foréis 
pour  examiner  et  compter  les  sou- 
ches abattues  ;  compte  et  marque  que 
ces  mêmes  officiers  font  avant  la 
coupo  ,  aux  arbres  qui  doiyeBt  être 
abaLiuâ. 

SaoGSSTOoa ,  jonetavvr;  Expert, 
homme  q«e  chaque  partie  mtérenée 
somme  de  son  cM  pour  amiater  aa 

souchemige* 
Souciauit  êomeiê  :  Soqci»  aofia  de 

fleur  jaune. 

SoucLAVK  :  Fausse  clef. 

Souç()?f.  Fojret  Sossoif. 

Souc&iûTAiif ,  tougretain  :  Sacris' 
tain. 

SûucaxTAiiramn  :  Office  de  eacrie- 
tain;  sacristie. 

D*  M«  dMiicn  asMS  It  bailla 

Pour  Trîfler  àt  la  TÎtaille  ; 

Lor»  prrrit  congié,  ti  t'ea  repaire  { 

Et  cil  pente     «on  afiaire  t 

Ea  b  soucrtUlin^ric  va  , 

Les  boikte»  et  amioirei  c«rclia 

Où  La  geot  oat  l'offrande  nUe, 

Qui  onst  ol  le  aarfiae  : 

Um  gitat  eorroie  a  emplff. 

Le  Sbnerrtuiu  Je  Clugnr. 

Soudan  :  Nom  de  dignité  dans  le 
Bordelais. 

SovDAW  ;  Appuyant ,  sonleDanty 
fortifiant. 

SovoaaT  :  SoMat;  jolUSetar. 

Tu  a»  virant  servy  France  aux  dangert, 
t.  taprès  mort  aéra  eocorea  d'exemple 
De  luyaatë,  aux  soudars  eatrangera, 

SovDiE ,  soudeyé  .*  Gages  de  ser* 

iriteur;  paie  des  gens  de  guerre» 
solde,  paiement,  récompense. 

Toutea  manières  de  femmes  qwi  n'ont  en- 
faua,  vont  en  la  bataille  avec  cuk  ^  auftii  bien 
4mineat4l  «mmUm  ans  femmea  comme  ans 

homme* ,  telonc  ce  qtie  f  Urs  sont  plut  vîgoe- 
reuitcs.        JoinviUe ,  Histoire  de  S,  Louis. 

SovTtir.  DE  TERRE  :  Fouds  de  terre 
qui  rend  un  sol  de  rente. 

SouDENiER  ,  soudoier  :  ^oIôaI  y 
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homme  qui  est  aux  gagea  de  qui- 

qu'un. 

SouDic,  soudtch:  Syndic  ,  officier 
chargé  des  affaires  d'une  commu- 
nauté ,  d*une  Yilie ,  &c. ,  syadicusm 
Voyez  SonDAW. 

SoVDiKK^soudo/ucr,  soudoier,  soU' 
'dofcr,  souldoù^  :  Soldat,  horane 
payé ,  gagé,  salarié  ;  nUdattu,  Voyez 
SoLnvaisa. 

n  nande  par  tovte  BorgotgM 

Ft  CliisteUin  et  Varasora, 
Que  a  lui  ricnent  à  &rcors. 
Et  Madc  par  font  sondaiers  , 

Ibrpina,  arcf)«-rs,  ;ir?:i,ilf tif-r'î. 

•  Roman  dEstrn  bert  ,vcr$  i  T  o  î. 
SOUDIVANT  ,  soudis  ^    mu(ù\'erii  , 
adj.  :  Séduisant ,  séducteur,  l'ojet 

SODUIART. 

SouDOUa  :  Payer,  appointer. 
Sovnooisson.  ^oyez  Sonontsos. 
SouDOTouRs  :  Soldats  étrangers  à 
ht  solde  d'une  ville ,  d*nn  État. 

SouoRE  :  Sourîp ,  plante. 
SoroRE  :  Sortir,  paroiire 2  d'où  le 
mot  source. 

SouoRE  :  Payer,  récompenser. 

Si  leaaiex ,  di»t  Hatmet ,  boîttir 
La  ehar  tant  qnVle  aoit  bien  eiriSS, 
Que  gc  ne  li  claing  mie  qnitc; 
Ma  peine  li  covenra  JOMtnv* 
MlUm  d»  Bmnu  «tdt  Beàmet,  -mn 

Sounuiansy  souduiant,  soudtâaiti: 
Séducteur,  trompenr. 

Mont  fa  aontis  et  sondmtuu 

Ctiilîftn  ,  CfrtpTu?  rt  îmn  tmaiWy 
Qui  U*  bla&a  chaperona  trouva» 

Et  le»  seignaox  au  pït  donna  , 
Donna  l  nou  fiât ,  U  lea  rendoit 
Maiitrement  la  gent  decevoit 
n  «sfolUaplM  de  cent  mine. 

Bilr/e  Cuiot, 

Soimirisnw,  souduiement ,  xotidrfir- 

son  :  Sed  u  c  1 1  on ,  t  r o  m  p  e  r  i  e ,  surprise. 

MauYeatiez  et  soueittietncn»  , 
Tridietia  et  cuchicmeu. 

Portent  as  hautes  cort  banieft» 

Tels  est  au  siècle  la  manière. 
*  La  Senefiance  del  A  t  û,  C,  ven  a  a  9^ 
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li  eîiM|  MtoUiit  demî-plein , 
T  ;  mitre  cinq  erent  tuU  pUifii 
Anfoi  les  a  eu  la  maiton  , 

Aa  vaUet  par  mmAumoa.- 

le  ili^viiwiit  4i»  mm»,  wn  Si. 

SoDE  :  Solde,  paiement;  sanoei 

aisaisoimement- 

SovB  :  Sienne;  sua. 

Tontes  ordres  tootboiie*,  blea  gardiduMMé 
la  ioue, 

Cbaccao  fait  la  friif*»  «'il      bi«n  ee  qaH 
▼oat , 

Maiaraa  aa  doit  fkrîwr  ee  que  labh  aalom, 
PttMMM  mI      porte  le  veuln  à  la  quona» 
Codieik  dê  Jehan  de  Meung. 

Sonmn  :  La  Bombe,  pay»  d*At> 
lemagne. 

SouEF,  au  féminin  souei'e  :  Donx^ 
agréable;  smms.  Voyez  Sosv. 

agréablement;  suatfUer. 

AaflMlMiqa*<lla  pMt,  alBa  que  de  nul 

se  ftmt  npercéne,  vînt  en  la  chainhrt-  où  le 
Comte  ft«  «lorsioit,  »i  i  e&veilla  et  mouit  youef 
W  dill  t  airot  lawaa-voitt. 

MiM  qa*aii  mk.lUaaté  , 

HVc  HToit  nuj  à  ïrel  lans,  # 
$i  bon  u'?  ^'  souef  portant. 

•  jL«  yav  fal^rqjTf  'vers  17t. 

SovzH  :  Sommeil ,  réye  ;  îommMmm 
Sonxa  :  Suer,  transpirer. 

Trop  dormét  ore  longuenMlt, 
Mi  cait  on  pot  aicgement  ^ 
Mi  havé  tote  awt  «oW, 
Mi  avé,  gc  cuit,  plu»  to^, 
Si  Cail  y  Tueil  mrngier  qq  petit. 

fabiuut  des  deux  jdngiou  et  de 
fJimi,  «M  19* 

Soutn.  f^oyez  SoiLtER. 

SoLFFtt  :  Boite  de  lin. 

Souri £AE  (à)  :  A  Tolonté. 

SoovvaaTa  :  Dépendance,  aon- 
mienon  ;  droit  qu*nn  noble  payait 
pour  obteair  la  permiMion  da  po>- 
iéder  an  bien  roturier. 

Sovrm  :  Sopbie,  nom  da  Imat* 


SOU 

Ma!»  qtiant  il  aperçurent  que  il  ettoient  des* 
Couverl,  li  se  icnrcut  où  luuuktter  de  Saillie 

Sniffk.  IMdÊGma.deJ^,/oL%^. 

SouFFiEE,  souffrir,  soufirc  :  Stif- 
fire,  contenter,  plaîfe,  aatbûUre; 
être  enifisant;  ttfficere, 

C«r  U  (^amisoD  provision)  des  viande*  no 
ponoiant  oda  eaeffrir  4  aiia  |oea« 

Sovtnt ,  iOÊ0itaM:  Snjet,  Tassai. 

SouTPiSAitcs ,  toxfiâOHce  :  Suffi-» 
lance ,  à  contentement ,  à  piaistr. 

Sovrvi.Acx:SonlBetbienapplîqnéi 

Soufflet  :  Sifflet,  et  raction  de 
siffler.  Mettre  ta  iette  en  un  souffleta 
Se  dit  d*un  sot  ({ui ,  en  parlaat  beau- 
coup, Tie  rend  cjtk'  du  vent. 

SouFPL>  riKR  :  i  aiseurdc  soufflets, 

SouFFLEuii  :  Ofiicier  de  cuisine 
chez  le  Roi. 

So u  t  F  &  AiG:( iLiL  :  Tourmeiiler,  faire 
souffrir. 

pitiés  Li  m'as  pris  couune  livre, 
▼en  "Basda  Bodart  me  ddivre, 

Di  II  que  II  a  Diu  reruaigoe. 
Que  boutes  et  aouis  m'enivre, 
Kl  noit  et  jor  assant  ae  Um  » 
Et  loe  at  eastie  et  ensegne 

Qne  por  anu*  kî  nïe  lotijfrftti^e ^ 
Plus  ue  œe  niete  en  lor  bar|{aj^ue. 
*  Congii  de  Jehan  Bodei  iAras,  'vers  349. 

SOUFFEAITOUS  ,  sOuffrvlCUS ,  SOttf^ 

fretous f  sot^reteux  .-  Pauvre,  lan- 
guissant ,  malade ,  sou0raui ,  msài-^ 
benreux. 

Biaus  fias  »  douce  jorente  iraaclic  ; 
^  Qoar  fid  à  eaa  anes  pitaaee» 
Qui  là  jus  soat  à  morue  clùera; 
La  feste  n'est  mie  plenîere , 
Sa  mies  a'eo  «et  aax  etmffretw^ 
Aas  ponres  et  aux  disetooa. 

.  Soumancs  :  Patience,  toUnnce* 
Sovrvaxa  (sa)  :  Se  conienir,  sa 

modérer,  la  posséder. 

SouvmAiTa,  tcffrette ,  souffmite, 

foijftwge,  99rfraUiif  SQitfitiii,  som^ 
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frète  ,  fotifrette  :  Besoin  »  ctiiettei  né- 
cessité ,  pauvreté. 

• 

Icil  saÎDT.  hont  avoît  moTilt  ^ranr  %oufrcUc 
de  palu ,  uo  jour  aviat  qu'il  acouclia  au  Ut 
mortel,  et  qatni  II  utra  Îêw  ftlotmk  «mot 
lui,  il  vit  entre  Im  mtit*  fldtti  KMi  pain 
li  avoit  Cfflblé. 

ri»  Atr  iS£  Pkm ,  Iw.  %  ,/oL  41. 

Et  M  j'en  mon  paît  «ejor. 
L'en  me  dira  mit  dwtcim  jofi 

Se  j'ai  sor//rere  ne  detrece. 
Que  ce  «era  par  ma  perece. 

^iVMMffif  du  VmS,  'MTV  II. 

SouFRiiTEx  :  Pauvre,  dénué,  qui 
€ftt  dans  la^disette* 

ir«»toît  pu  fd  M  meidizanz. 
Mit  *A^s ,  cortois  «t  vtiOaBK 

lît  lolaos  hnm  fîe  son  tnestier. 
Et  »*airolt  «oreat  graat  mestiier 
Ses  povve»  iroitiiii  tot^nàex, 

K'cstntt  nvprs  n«?  convoitex. 

Du  Bouchier  dAbbeviUCf  "vers  9. 

SoncT,  souo^iety  souf^ix,  sougit,  sous- 
ail  f<^Tninia  sougitc:  Siyet,iou- 

UÙSj  Mihdltux. 

fUclie  ne  «ont-tl  pat  por  voir^ 

iriM»  Guht,  iMff  S24. 

Se  fa  l'omme  do  monde  qoî  plus  trawilla 

d«  pats  entre  «es  sonsgis. 

Joùtfi/ie,  Hàtaire  de  S.  Louis, 
I«  Sirofl  ét  Grette  et  d*Egite, 
Avoit  dcaeox  «ea  pies  JOnj^Av 

Dr  nm  rî  Ynf1f>  \'\  m^jor, 
OÙ  ert  dcmorcz  a  &cjor. 

SouoiTER  :  Soumettre,  snL  j  ii<;uer. 

SovoKAitT  :  Concnliitie ,  femme 
iDëgitime. 

Souoirs  :  Soin ,  tracas ,  embarras 
de  fiimille. 

Souon  :  Cigogne. 

SoucNT\:TTÂaB,  sotÊgnaUagf.yoy* 

SOIONÀMTAGE. 

SouoifiF.  :  Droit  seigneurial,  ser- 
vice qn*un  vassal  doit  à  son  seigneur, 
et  le  rachat  en  argent  de  ce  service. 
,  Soooirn  ;  Le  droit  de  loger  et  de 
manger  clies  son  vassal  9  on  ce  qn*<m 


soir 

]Mie  ponr  oe  droit;  tonte  espèce  de 
redevanee. 

SoTTGNiEH  :  Soigner,  prendre  soin; 

donner,  fournir,  livrer. 

SooonsTAijf ,  soucreiain  Sacris- 
tain. 

SoucEKTAiNEaiE  :  Sacristie. 
SoirsAiDXER ,  souhaiàer  :  Souhai- 
ter, fiiire  des  sonhaiu,  désirer. 

L'a  voit  jà  si  en  baies  mis. 
Qu'il  ert  deventu  fin»  amU , 
Dont  il  oe  se  repentoît  mie  i 
Quar  il  avoit  trové  amie. 

Si  bêle  c'on  pot  souhaufirr. 

Le  Lqjr  d'Ansioïc  ,  vers 

SouHAuciEa  :  Recroître  ,  aug- 
menter» 

SovtL ,  somUgt  :  Bourbier,  fange , 
ordore;  de«ittie;d*oùleverlie  JOttâ!&r. 
SofTiovansa  :  Habiter,  séjourner. 
SovL ,  au  féminin  touU  c  Seul , 

seule  ;  ro/vj-,  jo/a. 

SouLAcxER ,  soffhgter,  sottlatter^ 
soulassier  :  SojiIa^(»r,  consoler;  so- 
lari.  Voyez  ^oLicta. 

Soulage.  F^ojrez  Solage. 

SouLAMB  :  Sanglot,  soupir. 

So^i^AS,  soulaz  :  Soulagement, 
plaisir,  consolation;  tolaUum, 

An  boit  de  d^eil,  à  l'ombre  de  Saacf 

N'ektoye  au  temps  de  sa  vie  prn',prret 
Mon  souias  gist  *ou*  ce»te  terre  «cy,* 
Et  de  le  voir  plus  aa  monde  B*es|M>i«, 

Mfanff  Complainte  tt une  IViepce, 

la  mort  de  %n  Tante. 

SoULAS  :  Pièce  de  111  m  n  aie  des  évo- 
ques de  Cambrai  ;  et  suçant  D.  Car- 
pentier,  .bande ,  ciuupagnie. 

SoubAtKBin.  Fayez  Solaciiuz. 

SouiDB,  sottidée  .*  Solde,  paie^ 
ment,  récompense;  valeur  et  équi- 
valent d'un  soi  de  douze  deniers ,  ce 
qu*on donne  «'^  relourdansles  ëcban* 
ges  ;  solde ,  ^emcnt  d'un  homme  de 
guerre. 

SoLLiiuii  :  l^aroilre,  sortir  comme 
une  fontaine ,  se  lever;  et  non  pas  se 
soutenir ,  comme  le  dit  M.  Gueul- 
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lette,dans  ses  Noua  du  Roman  de 
Gérard  de  Neveiâ. 

Deux  jour!  j  a  qnc  ne  dormy ,  ue  rcpoMf , 
•t  «ai»  «  fort  tniTeiUê,  qu«  à  grant  paine  me 
piii»-je«0«rldEn».  Rotmui  ae  Gérard  m  Nèvers* 

SouLS  :  Espèce  de  cellier. 

Sonh%^SOuiIe:  Roule,  ballon  ;  d*oJ^ 
souler,  jouera  la.  l)oiiIe,  au  ballon* 

Sou  LE  PRÉ  :  Wnt  d'ouCftU 

Sout.T-.cK  :  Allr^M'. 

SoLLKMKNi  ;  Seulement. 

SouLEKGLK T  :  Le  (ilet,  le  ligament 
qui  est  au-dessus  de  la  langue. 

SovLBis  :  Sonlicrt»  cbautmre* 

SouLSTTS  :  Seulette. 

SoDi.Bir»  tauioU.  SoleD.  Foy,  Sot.. 

SoDLOXBz  :  Sujets;  subJedL 

SouuBi»  :  Avions  coutume  ;  soU" 

lient,  avoient  coutume;  de  soithfr. 

SoiîLfKR  :  Éla^^'e  île  maison  ,  cham- 
bre haute;  dans  quelques  proTÎnces 
c'est  le  greiii(  r. 

SouLiN  :  Puutic,  solive. 

Soui.iifB  :  Certain  vaisseau  d*iuie 
capacité  r^1^9  dont  oa  se  sert  dans 
les  WDdangcs* 

Soou.AGtBa«  sùuUaieiet,  Yoyci 

SoLAC«B« 

SovLLAiTT  :  Souillant  y  safissant, 

Kn  honte  reut  mou  cor*  detpeiidre 
Tant  que  rama  li  poiaaa  nradra^ 
Ki  aat  kàn  «a  u  rigoC 
De  pecié  plut  touUant  que  cendre. 

*Congié  (le  !îaude  Fastoul  itérai ,  i>erf  to3. 

SoliLLARDML  :  Terme  (le  mépris, 
réjioudaut  à  celui  de  ca a iiie ,  et  for- 
me (le  celui  de  souiiartf  homme  de 
néant. 

Souixiasa ,  ÊûàUiere  :  Soulier.  . 

Sovtoia  :  Avoir  coutume;  «oleiv; 
d*ott  Mirft»  a  eoutume;  souUnt,  ont 
coutume;  souioie,  êoaioùg  j*avois 
coutume  ;  souhii,  avoit  contume  ; 
souioierU,  avoient  coutume;  souions, 
avons  coutume  ;  souUesmcs ,  avions 
coutume;  souhez ,  aviez  coutume  y 
fouUuu,  ajaat  coutume. 


S  O  U  5:5 

Gy'glU  feu  l^ttrre  de  VUUer*, 
Jadis  fia  ttlr*  dans  militera , 

Et  ikccretairc  de  renom 
De  Frauf  oU  premlar  de  ce  000. 
Si  Mgcment  ynwrt  Sùuhiit 
Que  jamais  eitre  ue  Touloît» 
(Combien  qu'il  fust  vipii  rlutrl^) 
Prcfttre,  na  otort,  ne  marie< 

Mvott  Mpitaaie  d»  maàtne  Pimw 
de  FiUien» 

SovLFTB  (avoir)  :  Être  frappé  de 
quelque  chose  y  en  être  effrayé. 

SocLTE  :  Payée;  soluta;  ce  qu'on 
donne  en  retour  dans  les  échanaes. 

SotJLTB  :  Massue ,  bÀton  à  grosse 
téie. 

SouLTEE  :  Par-dessous,  au-des-> 

sousj  subter;  en-deçà. 
SovLv  (mariage)  :  Matiage  qniest 

rompu  )  qui  est  dissous  par  mort  oa  ' 

autrement. 

SouLS  :  Seuls  ;  soU;  ceux  ;  liZÛ 
SoyHAtSTaas*  Fcyt%  Somaiutbas* 
SouMAx  :  Sommeil  ;  somtftts. 

Si  quatiit  en  un  espès  bnitaon  «  et  $numnx 
li  prikt»  û  s'cndorlni  du»qn*au  demain  a  iiauie 
prise  qoe  U  paatord  iicitcnt  da  la  vU« ,  «t  je* 
tarant  lor  liaataa  «Otra  le  bo«  et  La  r>r!er< . 

Âucmssin  et  SlcoieCe. 

SouMKR  :  B<^te  de  sommo  ,  dieval; 
d*où  soumatitr,  celui  qui  en  a  soin. 

SouMME ,  soume  :  Histoire;  résul- 
tat, fin  d*nne  affidre»  d'une  conver- 
sation »8cc. 

Lora  «t  U  Chevalîm  tal  joïa 

Quf  jf  nr  qttîf  qiîf  j.-ininis  tîd'r.-^ 
Faire  tcU  leste  à  un  tel  baume»  ^ 
Xt  to«di«  pleure ,  dtW  U  swmt* 
*Im  Ctuvtditr  au  JlSantel^  ver»  SJ9. 

Sour atb  :  Soufflet»  coup  de  poitij;. 

Bt  la  maint  an  praftre  radrcca. 

Qui  de\  bort  tic  11  fii-ci»'  eicliapa, 
Pnû  lut  a  iluue  tel  iOUpap€ , 

P«r  pel'l^*  dena  ue  il  eemie. 

SouPB  (mengeur  de)  :  Terme  de 

mépris. 

SoLPEcuoNEus  :  Suspect , accusé ; 

ineliantf  soupconiiCTix. 

tt  •«    HHtpiçhomui  I  ««Util  ftur  cUtle  dcf* 
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feoce,  il  doit  reatorer  le  damage  |  «t  *î  dùct 
tawncada  doa  Migaor  à  ntlwUu 

Soupe  cRoriE  :  Espèce  de  potage 

ou  <lc  ragoût.  Soupe  dorée ,  espèce 
de  gâteau  ;  soupe  en  caue  frasxe , 
brouet  ;  soupe  en  vin,  soupe  depriine^ 
déjeùné  avec  du  vin. 

S0UPSLI8,  SQupUs  :  Surplis,  véte- 
neat  à  l'usage  des  prêtres, 

St  qoaat  11  prettrei  l*cateiMB, 
BIM  cuida  r'nn  l't'ust  trahi; 
])■  col  celui  est  joa  MilUa, 
fli  ^fM^  iffMh»  «Mriiy 
Mèt  soD  wBMp^  fthodia 
▲  «aptf.  

Fabliau  d'EsCala,  'vers  itt. 

SoupELLETiEa,  soupletîer  :  Celui 
qiit  supplée  à  Tcffioe  d*wi  autre, 
•upplteiit. 

SouPBK  :  Chopper,  fiûre  un  fiiiii 
pas« 

SouFBSov»  imgtpeekan  .*  Soupçon» 

méfiance. 

Cil  qvi  estoit  ploa  fel  qu^Erodei , 
S*en  part  ataot,  et  lî  ini»t  terme, 
Xt  cdU  a  pior^  maiote  larme  ^ 
Quant       !i  drpartîr  le  Toit* 
Cil  f^iti  la  glote  li  deToit 
Fafartt  mtmdn  4è  a»  Icmb  , 
La  inlst  en  malc  soupeson. 
f!abi.de  fnirt  Denise, par  fiufrbenf,  ix-n  8a. 

SouPESSOMNKus  :  Suspect,  accusé. 

SoupLis  :  Sulpice,  nom  d'homme; 
Sulpicius, 

SoupitOiSE  :  Souplesse,  complai- 
sance 9  soumission. 

Sovr»UR  :  Sup^éer. 

Soo»RStn<  :  Sniprenné* 

SounssuEBy  sotgpftcnum  :  Sur- 
prise ,  tromperie. 

SoupTio  :  Ingénieux,  qui  a  beau- 
coup d'industrie ,  adroit  ;  subtUù, 

Souque  :  Souche,  racine. 

SouQUEJîiE ,  surquenie  :  Rocbet , 
capote*  surtout  de  palefrenier. 

SouQUKT  :  Droit  qui  se  Irrott  sur 
les  Tins  et  autres  denrées. 

Sou^VEVTS  :  Petite  «qudie. 


SOU 

SouEABis  :  Surtout,  hûàt  qui  su 

met  sur  un  autn*. 

SouRAiir  :  iiuperieur,  sonverain. 

Suu&BÉE  :  Gerbe  ou  tas  des  irmls 
de  la  moisson. 

SouacBMK  :  Sortilège,  maléfice. 

Sov&cBAix  :  Sorte  de  lai^  ceift* 
ture. 

SonacLATx  :  Fausse  clef. 

SouRDFTK  ,  sourdise  :  Surdité. 

Sor  n  7)  I T  TE  :  Fenune  débauchée  » 
concubine. 

Sou  EDois  (paroler)  :  Parler  a  l'o- 
reille, en  cachette.  ^Ofez  Soroois. 

SoumuEB,  tùurdar,  sourdir:Soriirf 
jaillir,  lever,  soulever;  de  surgere. 

Kt  a*  tooa  CM  meMbieff  gomfdèmt  bttiM 

et  rr procitp  ,  dont  il  naist  toute  chetiveté  ma»* 
▼&tae^ui  maÏM  l'orne  aa  deatraieux  nr  «Ir  lu? 
et  à  lâ  dcttraoCion  de  familiarité  et  ^mrre  de 
toute  boom  «nvre ,  et  ce  eat  bien  cuntraîiv  k 
aitare.  Sterets  d^yinstote  ^fA.  S»  r*, 

Mss. ,  n"  7060. 

SouRE  :  Troupeau  de  porcs. 
SouRCEun ,  sourjon  :  Source,  fon- 
taine. 

De  Mm  «ler  fiti  Vltf  nontar 

Pnrnn  ses  iex  à  graat  deatredhe,  ' 
£t  une  grant  larme  s'adre«rK^ 
Que  Diex  tramlat  de  rrais  sourjon. 
Tout  aust  c'oD  trait  d*on  boajoa, 

Chîet  il  bareil  tour  à  flniiiiire. 

*Le  Chevalier  au  Banzcl,  wrs  842. 

SouEGKTER,  sourgicter  .  Donuer 
retraite  a  quelqu'un  dans  sa  maison, 
lui  fournir  tout  ce  dont  il  a  besoin. 

SoomK4Uouaa  :  Accroître ,  aug^ 
menter. 

SouEiE  :  MoUet,  le  gras  de  la  j^ht^ 
BrusUr  lté  Momù  :  Mettre  le  feu  k 

une  maison. 

SouRMoiïTAifT  :  Ce  qui  est  un<»' 

des«;us ,  l'excédant. 

Sotii^NETi  :  Jeu,  badiaage,  tour 
plaisant. 

SoUEOUB  :  Espèce  de  lampe. 
So^EOSTB  :  Manant ,  qui  ne  pos- 
sède tncua  bérttage  en  propre. 
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SoOrpf.lis  :  Surplis^  habit  d'é»îî««. 

Soun. RONDE  :  I.a  partie  du  toit  qui 
avance  sur  le  m  tir,  auvent, 

6uuasAii.LE  ^ femme)  :  Hardie, 
intolente. 

SouuAiLiii  :  Soneîem  »  chagrin , 
qui  fronoe  les  aovimia. 

SouASKMi,  Mounamét  sunemé  9 
Taché,  g&të,  corrompu»  Cor  Jour- 
»€unée  :  Chair  tachée  de  poumtvre* 

Widîer  me  convient  maitiaus, 
Puit  que  toa  cars  est  soursamée. 
*Congùi  de  Baude  Fastoid  ttAms, 

Sous.  Voyez  SouKB. 
Sous  :  Seul  ;  soins, 

Por     iM«ir«r«t  loaK  t»adi  por  l*afair«  dt 

Iwadt ,  e  jo  toi  tôt  ious  remis. 
Premier  Livre  des  Machabêes,  ch.  1 3 ,  a».  4 . 

Horttm  ornera  p/'rirrfint  fratref  meiomnêi 
fropter  israei ,  rc  rrltctus  sum  ego  ëolui. 

Sous  :  Qui  est  payé,  à  qui  il  n  est 
irîen  dû  ;  de  solutus. 

SousAAGÉEz ,  sousaagié ,  sousagét 
soasagié  :  Hoins  âgé ,  plus  jeune ,  en 
tateUe  \  de  Mub  el  œvmn  «  ou  de  Muh 
«enear. 

Il  Tant  miex  qm  ls«  droitiu^i  as  boin  um» 
saagêt;z  «oient  conqueillies  et  gsrdéM stove- 
ment  par  La  maîa  <iM  Saigoenrt* 

Cwaum    Bwmmmisit ,  cftijp.  17. 

SoOiAOi, desagé,  soubsagé  :  Décré- 
pit ,  caduc ,  fort  âgé ,  vieillard  auquel 
on  donne  un  curateur}  mper  tenex,  • 

SofiSAoi ,  sousagié  :  Enfant  en  bas 
Age,  mineur,  plui  jeone,  qui  a  besoioc 
cTun  tuteur  ;  suh  senex. 

Sous  A  IDE,  sousaaifîp  :  Secours,' 
assistance  qiîf  les  aTrit  rc  vassaux  doi- 
vent au  seigneur  dont  ils  relèvent 
imnittliatement ,  et  que  celui-ci  rend 
à  sou  tour  au  souverain  dont  il  relève. 

SoufouiK  :  Cacher  sous,  counir* 

SovacLOCUBa ,  soudoyer  :  Boiter, 
peneher  on  peter  plus  »ur  un  c6té 
gu€  aur  Tautre  en  nMvchant, 

Amz  estoit  intlgNS  Ct  tsailU, 

Dm  hfiiié,  attBMiipoar  amttcr» 


SOU  577 

Les  eostct  U  pot-on  oonttr;  * 
Knn  «it  éerriere,  et  bu  deftnt, 
6î  ■loh  d'un  pied  souscloekMiU, 
FaUùm  des  deux  Chevaux ,  vers  96. 

So  usvkBTTi  :  F^ute  de,à  déihut  dé* 
SousiBL  :  Sous  le  ciel,  au  monde* 

Quant  il  fn  vestu  de  novel , 

Awitr/nVut  iy\iis  bel  Diimest*!. 

Lti  DlC  de  Lanvul ,  -vers  fjS. 

SousJEz  :  Sujets,  vassaux;  j«/^eciû 
SouSLEVA5CF.  :  Aidr ,  secours. 
SousLOCiER  ,  souàitHjJuer  :  Boiter, 
Sous  MEWAHT,  SOUS  manant  :  8ujct 

d'un  seigneur  qui  demeure  dans  sa. 

terre,  sous  sa  juridiction.  . 

So08»BÇ0H,/O««/MtflRMI,  SOUSpe** 

son,  souspete  :  Soupçon,  défiance», 
suspicion ,  incertitude. 

SouspEçoiiifKR  ,  souspectioncK  s 
Soupçonner,  se  défier,  ^rre  incertain* 

SousPESEE  ;  Examiner,  réÛédiir. 

Car  qui  ta  sentence  ^suroît, 
£t  toujours  eu  sud  cuer  i'auroiC, 
Et  la  séost  bl«a  soutpeter. 
Jamais  ne  Inr  pourroit  peser 
D«  chose  ^ui  lui  adrcnist, 

Boman  de  ta  Bose. 

SouspRÉsuaK  :  Surprise,  trompe- 
rie, fraude. 

SovsPEM  :  Surpris ,  extasié. 

SoosQVBViB  :  Vêtement  de  toile  à 
Tusage  des  femmes,  f^o/es  Cabib. 

SoussALous  :  Successeur. 

SoussiEE  :  Être  soucieux,  étrediB*' 
grin  ;  se  donner  des  soins. 

SousTB  :  Massue ,  hàton  à  grotte 
téte. 

SoUSTECTiEE  :  MettTt  à  couTcrt 

sou^  un  toit,  loger. 

SOUSTELETTE  ,   SOuUvetC  .*   RuSC  , 

adresse ,  subtilité;  subtiHtas, 
'  SootTBffAOB  ,  tùusttnance  ,  sous-^ 
$tmmehe,  souitenement  :  Entretien, 
tnbtituince,  ce  qui  est  nécetâdre  au 
aoutien  de  la  TÎe,  nourriture. 

IfoQS  ne  nous  acordoos  pas  que  tiex  testa- 
«Wat  «oU  ttOISt  ibMhtis  doit  tiH  fttnit 

o  o 
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(doa  tesUinrat  tant  qu<>  li  hoirs  puiMcnt  re- 
•oanablftiaent  aroir  ieur  touitcHunce  «donc 
Iffw  Mia».  CôumihiÊ  dê  ^amnm»  dl*  i*. 

lfa{iiM|iowqaftBt  ««eniM  fob  tont 

les  famé»  à  hotii  pour  requerre  que  l'en  leur 
dcUrre  de  leur  bieiu  quenuiat  pour  leur  vîTre 
«t  pour  leur  êotuttmàmBkê. 

Mtmt  Cotumne;  dby.  57. 

3oiJmitAt.  :  Soutieii,  tppni. 

iSpViTKirAVCHB  AS  m^FAVi  :  Légi- 
time  des  enlkiis. 

SoumiTAVS  :  Piliers, colonnes. 

SousTXiTMf  :  SontanSf  fortement 
appuyé. 

$ûiTSTE!VTEun  :  Cehû  qui  soutient 
et  favorise  un  parti. 

SocsTENu  ,  soustenue  ;  £atretieny 
subside,  aide,  secoure. 

SousTLKKFK  :  Eutcrrcr,  enfouiri 
méttre  sous  terre. 

SonsTiF,  au  fém.  iowfftVe  ;  Adroit} 
Su,  ntsé»  subtil  ;  subtiUt* 

SovmtxiEa  :  Ibnaginer,  s'effoicer , 
•'ëtudur. 

SousTiTBTi  ;  Détour,  subtittté. 

SousToma ,  sotutoiUer:  Loger,  te* 
tirer  die»  soi,  cacher  dans  sa  maison* 

SousTax  :  Litière  pour  les  cherâfix. 

SouT  :  A  coutume;  solet» 

Sout  :  Sut,  sait  ;  sat. 

SouTAiw  :  Soutiré,  vin  tiré  au  clair. 

Soute,  souste  :  Massue,  bâton  à 
gro&se  téte.  « 

Soun  :  Retour,  paiement  ;  soUutus. 

Se  lettre  est  feto  pour  cedunge,  ele  le  doit 
•omonodcr  €0  tele  wumkn  t  !•  Pierre  d«  til 
lieu,  faii  à  savoir  à  tous  ceus  qui  ce»  lettres 
verront  et  orront,  ^e  pour  non  ponrfit  et 
pour  mon  uÎMBWiit  ai  fat  «idiaiiga  p«r  àp«r 
«t  trancmntation  sans  soute  Bda,  à  Jebaa  de 
«b1  lieu.  CoutÊiate  de  Beamtms,  «Aty.  35. 

^  SooTBCVS  :  Toit  »  oonTerture  de 

maison. 

SouTciT  (vas)  :  Va  ches  toi,  soas 
ton  toit  ;  sub  tectum. 

SouTK-MOLoiRE  :  Espècc  de  maS' 
sue ,  bàioA  a  ^nme  téte.-- 


sau 

SoonvAvcsx,  iouttmuteg:  Ifonr» 

rit ure,  aliment,  entretien. 

SouTKTTiNT  r  Arrîère-vas.Mil. 

SouTiFus,  soutien jr ,  soutieuz,  sou- 
iit'.r ,  sautiez  :  Subtil,  adroit,  ûm\ 
ru»é ,  intrigant;  iubtilis, 

SouTiKUSKMEitT ,  souticuesment , 

êOMtkmmaU:  Subtilement,  finement» 
* 

Qui  de  langue  ne  crient  aataus , 

Dont  ^fTi^f  racsdis  soudeuse  ment  ^ 
Clii&t  ti  à  garde  de  bla«me  fans, 

Cbis  ne  porroit  trtndiier  ncfiiw 
Trap  a  bon  lot. 

Miserere  du  Recîrn  de  Molient. 

SouTiEVETK  :  Subtilité ,  finesse. 

SouTiRT,  soutieZy  soufff,  sotrtilf, 
soutis,  AOUUus ,  sutis  :  Subtil ,  avisé, 
pénétrant ,  adroit,  fin  ;  délié,  délicat  ; 
subtUu,  —  Philippe  Mouskes  dit, 
loi.  3289  en  parlant  de  CharW  le- 
ChauTC  : 

D'oaa  iaBime .  kl  Ai  gantias, 

*   Avoît  nos  fil  kl  fii  sùuttus g 
Loejf  U  Baobes  ot  non, 
Bt  aakSëa  k*il  ot  aaat  memam 

Pour  çou  k'îl  pstoit  b  iubotef^, 
Maîa  il  n*tert  fo»  ne  abatere. 

'Histmn  de  JihuMMw 

Cha  aat  et  pvat  à  émit  jugier. 
Car  •!  jugement  tunt  toutU. 
*£e  CketfoUer  au  Barizel,  '9ên  looi* 

SouTiFÂRT,  soutiffart  :  Soos  maî&f 
secrètement,  eu  cachette . 

SouTiFF  :  Docile ,  soumis  ,  qui 
écoute  attentivement  ce  qu'on  lui  dit. 

SouTiL  :  Keliré  ,  écarté  ,  secret. 
Vàyn  SovTiBz. 

SooTit.scnn,«M(l£faoe,  tamStÊof^ 
âouiUetsef  toufÛeié,  toutiBance  »  «m^ 
tiUaadiet  êOUlUieié:  SubtîUté,  rttse« 
adresse ,  finesse;  wUUùas, 

n  e«t  mealîers  ^ne  noua  traitons  comment 
Ten  doit  examiner  teamoios ,  iî  que  par  la  aoi»> 
dUeii  de  le  examioatioo  leur  cuers  et  leur 
pinlon  sait  cnnuen ,  et  la  vérité  etclarié  de  leîor 
teuaoignage.  Cgmtm»e  deBeai»oùis,  ch.  40. 

Et  ce!  cas  avons  nous  dit,  pr>or  rhf  qn<*  Iî 

juges  i  prcigaoBi  eiMo^ia  à  «iicr^cr  iaa 
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«rbM  CM  qui  aTÎCDeot ,  ni  qné  p«r  ttmêdeckê 
If^U^UUCht  «oit  priuM  uitrffès. 

Cil  i  Tomt  mètre  m  cm» 
Il  le  friit  ou  tost  ou  t«rt 
Pâr  souitiiet^s  00  par  art. 
MIkm  tttm  Morne  fié  atMMât  itm 
moir,  iftn  i55» 

80UTI1.1E&,  êùfttHiier  :  Soutiier« 
«ppiendrey  découTiir,  «ubtiiuer. 

SouTlLMBif T ,  soutiUement  y  souti- 
ment  ,  soutîvement  •  Subtilement  , 
d'une  manière  adroite.  Vo^ez  Sou- 

TIBCSKMKNT. 

En  deccTant  l'arraUoana  ,  * 
Bt  tomtilauat  roeoiaoniui , 

Corn  cpIc  qu'ot  rais  sVstiidît j  , 
For  q^"à  (éitt  d«  U  *'ainie. 

MMm»  <f «MM  AnuM  ^or  cent 

Souns.  Foyet  Sovtiex. 
SouTnrm  pratique  :  Secrètemeiiée. 
SoUTlTKTli  :  Subtilité ,  finesse. 
SouiOTTAifT.  Voyez  Sodttiant. 
SouTouL^  Kex-de-cbauMée ,  le  bot 
d*une  maison. 

SOUTRE.  Voyez  SOULTRE. 

SocTRERE  :  Transporter  de»  ton- 
neaui  dn  cellier  à  la  eaTe«  et  d*  Ift 
cave  au  edlier;  s^^hêrahtm* 
■  SoiTTun ,  poar  souatmne  :  Dou- 
ceur, stuiTité,  agrément;  suavitas. 
'  SomrAVD&BE  :  Remuer  le  ien  t  Tat- 
tîser. 

SouvEiHÔMER  :  Recevoir,  per- 
•  cevoir. 

SoovEif âWCE  ,  souvermnche  ,  sou- 
venant :  Mémoire ,  souvenir. 

SovTBMAiiT  :  fteeonnolaiaift,  qui 
te  totrneoiU 

-  eu  qptt  4o«ttr4olt  ottMicr  MMl  doa,  «t  eto 

qui  le  pifBt,Mdaît  CitTC  wuvcnanr  h  ton.- 

Souvî  R  :  Souder,  inspirer,  exciter. 

Sovrv.n Ain  ^  sûuvrmn  :  Supérieur 
géacral  d  un  ordre, même  oelmd'une 
maison  religieuse; président; ii^>m'or. 

SanTSEAfirB  :*MMiipalt. 
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SouvKRAiNKUEHT  :  Principale* 
ment,  ^in^tilièrement. 

SouvKaAJM^iTK  :  Souveraineté, 
juridiclion  supérieure.  , 

SovTt» ,  touvine  s  Couché  sur  le 
dos,  lejvisage  toamé  contre  le  ciel; 
de  supùuif*  Toyes  Satiks. 

Quant  ele  ot  fet  le  lit  U  pacele  «e  dîme  , 
Mai*  ce  ne  li  raut  mie  le  pris  d'une  Angevin^ 
Quant  a  geu  sor  coaté  si  ae  tourue  suuvùie, 
D»  Mt  piM  fit  <lMV«t  ne  ntt  qme\  médecine 
Ptrier  ae  peinrpen^rr  qnt  sr<;  mnii  \'  li  i~lc-cline* 
Fabliau  de  GaïUKr  d'/iiiptùs» 

^   Souz  :  Seul  ;  solus. 

Je  ne  &ai  que  Dex  i  entent, 
Ifèt  ae  nddroie,  ce  m'est  vît, 
Sure  tons  sous  ea  Paradis. 

BîBle  C»wt,  vers  i34i. 

SoLZAAciÉ,  souzan^  :  Mineur. 

SoLz,jLGKRiE  .'  Cliaigc  et  ulâce 
d^*un  juge  subalterne* 

SousoBxv  :  Snpérîeor,  qui  est  an- 
'desrai* 

SonBaims:Sôiirire,riredom!eiiMiil; 

La  Dame  qui  bien  fu  aprite  , 
Prîst  par  la  main  frère  Denise  1 
A  son  Seigneur  prist  à  soutriro^ 
En  Mozriant  li  diat  :  Bina  Site  » 
Aies  vos  1.1  rîefors  etbatre, 
Et  faisons  deux  pars  ^e  nos  quatre. 
9lM.defrtiroi>eiKkê,përitMÈebcàf,  xgS. 

doTAaTa  :  Échanson,  lelon  Borel* 
SoTSWOBT  :  SonvienS.  ' 

ni»,  sovcni^e{-Xo\  Itr  tu  remis bonr^  cHoMl 
CB  tft  T*e,  et  Lasarus  semblable  ment  mal. 
MHmL  A»  ê.  Grégoire ,  AV.  4 .  chap.  38, 
motéere  quia  recepisdèoimim'mlâ 
ùtâ,  etLammiumUitor  rnaia. 

SovBZfT  :  Souvent,  fréquémmenl» 

Li  borjoÎK  do  la  tïIp  sont      portes  alé 

O  le  Conle  Tiebault ,  qui  graos  purplea  mené} 

JbMnr  eat  es  11  ocanas  inielé  et  paleté.  * 

Ilahtee  arillle  î  eut)      ntalnr  Itommr  tué. 

Roman  du  fiou  ,  f\yl.  41. 

SoTioasT  :  Souviens,  qu  li  sou^ 
vienne. 

SiM ,  ee ékl^IltfM ée  la  cmIs .  «et^fMff 

le  éemlf  quant  ta  Tenra>  1  n  ton  régne. 

Sermons  r/e  S  Bernard ,  fol.  81,  f . 

Gamabat  Latro  de  cruce  :  Domine ,  me- 
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Soz  :  Seul  ;  joIkt* 

Ca  mw  Mnbre  Ai tox  «otx, 

S'azaie  apele  molt  «ouTcat» 
Mèi  ne  li  valoit  Doiest. 

Xtf  IWr^l»  Lamval,  'vers  335. 

SoTAirr  :  Sttné,  placé;  sedent. 

Son  :  Sieiuie;  sua. 

SoTi ,  #o/-«tf  :  Doux ,  uma- 
])le,  ag^réable;  suavls, 

•SoTÉE  :  Cheville  de  fer;  d'où  on 
Il  fait  sojrette  f  petite  cheville. 

SoYEîTs:  Que  nous  soyons  ;  simus, 

Li  primicre  est  ke  nos  ne  sojreiu  gittlet  A 
•ttlsr»  etU  Meowle  eet  ke  imm  d«  h  vie  punc» 

Mal  ac  svjrens  drpnrtir. 

Sermon  s  de  S.  Bernard ,  fol.  90. 

Diplex  àmor,  ne  foriè  trudi  ingehennam, 

SoYFR,  soyr.  Voyez  Soier. 

SoYESTÉ  :  Société  d'un  proprié- 
taire et  de  ion  fermier»  pour  parta^ 
fti  f mit»  de  la  terre  allouée. 

SoTVBf  soytde  :  Synode. 

S0TME5;  :  Suls-^cs,  Hclvéticnt, 

Soi»  soi*  .*  ClàCnrei  paiitiade;  $epes, 

MerTciUox  escamplr  nos  dostat 
Q*o  cimeliere  «or  les  con 
Oat-il  fetM/let  MS  m  jpon. 

Soaàiv  :  Qat  est  élevé  an-deauis^ 
aupérieur» 

Spaos  9  q>agne  :  Sorte  »  espèce* 

Spalme  :  GoikItoti;  spnbna. 

5p  AlLmer  :  Goudronner  ;  spalmare. 

S  PAME  m  :  Se  pâmer,  s*éTanouir; 
idu  Grec  <nr«t««#f. 

Spamoseux  :  Sujet  aux  spasmes, 
.  Bux  pamoisoni. 

SyAVfts  :  Répandre,  éparpiller, 

SpAAAuoir  :  Sorte  de  poÎMoa  de 
•mer. 

SpAaDiLLKS  :  Souliers  de  corda  â. 
Tusage  des  miquelet*  d'Espag&e* 
Spare  :  Sorte  de  dard. 
Sparnir  :  Épargner,  ^onomi^er. 


'8PS 

Sfata  :  Ane  des  Caubiis,  épée 
longue,  pesante  et  sana  pointe. 
Sfattbe  :  Épatter,  couper  les 

pattes. 

Sp  aup.ct'.  :  Gros  Las  de  fumier  con- 
lervt-  dans' un  trou  fait  CXprCi  daoS 

Ja  cour  d'une  ferme. 

SfA  V  E  N  TABLE  :  Terrible,  effrayant, 
épouTa  niable. 

Encor  un<-  spa^ncabie  chose  avoit  aTfsiU 
«A'ia  contrëip  Valeire. 

DM.  de  S.  Grégoire,  Iw.  4 ,  chap.  33L 

Terribile  etiam  quiddam  im  faiarùn  prw 

vineiâ  contigisse  narravit, 

S p  A  V  K  N  T  A  B 7.  F  M  E  If  T ,  span'cnta lle^ 
nient  :  Terriblement,  ^pouvantable- 
ment,  affreusement  ;  expressément. 

Dnnkes  coioaiMiat  «i  i^reste  spmvenu^h- 
inmrtk*  U  esit  miracle  D*eaa«afnaist  à  adU, 

eon  loagemf  at  II  viverolt  rl  cors. 

Dial.  de  S.  Grégoire  ,  Uv.  i  ,  chap.  g. 

Tune  terribiliter  Fresbytcro  pntcepit,  ne 

SpATBMTKa  :  ÉponTaSer^effrayer. 
S»ASB  :  Eêpace  de  temp^,  délai; 

Qnr  apris  ta  spaze  de  troî»  horea  rq>a!rat 
Cant  il  et  jaa  geteit  Iq^ain,  et  de  H  maîn  dta 
IVnm  Dea  priat-il  pain  coi  il  «Toit  accouatn- 

Put  trium  ««r^  korntum  •patinm  uifeei» 

pane  reâiit ,  et  têe  manu  hnminis  Uti  mtUl^ 

nam ,  quam  comue^vrat  accepit, 

Spé  :  Nom  qu'on  donnoit  au  plu|l 
ancien  enfant  de  dusur  d'une  ca- 
thédrale. 

Spsc  :  Inspecteur. 

Spscikii  :  Mettre  en  pièce»». 

SPBCtO»tv4  :  ^nté;  speciositag. 

Spbgv,  $p»{  Fantdiiw,  tpcoire^ 

Spectabu  :  Remarquable,  IHiu- 
tre,  insigae;  êpectabiUê^ 

SpicvLAiEE  :  Qui  concerne  les  mi- 
roirs ;  spéculum.  Aft  qtérmtaint  s  Aat 
de  faii%  des  miroirs. 

SPiC9i.Em  :  g^wninegy  Mnaîdém* 
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Sfém  :  Épée»  ttbffe» contdat;  M^. 

Véef  ci  la  spée  Gnlîas  le  Philintien  que  tu 
occi»al  faldeTerebiute,  e  e*i  eorelopé«  ea  un 
p»fi«.  Premier Lhn des ihù,iv,ttfot.9i^ 

Spblouque  :  Caverne  ;  spclunca, 
,  Spbrb  :  Spbèrie ,  macUoe  rondei 
Sfbaon  :  Éperon^ 
$pis  :  Épais  ;  spissus* 
Sfbmbcb  :  Épaîmiir;  spMtM* 

Mail  mult  i'iit,  kc  U  pense  (l'uoalcinETffktt 
dcgimtet  la  spesitce  dei  cyret. 

iMoiL  «ie     Gré^ire ,  Uv.  \  »  chap.  ^ . 

JCMAliMtwrà  quod  umtueui'usque  pr^ 
tmUe  ammm  emrunm  4cmîim  dmmUaL 

Spsttb»  :  IWn  daquer  im  fouet  ; 
IVapper  quelqu'un  â\i  bout  de  la 
ficelle ,  de  façon  qu'elle  le  pince. 

des  veines  jugulairt  s. 

Sphreistiqu  k  I  R  :  J  our  II  r  de  paume. 

SfiifK  :  Épine,  pointe,  piquant î 
spina,  —  S.  Grégoire,  liv.  2 ,  ch.  3  y 
parlant  de  S«  Bei^ott,  dît  : 

Glere»  qojtrtt  tVa  fnt  tléie  la  tciiipbitloBt  11 
hom  de  Dca  aUi  com  spines  fort  getteies  de  la 
flnbMieàe  terre  ,  del  bUlf  dM  TcrM»  d^Mt  inùi 
plu*  portmbleoieiit. 

i  Becedenutigttmr  tenioHonef'virDeifmui 
Êfiniê  wutis  ex  cuUt^  terra,  4e  wfiMttMi  4#* 
^ete Jimeiùs  fruetus  êedU. 

Spi  b  ,  spirz  :  £ipiit»  «me»  COOfagft 

force  ;  spiritus. 

,  Quît  ce  dimket  de  ta  pente ,  ke  Darid  kl 
aoloift  haroir  lo  spir  de  prophétie ,  donat  U 
iieafaDCa  contre  lo  nïeut  rul|>able  filh  de  lona- 
tfcâi.        Dmi.de  S,Grigoire ,  liv,  i  ,«A.4< 

j4n  mente  exeidît ,  tjH<xi  David  fui  pro- 
j^hetiat  spiritnm  habere.  comueverat,  etmtrm 

Smeat  i  AraMiie  à  terrcr  le  ptîn 
t%  Ict  pr«meioM  de  Ménage. 

Spftvsa  :  IMfigw»  âapper  de* 

SpotiATouB  :  SpolitttQr9^[«i  vêle* 

qni  dépouille;  vpoh'afnr. 

Spolibib  :  Dépouiller»  enleTer>lc 
hiita  de  qmelq^'uA,  sgoUart^. 
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Spouii  1  Bolmie  à  dévider  de  la 
toie;  dtt  mot  allemand  MpMtt,  qui  a 
la  même  ngnification. 

Sponoillis  :  Vertèbres. 

SpoîfCE ,  jyjonfr:  Volontaîre,libpÇ^ 
qui  est  maître  de  ses  actions. 
•  Sporte  :  Petit  îiojuer  déjoue  avec 
lequel  les  religieux  alioient  (aire  la 
qn^e  \  sporta* 

SpoaroLB  :  Droit  de  telîef  dà  au 
fteignevrde  fief  é  chaque  mntation; 
présent  qu'on  labott  aux  jugea,  et 
que  depuis  on  a  nommé  épîcct. 

Spourp.  !  Éperon. 

iS l' R î >•  \ T I  fspringa lie  ;  Ma rîi i n c 
de  guerre  propre  à  jetés  de»  pierres* 
Voyez  EspRiNGALi. 

Spokciloqub  :  Ordurier^  liomme 
qui  tient  des  diieoim  indieena. 

iSruanir  :  Méprisable  ;  Miard. 

Spobibithb  (rente)  :  Renie  an* 
nuelle;  bâtarde  ;  .^purimi, 

SQiTlj^vz  :  Écailleux,  eouTert 
d*écailles  ;  stjuamosus. 

Squeribcib  :  Parfum  de  racinea 
de  jonc. 

Squrkib  î  Roquet ,  espèce  de  petit 
manteau  qui  reMembloit  assez  au^ 
mantelet  qne  nos  dames  ont  porté  de» 
puis  :  U  ne  desoendoit  que  jusqu'au* 
eondes,e^  ne  seportoit  que  dans  l'été. 

SQuiri&BBwui  :  Sorte  de  Tatsseau  4- 
la  Rochelle. 

Stiblbmbbt  t  Maison»  établisse** 
ment. 

STAFiy.R  :  Ktrier. 
Staichë  ,  sUiche  :  Pieu. 
Stabbttb  :  Vis,  attache,  corde. 
Heu. 

Stalamb»  stataiM€  :  Étalage ,  droit 
qu'on  paie 'pour  étaler;  sorte  de  oena 
ou  do  ledeyanœ; 

Stain  :  Étain  ;  staftmtm, 

Staihche  :  Bien  tenu. 

Staikcher  ,  stninchîr  :  Étancher, 
arrêter  le  sang  qui  sof  t.d'une  plaie» 
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STALCAYs:Sergeiit^î£ût  la  ronde 
pendant  la  nuit. 

Stalont  :  Étalon,  rhevaî  #»ntirr. 

Stalz  :  Etal ,  boutique  ;  stalluin, 

Stàmpk  :  Trou  ;  Taclion  de  percer, 
de  faire  un  tron. 

Stahche,  estanke  :  Écluse,  étang; 
siagnum;  res-de-ditiusée.  ^ 

Stamda«t  :  Étendard  «  drapeav. 

Staitgub  :  BoU  d'une  anere  de 


Stanfaudaitt»  HapmndaiU  :  Ce- 
pendant. 

Stàple  ,  stoppe  :  Foire  »  marché  » 

i^ape. 

Stat  ;  Il  est ,  il  de  meure  ;  stat. 
Enmei  toi  stat,  o  vos  ciiaitif,  cil  cui  Vo» 


SèrnuMU  «h  S^Btntard,  fol.  tôt ,  F*.  mm$» 

Médius  nfestnun  tUd  6  mitai,  qmm  «o» 

nescitis. 

Staule,  stauble  :  Étable,  écurie; 

nlabulum»  ^ 

Por  ceu  miMBM  etlelt-il  lo  Houle  et  la  ouùn- 
gerre ,  une  maifton  kl  USStm  «ttoît  de  tem  »  •! 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  44. 
eifom  ctalwliiBi  «AjfÂr  «r  prmepe , 

fortim. 

£d  staule  naist  Criz ,  et  ed  la  maiogerre  lo 
condkoii  on.  MitnetSmnotu,/ôLSSff^,  / 

AMme  tutÈtm  in  ttdndo  tuudotr  Gùitttu, 
m  m  frm^fio  reetSmttar. 

Staui.eteis,  stauletert ,  staitletez  : 
Solidité,  fermeté  y  constance,  cou- 
rage; siabilîtas. 

Et  totes  voies  ea  cen  c'un  di»t  ke  cist  vais- 
•«1  •ml  de  ptere ,  paec-om  entendre  malt 

In  iiauleteit  c'un  ne  f^cet  la  darece. 

Sermons  de  S.  Bernard ,  fol.  94* 
AUainen  in  eo  quod  dicuntur  iupideœ,  non 
talMm  ditntia  ,  $$4  m^to  meUlu,  eoUditM  /o* 
fett  iateiligi. 

Soit  assi  en  lanottre  offrande  liba rois  «f<ui- 
ietez  ,  U  cuoUiieiice  de  la  ckar,  et  U  ooaaei«ice 
Iranle.  Méaui  Stniûua,/ol,  zo6. 

Stt  ergo  9t  in  oblatione  nostra  constaatia 
f'in'fi^ ,  sît  çon(i*f€ntia  camii ,  *it  cofucitntitt 
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Stkvofi^^stavor:  Homme  qni  lit 
des  bains  cbauds,  des  étavei;  an 
féminin  l*on  dl*oit  stav^m^se. 

Stkinne  :  F.îionne  ,  nom  propre 
d'hommp  ;  Stephanus, 

Steir,  sier  :  Être,  demeurer,  sub- 
sister, exister;  être  debout,  se  tenir 
droit;  ttart}  d*oà  MtMt,  demenia; 
UeÊks  suim,  restoit^  demeoroit; 
tiaAai»  Voyeft  EsTma. 

Duokec  comencat  à  stair  B  «hnidi  avoc 
proie  culpables  et  loiez. 

Dial.  de  5.  Grégoire,  liv.  S,  cAap. 

Cœpit  igitur  «tare  anMr  cnm  prmdS  nâ 

ftus  et  ligattis. 

Tôt  toi  merrilherent,  qnar  U  leirres  ki  fat 
entrels  por  U  deaaerte  del  om  Deu  à  ta  proie 

û&mes,  fans  ingrg$mfir  'mri  Dd 
i  prœdam  suam  atabet  UgatMts, 

SrsLAox  :  Droit  d*une  écaelMe  de 

grains  sur  clioque  septier  qui  se  ven- 
doit  au  marché  :  on  le  levoit  ausn 
sur  le  sel. 

Stelagiek  :  Celui  ^ui  leYoit  le 
droit  de  stelage, 

STBLLKa  :  Étoiler,  briller  comme 
des  étoiles  ;  de  i^èlfo.  - 

AvBuae  :  Copeaux ,  ce  qa*oa 
nomme  Tiilgairement  éteOee. 

STBLLionvAt  :  Stetlioiiat, 
commis  par  nn  Yeodeor  firtpon,  et 
qni  roîisiste  à  tirer  de  l'argent  de 
deux  j)ersoiuies  HifTërcntes,  po?ir  une 
chose  qui  ne  peut  être  c^iée  qu'à 
une  seule. 

&TSLi.iouirÀTAiaB  :  Celui  qui  coa^ 
«et  le  crine  4e  êÊeUioÊumi, 
•  STsuoiia  :  Tannear. 

Staa ,  etêer  s  Comparottre.  Sterm 
drmi:  Colpareltre  devant  va  juge, 
Sraai  bohM»  1 6éiiitieiiz ,  perutr» 
bateur. 

Stbu  :  Ën  Langnedoo,  aonclie» 

tronc  d'arbre. 

v>ïiCÀiJK)  aiacadc .  6accade ,  pous* 
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«ement  subît  «  et  iaaf  qu'on  i*ap|^er- 
çfSive  de  M  cause. 

Sticher  :  Battre  avec  un  bâton. 

Stier  :  Septier,  mesure  de  grains  ; 
on  appeloit  auui  de  ce  nom  le»  gre- 
niers publics.  ^ 

Stimuluk  :  Stimuler  ,  exciter  -, 

Stimvi»b«b«t  I  Aiguillon  y  exciin» 
tioQ ,  engagement  ou  hidution ,  mo* 
lif  à  faire  une  choie  ;  stimutatio, 

Stipal  :  Ce  qui  appartient  à  La 

sonrîip.  Biens-  fff'pnr/.r  rCenr  fjni  vien- 
nent du  grand-père  ou  de  la  grand'- 
mère. 

Stipeitdb  :  Ce  qu'un  donne  à  quel- 
qu'un pour  son  entretien. 

STiPBiiDita  :  Qui  est  aux  gagea  ou 
à  k  soMe  d*an  aulfe* 

Smat  :  Salaire»  paiement;  droit 
4fm.  xevenott  à  la  chambre  des  comp- 
tes, sur  chaque  bail  de  ferme,  ou 
snr  rhnque  Tente  de^en  mnablè; 
stipendium, 

Stiquer  :  Pousser,  glisser  tout 
d!un  coup  et  comme  en  cachette. 
-  Stiublb,  stivele  :  Chaussure ,  com< 
Megnéirestliffodecpins,  bottines,  &c; 

Stiobbiit  :  Se  tuirent  debout;  #1^ 
Unmti  du  Terbe  êUir, 

Or  quant  U  ce  recoiBencierct  tOTent  par 
recomencie  vois  dankea  detDaoderent  *,^\  co- 
nùtahle  kXstiurtiU  «aTirtm  bù  a  cui  il  ce  duoiu 

Cumque  hoc  Iterata  crebrb  t'oce  repeteret, 
quibus  hoc  die  ère  e,  noàuU  qui  Uium  eireum 
fttetennt ,  rtquireètmii 

Stocbkt  :  Espèce  de  bat  coupés 
en  forme  de  bottinea»  dont  les  paa- 
Tvea  gena  fiant  mage* 

9to  vtiBMiB  T  :  Se  dit  de  quelqu'un 
qui  a  un  grand  4^pi^aga$  à  qui  rien 
ne  manque. 

Stofffy  :  Qui  est  bien  garai»  à 

qui  rien  ne  manque. 
Stoffikr  r  J'.tuuffer. 


Stobaiob  :  Droit,  aeigpauxîal  auv 

les  maisons. 

Stolb,  estole  :  Étole»  ornemeut 

de  prêtre;  stola. 

DoaciM  Inr  aiuit  inm§  hUache*  stoles ,  «t 
dît  lur  Mt,k*cl«i  repoéaM«at  «ocora  tm  poi  da 
teiu ,  dè»-a-taot  ke  It  nambret  de  lar  peirs  sers 

et  de  lur  frères  soit  acomplii.  Gieret  cil  kl 
OQt  prit  une»  sudes^  il  aurout  el  jugement  doaa 
esto/es ,  car  or  a*ealéeceot  il  tant  koloment  âm 
la  gloire  des  anmiet^malk  dnnr  sîéf ceront- 
il  de  U  gloire  des  anrai«a  eoAeuible  et  de»  cor». 

tum  est  mis,  ut  requiescertnt  frmpm  acfhnc 
modicum,  donec  imjdcatur  numerus  conter" 
9t fiminimmrum*  (fui  itaque  maicsii^ 

f uloâ  meeepenmt ,  hinatmjudicio  ttola*  ha- 
iluri  frtrtt ,  fjtiin  modo  antmarum  tantum" 
moduf  lune  autem  a/wnarum  simul  et  corpo- 

nmgloriUmtamUÊir. 

Stolbti  :  Petite  tunique  courte. 
Srofsim*  êtepper:  Boudier,  dote, 

tamponner  ;  stupare. 

Stopo  :  Paillardise  ;  de  stuprum, 

STORDoiBUf  êiordmt  .*  Bloviin« 
pressoir. 

Stouioe  :  Étoile. 

Stoup£  :  Étoupes ,  Hourre ,  \iettx 
morceau  de  linge  qui  sert  à  tam- 
ponner ;  êùijMU 

Sroupram.  Fb/es  Srorata. 

STouanioir:  Étourdissement,  coup 
violent  qui  étourdit  celui  qui  le  reçoit. 

STaABKS  :  Ce  qui  sert  à  affermir 
nne  maison,  ce  qni  la  rendsolidCy 
de  trabs ,  poutre  ,  solive 

Steadiot:  Soldat  a  cheval  destiné 
pour  battre  Tétrade  ou  la  campagne, 
aorte  de  maréchaussée.  V.  Est&asb, 

SraAotLV  :  laatrunient  de  bconae* 
espèce  d'étrillé  dont  <nt  ae  tervoit 
dana  lea  baina  dea  «ndena  pour  eiet- 
lar  la  aueur,  et  nettoyer  parfaitement 
le  corps  du  baigneur  $  sirigUlis, 

STBACîfF  ,  sfreigme  :  Qui  fait  fie» 
façons ,  qui  est  cérémuonieux aTCC  sea 
amis;  à* extraneug* 

SxaAGULz  Sorte  d*habit  serf  »xi£ 
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égalemenl  !«>  jonr  et  la  nvit  ;  àe  âlra- 

•   Stràiw  :  Paille,  litière;  strcunen, 

STRAiNnaE  :  Serrer,  resserrer, 
jnelti  e  a  i'elroit,  étrangler  ;  xfTilfl^rtf. 

SodiIatBVBt  in«  lomiere  fort  nîM  M  cîd 

cmpUt  tôt  k  spaze  de  cele  cele ,  et  une  lamiera 
si  grant  clartett  !aî»it ,  k'ele  scraindott  Ici 
cuer&  de  ceaz  ki  U  steivent  de  muU  grant 
■laor,  et  «bi  «ohm  «Im  en  apri»  raeoatev«al , 
xe  toz  ii  cors  f>n  eles  earoidiMoit  M  VU  10- 
daîn  e»baht»»emcQt  rrmanoienC. 

JXtA  d$'^  Grégoire,  AV.  4,  «^p.  i5« 

SMbce^mtujtetmuétûiimêiakueellulm 

tptuium  impirvit ,  et  ^plcndnr  tantiv  cfan'fon's 
emicutt,  ut  corda  tusistentium  intestimabUi 
favore  perttriogeret ,  atque  ut  poit  ipste  re- 
Jerebeutt ,  oifu^  in  eit  e»pm  ^rige$etf*t, 
mt  in  subtUt  stùpore  remanerent. 

Stravads  :  Sorte  de  pnnitioii  niH 

lit  a  ire. 

Stu  iPÀssER  :  Maltraiter, gourman- 
dcr,  quereller. 

SrRÉB  :  Mesure  de  terre,  la  si- 
pdème  partie  d'un  arpent. 

Steslagi.  Foye»  Stblagk. 

Stasitt  :  Réprime  «  arrête;  ru- 
tnngit* 

Strevits  :  Formalités  de  justice. 

Stret,  strcit j  stroU ;  au  féminin 

Strete ,  \  fret  te,  étroite  :  Rr«;serré,  étroif . 

Gîcrei  q^ueia  merveiUei  e»t ,  »«  fora  rum- 
ptnt  le  uni  de  la  perMCotion ,  cil  poiascBt««- 
tre  fluurtre  ,  ki  en  meiime  la  paix  de  la  GÙm 
•oit  meismr  tos  taos  «a  ■ttiaM  tinrttit  la 
Âùvite  voie  de  martire. 

/Mot  de  A  Q^fa^,  Iw.  3 ,  eh^,  aS. 

^^iiderg^minmei  eruMt/wue  perÊemtio' 

nis  tempore  tUi  martyres  esse  polui'ssent,  qui 
ttt  ipsâ  attaque  pace  Ecclesiœ  semetipsos  sem- 
jtm'  affligendo,  tngoita»  mvtfrH  *mam  te*- 
muermnt, 

Strevs  :  Obtlaole»  embarrai  »  dîl^ 

ficulté. 

Streto  :  Étroit  pasiage,  soit  par 
mer,  soit  par  terre. 

Strectb,  streup  :  Kch<  Ion  d'écfaellei 
étrier  de  selJe  de  cheval. 

SraicMEB  :  Racler  nne  mesure» 
^ter  le  superflu  du  conteau* 
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Strie  :  Étrîlte;  strigiUis. 
Strt^fs  :  Étrennes^  préaens  da 
jonr  de  l'an  ;  strenœ, 
Striner  :  Étrenner. 
Striftc,  siripite,  Voy.  Strepite. 
SvaiEBzPanseriuiclieYal,  rétriHer* 
Steoitb  :Étroileipeiite«  rtaieirée, 

Del  qaeil  ett  wa&mêM  tm  premerains  ke  m»- 
nés  ke  il  6oi  tra«t  el  parturj  Hc!  devant  dit 
mont  en  cele  piere  kt  en  toi  meiame  une  oa- 
Yfi»  atrmte  feue  mnAt  là  «iMît  fora 
gote  d'aigue  ki  à  Martin  lo  teijaBt  de  Dftt  tl 
■i  de  cascnu  jor  attott  aaseis. 

Dial.  de  S,  Grégoire,  lû^.S,  ekap.  16. 

Cajus  kœ  mirmulum  piimum /idt,  fmU 

mn.r  ur  se  t/i  />r,rd/'cn  mofUis  foramine  con- 
tulit,  ex  petrâ  eâdcm  qua fuit ,  in  semeûpsa 
eoncava  aogattiun  specum  fecerat ,  aatum 
êfUla  prenmt,  quee  Martim  Deifimmem 
HiM  qtntidMHut  ny^fceteit 

Stroufe  :  liea»  cliaIaoiL«  ^e» 
▼ille,  clef. 

STRiicTioif  :  A-uIruche ,  le  plas 

grand  ries  oiseaux. 

;  Semblable»  a  J^mmei  narverent  luar  ma» 
■lellea  et  alletcllSk  loor  chadi{UfiHiedenoa 
p<>fp!r  cbëi  ai  oom  la  beale  ifipdié»  «Cra^ 
don  en  dcaert. 

KAMeJMMbiir  A /éMmie,  ehap.  4» 
Skdettamice  nudavenint  mammam,  îaetm^ 
verunt  caruh'.  suos ifitia  popuU meiarueleià , 
quasi  strutliio  in  deserto. 

Struler  :  Frotter,  serrer  forte- 
ment, corriger  j  stringere. 

Steope,  stupres  DéWaehe,  con- 
«abinage;  de  stuprum* 

Studibe  :  Étudier,  apprendre  « 
s'appliquer  à  Tétude;  studere. 

Quant  il  ne  sarolt  lettres  dd  tôt  aUi  com 
ge  dia ,  il  studiat  toz  tcu  rendre  graaces  el 
dolor  par  jora  e  par  tttila  «BMlidre  «a  byanwt 
«mlaSageadeOea. 

Diai.  de  S.  Grégoire, /kL  M!*. 

Sttjphawe  ,  StfipJinîne  :  Éltenne, 
aom  propre  d'homme  ;  Stcphimus, 

Stuquee  :  Frauder,  faire  la  eoa* 
trebaude. 

Stuecbon  :  Esturgeon,  poissoa« 

Stutb  :  Étnye,  baiik  ehaad* 
.  STUYBTaa.  Ft^eM  $«Avoua« 
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SmnetTi  :  Qualité  «ttringente; 

de  stjrpticus. 

Su  :  Suc  ,  jns  ,  graissr. 

Suider  ;  Persuader  ;  iiia<l<'re. 

SuASioK  :  Persuasion  ;  suauu. 

SnASoias  :  i^ersuasif,  qui  per- 
suade \  de  tuadere, 

SuATsma  :  Douoenv*  IniiDenr  dou- 
ce t  égalité  de  caruetèire  ;  $ua»iiat, 

la  al  Icit  ke  u  escrlptur*  dîitderiiade  ceoi 

kl  santiGcz  fu&t,  k'mloit  et  tnimukmû  loiat 

uîal  aostr«  Sire. 

AfMOiif  dr  A  Jtaniarvl^>&/.  39. 

SuAviTEUT  rYoluptueuz,  qui  mène 

une  vie  délicieuse. 

SuBBOiS  :  Jeune  bois ,  bois  plein  de 
fève  et  encore  en  taillis. 

SuBcuaiR,  suhcurre ,  gmbeunirt 
Subvenir,  •ecourir,  aider  ;  succurrert, 

Suumntm  :  Subjuguer,  soumettre. 

Scrp^i  :  Carus ,  maladie  soporense. 

Suai*  :  Espèce  d'apoplexie* 

SuBEiEAM  :  Supérieur. 

StTBELiNE  (marte):  Martre  zibeline. 

SuBESTABLiR ,  sous-estahUr  :  Réta- 
blir en  line  jÀîiCt'y  suh-eslubU  y  sous- 
estahli  i  se  dit  d'un  procureur  qui  en 
constitue  un  autre. 

SoaoBCTioir  (mettre  à)  :  Assenrir, 
dominer. 

SoBOÉs  ,  iuhgect  y  sukgBH,  : 
Sujet  «  sourab;  sulyeemt. 

De  quels  aonroeiBeos  et  Teitemec  s  î  «  s  «  rs  n  s 
Prince»  et  Seigoeura  se  doivent  Testlr  et  ha* 
|»inier,  et  cornent  iU  ae  doîTent  gooTerner  par 
4ev«n  Unn  tmbgets  et  tcun  subgets  envers 
«ifat.  La  Sfgïïwù  «TjiriiioiÊtJôL  t  » ,  «*  7ofti« 

Suâomewom.  Fb^M  SimEmoimB. 
SvaHASTATioH  :  Saisie  réelle  on 

mobilière  ;  fubhastaù'o, 

SrnTiASTax  :  Criée,  proelamation, 

enclit'i*"- 

Su»M4STMiv  :  Vendre  à  l'encan,  ex- 
poser eu  vente  publique i  subhmÊon* 


S  U  B  5«5 

Si  BHAUTOH  :  La  seconde  criblui'e 
du  bled. 

SuBiLonif  ;  Alén  e ,  poinçon;  w^yto. 

Si  le  Seigneur  le  offera  as  Oient,  aile  llerrft 
dlîibalaspMta  et  parccraaa  oniledewi 

KMtèîfewil il  ('^^  ^      ^^^^  ^  rémanent. 

fhbU' ,  Exode  ,  chap.  11 ,  l'ers.  6, 

Ojferti  tuin  Dormnus  Dus,  et  applicabuur 
mi  méb»m  êi  poOa  ,  perforabitque  aanm 

Subit  ;  Subitement;  subito» 
SuBXTBi  :  Lierre  ;  signifie  auMÎt 
ensôgne  de  cabaret. 

SuBJECTïOTï  (droit  de)  :  Droit  qu'a 
un  seigneur  de  faire  porter  se»  lettre» 
par  ses  sujets. 

SuBLEK  :  Siffler,  appeler  le»  oi-i. 
seaux  avec  un  appeau  % 

SvB&BT  :  Sifllet  d'oiideor. 

SuBuirB  :  Sitfenr:  mbUatiat* 

SuBLBTBB  :  Soulager,  aider»  se- 
courir; nMewe. 

SoBLiiiBa,  :  Rendre  parfait,  élever 
à  une  éminente  dignité  ;  sublimare, 

SuBLOT  ^etit  lilet  ou  pié^  pour 
la  pêclie. 

SuBMXTTaa  :  Soumettre,  abaisser, 
fléchir,  céder  j  subimUere;  d*oà  $ub*^ 
mùreift^  soumirent. 

Qne  je  poiaae  suhiui»»  à  mea  dtatroia 

Tout  1.  moncîf ,  comme  je  le  propose. 
On  le  voit  cler  par  mea  noblca  exploia 
CoUlidâMU,  et  pwn«»fcft«lM2w«ois, 
DoHt  mon  catat  je  mentien  et  dispose. 

La  Dance  aux  Aveuglet, 

Eve  et  Adam  pua  leur  création, 
Ba  ircipasaut  Im  diriaa  ordoannes, 

Jtx  eommettant  prévarication , 
8s  Uii^nûsrent  à  mon  obéissance. 

JUéme  Daace  aux  Aveugles* 

Su  BUIS,  au  fém.  «if5ifti>e.*.  Soumis. 

n  n*eat  vivant  qw  à  b  Ctt  métuififf 
D*estre  submis  à  ma  ravissante  trap^  , 

On  d'ealre  m\fn  une  fois  en  sa  TÎe. 

Lu  Dance  aux  Aveugles, 

SuBMissioH  :  Soumission,  abais- 
sement; suhmistio* 

SoBOBBiBs,  subarbam,  Mwrbiem* 
Toyea  Sobubbu.  . 


Bên    '  SUE 

SoBBB  :'Ileis«ft,  tnr;  Ji^pcr, 
SuBRK  CAP  :  Chapeaa,  «osvra* 

chef,  capote,  couvercle. 

S»îBT!F-€KL  :  Cicl  de  lit. 

SuunKD.iURADs  :  Graode  dorade  , 
poisson  de  mer. 

SuBiTK-Nia  ;  Suppoiter,  âoutemr  j 
svslinere, 

plein  d'iadnstrie  ^  subtUù, 

Nature  qui  tant  est  suhdve, 
Cotnbieu  qu'elle  soit  ententire 
A.  ce*  (suvrci  qae  tant  amoit. 

MonuméfbtMm, 

SvariKLAn  :  Jeuiie  tUleiil. 
SuBTiLLtBE,  /it6fâ!£0r Inaginir, 
nvcntsr;^  •'^étudier. 

SoBWBSft,  iuhurgs  :  Faubourgs 

d*uiie  ville ,  maisons  de  plaisance , 

rhanips  ou  Terre?  sihi^s  aux  fau- 
bourgs ou.  voiains  d'une  Tiiie;  sub^ 
urhana. 

SunvAiwcRF.  :  Vaincra,  surmonter. 

SuBVEïfcioN,  subvention  :  Secours, 

âide,  assistance;  subvenih* 

Qa*otrent  dire  la  sovde , 
Qoe  des  Chrestiena  la  raulai 

Aloit  »  ^nnt  perrlition, 
Se^  ax  u  aricnt  subv€ncion, 

$oc  :  ChM^  sosuiiet}  sacre  ;  ^00- 
chanuti* 

SuoosH  TBtm  :  Sotts-dumire. 

SvcM  :  Soc  de  cbamie. 

^ucaiBE  ;  Sucer,  tittr  le  tnc,  ex- 
primer. 

SvcKZf  guerre  :  Belle-mère;  socrus. 
SucaioM  :  Jb^pèce  d'orge  >  esconr^ 
geon. 

Sue  :  Sienne,  sa  ;  sua. 

Car  il  aToU  apri&  plu*  avoir  fiance  de  U 
twiot  soa  oiaiatre,  Im  d«  te  «aw. 

Dud,êBS,OpigpinM     t  •  ^ap,  a. 

Quia  pliu  JiJiccrat  dt  WÊHgktfi^  yiliWm  d$ 

(u»  vhtnte  confidere, 

Quar  par  merveiliieuae  manière  fut  faite  la 
ehote ,  ke  partant  ke  por  ocl  iwiMBt  Arrieo 
tes  tempes  fvrcDl  «Ctaïas  «n  h  Gliae  dst  hitn* 


atnr^u«  Patiînn  rn  un  mpismi"  tcnt  .  îî  p^rtîrnrt 
te  SUA  lumière, et  la  Gli&e  reperroit  la  lumière» 
MétMê  Diaioguet,  Iw.  3 ,  chap.  39. 

JM&o  «mitt  moi»  ret  gtstm  me,  «r 
eiusdem  Ârianî  ctuuâ  lampmên  im  EeaeÉtm 

tempore  ,  «I  ipae  lumen  pcrétret,  et  u»  ijccit' 

Su£C  :  Le  soc  de  la  charme.^ 
SvBFFmcR ,  sueffrir  :  Sonlfrir. 

Che  e*t  annleoae  chose ,  quant  no»tre  con*» 
t«M  iuejfrt  que  va  Immum  de  poMté  petH 

puet  ferir  une  TailUnf  persoDUP,  et  &I  ne  paiera 
que  cinq  sous  d'amende;  et  pour  cbe  ma- 
oorde-je  que  luQfnc  priaon  lui  «oit  baiUie ,  il 
^■É  ptf  le  doute  de*  huigae*  pritow  tea  Mp 

lan  M  chiist'rnt  de  faire  leles  folîej. 

Coutume  de  Beauvoisis  ,  chap.  3o« 

£t  por  ce  quMl  suejfre  Tasprece 
Dd  ttad««  a  il  la  grant  léeoe 
De  Paradis  dont  je  dirai , 
En  avnnt  quant  je  reTeadrai, 
Le  graut  »ulaz  et  le  déduit 
Oà  Dtes  non*  maint  par  son  conduit. 
iM  Fioie  de  ParatUs,  wn  455. 

Susm^iTT  :  DoaeemeDt;  saavùer, 

ô  sapieoce  !  carias  votetnaot  atdrct-ta  toi 

affait  sueftntnt. 

Sermons  de  S,  Bernard,  foL  99,  F*. 

O  sapienùa  buaviter  'vetè  universm  tUspO' 

Susr  oLAm  9  Murf  oimu  :  Qoi  sent 
bon ,  qm  a  nue  odeur  agréable  ; 
o/ent. 

Ceste  «fs  votent  ykelt  en  la  citeit  de  Kaca* 
reth  k'altretant  ralt  cnm  fléors,  et  si  df>^rfn- 
dtt  tor  te  uief  «dam  flos  de  la  pMUtanaat  «ir- 
giiilicit,an tel  V«tel>  ^  ^  •'hmm lo  aitel  «I 
lo  poDtaPon.  Sarmanâie  S,  B«nmri,fU,  9l 

Ad  cifiteUem  Nazareth  quod  Interprctatt» 
fioSf  adtiolavie,  et  ad  suave  olentem  pcrpefuim 
virgimtatis  florem  advenk  ,  ilii  ifucdù,  Uii 


SusraK  :  Soufre,  bitume  ;  suipkur. 
Subit  :  L^èrement,  agréablciBeiitt 
donccmeiit;  fuMcten 

Ortttaatfwr  graataioteirMiliatliiaort  par 

son  niTin  ,  disant,  frerp  Marrpîi?;  et  îcil  alii 
cum  sueif  dorraan*,  à  la  voisine  vois  ^asoit 
ce  ke  petite,  fat  csYatlhex,  UTilt  mânes  tes 
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Nm  ÊSÊ^tem grandi voetdefunHum pernt^ 

nufn  tfocavit,  dicens  :  f rater  Marcefh;  ille 
tutiem  ac  ji  leviter  dor miens ,  ad  Vietnam 
^poeem  qiuunvis  modieam  fui$»tt  gxeUaOUp 
Matîm  oemht  aperuit, 

SuBiL ,  suel  :  L*aire  d'une  gnsge 9 

une  place  quelconqu*?. 

SuEi«,  suejs  :  Doux>,  facile ,  boo  % 
iuavîs. 

Aoreneiz  à  mx  (de  moi)  ke  je  *aU  suejrs  et 
fciMM ^  CMT.  Afin* 8*  MtnêtttdffiL  i4* 
Unete  à  m^fuiamUlÊêtÊmHkmmàiÊ  eank, 

Apreoez  dîst-il ,  ke  j«  saU  suels  et  IiiuqU 
de  cuer.        Me  ma  Sermorn ,  foi,  36,  F^. 
Discite  quta  mitis  sum  et  humiiis  cordt» 

SuEL  :  Seuil  d'une  porte. 

SuBLR  :  Seuil ,  pièce  de  Iiois  ou 
pierre  placée  au  2»as  d'une  porte. 

*   C9  qui  do  bacM  ont  detîr* 

Tlodrent  quant  il  fu  anaitie; 
A  la  paroi  ont  tant  Itïifip 
Cun»  treu  firent  de  koi  la  suele , 
DoDt  Ten  péost  traire  udc  lanelt. 
Fa^t.  de  Barat  et  d»  Ummtt,  *mn  ato» 

SuBLT  :  A  coutume  ;  solet;  an  plu- 
xiel  suelentf  ont  coutume;  solenu 
Bfaia  par  amor  congté  demiodeat^ 
Aler  à  leur  otex  s'en  Toeleatf 
Plus  ont  demeuré 

Homan  de  Doiopatos. 

StjRiT,  suens  :  Son,  sienj  suus ; 

ies ,  siens  \  sui. 

Tait  «*eii  ist  nu ,  «'emprèt  ptar  e  brait 
AtM  ■*«fl|»Ofl«,     rlta  M  MM»  B*i  Ul» 

nVnportP  qaant  il  s'en  rcvriît 
For»  biea  ou  mai  lequel  k'il  avéra  fait. 
iIcMMM  d»  âoHwu  ,  strophe  3a. 
Or  Mt  TVtTen  caer«  lea  suent, 
Molt  par  fa  f'-j'^cs  hom  et  bvent^ 
£i  nok  Toientiera  gaaiugoa, 
Ttni  «qvbC  <t  ttat  conquecu 
Qa*n  ot  ■SMS  et  tautt  el. 
MHam  dt  Barat  et  da  Baimet,  iftn  lai. 

SuBft  »  tuerettr  :  Sœur  ;  jorar.  - 

Oû  (<ni  tîcs  peneculîons  caiit  !î  Tirant 
octetat  Ici  martjrA,  nus  u'eateit  «i  Ijardis ,  ue 
perc ,  ne  mere,  ae  frère  »  ae  suer,  ne  Teiiina , 
qai  las  rtscAiiait  da  paroi*,  qui  aa  fast 
laaCast  «o  la  tentenre  mrismes. 

Çomm.  sur  le  Sautier ,  foi.  iSa  ,  F% 
forof,  du  Ps.  87 ,  vers.  19. 


S0Bmeftqp«rdièvanMDt«iieêattiie. 
Sncm»  «iitf'v  .*  GordiMUiy^. 
SuKRFAis  :  La  coupe  d'un  UiUm* 

le  taillis  même. 

SuERPLTJS  :  Surplus ,  excédant.  / 

SuEBRCTiiK  :  Boutique  de  taïUeur 
ou  de  couturière. 

SuF.s  :  Son  ;  suta. 

Su  ET  :  A  coutume;  solet» 

Car  la  inné  par  aon  cler  luire 
3to#aa«  laaai  mea^iitÊ^ha^»^^^ 

«mu,  Chouette,  weau 

de  nuit. 

SoEva  :  Cordounier* 

SuBDft  i  Le  iuiean.  Fqy»  Son» 

SusniE  :  Suante  ;  sudans, 

Si  rvr.MBNT  :  Douceoieuts  agréa- 
blement ;  xiiavitcr. 

Si  EYs  :  Doux,  bon,  tranqiulle) 
agréable ,  bieniaisant  ;  suavis. 

Tôt  Mt  stirys,  toz  ^nt  saînt,  toi  eat  delei- 
taolea,  toi  est  a  la  par»oniaie  désira ulea  leloao 
bToladsraipoBae. 

Senmms  de  S  Bernard,  foL  91. 

Totus  «uaTia  est,  totus  sahibris  est ,  t'^rm 
êelectabilis ,  totus  denifue  secundtua  sjfonne 

Tocem  desideraèiiis. 

Tote  cette  aapreteit  noa  at  osteit  Ik  oottre 
ftasos  Crift  II  très  nsejrs  agaeb. 

Smnem  de  A  Bernard, /bL  ttto^ 

Somsavcx  :  Ca|ftacité. 
SmpVEAOAKT  :  Équivalent. 
SirrraAOUu  :  Profiter,  aider* 
SvrrmAircB  :  Snipenslon  d*aniiet , 

trêve,  armistice.  / 

SVFTKTT.K.  Voyez  Str^FFREE. 

SuFFRiR  (se)  :  Se  contenir,  s*ab-  ' 
stenir  de  poursuivre  en  Justice  une 
action  commencée. 

Su  F&AiCES  :  Prières  pour  les  morts. 

SuKALoi ,  suhauké:  Exalté,  élevé. 

Or  paet-om  Tëer  great  forfait  el  clergtë  » 
s;  iiD  a  eo  vleat  à  (  urt  bien  rakiudee 

^i  deigaereit  une  Ksvcsrli^e 

£u  eateate  de  a  ver  une  ArclievearFiée. 

Beuntm  dm  Bttntit^,  strophe  97. 
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sali         s  u  L 

.  SuiAirci  ;  ft^e  de  rederinee  ;  té* 

t^Tnpnt         son  doBt  k»  OTIiaMÉIH 

sont  pareils. 

SuiBiTE  :  Lierre,  plante. 

SuicHERiE  :  Le  Heu  du  marché  où 
M  vendent  les  ouvrages  des  tueurs 
ou  cofdoonim. 

SuiHTSK  :  TmÊÈtfintf  suer;  4»- 

Sutm,  sivùe,  siwtytmbreg  mvif^s 
SuAnt  «  ptaniiîtn ,  «oeompigner. 

Lf  Rots  fitt  rrierpnrVost,  qu'A  A'ilMMVpBl 
tiùt  et  êivUtent  la  sainte  Crois. 

Colàbimmur  de  Guitiat^  do  T^r»  ' 

Iieiiattvrétratondîs  li^fe 

Ft  ton  compaios  qui  lé  Mmt. 
Boman  du  second  IRe  nord,  foL  58,  f^. 

Qo.mt  M  fti  anuîtié  II  fil  crîcr  !«•  î>an  ,  que 
chascun  au  inatiu ,  aina  le  solcii  ievaat,  iusC 
•mea  an  atiax  qn*il  penat ,  et  à  la  batailla  aa 

trai&ttt  où  il  PsToU  devii^,  et  Mintiailf  toitlet 
Jbaoiercs  de  leur  CheTelaines. 

Qtigoin  de  Tours, Jol.  6a,  V, 

Suit  »  «lîd»  :  Qiiiitf  flfoccs ,  pour* 
suite  f  obligation  de  tiihrre  les  plaids 
de  son  leignenr.  Droit  de  suite,  droit 
par  lequel  un  séigneur  soit  son  serf 
et  pent  le  réclamer  ^yàtre  xuàlr,  pour- 
suivre en  justice;  prendre  suite  de 
quelqu'un ,  s'atiacber  à  lui  »  se  mettre 

^itivA>T  :  PouIaÎD ,  veau,  ou  autre 
anima!  qui  suit  tncore  sa  mère. 
Suif  :  Sur,  dessus  ,  par-deÂsus. 

SuLiks,  :  Consolation  ;  soitUium* 
SuLÎs,  Stirie:  Syrie]  d*où  iSir/reff(» 

pour  Syrien, 
Su LPH  u  R  :  Bitume  t  soufre»  la  Ibu- 

dre  ;  sulphur» 

Lon  plnist  no«tra  Seignor  sur  Sodome  et 
Gomorre,  suIpJiur  et  feu  Je  nostre  Sri^nor 
de  ciel,  et  cufouudri  cele  citée,  et  toute  la  re- 
f «OOM  totonr,  et  tons  les  habiiatoeM. 

Bible,  Genèse ,  chap.  zg,  vers..  x4. 

Is^tur  Dnrninm  ptuit  super  Sadomam  et 
Couiorrham  sulpbur  et  ignem  à  Domino  de 
cœh  .*  et  subverM  éditâtes  ha$,  etommem  càrvA 
n^oÊtem^  iMweraM  kahitmitnâ  «riiifak 


SU  ?r 

SuLufTc ,  suiam  :  MoB  »  suitiat  « 
éonformément)  secundàm. 

&thuêc  mes  bones  orre*,  sditnc  la  oettée 
de  mes  mains  me  rendrad  :  kar  gardées  ai  ira 
T«i«s  nostra  Salgimr,  a  tt*ai  paa  fiiliiiiiHwiiat 

VVWet^  cncnntrr  Dru. 

//*  Ltvrc  Je 5  Rou ,  chap.  i/x  ,  i>trs.  1 1 . 
BetnimetmihiDomiatissecundiim  Jastàtam. 

wteanmreddetwvM, 

SuMB  :  Somme  ;  d'où  sumer  qmeli» 

qu*un,  ruiner,  prendre  ;  de  sumere. 

SuMENouR  :  Celiiiquisoiiyneyqu 
fait  une  semonce. 

Sûmes  :  Sommes  ;  sumus. 

Fous  sûmes  tous  lf  »  fût  de  un  seul  bomc  , 

viou  ne  unt  englon^?  ét-  mal. 

Bible,  Genèse,  chap.  4»,  tfcrs.  ii. 
Omnes  JUu  unius  viri  sumos  ,paci/icî  veni- 
mus ,  née  fïsidfuam ^tmaU  tui  maeàÛÊûiUÊr 
malt. 

SuMBTTSK  :  Soumettre  «4ompter» 

vaincre  ;  submittrre . 

SuniAL  :  Grande  mesure  pour  le 
Tin. 

Su  M I TK  :  Sommet ,  cime;  de  s  unt  mus, 
SuMMATGB  :  Service  qa*un  vassal 
devoit  a  son  seigneur  avec  ses  bêles 
de  somme  -,  équipage  »1iatcaal  P^oje» 

SOMET» 

SuMMOKsn  :  Sommer,  avertir* 
SuMPTUBU^  :  Dispendieux  t  qui 

coûte  beaucoup  ;  sumptuosus. 

SuMUN onn  :  Inviter  ,  appeler  , 
avertir. 

SuMUNSE  :  Invitation,  avertisse- 
ment. 

Suzr,  sune,  lises  s^un,  s'ime  :  Si 
un ,  si  une. 

Sun  :  Soil»  sien;  smut* 

Kar  n^es  ka  efl  att  digne  Rel , 
Ka  SNH  fCgne  snnift  S  \i  Don  Irî. 

Enseigne  m  fnj  d' Aruuue. 

Suif  s(estre)  :  Être  réputé  coupable. 

SrxT,  sQunt  :  Ils  sont^  sttnti  du 

verbe  sum, 

Sun  aeeeit  al  eun  c!l  qni  awert  *^nt. 
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'  50OAt  SMOMt  :  SiMnrt  tiftiispini- 
tion  ;  sudor. 

n  coaotMent  en  ob  romaiii  ordene  ke  Dra$ 

♦»taui;t  ke  U  home  manja-st  nnr^  pain  en  la  sitor 
de  son  vis.    SermofU  de  S.  I^t'  nard ,  fui .  5  ". 

Nimiràm  kumanum  in  eis  agnotcunt  ordi- 
nem, 

mi  M  radoN'vdbw  im  iMMMOir  Jéampùm 

SooOft  »  tueour  :  Sœur  ;  soror. 
Sup ,  suppe  :  Qui  a  la  vue  basse. 

Si'PERABLR,  ar^j\  :  Que  l'on  peut 
surmonter;  et  non  pas  excellent,  com- 
me le  dit  Borel. 

seder:  Cesser,  différer^  tnrteoiri  WMr 
pendre;  st^enedw, 

SoFKABUMBEAi.  tVéteiiieiitquieoii- 
irroit  le»  épaules,  eapioede  nuiûteeii  i 
tupeïïhummie, 

LoM  fi*t*U  U  mperhumeral  d'or  et  de  ja- 
c2nte,  et  <îp  purpre  et  de  «oye  et  <1«  rancienoe 
•t  de  tirike  retort  fait  par  le  œnvM  <k  kot* 
til ,  «t  «î  mtajllA      bracerolea  d«  or  caviro» 

dea  bra*t  (T  «,1  list  la  rhrslbîe  que  il  pa!»S«Dt 

reitreindre  à  U  première  colar  et  deaoatli  la 
cijBeterîe  del  superkumenl, 

Fecit  igitur  Mperbumerale  de  auro  ,  hra- 
ctntho ,  et  purpura,  cocaxjue  bis  tincto,  et 
krsfo  retortu  ,  ppere  jpoi/mitario  :  ittekUtyue 
Sfwctmt  mitmu,  «  êxtentunfit  imfia,  tU 
possint  torquêri  €um  piianm  tolortÊm 
tegmine. 

SrPFT^tNTRWL)  o CE rSurin tendance. 
SupERNF.L  ^  .supernelte  :  Supérieur, 
mpérieure,  céleste;  supernus, 

C'eat  aaasi  celui  quijpset  eatre 
J^omé  le  doi»  mire  m  U  deitrtf 
Momtnnft  lté  cboaca  suptmêfiH, 

Hante*  et  etpîrihielles 
£a  noatre  nature  diviae. 

Su phicE, Supplùte  :  Simplice,  nom 
d*homme;  Simplidus, 

SmrLm,  suployer,  n^^^kr, 
plo^  s  Supplier;  n^pUcare. 

Sv»om  :  ÇcrUÛBe  valedie  de 
eliVTaaz* 
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SOPPXDiTEîi  r  Mettre  sonsle^  pieds, 
terrasser,  maîtriser,  dompter  \  aùier, 
secourir;  suppeditare. 

Et  quant  meadre  dcToos,  voua  tel  tuppetUttri 
Il  ne  voua  ea  doit  pM  plaire  ne  agréer. 

SowmE  :  Hnser»  avalMr;mrft«rv. 
SumxGATioii  :  Sorte  d'onblte^ 

SuppoisiBa ,  soupeser  i  Rianrinep 
le  poids  d'une  chose. 

Supports  H  :  Remettre  WM  dette  , 

en  décharger. 

Supposer  :  Terme  obscène. 

SuPPOSTK  :  Maladie  de  cheval. 

SuPRE^suEE  :  DissimulatLûu ,  sar* 
prise ,  tromperie  ;  oppretrion. 

Maia  il  preoncat  lea  riches,  et  dca  pourea 
tt'ost  rave, 

n  semble  ou  peut  sembler  que  tele  sepaltrae 
N'eat  mie  pourchasaee  de  dévotion  pure, 
▲ina  doubte  ^u'îl  n'y  oit  nng  pou  de  suppfm^ 
«HM.  CoSeUe  êeJMnan  d^j^^,  parùmi 

Sups  :  Soudain ,  tout  à  coup» 
SuQui  :  Le  sommet  de  la  téte. 

Sua  :  Aigre ,  vinaigré ,  acidulé. 

Sur  :  Malprt^,  nonobstant,  contre^ 
yenir  sur  quelqu'un  :  Venir  contre 
quelqu'un,  l'attaquer. 

StiRACASER ; Donoeren arrière  fu  f. 

SoEATTiirDaa  :  Attendre  plus  (^ue 
Ton  ne  Tondroit. 

Ocnrd  deelnat  ttavoip  da  leurs  nowrellet, 
les  êwruttendit  nng  peu ,  aflba  ^ae  avee  esla 

peu»t  chevaacbfr  et  leur  enqucrrp  f!es  DOS* 
Telies.  Roman  de  Gérard  de  :\evers. 

Sur B EU  :  Trop  plein,  qui  a  trop 
bn ,  qui  e&t  ivre. 

SuRBoiRE  :  Boire  avec  ejcccs ,  boire 
outre-mesure. 

SumeouT  :  Bebont ,  lur  leé  pieds» 

SvacaiVT,  mreeùue  :  Espèce  de 
eeinture  fort  large. 

SuRciLLiseï  :  Sourcil,  endroit  o& 
croissent  les  sourcils. 

i^uncoT  ;  Aobe  ou  babit  qui  était 
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coinfnnn  anx  hommes  et  auxfemmps, 
qui  Sti  mettoit  par-dessus  les  côtes , 
et  autres  vétemens ,  et  dont  nous 
avons  fait  surtout. 

SuacuTDA^  c£  ,  stavuielerie ,  sur" 
fuidanee,  surqmdene:'PTé9empûon, 

Sukooime:  Pfémcr.  FojrcM  Ov- 
rascvuiBE. 

SvmoAVT  :  Soilaat  d'une  chos«, 
«miBM  «A  bourgeon  sort  d'iiii.aftoe. 

SuEDiA  :  Enchérir  à  l'encfta* 

SuRDisApcT  :  Enchérisseur. 

SuanxTE  ,  surditte  :  Enchère  ;  ces 
mots  si^ifîent  encore»  femme  débau- 
chée ,  concubine. 

SuaD&£.  Fojtz  Sourdre. 

SuEOuiax  :  Séduire  »  débaacfaer 
'  iui9  femme. 

SnjàB  :  Bcav-pére»  beUe-niciie; 
90€tTf  socms» 

Es  teni  U  Roic  Tirri  II  pere  de  mon  sure 
•▼oit  fait  la  «lemandise  dfl  Can<»  en  Sicile,  <?f  jn 
repairoit  à  Lumbardie ,  cui  nez  fut  dcbotcie  a 
wmt  iût  ki  Lîpari»  eat  appeletz. 

Dial.  de  S.  Grégotre ,  liv.  4,  €Al|p.  3k». 

Tïicodorici  régis  tempo n'bus  pater  socerî 
jRCi  in  Siciiiâ  cxaetionem  commis  egerat, 
mtf»0  /am  ad  hoKtm  redAat,  cujtu  ttamt 
OffndtaeftadmiÊiimjmmZ^Mm^fêBàtw's 

SuKE  :  Sur;  S9g»er, 
SoRKFAiT:Les  fniiudelft  terre»êoit 
ceux  des  arbres ,  bleds ,  plantes ,  &c* 

SuRELLE  :  Oseille,  plante  potagère. 

SvnZSCiF.v^^  Kurf\fr/iertr  :  Mari  qui 

partage  égalânent  avec  les  frères  de 
aa  femme. 

SuR-ESPATTDïLKn  :  Mail  1  cau  ,  vête- 
ment qui  couvre  les  cpaulcs, 

C«o  serroat  adccerte»  it^i  veMemens  qu'il 
Icfoot  f  raeonvtiMble  «t  «a  sitr»esp$ÊuU»r* 
BiNe,  ExodÊ,  ekt^  iS,  vers.  4. 

Ifrrc  nntcm  rrtint  i^estimenUi^pSiÇg^KiÙtfUi 

tutivnat'r  €C  superliumerale. 

«Surets  :  Un  peu  sure 

F.  t  Mer  derian  n'oblWjt  nie  y 

rie  la  petite  niélète 

Jehan  Bingne  par  lahit  Qer  nmlâr. 


StJB^ 

SnnFiTs  :  La  coiiped*im  taiUîs»Ii 

taillis  même. 

Surfait  :  Forfait,  crime. 

E  fu  lur  pechîed  mnU  forment  pranr  ,  kar 
par  lur  surfait  \ï  pople  dei  &erTt»e  ûeu  m 
mraiit, 

Pramkr  iJvn  des  Mou^cht^  % 

JSrae  ergo  peccatum  purromm  fn-nnJe  ni- 
mùs  coram  Domino  :  quia  tietrahebant  ko- 
màm  A  tacrifeio  DùmmL 

SoasAaDB  :  Le  premier  garde ,  Je 
capitaine  des  gardes-chasse* 
$vaos  (Iaine):LaiiieaTec  segraisse, 
SiraoBov  :  Source  »  fontaine  t  mit- 
seau. 

StiRCEoir  :  Sion,brinde  Teiige  trè^ 
petit  ,  branche  d'un  arbre  «  rgeton 
d'une  année;  du  verbe  surgtr. 

SuRCEssEUR  ,  surgeseur  :  lucohct 
qui  couche  dessus. 

.SuRGKURE  :  Ce  mot,  que  je  n'ai 
trouvé  qae  dans  le  Roman  de  la  Rose, 
parott  signifierradresseduchat  pour 
saisir  se  proie»  la  souris. 

Si  een  k  ehi«  let  par  nature 

La  science  de  surgiure. 
Ht  B>tlpuest  eslrp  cî«'storT5er. 
•  ^  * Rorruux  de  la  Rose ,  ven  j  o  f  6*, 

SuaoïKN  ,  surgier  :  Chirurgien  \ 
au  fém.  surgienne,  femme  qui  exerce 
la  chirurgie ,  qui  panse  les  plaies. 

SoBoia  :  Arriver»  abo^r,  pa- 
roitre  au  poru 

Suadoxau  :  Sorte  vase,  sou- 
coupe. 

SuRCDST  :  Carde  de  nuit ,  le  guell 
SuRiE  :  La  Sjyie. 

Quel  Prioce  ot  où  Roi  Aaanri? 
MoU  vi  gloriouM  as  t i* 
ta  rlohe  teara  de  Sisne, 

\0âMr  ÛMbf «  ««fv  347, 

Snaitv  ;  Syrien,  habUaut  do  la 

Syriei  Sjniuf. 

Bt  aî  otcttia  aa  Maw  et  us  Crèt  al 

Frmins ,  et  auf  Sarraxins  m^ismes,  qne  ilpeiia* 
•«ot  aporter  ca  la  cité  formeat  «t  orge,  «t 
toatai  aMuUeres  de  lénae,  eaoi  paiet  mdfiê 
esvitaBNt.    ÛH^iutm  df  jyr^fil 
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S0AINDICT  :  Surcharge. 
SuaisT.  Fô/es  Sokditb. 
SuBJiTTAiiT.  Fayres  SoEDitiVT. 
Sutfsma*  Fayez  Sdadik. 
$iiEi0avia  :  Séjourner»  demeorer 
en  an  lien. 

Aprè»  k  mort  Saul ,  David  retamad  d«  hk 
dc^criofiture  e  l'ocislun  d'Amaloch  ,  *»  iurj'ur- 
nad  d<HU  ion  en  Sicelech  ;  al  tiers  jur  rcpai» 
xkd  «u  hacfli  dd  oat  8ail ,  dcpan«d  e  daurad 
ont  set  dras, e  puldre  *ur  cli ief  ;  e  vâptdtvftBt 
DaTÎd,  e  à  terre  chat,  ti  aurad. 

//•  Livre  des  Bois ,  chap.  i ,  'Vtn.  i  et  2. 

Factum  est  autem ,  post^uàm  mortuus  €Sf 
Saui,  ut  David  reverteretur  à  eœde  Ânudec , 
«f  naMptC  in  Sicekg  duos  d^s  :  in  die  autem 

terti'n  iipparuit  homo  i>eniens  de  cnsrns  Sfiii^, 
tfefte  comcissâg  «t pulvere  conspersus  caput  : 
mt  ut  9$Mit,^^^^rid,  «wCf  »j>€r  faioÊm 

SoBi^nn  :  Lmtetn. 

Car  outre  paiatrt  ferrant  Iw  BgTplÎMa,  et 
com  voieiit  aaunk  cl  surlimt  et  tu  ron  et 
l'autre  pott,  le  hait  de  la  maiton  avalera,  et 
a«  aolfrera  le  ferour  entrer  et  bleater  vos  mai- 
MM.    JM»  JM»,  «te/.  i«  >  «0».  sS. 

Dfof  .•  ciunque  vident  sanguinem  in  superlî- 
jrinari  ,  rt  in  utrvqtte  poste  ,  transcende t 
oitiuin  domâs,  et  non  suiet  percussorem  in- 
greMdomMimtmê  «r  MbfV. 

SuaMÂBCHKia ,  surmarcher  :  Mmt» 
cher  par-djCitus  nn  autre,  dominert 
êae  le  maître. 

SvaMAmGvmia,  surmmràtriMemTf 
marquer  9  noter,  eenanier*  maidker 
aur  lea  piede. 

SuBMaKEa  :  Vexer,  refuser,  diffé- 
rer, faire  da  tort}  mâl  mener,  mal- 
traiter, 

SuaMETTRE  '  Imposer,  charf^cr, 
accuser;  d'où  surmise ^  accusaiiun. 

SuRMoiNOEE  :  Manger  Ja  ^lart  d'un 
-  antre,  ne  rien  lui  laisser,  i  altamcr. 

SuaMonTKME>T  :  Impulsion  qui 
sunuonte  la  répuguaiice  tj^u'on  a  à 
faire  quelque  chose  ,  ascendant. 

Slamut  ,  surmout  :  Vin  doux* 


SUR  ^1 

$ctEiivs»T  :  Barbeau,  fomm.  de 
rivière  :  le  muUus  des  Latins. 

SoaoovBa  :  Subroger* 
SoaoBBa  :  Surdorer,  courrir  d*or, 
doter  avec  profnsîon.  ^ 

Svanus,  smpeUz  :  Chemise;  oe 
qui  le  met  tnr  la  peHce,la  robe.  Plu- 
sieurs auteurs  prétendent  qœee  nom 
a  été  donné  à  cet  habillement  de 

prêtre  ,  à  cause  qu'il  ctoit  plissé;  ils 
se  trompent ,  car  le  surpelis  se  por- 
toit  autrefois  tout  uni. 

SuKPEi-Lis  :  Le  grand  habit  de 
chœur  des  religieuses  bénédictines. 

SuRPLiKR  :  Suppléer,  auginenler, 
agrandir;  supplere, 

Soavx.vsAGa  :  Surplus ,  exeédani» 

Soat»oios  :  Les  fruits  de  la  terre, 
ioit  arbres ,  plantes ,  bleds ,  (lie. 

SuaroiL.  Foyet  Skepault. 

ScRPosT  :  La  coupe  d'un  taillis,  le 
taillis  même. 

S  u  R  p  n  I }  ux ,  suprieux :  Sons>prieur 
d'un  monastère. 

Surprise  :  Impôt  extraordinaire. 

SuRt^uANiE  :  Vrtement  à  Tusagc 
des  femmes,  robt  fendue  pardevant. 

SuEQuaaia  :  Interroger  avee  indis" 
crétion.  Surqutnr^Mas:  Chercberà 
eiciter  des  querelles* 

Suaaairraa  :  DélÎTrer,  rétrocé* 
der,  remettre  entre  les  mains  de  la  - 
justice. 

3uaasxi  :  Ressuscita,  revint. 

Aprèa  icele  grant  dolor 

Xfe  demora         qu'au  tiers  jor. 
Qu'il  surrejti  de  mort  a  vic, 
Et  ai  appami  A  Unît 

La  Magd«lpnc  tout  arant  : 
MoUUfikt  d'Hrnoi^  graut  ^anblant. 

BiàJc  dt:  herze  ^  'vcrs  1-3. 

SuERiN  :  Sureau,  arbrls^rau. 

SCRSAILHAWT.  Foft'Z  Sl'R1>1î»AXT. 

SuRSAiNTE  :  Ceinture  fort  lar^^f*. 
SuasELLE  :  Couverture  d'une  ^elle 

de  cberal. 
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SvMSVOU  :  Càuler,  ft'éeonler. 

jvtmimix  que  $une»dent  en  batte  àei  Lybao. 
ÙmtifMe  ém  Camtiqmt,  chap,  4 ,  iS. 

I>Smw  kartomm  :  fÊOttu  tiquantm  lÊmm 

Sqmbt,  sunel  :  Sarment,  bois  ât 
«vigne. 

Su&aiBl>,  sursille  :  SoorctU 

SuRSOiL  :  Seuil  de  porte. 

SuRsoDTE  :  Supplément  qui  se 
donne  dans  un  marche ,  pour  égaler 
une  chose  à  une  autre,  retour. 

SuRSUM  :  Le  reste,  le  résidu  d*une 
chose,  le  surplus,  selon  la  Coutume 
deBerry,  ckap.  x6o  et  164* 

SoaTAiL  (cîuiinlire  de)  :  Chamlire 
dn  Ut»  on  chambre  à  coucher. 

SomTBia  :  Snretés ,  cautions. 

SoAvaAxas  :  Séduire,  corrompre, 
débaucher. 

SuRiTRGiF  :  Chirurgie. 

SuRUEGiEN  :  Chirurgien, 

Su  a  VAIN  y  au  féminin  survaine  : 
^Superflu ,  passager. 

Cii  de  <|uî  le  coer  est  terre  swyaine  ne  ett 
«on  espoir,  «C  H  ^ie  wtploi  vile  que  artilU. 
^ililr,  Si^a$8,  ckap,  i5 ,  wrk  10. 

dbdiMtmm  cor  eîut,  et  terra  •npcrvacnft 

SuRVENAHCB,  ;  Anî- 

vée  d'une  chose  qu'on  n'aYoit  pis 
prévue. 

SuRVTERB  :  Lanière  qui  «ertàatUl* 
cher  le  joug  des  bœufs. 

SiiRvivER  :  Survivre,  Tivre  plus 
long-temps  qu'un  autre. 

Sus  :  Oui,  suivant  Borel. 

Sus  :  Sur,  dessus ,  dans ,  à  ;  super; 
en  haut;  smàm,  Zà  sut,ik  haut; 
suf  et jut,  hant  et  bas;  deonùm. 

Tl  la  petite  ruelete 

Deqnol  l'nn  des  bous  chlet  ;;/irttre(kpiaM)» 
£t  l'autre  bout  »t  *«  raporte 
Dtolt  i  It  me  de  la  PoM 

DaSaiat  Marcel  

Lu  iUm  dt  Ferit,  vcn  isi. 
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Àlora  Gérard  comanda  a  oster  la  table ,  ff 
•aUiit  em  pies  ajaot  grant  paour  que  IW  a* 
ddofwtt  avant  ee  que  à  eux  te  fust  combaia* 
Roman  de  Germrâ  de  Neeen, 

Sws  :  Espèce  de  Taie  ou  de  tonneao* 
SusÂif  :  Ancien,  qui  a  passé  le 

temps  prescrit. 

SusA^HEB.  :  i>('étre  plus  à  la  mode, . 
prescrire,  être  suranné. 

SUSATEUL  ,   au   féminin    sUScUc  .* 

Biialeul. 

SvsGBBatSoupçonnér,  apercerdr. 

Cnnw  1m  PtbMi  vivmtlc  cams  le  leil^ 

tapliat ,  suscktnmt  tffu»  là  dwar  lut  IS  Bcie 

de  Israël.  " 

II*  Livre  dei  t^cUipomèncs ,  cA.  8,  t.  3i. 

itaque  ciun  vidùseni  ^ncipes  tfuùatut 
/oMepM,  dixemnt  :  Rex  ùrmà  est  iste, 

SosciTATiov,  rttMteitation,  «nie»» 
iement:  Renaissance,  fésnrrectioa; 
susdiatio* 

SosciTSa  :  Ressusciter;  euscitm. 

En  noie  manière  ae  t*ea  iias,  ae  ta  m*ave» 

smeitet't  mon  fil. 

DùU,  de  S.  Grégoire ,       i ,  ckap.  î. 

Nulla  eemiu  recèdes,  ntùjîlium  tneum  »us> 
eilaverii. 

SosB AU,  suyer  :  Sureau  ;  earnSbueme, 
SusPFçoN  :  Soupçon.  F.Sooynsov. 
Suspiz  :  Suspect ,  soupçonné. 

SîfspRKNRK  :  Ravir,  surprendre. 

SussoiR  :  Différer,  surseoir. 

ScsTàîCCE  :  Subsistancp  ,  ee  qui  est 
nécessaire  au  soutien  de  la  vie;  main- 
tien, cuiuerration ,  soutien. 

SosTBVoaB ,  sustenir  :  Suspendre. 

Le  flBSniaire  entendnwt  eat  aecept  (agréa- 
ble, acceptabiiis)  al  Roj  «I  la  ay«M  pcntehitt 
attendra  son  couroux. 

Bibie  f  Proverbes,  ckap.  14,  %'*:ri.  i5. 

Acceptas  est  Régi  mimUer  inttU^geiu  s  irm^ 
cundiam  ^ms  inutilis  tusUnebit. 

SusTEiria  :  Entretenir,  consenrer. 

Sdszakt  :  Suçant. 

Bîcnaurett  sunt  a?;*!  cil  ki  or  m'^me^  sont 
lict  et  etclancil  en  lor  cau»cieucck  du  jnstise 
smszamt  le  miel  de  b  plere  et  Toyle  de  la  trf^ 
darc  rociic. 

Hermofu  dt  S*  Berimrdt/cU 
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Bentl  i>erh  qnï  rriam  nunc  dr  juitiùa  fœ- 
tantur,  et  cjchdarantur  ut  conictêtttus  tuu  , 
•ugentM  mel  de  petra,  oimmfm  4Êt  êax9 
Juriuùmo, 

SuTEâ  :  Sectateur,  qui  estftttadié 

à  quelqu'un. 

SuTTfF.  r  Sottise,  folie,  extrava» 
gant  e  ,  imprudence  ;  stututta. 

Suv  E  ;  Liège  ,  arbre  ;  suber. 

SuTBHiBESMEHT  :  SouTent ,  fié- 
qitemiiieiit» 

Bi««  OM  aal  «pwcead  qM  «ht  «tt  ndt 

pnudum  ki         r\  p,^<tsed  suvenir  terne  ht, 

IF'  Livre  dfi  fioù ,  chaj).     ,  vers,  g, 
Animadvtrto  quûd  vir  Dei  uutctut  est  ute  , 

SvTtaaiM  t  suMermn  :  SooTereÎD. 
Seigneur  êUMeram  :  Seigneur  qui  pot- 
téde  en  propre  un  fief  doot  d'antres 
lleii  rdèrenty  qui  a  justice  en  pro- 
pre »  enfia  qui  est  toiiTerain  abtolo. 

Drrîon?  fl  COsté  del  sud  ,  en  l'angle  dever» 
«rient ,  fud  l'entrée  aprèc  terre  à  noe  uiz ,  par 
IMt  OMHittd  al  rita^e  meiein ,  et  d'iluc  al 
imêtÊitf  •  «a  la  nia  ont  fencatrtt  à  plMted 
parlejor  receivre  e  la  claried. 

///•  Livrt  des  Roù ,  fol  86 ,  r 

SOYANT  :  Poulain ,  veau  ou  autre 
animal  qui  suit  encore  sa  mère. 

SuTAiv  :  Friperie ,  lieu  où  l'on 
Tend  lee  habita,  lee  toulien, 

Soaaaut  :  BÎMlenle. 

*St  a  voua  :  Autour  d*4ci,  aux  cii« 
^'irons.  ' 

STCoravTB ,  ^r^qfimte  :  Voleur , 
fripon ,  calonuiîatcttr,  délateur  j  da 

Grec  evKt^mrrffÇ. 

Sydèrc     Étoile,  consteUatioii , 

pianote  ;  sidus. 

Sydoine  :  Suaire,  lioge  ,  mou- 
choir  pour  essuyer;  sjrndon;  du  Grec 

Sf  oLAVoii.  FoyeB  SioipAtov. 

St  omavT  »a«oo«  :  Si  grande 
qvantité. 

STLLAaaa  ,  syllahifier  :  Écrire , 
Spécifier  par  écrit  ;  du  Grec  rvAAaiCv- 

Stllooissa  ;  Faire  de»  s/UogîiiBeft 

H. 
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en  parlant;  dn  Grec  r«M«y/{^^^ 
raisonner. 

SYMâîGWK  ,  rfmef'gne ,  symoitlt  : 

Semame  ,  espace  de  sept  jours. 

Fmple  les  jour»  de  la  yrnuùgne  de  cest  cou- 
ple et  jeo  toy  dooroy  hastîvemeut  ««le  por 
ton  MTre ,  dont  ta  moj  serrSm  par  MtrM 
•rpt  ans.    Bthlf,  (yrnèse.  chap.  frj/^'i'^rf  17. 

Impie  liebdomadam  dierum  hujus  copidœ  : 
HkMC  çuo^tie  dàêo  pro  opère  qm  ser* 
wkÊTMiêimtldsÊpÊÊmwHÙttbii» 

Symenkl  :  Pain  on  gâteau  &it  de 

fleur  de  farine. 

S  Y  MO  wi  AL  :  Trafic,  comgierce  in* 
fàme,  vente  de  choses  saintes  ;  sceau, 
mar<{ue. 

Cil  sont  si  parfait  deloial 

D«  lor  pechié  tymonial, 
Bt  4*oras      et  de  TÏleinue. 

Hilde  Guiot,  'vers  tr^^9. 
Symphonie  :  Sorte  d'instrument 
niusicaiy  sjniphuma  i  du  Grec  rv^-> 

STursoviBUE  :  Joueur  d'instru-  , 
mens  de  musique. 

Le  f^mpkonieur  li  respondi  qaH  «ilotl; 

moult  pechierrfï  ,  rt  n'avoit  guirre^  qu'il  aTOÎt 
été  lierres.  La  y  te  des  SS.  Pères,  fol.  14, 

Stn  :  Laine  grasse,  celle  qui  n'a 
pas  encore  été  lavée ,  qui  est  telle 
qu'on  Ta  ^tée  de  dessus  la  brebis. 

$TVAitcnia:Suffocation  àht  ^  orge; 
du  Grec  «vMiymr. 

Stitau  :  Petit  grenier  fait  au-des** 
sus  de  récttrie  on  de  la  bergerie. 

Stitaxk  :  Assemblée  011  l'on  faisoit 
la  prière  en  commun;  sjrnaxis^  du 
Grec  «T/»«|/r. 

Sy^ckllk  :  Clerc  qui  demeuroit 
continuellement  auprès  du  patriar* 
che  de  Constantinople ,  pour  être  té* 
moin  de  toutes  ses  actions. 

STVcnaoïruTK  :  Contemporain. 

STirouAtHs  :  G*étoit  un  acte  don** 
ble  entre  le  débiteur  et  le  créancier, 
signé  de  loua  deux ,  et  dont  cLacun 
gardolt  une  copie  :  le  débiteur  le  sceà- 
loit  ds  son  cachet. 
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SnrosiTB  :  Ctteobite  »  moîiie ,  vy- 
qui  vit  en  commaïuittté  ;  éa 
Grec  Wm^. 

Stvtagmb  :  SjêUmt  ,^  ordre ,  ar* 
rangeineiit»  dbponiton»  inttmcfiioDf 
traité.  . 

SvNTorRATnn  :  Favnrid^unpriace* 
qui  peut  toni  auprès  de  lui. 

Stou  :  Terme  de  dériiioii  et  de 
moquerie. 

Stour  :  Moitsonneur  ;  de  tecare. 

SoefTrex  tom  deaz  tant  que  al  faadier ,  «C 
cl  temps  de  faaclier  jeo  dirrai  m  ^fimrs  ,  quit- 
te? à  prwiWr  le»  maie»  herbri,  si  Us  lit-?,  è» 
fagc  ti  a  ftrdr«  et  1«  fourmeot  quittez  en  ma 


CTMOT  «If w  md  k  

et  m  tem/>r'/  *  mcssis  dicom  mewortbo»  :  coAt- 
gUe  frimUm  nzania ,  et  aUigatê  9a  in  fasci- 
''^adcomkur$iubunftritiemm  ^ 


corn' 


SmoftiBy  ;  Symphorien  , 
piopre  dliomme  ;  SimphonmmÊi* 

Trouvai  ;  n'aki  pas  ciiiei  Marie 

OèMiegtttiit  li  logîpctea. 

Xef  iîii^i  d!r  Pfirt'î  ,  i>ers  ft3, 

Syrk,  sirCf  sirie.  \  oyez  Si». 

SvRVAîTTES  ,  syrventes  :  Satyre*  ea 
▼era ,  pitce&  de  poésies.  Fojrez  Sk&- 
▼MTOtf. 


X  ▲  :  Bouchon  ou  bonde  de  tonneau. 

Taacvb  (frapper  en)  :  Frapper  «A 
limrd  et  sani  stToir  aà  portent  let 
coups. 

Tabait  :  Taon ,  grosse  mouche* 
Tabae  »  iabani,  taàart  :  Manteau 

court  en  tisageponrles  gens  de  guer- 
re ,  lorsque  même  toute  la  nation 
portoit  des  liabits  longs.  Les  ecclé- 
siastiques portèrent  aussi  de  ces  man- 
teaux ,  mais  beaucoup  plus  longs ,  et 
descendant  presque  jusqu'aux  ta- 
lon»} en  Italien  mbarù,  mèaiina. 


Bt  <|ittat  mm  Uttret  fiircvt  fitfeim ,  fl  wm 

tDûn:i  prcntîre  congîé  du  Rov,  qui  m»-  fit  trh» 
lioaoe  chiere ,  et  pour  l'amotir  de  nostre  Sire 
la  ftoT«  anwt  4»  ▼oot,  •#  ftetaaer  nag  M- 
bart  de  reloar  figuré ,  noir,  fntini  àa  —f  tf  M 
•diMliiiM  et  cent  floriui^  d'Arragon. 

BomoM  du  Petii  Jehan  de  Samtré. 

Tabâk  :  Soutien,  appui,  bouclier. 

Moot  ea  fait  (fut)  la  mort  à  rcmordrtp 
Qat  st  gMta  moretl  m  neni 
Pieaa  ne  mord!  plut  liant  mon , 
]«Baia  a'iert  jora  que  ae  s'en  plaigM 
ffiTam  «t  Bile  «t  Champ 
Troie,  ProTioi,  et  II  dui  Bar* 
Perdu  areic  rostre  tabar. 
C'est-à-dire ,  Totre  ««cours. 


QaâBt  «dl  Seifueor  avais  paréa 
Bien  en  dereiz  estre  esperan. 
Bmttè^^,  Comfdainte  dim  Roi  de  NavÊtTêf 

Mu.  m**  n633,ya/.  65,  coi,  i. 

TmiADiAUX ,  taharfffnut  :  Impfll- 
dens,  peu  sages,  étourdis. 
Tabk  ,  tanbé  :  Aussi ,  mais. 

TaBF.Lixa  ;  £tiuie  de  notaire  on 
de  tabellion» 

Tabelliow  :  Notaire,  écrivain  qui 
écrit  sur  une  table,  parce  que  ancien- 
nement les  notaires  écrivoient  knra 
actes  aor  dei  r^giitréa  on  tablca;  de 
ÈoMmt  tabletina  à  écrive* 

TAaKUjQVifli  :  Oll|ee»  profeiiMMi 
ou  chaife  de  tabeUUm  on  notaire  | 
droit  qne  les  seigneofi  avoient  d'éta- 
blir on  d'instituer  un  tabellion  on 
nolairr  dans  leurs  terres  ;  Tabellions 
qui  ])iiuvoient  passer  des  actes  entre 
leur.s  vassaux  et  leurs  sujets. 

TABKLLiOMta  :  Grossoyer  un  acte, 
Inicrire ,  insérer  dans  un  regbtre , 
détÎTrer  nn  acte  anx  parties  en  teM 
probante,  le  mettre  an  net. 

Taasnsn  :  Taml^nrf  de  TAiabi 
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Devint  cotattse  ira  trop  cotaM 
Od  1«  taèarer^  od  la  fleuU, 
Que  tnt  en  teotit  U  ralée 
Od  gram  frainte  rlnt  eu  la  prri*. 

Toumolemént  d'Antecrist, 

TiBKnifACLE  jiE  BOii  :  Crédence 
garnie  de  cierges  «  qu*on  allume  aux 
services  qu  on  fait  pour  les  morU. 

TAwmiriEft  :  AobcrgîMe,  cab«tfe- 
lier,  miTtatla  CoutiimedéOiiiiaade; 
de  tahrrna,  petire  logv  Ton  bâ- 
tissait hors  des  villes  poar  ces  sortes 
de  gens ,  qui ,  cncienneOMiit  «  étoienl 
regardés  connue  infimes. 

TinîFiQUF  :  Qui  cause  H  phthtsie. 

Taiîlattf  ,  îdhfei  :  Tablette  pour 
écrire;  balle  de  marchandises. 

Table  ;  Jeu  de  dames,  de  trictrac 
et  des  échecs. 

Or  ni«  feres-rous  ^rant  boute  ,  »e  vou»  me 
dont  X  cbettai,  car  U  séct  dVskict  «t  d«  taUm 

et  Av.  h'tà^  COOtes  afst-T  ;  je  trtcnroi  mon  vieil 
prison  (priionoier)  ei  le  joine,  et  »i  joerool 
devant  ««y  as  «slMs  «t  as  t^tla. 

Se  Bel-«ciw9  povez  trover. 
On  qii*il  te  puisse  à  roo»  }ou<>r 
Au»  etchiés ,  «os  dts ,  sas  tabUi, 
04  i  astre  jc«  deliisbie , 

Du  jeu  toujours  le-  pis  ayex, 
Tontjoun  en  detiouhs  en  soyet. 

Roman  de  la  B»m. 

Idt  MiQl  s«r^  joicasoMat 
De  aoulas  et  d'eabatcmeatt 

De  tJibourin*  ,  et  de  vielle*. 
De  muuU  de  dauce&  uouvt-liicit , 
Ha  jeos  de  dtt ,  d*cs<bMs ,  de  teMv» 
Vt  d*Oallillgtl&  Ms  drlifâblf  v 

Même  Hommn. 
Table  :  £apèoe  de  crécelle. 

fions  routons  qne  les  Églises  soient  réi'cle- 
fiée*»  et  que  l'en  sonne  les  olocbes  et  les  taUes, 
al  ^  BW  M  sa  «dMvdissa  à  dMtr  Iser  à  ca 

que  il  ne  prient  paisiblement  »  da  cscr  al  VO* 
Isniicrs  pour  nostre  Royaume. 

Ann&Us  du  Règne  dt  Ê.  Lom$, 

TiBLiî  :  Biens  ,  domaine. 

Table  (mis  en)  :  Condamne  a  une 
peine  affliciive  par  contumace  «  puni 
'en  effigie. 

Taiuah  ;  iBiagei  poftnit,  ou 
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reliquaire  qu'on  don  rie-  à  baiser  peu- 
daiit  la  messe;  de  tabula. 

Tablée  :  Petite  table,  tablette  de 
poche. 

Tablc  tlÊ  lisAircs  i  Comptoir  do 
banquief  9  dé  changeUfi  MU  eHtaèie: 
Condamné  par  effigie  à  iitte  peîiM 
alfiictÎTe. 

Tab»i&  t  iabittf^ïeiât  talMe»  bien 
boire  et  bien  manger;  compter  ivt 
quelque  chose ,  s*y  attendre. 

Tablt^l  :  Petite  table,  petit  ûéBs^ 
ou  arinoirc.  Voyez  TablatTE. 

Tabler  :  Planehéier,  lambrisser. 

Table  rottok  :  Joùte,  tournoi^ 
la  bu  la  rolunda, 

.  Table  SECQUE:Brelan,  sorte  de  jeu. 

Taeist  :  Reliquaire ,  à  cause  det 
images  OU  figures  qui  f  sont  ordinal» 
f  emenC  gravées. 

Tableteeeesses  :  Jé  ii^ai  vu  ca 
molC  que  dans  le  Roman  de  la  Rose; 
0  paroit  dérivé  de  table,  jeu  de  trio- 
trac,  des  échecs  «  &c.  »  et  •igaifier 
joueuse. 

Assez  y  ot  tabltterressm 
Uec  eator  et  tuinbercsscs  » 
^]ui  ^solt  ss^^Mctti  bitfB  Jaaf II 

Et  ne  finoient  de  mer 
Le  tjmbre  en  haut,  si  recaiUoieilt  t 
$or  un  doi,  c'ou<iue^  n*î  £sillote&t* 
*AMt«ii  de  la  Boté,  itm  fS^ 

TABLancm  :  Porte -balle»  petit 
marchand* 

TABLETTa  :  fialle  de  marchandises. 

TABLETtB  (manger  à  la)  :  Sorte  do 
punition  dans  les  monasières. 

Tabliau  :  Tablettes  à  écrire ,  Fen»- 
droit  secret  de  ces  tablettes,  f^t^es 
Xablatte. 

Taolie  :  Table  sur  laquelle  un  ou- 
vrier travaillo,  et  qu'on  nomme  à 
présent  un  clablî^  tabula. 

Tablier  :  Table  pour  le  jeu  dt 
dames  I  damier^  échiquier. 

TABLtEa  :  Étude ,  bureau  d'tt»n^ 
taiia»  d*uo  tabeUion,  Dans  un  *clf 
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d'appel  du  6  jpia  i554  «  la  date  est 
ainsi  :  «  Fait  et  passé  au  bourg  de 
Mastas ,  au  tablier  dudit  notaire  ». 
Tablier  s'est  dit  aussi,  ati  figuré | 
pour,  petite  boutique,  échoppe. 

TabljUillkr,  tabouler  :  Faire  du 
l>iuil,du  fracas,  eu  frappant  forl, 
comme  le  bruit  du  toonem, 

Tabovillii  :  Bruit  da  lonnerre» 
d'un  tambour. 

TABouistooir  :  BoudioUf  tampon. 

Tabou  a  ,  taboor ,  tabor,  tabwr  s 
Tambour^  de  TAiabe  uunbfur. 

To»  d«ff«Bêei«  iM  joBM  «■•, 

£t  le»  danecs  et  lei  qtiarolet, 
TiolfS  ,  tabouns  et  citoles , 
Bl  U»  déduit  dt  acncstrciB. 


TABOUED^oa,  taboréor,  tabour» 
deur,  iabouréar,  tahourreur  :  Joueur 
de  tambour, 

TAaooâiHSirT  :  Bruit  que  fout 

ûenx  corps  frappés  l'un  contre 
tre ,  bruit  (hi  tonnerre  ,  d'un  tam- 
bour r  mot  encore  usité  dans  i'^toia 
et  la  Flandre. 

Tauoijreb  ,  taborer ,  tabou)-der  : 
Battre  des  pieds  ou  dei>  inaia&  avec 
uu  bâton  contre  un  corps  résonnant, 
laii%  beaucoup  de  bruit. 

TABooasT  :  Sorte  de  parure  à 
l'usage  des  lenune». 

Tabouebvk  ,  tabourin  :  Joueur  df 
tambour,  qui  bat  du  tambour. 

Tâbouriit  :  F<^})ère  de  petite  mon- 
noie  valant  deux  deniers. 

Tabou  RiHET  :  Petit  tambour,  tam- 
bûuria. 

TABOvaNERi  tanibourner  :  Battre 

du  tambour. 

TABooauBva.  ro^eaTABouanioa. 

TABVLAïaB  :  B,eligieuse  qui  mar^ 
.  que  à  Ui  tablette  le»  noms  de  celles 
qui  ont  quelques  offices  à  remplir 
pendant  la  semaine. 

TAava*  Fojei  Xabova* 


Tabus,  tabui  :  Querelle,  dâiat, 
contestation ,  procès  ;  toute  espèce 

de  bruit,  vacarme,  tourment,  bruit 
d'une  dispute  »  bruit  qui  iatigue  ,  qui 

étourdit. 

C*eflt  la  coulear,  Cf  50Qt  les  beau»  abu« 
DoDt  TOUS  fardez  d'ordinaire  meotoagCy 
T«t  gftnt  travuis,  tos  ptfnc»,  vos  tmimif 

Boman  Jr  l'mtan  le  LeonnXHS. 

Tabcstbb  ,  tabuler  :  Chagriner, 
inquiéter  ,  quereller  avec  chaleur  , 
tourmenter,  rebuter,  f&cher,  crier 
très-haut;  fiûie  beaucoup  de  bruit 
en  frappant  sur  quelque  cbose,  heur- 
ta i  la  porte;  d*ou  nous  avons  fiût 
tarabuster. 

Tac  ;  Couleur  de  pourpre* 
Tac  :  Maladie  conta orieu se  qui  ré- 
gna ,  à  Paris ,  au  commencemeut  du 
XV*  siècle. 

Tacaan  :  Assemblée  illicite ,  émeu- 
te ,  sédition. 

TACAn,  akoa  ;  Séditieux ,  brouil- 
lon ,  mutin  ,  méchant ,  homme  qui  se 
plaît  à  contrarier*  Tacatt  ée  pm  : 
Coupe-jarret.  * 

Tac  ES  :  Tache,  amrque. 

Tacks  :  Que  vous  vous  taisiCB, 
que  vous  gardiez  le  silence  ;  iacea#. 

11  covicnt ,  Pifrfs  ,  fn  or  t«ice$f  pSrltCtn 
conotaes  plua  graode<>  choses. 

DiaL  de  S  Qtégoire,  /iv.  a ,  chap.  14. 

Ppomtf  P§trm,  mt  intérim  sUeas,  qaatê* 


Tacus,  ieche^  «etcAe  .*  Qualité»  dis- 
position bonne  ou  mauvaise. 

Inçrpijor  bc!le  et  boone  et  Sainte  D«B«  et 
BeligieuM,  «t  garnie  de  toute*  bonues  taches. 
Hùt.  de  France f  Mss.  de  lacunes,  fol.  au 3, 

Tache  :  instrument  de  péche  ;  cer- 
taine quantité  de  cuirs  liés  ensemble , 
dix  cuirs  ensemble;  champart,  dime. 

Tacub  :  Entreprise,  dessein  hardi, 
audace.  Ferir  en  taelie  :  Frapper  au 
hasard  et  sans  savoir  o&  portent  les 
coups. 
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fAcaiSf  tache,  ieiehe  ;  Tâche , 
besogne  à  faire;  de  Êaxatio, 

T40BKE,  êedier  r  Verbe  qui  se  pre- 
aoit  en  bonne  et  en  mauveiae  part  ; 

il  signifioit ,  être  orné  de  bonnes  qm- 
Mlés,  ou  infecté  touslcfficet* 

Tache  El  :  Marquer. 

Tachïblk  (terre)  ;  Celle  qui  est 
âujettê  a  la  dime  appelée  tarhe. 

Tachier,  Usez  t'a  chicr  :  Te  clicrit, 
t*aime. 

TAesov.  ^cifM  Tbatomi. 

Tagbovs  ;  Immonde  9  aale^  mil- 

Tàcls  :  Se  dit  de  toat  trait  coUé 
et  ferré  pour  tirer  de  Tare  on  de  l'ar- 
balète ,  c'est-à-dire  ,  ccnx  dont  les 
pennons  sont  collés  et  non  pas  cirés. 

Taclf  :  Sorte  darme  défensive, 
cspccc  de  bouclier. 

Tacoh  :  Jeune  saumon,  suivant 
Monet  ;  selon  Oudin ,  une  tmite,  nne 
eapèoe  d*herbe  ;  à  MeU»  du  gras-dou- 
Uei  et  à  Génère,  selon  Le  Dnchat« 
une  pièce  de  -vieux  cotr  :  c*ett  dans 
ce  sens  qne  Rabelais  l'entend.  Ut.  i  , 
chap.  3. 

Tacow  :  Jeu  du  mail ,  boole  «^u'on 
pousse  avec  le  pied. 

Tacon  :  Pièce  (][u'on  met  à  un 
soulier. 

Ta(:omn£.&  :  Raccommoder  des 
souliers. 

TAconnion  %  taeomder  :  Raccom- 
modenr  de  soiUiers ,  sayeticr. 

Tacors  :  Petites  nuées  qui  font  ta- 
€^e  dans  Tatmosphère  »  petites  naées 
noires. 

Tacqce  ,  tacre  :  Certaine  quantité 
de  cuirs ,  dix  cuirs  eDseml>le«  F" 9^e< 

TàFFURiKa  :  Appliquer,  accom- 
moder» ajuster. 

TaoànT  :  Las ,  fatigué ,  abattu* 

If*oiimi««  n«  cetM  dè»  l'iisae 

lai^fà  aaa  bssMl  ^  mer,' 


Por  moi  la  bctolaipie  aoter  : 
Vint  sca  i  moi  la»«e  et  tagant. 

^JtMum  de  la  Rose,  'vers  i5i36. 

TanxBLt.  Foyez  Tachiblc. 
Tahon  ,  tahoon  :  Taon ,  grosse 

mouche.  Voyez  Tahaii. 

Tahi  c  ,  tahut  :  Babut ,  cofire  , 
lïicrre ,  cercueil. 

Tai  :  Boue  ,  limon  ,  fange  ,  vase  , 
bouibiei ,  lieu  marécageux ,  marais. 

£  Ml*  r<«Ctt  paiot  à  Uoa 
lift  fenie  «I  rnd^mt. 
Que  eicu  «t  haubert  U  dftttMttt» 
E  Ta  flatie  tant  délai 
i:.nTerfte  en  UD  û  poant  tai, 
Qm  ço  n'iftft  M  mirrefllft  non. 


L'etcu  au  mireor  de  honte 
U  a  tenét  à  m  forte  baM, 

£  aa  cotir  cnvert  le  laoce 

£d  ud  tai,  où  de  en  fitt  coupe, 
Au  treBpa»»er  «un  nea  ettoopo 
Fur  ta  pnor  oè  il  ^«dot. 

Tournoiement  d'Àntecrist ,  Mit.  (îê 
l'FqHîe  de  Paris,  N.  Il*»  5  ^foi.  «35, 
pariant  du  combat  de  Chasteté  et 

TkikYt  y  tayant.  Voyez  Tacain. 
Taïcher  :  Tàcber ,  s'efforcer  de 
faire  une  chose. 

Tais  :  Grand^père.  Fcfe%  TaIov. 
Taib*  lises  fme  s  Ton  aide»  ton 
secours,  ton  soutien. 

TaioNoif  :  Essette,  ontU  de  tonne- 
lier ou  de  charron. 

Tail  :  Restreint ,  ramlifié. 
Tail  ,  taill  Taille,  Tactioa  de  cou- 
per, de  tailler. 

Tailaoe  :  Sorte  d'épée  pour  frap» 
per  de  taille ,  sabre. 

Tailhe  :  Faux.  Tailhe  huuon  : 
Serpe,  instrument  propre  à  tailler 
ou  à*  couper  les  buissons. 

TAUtABUBm,  taUtahU  :  Taillé,  qui 
est  sujet  à  la  taille ,  tributaire. 
TAii.i<Ans  :  Sorte  d'épée ,  sabre* 
TAtiiLAOX  :  Taille,  imp6t. 

V  llipae»  fist  M  siiM  •  i«a  âuKi^  lar  m 
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Us  richt*  humes  de  Ifraul .  clAqu«Dte  «Iclet 

i'jtrppnt  *nr  cliaiiti ,  pur  duat-ral  Tiei  de  Syrie. 
//    LuTC  des  Rois,  chap.  i5,  fers.  7.0. 

lodikitque  MtuuUtem  argcntum  super  israël 
cunetis  jifltBHÎIwi  «t  dmtt^  ,  m  mnt  Régi 
Jujrriorum  ,  fmÛÊfutigmta  ucbt  mr^fltuiftr 

tinguloi. 

Taili.aire  :  Celui  qui  perçoit  la 
taille,  percepteur,  collecteur. 

TAXLLAVDXEm.  Voy.  Taillkîïiher. 
Taillans  :  Ciseaux  de  tailleur. 
Taillaht  :  Maigre,  pointu ,  cou- 

TâiiiU  ;  Compte ,  iK^obve*  f^oyn 

Taillb  :  District,  jnridictîoit,  tcft- 
TÎloire  d*aii€  -ville  ;  impét,  trîbitt, 
imposition  ;  taille  de  boîdioger,  sar 
laquelle  il  marque  le  pain  qm*il  vend 
à  crédit.  Taille  franche,  ceî!e  qni 
est  due  par  des  ]>li sonne»  de  condi- 
tion libre;  tmiie  haut  et  bas,  rede- 
▼ance  que  le  seigneur  augnif^ntoit  ou 
diminuoit  à  volonté;  tailie  du  pain 
êi  du  vin,  impôt ,  redevance  payée 
d*abord  en  pain  et  en  vin*  entvlte 
évaluée  en  atig^nt  j  taiUe  de  ia  Reine, 
nertais  impAt  appelé  ceinture  de  ia 
KeimÊi  êaitie  serve,  celle  t^e  dévoient 
les  mainmortablct  ou  serfs.  * 

Bien  ert  me^  pere«  folt  ailt 

Qui  sî  m'aroit  e^po«até, 
£t  par  tout  a  «i  gmnt  plent^ 
Ptin  «t  via  ««es  et  TÎUille 

Pnrfere  »  Vo^fc  r  crit  et  tnîlîe ; 
Siea  Ml  foU  qui  a&kcs  «'«croit. 

*  Cortois  d'Jrrat,  ttcrs  i56. 

Taillé  :  Qui  paie  la  taille;  et  6ga* 
Dément ,  pauvre ,  misérable. 

TaiLLB-Bacov  :  Homme  de  n^nt^ 
linfaron  »  batteur  de  vache  liée ,  f>ri- 
«enr  de  portes  ouvertes,  suivant  Le 
Dnchat  j  hacon  signîfietcodion,  lard, 
ainsi  taiOe^hoeon  pourroit  signifier, 
un  charcutier,  un  tueur  de  cochon*  » 
un  chàtrenr  de  porcs. 

Prr-ijfz  ,  '^Ist-H  ,  qnr!rqT)*nT-!fr  <\f  CCS  jeaoet 
^esu  dn  ttmps  prêtent  »  (ju'ii  ait  êtiikiacat 


eitadié  deux  *ftai  :  en  cai  quM  o*«U  méMm 

jiigemfQt,  Bjeiîleur^«i>«roll€« ,  taetltaon  proo- 
po«  que  TOitre  ù\i ,  uiciheur  rutretien  et  hoo' 
WBUMé  entre  le  munde^  repH»  »oy  •  |nMii 

Haàtiais,  liv.  i ,  chap.  i5. 

TitLLÉK  :  Taille,  droit  scifpeiinil 

sur  les  biens  des  vassatir. 
Taijlléi»  :  Taiilu ,  ^ulpté. 

LI  matons  su<i      fosipr.  font 
Uo  mur  de  karnax  UuiUisp 
Qoi  m  fit!  p«f  «tu  eroUîi. 

Taillsvellf.rie  :  Hétierdebon* 
langer  ou  de  p4tissier. 

TAXLLENpiEa  :  Tailleur,  faiseur 
d'habits ,  dont  le  métier  s'appdoil 

taUlenderic. 

TAiLLÉoa.  Voyez  Taille&es. 

Taillp.r  !  Compter,  nomhrer; im- 
poser une  taille,  en  faire  ia  répar- 
tition. 

Taillsb  (estre  taillé)  :  Être  ftit, 
avoir  delà  disposition  pour  nnechose. 

TaiLLsaBs,  teiUeon  TaiÔenr  dlia* 
bits;  et  non  pas  des  assiettes, coauBC 
le  dit  Borel*  Ces  mots,  quoique  an- 
ciens, étoient  peu  usités  ;  les  tatUean 
ne  commencèrent  à  prendre  ce  nom , 
SUÎTant  Henri  Es!î<»r»ne, qn*en  : 
on  les  nommoit  auparavant  coustu- 
riers,  couturiers  ;  ils  sont  encore  ain^ 
appelés  dans  le  Berry,  le  Gâtinow  et 
la  Picardie;  et  plus  anciennement  ou 
les  nommoit  parmentiers. 

Un»  AoiSt  dit-it,  jadis  eUoit 
Qiii  un  bou  tailleor  avoît  ( 
Cil  maiatrrs,  dîst-il ,  va!lcz  ot. 
Qui  conaoînt  ce  qu'il  uilloit. 

MSau  dm  Tamar  (e  Bqjr,  etdtm 

TaïUABiB ,  miUeuden»  :  MéôiBt 
de  tailleur,  sa  boutique. 
Tai  LLBTtf!  Bois  taiUis,bro«sia*Ue, 

buisson. 

Tait  LEUR  :  Tranchoir,  sorte  d  as- 
siette sur  laquelle  on  coupe  le» 
viandes. 
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Taxllxvas  ,  tal/fi'as  :  Ancien  bou- 
clier courbé  des  doux  câté$  en  forme 
iie  toit.  Voyez  Talii-vas. 

Taillier  :  Établi  sur  lequel  tra» 
Taille  un  tailleur. 

TAitAiim ,  tun  ÈaUlié  z  Être  en 
dîapoaition  »  en  4taX^  poDToir.  JB;pér 
JkAûHHuiiii't  r  :  Sabre. 

TAXLLir  :  Taillable,  cdiii  ijut  est 
•njet  à  la  taille. 

TklhLOEti,  tailloir,  taîllouer:  Tran- 
cboirà  couper  les  viandes;  sorte  d\is- 
tiette  sur  laquelle  on  coapoit  les 
viandes ,  et  qui  servoit  aussi  de  palet. 
Voyez  TAiLLEaES. 

Aiaat  Ylat  1UM  DuMÎMlk»  fttt  tiat  4m»  pe- 

tiU  téuBàÙ9  llWgtat»  où  il  7  «Toit  des  y  lande» 
ASaës.  Roinan  de  Merlin. 

Lot»  U  fi*t  «porter  le  Ro  j  de«  Tartiutiu  uo 
gnirit  adfaeir  d'or  diargê  de  joitm  à  fitntt 
pridteMi.     iomvUle,  Mût.  de  S,  Lotiis. 

TiiLtoM  :  Morceau  de  patii«  de 
Tiaade»  8çc.  Voyez  Taïoit. 

Taillot  r  Instrument  propreà  tail- 
ler on  à  couper,  serpe. 

TAiLLOUEa.  yojez  Tailloer. 

Tailloo*.  Voyez  Tailleres. 

Taimcuie  :  Tenue  des  plaids,  des 
as»iiet. 

TaiHCTums  :  BontMpe  d*an  tein- 
liirier,reiidioitoàU  fiut  lea  teiiitiireft. 

Taihe  :  Noise,  querelle  t  dans  Bo* 
rel  i  il  a  mal  la  y  il  7  a  ofONie. 

Tizinrxaam  :  Demeure  «  retraite. 

AtDsy  (!oncqu«s  mfn  mencftretix  %j 
Par  leur  beau  jea  et  actirut  naaier*, 
F8— MetfC  font  ^naSit  toatw  gtnt 

Céani  dauclor  à  la  daiicc  dernière  s 
Et  je  mèf  tout  en  recluse  tairmicrOg 
Faiwiit  payer  le  tribut  naturel 
Qui  est  assit  tiir  tout  hoMM  awrl^l. 
Pour  le  rpdoTr?  à  sa  fin  corruj»tîl>1e  ; 
Cir  puisqu'il  est  submis  a  ung  jou  tel  y 
DliMrilqa'ilaftMiB  uag  c<^  horrible. 

X^offce  aux  A  veuilles. 

Taixs  ,  taini  :  Pàle ,  blême  »  défait, 
défibré;  au  féminin  tainte. 

Sa  maîstreste  U  re({arda  rn  Inî  dîistit  ;  Ma- 
dttaoïHUo»  f^aTfi^««»?i«  Tom  frit  ^mt 
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dirt  mt  ▼•niUtM  qoelle  maUdie  tous  est  sur- 
TMoo»  our  lut  Tooa  ^1  AnW  «t  pftle ,  qua 
je  ne  içaj  penser  dont  ce  mal  tu  us  ert  aoè* 
TMin.  finmnn  c/#»  (^rnrd  dê  N^^tn» 

Sire ,  fet^ele ,  Diex  me  saint  ,  ' 
Coai  TOM  Tot  or  delalt  «t  ttâmtf 
?l'avex  que  les  OS  et  le  enir. 

Fabliau  du  Filain  de  BaiHael ,  ifen  39. 

Tal^sist  :  Touchoity  touchai  ^ 

verbe  tangere. 

CeUe  galie  iert  ai  fênéê , 

ai  aftto ,  ai  acoréo ,  '  ^ 

Wcsr  uu!c  nef  se  la  faimist, 
ÀYironaée  est  toute  d'armes  ,  • 
De  forr  «acoa  et  de  TÏaarmM. 

OamiÊT  tkCèimip  lii^  a  »  «Ai;p.-  9. 

Tarn  :  lamé  d*étai&  fort  mîpoe, 
tain. 

Taîoit  ,  eeyron  :  Gros  arbre  fort 
TÎeux  ,  arbres  qui  ont  drus  fois  l'âge 
du  taillis  qui  est  en  coupe  :  ceux  de 
la  coupe  antérieure  sont  nommés 
perots  f  pères i  et  ceux  de  la  coupe 
antécédeiite  ou  plus  ancienne,  sont 
nommés  tayons,  Uuons, 

TàSùv  y  tayon  :  Grand-onde ,  r<m* 
de  de  notre  onde,  aïeul,  grand-pèfé« 
pére  du  père* 

Done ,  Boo  poro,  U  eonrerte 

Qui  est  ans  mon  cheval  morel^  . 
S'il  Tcnt ,  ai  eu  fem  uuuitel 
On  chapnlaire,  on  coorerlor, 
Dqm  u  toute  la  meillor  ; 
Lt  ep£ès  qui  ia  de  buu  sens 
Id  diil,  biaaa  IoSmI;»  v«ats  tns; 
Li  prendoo  a*en  tome  aToec  lui 
Tos  corouciez  et  pUina  d*anui. 

Si  1«  ptiti  àten  cootal, 

Aa  miex  qu'il  pot  et  au  plus  béit 
^      Son  taïon  bailla  la  moitié. 

FmNimu  de  la  Bouc*  partit,  nwrs  3ao. 

IVat  iat  1t  Oamojitana  k  la  dore  fachon 
Qu'en  Paris  est  cntrei ,  le        de  renom  » 
Là  demanda  l'ostd  du  franc  Boucbier  Simop, 
Qui  estoit  U  aitn  oncle  djs  j|roit  estrassion, 
Frort  foàio  Boro,  «Ifieos  à  ton  Huons 
na'aroitplwilqiie  hoiuè  en  la  cité  de  non. 

Monum  d'Hugues  Capet. 

Tairel,  tairelle  :  Tarière,  ontil 

de  charpentier  et  de  plusieurs  autrca 
artisans. 
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TAT^i^T  (faire)  :  Imposer  silence , 
faire  taire. 

Taisaht  :  Silencieux,  qui  demeure 
sans  parler. 

Plflûc  à  DSm  qu*«ll*  «wt  U  parole  pn^hM  • 
ou  qu'elle  n*eatt  point  langue  ju»qu*à  ce 
que  je  rouldroye ,  trop  m'eoonye  qu'elle  ne 
ûiftte  en  paix  le  jeuae  ClieTalier,  car  je  le  to! 

Taisb  »  êaitie,  t^itom  :  Toise ,  me- 
snfe  ét  six  pieds. 

Toutp-rolr  trouva  l'en  par  les  qu»fre  plon- 
geurs ,  que  au  frottr  que  aostre  aei  «Toit  fait 
aaMmi ,  «1  «voit  bits  otti  quatr*  mIm»  du 

tj§en,ww.  qooj  la  nef  estoit  fond^. 

Joinmll^' ,  Histoire  de  S.  Louis. 

tAisFR  :  Taire,  faire  silence. 

Taiseron  :  Tison. 

Taisible  :  Taciturne ,  sombre ,  si- 
lencieux, qui  parie  peu^  tacite,  non 
exprimé.  , 

TiisxBi»BMS]rT,  tainebtemeni:  Ta- 
diement,  son&bffément»  en  sflenoe, 
MBS  rien  dire. 

TaistEf  iaixer  :  Se  Uliie,  se  dis- 
penser, garder  le  silemee;  locm*. 

Am««î  nu  CheTsUer  arptie  , 
DoDt  U  prent ,  et  en  lit  U  rue^ 
Et  en  Tot  hif  êtm  plsiclr. 

De  co  voi  pùvez  bien  tatsir^ 
Que  jà  à  ce  ue  me  mcarois. 
Que  vo  Uleat  de  moi  façoia , 
Fait  ealo,  a*  m*«tt     tel  guiae, 

Qtjr  mn  comprîpn»*  soit  ocise^ 
Qu'eu  il  n'a  point  de  loiaatéf 
lie  je  ne  pria  ri«M  s«  bont^. 
dtÊmfuÊmÊpomttmtBomaim,  iKi  i  s?* 

Titsoii  :  Vase  creux  en  fonne  de 

tasse» 

Taison  ,  Uusson  :  Blaireau. 

Taixan T  :  Qui  se  tait»  silencieux. 
Voyez  Tat«\:vt. 

Tatxi  :?AiBfi  :  Faiseur  de  coffres, 
de  malles. 

Taixey  :  Téscy,  village  près  de  la 
côte  de  Delme ,  en  Lorraine. 

TaxBSAiTi  :  Aeoord»  eonTeDtloD. 

Tai»  :  lie  taillant  d*iin  contean, 
d'une haehe,  Sec.;  bone>  fange,  lî- 
noii  9  nuire  d*ean. 


T  A  L 

Talaioe  :  Sorte  de  redevance. 
Talaire  :  Sorte  de  soulier. 
Talamus  :  ht  tiialmud,  livre  des 
Juifs. 

TALAnTt  iataitf,  taituUf  tatens,  ta^ 
lent,  tuiêiUf  taiiMj:  Anurar,  plaisir, 
iwsoin ,  denr,  bonne  volonté ,  bonne 
disposition,  rësointion,  envie  de  lûen 
•fiûre;  empressement,  effection  dn 
cœur  ;  c*est  aussi  le  contraire  ,  iot^ 
qu'il  est  précédé  du  mot  mal, 

si  toroa  eu  la  meson  d'une  bucne  iJoiue  qui 
aveit  Boui  DeUbom  fMir  domb,  car  gnas  Sa* 
lanz  dp  rîonnîr  lî  esteît  pris  ;  et  la  Dame  ap^- 
Çut  qu'il  e&toit  des  toiemis  au  pneple  Israël  i  m 
Û  ficha ,  cant  il  dormoit ,  à  un  mail ,  nn  dou 
de  fer  permtles  dens  temples  outre ,  si  l'ocist. 
Comm.  »nr     Sautier,  Jbi.  173, 

Et  il  nous  respondirent  que  il  lenr  senil»kùt 
que  nous  n'artons  talent  d'estre  deltTrea ,  et 
qae  il  s'en  iroient  et  nuus  enTOMnHOBk  ceafe 
qui  joueroirtit  à  ni>u>  des  eillées, MMSÎeaaMM 
il  aYoieot  fait  aus  autres. 

Mn/ilkg  Wttm  êt  S.  £0m$» 

TALAimn,  mnlencer^  ialemer  : 
Ckercber  ses  plaisirs,  satisfaire  ses 
deiirs;  rapprodier. 

Tala&s  ,  theder  :  Éca  d*argent  qui 
valoit  trois  Uttcs,  comme  celui  d'a»- 
jourd'hnî. 

Talaet  :  £ndr^t  élevé  et  qui  Ta 
en  talus.  * 

Tale,  ialle  :  Action  de  battre  le 
linge ,  de  pétrir  le  pain ,  de  presser. 

Talx  ,  talle  :  Contusion ,  meur- 
trissure. 

TalÎ ,  taUé:  Meurtri  »  pressé,  foulé. 
TALEBsnT  r  Espèce  de  bondier* 

Foyrz  Tai»XVAS. 

Talebot  :  Terme  .injurieus,  pil- 
lard ,  voleur. 

Ta  LE  DE  :  Le  voîîf  (Vnj\e  Juive. 

Talemelieh  ,  tdlt^rnrlUcr  ^  taUe^ 
m f lier,  tallerm  Uiei y  taitnelter  .  Bou- 
langer de  gro',  pain  ;  pAtissier  el  au- 
bergiste ;  taieman.% ,  talcmanus. 

lÂ  tehmelwr  puent  cuire  les  liwdîf  aiot 
T/im*  JlBWftii  mrlÊntàmêt  BerùpfiL  ta. 
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Tat-FMfstriî:  ,  talemcsteriû  :  Le 
JDDétier  de  boulang^er  ou  de  pâtissier. 

Talbxousb,  taiiernouse,  talmouse: 
Sorte  de  pâtisserie ,  espèce  de  gâteau 
(jui  a  coQ&ervé  son  ancien  nom.  Sui- 
-▼«Ht  BarlMsan,  ce  mot  eat  empoté 
A  iaie  ou  iaUe,  et  de  mouge*  Taie 
«et  une  pftic  ferme  qui  a  été  taUé^g 
cVst-à-dIre,  battue,  pressée;  et  mouse, 
une  bouillie  :  les  talemouêes  étmeot 
de  pâte  ferme,  et  se  font  encore  ainsi 
lians  plusieurs  provinces. 

Talen  :  Faim,  soif  ou  autre  besoin, 

Talkjit.  Foyez  Talavt. 

Talfr  ,  taller  :  Presser,  fouler, 
froisser,  meurtrir  ;  en  bas.  lal.  talare. 

Talerale  ,  pour  tarelare  :  Mon- 
noie  de  Flandre. 

Tax.£.vas,  taUevas  :  Sorte  de  bou- 
clier ou  de  targe ,  suivant  Borcl  et 
Faudiet,  dans  ion  Traité  de  la  Mi- 
lice, mail  différent  de  la  targe  ordi- 
naire en  ce  qu'il  étoit  courbé  des 
deux  côtés ,  et  formoit  une  espèce  de 
toit;  Ménage  dit  qne  ce  mot  vient 
d*un  Comte  d*Alenron  ,  nommé  7Vi/- 
ievas  ,  qui  en  étoit  l'inventeur* 

Le  îilaumr  qTii  rl  rhlef  U  loche  , 
X«e  clieval  ^ui  durement  cloch« 
F(H  p«Bére  lAt  tut  d*iuM  part  ^ 
li  escu  tor  on  droit  tt*a  ptit 

Quî  resspmbloit  un  taUvas  , 
C'est  ao  «icu  huntu^  e  ma&, 
£  «i  «itoit  let  •  dÎTCM  ; 
C'est  K  rscu  .î  Jrux  envers, 
Tort  ,  e  buchu,  e  cODlrcfe?. 

Tournoiement  iAntecrut ,  Fonds  de 
rBgHie  ék  Pm,  N,  n»  5,>k  «19. 

Talevassieh,  tallevasner,  uUvas- 
fier:  Le  Dndiat,  dans  ses  Notes  sur 
Rabelais»  lÎT.  x,  chap.  aS»  dit,  d'après 
Ménage ,  qu'en  An  joa  le  petit  peuple 
fraite  de  tâtvassier  un  grand  bableur, 
un  fanfaron,  qiiin*est  hardi  que  Iors> 
qu'il  est  bien  couvert  et  hors  de  dan- 
ger, parce  que ,  suivant  îe  même  au- 
teur, le  uûUfiu  couvreù  depuis  la 


T  A  M  <K>t 

téte  jnsqiips  aux  pieds.  Il  fîît  qiî'iî  a 
vu  de  ces  longs  pavois,  composés  <le 
deux  ais  à  angle  obtus,  en  guise  de 
certains  chéneaux  :  il  ne  paroft  guère 
qu'uue  machine  c^ui  gaïauliiuit  un. 

bomme  depuis  la  tête  jusqaes  aux 
pieds,  de  quelque  raatièrâ  qn'eUeliftt, 
pAt  servir  d'arme  défeusiTc.  Barba» 
zau  ne  pense  pas  que  le  mot  lolemu; 
puisse  venir,  par  inversion ,  de  M- 
éella,  comme  le  dit  Le  Duchat. 

Taliere  ,  tallaire  :  Tarière  ,  outil 
de  charpentier,  instrument  pour  per- 
cer le  bois. 

Tallart  :  Désir,  volonté,  résolu- 
tion. Fojez  Talakt. 

TaLLx  :  Contusion,  tumeur,  coup 
qu'on  se  donne  sur  quelque  partie 
du  corps.  Fi^ez  Talb.  , 

TALLBUouaa  :  Pièce  de  terre  en 
forme  de  talmatue,  de  %ure  trian- 
gulaire. 

T  allïs  (raisins)  :  Raisins  qui  com- 
mencent à  changer  de  couleur,  qui 
mûrissent. 

Talluke  :  Entaille,  fente,  contu- 
sion ,  meurtrissure ,  blessure  faite 
par  un  taillant, 

Talmacub  :  Masque,  faux vîsige; 
de  iaUmuuea,  d^ntsement;  c'est 
pourquoi  on  appelle  talmaehe  de 
vaiMseoM,  la  figure  qui  est  au  haut. 

Talmelieu  :  Boulanger.  Fqjm 
Talemelikr. 

Tai.oche  :  K^pèce  de  bouclier,  se- 
lon D.  Carpeiiiier. 

Talo€me,  taios  :  Morceau  de  bois, 
billot  ;  branche  d*arbre ,  bâton. 

TAtocssa  :  Frapper  d'un  bâton. 

TAi,ra,  ta/jjée  :  Toile  très -fine 
que  les  dames  de  Meta  mettoient  sur 
leurs  létes. 

Tals  :  Étaux  de  boutique,  étalages» 

Talvassier.  Fofez  Taletassier. 

Ta.vasciïe,  talmaehe  ;  Masque  « 
faujL  viiiagey  talttmasca* 
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^AMWOK  :  Tasibonr;  de  rAxabe 
Tamboask  :  TAmbottriii, 

DcTant  !;<  r)atnoii<11c  .ilnlt  ung  Iioffirnf  tout 
cbano ,  ayaat  loagoe  bariit- ,  qui  eo  »a  ouia 
tanoic  mng  Ccuniiorâl  monh  giant,  et  ui« 

TA^uomtt  :  Bruit,  liftcti,  cris 
aigus  et  perçaos» 

Tavs  ,  liies  ^mne  t  Ton  amc  ;  je 
t*aime. 

£n  ▲l!uuid«  t^ea  repaire , 

Se  de  t'am§  le  preu  poordustea  > 

Garde»  coanoiatre  m  te  faeee, 

Aina  soies  nos,  vins  et  d^^pr!^. 
Gautier  de  Coitui ,  liv.  i ,  chap.  i%. 

Tamicih.  :  Tamiser,  passer  par  un 

tamis. 

Tanànie  :  Pour  tavemier. 
TâVCB  «  tanehe,  iemehon ,  tançon  s 
QiiereUe>dbputc.  Ft^yetTzu^n, 

Va»  joUs  den  q«i  •*Mtadf« 
A  Hiire  chose  de  conrie , 

Vous  Tueil  flire  chose  novellp  ; 
Se  il  dit  ciiuse  qui  soit  belle  , 
KIU  doit  biM  «elM  «scoutée  ( 
Car  par  hhu<i  dtr,  pst  obliée 
Mainte»  foi»  ire  et  coiaançoaa 
Ai  dntlea  fnw  kmeeiu; 
Car  quant  aucOna  dit  les  risées  , 
Les  for«  (ancons  §orit  obliées. 

Fabiiuu  du  Povrc  Mercier,  vers  i. 

Tarc£I<le  ,  lisez  t'anccUe  :  Ta  ser- 
vante. 

TiiMCEa  :  Disputer,  quereller. 
TaircBaaMs  :  FernsM  d'humeur 
acariAtre  et  grondente. 

Tauçov  :  Qncidle ,  dispute. 

T\?fcaiT  :  Transcrit,  copié. 

Taitdb,  iamhit  :  Place  vide  et.pro- 
pre  à  bâtir;  espèce  de  rempart  pour 
se  défendre  des  traitî^  de  IVnnemi. 

Tandellihs  :  Hottes  de  bois  qui 
servent  à  u:ansj[>orter  les  raisins  dans 
la  cuve. 

TAVOBua  :  Teinturier. 

Tahdas  aux  TaooLB  :  AUer  ten* 
•dre  des  pièges»  ereuser  des  fossés 
pour  preii4K  i'eiumL  Timdre  sur 


tÀlf 

iet  cke0um  Toler  sur  les  roaies« 
piller  les  passana. 

T Awi  :  Enfumé,  de  couleur  vouMe. 
Ti!f  Biam;  toMtieûe  •*  Tanneur. 

Tangne  :  Tienne. 

Tawpter  :  Enfumer. 

Tanne  A  :  Faire  de  la  peine,  toui^ 
znenterf  lasser,  fatiguer. 

Tanvieee  :  Tayeme ,  cabaret. 

Tambiseve  :  Foi^eron  ;  on  nom- 
moit  nion  Vnlotm,  comme  étast  k 
dieu  des  forgerons. 

Taitqvb  :  Jusqu'à,  jusi|a*A  présent, 
jusqu'à  ee  jour,  jusqu^à  œ  que. 

Et  U  gralndr*  cvlunta  filz  et  apella  à  Ml 
non  Moab  ;  ci!  ert  le  plere  de»  Moahitf*  /*»»- 
fue  à  cest  joor  ;  la  maiadre  eofauuu  ûh ,  rt 
•pdb  «on  M»  AaMii ,  «t  eil  «rt  pi«rt  d«  waili 

des  Auiin.tnîz  tanqtii  .'i  îiui. 

Ribic ,  (n'nè^e  ,  chup.  ji^.  ivrs.  37  et 

Pcperitque  iruyor  Jîiiutn  et  'vocavu  nomcn 
ejms  Uioths  ipmeâtpMtrMèakikimmm^ 
iM  prmâemem  diemt  wùmr  qmtfue  peperii 

JUittm,  et  t'ocavit  nomen  ejus  jérnmon,  ta  est, 
popult  met  :  ijf$e  e$t  pater  ^iuiuuuuUH 
mm  usquc  Aodiir. 

« 

TAira»  :  Tenir,  observer;  ienere.  ^ 
Tahs,  ieiu  s  Temps,  saison}  Ism^ 
pus.  7(011^  nows/.*  Le  printemps. 

Un  iov  dn  PtaqiM  ni  «Mi  JiSael 

A  Kandigan  le  C-^s^trl , 
Ot  U  Eoi»  Arlus  Cort  tenue , 
Ainci  ci  ridMs  ae  fii  véiMk 

Tahs  :  Écorce  du  chêne  qu'on  ré-> 
duit  en  poudre  pour  corroyer  Ica 

cuirs. 

Tans  a  :  D  y  a  du  temps,  il  y  n 
lon^  ~  temps,  d  ions  ^  An  tempa, 

lorsque. 

Tansf.r  :  1)(  fendre  ,  protéger,  gi^ 
rantir;  qucrciier,  disputer. 

Tanâos  :  Ri'préhensiou ,  querelie, 
dispute ,  correction.  Fojez  Tasçon. 

Tanson  vna  :  Étayer  un  édifice  qui 
menace  ruine. 

TavT ,  à  tant  :  Alors  i  pour  lors. 

Taut  :  Seulement.  *  > 
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Taatable  :  Se  dit  d'une  plaie  atsez 
grande  ou  assez  large  pour  recevoir 
-une  tente. 

Tantant  :  Autant. 

TavTB  :  Sorte  de  cîcige.  - 

Ta«Ts«  Uac&  fémte  :  Ton  âme,  ta 
tante. 

TAms»  IMer  .*  Panier  nne  plaiet 

j  mettre  nne  tente. 

Tahtïs    Tant ,  autant ,  en  telle 

quantité, en sigrand  nombre  ;  tanUtm^ 

De  tantes  gran  en  a  doQAC«« 
Dmt  il  Mt  Mmbita  atabrtr. 

^£Nb  OKiot,  iwy  813. 

plerret  toot  telles  et  tantet. 
Tant  ahugoet  et  taot  petaute* , 

fon»  4*oaime ,  qui  or  soit , 
I*  MM  d*âe»  ne  poiteroit. 

Roman  du  Brut,  fol.  6i,  f'»,  co/.  r. 

Ta:ttft,  tnntin,  tantinet  :  Un  peu, 
trcs-]if'u,  tant  soit  peu,  très-petite 
quantité  ;  tantulùm ,  taniillùm. 

Takt-âoiks  :  Ka  déduction. 

Tant  kequaitt  :  Nullement,  en 
nuenne  &çon,  point  du  tout;  et  non 
pas ,  en  même  temps,  comme  le  dît 
M.  Gnenllettei  page  1 04  de  la  I**  par- 
tie dn  Roman  de  Gérard  de  Neyert  : 
c*est  quant  ci  quant  qm,  signifie  «  en 
même  temps. 

Alors  Gftrartl  se  roficlia  et  mîst  ton  chïef  oh 
girOQ  de  la  DaiuuincUe ,  où  il  n'eudormi^t 
tantost  :  il  7  geut  noâlt  lonfoaaMBt  qM 

OTicquei  la  Damoîsfllp  np  ic  bougn  fant  nt^ 
^uant.  Rotnan  di'  (.crard  de  Never$. 

k.  caj  pora-t*il  tamlirr  «après  ou  dura  ki 
saal  JMf MUtf  dt  frenuic*  w  iat  ats  A  sa 
iMSire  en  m  naxance. . . . 

Sermons  de  S.  Bernard ,  foî.  3.1 ,  W*. 

Cmpotent  atoer  aut  duriis  videri,  qui  nec 
ynt  Mocn'  M  iiM  JMlMBaâr  quidqmmm  atptf> 
irnUt,  qmUqmÊm  iatmlklmianii, 

Tautost  :  Alors ,  «niaitAt ,  an  pin* 
t6t,  promptement. 

TavTosT  :  L'après-midi  9  s'esta- 

dire  ,  depuis  le  dîner  jusqu'à  la  nuit  : 
ce  mot  est  encore  en  usage  dans  plu* 
sienrs  provinces. 
Tarx  ^ufi  :  Jusqu'à  ce  ^ue. 


T  A  P  6oi 

Tanvre,  tenvre  :  Menu»  délié^ 

délicat  ;  tenais, 

N'arez  de  moi,  par  le  cors  Dé ^ 
Fora  «oto  et  torcol  dt  eordé* 
Fr  une  toalîc  Av  chanvre. 
Mais  cl  ne  aéra  mie  tamre, 

^JImimm    Is  iloi»,  wv*  94  9). 

TaPABoa  :  Sorte  de  bonnet  à  Tan* 
gloîse,  dont  Searon  se  tert  au  viii* 
lÎTie  de  aon  Vifgile  Trtreati ,  po^ 
désigner  nn  diapean»  ou  antre  Àose 

propre  à  couvrir  la  tête. 

TA»Aton  :  Tapage ,  désordre  «c^* 

compagné  d*un  grand  bruit. 

TàPAicsoum  :  Tapageur»  qui  £ût 

grand  bruit. 

Tapscul  :  ÏA  bascule  d'un  pont- 
levis  ,  le  pont-leris  lui-même. 

Tafië  ,  tablée  :  Muraille  faite  en 
terre» 

TAm(en)  :  Enaeeret^secrètement. 

BDtv1éttnidprhétm««i,««iiiiyât  vîat 

là  à  l!  Rels  fud. 

Premier  Livre  des  Rois  ,  chap.  aC  ,  i».  5. 

Et  surrexu  Daind^lkm,  et  venit  md incttm 
uiierkt  SaiU. 

T AFia lajMna^Cf  iapinauderîc, 
tttpinea^,  U^neige,  tapi  nets,  tapinct, 
iapinais,  iappma§^p  tapynage  :  Se- 
cret» lien  cadié  oà  l'on  peut  se  gUaser 
secrètement.  Em  iapùiage  :  En  secret» 
CBcacliette,occultement»secrètcvent. 

Or  voi  dirai  la  contenance 

De  FatUL-temblant  et  d'Atcaaace. 
Qoi  contra  Male4boIdM  vlndreot. 
EatrVttU  denz  un  parlement  tlndwl 
Comeot  conteutr  ï<*  ^îeTroital, 
£t  aa  Gogaoiatre  ae  fcroicut , 
0«  a*II  iraiaat  dnfniaié  : 
Si  ont  par  acnrt  dcvisié, 
Qn*il  l'en  iront  eu  tapinuige^ 
MuA  oom  en  pelerîuaige 
Com  beat  gant  piteuse  at  isînli. 
*Momamd»laBoÊe,  vers  ia479. 

Tafuibis  :  Choc  ,  combat  »  selon 

Bore). 

T  A  p  1 N  E  u  I  :  H  omme  caché ,  déguisé. 
TiPiA  (àë)  :  Se  cacher,  se  presser^ 
se  ranger  «u  le  ferrer  daat  un  coin 
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pour  tâcher  de  n'être  poiiU  aperçu  i 
coller,  plaquer,  appUtiuer.  Cp  mot, 
dit  Barbazan ,  ne  signifie  pas  préci- 
sément ,  se  cacher,  se  dérolicr  à  la 
Tve,  mais  se  mettre  à  Técart,  se  rao- 
ger  dans  nn  coin  ;  de  là,  continn«>t«9y 
les  mots  de  tapis  «  tapisserie  et  tapis* 
tier,  parce  qu'ils  appliquent  les  ta* 
pisseries  aux  nrars«  ils  les  douent»  iU 
les  attachent* 

Li  langue  monstre  chou  qni  tapist  el  curr , 
de  choH  qai  abonde  ei  cuer,  parole  liboodie.. 

H^iw  dm  Cknttigm. 

TAPOTaa  :  Donner  des  coups ,  bien 
battre. 

Tapfeow  Ba:llaltraiter,  bonspiller. 
Tàma  :  Bouclier,  fermer  avec  nu 
tapon. 

Tapynaoe.  Fichez  TAPiifAioa* 

Taqub  :  Piaque  de  cheminée. 

Tàquebam  ,  taquehân,  taquehen  : 
Assemblée  illicite,  émente» conspira- 
tion ,  monopole. 

Taql  KMER  :  Savelier,  qui  mçtdes 
tacons  ou  pièces  aux  souliers,  et  celui 
qui  en  fait  autant  aux  habits. 

Taquet,  to^u^ât^Soudein^prompt, 
suivant  Borel ,  qui  le  dérive  dn  Grec 
rijc^tîySiatim;  d*où  vient,  dit-il,  nn  C0> 
can  de  pat}  en  Languedoc,  nn  conpe- 
jarret.  Je  ne  vois  pas  quel  rapport 
statim  en  Latin ,  et  coupe-jarret  en 
Xanf^iicdoc  ,  peuvent  avoir  avec  ta- 
qucf,  qui  signifie  cheville,  et  taquairty 
JUiquin  ,  qni  signifieiH,  avare,  tenace, 
dur,  obstiné ,  qui  ne  veut  pas  démor- 
dre de  son  opinion  ni  de  sa  façon 
d'agir,  qui  ne  veut  rien  céder;  dans 
Ions  les  cas,  ce  mot  est  diamétrale- 
ment opposé  à  ftoÊm ,  à  soudain  et 
j)rompl. 

TAQUivaasvT  :  Mesquinemént , 
avec  avarice ,  avoc  obstination. 

TAoïiixKrv  Agir  de  raauvai*;*  grâ- 
ce ,  rt  fuser,  disputer  sur  le  plus  OU 
le  moins ,  ne  point  céder .r 
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Taquinerie  :  Avarice;  obstica' 
tion  ,  mauvaise  façon  d'agir. 

Tarabuster  ,  tabuster,  tiirauster  : 
Tourmenter  ,  importuner  ,  vexer  , 
inquiéter,  mettre  en  désordre  ,  ren- 
verser. 

Tabamis  ,  Tarams  :  Bîeu  des  Gau- 
lois ,  le  Jupiter  Tonnant  des  anciens, 
suivant  Borel,  qui  dit  que  iaram  si- 
gnifie tonnerre  en  Hébreu  ;  il  cite 
Borhart,  qui  assure  que  Irs  Caulois 
avoient  pris  ce  dieu  âos  Phéniciens. 

Tarcaire  :  Carquois. 

Tard,  au  féminin  tarde  :  Lent, 
paresseux.  Heure  tarde  :  Le  soir. 

TAanAVCB  :  Délai,  lenteur,  retard. 

TAaniTBB,  tardiveidp  iardiptieiSf 
Utrdiveteii  :  Retardement,  délai  ,  len- 
teur, Tiégitgenoe,  pares^. 

Tare  AU,  laroar.-  Signe,  marque; 
carte  à  jouer,  une  fois  plus  grande 
que  celles  avec  lesquelles  on  joue 
ordinntrrment . 

Tarefrauque, lar^iaiike  :  £spèce 
de  poisson. 

Takelabe  :  Monnoie  de  Flandre. 

Tabbllb  :  Tarière,  instrument 
pour  percer,  trouer  un  mur  ou  une 
cloison. 

La  Tîr-ill*;  remplie  de  courroux  et  d*ain<^r- 
twnc  js&it  de  la  cliambre  pourreuè  d'une  ta' 
relh,  dont  hattiveneal  à  ting  cuîog  fiet  onf 
pertuyt  aii»  que  à  ton  aÎM  «lie  peiut  veoir  la 
DanoiaeUe  baigner. 

Roman  'de  Cm€i  ard  de  Xe^ert. 

Targk  :  Houclier,  arme  défensive 

dont  on  se  sertoil  aulrefob;  ainsi 

nommé  parce  qn*il  étotl  couvert  de 

cuir  bouilli;  Iff^m* 

II  avoit  bien  trois  ceM  aageon  en  m  faUe, 

et  à  chascun  de  ***s  n»geors  aroit  nnf  fnrf^rAK 
tes  armes ,  et  à  ciiatcuiic  targe  avott,  un  pcn- 
Boneel  de  sea  arme*  baui  i  «r. 

Joinville ,  Histoire  de  S.  Loràt, 
Traient  sur  au»,  et  cil  se  tardent 
Qui  de  deffendre  ue  te  (argent  ; 
Car  uurgts  oot  et  for»  et  ierea , 

Me  trop  pe*»»»  ,  nr-  rrnp  J»  gierps. 

èaman  dê  ùi  Rost,  vers  iS^S^ 
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Taro»  :  Tout  ce^nii  «erl  à  couvrir 
€t  à  défendre  de»  coups  qu'on  porte; 
monnoie  des  Duc»  de  fircUgue  «I 

d'autres  pay^ 

Tarck  :  i'4)te  tic  Turquie,  s^ibrc. 

Tarck  ;  Sorte  de  vaisseau. 

Targer,  targier,  tarjer  :  Tarder, 
dUTérer,  retarder.  Targùnt,  Ui  Ur- 
dent  ;  targeoient,  iU  Urdoient. 

Lm  t*Mi  ala  et  toos  les  autr«»  |o«iiM  gfM 

après  1ï ,  dout  je  fu  moolt  l!e  ;  car  je  caidola 
certeinocineot  ^ue  il  nom  feus«ea%  veou  Ict 
tatiM  tmialivr,  «t  «« 

qMBi  (et  gmu  !•  Sondanc  irinrent ,  qui  nnu$ 
«î  strciit  que  ît>  Roy  avoil  ponrcbacié  noiue 
dciivraoc*.    JouivUU  ,  Histoirt  A  S,  iMttit 
He  l*Ame  «t  4^»  €hieâ  «an»  mrgier, 
V©ua  Tiiell  un  fablcl  comcncier , 
Qui  en  iiTif*  mfiou  manoient, 

«Bir  au»  iieui.  moult  tilrivoienl^ 
Bt  tCBOiCDt  cha&cuo  jor  conte. 
FkkUau  de  CA*m  et  du  Chien ,  vers  i. 

Taegea,  targier  Se  coaYrtr  d'une 
iarge  ou  d'un  boucher. 

Tarif R ,  li'îez  frjr/Vr; Presser,  pous- 
ser, exciter,  solliciter,  irriter^  ne  mo- 
quer; différer»  tarder. 

Car  en  Ortb  la  Uuiastes,  «t  eO  coaroaeét 
virtett  toy  otter. 

BibU,  Deuléronome  ,  chap.  Oi  'vers.  8. 

èfam  et  in  Moreé  prof  ocaUi  eum ,  et  ira' 
mêdekTÊie'voiÊtU.- 

TàtflM  :  Sorte  de  aoonoîe  d*or. 

Taeiblibe  t  Mot  douteux ,  selon 
p.  Garpentier;  ne  ugnifi^iroU-U  pas , 
préposé  pour  lever  on  percevoir  le» 

Taaift,  •  Kuse,  finesse»  adres- 
se; la  fin  d'une  chose. 

Tap.jlmf.tît  :  Dérision  ,  mor|ucrie, 
air  avantageux  i  r<  uudemeul. 

Taiuer  :  Tarder,  différer. 

Taelette  :  Vaie»  Taitsean  boU. 

TAnLimoB,  pour  il0rd!nrtti/e  ou  lior- 
iimde  :  Belard ,  délai  »  prolongation. 

T^aoTi  :  Marqué. 

TAaQOSt  :  Engin»  d»  guerre  qui 
ne  nous  sont  plus  connus. 

XiAHU  ;  AcBpiir  de  terre. 


T  A  R  6o5 

TARaiia  :  Poudrier»  lûieur  de 

poudre. 

Taase  :  Tai tarie;  d'où  Tarsien, 
Tartare  ;  Tamcus. 

Taesknal  :  ArienaL 
,  Taet  (à)  :  Janaia. 

TaaTAïas  :  Sorte  d'étolfe  de  Tai^ 
tarie. 

TAaTARiirs  :  Peupletdela  Tartarie. 
Li  mesMgier  dlttrent  encor#  au  Rot  Loys, 
que  U  pueplet  qui  eat  apeléz  Tariarins,  un.  «le 
M  tanvliort,  qMffitote  ani  tont  jà  patiM; 
cités  a'oot,  chÂtian»  ,  ne  ville*  où  Ils  puissent 
drojourcr  ;  m  pa»ture«  ae  tapissent,  et  ilue«- 
que&  Dourrisseut  Uo»  beitca  t  b  terre  doal 
il  vindrent  et  doat  il  issircttt  est  loiog,  ou 
Ch^Tn  lî  grans  Rovs  demeure,  ft  en  {nqnt-lf  H 
«  mis  *ieg<^i  l'espatae  do  (|tMraoie 
jounéett  atanoa  ctUa  tem Taria, poorqool 

il  taol  apel    Tt ir!a n'n . 

Annales  du  i^gne  de  S.  Louis,  par 
OmiOaum»  db  Hangis. 

TamTATSLLn ,  tartavele,  ianwtiki, 
Uttfeifelie  :  Crécelle:  sorte  d'instru- 
ment de  bois  qui  fait  beaucoup  de 
bruit  :  les  lépreux  étoient  obligés 
d'en  avoir,  et  de  les  faire  aller  lors- 
qu'ils »ôrtoient,  afin  q!i'on  s'éîoic'nàt 
d'eux.  On  s'en  servoit,  et  i  on  2»  eu  .st  rt 
encore  au  Lieu  «le  tlucht  i»,  dans  quel* 
ques  provinces ,  peudaiot  les  trois 
derniers  jours  de  1% semaine  sainte, 
pour  annoncer  les  offices*  >- 

G^ine  où  rien  n'eut  avaléy 
Qiiâ  n'ait  esté  tartcvtié. 

sont  caa  atnea  saoa  èarvcks  ^ 

Qui  sonnent  de  Irnr^  tr;rtavrîes 
h  nos  liais.  SuCyjc^,  chrc:,\r7;res, 

Tartaveller,  tai taveler ,  turierei-^ 
1er,  tarteveler,  tartevelter  :  Se  servir 
de  la  créeetle  »  la  faire  aller,  £sire  du 
limit  avec  nne  tarêopeUe, 
Taets  :  Sorte  de  monnoie. 
TARTtvBLLK  :  Lépreux,  ainsiaoni^ 
médeceqn*il  étoit  obligé  de  se  servir 
d'une  tarta^^ellc  lorsqu'il  sortoit. 

Tartier  :Celuiqui  vend  des  tarte» 
dan»  les  rues. 

XAATirLi»  :  Pomme-de  terre. 
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Ta 

Tascbe  (frapper  en)  :  Frapper  au 
hasard  et  tans  aftTOÎr  oà  portent  le» 

coups. 

Tasow  :  Étai,  sôfitien. 
TASQDk  :  Terrage;  tâche,  ouvrage 
entrepris  à  forfait. 

Tassais  :  Tai  de  gerbes  remises  en 

Tasas  :  Podie ,  aorte  de  bonrae'. 

Taaas  :  Assemblage  de  quelques 
arbres  t  petit  boia  lottffn  ^  UnMt 
d*arbre9. 

Tasseau,  tasscl  :  Toute  espèce  de 
chose  de  fornje  carrée,  pièce  d'étoffe 
de  forme  carrée ,  dont  les  femmes  se 
paroient. 

Tassem£;:«t  ;  J'alissade. 

Tasseouh  :  Celui  qui  entasse  les 
g[raiiii  ou  le  foin ,  qui  l'empile. 

TasavA  :  Croître,  augmenter^  mul- 
tiplier. 

TaiaETkRiB  :  Métier  de  fiiiie  dea 
tasses  ou  bourses. 

Tassftes  i>f  roRCïLET  ;  Partie 
d'une  armure  dei'uii  la  ceinture  jns» 
qu'aux  ^'<  noux,  et  nommée  plus  an« 
cîennenunt  cu/ssarts ,  cuissots;  on 
appeloit  âusiii  êfusetes,  des  falbalas 
•  d  étoffe  qui  ae  conaoient  au^dessons 
du  pourpoint ,  comme  eux  beblu  de 
théâtre  faita  à  la  romaine* 

TAïasTiBu,  iasseia^  :  Fmieur 
de  bouieea  uomméea  Auiam. 

Tassiaux,  tassiax  :  Agndêe«  at- 
taches. 

Vn  mantel  d'on  ridie  diaspr« 
Sont  11  p«D«  >e  tn  mît  aipre , 

Mais  lot  le  do«  e*t  i'rnnimttci 
Déliée»,  Mances  et  net*», 
Kn  atacliCA  et  ea  tassiax 
Ol  ton  «BtraitM  i  oiaiax. 

Ronmm  dê  MtfÊtOê» 

Tast  :  Le  toucher;  tactus, 

W<i.ro\t  jusqoV.ii  Jhenual^n 
Famé  qui  plas  bel  col  poru«t, 
VoUafaât  et  socf uui, 

^HeiiMM  dSi  Aiilapt^  «iw  $44* 


t  A  tr 

TaafamT:  Secte  dé 
TAaTn,  taastet  :  Voir,  aoadcr, 
e'aaauter,  ^retu  w. 

Qoar  Dits  m  Toom  BO«lt  haiteri 

Ft  si  veut  MTOîr  et  tnster, 
Li(jué«  «ont  ecprb  de  «'amor. 

LmCtmrtéfPmmdis ,  -vm  41. 

Tastigoter  :  Mot  invfîiiê  poxiT 
patlerun  langage  inconnu  et  obscar, 
pÊxliT  l'argot ,  parler  le  baragouin. 

Tata&ot  :  Foaié,  oercneil. 

Tatbmoit,  aaaûi  .*  llomaie  de  peu 
de  sens  et  de  peu  de  courage  ;  dl'eà 
tatinoire,  lorsqu'il  a'agît  d'unetame. 

Tatitc  :  Peu ,  un  peu ,  pas  beau* 
coup ,  très-peu.  Foj^et  Tavtkt. 

Sept  niovs  nprfs,  Îiniistr7  en  Tint  «t  Atet» 
C«l  ifok  jadia  auichila  Cartbaîgo, 
CmntOfitBeiie  M  mit  où  mjtieu  d'eulx, 
L<>s  requrrarit  d'avoir <oalteritaig«; 
Oo  bîf>n  qu'on  fpisf  jTisfrmrnt  1p  parla%C 
Selou  ia  Joy  que  i  on  tire  au  rivet, 
Dîitribuaot  oog  tatin  do  potaige 
▲  cet  tmugùm  qui  feirent  le  brcTef. 

Mmàeùuj,  Iw.  i ,  cAÎ^  a. 

Tatoillcr,  /vs<of4er.*ChatiniiIIer, 

flatter  ;  de  titillare. 

Tau  :  Geste  d'ennui  en  bâillant. 

Taubebuaicle  de  xAEABaaKïfaiide 
barraque  de  planches. 

Tavble ,  taule:  TaUe,  liw,  re» 
gîatre;  mbtàa, 

AprodMoaa  à  la  taule,  ce  d  uocbaicou  de 
Ms  Mas  iisivuroiii  (goiMraae^ 

TAiraLum»  taaie^l^:  Tabklte. 
petite  table. 

Taublts  :  Tablier,  établi  ou  taUe 

d'ouvrier. 

Taucer  ,  taucier  :  Estimer,  pKÎMr, 
taxer/  apprécier  ;  tar  are. 

Tadd£  ,  poar  tauce  :  Taxe ,  impôt, 
exaction. 

Tairiita  :  Se  couvrir. 

Taudu  :  Certaiaa  instrumeus  qui 
terroieat  à  courrir  lea  aoldats ,  lors- 
qu'ils  tppmboieat  de  fentietti. 


Digrtized  by  Google 


9 


TAU 

Tavms  ;  lltvwïtei  auÛMiit^  au 

figiué,  chenil  «  grenier. 

TAUDum  :  Faire  une  fordfictjlion 
à  ie  bâte  et  sans  régularité. 

Taodiz  »  taiildis  :  Généralcnieut 
tout  ce  <|ui  est  mal  en  ordre. 

TiULK  :  Table  ;  échiquier  pour 
jouer  aux  dames  ;  tabulai  d'où  taule, 
fer  eilrémement  plat. 

Car  te  n'ettoU  ChcTalerîe, 

Car  il  dcffendent  Sainte  XîUm, 
Et  si  nnn^  tirnriit  hien  jatUtC 
Da  chiAus  qui  nuuA  voelent  malfcre, 
D^HM  lo«r  M  «M  vod  retrere 

Qui  na  3trnp,  mout  |>ar  Cat  nidlMf 
Que  on  embieroit  noi  caliCM 
Dcrafll  MHM  à  k  êatOê  D4. 

Mvi»  A  CImmM»  «CM  437. 

Tauleiiv.  Voyez  TiBi.«i». 

Taulf-te  ,  taulette  :  Balle  de  mar- 
chandises. 

Taulitts  ,  lîtei  tmktie  :  Tablette. 

Taitubr  :  Tablette  sitr  laquelle  oti 
présente  les  portions  ans  religieux 
dant  les  rtfeetoires  ;  établi ,  table  sur 
laquelle  travaillent  les  taîUeurt,  les 
menuisiers  ,  &c. 

Taulissk  :  loit,  couverture  de 
maison. 

TAULPKTiEas  :  Trou  où  se  retirent 
les  taupi».  Rabelais,  au  prologue  et 
au  cbap.  19  dv  lir*  4  >  appelle  les 
moines  tOÊ^teden ,  et  leurs  menas^ 

T4lJLnmR  :  Tueur  de  taupes. 
Ta«maillb  ,  Uses  faummUe  :  Tes 
boeufs,  tes  bètes  à  tomes.  Fcye* 

At!MA1l.9. 

Taumie&  ;  Terme  injurieux,  sehm 
Borel ,  qui  cite  le  Livre  de  Diablerie, 
par  DamervaL 

Tau  PAIR  s  :  Quelque  chose  qui  a 
rapport  à  un  mpuluk 

Taonn  :  LAcbOr  poltron  $  il  s*est 
dit  aussi  pour,  btMtné,  cavleur  de 
Uupe. 


T  A  V  tfo7 

Taoaoïy  :  ôteroit,  enleveroit;  du 
irerbe  tôlière. 

Et  tSn  dioaci  aoat  otroiée  à  penrc  at 
Baillit  ponr  ce  rfup  trop  s«roU  df>!oiaI  chîlqoi 
pour  tiax  dooh  tauroH  la  droit  d'autrui* 

TaoaaA  :  6tera,  enlèvent  «  leim 

perdre. 

tttà»  eaploitiéa  tosc  votive  aftlte» 

Car  là  dodcnt  n*ai-joa  qae  fairt  s 

BipD  TOt  que  ceste  *pjouriiée, 
Aie  taurra  tuule  me  journée. 

*L9  ChtvmtÎÊeM  Btaimi,  vert  ift,  1 
Tausb  :  Toise* 

T  AVSBB  :  Toiser,  mesurer  à  la  toise. 
Taossatioit  :  Taxe ,  fixation;  ta- 

Et  quicoaques  ra  contre  Têtlabliatement , 
il  chiet  en  Tamaude  qui  «at  eatablie  par  !• 
Aoy  ou  «on  cun»cil  ;  qnar  qaairt  il  feat  les  et* 
ttlUiaaemens ,  a  tausM  VwmÊaà^  àê  ébâm  qei 
contre  restahlîsseiucnt  Iront,  at  cÎtscuh  B.troa 
et  autres  qui  ont  Justice  en  leora  terres,  oui  lei 
•Atttdea  de  teors  aongés  qni  cafraingnest  Ica 
«stablissemens  selonc  la  taussation  qve  li  Roli 
fitt.      CaiÊÊmme  de  Betun^oisis ,  ckap.  49. 

Taî  9!iFm  ,  tfiu.rer  :  Taxer,  fixer, 
évaluer,  estimer,  a]>pn'cier;  taxare, 
Taut  :  Enh'Vf» ,  ù\e  ;  tolUt. 

Hom ,  pense  encore  et  si  mnt% 
Com  coaTo!fte«  t«  dbvfac. 
Par  orguel  le  ttuU  Dlea  tettfurtf 
far  envie  te  tautttxk  frère. 

Itlisererr  du  Reclus ,  strophe  ia7. 

lot  l)ia&  serrice  laut  pain  de  main. 

ItauTE ,  iamUtt  ktUi,  tofe^  Some  s 
Enlèvenieihty  exaction,  Tiolence,  le» 
Téede  deniers,  ordinairement  cdie 
qui  est  faite  par  autorité.  K  Taobx. 

lbiaii«BlM  bones  constnaMS  d«  toa  Boyaa- 

mp,  **t  l*"-*  maoTèses  abj^sse  :  ne  can^olte  pas 
•us  ion  peuple,  iM  le  charge  pas  de  toute  ne 
4»  taHle.     JtùtnUê,  JCMv  dt  A  £aatf. 

TAOTxa  :  Snle^er,  dter}  toUere, 
TavAioLt ,  iaw^rote ,  tavoiUe  : 
Nappe  dlionneuf,  e'esi-à-dire,  nappo 
faite  du  plus  fin  lin  ou  du  plus  fin  fil 
de  ebanvra ,  «ouTcni  avee  oertains 
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ornement,  qû  terroît  tutffefoistet 
qai  serl  encore  dans  plasieurs  pro- 

TÎnccs ,  pour  porter  les  enfans  au 
baptême,  et  pour  offrir  le  pnin  h^n\ ; 
elle  servoit  aussi  aux  festius  de  noces 
et  dans  les  familles  ,  les  jours  de 
grandes  fôtes  ou  de  cérémonie. 

Tatav,  povr  HaoM  .*  Bourdon,  grosse 
movclie* 

TATAiTBm ,  pont  tttomer  :  Bour- 
donner. 

Tatbl  :  Sorte  de  bouclier. 

Tavklé  :  Semé  de  tachest  mtT'- 
qué,  tacheté. 

IVoiu  vînt  la  rnal  iïîif'  (\el'o$t,  qmestoit  frJr» 
la  chàt  de  oo*  jucbe»  kéchoit  toute ,  et 
U  tait  àè  wê  JÊBÙIM  étrmeiealt  ig$*lis  d» 
noir  et  d«  terre,  aussi  comme  ane  Tielihense, 
et  à  Dont  qui  avions  tele  maladie  Tecoît  char 
pourria  i$  gencivea,  ne  nnlx  ne  cschapoit  de 
«ilia  liadii  <|me  movrir  ue  Ten  conveniat. 

JoinvUle ,  Histoire  de  S.  Louis. 

TiTELLB  :  $àton  long  d*ane  demi- 

brassée. 

TivELLKB.  :  Marquer»  tacher»  m»- 

euler. 

Tavïrwaici:  ,  tavernas2c  :  Amende 
à  laquelle  étoieul  condamnés  les  ca- 
litretiers  qui  Tendoient  leurs  vins  à 
un  prix  plut  Iiavt  que  In  tnseimpotéë 
par  le  juge;  de  tabenm. 

Taveabb  :  Cebaret;  de  tabema, 

TavB&ifEK  :  Aller  aonrent  ans 
tavernes,  fréquenter  les  cabarets. 

Tavfrwf.ket  ;  Tvro<!^ne»  bonune 
fréquente  les  cabar'  ts. 

TAVERNERiFtDroît  5e^ii(iif:urial  sur 
ceux  qui  vendoient  du  via  en  détail. 

Ta  V  F.aR^EK  ;  Cabaretier»  marchand 
de  vin. 

Tavoilaht»  tavoUmt  :  Léger»  de 
toile  fine»  d'une  étoffe  légère. 

▼det  mn  diapd  é$  |wlll«. 

Un  coaTreH:hef  UmUànt, 

ComBirn  qtie     don  pen  Taîlle, 
Le  cœur  t&t  franc  et  vaillaut. 
tàant  Bustique  de  Dumiel,  cité  jtarLsmiX, 


TJS 

TA'VOtLBB»  imoUier:  Omtoniller, 
flatter»  caresser  ;  iùiUare, 

Tkx  :  Sentence»  jvgementqû  taie 

une  amen(îe. 

Taxemrwt  :  Droit  seirrneurial  a 
titre  de  la  protection  qu'accorde  le 
seigneur  j  de  taxatio. 

Taxetibr  :  Ouvrier  qui  faisoit  les 
bonnes  appelées  iasset. 
^  Tat  :  Boue»  fnmier,  mare  d'ean» 
Innon  »  vase  »  bonrbier  ;  terre  de  po- 
tier» aigile. 

lisÎDt  defolerai  jéo  ce&t  po«ple  ea  enta 

citée  y  f>\  rom  I  I  vni^sell»  fix^  eaK  éafisiét 
qui  ne  par.it  plu»  outre  estrc  re&toréa. 

Bikte,  Jérémk,  ehap.  ig,  v<rs,  it. 

SSe  eonteram  populmm  iÊgum ,  ce  eiinuuem 
istam ,  tient  conteritur  figali»  fmod  mom 
pottit  aitrà  iwtaurari. 

Tat,  tàye^  tajon  :  AiCol»  aîenk» 
grand-père»  grand'mère}  aftn»«r. 

Et  »*ea  Toiat  a  Mont'fort  qui  eat  aa  n^oaa 

JLe  aiaa  pare  la  tiaot ,  -it^^s!  fist  sts  tarons. 

P  le  de  du  Gticsciùi. 

Tayk  ,  tajron  :  Chêne  qui  a  été  ré- 
servé pendant  trois  coupes»  et  quia 
trois  fois  1  âge  du  uiUis. 

Tatb  :  Taille,  imposition. 

Tatbs  ;  Amende  qu*encouroit  un 
^onrné  qui  ne  comparoissoit  pas* 

Tatbdi.  ;  Taillis  »  jeone  bois, 

Tataabs  :  Lassitude»  abattement,, 
fatigue,  peine. 

Tayole  :  Large  ceinture  que  |ea 
mariniers  et  tous  les  hommes  de  peina 
portent  pour  se  soutenir  les  leins» 

Ta  ïoif ,  au  fém.  tajrorme  :  Grand- 
père,  aïeul;  grand'mère,  aïeule. 

Où  eat-il?  où  eat  son  tarant 
Mais  «a  «at  Is  pMDx  Charlemagna? 

Tats  :  Blaireau;  taîsson,  partie 
cassée  d'un  ^ase-de  terre. 

Ta  Y  s  F.  :  Toise,  mesure  de  abc  pieds. 

Ta  :  Tiens,  voilà. 

Xb  :  Ta*  FcQTtJi  la  citation  de  Tar^ 
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Teche,  tece ,  teiche,  tesche  :  Ces 
mots  sp  prenoient  en  mauvaise  part 
lorsqu'ils  étoient  précédés  du  mot 
"uUe,  et  ils  signifioient,  défaut,  mau- 
▼aîse-  haUtude ,  "viee ,  crime  ;  mais  ils 
étoicDt  employés enbonne  part  pour, 
qualité,,  perfection  t  Tertu,  preUTC, 
signe,  marque,  disposition. 

lii  an»  d'aat  lî  dbt  prîmeraio* 
l**s  t€chm  qu'avoit  li  Tilaios, 
£t  com  «rt  pUiuB  de  fpU>nt<>; 
Qtiar  de  chote  que  on  li  prie. 
Ne  fi' roi! -il  por  nolui  rien, 
&  «io^oi»  ne  1«  batoit-oa  bieo. 

FaMim  du  FUaUi  Sîirr,  -vert  aoi. 

Huslioiw  iMcAene  mI  éir» 
Qu'elle  oc  fittt  en  voa,  biau  sire. 

Roman  d'Âtjrs  et  de  ProfiUâê* 

Mai»  de  t«'t^ï  nVn  sai-jr  r'uo  6age , 
£t  cU  t^K  pUiu»  àm  Dieu  Doctrine», 
Blea  Sire  Jo/TroU  de  Sevgiaet 
A  non  ti  pi'cLiilcns  quR  je  noume^ 
Et  »I  te  tieuueut  â  preudoum* 
Empercoar,  et  Roi  «  et  Coati 
As»eiz  pla»  que  je  ne  ▼om  COaM , 
Too»  autre»  iif*  pri-i  drii!>  rspetchee 
Enrers  li,  car  ce*  boui»  tesche* 
Foat  bien  perloat  à  reprochiCfV 
D<?"ccs  tccnes  vos  v»cl  toiictuer 
lia  pou  celonc  ce  que  j'en  »ai. 

ComfiUumte  de  Miueigmmr  Joffhd 
de  Sardines,  par  Rutebeuf,  Mn» 

96l3,>W.  xS,  M%  eoL  i. 

TscB»  :  Tocsin. 

Teckes  ,  tesehèf  :  Les  bonnes  gra* 

ces  on  l(^s  faveurs  d'une  belle. 

Tecoh  :  Le  jeu  de  mail,  yojrez 
Tacon. 

Tecque  :  Couverture  on  t'cailîe, 
suivant  le  Roman  Mas.  du  Mariage 
de  PoU/on  et  Euridice ,  cité  par  Bo- 
rel  :  ne  seroit-ce  pas  plutôt  une  robe, 
et  ce  mot  ne  vicndroit-il  pas  de  ioga? 

Tbct,  iéee,  tett  :  Toit,  couvertuM 
de  maison;  toit  à  bétes ;  tectum, 

Xbdie  ,  tediosité  :  Ennui,  humeur 
noire ,  mélaneoHe  ;  tœdium* 

T^Dii,\}y/edieux,  au  fém,  tedieuse: 
Fatigant, importun,  ennuyeux^  tœ^ 
diosus, 
II. 


T  E  I  (^09 

TECrfONsrTelgncux,  qui  a  la  teigne. 
Tehir  :   Croître ,  augmenter , 
ajouter. 

Tki  :  Boue ,  fange,  limon.  V.  Tat. 
*  Tei  ,  au  féminin  teie  :  Ton ,  ta  , 
lien,  tes,  toi;  tuas,  tua, 

la  «u^pie  «art  lais  têi  dvtp  »  cUcr  SIta  ^ 
Ihetnm.    Stmatu  de  S.  Bwnàtd^,  /oL  SS. 

/a  Mgmm  potUi  «aar  /lanai  tal  

Loêt  ta  titrât  beohe,  et  ei  m  tait  et  1!  teie, 

i4UÊdet  te  off  etHenum ,  sUetU  tnaai. 

Tbignale  :  Vieille  perruque. 
Tbionir,  taignir,  tegmr  :  Tenir, 
UYoir  en  main ,  avoir  en  possession  ; 

TsiL,  téely  au  fém.  tcîle ,  iéeUè  : 
Tel,  telle,  semblable ,  égal,  pareil; 
faits.  Fer  UU  :  Tellement  que. 

Uo  A»ae  avait  ea  «a  maiaon , 
Mais  teil  Asoe  ne  vit  mai»  lioa,  , 
Qui  vint  an»  entier»  le  «ervi;  ' 
VbA»  ae  mÎ  «*oa«|iie«  Mt/  aarf  vi. 
fabSouAi  TeÊtamemdetJitÊe,  w/v  3S. 

Par  é«rr!er  ae  priaeat  ua  oës , 

Et  pur  fie  vaut  ti  font  /«"i/feste, 
Clia^cnn  1  encline  à*'  la  t<»ste. 
Même  Testament  de  i  ^isne,  vers  xa. 

Teil  :  Écorce  de  tilleul. 

Teil  :  Toit  de  maison. 

Tkillf.  :  Chanvre,  les  brins  que 
produit  le  ciienevis. 

Teille  :  Grande  terrine,  grand 
vaisseau  de  terre  cuite. 

TEiLLsa  :  ôler  Fécorce ,  enlever  ; 
ink  dit  encore  teiUer  te  chanvre,  pour 
enlerer  les  filamens  qui  entourene 
sa  tige. 

TsiLLavs  :  Assiette  de  bob. 

TaiLLiaa  :  Le  lieu  où  travaille  le 
tisserand. 

Te  1 N c H  K  R ,  teînchier ,  tîncher  :  Tou- 
cher; tanière;  eri  Picardie  ces  mots 
se  disent  pour,  grondt'i\  quereller. 

TsiHORKAKSSK  :  Teiaiuncre. 

q 
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TtfMVt  ;  TiiMnnd. 

SI  halberi  petad  ciac  milie  sicle»,  e  le  fer 
àt  M  bace  «i«  cens ,  e  Li  haiMt*  fnd  groMe  • 
alnge  came  le  table  a*  teissurs. 
Premier  Livre  dti  Rois ,  cA.  17 ,  i».  5, 6  ef  7. 

î.nr!LiT  rjus  quinqiie  milita  siclorum^eerîs 
trtUi  haiUte  autem  hastet  ejus,  eràt  quasi 
Uritutruim  towBtinM- 1  jfmm  mmem  fwrmm 

Tbu  ':  QiiaKié ,  dispotition* 
eUbrtt  contentieiuaiieiit. 

Uaqoove  Boi  vinmit  et  «Btrant  od  Tom, 

tutdl&avez  fet  teAoufement  coix\ref(,SttcoÊa9 

biefi  plu»  qitsiit  joo  kcroy  mort? 

'  Bible ,  Detueioitome ,  ckap.  3i ,  'vers.  37. 

Adhuc  vivefU»  me  ft  mgredienu  votis- 
mtm,  semper  conteoiîoie  conCnè  DomU' 
mum  :  qmanA  niogu  «km  muartiÈm  JiumP 

Tels  ,  Me^  ioiUe  :  Toile  i  tela. 

Toutes  ses  berberges  (tentes)  esloicntdoiet 
cle  trciUi*  d«  fnst ,  et  par  dehors  ettotent  les 

trt  îlljs  coarers  de  foil/fs  >n<îe<,  pourrf  que 
ceuU  <|ui  estoîeat  dehurj»  ue  peussent  vcoir 
deduu,  et  les  ton»  tontes  quatre  eetoSeat 
— myertii  de  telle,  ' 

Joinvilie,  Histoire  de  S.  Louis. 

Tklebik  :  Métier  de  tisserand,  de 
marchand  de  toiles,  et  le  lieu  oàeiies 
•e  fabriquent  et  se  vendent. 

Telerotts,  te  lier ,  te  Hier  :  Tisse- 
rand  ,  marchand  de  toile».  , 

Tklle  :  Toile  -,  taille ,  impùt. 

TsiLSHAir  :  Sorte  de  Jeu. 

TkmvACixm.  Voy,  Taletauiir. 

Tsuv  :  Bois,  uûlUt. 

Te&ov  :  Une  lyre;  de  l'Hébreti 
ÉUlin,  tniTUit  Borel,  qvi  cite  Bocha  r  t . 

Tblt&b  :  Tertre  ,  coteau ,  émi* 
nence,  élévation ,  butte  de  terre. 

'^Temea,  pour  tremer  :  Craindre , 
Ijppr élie  II  (  ^  e  r  ;  /////  ère . 

Tfmki,  hM  :  loin  bureau. 

TtMOioKjfc.hiii ,  témoignance  :  Té- 
noiguage ,  preuve  ;  tesùmonium. 

TsKOLn  »  CrmoMUr  ;  Gniid  lirvit, 
tomultc,  éveikte»  lédilioD  \  tummittu* 


TEM 

Tem»kstatif  ,  umpestuemx  :  Qui 
CEote  du  trouble ,  pertnrlMiteVy 
broyant,  orageux. 

TBWHiTB  :  Temps,  aaitoa. 

TBMVESTi  :  Gâté,  détmit  par  us 
orrf»e. 

Tempfsteis  ,  tempeste  y  tenipe^ti^: 
Pluie  abondante  ,  lewpâle  ,  oxage, 
vacarme;  tempcatas, 

Tempeste R  :  Être  hors  de  soi- 
même,  ne  se  posséder  plus. 

'Tempestee  :  Ravager.  Estr^  lem" 
pesté  :  Être  ravagé  par  la  pluîe  et 
la  gréle. 

Tbmpbstib.  Foyez  TaMPEaraïa. 

TBMPLi  :  Se  dit  d*an  pore  attaqué 
de  maladie. 

Tp.mplb  nu  TBBTaB  :  Le  bas  du 
ventre. 

Tkmplée  :  lape  ou  coup  sur  U 

temjlv. 

TfcMPLES  :  L'Ordre  des  Templiers. 
Je  ne  dirai  qu'ua  mot  de  cet  Ordre 
si  fameux,  sur  lequel  on  a  tant  dis- 
puté, A  souvent  asses  mal  \  j'obser- 
verai seuleoient  que  Guyot  oo  Gniot 
de  Provins,  poète  françois,  qui  écr^ 
voit  dans  le  iiii*  siècle ,  et  qui  a  dé- 
chiré tous  les  Ordres  religieux  dans 
«ne  satire  intitulée,  la  Bible  Gutoif 
a  dit ,  «  n  parlaat  des  Templiers  : 

Molt  sont  prof^ommr  !?  TempHtr^ 
Là  se  renfieul  li  Ciievalier 
Qui  ont  le  siedc  Mevoré 
Et  «ot  et  té»  et  tôt  usté» 

BiMt  Çuiat,  «en  1906^ 

Est*€e  par  crainte  que  l'auteur  mé» 
page  ainsi  cet  Ordre  7  je  ne  le  crois 
pas  ;  car  sou  buaseur  atrabilaire  a'é- 
paneha  jusques  sur  les  Ordres  les 
pins  respectés ,  et  il  disoit  du  bien  dm 
T<  jitplici  s  !  A  (11  jnger  par  la  citation 
suivante,  i  Onlre  dfslrui»^  Hn*.pi- 
taliers  étoil  fort  jaloux  de  triui  tle* 
Templier»  ;  elle  est  prise  de  la  iin  du 
R^nan  du  Renard.  Les  Cbcvalicra 
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Templiers  et  \e%  Hospitaliors  se  fîis- 
putriit  à  qui  aura  Kenanl  ;  r)i«ciin 
des  deux  Ordres  vaate  et  raconte  ses 
exploita  ;  les  Hospitaliers  di^eut  ; 

Et  tut  Touâ  di  te  U  Tempimr 
Ifotts  vonloieot  à  droit  «îditr 
Qa*îl  nViment  s«iir  nous  eavie»' 

NoQÂ  ;uirtouf  toDte  Sorte , 
lera»alcai  ft  toute  Egipte, 
Et  Btbiloiie  fasi  «oiigit* 
Grant  taots  a  aux  CrcstieiM; 
Mais  aa  Sarr.i^his  sont  cfnMé 
Taot  di  ae  uo  ui<ti&uu  u'estuit. 
Que  Cre«ti«nté  periroit. 
Au  moios  par  ilc  )à  la  mer , 
Sana  noua  ue  porrieua  durer 

Crettient  dmii-«D« 
Aias  Tivroî^at  toit  à  r. 

tkmtm  du  Btmard. 

tiostre  religion  Tont  ne  rééi  qne  l'ea- 
eorche  qui  e»t  par  defor»  ;  car  l'facordia  al 
«•t  que  VM  nftt  Té<t  «Toir  bUo»  dwTâiu  «C 
Jbiaii»  haroois^et  bi«abo(Tr«  «tbîca  nangMr, 

et  beles  rnbe!i, 

Mode  de  réception  des  Chevaliers  du 
Temple ,  Mu.  detaBiH,  Conini,  cf 

iinpn'mi^  à  Borne ,  en  I7t6,  par  U$ 
soiHS  de  M.  MiinUrr. 

Il  seroit  possible  qu*aprè|  Tabo- 
lilion  do  l'Ordre,  on  eût  abusé  de 
l'expression  hien  hoivre  ,  qni  ne  signi- 
fioit  alors  auir  v  f  hose  que  Taisaiice, 
et  qu'on  l'eût  rciidiie  prc^ibialc  et 
injurieuse,  en  disant»  Iwire  conitne 
un  Templier,  Il  est  certain  qu'où  ne 
la  trouve  dans  aitcmi  hiitorieB  aiité^ 
rieur  à  la  suppression  de  cet  Ordre  ; 
c*ctl  une  réSanon  dtt  savant  Balose  » 
qui  y  tret*iostruit  des  mœurs  de  nos 
pèm ,  a  tronré  i|n*aIors  les  expres- 
•toas,  bain  comme  un  Pape,  ou  boire 
comme  un  Templier  [Inhcre  Papa^ 
Uter y  on  hibere  Teniplariter) ,  ne  sî- 
gnifioient  autre  chose  qtie  vivre  dazis 
l'aisance,  ou,  si  l'on  veut,  dans  une 
abondance  qui  offensoit,  ou  qui  ten- 
toit  ceux  ^ui  en  éprouvoieut  la  pri- 
vation. 

Ta«PLaTTx  :  Bandelette  ou  ruban 
à  lefrer  la  téle. 
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T£M  6ii 

Tempoire,  tempnir'te  :  Le  trmps 

passé ,  anciennement  \  tempus  erat» 

Une  vîez  crolr.  ptirorr-  a  li 

Qui  faite  i  fq  à  c<  l  rempoire 

Pot  eel  miricle  mtre  en  mciiioîre, 

TiKpoit  ALITÉ ,  eemporaUuy  :  Re- 
venu temporel  d'un  ecclésiastique  « 
tonte  espèce  de  biens  temporels»  par* 

ticulièrenient  ceux  des  «églises. 

Tempop.  I  a  t.  :  I.f>  premier  foinqu*om 
recueille,  la  [ucmière  coupe. 

TKMPRA^GE  :  (  )r(Ire,  arrangement^ 
disposition  ;  de  temperatio. 

Tempre  ,  te  m  pore  :  Tôt ,  vite  , 
proraptement ,  de  bonne  heure ,  ma- 
tin ,  à  temps  ;  tempori,  temporius» 
Quant  e«  ot  dît ,  ai  t*envoh , 

Et  li  vilains  qui  rtrine»t  là  , 

Pens«e  se  il  le  poroit  •pirrurîre, 

Amcx  toit  le  porroit  ciiicr  vendre; 

Et  se  Tendre  ne  te  povolt 

En  jmfole  Penfermeroit , 

St  11  ehantfroit  farf  et  tempre. 

Li  Luii  de  l'Oiselet ,  l'ers  H)^. 

ÏEMpR>  MF?»T  :  l'romptcmeui  y  en 
diligence,  eu  toute  hâte. 

TKMp&ota  :  Tasse,  coupe,  vase  a 
lK>ire. 

Tbh»s  MOiaas  :  Qui  ett  entre  deux. 

Tbmptacxoii  9  tempUUion  :  Tenta- 
tion ,  épreuve  ,  tentative  «  effort  ; 
temptatio,  pour  teiUtUio* 

n  estoit  griefmeat  apreMeb  de  la  am^pai» 

IlOfI  de  ta  char. 

Sermons  Je  S.  Hemuri! ,  f,,!.  >iy. 

TtMPTLiK  V  s  :  Tentateur,  qui  tente, 
lu^ti^atLui  ^  au  figuré,  le  Diable,  le 
Démon  ;  tentalor. 

Mail  par  un  Jor  quant  il  attoit  »ou» ,  ai  fa 
prient  U  umpteiret;  ctr  un  nbin  oImm  et 

p«  tiz  ki  d(  I  pople  e«t  apelei»  merle ,  concuxat 
a  vol(!ir  entor  «a  £ace  c  cugressrmftit  eiiclial- 
cier  à  sou  viaire,  ai  k'Uc  paitt  ettre  prise  de 
»a  main  ;  mai»  quant  il  ot  do&eit  l'eneenge  de 
lacroir  ,  fii  s'on  r'alat  li  oisraz. 

Dial.de  8.  Cré^oire.  in'  ? ,  chnp. 

Quadam  n*erbdie,  dnrn  $oim  e$$et^  teulator 
myuiti  nom  nigra  parvagm      f  MO  mt^b 

a  » 
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mtnda  mmAuMBr,  circn  ejus  fmeiem  voKtmn 

arpit ,  ejiuque  'uultiil  importuné  iasùtere,  ita 
ut  manu  capi  postet,  ùd  sigHO  cruds  édita 

rtcessit  ayis. 

Tempter  :  Tenter,  éprouvai . 
TfiN  :  Motte  à  brûler,  faite  av  ec  du 
tftn  de  Umieiir* 

Txir  :  Toi;  tien 9  ton  ;  tuut. 

Hét  fUt  HieoleM,  Vam»  d«  fen  ptre  et  èt 

te  mère  soit  eu  beoeoit  repos,  quant  &I  bclf* 
■iMIt  «t  ûcaxtoiMmeiit  le  m'as  ore  dit. 

Aucoisin  et  Nicole  te. 

Tenabls  :  Durable,  qui  tient. 

Car  PUtoa  (iitt  :  c'est  chose  voire  (▼érttable), 
Qne  plat  inuMe  4lt  U  mémoife 

De  ce  rp.i'nii  appriMit  rn  enfaucOf 

De  qoicoDqucs  koit  la  science. 

'  •  Roman  de  la  Rose ,  'vers  x  3335. 

Tenaceux,  tenacieux  :  Tenace, 
TÎsqueux. 

Tbital  :  Sec«  atigce. 

Tbhaitgk  »  H^ffoiieae  .*  Fief  ^  terre, 
héritage  «  possession.  JHelre  en  eemut- 
che  :  Mettre  en  possession. 

Tenancier  ,  tenantaire  :  Celui  qui 
tient  un  héritage  à  titre  de  bail,  dé« 
tenleur. 

TtNANT  :  Proche,  auprès. 

Saint  Geroisme  et  ses  compaias ,  tant  quM 
dioiairoat  tenant  ealx  une  bourgeoise  biea 
;*e«tii.  Fie  é$t  SS*  Pitet. 

•  TswAun,  Tienaud:  Édenne;  Ste~ 
phamu* 

TsircB  »  taruon ,  tenehon,  iençon, 
tenson,  teiaon  :  Dispute,  qnereUe, 

contestation ,  contrariété,  contradic- 
tion ,  procès  ;  guerre  ,  combat.  — 
L'auteur  de  la  citation  suivante,  après 
avoir  avancé  qu'il  est  aussi  inutile 
que  dangereux  de   cuutrariur  un 

amant,  dit  : 

Plot  ctt  elMiCié  et  pin  «Ime..» 

Ainsi  fait  musarde  folie. 
Cil  qui  amant  d'amors  cbastie.... 
Ledeuge  ne  vaut  rien  ne  tence 
Vers  cii  qa'amors  a  anioré , 
Quar  il  est  saos  lin  dcmoré 
Du  tout  CD  tout  en  son  servise. 

FMau,  àfu,  7318, /«A  202,  K^,  col.  i. 


T  EN 

là  b^s  iront  eocite  tençons,  qui  tolfrewl 
e«C,  ytaagf  \>  s  aDeTCE. 

TnUbict.  de  la  Bible  ,  ProveréeSm 

chap.  i5,  iH:rs.  1 8. 

yir  iracundus  provocat  rLxas ,  ^tu  pultens 
ettf  wùligmt  stneaintaf, 

X^iycEa  ,  lancier f  tencier,  teiuser: 
Pïotéger,  défendre ,  garantir. 

Un  jor  se  pristrent  à  pensser 
Cooieat  •«  porroient  temter 
Vert  iKvrrctê  qui  les  «presse, 
SouTcnt  lor  fet  sentir  raeseae. 

Tence  a,  tancier,  tamer,  tencier, 
tetucTf  tetuter:  Quereller,  disputa*, 
reprendre,  néprinunder ,  menacer, 
tancer,  comger,  gronder* 

TavcxaassK',  teneerresse  :  Femme 
d*knmear  acariitré  et  qnerdlense. 

Nule  vers  moi  ne  s'aparcllle  , 
Car  ge  ne  soi  pas  jangleresae , 
Yllotiere ,  ne  tenceresse. 

*Bom*H  A  la  Mo»,  M»  t694<> 

TanciBam  :  Grondeur,  querdleur, 
Tsncis,  tendjf  :  Un  peu;  tamtU^ 

lum.  Tends  poc  :  Si  peu  que  tien, 

Tençon  :  Dispute ,  querelle,  con- 
testation* ^0/€S  TSVCB. 

Or  saTC7-T0us  que  cil  en  fo5t 
Qui  sa  terre  et  son  avoir  ont , 
Ghandh  et  chattJe»  et  perrëut 
•  Et  robes  plaines  et  f«mee, 

y.n  lieu  de  messes  Dcvîna»!*, 
*     Yual  gerres  et  tencons  entx'  aus. 

BAhdeBerwe,  tf^nSSi. 

Tenoablk  :  Qtu  peut  être  t^udu  , 
qu'on  peut  tcnd^. 

Tanna  :  Place  yîde  itropre  à  bâtir, 
terrain  inenlte. 

TKNuia  :  Offrir,  présenter. 

TENDsau  :  La  fiîculté  de  tendra 
des  filets  aux  oiseaui,  et  ce  qu'on 
paie  pour  ce  droit. 

Tendeur  de  haut  chemin  •  Vo- 
leur de  grand  chemin.  F'ojr.  Tan  u  as 

AUX  TROULZ. 

TsNnis  :  Intervalle  de  tt^iup^,  un 
moment ,  un  peu. 
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ô  Mtntte  âme  déifiée,  ' 
Qoî  hors  ta  char  crucefié« 
Tantost  en  «nfer  descendb ,  , 
Droit  à  ta  gent  mortifiée  ; 
Qai  par  tof  tu  TiTifié«  » 
Qaant  cc^te  clarté  tour  reoidiiêi 
A  «ulx  délivrer  eotendïa 
Por  graee  avoir  et  Fandji  ; 
Si  la  féiz  toate  6ée 
Habiïpr  o  toy  unç  tandis, 
Jus^u'ét  ti-Bips  t^ue  tu  asceadis 
A  la  clarté  glorifiée. 
*  Cottieik    J0han  dt  Meung,  vm  745. 

Tehdos  :  Les  nerfs. 
TiNDEB  :  Qtti  n'a  pa»  la  force,  qui 
n*a  pas  le  pouvoir. 

Saint  Lois  part  après  de  Saintes, 
Qak  tout  aussi  comne  par  trace 
&e  pere  an  ftoy  Bdonart  cbace; 
De  lui  noire  est  or-endroit  tenàn^ 
M èa  eu  a*a  taleat  de  Tattradre. 

Guillaume  Cttiart, 

Tbvd&£fflb  :  Fronde. 

TavDaBMa  :  JerniMie.  ■ 

Tmas  sua  QUBt,Qii*uv  :  Lui  ten» 
dre  des  piëges ,  en  TOnloir  à  sa  vie. 

TairoaBTK  :  Tendresse»  délica* 
fesse,  sensibilité.  * 

Tendais  RE ,  estre  tendriere  de  èo- 
rhe  et  de  reins  :  Aimer  la  luxure, 
dans  le  Ms5.  de  la  Vie  des  Ermites. 

T£NDiiiri£a  :  Attendrir,  rendre 
tendre. 

I      TÉNÉ  BaosiTiL,  tenebreur,  tenebror: 
Ténèbres,  obsenrité;  tenehnmtas* 

Ains  mès  Dame  tel  éael  ne  fit 

Com  la  Duchoise  fit  la  nuit, 
V.t  K  ChcTalier  ausi  tuît 
Fareat  ea  moll  grant  teneàror 
J«iqn*à  taat  ^«a  virent  le  jor. 

TaviMBiiT  :  Qiose  qne  Ton  tient , 
qui  est  en  sa  puissance;  l'action  de 
tenir  fief,  domaine»  biens,  terre, 
béritage  ;  de  tenere, 

Dist  que  el  bore  le  porteroit 
DedcAS  la  rile»  et  le  lairott 
A  l*iu  i  aacaae  borgoîse , 

La  plus  bele  et  la  plus  t  urtoise 
QbÎ  soit  en  tôt  le  tenement, 

*  lté  SegrtUiin  Moine  ,  vert  4^1. 


T  £  N  6i3 

T&f  qat  doiba  fiaiaet  Denli,  a*oierat  tmiiat 
Là  où  Diea  aolt  crahaa»  a*à  toj  ta  aia  fait 

prendre , 

Déshérité  ne  soi»  et  put»  te  ferai  peudre. . . 
C3nlle4y-Chaaf  *,  eatead  1  aiaiat  le  tieaaeat 

pour  sn<^r  , 

Partie»  tieu»  de  toy  de  moo  grand  héritage , 
St  dUaaf  ea  tiea«-je  h  tria  plus  grant  partie 
De  tout  mon  teneinent  et  de  Bia  seigtirorie. 
Roman  de  Orard  dp  MoUttUoH ,JbL  ai. 
*  Charles-Ie-ChauTe. 

Tf^kmfivtter  :  Celui  qui  tient  à 
ferme  (ui  à  cens.  Voyez  Tr5  A>TTFR. 

Tenki'Rj  tenour  :  r^nllc  ,  espèce  do 
Toix  que  les  Italiens  M|ij>p!lf»nt  ténor. 

Teneurk  ;  Cunditiuii  i>ous  laquelle 
on  tient  un  fief ,  lyie  terre. 

Tbivoub  ,  ienge  :  Qn'il  tienne.  Te^ 
mssent  :  Ils  tinssent. 

Tbuiau  :  Instrument  propre  à  la 
pécbe. 

TnirixaB  :  Tanière ,  repaire. 
Tenitsy  :  Tenoit ,  contenoit. 

Et  dp  pirrr  npdrt-om  ces  Talxela  uc  mie» 
taat  par  la  durece  cum  por  la  stauleteit ,  q^ar 
diMCaM  amwef  doaa  mc«area  00  trois. 

Sfrmamd»  &  B9nmnl,/bL  90. 

Dkuntur  autem  fajwiifar  kfrdnte,  non  tam 

propCfr  driritiam ,  ijrtnrn  prnptrr  <:rnl>i!iuttemf 
capieutcs  singuloc  mctretas  ùuias  v^i  tenuu» 

Tbnivier  :  Tenir,  observer. 
TEïfWE  ,  tcnnie  :  Peirn- ,  fatigue» 
querelle,  dispute.  Voyez  TKrvc  k.  * 
Tenne  :  Mi  lice 5  délicat^  tcnuts, 
TEKiXEKfContenuer, ianner,  tenuer:  * 

l4asser,  fiitigner,  battre,  exténuer. 
Kofet  TancBa. 
Tbvvoub  :  Tannenr. 

TENoirE,Temb/i>  Te/none  •*  Bonrg» 
village ,  dans  le  Périgneux  ;  Tenonie* 

Tenob  :  Détenteur,  celui  qui  tient 
un  héritage  à  titre  de  bail.  Etire  en 
ténor  :  Etre  en  possession. 

Tkivohiste  :  Musicien  qui  a  une 
▼oix  de  taille. 

TiLuohR.  :  Audience  au  palais, 
séance  des  magistrats  pour  entendre 
le»  came».  Tenour  d'un  esent  ;  Ce 
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qa*U  conlàoDt  mot  à  met*  Fhyea 

TEFftA  :  Tiendra  «  oS4ira«gardcr«« 

Tôt  rou  que  li  conirmndtfa} 
I>«Uil  li  04t  ù  lit  coucic». 

Or  ot  lAiivtk  bim  ^«riagMi. 

TsNmB  :  Teniri  gttrdcr,  exëcaUr» 
obéir;  tenere. 

Qui  diroit  que  tu  fustc  bom , 
G*»Bqa«f  bon  p«it  MÛson , 
Piils  qu'il  usast  d*ettteiid<iB«af , 

He  mena  AoA  ,  marrement. 

Roman  de  la  Roî* ,  iurs  6436. 

ptottre  Prince  n'^u  pas  failli, 
9itm  hm  tMtoie  por  gavi 

C^rtf";  sf  faillir  l»'s  vcoif  , 

Bien  sui  mon,  mai«  encor  vivroie. 

£i6Ie  Guiot,  vers  aa4> 
Hogom  de  BenS  qid  tmit  & 
Cerchu'  lo  mVcIc  ç.^  t>t  là, 
Qu'il  a  véa  qu'il  u«  vaut  rien, 
Prée«ch«  ore  de  fcre  bien  ; 
Et  «  saî  bien  qne  li  plu>or 
T^n'-nnf  me»  s«nnon«  à  folor  : 
Qox  li  uat  viiu  que  j'avoie 
Vîoê  qtt»  ou*  d'ana  aolas  et  joie , 
£t  que  j'ai  «omI  grunt  iDMtier 
Qot  mu  d'ans  de  moi  préeschier. 

Biè/e  de  lierze,  vers  771. 

Tek  RE  ,  tenres  :  Tendre,  ^orté 

d  liiclination }  tcner. 

Chu  qui  vert  Dia  ettoit  p«u  tenrts. 
Se  ftt  levés  moût  très  matia» 
As  kptn  a  dit  en  son  latin, 
Atires  tost  chcs  veniMus, 
€«r  U  ctt  de  Meier  «aiMM. 

TBKBBMBifT:  Tendrement;  ienerê, 

Lot»  pleur»'  si  très-ttMrwnenf, 
Kt  li  Cbevaliers  longeaMBt 
L*a  regardé  qae  ne  dîal  BOty 
Si  dit  enbaa  qne  nua  ne  Tôt. 

Cheialier au Barisei ,  •venjtu 

Tens  :  Temps ,  saison ,  siècle;  ient' 
pus  ;  il  siguifie  aussi,  fois.  Cent  tems  : 
Cent  fois. 

Car  cifct  tens  est  àtomett  por  lea  mamm  «I 
ae  Blics  por  les  cora. 

Stmmuée  A  âcrmo^fJoL  ttf. 


TÉlf 

Tbbsbmbut  :  Redevinee  s«r  les 
biens-fottdi. 

Tbbsbb,  tauser  :  Défendre,  pro- 
téger, garantir.  Fofca  Tnircsn. 

Leïdor  ait  orea  mat  dehé , 

Quant  &î  rynt  urt  sus  à  chaasté. 
Que  defii  ndrt;  et  Unser  déust. 

^BmntmdelahMet^rs  9189. 

Miex  amarnle  Mwrt  ^ae  viet 

Quel  (raf  Is  ri  i-t  quel  envie' 
Cammcot  l'osa  ci»  viex  peasaer  ? 
Aoa  ne  me  pott  vera  lai  tensser, 
Quar  mon  perd  aime  convoitise 
QbI  trop  le  senront  h  atiise. 

*  Ije  r air  PalefroYt  vert  fi3l. 

Tknseiiib  :  Vol ,  piUaji^e. 

Tensou  :  Sorte  de  poésie  amou- 
reuse. ' 

TxNSOB  :  Querelle,  dispute.  Fojez 
Truçob  et  Tbmgb. 

Tbbtat  :  Attentat. 

TiNTBB  :  Panserune  plaie,  jmet- 
tiT  une  tente, 

XmaTia  :  Retentir. 

Là  véiàsiés  t.1tit  Clievalier  mo«t>f  , 
Maint  olifant  et  tentir  et  soner , 
Devant  la  porte  maint  enseigue  lever. 

Tbhtitxob  :  Homme  qui  est  tenté 
par  tout  ce  qu*il  voit  ;  gounnand, 
avide. 

TaBToaiB  :  Tente,  pavinon. 

Tbiiue  de  DucHAiNNK  :  Se  disoil,  * 
en  Normandie  ,  'l'yn  fief  relerant 

immëdiafemerji  du  Duc. 

Temi  K  MOiEMKK  :  ^  dît  d'iui  ar-> 

rière-fif'f. 

Tenukrk  :  Possession,  jouissanC'î. 

TbITU  BTOBLlèlE  ÂS  VAlITS  DE  QL  £L> 

Qv'uv  (estre)  ;  Lui  devoir  de  rarsenl. 

TsvviT  :  ttot  pureinent  Lara;  il 
tint. 

Quels  chose  nos  pnet  estre  à  plus  grant  glovo, 
ke  ceu  fait  ke  Ueu»  nos  ttnuh  si  rtuVrs  ? 

Sermons  de  S.  Bernard ,  J  ,/.  (10,  f  '^. 

Quid  enUn  nobis  ^lononiu,  quam  quod 
Umn  «eiioiàTit  mu  Dpm  ? 

ié^virà  :  PsaYieléy  indigent. 
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TfciruRR.  Voyez  Tknement. 
TKOLLEaiE  :  i  uUerie,  endroit 
l'on  fait  des  tuiles. 

TsQUB  :  Qualité  «  disposition. 
Txm  :  Tertre,  émioence ,  colline. 

Uqueii  parreiunit  al  fondw  Mr»  ^pmit  il  ji 

Vioit  lo  jor  avrsprit. 

DiaL  de  S.  (n-égoire ,  Uv.  3,  chap.  7. 

Qtii  fîd  fnndanuin  rlivurn  pervenietu,  càm 

JUM  tlit  in  vesperascerc  cerneret. 

Tfraitxon  :  Terrassier. 

Tbrai^e  :  Le  terroir,  la  banlieue. 

Tkrcel  :  La  iromeme  partie  d'un 
arpeut  de  terre. 

TsKCBLis  :  Le  tiers  d'un  teptier. 

'txmcBE»  Wvéer:  Donner  nne  troi- 
sième fiiçon  de  labonr  %xkx  terrée  et 
nnx  Tignes. 

Terceuil  :  Droit  leignenriai  sur 
les  vins  et  les  vignes. 

Terchiee  î  Lever  le  terrftge  ap- 
pelé tierce. 

Tr.ivr.Hois  :  Carquois,  émi  a  met- 
tre les  flèches. 

Celui  qui  est  sujet 
au  droit  de  terrage  appelé  Itérée* 

Tsaonan  :  Terre  snjette  an  droit 
de  terrage  ;  en  Angownois  c*est  une 
mesure  d*étain,  qol  contient  la  Imi- 
Uème  partie  d*nne  pinte. 

Terçoel  ,  terçoeul  :  Ce  qui  reste 
de  farine  après  qu'on  l'a  pass*»e  au 
tamis  ;  son  lin  qu'on  nomme  recoupe. 

T  F.  R  ç  II  F  T.  :  Ce  r  l  a  in  e  m  esu  r  e  de  ter  re , 
la  troisième  partie  d'un  arpent. 

Traoeir,  tercUr,  tertiire ,  tenlut  : 
Kààuyer,  frotter,  nettoyer;  tergere, 
Tert  :  Firotté  «  nettoyé ,  eaenyé. 

MeqoedeDt  les  plaies  des  délais  éevoM  au 
IM«lirw  par  Taiperitcit  de  pcoiteoce  «  et  p«r 

roi  Je  deUrensoB  Uveîr  tôt  ce  ke  moVecm  oaist 
CQ  U  pensé.   MorcUts  de  S.  Grégoire,  fol.  8. 

Chancun  samedi  avoit  acouslamé  li  bout 
Eoys  a  laver  les  pié  ca  tecré  à  iroli  powea 
bOttoMa  daa  plat  poure»  «t  des  plus  aacieaa 

que  on  poavoit  trouver  oft  lieu  où  il  estoit  ;  et 
iàiaoil  et  noeb  hanblsnent,  «t  moaU  (iéTO* 
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tsBan^i  gaoou,  «t  ip«ta  leur  ftfMlea  pU« 

al  liaiUoit  iiinuU  humblement. 

Annales  de  S.  Lonit,  far  GmUaunu 

Tere  ,  subxt,  :  Silence ,  repot. 
Taaa  :  Se  taire ,  ne  pas  parler»  gar- 
der le  ailence  ;  tacere* 

TsaBMoaT  :Tremblemeiit  de  terre. 

Rm»«  ne  tara  pat  desgatele  par  les  Gens, 

maïs  par  tt  mpz,  e  spnuilrcs.  rt  tu rbf  liions  , 
«t  de  teremuet  lasseit-  fiescbirai  en  »oj  meunet. 
Dial,  êt  S.  Grégoire,  li».  9 ,  ekap»  1$. 
II0MM  à  GetUièns  nom  exterminabitur,  sed 
mn^tatibus  y  corusc  .  f-i  turbinibus  ,  ac 
Uw»motoj^iMyaSa,  m  semetipià  marcvicet. 

TaaoïEa,  targier:  Tarder»  pro- 
longer» retarder. 

Son'chsr  ratontat  laas  tergier. 

Ovide ,  Mss. 

Tk&goh  :  Grand  bouclier.  Vojrez 
Tâege. 

Te  a  MAILLET  :  Ce  mot  se  trouve 
sai  s  explication  dans  Borel ;  il  ren?- 
voie  au  mot  a^emesp  où  il  est  en 
ellet»  dans  nn  passage  de  iean  La- 
maire;  mais  H  a  mal  lu ,  il  y  a  fer- 
maiHei,  qoi  signifie»  boncle  »  agrafe  » 
attache. 

TermaMTIQUe  :  Qui  'résout  en 
écliauffant,  suivnnf  Bord,  qui  cite  le 
Jardin  de  Santr ,  tt  (jui  ajoute»  telle 
est  riierbe  chrisocoiia. 

Tf.rmk  :  Assise,  audience. 
Th&ME  :  Borne,  limite;  tçrmmatio}. 
il  signifie  anssi  lian^aeronte. 

Qiuoqiia  V«a  bit  pov  Oiaz  cal  ckoas  trop 

s«are , 

Mais  ce  c*<Mi  UUt  ans  hoir*  c«t  tout  ca  aven- 
ture : 

Car  totrt  ae  peit  aweni  par  eéa,  «a.  pêf 

On  il  se  moot«»Ue  par  terme ,  ou  par  usure. 
•  Testament  de  Jehimde  Mèutig,  vers  377. 

Tkrmf.k  :  Fixée  à  certains  temps. 
Tk&mehal  :  Terre ,  domaine ,  hé- 
ritage. 

TaaMBB  :  Borner»  limiter»  assigner 
un  délai,  «nt  éebàinee. 
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Te&minaiee  :  Religieux  mendiant 
qni  ne  peut  quêter  que  dans  quel- 
qutê  Ttllet  on  villages  spécifiés. 

TBamiiB  :  Terme ,  temps ,  délai , 
prolongation,  échéance  ;  de 

Car  qoant  9  vit  qu'il  ne  porroit 

Acoinpiir  ce  qn'il  drsirait. 

Et  qu'il  i  fu  si  pris  par  sorf , 
,  QuM  n'en  pooit  avoir  confort 
*  Sa  Bide  Mùae,  n'en  aolaana, 

H  perd!  d'ire  lot  le  .«eos, 

St  fu  mor»  eu  pou  de  termine. 

*  Bofnan  de  la  Base ,  "vers  i  Soj. 

Terminéeuk  ,  terminéor,  êenm^ 
néour  :  Banqueroutier. 

Hès  esgardf?        <\r  <^rnïf*rs 
Ont  usarier*  en  tor»  gueroieri, 
Faoltonîera  tl  termut^oun, 
BaUlif,  bedel,  prevos ,  majoon  « 
Tuît  Tirent  presque  de  rapine^ 
Li  menai  pueple  les  endiae. 

*  ibnM»  Â  l8  ilo«e  y  wfy  X 1 967. 

Termi5er  ,  estre  terminé  :  Se  dit 
d*un  enfant  qui ,  après  avoir  fait  plu- 
sieurs ^oris  pour  naître,  cesse  de 
faire  aucun  mouYement. 

TBEMotaKBRT  :  Le  crime,  la  fraude 
d*un  banqueroutier. 

Avarice  rengciMlre  dm  vil  nomtare, 

Termnirrni  rit ,  rnpîne,  larrrciu  et  usnre  , 
Tolte  et  ydulatrie  qui,  selonc  TEscriptare, 
L^OBBOor  da  Oréatonr  rent  à  la  créature. 
*TB$i.  é»  AkoH  éh  Meung  j 'vers  1713. 

Terhor.  Vojtz  Tenancier. 

TsBVOTBva ,  Hirmoier,  termoîeur  : 
Usurier,  cdui  qui  Tend  à  arrange- 
mens,  à  termes ,  afin  de  Tendre  plus 
cher. 

TBBMULOïf  $  :  Sorte  de  soldats  an* 

cirns ,  selon  Borel,  qui  cite  Froissa rt. 

Ternf  :  Nom  d'un  oiseau  quide» 
Toit  être  commun,  car  on  trouve 
fiouvent  ce  mot  dans  les  manuscrits. 

Teriviere  :  Tanière. 

Terqde  :  Goudron. 

TBBBàoi,  terra f^ns  :  Terre  sujette 

au  droit  de  terra^^c  j  icrras»e. 


TER 

TtRnACEAu  :  Seigneur  auquel  ay?- 
partenoit  le  droit  de  diampart  ou 
terrage. 

TsanACBR ,  terra^er,  terrai^er  : 
Lerer  le  droit  de  terrage  ;  celui  qui 
lève  ce  droit. 

Trrr  AGERI8  :  Le  droit  de  terrage, 
et  l'endroit  où  on  le  IcToit. 

Trrraioe  ,  terrage  :  Redetanee 
annuelle  sur  les  fruits  de  la  terre  :  ou 
l'a  nommé  depuis  champarf  ;  le  droit 
d'étalage  aux  foires  et  aux  marrhés. 

Ter  RAIL,  terrai:  Chaussée,  levée 
d'une  rivière. 

Il  y  a  no  crimes  qui  soient  estre  ponis  se- 
Innc  les  costumes  daa  eooiréea  al  eomae  m 
Egiptf  ,  cil  qui  drp.  cent  ou  rompent  le  eerrii 

Îui  tient  l'ère  eu  sou  cors ,  ils  sont  ponis  hors 
*ordre  por  la  voknte  de  lor  de^oial  tricberie, 
jasoit  ce  qa«  Il  aVttt  pas  âceompU  et  mw  a 

Toloirnt. 

Mss.  ilt  la  Bibi.  Impvr  ,  n  '  84o7,yô/. 

Tl&hail  :  Rempart,  rettanche» 
ment,  fossé. 

Terraillb  :  Terreau  ,  fumier. 
Tbbbaillb  :  Ouvrages  en  terre, 
poterie. 

TBaRAii.i.oir,  denaUer,  terrdier  : 
Potier  de  terre  |  pionnier,  celui  qui 
remue  la  terre. 

Te  R  R  AssE  :  Torchis, espèce  de  mor- 
tier  fait  de  terre  et  de  paille;  dans  le 
Berry,  la  Bour^orrne  et  antres  pro* 
vinces  adjarerues,  c'est  une  terrine» 
un  vase  de  terre. 

T£RRAUX,  tcrreaujc:  Mauvaise  tet^ 
re ,  celle  qu'on  tire  des  foudemens 
d'un  ancien  édifice. 

Tkaas  :  Biens. 
.  Terre  a  aitxïbs  :  Tenre  laissée  à 
un  bail  de  plus  de  neuf  années.  Terre 
grade,  terre  dont  les  limites  ne  sont 
pas  fixées ,  et  pour  laquelle  on  est  en 
procès  ;  faire  terre  neuve ,  donner  à 
nouveau  baiij  terre  nwrte,  teriiaUs 
fumier. 

Ijb&ni^AjiSB  :  Petite  métairie. 
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Te  K  «  «ciK  oa  terreikede  Un  :  Botte 

de  lia  d'un  poids  répl*'. 

Tbrrée  :  Certain  ornement  de  selle 
de  cli*»val. 

Terrelliee  :  Creuser  la  terre, 
faire  tin  foss^. 

T£aaK-MOT,  terre -mote,  tertv^ 
puut  f  Tremblement  de  terre. 

Or  tote  M  nMÛiMi  ntoit  ea  C^naetelt, 
b  eham^  oè  § liolt  li  Bnlidit  trcnbUt  dcl 

faît  ferremuetftt  *i  drhrtrtit  tox  ccazkl  iloket 
furent  de  mult  grant  uDoutement,  et  eiui 
«Mto  nÎBtt  annM  Intt  ddai4t  àô  la  dur. 
DM,  â$  S,  /«^.3,  cAap.  i. 

Dumque  ejus  omnis  domus  in  stiâ  soUdhate 
persisterait ,  cnhiculum  in  quo  jacebaC  œger  , 
facto  terra:  motu  contremuit,  omnesfue  qui 
UUc  âdmmt,  Mtmh  itnwm  eotuMuût,  tùfm 
MOMetaUlamiutfamesoUuaeit, 

Tbrmkb  :  Poterie,  faïence. 

TvBEBvn,  terreoto',  terroer,  ter- 
nier,  terroaer  :  Tmrnr ^  territoire, 
ffin*****  de  terre ,  pays ,  champ. 

Te&eiau  :  Vaseal,  fermier.  Fcye» 

Ta?f  ATVriER. 

Terrien  :  Terrestre  -,  les  habiUns 

de  la  terre. 

Qu'il  cstoîcnt  berbergêor  » 
Et  boa  terrien  donéor , 
Et  U  priace  lor  redonoient 
I«M  MUt  àw»  et  les  hoooroieat. 

Bible  Guiot,  vers  aoî. 

Ci  pdet  om  awertemeut  entendre  k'il  pour 
cen  p«r4it«attocoMlah4eD«o,k*ilr«q«lMM 
loeoOMllâwkomet,  «I  kc  por  ceu  les  ]:ù:\l 

Vi  pnsf'ipne  cflrste  ki  «l  enteignement  terrien 
atornareiit.  Sermons  de  S.  Bernar^  83. 

ffinc  manifesté  datur  UutUigi ,  quomam 
humanum  JUigitutUti  eonsSaun  ,  dmimm 
gimùen  daeiaflMi  et  eonversos  ad  terrcnum 
ebenmeittMmp  «^ani  eetkm  deseruit. 

TtnmiBn:  Seigneur  qui  a  beau- 
coup de  terres;  juge  d'un  territoire; 
VcUgieaz  chargé  du  recouvrement  des 
cens  et  autres  droits  des  terres.  Chien 
terrier  :  CLieu  qui  est  j)ropre  à  la 
chasse  dea  lapins,  des  renards,  &c. 

li  Quens  Philippet  qui  refo , 
Dicx,  ^mI  terrier/  Des ,  ^ntl  cico  I 
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Qui  rpfn  Marquis  de  Boioingne, 
Qm  refu  li  Quens  de  Borgoingncr 

TsaBiBEs  :  Lien  d*o&  l'on  tire  de 
U  terre. 

TsaRi^ii  :  Cloison, pnroi  de  terré. 
Teebiv  :  Terrein ,  place ,  la  terrct 
le  sol  ;  urrenum* 

Ta  Raimon  Bmcc  rrfier  tm  Barbario; 
Parmi  le  pance  U  mi»t  l'espiel  frasaîa; 
Jus  des  erçons  Tabati  al  mrrùu 

Rmtm  etÂtmit,/»»L  3S,  r**  «oJL  a. 

TBRmni  :  Godet,  Tese  de  terre  • 
pour  boire  ;  tmrenuM. 

Tereui,  ponr  tan»  :  Monnoie  d*or 

de  Sicile.  •> 

Tbbbis  :  Cabane,  chanmicre  dont 
les  murs  sont  faits  avec  de  la  terre 
battue  :  cette  manicrc  de  construire 
existe  encore  dans  la  Bourgogne,  le 
Lyciiinois,  le  Dauphiné  et  plusieurs 
autres  provinces. 

Ter  ROUX  :  Terreux,  plein  de  terre. 

TsaauEBB  :  Terrilotre,  terroir. 

Tbbs,  tert  :  Ftotté,  nettoyé,  es- 
suyé ,  propre  ,  net. 

Tbbsbl  :  Certaine  mesure  de  terre, 
la  troinème  partie  d*un  arpent. 

Tbbibvet  :  Sorte  d*étoffe. 

Teesee,  terdre  :  Essuyer,  frotter, 
nettoyer,  rendre  propre  ;  ôter,  effa- 
rer ;  tergere.  Tert,  essuie,  nettoie, 
trotte;  terst^  tersùt,  nettoya ,  essuya, 
frotta. 

La  mains  de  u  parole  terst}Uê,  gel  reb^is, 
la  dkMtaca  da  em  pense. 

DiaL  de  S.  Grégoire ,  iiv.  a ,  chap.  la. 

Manus  tiur  iorutiomù  tÊnhàme,fattOtg 
dubietatem  mentu. 

T^RTONF?.  :  Batteur  en  grange. 

Tlrtre  :  Territoire. 

Tertrie,  irririée  :  Tertre,  colline, 
éminencc  ,  coteau  ,  petite  montagne, 
éiévalion. 

Teetusse  ,  tesion  :  Petit  on  jettfle 
codion  ;  blaireau* 
Tbs  :  TeU 
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M  TES 
Tif  :  Je  me  uds. 

V*tn  quier  plus  parler ,  jà  m*en  tèi» 
*âêhiÙê»  de  ia  Hôte,  van  S5SS» 

TssAiOB  :  Toiaé,  raetnnge  à  b 

totsf ,  action  de  mesurer. 
Te  SAKS*  fo>v3  Tamaitt. 

Teschks  :  Bonnes  ou  mauvaises 
qualités,  dispositions.  f^q/ezTmcnm 

Tescdn  :  Tram  p. 
Tese  ;  Toise  ,  mesure  de  six  pieds. 
Teske  :  La  lonf^neiir  d'une  toise.* 
TESK&  ;  Tendr« ,  l>aadtr  un  arc  ; 
on  a  dit  tiiMi  entêter, 

Selonc  ce  ^e  il  ettoient,  |e  Soadaoc  leur 
ftKok  fatrt  ttm  l«ar  poiot;  «t  liînil  m  mu 

il  *^Dforçoient,  il  goloîeiif  leurs  ars  eo  rartil- 
Icrie  au  &oudaac,  et  le  Mestr^  artiilter  leur 
hàSUt  an  al  fort  comme  il  les  pooit  teser. 

Jbh»UÊb,m»9ùlndeS.Limiê. 

TssGAïf T ,  tagarU  :  Las ,  fatigué  , 
•ccabli  de  lassitude. 

êom  tto  poplier  tu  r«rb«  ettofent 

Joste  ua  vMer  où  a*ombroi oient 
Lor  cliîfn»  f\\\\       Ar  rcrrr  fwrent, 
Tesgans  où  ra  dou  viTier  buroot. 
*JloiiMM  éù  ia  Bum,  ««rv  161 3 1. 

Teiibb  :  Paroi  9  cloison  de  terre. 
Foyez  TiBEiKa». 

TE«ia ,  itoev-.*  $e  tai»,  garder  le 
•  iileoce;  Ciiem. 

Gitiei  Toos  cois,  cloes  vot  iex* 

Dont  a  cil  ces  iei  recouvers. 
Si  ae  recoBuMBce  à  tenir 
Ft  tl  prestres  fist  soa  plesir 
fians  paor  et  sans  re snini^nier. 

Du  Fiiain  de  hailiuei ,  ifers  lOS. 

St  d*autrui  part  le  trop  tesir 
Hé  rsTÎcBt  psa  molt  à  pleahr  : 
Qar  moult  en  fait  mains  à  }>ro}aitr 
Qui  ne  «et  la  gent  arcsoittr. 
*  CKeutiemetU  dei  Dames , 

Tesmoicnance  :  Tt:]iioigDage,  at- 
testation; ie.vr///io«/wm. 

Asquels  eu  tcsinoignance  de  malr«stiex  la 
terre  fanante  «al  dcaerie  «t  l«a  arbres  ayant 

frtiils  en  temps  rrrt'm  ,  rt  renarmbrance  de 

aime 

nescréaute  ud  feueiaeat  de  sel  e&tauot. 
A'Mtj  Sagesse,  chap,  X0|  vers.  7. 


TES 

i^KÎhms  m  testimonimu  ne^uùiœ  Jiimtga- 
hmdavMstat  déserta  terra,  et  incerio  t^m- 
pore  fructus  ha  h  ente  î  nrhnre':  et  i/tcmiiLihi 
aninue  tnemoria  itans  Jiginenttun  salis. 

TESMOiGNKf  R,  tcsmoigner  :  Témoi- 
gner, attester  en  justice,  rendre  \é- 
moi^Mia^e,  réputer,  tenir  quelqu'un 
pour  boa  ou  mcciiant.  Tesrnoigner 
quelqu'un:  Rendre  bon  témoignage 
d*tuie  personne. 

TsMoim»  :  Montre,  échaotiUon 
d*Qne  mardiandise;  tenimomum, 

Tesmomte  ,  êetmontée ,  tesmaute  : 
Trouble  »  tumulte  «  grand  bruit  ;  1»- 
muUus. 

TKSpriF.rtr  -  Réceptacle,  taniète, 
trou  ,  repaire  de  bétes  £iUTes. 

CoDllÎ!»  V  avoir  qui  issr^ifnt 

Tote  jor  hors  de  lors  Urtjuenu, 
Xl  en  plus  éê  tmrte  nmicn» 
Aloieot  eotrVii».  (ornoiant 
Sor  l'erbc  frescJie  ver  do  tan  t. 

*ihman  de  la  Rose  ,  'vers  1 

Tf.ssîrb  ,  tester,  tesir  :  fiander  an 
arc ,  le  tendre;  enfoncer^  aerrer,  ap- 
puyer. 

Tesson  ,  techony  tessoun  :  Petit  ou 
jeune  cochon;  blaireau. 

Tessu  :  Tissu,  étoffe  ou  ruban  iail 
de  fils  entretacéa. 

Test  :  Le  chef*  le  crâne  de  la  téte. 

Test  :  II  se  tait,  ne  dit  mot  ;  iaeeL 

TdoiiM  vînt  è  iOB  ottel 

Oh  il  n'avoit  ne  peîn ,  ne  et  « 
Qnar  pôvrefcla  *îr^trej»iK>ît, 
Et  U  perte  qœ  liiite  avoit 
Sire  Ottilbttflis  «a  te  fofMt  : 
£le  parla  et  il  se  test. 

Test  :  MorcfEn  d'un  vatc  caisé. 

TBSTÀMEirrEia ,  testamenier,  tes- 
tifier  :  Tester,  faire  son  teMament  ; 

tesiamentum  scribere, 

Tkstamehtkoe  :  Ëaécatenr  testa* 

meutaire. 

Tkstae  :  Tétu ,  opiniâtre. 
TssTAET  :  Pièce  de  bois  ^  et  mon- 
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noie  d*Aiiglctem,  Taïaut  dix-bntt 
denien. 

TBSTATEasssK  .*  TetUlnctt  celle 
qui  fait  un  testament. 

Teste.  Voyez  Testoh. 

Teste  coutk&tz  :  Soldat  armé 
d'un  casque. 

TtsTÉE  :  Projet  (^u'ou  iorme,  itlte 
qu'on  nourrit.  ^ 

TatTiB  (rime)  :  Téte.  Baug^  ienée  : 
Téle  entanglantée. 

TatTBM oicmm  «  Utmoigider  :  Té> 
moigner,  certifier^  assurer. 

TESTBMOiir,  teitemsine,  tnlimame: 
Tésioiii,  prtaTe;  Miimmùmu 

Molt  me  debotent  par  paroles 

Qui  ?nnt      rileÎDnes  et  fo!r<i, 
Li  uns  a  l'autre  est  testemoutes. 

Bièk  iSmoi,  «or»  1048. 

TcsTEMOiifE,  testemonie ,  testmoi- 
gnance,  teslmoigiie ,  testmwnattce  : 
TéaMiignage,  preuTe,  approbation. 

Tbstb  sue  i»s  qbbtbt  (aToir  la)  : 
Être  fort  malade  9  être  raeoaeé  d'une 
mort  prochaine. 

Tbstibee  :  Armure  de  fer  qoi 
cotttroit  la  téte  du  cheval  dans  les 
combats. 

Testisisb  :  Tester»  laire  son  tes^ 
tament. 

Testmoignance  ,  tcsUnoi^nv  :  Té- 
moignage. Voyez  Tf.stemoi.>  K. 

Testmoignier  :  Tora oig uer  ,  at- 
tester. yoye%  TssTKMOiGNEa. 

Tbsvow  :  Monnoie  de  France ,  qui 
étoH  d*argent,  et  qui  TaIott,en  iSdo^ 
qnatofie  sols  six  denynrs  «  suivant  nn 
aven  rendu  an  Seigneur  de  Tbors  en 
Saintonge  :  «  Le  vassaftreoonoit  tenir 
un  fief  appelle  Puicertean,  de  Dame 
Judiftde  Montberon ,  DamedeThors, 
à  homage  plein,  et  au  devoir  d'une 
paire  de  gants  appretiée  à  wu  teston , 
Talant  quatorze  sols  six  deniers,  à 
niuance  de  seii^' nnu-  vv  <ie  vassal  ». 
Mouet  dit  que  ic  teuton  vaiuit  quiiixe 
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sols  six  deniers.  Sous  François  1*' 
cette  monnoie  étoit  du  poids  de  sept 

deniers  et  douze  grains,  et  a  eu  cours 
jusqu'en  i^/,  r .  D  jtis  les  Ordonnances 
sur  le  i  aif  t  de  Monnoycs.  du  1 9  mars 
l5Ao,ilrsrtÎ!t:«  Testons  deLorrmne 
de  vingt-cinq  pièces  et  demye  au  marc» 
et  de  sept  deniers  dou^e  grains  ire- 
buscbans ,  chascune  pièce ,  à  dix  sols 
seise  grains ,  argent  fin ,  pour  dix  sols 
denx  deniers  tournois  »i  D^s  TOr- 
donnanoe  dm  S  septembre  i555,  il 
est  dit  :  «  Les  testom  de  FroMce^  du 
poix  de  sept  deniers  dix  grains  tre* 
bochans»  pour  nnze  solz  quatre  de- 
niers tournois  ».  Il  y  a  eu  ,  sou» 
Henri  11,  des  derny-rcs/o/is  du  poids 
de  trois  deniers  dix-seiit  ^'laius  tt  e- 
buchans  ,  qui ,  d'api  t  s  la  incinc  Ùr- 
doiiuaiKt^  ,  valoieut  cinq  sok  iimcl 
deniers  touruois. 

TBSTOHEBBB:Perruquier,coiffeur, 
Tbstouvbb  :  Arranger  les  cheveux 
avec  soin,  les  friser^ 

Ce  Caict  (Gargantua)  eatoit  habillé,  prgn^, 
ittÉotmé,  meOMtré  et  parfuné ,  dorast  Icqoet 
temps  OB  loy  Mpetoit  )rs  Irçous  do  jour  d« 

devaut.  Rabelais,  Uv.  J,  chap.  a3. 

Testut  :  Ceinture  faite  de  tissuS* 

Tf.stirk  :  Filcl ,  j)aiuicau. 

Tesu&ee  :  Tendre  des  fiieU* 

Tet  :  Os  de  la  tète. 

Tethine,  tithine  :  Nourrice ,  selon 
Borel.  Dans  plusieurs  provinces  ces 
mots  sont  pris  ppur ,  tétin,  teton» 

TsTUAunAMAn  :  Dîrimté. 
TaTBicivi  :  Humeur  noire  et  din- 

grine;lMrticàkw. 

Tbts  »  m  Toits ,  couvertures  de 
maisons.  Vorrz  Tect. 

Tetuk  :  Défendre» protéger; mm* 

Taux  :  Ta,  tienne,  Ami. 

Fait  se  lest  cbéolr  sof  la  cors, 

Frt-rf  ,  dist-ele,  tu  e»  nriori  ; 

i)ie«  ait  am^  df  k  titu9  aaie» 
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Qm  fera  U  Imsc  de  famé 
Qolpor  toi  s'ucirra  de  dael? 

Xtf  Fiiain  de  BaiOnet,  'ven  Sg. 

Te  D  E  M  E  If  T  :  Tacfticmeii  (,  tani  br  oit» 

avec  silenct». 

Telgnk  :  Mince,  délié  ;  tenais. 

Teul,  telr,  teuLr^  tous,  U'ux,  tex, 
a ,  tieul,  til  :  Tel ,  telle ,  pareil ,  iem- 
hUble;  toits, 

Tkr  M  Ml  mit  encore  a,b, 
Qa*«Toir  fera  encore  abbé  : 

Avoir  fait  bien  tel  pr<»vo«t  faire, 
Kt  tel  Prior  qui  aiux  refaire 
Fait  soD  gna  qm  aon  gra<i| 
Avoir  ne  vm  en  fera  e\. 

Seinte  Leocade  ,  ven  ^Si. 

Teulâcie  :  Théologie. 

Teule  :  TtiiIp. 

Vivent  de*  paille«  d'Egipte  cil  qui  aerveat 
oyvrca  ée  bvto  et  de  Htàes, 
SBrmoÊU  A  Si  StnuÊni,Jbl.^,  f^. 

rivantdepaieis  Mgypd  qtù  émmmm  M 
tipcribus  luti  et  lateris. 

TFi;r  r.ERiE  :  Tuileriey  endroit  oà 
1  on  lait  des  luiles. 
Tf.ulx.  Foyez  Tmr,. 
Teu&ment,  tonnent  :  Peine,  souf- 
france, tourment;  tormentum. 
Anon  le  tient,  aaora  le  lace , 
Amora  le  tieot  en  gmt  mtimmt. 

GuiHaume  au  Foiieom,  imn  368. 

Teuetre  :  Tordre. 

Tkïttatfs,  Thff/Mtrx  :  Divinité  des 
Gaulois,  et  a  hirjuelie  ilsoftroicnt  des 
sacrifices  sanglans.  Bochard  dtiive 
ce  mot ,  avec  raison ,  du  Grec  tlwoy  ; 
Bord  ajoute  rjue  Gaulois  avoient 
pris  cette  divinité  des  Phéniciens ,  et 
l'adoroient  sons  le  nom  de  Merenre , 
appelé  Theut  par  Timëe  et  Platon, 
dans  son  Dialogue  de  Phildie. 

Teutoniqitb  (langue)  :  Langue  des 
anciens  Teutons ,  qui  a  beaucoup  in- 
flué sur  celles  penplps  qui  habi- 
tent le  IVord  de  l'Europe. 

Tevor,  tevour  :  Tiédeur,  refroi- 
dissement. 

De  ces  est  c«a  hs  U  altre  1  «rgueut  et  re- 
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Srent,  et  dient  k'il  ^offrîrne  pnîenf  pf^rrrti 
eaa  tevor.  Senn.  de  S.  Bernard,  fol.  1 33. 

Hic  miquodjugiter  arguant  et  repreiem- 
dunt,  fMod  fm  mefmammt  teoMiu  ' 

Tevot  :  Qui  fait  le  hrmrei 

lent ,  poltron. 

Tex  :  Tel.  Fqyez  Titrai. 
TfX  aiide  lîerir  qni  tu  p. 

Âncien  Pmverke. 

Texerant  ,  texetWf  tcxutier  :  Tis- 
serand; te.rtor, 

Tbut  :  Couvrit ,  cacha  ;  de  te^ere* 
Voyea  ia  dtation  de  Lame. 

Tbzv  :  Tissu ,  cebitnre  de  tissu. 

Ta»,  royei  Tani,. 

Tsaoïan  :  Ciseaux,  gros  dsennx, 

forces  pour  tondre  les  moutons. 

Thabit  ,  pour  tahis  :  Taffetas  qai 
a  passé  par  la  calendre. 

Thabourin,  thaburin  :  Sorte  de 
petite  monnoie  valant  deux  deniers. 

Thaignon  ;  Mot  qui  se  trouve , 
dans  Borel,  sans  explication.  L'aa- 
tenr  du  Glossaire  du  Romaa  de  la 
R<»se,qnt  a  snivi Bord, l'a  mis  aussi 
sans  explication  ;  ces  deux  autenn 
ont  mal  lu  les  Mss.  où  il  j  a  emgmm, 

cAo^^mM, qui  signifie lanuquedacdL 
Moidt  noua  est  gnot  boMar  d*«vo<r  td  mm 

paignon. 

Trop  tommea  despiteox  se  nonJe  dcsdaigaon; 
Car  ti  toti  corn  il  entre  il  baaist  le  gaigaon 
Qn»  aow  traîne  en  eofer  parmi  le  cluiignoig, 
Codicile  de  Jehan  de  Mxtutf, 

Thalamk  :  Malras  à  Tusage  des 
chimistes ,  phiole  à  lonp  col. 

TBALAMELifta  :  Boulanger,  pâtis- 
sier. Voyet  Talbmelier. 

TsAL8»T:4£nYie,  désir,  passion 
▼lolente.  Voyet  Talaitt.  ^ 

THAun  :  ïcn;  ce  mol  TÎe&t  du 

Saxon. 

Tharauts,  utrot  s  Jeu  de  cartes 

des  Allemands,  et  qui  sont  une  fois 
plus  grandes  ^ue  nos  cartes  à  jouer 
ordinaires. 
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Qiunt  à  nui  nyii^he  Leofor 
Je  croy  ^*U1iit  toaTient  encor, 
Canine  aire  tharauts  mVu  joua  d'une. 
Cuillatjme  Sablé,  ciù par  Borel. 

Thei  faine  :  Epiphanie,  le  jour  de 
la  fête  des  Rois  ;  du  Grec  iîri^^Fim. 

Thegandegen  :  Homme  de  bien» 
homme  vertueux ,  telcm  Bord. 

TBBOàTB  :  ▲  lumt ,  «don  Bord. 

Tbsxb  :  Tante;  dn  Giec  UU^ 

Tbbib  :  Une  tooe ,  Ift  tebième  pai^ 
tîe  de  la  Ikre  de  Parii. 

Thbille:  Certaine  mesure  de  terre. 

Taaioif  :  Oncle  ;  du  Grec  fii7«f  ;  le» 
Espagnols  disent  tiotXiia,  pour  on- 
cle et  tante. 

Thelouzâin,  Thclouzin  :  Toulou- 
sain, qui  est  de  Toulouse  j  mouiioie 
des  Comtes  de  Toulouse. 

Theni^ow  :  Maillet,  etpèee  de 
massue* 

•   TBioLooKS»  :  Parler  da  matière» 

Éhéologiqnes. 

TnioBXQOB»  Mone  ;  La  rhéto- 
Iiqae}  du  Grec 

TaiOBXQOB  :  La  ^ie  contemplative. 

TMaiACLEua  :  Mardiand  d'orvié- 
ttAy  ^arlatan. 

Gftrgantua  alloit  Teoir  les  bastekurt,  tre- 
j«culrc»,  et  theriaeleurs ,  et  coMidtMit  Itor» 
^êaUê^  leort  •obtwioU  «t  beaa 

piHer*  BatelaiSf  liv.  i ,  chap,  a4. 

TnBBtsTBB  :  Grand  voile  de  femme. 
TnasAUB  :  Trésor;  thésaurus. 
TnxsAiimER,  pour  tresoriser  :  Mot 
que  l'on  trouve  dans  k$  Hjmne»  de 

Mauroy. 

Tar-sAURiER  :  Trésorier,  celui  c^ui 
a  la  garde  du  trésor. 

Thesme  :  Demande  libdlée. 

TaE&MOIGHlXA.  r.  TBtKOlGBBlB. 

TsBiUBBB  :  Tendre  des  filets  \  le»* 
smre,  on  Êemiere  rHia» 

^BonmiBB  :  Étranger,  Allemand. 

TaBttvoLB  :  £spèce  de  cuirasse 
<Iii*nn  fénénl  eadQMoit  le  jour  d'une 
iMitaiUe. 
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TsBiins  :  Teneur,  teste. 
TniacB ,  tkiaaee*  Voyes  TuoESQua* 
TdlB^Bx:  Thierry,  nom  d'bomme* 

Thibb  :  Tiers  ,  troisième  partie, 
d'un  tout.  TAûr/or.*  Troisième  jour. 

Thieeâtsss,  Thieresse  :  Thiéradiey 
contrée  de  Pir/irdîe;  Thcorascia. 

Thiercelin  :  Sorte  d'étoffe  -,  j)cut- 
étre  parce  qu'elle  étoit  tÎAsae  de  trois 
espèces  de  fils. 

Tuik&eeesse  :  Vigne  laissée  au 
tiers  franc. 

TniBBBB  :  Partie  du  hamois  d'un 
cheval. 

Tbxovbl  :  Gros  hâton  hodié  par 
les  deux  bouts ,  et  qui  sert  à  suspen- 
dre  deux  Seaux  pour  les  transporter, 

TuiLait*  :  Petite  monnoîe  frappée 

à  Metz ,  en  1 5Co. 

TuiM  sTR  R  NI  s  s  K  :  Xifait  obscur  pour 
BOUS ,  selon  Borel. 

Thiois:  Texte  d'un  écrit;  ancienne 
langue  teutonique;  et^eutons.  Al- 
lemands, selon  D.  Carpeutier. 

Thxonomxs  :  Servons,  selon  BoreL 

Tbxobh vu  :  Vierge,  selon  Borel, 

Tbiou  :  Théodolpbe ,  nom  d'hom* 
me;  ThetMIphMU. 

Tbiphâiii E ,  Thiphanie  :  La  fétede 
rÉpiphanie  ou  des  Rois  ;  twt^Mim, 

Tbieeos  :  Espèce  de  bouclier;  en 
Grec  ftf^cor  ,  (hyréos,  bouclier. 

Th  I  r  F  t  I  k  a  :  Ouvrier  ou  marcbaud 
de  UrrUi/ncx, 

Thirouere  :  Outil  de  tonnelier 
pour  tirer  et  alongef^les  cercles. 

Thiu ,  thiuvi  :  Servante,  domes- 
tique. 

Tno  :  Envers;  aussi,  selon  BoreL 

Tnot  :  Boue,  limon. 

TsoiKOT  :  Antoine,  nom  propre 
d*homme  ;  au  féminin  TAoimifp  Toi* 
non,  ToimeUe* 

Tholombu  :  Bartbélemi»  nom 
d'homme. 

TBOLosÂiffs.  fayn  T^Bi.oiraaiir« 
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TsoMst  :  Tlunnai,  mm  propre 

Tronaihk  ,  ihoHoile,  thonotfkslA 
foudre ,  le  tonnerre  ;  tortitrn. 

Thonnietj,  thortneu  :  Droit  on  ga- 
belle établie  daus  le  duché  de  BoTiii- 
lon,  sur  chaque  tonneau  ou  poinçon 
dcTÎu  ou  d'autre  breuvage  vendus  en 
gros,  et  qui  ae  ttinsport^.  Fojez 

TOVVBO. 

iaurus, 

TaomB«  dèùrie:  Jeune  Tacbe,  gé- 
nisse. 

Thorel  ,  t/ion'n  :  Jeune  taureau. 

TnoMN  ;  La  ville  <1p  Turin  en  Pié- 
jnont,  selon  Guillauinp  de  ISaii^is. 

Tuonoif  :  CoiUne,  emin^uce,  hau- 
,  teur,  élévation. 

Tao0  :  FoMé,  trou ,  voÀte. 

Taov^s  :  Hansière ,  gros  oordage. 

Thovelu  :  Toile. 

TbovillbA,  tamiier  :  TronUer, 
méleoger,  talir;  ce  anot  est  encore 
nsit»^  en  Picardie  ;  turbare, 

Tiroui^is  :  Monnoie  des  éYéqnes 
de  Toul. 

I  nouKiiER,  tonlieu  :  Droit  sei- 
gneurial sur  les  marchand  1  ses. 

Tboureau  ;  Taureau  ^  taurus, 

TBOtTBiE»  :  Gardien  d'une  tour, 
d*oDe prison,  geoliei^. 

Tbbiadbvb  :  Glwa^latan»nâre&Bnd 
d*orviétan. 

Tbbibokb  :  Sommet,  fidte,  cou- 
ronnement d*archttecture. 

THBoyc,  throncf  :  Tronc,  corps 
d'un  arbre  ;  de  tnincii^ ;  Bord  le  fkit 
venir  de  3-p«^««f ,  grumus, 

Thronk  :  Trône. 

Throske  :  Le  poids  public ,  et  les 
imolnnien»  qui  en  provieunent. 

TauiLi.BBTB  :  Lien  oà  l'mi^t  des 
tniles. 

TBmt,ftfjpi.'lfai»ony  eolliae,  élé* 
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Tbvmâb«  Tlionifti,  nom  propre 
dlionune. 

lean  requeroit  à  Justi^tt  qae  Bôtca 
«.ftyin*»  des  inueble»  et  Jea  Cnnqnrsfi^  et  dou 
quuil  de  i'hiretâge  qui  fa  Thuiaas ,  par  ia 
nÎM*  ^  «lie  que  li  4it  Tkmmu  avoit  f« 
rFieli  «n  m  derraioe  volenté  Ma  «xecatair ,  «C 
e&tuit  coDteoas  cd  son  testament  (pe  •csAettf 
fu»t  paie  di  ces  cUosek. 

ComtuMmdt^mmm,  ekttp.  rs. 

Thubbeb  ,  ikumer Deneer,  sau- 
ter, bondir  ;  en  bat.  lat.  iomhar^. 

Thunes  ,  Tunes  :  La  ville  et  k 
royaume  de  Tunis.  Fîaryez  ToirBt. 

ComtDc  ^Tl,nsf  icjDPnr  Tflrhoî*  de  Lalaiay, 
d«  la  coat«  de  Heuaut  da  àfovHe  d'Arr*»,  : 
Chevalier  adonquei  croi&îé  par  «a  an ,  aï»* 
çoU  que  te  b«Mj«t  SaJat  L«7«  Boy  ét  Wkwacë 
pas&iibt  outre  mer  «u  ilancaier  pasasige  e^Hl 
il  ala  CQ  Thunes. 

Mvmekt  ét  &  Lomit ,  chap.  t9. 

TbtBBUs  :  Éctt  large ,  selon  BoreJ. 
Ti  :  Ton ,  la ,  tes,  toi  ;  de  tuus. 

Porl»*iMent-a  de  Deulo  petre,  et  ai  dewei- 
pit  U  siaagoge  sa  mère. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  9t. 

Propter  le  à  Deo  Paire  €xmi:  «r  mmuwm 
^nago^m.  reliquu. 

J«joeni,fit4l,àit%  , 

Puisque  tu  m'en  as  aHi. 

Fabliau  de  S.  Pierre  §t  du  Je^gtéar, 
TiBiB  :  Flûte;  tt^«Vï. 

LesSalieM  daoçoient  an  son  ér^  r'- 

àitSfHHUéifai  gesticulatious  militaire»,  Ua- 
toat  les  uns  aprèr  les  anltres ,  taatoat  «aea». 
MéeaMnt.  Orchiêo^aphie  tfe  Toi'notjtréêmm 

TiBLF.TE  :  Sorte  de  jeu. 

TicTUBs  :  Toiture. 

TiB  :  Flanibeau,  torche. 

TiBBKB,  tieUèt  :  Lien  abrité  où 
Ton  place  les  mches  de  monches  à 
miel;  rucher. 

TiEFAUfB,  T/upphmne,Th£tph€me, 

Thiephanic ,  Thiphaine  ,  Tie/ane  : 
Le  jour  de  la  féte  des  Rois,  la  féle 
de  l'Épiphaniej  du  Grec  wt^mnmt 
apparition. 

Tu  doies  icy  célébrer 

Lt  Ho«l  DicB  et  dtaoïtr, 
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tft  fuiqn**  r Aparitioft  ; 

Quaut  ia  Jhit/ane  fut  paitée 
8i  orest  lor  aef  aprettre. 

rie  Je  S.  Rrandin, 

TîFGTfïn  :  Tenir,  avoir  en  main , 
en  disposition;  tenere. 

Quiconqac  Teul  ertre  «auvé,  U  est  mtttkr 

TiBLSAii  :  Tuilerie»  lieu  où  Ton 
fait  les  tuiles. 

TicN-MAiir  :  Les  montan»  d'une 

échelle. 

'  TiENNETTE  j  Ticnnon  :  KlienncltCt 
nom  de  femmf;  ;  Slephana. 

TiENNO  i  :  UiiQÏuutif  du  nom  pro- 
pre Étienne. 

TiKirsiT  :  n  tient;  H/aiMêst,  il  tint; 
de  wmre, 

TxBraàOirB,  Tie/ane,  Tîephaigne, 
Tiephame  :  Lu  féte  de  l'Épipbunie. 

TiEEAom  :  Terragc,  champart. 

TiERÇAiff  :  Gertuiue  mesure  pour 

les  liqtii(îes. 

T 1 E  K  (  A I  u  K  ,  tlerciaire  ,  tierùaire  : 
Qui  est  à'iiiï  tj»  r«i  ordre. 

TiEECE  :  Terrage ,  droit  seigneu- 
rial sur  les  fruiu  de  la  terre  ;  â^t^iia. 

TiBucB  SB  BOIT  :  Lb  troUsene 
heure  après  le  coudier  du  soleil  ;  de 

TiERCBiNHB  :  Lb  fièrat  tierce; 

de  tertianus* 

I  TiBBCBLiN  :  Sorte  d'étoffe.  Foje^ 
Thif.bceliii. 

TiER<"FTiAL  :  Arsenal;  tarsenatus. 

Ti E  R  c  E  R  A I X  ,  tierceren  (bl é)  :  Qui 
est  mêlé  de  trois  espèces  de  bleds. 

TiEECE  soifiB  :  Neuf  lieures  dn 
matin;  c'est  de  là  que  Tofficc  qui  se 
^nte  à  cette  heure  là,  est  nommé 
tierce* 

Pour  trrntr  milir  fraucs  ne  df  nionrcf  jouro^S 
OiM  ic  Tuu»  baiUcrfti  aia»  la  tierce  sonde, 

UrmdedmGiiÊ$cHm 
TiBBCUBiiBBiB  :  Lu  redevance  du 
tiers  des  fruits  de  la  terre. 


T  I  £  M 
TiEBÇOiBB,  Uerçoyer  :  Payer  le 
tiers  du  cens  en  sus  de  ce  qui  estdû« 

enchérir,  mettre  l'endière,  tiereST ; 

en  bas.  la  t.  terri  are. 

Ti  F  R  < :  o  V  E  N  N  E  s ,  Ufrcoifnu  vr?  ;  T  i  e  r- 
cemtitt  ,  enchère  qui  auf^mente  d  ua 
tiers  le  prix  de  la  vente,  et  fait  le 
quart  du  total. 

TiERDE  :  L'action  d'essuyer. 

TiEKE,  iieire  :  Rang,  place,  ordre, 
suite,  train,  équipage ^  ces  mots  se 
sont  dits  aussi  pour  terre  ;  terra. 

Si  etinureat  T«rt  Kou  la  Guerre 
Pour  lui  m**^  à»  k  eiere 
Hait  Boa  à  aui  te  combati. 

TiEBOiB  :  Terroir»  territoire  ;  fer- 
riiorùtm» 

Tiers  :  Troisième;  dersementp 

troi«^ièmemrnt. 

I  jKft»  ;  Droit  qui  se  levoit,  eu 
INorinandie ,  sur  les  deniers  prove- 
nant de  la  coupe  des  lort-ts  ;  sorte  de 
jeu  ,  comme  celui  dr  Colin-Maillard. 

TiEasÂiGE  :  La  troisième  parùc  des 
biens  d'un  défunt ,  que  le  curé  de  sa. 
paroisse  eaigeoit  en  certains  lieux  « 
pour  lui  donner  la  sépulture  :  co 
droit  fut  réduit  à  la  neuvième  partie« 
et  ensuite  entièrement  aboli. 

TiERsaoBLB  (terre)  :  Terre  sur  la- 
quelle le  seigneur  levoit  le  tiers  de 
son  produit.  ^ 

THfrs  pe  sou  :  Monnoie  du  temps 
des  premiers  Kols  de  i'rance,  laquelle 
avoil  f)our  empreinte  la  tétC  du  mo- 

llKRS  FT  rMNOIKRS      DloilS  qu'Ott 

percevoil  puta  W  iUn ,  sur  le  prix  de 
la  yeute  de  certains  bois ,  et  qui  con« 
sistoit  dans  le  tiers  du  montant  de 
cette  vente  :  on  appdoit  ce  droit  dort- 
gitr,  parce  qu*il  j  avoît  de  fortes 
peines  contre  ceux  qui  vouloieat  s'y 
soustraire. 
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TiBmsosRfi&  :  Le  tim  da  Mptîer, 
mesure  pour  les  grains. 

TiEEZ  :  Droits ,  impôts. 

TiFscHE  ^  La  iaogue  Teatooiqne 
ou  Allemande. 
•  TiEST  :  Téte. 

TiEUE  :  Tienne,  à  toi,  ^ui  t  appar« 
tient  ;  tua, 

AmU,  ta  séi  liiea  oreodrott  , 
Qo«  OA  t*  pttit  doontr  par  droit 

Che  que  tu  qiiers ,  se  tu  partia 
K'as  en  chette  parchôufierie , 
Slaû  bien  te  soit  apparillie 
Se  ente  y  a  qoi  tint»  «oit, 

D'autrui  fntf  np  di-Jou  Trùf 
Que  par  tnoi  poume  sera  cueillie. 
Mùerere  du  Reclus  de  Moliem ,  strophe  5g. 

TiEDL  :  Tel,  semblable,  pareil  y  au 
féminin  ticule  ,  tieuUe  ;  talis. 

TiEULE  ;  Tuile,  brique. 

TiEULEMBiTT ,  uetiBemM  :  Telle- 
Mnt;  talUer, 

TiBVLaaiB  :  Endroit  où  Ton  lait 
des  tuUet,  tuilerie. 

TtBOUTTE  :  Petite  tuile. 

TiEULLE  :  Tuile  ;  d'où  tieuller, 
tifulicr,  ronvrîor  qui  les  fait»  OU  le 
marchand  qm  les  vmd. 

TiEULS,  ttrul.r  ^  tiens ,  tieUJTf  ticuz, 

ûex  :  Tels,  pareils,  :>emblables  ;  taies. 

Li  tesmoignage  eit  de  nule  valeur,  se  il 
B*ciit  ainsint  que  ii  uns  des  teamoiDs  dit  droi- 
temrut  qu«  tiex  nsfcbié*  fo  fit  à  Parla  «t 
^'il  7  fu  prêtent. 

Coutume  de  Beau^otsu ,  chap.  ^9. 

Ttecté  :  Marqueté ,  bicarré. 

TiEUXTE  ,  tieuxtre,  tiexte  :  Texte, 
original  d'un  écrit,  livre  des  évan- 
gUes  \  textus. 

TiFBE,  «^r.-Omer,  ajuster,  parer. 

TirrB  :  Ajustement»  ornement. 

Ttrri  :  Ajnsté  »  orné. 

Si  In  a!  coîote  «C  af  tiffée, 

Qoe  bi«B  acublott  déesse,  oa  fée. 

Tiosav,!^/.* Tuyau,  lîgc  ;  se  sont 
diti  ftONÎ  poitfi  ciBon  de  calott«. 


TIM 

Totes  voies  entre  lc«  antres  ehosM  phi 
notables,  atas!  comme  à  Maton  semklolt ,  il 
advînt  qne  celui  juge  aroit  chanssé  oact  bnin 
doM  la  tigmidac  venaient  josqo'ao  aXatA 
bcdaaa.  ^ta«ce^  S'imwdfe,  S^yewnfe 

TkoBxt  :  Espèce  de  bas  de  Iiine. 
TiovB  r  Teigne ,  gale  opiniâtfc  qoi 
s'atudie  à  la  téte;  il  s*est  dit  aoia 
d*mie  sorte  de  gros  bâton  ;  de  tinea. 

TiGFfFRiE  ;  La  maladie  de  la  teigne. 
TiHAYS ;  Sorte  d'arme,  Ikàtoude 

défense. 

TiL  :  Tilleul,  arbre i  tilia.  Voja 
Teul. 

TU'i'E  :  £chinée  de  porc ,  tranche, 
morcean  de  viande. 

Kt  Grifib«rge  le  tient  au  ciiaeugooa 
Kt  jure  Dame  DIen  et  son  aeîat  aan 

Que  li  n'istra  jamais  J*--  5.ipritnn, 
Se  il  ne  U  en  done  grant  raeoçoa; 
Bl  vialt  avoir  de  fmea  an  boisscUaa 
Et  si  Tclt  une  tUle  da  aoB  bacaa, 

£t  si  voudra  aroir  un  rr.is  chspoo. 

Fabliau  d'Judigier,  vers  395. 

TuLB  :  Corde,  chanvre,  &oàk, 

Et  eftloit  cauclés  d'uns  honsiax  et  dW 
soUers  de  baaf  fêtes  de  tiffe  diitqae  deseurs 
le  genoL  Aucasstn  et  l^icùkte, 

TiLLE  :  Bardeau,  douve. 

TiLLER  :  Faire  de  la  corde  avec 
de  l'écorce  de  tilleul.  Ti lier  du  chan- 
m Le  cesser  pour  ôter  la  iilasse  de 
dessus  la  chenerote. 

TiLLBT  :  Billet  ;  ciaquette  de  Imii. 

TiLLBTAioE  :  Droit  qu'on  payoit 
au  Roi  au  renouTellementdes  ofto. 

Tilleul  :  liBooe  faite  de  bois 
tillonl ,  dont  on  se  serroit  dans  U> 
joules  ;  Ixardcau  ,  donve. 

T11.LOEL,  tîUoet,  tiUonettttUiid: 
Tilleul ,  arbre. 

Timbre  ;  Paquet  de  pelleteries  at- 
tadiées  ensemble. 

TiiuBB  :  Baguette  de  tambour,  ou 
plutôt  sorte  de  tambour  de  bas^e» 
d'où  on  a  dit  un  timhre,  pour  9^ 
fier  imeclodiiesttr  JaqiieUeleiiiifH** 
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loiine  riieure.  Jclmi  de  Meniigy 
m  iitrUiut  de  Dansears  «dit  : 

L*»  thnbre  m  haut,  et  rf citpîlloîeol 
Snr  an  doi  ^ac  onc  ne  failloieot. 

AoHMm  dt  ia  Mote. 

TiMSEBa  :^oner  du  timbre,  du 
tamboar  â%  basque.  Timbrer  à  ta 
miujgc,  c'est  citer,  marquer,  coter  un 
écrit  ;  d*où  le  papier  timbré;  ce  mot 
a  aussi  signifié ,  fiiire  du  bruit. 

Selon  l*»ur  divers  lîUktaucf» , 
Les  TCD*  font-il  contrarier, 
F/aircolbiiiber,  braire,  crier. 
Et  e«dair!«r  m  namtes  |Mrs 
Par 

Qui  taijoureut,  timbrent  ci  trompent, 
Tnl      Im  maé»  t'tn  dcironmot. 

TniBKBmBSsi  :  Feimne  qui  joue  du 
tambour  de  basque. 

Ti  M  BUE  :  Crainte  ;  timor. 
Timons  :  Les  coîsses  et  les  jambes* 
Tiir  :  Les  ienq»es  du  front;  le  son 

d*uno  tlocli»^, 

TiNAi.f) AILLE  :  Terme  de  mépris 
répondant  a  celui  de  valetaille» 

TiTîiiÉOR  :  Tf'intTirier. 

Certei»  et  abimrat  ce  ke  en  ceiti  bore  airiot, 
^twatiigeiit  1j  piosort  des  tindèon  ki  ici  ba- 
bit«at ,  ke  cant  uns  maiitres  de  Ittr  ait  fut 
norz ,  il  fut  f>nipv(Irîz  de  sa  femme  en  la 
dise  del  bicD-«arou9  Jaauaire  dfi«i<  b  porte 
&in»Lftma.* 

Hm/. d»  s,  G^gm,  ffi».  4,  ckap,  54. 

Niam  fuid  quoauê  im  hâc  urbe  conHgÊtk, 
tîuctorutn  qui h(cluibitctnT  j  lumm  u^ftntttir, 
fuèd^uiélâm  artis  «orum  primu*  càm  dUJunc- 
nujvmet,  m  eeeiada  bëod/mMiHi  martyris 
fustà  portam  Smoi  iMunuuu  à  eomf^  ni 

S^pfihin  est. 

Tins  :  Lien  où  Ton- rend  la  justice. 

TiîîF.  :  Grand  vaisseau  de  bois  pour 
nicLfro  la  vrn<l:mi:c«^  ;  vr^isseau  a 
deux  oreill'  s  lit  Ijois  qui  sonl  trouces, 
et  dans  iesqueilcs  on  yiasse  un  gros 
bâton  ou  levier,  que  I  on  appelle-,  tii 
Bourgogne  et  ea  Picardie,  tinet,  eu 


TIN  eaS 

Ljomiois  lûie/,  pour  porter  la  imc 
sur  lee  Toitures ,  et  la  décharger. 
Si  me  eoaaaut  li  ben  6«iai^oc«t( 

Pappol^rf         nt  ndès  noces, 
Coiui-stious  et  pappastioes. 
Tint  à  boiriea  on  à  cînr/, 

Et  pui.s  après  si  font  tfl  chiere 

Con  se  gisoit  leur  taîf  eus  bJorc. 

Sti/ttc  Lcovude  ,  vers  i443. 

Tiw^K  :  Ce  que  contient  une  line, 

TiMEiL  :  Plas&age  ,  droit  qu  on 
paie  pour  la  place  qu'on  occupe  à  uu 
nsarché  on  &  une  foire. 

TiBEL  :  H6tel,  maison,  salle  basse, 
rez-deHcbausaée ,  dans  lesquels  man- 
gent les  domestiques  d'un  Grand. 
Dans  les  cours  plénières  Ton  disoit 
que  le  Aoi  tenoît  son  tinel ,  pour  dé- 
signer  t]yic  ses  Barons  cl  leur  suite 
seroient  défrayt's  ]iar  le  Roi;  les  Ita- 
liens disent  ùnello,  pour  une  salle  du 
commun. 

TiJftL  ,  iinéc  :  Tonneau  ,  cuve  p 
▼aisseau  de  bois  à  oreilles  pour  met- 
tre la  Tcndaiige ,  et  la  transporter  à 
la  cuTC, 

TiBBL ,  tm^,  tineul:  Gros  bâton, 
levier  pour  porter  les  seaux  et'lea 
baquets  appelés  Urnes;  en  Laogued. 
iiniu. 

Où  ett  la  diSBpIoo^  ae  Uissast  ooltrae 

Pourpeij«rr,non  ferai, ou  j>our  !r  ilrmniîstrer? 
Cci  Uk  l'eu  le  devroit  d  uu^  ^a^c'^  altrouter. 
Qui  pour  si  pou  da  diote  m  tairpii  aovmottttr. 

Coiicih  dê  Uhan  d»  Utung» 

Ttif  BLBTTB  :  Diminutif  de  âriie/, 
TtBBus  :  Pluriel  de  tùtel. 
TmcuBB  :  Cautionner,  répondre 

pour  quelqu'un. 
Tins  :  Tenu,  obligé 
T I X  T  E  X  E  R ,  tintinner  :  Tinter,  cat- 

rillonnor;  de  ti/mhc 

TiNTioK  :  Srlanulenlion ,  conser- 
vation. 

i  i^T^RECK  :  Sort  clair  et  aig^u  des 
armes  qui  s'entrechoquent ,  cliquetis 
des  armes. 

a  r 


Digitized  by  Google 


6s6  TIR 
Tkoii  :  Teutons.  K  Xsutoxkkbs»  . 

A  grant  tort  les  apdoos  PeÎHiMs 
Des  e&toaprs  et  des  creTtctl 
Pool  mainz  Eniper<k»rt  et  Bob  ^ 
Lî  Aleaunt  et  11  TiorV. 

Jiible  Cwuiot  f  'Vers  174* 

TiPHAiRE,  Tiphagne,  TipJiaingne: 
La  féte  de  rÉpiphanie ,  le  jour  des 
RoU;  Vlu  r.rrc  tTn^uttttt. 

'V\y'i\E  :  Couronne,  ornement. 

Tii*HF.R,  ti'pheir  :  Oruer,  couron- 
ner; du  Grec  stephcin. 

Tique  ,  tiquet,  dqueur  :  Ter  sms 
ottTcnnre  pour  se  vider,  qui  suce  le 
sanf  des  animaux. 

TiQVBTTK  :  Taie  d'oreiller,  ]lng« 
qui  sert  à  le  couvrir. 

TkaAtOE  :  Tirage ,  action  de  tirer. 

Ti  r  \ >'T  :  Tyran ,  persécaieur,  qui 
ppprirae. 

TinK  (rime)  :  Terre. 

Tjbf.  ,  lisez  t'irej  Ta  colère. 

M  luii  :  Reprise. 

Lors  U  commeoche  en  ane  tue , 
Ton»  Mt  ipréààê  par  omit  gnmt  Ire, 

jyiot  ;i  MK  '  trr-'.tout  li  conta. 

*Jx  Chevaiier  au  liurisei ,  vers  33;. 

TinK,  pour  timbre  :  Paquet  de  p«l- 
leterioft  attachées  tMisembîe. 

TiHT  A  TTRî  ,  fie  tire  :  A  Tinstant, 
prompteàitiii ,  lout  droit,  de  suite» 
l'un  après  l'autre. 

Sî  fai- je  ({"c      de  ce  dire^ 
Cïr  |e  Mi  bien  qae  tin  à  Un 
Mes  paroles  toutes  direz , 
QMOfc  vat>«  4«  mo!  departirei. 

JSçman  de  la  Rose» 

Bctcf  Tou»  sera  re«!t4 

Conent  puet  bons  nieadïans  ettrti 

Qui  n*a  dont  il  so  potst  pat»tre| 

Le  cas  en  orrez  tire  à  tir» , 

fit  qu'il  n*y  aara  qm  recUre. 

llal^rélr*  frluuesses  j  nig]>  . 

Pleine  Ronian  de  la  Ftos,: 

TiRFBOtJTE  :  Certain  bâton  feixéi 
Tinr.MKXT  :  T/anion  de  tirer. 
TiRCMg^pK  :  Accoucheuse,  sage.- 
femme. 


TisEn  4  $4  ooaoKiAS  :  MetiR» 

attirer  dans  son  parti. 

TiRT"T  :  Pefif  bateati  de  rivière. 

TiKK.TAixK  :  On  <'st  |>ca  d'accord 
sur  la  si^nidcat  II  Ml  de  ce  mt*t  ;  selon 
les  uns,  c'étoit  une  matière,  une  laine 
fine  propre  à  la  fabrication  d^étoiTe 
précie«ie,  ainsi  «pi*nn  pent  le  veir 
dans  la  citation  snivanfa;  cl  selon 
d'antres ,  en  n*est  qn*nne  ëtolKs  gros- 
sîère.  En  Lorraine  on  donne  ce  boa 
à  une  espèce  de  drap  grosuèreaient 
tîssn,  moitié  laine  «t  moitié  fil. 

Pats  lui  remest  par  maintcm  giliaw 

Robes  failli  par  jjr.iat  roesitrïse»  , 
De  blaoc  drap,  d<'  vouctre  L&iU^  , 
D*eK^flatfl  tft  tiret  aine. 

CàdkJa  dt  Jehan  ém  Mcmr. 

TimBTAima ,  Urelemer  :  OuTrîer 
an  iîp«ca£ner. 

TtaxACLK  :  Théiiaque,  ou  remède 
composé,  lart  en  usage  dans  la  mé- 
decine. 

TiHOT  :  Tbnon  de  Toiture,  partie 
de  la  charrue  à  laquelle  sont  attackcs 
les»  chevaux  pour  la  tu'er. 

TiRouKR  (la  croix)  :  Ancien  nom 
d'un  quartier  de  Paris,  au  bout  de 
la  rue  de  T Ariirc-Sce. 

Tiaonaan  :  Lelicn  nà  Vtm  donnoii 
la  question  aux  criminels. 

TimoimaB  :  Ontil  dntnnnellar  ponr 

tirer  et  alonger  les  cercles. 

TinPK  ir  DiK  R  E  rFemmedontUigorge 
est  ]>endante,  femme  de  mant arse  vie. 

TisFn  :  Attiser; dénoncer, publief, 
iairc  savoii;. 

Tisoia  :  Insiramcnt  pnnr  attiser 
le  feu. 

Tisow  :  Pontrc,  pieu,  piquet,  pièce 
dt  Ms  planséo  pour  sa  tenir  Imrsqne 
l'on  passedansAnandmitj  péatMai; 
laqmlled'nnmiwsMk 

lie  ii*ea  «tror^rona  mîet  trop  éatroile  ti 
seutc  dcl  ^Nmt  efl  qui  par  lii  TOmot  eetiei 
lia  troi»  tiMu  «nliiiinmtta  «nto,  par  am 
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U  B  fl«t  de  il  à  lit  M'Mrdrit  MNiScr  • 
ac  p«iêt  glMÎer  (gliNtr)  «tt  k  T»îe. 

Samnu  dû  S  Bêmerd,foL  i3S. 

Tfec  i^rxi  OÊgujXn  nimis  tmenietnr  pontîs 
êemita  currere  in  ea  imlenttbtis  ;  tribus  eniât 
compactas  est  lisais  :  ut  t^ui ^rjtctè  eis  innid 

TiftON ,  tuoun  :  Toison ,  tondaiUe 
d'une  breb». 

Si  ta  u  fait  sauf  I&raèl  par  ma  roaia ,  »i 
com  ta  parlas  f  jeo  mettroi  octta  ttuurn  ^ 
laine  ea  la  t'  rrr;  si  la  rr>>;(  f  soit  tut  en  crslo 
tisow  coul,  et  «echetce  toit  eti  la  terre,  jeo 
la  laTeroi  que  par  ma  mais,  auxint  com  ta 
dis,  tu  dclireiVMltraâ. 

Bibk,  Jitgaf, 6» ^w».  3ê  H S7. 

Si  satvum  facis  pfr  m  a  nu  m  hteam  Israël  ^ 
stciU  locuttts  es  f  ponam  hoc  tellu»  lanœ  in 
4veâ  :  siros  in  solo  ▼ellcre  fkent^  et  m  omni 
terra  siceiuu,  seùum  qtAUper  mafUakalêam, 
Heatt  ioekm  €t ,  Ubèntiiiùràil, 

Tiio^AiAt  :  Qiti  attisé  le  fen  « 

tisonne  sans  cesse. 

TissiEa,£r>t>r:Tisietând,  homme 
qui  fâit  de  la  toile  ou  des  étoffes  ; 

te.rtor. 

Ti&slKft,  tisfet,  tixsir,  tistre  :  Our- 
dir, prépare^  le  fil  pour  faire  de  Ja 
toile  ou  des  étoffes }  et  racùoii  de 
fidre  de  la  toile  ou  des  étoffes  ;  ftattrv. 

Por  rooi ,  lit  !  dolereui  chailti , 
Qet  Mt  a«  ge  forfçe,  ou  ge  tùt. 

On  te  ge  «.ui  ou  Hl  irs  OM  tM. 

TiMOH.  Foj'cz  Tison. 
TissotiBA  :  Avbsiiieri  passemen- 
tier ;  textor. 

Tiss!'  :  Ceinture  tressée,  tîssue; 
toute  espèce  d'étoffe,  toile;  textus, 

T^'uvoît  ne  tissitntûlè^ 
Jtlais  cort  QOirchi  ,'tahit  et  hallé. 
*  Le  Cheva/ier  au  Barizèl,  vers  669. 

TiSTAifis  :  Étoffe  tissne. 

TiSTBF.  :  Faire  un  tissu  de  fil ,  de 
laine  ou  de  soie  •  tcjctere. 

Tiràn  :  Ennemi  puissant  )  iQL  Uii- 
éMe  f  dtffieile  à  vaiifcre. 


r 

TiTELLE  ,  titclc,  titlc  :  Titré,  iu- 
seription  ;  chef ,  cominencethetll  ; 
iitutut, 

tsm    II  fttti  re  tiih  déHfce  UphKuré ,  a 

fliti  Jaitarraument  enquist. 

ir'  Livre  des  Âoit,  cÂap,  a3. 

TiTBi>i.Ba  :  intituler,  mettre  un 
titre. 

Ttttiaatiov  :  Sensation,  chalouil* 

lement. 

XiTRiKA  :  Faussaire,  fiibrlcatcur 
de  fan%  titreà.  , 

TiTuiiCa  ;  Donner  un  liire  à  ♦jucl- 
qu*utt« 

TkTfe ,  lisët  iMte t*îeilTic ,  ta  ;  tua. 

TkzftAlirfa ,  «ûiâfi*  ;  TisftetAfid ,  fai- 
seur de  toiles ,  de  tissus  ;  êatUw* 

Tinaa.  Foyez  Ti^stÉa. 

TrxTRE.  Foyez  Tistrï. 

ToAiLlE  ,  touaiHv  ,  tnnaîtiôff ,  fyH' 
hai/ie  :'E$sn\e  inn  ln ,  firij)po,  serviette, 
linge  de  labh  •  1  de  cuisine;  ën  bas. 
lat.  toacula  ,  toalia,  togiUa ,  tucila, 

lopiter,ce  dit,  le  broit. 
Et  t>lieftM  là  lëài/lturoH 

£t  sr  j)ci>oît  lîr  IVft^aier. 

*  Boman  de  la  Ènsr  ^  l'ers  fS0. 

T7oc  des  begnines  la  Rnyar  ,  qiintit  f^Mv  ot 
lâ  Boyne duuictfe ,  il  ue  se  prist  gardé ,  si  jeu 
tà  toMatUe  de4|«oj  tWe  avolt  %n  teste  cntor- 
teillée,  au  eliîrf  rlr  I:i  paiclle  Je  fer  là  où  la 
soigne  la  lloyne  ardoît  i  et  ^uaot  elle  fu  alée 
tmchtt  cS  b  èhàinbre  datoiii  ta  c&amBré  U 
Botoe,  Ik  où  les  femmes  gisoicat,  la  clian» 
délie  artli  tant  que  le  feu  se  prist  vn  la  fou  ni //r, 
et  de  la  toaille  se  pri»t  à  telle»  (aux  toile*^  dont 
tiidttala  Royne  estoiciit  «-ouvers. 

Jommtte,  histoire  dk  S»  iMtii. 

T6AiLt.oi.LB  :  Turban ,  ainsi  nom* 
mé  de  ce  qu'il  est  fait  do  toile. 

TocAOOiKRE ,  iocadoirc:  Aigiiillon 
dont  on  touche  les  liceufs  pour  les 

faire  aller. 

TocASE  :  Sorte      viîi  doux. 

TocQDÉ  (bled)  :  Bicd  dont  1  cpi  ne 
rapporte  rien. 

TocQUEu  :  Frapper,  heurter  j  de 
Cangere, 
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Toc-fitiir  :  Cloobc  d'alamt  s  de 
ùutgere  sigmtm» 

ToB  :  Ta ,  tienne;  ftia. 

î/rn  r!pr!r  t^on  fl^"  pfMt  par  <jiic  je  faz 
de  ma  cho»e  que  tle  est  toe,  et  i'ele  n'ett  loe, 
il  11*7  a  point  d*4»bligatioa* 

ToBii.t.E  :  Toile ,  drap  de  lit, 
ToBtLLSft  :  Fouiller,  reraner. 

Et  r>*  ff  nj]jirrs  jus  s',i(„'rt;ûille, 

Si  prent  Ir  Prt;*tre  pur  la  c***( 
Ji  fugt  It  Prettie  «■  onl  lodUa, 

QtUDt  U  Dame  le  feu  toeille. 
Vint  acorant  k  ^a  batkselle, 
Derant  li  tniere  une  graot  «eie 
OMMdt  ettoit  et  for»  et  gms. 
Ftièfiau  (TAloul,  Vers  gj5^ 

ToFPKL  :  Touffe  d'herbes  ou  d'an- 
tres choses. 

Tof.fJK  :  Kobe;  fof^a;  ce  nom  se 
donnoit  aussi  à  l'étoffe  qui  servoit  a 
faire  les  toges ,  et  qui  étoil  ce  que 
nuuâ  nommons  bure. 

ToiB  :  La  tienne  ;  tua* 

Là  piMK  «B  «wer^t  tr«f«r  tu 

Que  la  premeralue  vertu, 
C'est  de  irn-trf  en  M  langue  fraîii» 
Doute  doue  la  {oie  «  et  rc fraio. 
^iloflioB  ét  Ai  ilone,  ven 

TotBir  :  Le  tien,  ta  part  ;  luut.  Cela 
tsttoiin  :  Cela  t'appartient.  Barbazan 
vemarque  judicieosement  qu'on  di- 
■oit  anciennement,  en  parlant d*ttne 
chose  indivise  entre  deux  personnes , 
moiene,  tmene,  dont  on  a  ùât  le  mot 
mitoyrn. 

ToiKHK  :  La  téte  de  la  hache  qu'on 
emmanche. 

Toilette  :  Pièce  d'étofîe  quel- 
conque. 

TOILI4K  (rime)  :  Tu  Ies« 

TotLLB  :  Larj»eiir  de  la  toOe«  lé. 

T01L1.B  :  6te«  retire;  de  UUdre, 
Ater;  tollere, 

Antiis  tjiù  f-n  Tuoî  Sf  ()r$;p1o{0y 
Qui  oi'amau>>t  et  asouplote^ 
Me  acBoit  par  jor  et  fur  nnhf 
C'aii  «iecle  me  tuUIe  et  drsviric. 
*C9ngié  de  Jehan  Mei  ^Ârae,  ven  m. 


TOh 

Toix.x.ixa  :  Tîiaeraiid,  mardanl 
de  toiles,  f^ojre^  TissiBa. 

ToisF  DE  CHANDoiLLE  :  Certaine 
qnantit«^  de  chandelles,  peut-être  une 
livre  de  cire,  divisée  en  six  chan* 
délies. 

ToissERANT  :  Tisserand. 

Ma  table  fu  d'an  toissertmt. 
Et  li  SeneachMS  loat  avaat 

Me  mi»t  une  uape  eu  la  maîa 
Del  cuir  d'uur  viellr  putaio. 

Le  Songe  d'Enfer,  ven  43f. 

Toissv  :  Raban,  cttnture ,  tissa. 

XSmt  bd«  aaUe  ot  le  Frcttrc, 

Qm  il  mtoit  et  bien  et  bel  ; 
Boue  cote  ot  et  bon  maatel , 
S'ot  deua  peUçoa»  bons  et  bian», 

F.t  s'ot  ricljf  tt  issu  d'argent  , 
Dont  aaaex  (»arloieot  b  gent. 
FloBt.  êKprtitre  yuiot  mere  ù  force,  v.  t%. 

ToiT£L ,  toiùau  :  Petit  toit ,  petite 
ëtable,  bergerie. 

Or  n'a  li  Preitres  de  réduit 
Fors  tant  qu'il  entre  en  un  loàeip 
Où  bcrbis  giseut  et  aignel; 
llocc  te  Upiat  et  acboiae. 

JMiùm  tTAkml,  ven  «94. 

ToBBSAB,  toheiu^ .  Tocsin,  dodie 
d'alarme  ;  de  tangere  signatm. 

ToLACB  :  Actioii  de  prendre  par 
forée,  d'enlever; prise,  enlèvement* 

Toi*DiB ,  TMre  :  Théodore,  nom 
propre  d*homme  ;  Theodorus. 

Tôt  dkb  :  Enlever,  6ter,  arracher; 
tolierc. 

1V«'  pnrqiianf  nf  tnîdra  pas  h  lui  I**  r^ouf  , 
einz  le  kutit  rac  tut  sua  virant  pur  i  axnur 
DsTid  m«i  i«rr. 

///'  Lkfre  det  ilo»»  du^  is. 

Je  puis  f  ^;lt,fl:■s■^f■^  r\  asoldre , 
Ce  utr  ifie  puct  lïuh.  Prelu  ioMrep 
Totu  geaa  où  que  ge  le»  irviaMw 
'âomtin  de  ia  Beêe,  ven  11407. 

ToLiiB  :  Troupe,  bande. 

ToLF.nKK^  toieur,  toUeres,  ioUmtr: 
Celui  qui  été  ou  qui  veut  ^ter  quel- 
que chose  à  un  autre  ,  ravisseur. 

7ouHy  toiUtn  :  Droit  qui  se  pajr<^ 
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pour  étaler  les  marchandises  qQ*on 
▼Oidoit  vendre.  Voyez  Tonlisu. 

Cil  qui  $ir««  est  de  U  foire. 
Doit  prendre  putol  lob  cofij»; 

Ft  qui  n«  puet  ^  on  moIÎD, 
Hex  à  l'autre  trestot  k-  cours. 

*Homan  4klaHose ,  13599. 

ToLLAET,  tollard  :  Bourreau  \  de 
toUerc y  ôtcr.  Rabelais  a  employé  ce 
mot;  aujourd'hui  il  est  encore  usité 
parmi  kt'filoux,  dani  leur  argot. 

TouBiA  :  Vendre,  débiter. 

TouBE  f  téUr,  ÈolUr  :  ùter,  enle- 
ver,' raviry  usurper;  effaecTf  exercer 
des  concussions,  annuler,  anéantir, 
détruire;  toUere,  Toult,  toit,  enlève; 
talent^  enlèvent;  tollistes,  enlevâtes; 
tolois y  j'enlevois;  tolu ,  enlevé;  toli , 
iolisi ,  tolit,  /o/«V,  toulsist,  enleva; 
tolùsent,  tolsisst'fUy  iouLussent ,  enle- 
vassent; (olurcnty  toulrent,  enlevè- 
rent; tolra  ^  enlèvera. 

Od  M  flote  Tïut  eu  rajoUe, 
8or  c«le  èv«  •ttloiidm  a«aii« , 

£tU  tore  eavirua  porprii»t, 
%•  toi  M  Btrohié  U  ioloit, 
Siptr  tem  veair  toloit. 

Bnmmm  dm  Mom  t/oL  %%u 

Toxiusir  «  ùmUett  :  Broit ,  imposi- 
tion ffue  payoient  les  marchands  fo- 
rains pour  débiter  leurs  marchan- 
dise'! ;  tetrnitim  ,  telotuum»  • 

TûLLL  :  Enlevé. 

Toi  OISON  :  Redevance  annuelle 
qu'on  est  en  droit  d'exiger. 
ToLoiSTE  ,  toloite  :  Enlevée. 

Et  se  U  mors  n'a  point  de  lignage ,  et  il  ait 
fet  beira  aucun ,  «t  U  ait  «njoint  que  II  ftee 
aufft*^  dioie,  et  îl  ne  la  fet  dedans  le  tans 

«stabli ,  ce.  est  dedans  un  an ,  la  chose  U  soit 
tohiste  qui  li  a  esté  donée  et  fiegne  à  la  borae 
1«  E07,  et  aH  ft  ligaage,  il  j  soît  apeleft  U 
pins  prè». 

Uss.  dêlaBiU,  Imp. ,     8407,/»/.  117,^. 

Toi4>tt  :  Monnoie  de  Tèréque  de 

Toul. 

XoiK>ii  :  La  viUe  de  Toulon. 
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ToLosF-,  Toloze  :  La  ville  de  Tou- 
louse ;  Tolo.sa. 

ToLT  :  Prend,  enlève,  usurpe,  vole. 

Or  lor  toit-i  a  auut  c'on  lor  doiugne, 
Oa  les  escoTChet  et  roologne  : 
C&  Prioee  aos  ont  r,  i  b  fi^u«. 

b'iùir  iitiiot ,  vers  ao6« 

ToLTE,  toiture  :  Vol,  rapine,  taille, 
impôt,  vexation,  levée  de  deniers; 
d'où  on  a  fait  maùôte  ,  concussion  ; 
toUa. 

Tolu  :  Enlevé,  ])ris  de  force. 

Mais  la  Dame  li  ii&i  acroire, 
Bt  mur  droite  vérHei  croire, 

Qn  elf  <  rt  ;iti  fillf»  Dii  u  rradoe^ 
Et  qu'à  une  autre  l'oc  Utlue  , 
Qoi  lataos  le  soir  Tamena , 
Qac  par  pou  ne  s'en  forceoa. 

Pahîiau    Jïïwm  JDeaùe,  vmt  S19. 

N pccsfsir*»  pft  vrayenent  une  chose,  et 
maisrocineui  nécessaire,  car  cette  eat  li  trù* 
bone  partie  ke  tùlue  n'en  iert  mSei. 

3iniuméÊS.Menuifd,/bl,  tio,  r*. 

Kecesuirîrirn  plané  itnuin  ,  e(  rnnximr  nr- 
cetsarium ,  quoniam  kmc  pan  optimu,  quœ 
non  auferetor. 

Tombe  :  Châsse  qui  renferme  les 
reliques  d'un  samt. 

ToiiBs«  tÊtMnhe  :  HaiiUnr,  âni- 
nence ,  élération,  tertre^ ^colline; 
mmuUis;  en  Grec  mmboi. 

ToMBu.  :  Tombeaiit  sépulcre;  do 

ftMWff/lf/i 

Semblablement  la  fable  7  faudra  mettra 

De  Plia»*N»rt,  sov  voulanf  rntrr fîtrtrro 
A  goutaruer  in  char  du  cler  Piiclius, 
Ik«ft  M  jennciee  «afin  lay  fait  abat; 
Aussi  faudra  paindre  sur  ce  torn^el 
L'antique  histoire  au  beau  Luciab<'l. 
ifarotf  EpUapke  de  tabbé  Beau/ieu  la 
MtÊortke,  qui  cm  wUr  coMre  Ir  Myr, 

ToMBEMsa  :  Conducteur  de  tom« 
liereauz. 

ToHBBBBtp  :  Tombereau  ;  et  sorto 
de  supplice»  suivant  D.  Caipentier. 

Tombes  :  Marteaux  on  instmmena 
de  fer  qm  servent  à  démolir. 

Toubies  :  Orfèvre,  ouvrier  qui 
Ifûi  les  cbAues  des  reliques. 
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écrouler  ;  ce  mot  est  eiiçcHee  fa 
ûj^n^  le  GjlUiioit. 

ToMBisâKi^ç^  :  Çpup»  ehù^Cy  fra- 

càs  y  retenliademei^t ,  bruit  •oord', 
S^'niblalïle  A  rehii  que  fait  un  COrpt 
éloigné,  niais  qui  s'nv.ijice. 

ToM HLIAU  :  'i  ombeau  ;  tumulus, 

ToMNEu  ,  pour  tnntieu  :  Impôt, 
^iiacliou,  coucuâsioii. 

ToHAicz  ,  grosselaigc  ,  ioUiige  : 
Broit  qu'on  eslg^t  d«s  gRUMueeufi 
de  paitletl^â  d*or,  qui  se  tEOttvent 
«Uns  certaines  rivière»  et  sur  certai- 
nes montages  du  Langiiedoc* 

ToNAi&E  :  TiuMMiKe,  ûUx,  pgor  k 

pécln"  du  tlmn. 

lo.>  ni  L    l  omheau»  pierre  sépul- 

CraJe  ;  tumulus.  * 

TojïBAiGEON,  tonâmllPy  tondt  i'nn: 
L'actipa  tondre  if.'s  bCie^  a  Uu»e, 
te  t^ps  où,  ou.  1^  tond ,     le  repas 

ToKOE ,  pour  tendt, 
T^oHMiiiBB.  :  TouMiier»  inot  en- 
core ^n  usage  dana.la  Picardie. 

ToNDEKm  :  Coupe  de  bois* 
ToNDoisQpr  :  Ton  le,  le  temps  oà 
l'on  tond  les  moutort;^  les  brebis. 
T.  "^ij4^,  pour  teudra.  :  Otora) 

enlèvera. 

Xo«p&£s  ;  Amadou. 

De  Tenerle  i  a  uastil , 
Le  queaivet  et  le  fttJiill» 
Kt  li  tondfes  et  lî  (;al«t , 
Et  moult  arme  de  maiut  abet. 
Fanenopcx  dâ  SkU^fkL  1 43  >  A%  eoL  t. 

XoKf  !«  9  toneof,  tg^fi^  :  Tonneau. 

Ed  ed  meiMBe  lien  C|è  il  orcret  avofi  )m 
Ù9Tei ,  astoit  an  toneat  tuiz  d'oile  et  coven. 
DiaL  de  S.  Grégoire ,  liv.  i ,  chup,  29. 

In  eo  autem  loco  nbi  cum  fratrihtis  orahat, 
vacuum  eratul^  oleo  àoXwuu  <t  coojjt/  unfu 

}ji  li^Imeot  lor  palu  gaaigaeut  » 
Quant  cmUerne  tolir  ntVdaîfp/tmItf 
Puis  revoDt  au  to/iel  tl  boivent,  • 
£t  vif eat  »t  com  Tfvre  doiveot.  , 


TOlf 

Tovi  :  Antoine)  nompropre  d'IuNs- 
me  ;  JaUmuts. 

^onuM^  i  ^PfUiii^  :  Ijnpositim  ou 
tribut  quelconque,  îii|p6ly  âqoit  pour 
le  passage  des  marclumdiaiQS  et  peu* 
récs;  dç  t^ign^,\^\ffm^^  ^rtcent, 

Alrxauclre  beay  fil/,  il  est  aeceasaire 4)tte 
Ic-  Prince  pugaiue  les  malfaUtenrs  et  ceulx 
qui  V<tpt  d||eMerTy,eiifaoelaiirc>l>oBaejiutke, 
fOWrvwf  HiisiiM  i»«nt  csnss  dy  prmàm 
garde,  et  ea^finplc;  et  si  appartient  qu'eu  cb^ 
cun  temps  f  il  aie^ge  lea  trei^  et  iea  tonin^. 
Acr9ts  étAruMB,  Mu,    *jà6m^fol  1 1,  F». 

ToRLOiEa  :,Celnrà  qui  appartient 
le  ionUeu ,  €%  celui  ^ui  perçoit  cal 

ToRiMtCB ,  totmeur,  Togjcs  TnoK- 
IflEU  et  ToHFsq. 

Ton  ira  ,  tfnu^tle  :  ^etmtÊ^  dans 
nu  jardin ,  couvert  d*ar])nssf ans  0^ 

de  vignrs. 

ToxNEAU  :  Mesure  de  grains. 

ToNHEL  :  Tonneau;  d'où  tonnelet^ 
tonnelle t ,  petit  tonneau. 

Si  com  tu  îaia  Uaâaiptiua* 
Qb!  pofur,  o*  kmm  itSkà  tm^t 
Où  le  tonncl  saa»  fons  ira. 
Emplir,  ne  jà  ne  i!«iiipUia, 
•  &I  o«|i.fii>at  tcabcttu.Oeanes 
Poitr  Isoi*  fiolie*  «ativiuies. 

Roman  de  la  Motm 

ToNNELEV  :  Partiç  de  Fanauces 

sorte  dé  jupons. 

ToNN  eLieu  a  tonflet^p  ioany»  Xoj* 

I^ONLIEU. 

ToNiiEU,  tanneur:  Bureau ,  espèce 
dédouane;  dtoitquc  j)aieni  lesétran- 
gers;  telonium;  celui  qui  perçoit  le 
éorMeum  H^yat  ce  miili 

TciiniiBU.  Fb/«B  t%piS^fMJS. 

tonnerfe  «siMinii* 

Li  piz  dont  1!  sofflement  d  1}  toascoMpit 
ciisent,  sigoifiet  Tair  en,<^  Ij^^SffMt  4t»lc* 
tonoires  »e  commoereat. 

ToHOLLET  :  Sorte  dliabUIenent^ 
pourpoint*  • 
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Tomiwit^  :  Tomietier* 

ToKiB  :  IiMiraiiiciit  pour  tondre* 

ToHSBAir»  tonsiau  :  Peau  garnie 
sa  laine,  loiçon  ;  droit  sur  les  toisoïis. 

TontCB  ;  ïoodrc  »  oooper  la  laine, 
les  cbeveux. 

ToNTicjift  :  Tonton,  dixninulif  d« 
Jeanne. 

lo(Uu.i£&  :  Laver,  frotter. 

I,Vn  t«»  «Ir^roit  en  un  pulel 
Tooi/Uer  com  un  «iex  pannfl«  t 
CerCM  ^»  t«iiM»ic  à  frant  trufl* 

Qui  lîlnnl  qtM  ttt  fu»»«»  hoiu- 

ToFARCHiE  :  Petit  élat ,  composé 
lenlement  de  quekptes  bourç^s  on 
▼illes, sont  l« domination  d'un  même 
seigneur;  toparchiapme  mot  est  com- 
posé de  topos  y  lieu ,  et  à" arche ^  gou- 
erni'ment ,  commandement. 
To p  A  R y  ^^torque  :  Seigiieui  d' une 
tOpnrrhù^. 

TowK  ,  toppe  :  Terre  incuUe,  pâr 
lurage;  conaninnc* 

Tope»  SE  :  Tertre  »  pente. 

TovtcQusn  I  Disputer,  quereller 
•nivant  Coquillard. 

lot taan  :  lardlnîer  instruit ,  qui 
«■si  àêmmw  ans  nrbfe*  diffémU» 
figures;  êopiatim* 

t-OQvassaii  :  Émeute,  sédition  ;'tn- 
miiite  CMué  par  le  son  du  tncsin. 

ToQUi  :  Sonnet,  chapeau  rond, 
torpiet. 

Tof^T  FR  :  Toucher,  frapper,  heur- 
ier,  choquer. 

ToQuoN  :  Le  jeu  de  mail ,  l'inslru- 
jneiii  a  \ .  (  K  (juel  on  pousse  la  bonle» 
1  o  u ,  iunu,  torcau  :  Taureau,  jeune 

hœu£ 'y  taums, 

Toa  :  Tour,  chlteaii-ibrt;.li0rà* 

Si  «t  plu*  freidie  U  color, 
8«  «Mpanoto  tt«  «M  ÉBT, 

Dfs  f«nrstri*N  n  ji!*;  fV^rdé 
La  ftUe  .Hl  II  iM  -It  Li  <■':!•'•. 

fabliau  de  Aarcuus,  vers  ïa?. 


T  O  R 


S'el  fiert  a  moût  en  l'Iicaome  ckr 

Tcrant  rcijrn.iine  sans  rt-tor 
Desci  bieo  près  de  te  grani  tor  ; 
lÀ  Sodinx  M  fiert  «tt  se*  tem  , 

Jà  n*i  cuiiîe  venir  à  ten», 

Qm  cl  reoc  hii  dooe  troi»  eoU  , 
Car  cÂ  d«Âf iM  oDt  hû  frapé 

•     En  riieauBic  qu'oi  (  l  cirf  Uclé. 

Roman  de  Parrmopex  «kÊÛ/àt 

SVrrnt  aie  liesbaooïïer 
Kn  ua  vergié  desottvfe  Wl^ 
UlaAoiMeit  àtcjor, 

ToR  :  Tour,  l'un  apri  ^  Tautré. 

Ooc  ne  recrut  de  lor  amory 

Ne  to»t,  aeurt,  ne  nnit,  nejon 

Alos  kor  Irrrult  a%9ei  ciStor, 

r:*r  rlraurnu  l'avoît  a  »on  for. 
Fabl.U  une  frinmc  p<Jiirccnl  Hommes,  v.iÈg, 

Ton ACK ,  fom/^'r  .  r)i  '>it  *k'  tour, 
qrt*  1rs  i^risnnnici  s  payoM?nt  au  gco-» 
lier;  (ora^iirrn,  lurrngium, 

1  OR  AîLT.F  !  Lieu  où  l'on  met  sécher 
les  graïus  ;  droit  du  seignenÈT  «O» 
ce  Kcu. 

Toaai.  :  Faute ,  crime ,  Mât  M  I« 


Fayt%  du  Cange  an  mot  ToraUum. 

TvttMÈtm  i  StWtf  Tache  qui  court 
le  t  n  ureau  ;  «ot  eneow  en  osagedmi 

le  B^fry. 

Tort. F  ,  murhe  :  Tronpc,  ttuUk- 
iude ,  assemblée  ;  lurha. 

SI  8oU  de  bcïes  ali'oi'ei, 

lïot»  pan  trop  molet,  ne  trop  9uMê>^ 

Trop  cslevéo»,  ne  tfop  nerken, 

Mab  bica  pî  ^nus  en  totc»  torbrs. 

*JU>matt  de  la  Rosc^  vtis  13979- 

ToRBEia  :  Troubler  ;  «l'on  torheh, 
9kVLiéa»MÛmtorèei€ ;  trouble  ^  turU^u»* 

Il  a  inî»  el"  sot»iîl  son  ^ahetTia<?le,  por  ce» 
qu'il  recvlciz  u«  so»l  ucs  a  l'oil  <|ui  torùtiz  eat. 
Sermons  de  S.  Bernard^foh,  -j^fFs,  18, 1^.  6. 

Uc  enùnenec  turhatum  qnidem  oculioit  lit' 
Uat,  in  soh  jwmt  toBtmmBtilBm  «ssm. 
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Ne  fu  mie*  de  merveilles  t'Erodcf  fut  Cor^ 

itifmei  Snrnimt,  JU,  8a. 
Ifwe  minm  ,  si  tarbatur  MÊrodu. 

Et  Marthe  cctolt  bmI  torèeie  entor  ui ntet 
chose*,  jaisoit  cea  ke  un^  t^e  soît  lu'cttm 
ê»iTt.  M/met  Sermoni ,Jo/.  i  lo. 

MtMartka  erga  muUa  ttuhkinx^ciuit  unum 

TomBBMViTT  :  Trouble,  agilation , 
inquiétude^  turèaiio. 


En  grsnt  Wrhemmt  iert  mon  airme  •  ele  à 

moi  miimes  remaint ,  mais  eu  ti  s'esjorat  mil 
•Ij^riz,  s'il  rraTement  est  à  ti  ofTen. 

Sermons  <U  S.  Bernai  d ,  f(U.  io5,  f^, 

WaMadme  iptum  anima  mea  conturi^atur, 
raciter  offeratur. 

ToacB  :  Torche ,  flambeau. 

ToRCFxoTisR  :  Violence. 
ToRct>us  r  Tyr.Tn  ,        exerce  des 

conrussious,  de*  violences  contre  le 

peuple. 

ËQcuDtre  Oea  furent  felan ,  e  eocoatre  la 
feue  toteemus,  par  pri  »  par  force  Im  Daaca 
▼îolcraait.  Pnmier  liare  d»  ^oû,  ekap,  a. 

ToacHE  :  Sorte  d'omement  plissé, 

espèce  de  fraise. 

To  R  f  Tf  K ,  trochc  :  Échange  \  troupe» 

lDiihilu(ie. 

Torchiez,  torchiz,:  Terre  maré- 
cageuse. 

To&cHoifiriER£MEaT  :  A  tort,  in- 
justement ,  avec  violence. 

ToacKT,  Torcj  (coll<^ge)  :  Le  col- 
lège de  Lisienz. 

ToRGious  :  Violent,  emporté* 

ToRcis  :  Entrelacs ,  entrelacé. 

ToRcoETL  :  Ce  qui  reste  de  la  fa- 
rine après  qu'on  l'a  passée  au  tamis, 
aon. 

ToRçowNERE,  tnrtimuure ,  iorço^ 
:  Injuste  ,  méciiant  ;  concns- 
•ioDiiaires,  gidhs  qui  pillent,  qui  met- 
tent des  imp6ls  injustement. 

Drois  liit  que  trop  aoB  aoB 
Chevaliers  la  où  îl  ost  Sîre, 
Qui  p<ïr  avoir  est  iorconùrs, 
AÏBi  àoàt  à  tcn  pooir*caJlir« , 


T  O  R 
Le  droit  <»t  le  tort  desconfire 
Que  ç  apartieat  i  tos  Princiers. 
FM  «les  Awts  du  CIttvde  Fbvd^. 

Toa-oB-coux  :  Hypocrite,  quia 
toujours  le  col  penché  et  la  téte  buse. 
Toaoïoir  :  Sorte  de  danse  grave 

fnrf  en  usage  dans  les  xret  xm*"  siè- 
cles ,  suivant  rOrchcsographîe  de 
Xhginot  Arbeau,  paç^e  /^r). 

ToRDoiR  :  Pressoir,  moulin  à  huile. 
ToRKL  :  Taureau  i  taurus. 
Si  tost  eom  il  entra  en  cloivtre, 
Doima  ém  Tîn  et  eschaofei , 
F.nconfrf  ïi  ^nuf  \v  manfrx 
En  guike  d'ua  core/  maiant  (mnjiiaaiill 
^  Goroet  lovées  «t  font  hntrant, 
Poar  hti  horter  coomt  toat  dnrft, 
SI  4{a*en  ssasîst  fors  la  honele^ 
.  4o  ne  fust  UDi-  Damoiselle 
Q«i  arourut  poiir  li  aidier. 

Camier  deVoinsi ,  iw.  t ,  ekap.  7. 

ToREi.LâGK  :  Droit  seigneurial  sur 

les  toraillt'K  on  torellcw 

ToRF.r.LK.  y  oyez  To  F.  AILLE. 

ToRFAiRE  :  Se  détour oer  de  son 
chemin ,  s'égarer. 

TOBFAIT,  torfaiz,  tor/eil,  toifet, 
tanfaà: Injustice,  Tiolence,  forfait, 
erime,  outrage,  dommage,  faute. 

Se  aucuns  n'a  {mw  esté  toiehies,  mèa  la 

mam  a  <  stce  levée  st-ur  lui,  et  II  a  eH^  cs- 
poentex;  autres!  comme  se  1  eo  vosist  lielte, 
«ueioa  de  tosfst  li  aparticat. 

iAfndtJostice  etdsFki^fiL  176,  JT. 

LVn  rironte  d'an  Roy  Pfi.  Kppe  monaieài, 
que  une  fui»  li  dit  un  de  ses  Conseillers ,  que 
»oolt  de  IOr;^'a  li  fèMient  cetdï  de  samte 
Esglise ,  en  ce  que  il  U  toUoint  aea  draî^ 
tnres  et  apetissoir  nt  s»-*  jn^fices. 

Joimille  ,  Hu:oirc  de  S.  Louis. 

ToaoBBiB,  torgoir:  Moulin  a  iiuiie. 
Fcye^  ToaootE. 

ToacoiB  :  Instrument  pour  tordxu 

la  cire. 

TOHMEirTABLKMEHT  l  AtCC  tOOT- 

mcnt ,  avec  inquiétude. 

To  R  M  K  T  T  K  ,  tormetu  :  Tempéle  \ 
orage;  tourment,  inquiétude. 

ToHMP-NTiNE  :  Xér<U)eathiaej  da 
Grec  rtn^i9hs. 


Digrtized  by  Google 


ToEirÀet  :  Trandiée,  foisé* 
ToEiiADii  :  Déloyauté»  manque 
da  foi. 

TomsADOT  :      retour  de  la  dot 
d'une  Icmme  à  ses  parens. 
ToaiTAGB  :  Action  de  tourner. 

ToR?f  AILLE  :  Toiirn'ujuet ,  ou  bâ- 
ton qui  êer\  à  serrer  1a  corde  d'un 
chariot. 

TonNAiftE  :  Convenir,  arrêter  une 
cbose 

To&K AS  :  Lods  et  ventes ,  suivant 
BI.6a]and,aiiFraiic^AJeu,page  18S9 
Contnine  de  Montpellier. 

Toans  :  Créas,  fossé  ;  eiterne  pour 
conserver  les  eanz  de  plnie. 

ToanianaiTT ,  iornoicment,  Hor- 
moiment,  Ummeiement  :  Joûtet  com- 
bat, tournoi;  du  Grec  ro^tfc,  dérivé 
de  rtfi^iy  tourner,  faire  le  tour.  On 
appeloit  ainsi  toutes  sortes  de  jeux , 
de  combats  et  de  courses  militaires, 
mais  plus  particulièrement  ceux  que 
les  graads  seigneurs  et  les  souverains 
donnoient  avee  tonte  la  pompe  dont 
ces  jeav  étoient  susceptibles  »  et  où 
ils  invitaient  également  les  chevaliers 
ftançois  et  les  étrangers.  Chacun  sait 
que  ce  fut  dans  nn  tonmoi  qoe  le 
Boi  Henri  11  trouva  la  mort. 

ToaiTKia  :  £niplo7er,  mettre»  tonr» 
Bcr  vers. 

J«  le  TOI  di  por  un  prou  voira 
ftfoft  nam  bom  EtglîM , 
Si  ot  foule  •*«nteatc  mise 
A  lui  chcvir  et  faire  aroîr, 
A  ce  ot  tornei  «ou  savoir. 

ToansiSy  iomeûg  iomi»  (pons)  : 
Ponfe4evis,  pont  tournant. 
ToavauB  :  Petite  tour. 

De  l'uQe  tornele  jusqu'à  l'autre  choy  un 
pao  doa  mur  jusqu'à  terre ,  ù  que  maim  ea 
7  ot  d«  cens  qui  giitertnt,  furent  tul  dcfrois- 
lié,  gnat  aoiM  Brt  oite  chMtto  ti  qoe  li  ois 

ftiteiitettoormî<i. 

CuiiUiurne  de  Tyr,fi)l.  ar6  ,  F*. 


T  o  R  m 

ses  pas,  changer  de  place,  de  posi- 
tion. Tcmtr  quelqu*un  dam  som  Aot^ 
101  .*  Le  ramener,  le  rétablir  dans  sa 
maison. 

Toanna  :  Appeler  en  duci. 

ToanzcLs:Cotted*araMa,  tunique. 

ToRTfoiEMENT,  tornotmcnt  :  JoÂle, 
combat.  Fojez  Tornkexejit. 
Tml»ert  tmere  tm  Cheralier 
De  U  teror  an  Duc  Caraiery 
Qui  revient  d«  tonraîrmeiir 
Sans  eicuier  et  sanr  lergeal^ 
Jkt  la  ▼catnz  de  povres  drat. 

ToANOiSR,  tournoier  :  Joùter,  fré- 
qnanfter  les  tournois. 

ItVme  wAê  pus      tenrft  aMurdMUtsSf 

For»  en  ce  cas  ne  tomoiastes, 
savez  fere  aiUors  les  lors. 

*  Roman  Je  ta  Rose  ^  vers  1601 3. 

ToROîs  :  Petite  bougie  tortillée. 

Toron  :  Eminence,  colline.  ^ 

ToR-PiK  :  Croc-en~jambe. 

ToEQUELON  :  Bouchon  ou  torche 
de  paille. 

ToBQUois  :  Turc. 

TouQuou  :  Tur^oise ,  piem  pié- 
cieuse.* 

ToEEA  :  Tournera. 

Et  i*iiri<;  ^ni^i's  r!'nmori  ptNiS 
A  une  Damutsrle  folct 

SU  12  r«t  MinUaiit  d'ctti*  nlgea, 
Ji  là  ne  torra  set  ooraigfs. 

*  Roman  de  la  Roie ,  vert  791^. 

Tonni' LACF  :  Redevance qu*on  paie 
au  maître  de  la  toraille ,  potir  y  iaire 
sécher  ses  grains  j  tonrld^ium. 

Tour  IDE  :  Brûlé,  desséché. 

ToaaifiEE  :  Griller,  rôtir,  iorre^ 
/hcere. 

Toas  :  Tofdu ,  tortn ,  de  tMKfCfi* 

Tous  :  Tours,  fortegesseï» 

Les  IsirOM  tc  In  ■alfaHoît 
DoDM  les  CMUax  et  les  ton. 

^        Roman  d%  Ml^tm, 

ToKSE  :  Effarement. 

Torse  de  CHAMBRf  : Torche, grosse 

dianâcl^  û$  «ire  i  de  torr^re,  hiûUr* 
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tf»e«|Mqtt6t. 

ToRSKTf  torvti  :  Trompé,  «Intié» 
qui  prend  un  mauvais  parti. 

ToRSFAiT,  tors/et  :  Dommage,  in- 
jpire,  injusiiee.  Voyez  Tobfâit. 

Ti>&siL  :  Chamieile ,  torche  y  ki* 
Binaire. 

Tomstir  «  Mwik  kiém,  dièehe. 

TomtiOM ,  pour  tamsfors,  tosjon  : 
Toajovn*  , 

ToasDVuiit,  êanoniere:  liqiwte, 
qaî  relient  à  toct»  q»i— ig»ptr  force 
des  droits  qui  ae  seot  pas  jfts. 

ToasosKuiaiiMurv  i  lig»tteMal« 
i  tort. 

Ton  sniiB  r  Tevtare,  gése^  ques- 
tion ,  tourment  ;  iort^ra, 
ToET  :  Tourne. 

Si  me  retenez  à  uni , 
Trèt-cbuce  Dam«,  fal  «M»  prl, 

T*  'inclues  Ibtea  toat  Btm  fanccr. 
QinR  jioiut  a*  Tou*  canci«itt.  douter 
Que  jâ  je  Toas  face  s«  di« 

Cliosf  qui  tort  m  ▼îlonale, 
Ke  à  blasmf»  ,  n'»  r*pFoiivîtFj 
,  .  Ja  lA*  lairme  aùu^ota  mjtcr. 

eonrbé. 

Car  foi  sans  bte  ovrvfr  aTOrlc, 

' MBft  boTmcï  cptivrfs  fit  morte» 

L'aue  aans  L'antre  est  roje  torùt. 


Mainte  rode ,  maint  biafl 
£alÂaroai(  bone  coDC>rge. 

*  Se  in  te  Leocade  ,  ver$  aoSX- 

ToRTKL  ;  (iàteau,  galette* 

£sv«mie»  Martin  Sara» 

Ce  nurenot  ^  chMcni  note 

Couche  çaienx  dens  (oiz  ou  tVoSs» 
Si  Jl  promefi??  hoo  tnrtel. 

*  iL^  Segrctmn  Moinf ,  vers  Bj^ 

ToRTB-LASGUB  :  La  province  du 
Ltnguedoc. 

ToETidi  :  Tortillé. 

TMYiciyi.Ka  ;  'Faire  idrOgcomx* 
Voyea  ce  mot. 

ToBTiz.  :  Toidhe,  flambeao. 

ToHîTAILtE. 

ToETOEELLE ,  toffue  :  Machine  de 
guerre  'Servant  à  lancer  des  pierres. 

ToRTRE  ,  tortrolr  :  Tourtereîïe,  oi- 
seau. Fojrezli  citatii>n  dv  Rotf  rt  it. 
ToBx:  Dommage  ,  Concussion,  tort. 

I^s  boas  Vavasors  voi-je  morz  ^ 
Lrt  grtns  witffgga  «t  le»  âaw 

1<V  flIMaet  les  (^mm  rlnrm^i.^ 

liiàie  (kuot ,  tiers  igS. 

Tos,  tos,  pluriel  rlf  fr?/   T  m«r  ;  fotL 
T(WJ)15t ^of/or.r,  louulis  .  Fou jours* 
de  tout  temps  j  ^o//a  tUehuSj  ou  se  sert 
encore  de  ces  termes  dans  ia Picardie, 
la  FlandM^FAvloii  et  k  Champague. 
Tosaa  ;  BfUevca  y  étcK  >  éi  nalftrv. 


ToB«»  r  ^ewtereUe. 

ToRTSis  Made  teigU,  fvee  pain. 

ToRTTî  :  Tortue. 

ToRTF.Au  :  Sorte  de  maladie,  i^f»  • 
ti^es;  galette,  g4teau  de  farine. 

ToKiii-BAirnir,  tories- ban/iv s  .  Es- 
pèce d'étoitlft  doti.4  ou  ue  coanoiL  ^ius 
qne  le  mum, 

Téwnsai^  ttÊirtif,  tariièt,  iortis,  tor* 
tiz:  Torches,  flamlkau»,  tnmmaires. 

les  grana  mamt  qiL*R  amorti  ^ 
'laoïr 


l€  rage  crMiOBt  ti  ■^Mte  bi«s 

menu ,  si  metRK  en  aa  pôt ,  et  des  esptcesUës, 
«t  bren  de  friomeat,  et  saî  de  moton^ct  qaA»> 
lies  «ttsenble  éèa         sait  hmn  «ope»,  et 

Snia  prenez  un  dmp  qui-  pnisae  ^auvtip 
nire  ,  si  Wcs  bico  l'etiplastr*  «ItmiKflil,  et 
<oscs  dé»  qw  ii  sera  gari. 
Mit*  de  tXgUm  de  Pari*,  M  n»  g.yb/.  1 1 7. 

TosiCHF  :  Potion  enipoîsotmée. 

TosisT  •  Enleva  ;  tut  enleyi'. 

TosQUAiN  :  Toscau ,  i^m  est  de  ia 
Toscane. 

ToMa^piirf  :  Tgag»actîo»  4»  loo»' 
ser.  Fojre»  Toaoïaa. 

Tos*^iii»,  iw-ùmr,  iw-iàtu,  tu* 
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*  TOT 

TosTK ,  tostée  :  Sovttetf  coap  de 
la  main  m  h  joii«« 

TosTE»  Mée,,  0Êitiée,  Mitée  : 
R6tBe  de  pm  eu  tîh,  grUlade;  de 
tastus. 

Ji'eo  Torrent  p«s  £#e  foîvVT 
Prince  de  Fraoce  qui  là  Tureut  « 
Li  plu»  paissant  puis  en  reçurent  , 
JLX  portèrent  par  dirers  lioa. 

*Seinte  lêoead»,  'vers  174a. 

Aîor'i  Damp  Abbeï ,  une  serviette  sur  coa 
col  •  s'en  r«  au  dresaouc^  fu  TÏn,  et  servit  Ma- 
te* do  fomstia  à  l>foerp»  Mme.  ot  «Mii 
toolto  les  tables. 

JI0MM11  </«  Priit  Jehan  de  Saîntré ,  ch.  6<). 

Et  bien,  M  1  lame  ,  de  ta  tosUe  k  la  poudre 
de  Doc,  au  via  blanc,  à  Typocra»,  ao  «IM- 
Cidel,  k  U  (M9aMlie  t  à  U  malevoisie ,  on  au 
▼in  grec,  tout  «in»i  qn'ilTous  plaira  aprëa  U 
nesse.  Même  Roman,  chap.  7a. 

TosTE ,  tosiée  :  Sorte  de  ragoùl  et 
de  fricassi^e. 

TosTER  :  Rùiir,  se  bien  chauffer. 

TosT  t T  TART  :  Le  matin  et  le  soir. 

Tqt,  au  féminin  iau  :  Toul^  iaUu* 
Tôt  le  mtmt Toal  le  «onde. 

%t  là  font  gctir  Uê  ifMMM 

Où  l'en  âèusi  cîiintpr  l<  s  mf^«s»-<. 

Et  pnis  reprennent  tôt  le  tnont, 
ht  dient  que  tuit  perdu  aoat 
Li  Mtt>0«  tort  seulement  il  (eoXi)< 

BMeGuiûtfVcrs  ia36. 

Tôt,  iolti  ôte«  enlève,  Mlkyi%  i  toflà. 

Prt^tri  . .  Déablesmout  se  deut. 
Que  iJtx  ta  ut  honnerer  te  ^tul^^ 
£t  duuutr  de  sa  grâce  tant: 
Ut  toi  10  pèehiét  le  l«  <or, 
Pnttres ,  pense  se  onques  ot 
Dlox  de  toi  plu»  privé  sergaat. 

Romam  4e  CharUé ,  strophê  68. 

ToTÀGE,  totaige  :  Total,  le  tout 
ansemble. 

ToTois  :  AvMt,  panëUenmty  le- 
loii  D.  Carpentier. 

Tovniif  iios4ii.:  Tonjoim. 

Tov&  :  Sorte  de  {miieao. 

To-r  K  :  Impôt* cmetion ;  de  toUere, 

ToTKT  :  Chaperon  pour  couvrir  la 
téte  d'au  épenrier  ou  axOre  oiaeau  de 
elia»se. 
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AiflmlaPoadlOflwrlr  alla  l'espervTer,  s! 
l'apporta  à  Gérard,  les  pefz  et  les  longes  es- 
toieat  mouk  riclieaj  l«  tout  estoit  de  W, 
dMwe  aroic  miff  «««dt  «tako  roky  i  VmfW' 

TÎer  donna  à  Gérard. 
Roman  de  Gérard  de  iSevers ,  U*^-  i  >  eh.  ai. 

M.  Guçiiîletle  ,  éditf>ur  de  ceRo-. 
mail ,  dit  que  te  mol  a  ctc  mal  écrit, 
qu'U  dcvroit  y  avoir  testet,  mot ,  dit* 
ii,  composé  par  i'autrur.  Sans  rejeter 
la  leçon  de  rédit«ur>  je  pense  qu'ij 
poujroit  y  avoir  toquet^  toqfteU,  qui 
signi^eBi,  howm^  efcife»*»  bouquet 
de  ptoowe  oa  •igwâH  ^  «et 
sur  un  bonnet. 

ToTOWffftT  :  S»  iiei!ge  de  rtom- 
9»e,  selon  l400B4>e,.qui  cite  Rabelais. 

T01IAOB  :  Chanj^ment  de  piaf» 
d'un  navire  qui ,  Atant  dans  un  mau- 
vais endroit  de  ptlage  ou  de  rade» 
\a  dans  nu  ineiiicur,  c'est-à-dire, 
que  lorsqu  lia  "if 
bord  ou  rivage  iuconwaode»  U  ▼* 
dans  un  a«Lire  endeoit» 

Xoujai«iA,  iotmiUom  :.  Etoffe  de 
•iwe ,  pownent  d' Wel$  Mppe ,  e«r- 
Yielte^eMuie-meitt.  rnjre^ToAVMB. 

La  roere  Dieu  d'one  tOKoi/ilr, 
Qui  bbnclic  fs.f  plus  f^nr  ttour  de  Us« 
La  grjui^  «Henr  «i'cotour  ^oa  vis, 
A  ers  bbaplbllinsin»  U  essole. 

Moult  hideas  cstuit  et  ^ouHléo, 
£t  6aal  ta  tcete  entorbliée 
Trii>OfdesMrtid'«ne  foitoîl/e 

Qoi  mOldl^WitiÛt  d'iiurrible  t^/We. 

Roman  di  la  li  osf. 

TocA5D>Ji.i.K  ,  pour  trttandaiUe  i 
Mendtans,  cauatlie%  troupe  de  çriieux. 
Tor-RimiiR  :  Nappe.  V,  Doublik». 
ToucFiv ,  lùuhcr  :  Toucher,  pren- 
dre avec  la  main. 

ToucHARRift  :  TDucHèrent. 

Bnqad  ftltoot  leter  le»  foités ,  teiietoB»* 

Uê  piocheur»  de  leurs  marres,  ung  groM 
tMdwe^di  bHMiltc,  long  s  a  mesure. 

Ii,:.ULiii,  liv.  i,chap.  1. 

ToiinHE,  tou^chr  :  Vv.tit  bois  de 
haute  futaie  protîbe  ia  maii>on  d'un 


Digitizcn  \ 


636  T  O  U 

Bsf.  he  Duchat ,  dans  ics  Note»  sur 
Rabelais,  liv.  i,  chap.  'ic),  dit  que 
ces  mots  dénotent  ]>kit6l  une  espèce 
de  hou'^juet  ou  de  bosquet ,  qu'une 
■véritable  forêt  ;  il  les  dérive  ,  avec  as- 
sez d'invraiserabUnce,  de  l'Allemand 
jforX-,  un  tronc,  on  bâton;  è  Mels^ 
Me  est  nn  pied  d'trbre ,  et  Ton  y  a  p- 
pelle  toequée,  une  poignée  d'bêrbet 
ou  de  flenrs  avec  Icnrt  racines. 

ToucBE  :  Éperon ,  ce  qui  sert  à 
lonchcr  ou  à  piquer  nn  cheval. 

Touche  AU  :  Morceau  d'or  épronvé 
à  la  pierre  de  touche. 

ToucHiF,!! ,  touchin,  touchù  :  Terme 
injarieux ,  pillard ,  voleur  ;  traître , 
rebelle. 

ToocaivBn  :  Se  révolter  ;  d*où  ion- 
cAiiu^et  ioneAùserîiey  rébellion*  aé* 
dilion. 

TovcQVBT  :  Coin ,  angle. 
TouDis ,  tondiz,  totuiiz.  V.  Tosnis. 
Tounnf: ,  totilrfrc  :  Prendre,  enle- 
ver, ravir,  usurper,  couper,  ôler, 
abattre;  folle rc  ;  d'où  Vunlr-fi,  toul" 
drei  y  enlèvera  j  toudrez  ,  touidrez  ^ 
enlèverez. 

Qnut  le  dtrreaier  jow  vUmén 
Qtir  mort  son  droit  dti  corp»  prendra, 
Qu'à  celui  joar,  bien  le  recors, 
ll«  von»  tonldra  fort  qu  le  cors, 
Xt  tOMlM  le*  wffÊttmÊUtu 
De  par  Ut  corporels  •nbctaocet. 

Roman  de  la  Rose, 

TouE  ;  Ta,  tienne;  tua. 

Te  te  fn  •  M  te  doiag  coagé  de  faire  ta 

propre  BMMiaîe ,  e  voil  qae  »oit  e  sainte  e 
franche,  e  totcsl<•^  armf^  »|ui  sont  forgces,  e 
le*  forteretcet  que  tu  a&  laiirt  «oieut  loues, 
BrunuT  lÀtrê  du  Maehmhin ,  chap.  1 5. 

TovAb  :  Gros  cordage ,  bansière. 

TotrnLB t  iouelle  :  Toile,  mousse- 
line, linge  en  général.  Foje9  la  cita- 
tion de  TOURNE-BOELE. 

TouELLEn  :  Souiller,  gâter,  rouler 
dans  un  bourbier. 

TouERT  :  Tordu,  tort%contrelait. 
Tovàs  ;  id  lor». 
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ToctssER  :  Tordre,  tortiller.  ] 

Torn.LER  :  Salir,  tacher;  rnettrr 
sens  dessus  dessot!s.  'l\)tJiUr  tlrhor .dt  I 
sang:lLo\\\  couvert  de  b  nie.de  sang,  i 

T0UIL1.0N  :  Vieux  babit,  hal>it  sale; 
c*est  aussi  une  p^sonne  maJpropre; 
on  a  dit  depuis  «o«IRSePii>  poor  ^it, 
une  fille  ou  une  femme  malpropre. 

Totuovns  M4IS  :  ▲  jamais,  pour 
toujours,  tneommuiablemeiiit* 

TotruR  :  Toucher. 

TouL  :  Canal ,  fossé. 

TouLAiER  :  Celui  qui  lève  le  droit  I 
de  tonliett.  Voyez  ce  mot.  I 

TouLD&E.  Voy^z  TounsB.  | 

ToULÉ.  Voyez  TuNLIEC.  I 

TouLiAU,  tojaux  :  Gros  garçon  ^ 
tout  rond,  replet  et  gras. 

TooLLois  :  Monnoie  des  évéquei 
de  Toul.' 

ToutLON  :  Vieil  habit,  selon  Borcl| 
mais  il  a  mal  lu ,  il  y  a  totàUtM* 

TouLOîf  :  Petit  tonneau. 

Toulon  :  Torchon. 

TouLouRKR  ;  Ttilérer,  souffrir. 

TouLSAs  :  Monnoie  des  Comtes  de 
Toulouse. 

TovLT,  touUe  :  ]UTissement,ToI, 
TÎol ,  exaction. 

TotiLT,  toutt,  ùmt:  Enlevé,  te, 
ravit  ;  toOie, 

Car  sacliicz  que  toute  to»  choses 
Sout  dedans  vous^mestnrs  eocloses^ 
Tous  antres  bieas  sont  de  fortone 
Qoi  les  esparpiUe  et  anae, 
£t  •nn*'     <\'>ntif  k  son  Tonloîr, 
Dont  Ibi  iouiz  tout  rire  et  dovliHr. 

Ammik  4k  la  Bote, 

TouvAiBE,  lomtotfir  :  Foudre,  toD- 
nerrc}  «Màm. 

ToovAY  :  Tonneau. 

TouKKE,  toupUler,  toupir:  Tour- 
ner, aller  et  venir  sans  sujet. 

ToupiTf  :  Toupie,  sabotà  joner; 
pot  de  triTc  ,  marmite. 

ToufX8i£jL  ;  Marcher,  tourner  av^ 
tour. 
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ToUPOÉ  :  Bouchon. 

Fnsorte  que  elles  (  le»  nourrices  de  Gar- 
gaotita),  cotuiderans  cefcte  corapl«sîoa  diriot, 
near  k  retloiûr  watàù  fritoycot  devant 
fay  sonner  de»  Toyrre»  arecqtirs  ting  cooltcau, 
ou  dei  aaceoD*  avecguf»  leur»  tourna,  ou 
des  pintlie*  avM  ko?»  fiovrardct. 

^  BaMttU ,  Uv.  t ,  dutp.  7. 

T0VQVEDILI.0V  :  Fanfaron. 

ToVQUBSàiH  t  Tumnlte,  émeute 
tatisée  par  le  son  du  tnrsin. 

Toi  oTTFsuNG  :  Tocsin,  cloche  d'a- 
larme ;  de  tanière  et  de  signuin, 

TooQUF.scHES  :  Triquoises,  tenaU- 
les  à  l'usage  des  maréchaux. 

Touque»  :  €k>tn,  angle, 

TovQUOH  :  Le  jeu  de  maO. 

TonaAOB  :  Ce  que  paient  les  prîr 
sonuien  aux  geôliers. 

Touaafef  torbe,  tourbel,  tourhcjc , 
toarbie,  tourble  ,  turhe  :  Tronpr  , 
bande  ,  nssetnblce  ,  multitude  ,  mêlée 
de  rombaltans  ;  tin-ba, 

Quar  il  conim«iizat  à  estre  oi<  »  li  son»  Mli 
corn  d'une  grant  nnltitiidine  ealmit,  M  li 
huit  de  b  «le  e»tre  de  liurte!/. ,  aUi  oom  t'A 
moMiMU  da  la  turbe  de»  entrans. 

TouEBsa  :  Faire  des  tourbes. 
TovasBun,  Êimrhowie  :  Terrein 
propre  k  fidre  des  tourbes  ;  le  lieu  oà 

QU  les  lait. 

Touac^Har^.'Monnoied'arfTprit  va- 
lant environ  dix-huit  sols  de  France. 

ToUECiON  :  Exaction. 

Tor  R  n ,  tourdet  :  Moulinet ,  rouet 
pour  iilor. 

Tor  R 1 . ,  lourde ,  tourdre  :  La  grlv e, 
oiseau  i  iurdus ;  sotte  de  poisson. 

TouE  ns  PAPiBE  :  Tour  de  rAle. 

Toua  D*BscaivT  :  Billet  par  lequel 
en  tire  sur  «n  fonds  destiné  à  an 
antre  emploi. 

ToVBDlov»  tourdions  :  Sorte  de 
danse  grave.  Foyez  Tordion. 

ToUEiiRiFR.  touricr  :  Geôlier,  COU- 
l^lerge,  garde  d'une  fi^ur, 

Tovascta  ;  TourclW,  petit«  tour. 


T  O  U  657 

TouRF.T  :  Rouet  à  filer. 

TouEET  :  Vrille,  robinet. 

TouBET  :  Espèce  de  tonr  de  gorge  ; 
Diantelet. 

Touax*  :  Masque  que  les  dames 
portoient,  et  qui  ne  caclioit  que  le 
nei;  de  là  on  le  nommoit  touret  de 
nez;  on  Vagrandit  depuis,  et  alor» 
on  l'appela  îmip.  On  appeloit  encore 
ainsi  un  petit  oreiller,  ou  bien  un 
petit  conssin  qui  servoit  à  cacher  les 
défauts  de  la  taiile^  iorus. 

TouREz  :  ôterez,  enlererex;  du 

Terbe  touâre;  ioUere, 
JoMph  n'est  pas  par  detvr  t«n«,  et  SyoMOB 

fit  t<"auz  et  Wri. ,  et  tous  me  Umrrz  Rinjaninif 
•t  tuit  cil  mal  verront  retuniez  a  moy. 

Bièk,  Genhu,  skap,  4«, «et».  36. 
Josepk  «on  est  supjer,  SSmeon  tenetur  im 
vùtciuiSt  et  Benjainin  aaferctit  .*  in  me  koc 
omnia  nutla  rcciderunt. 

TouEiEE  :  Garde  de  tour  ou  de 
prison. 

TooaiiTB  :  Sorte  de  dtnse  en  Qsagt 
dans  le  zr*  sièele. 

TovmHBHTB  :  Joàtettonmoi,  selon 
D.  Garpentier.  Kojrcz  Tornéemeivt*  * 

TouEir  :  Tonr,  petit  fort;  d'où  on 
a  fait  les  diminutifs  tourelie,  tonrctte, 
tourion,  tourne/le,  pour  petite  tour.  <» 

TouENÀOB  :  Sorte  de  redevance 
annuelle. 

TooEWAss.  f  'ojez  Pié-coekibe. 

TooBVAHT  ;  Cfoorbure. 

Touan  DB  Vjm  :  L*année  édue, 
rérolue,  une  fois  Tannée. 

Et  la  norele  crast  en  Kracl .  et  ctufiime.  en 
est  gardée  que  après  le  tourn  tan,  le* 
fiUes  de  Israël  te  assembletu  «a  un,  <  t  déplo- 
rat  la  de  Geplité  le  àaladieieas»  par 
quatre  jort. 

DibU ,  Jnges ,  chap.  1 1 ,  'vers     et  40. 

Exinde  moi  increbrstit  in  isràêl,  et  eontuf^ 
tudo  serviua  tsê  :  ut  post  anai  circuliim  cun-  î 
\-fniiint  in  uniitn  f'i'i,p  Isrufl ,  et  piingeuit 
jUiain  Jepkte  G.i/uadilcc  dieluts  quaittor. 

TouaNK  :  Retourqu  uudonnedans 
un  ccltange  ;  dédommagement  ac-* 
cv>rdé  par  jie  juge  à  cehiî  qui  a  él^ 
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blesse ,  on  ramcntSe  due  Ha  seignettr 

par  celui  qiii  a  blessé. 

Totî  R  ?î  E  -  Bo  F.  LE ,  tourne  -  bouelle  : 
A  la  renverse ,  suivant  Borel ,  qui 
cite  Percevais  mais  bouelle  signifie  le 

•dft  d*iiAe  femme,  èt  ioume'boutltt 
f  eut  dirè,  tour  de  gorge ,  colerette. 
Tob  com  éBes  portail  lesn  OHutetulx  wgv^ 

YoUcom  elles  m  chauMtnt  cODtcmplativcmcDt, 
Toit  eom  «IWt  Uftat  àan»  I«  paTCsneot , 
Toi»  du  col  en  amoat,  graot  c»merTt>iikis«»t; 
La  t'orpc  et  li  goitrons  sont  rlchorsla  tniicllc , 
Qu'il  y  a  hlrn  troU  trou»  a  la  tourne-boueile , 
Mais  il  7  a  d'rspio^lct  oM  dnai»  CModle  , 
Withétt  en  <lf  nx  mrnrs  f  f  pnfour  la  rouelle, 
Codidltt  de  Jehan  de  Meung,  fwùuu 

TovAHBBmoQtLMA  !  Aller  et  -venir 
nos  siqet. 

TûuEHÉB  :  Ëcbange. 

Tovivits  :  Houe,  instrument  pour 
remuer  et  retourner  la  terre. 

TouRivEiz ,  tournez  (pous)  :  Pont 
tournant ,  pont-levis. 

Tourner  :  Donner  du  retour  tlans 
un  écliange,clïangcr  une  pièce  contre 
de  la  niouDoie,  changer  de  lieu,  de 

demeure* 

ïouEirBa  csBULtiB  :  Tirer  une  let- 
tre-de-^hange  sur  un  fonds  destiné  à 
un  autre  emploi. 

TovEirsa  svaiTi  :  Donner  des 
assurances  suflSsantes. 

« 

TouRifES  :  Mise  du  tout  en  corn- 
mnn  ,  bourse  délier  ]unir  titi  jiartage 
d'héritages  ealre  des  eiiians  ou  des 
parens. 

TouRNET  :  Robinet  de  fontaine^ 

canelle  de  tonneau. 

TovmxxTTE  :  Rouet  à  filer  -,  dé- 
vidoir. 

ToonramiB  :  L'action  de  tourner. 
Tovauavams  :La  TÎUe  de  Tonnerre 

en  Bourgogne. 

TotîRNECx,  totnmois  :  Petite  mon- 
noie  qu'on  battoit  ti  Tours,  et  qui 
•éloit  bordée  de  fleurs  de  lis  j  il  y  ea 


aToit  de  deux  espèces,  le  ^os  t&v 
nois  et  le  parisis  ;  celle  de  Tottrs 
n'avoit  que  douze  fleurs  de  lis  au* 
tour,  et  celle  qu'on  bartoir  n  Paris  en 
«voit  quinze.  La  livre  tourm^is  on 
tout  nuise  ne  valoit  que  vingt  sols,  <t 
la  U\  te  parisis  en  valoit  vingt- cinq, 
c*est-à-^re  «  un  cinquième  en  sus ,  et 
non  pas  un  quart  en  sus,  comme  je 
Tai  dit,  par  erreur,  au  mot  ^auisu. 

TouaaicHa  :  Qui  est  si^et  à  des 
vertiges. 

ToTTRiTicti  :  Tunique  courte,  cotte 

d^arnies. 

TouRKiKEE  :  Fossé  qureotom 

une  terre. 

TouaaiQUiAU  :  Sorle  de  vêtement 
qui  entoure  le  cou,  ou  lunijjue  a 
Tusage  des  enfiins  de  chœur. 

Toi7EEOEEiE  :  Sorto  de  redevauct 
annuelle. 

TouEwoxBE  :  Combattre  dans  un 

tournoi. 

TouRiroiEiiE  :  CombattaaI. 

Toumoiettr,  tos  qui  ale'à 
l'.n  y  ver,  et  tos  ea  i  aleis 
Qiten^  pUees  à  lottrnole^ , 
Voa  oe  povn  niMuc  fbkii«rt 
Tos  (le^tpandeia ,  et  sens  ralMBy 
Votre  îcas  el  Totrc  saison* 
La  Complainte  d'Outremer,  /mt  MtOl^et^ 
Jé>  7C33,/)/.  54.  %r^' 

TotTEVoi^  :  Gros  bâton ,  Iftvier* 

ToTTUNOTEHÈifT  ,  toumécmeni  , 
tourneimcnt ,  tournoitîheni ,  tumeé" 
ment  :  Tournoi,  joûte,  combat  â  che- 
val et  à  la  lance.  Voy,  Toehéexeut. 

Toute  Totre  gcnl , 
9on  li  plus  joli  dn  tournoxtment , 
S'aime  lojramiiettl 

Tout»'  vo?rf'  i^ent  : 

Et  |K>ar  ctie  ili  f£u'il  ont  uaiotieii  geat^ 
Toute  voire  gcnt. 

TouEoiPFLF.  :  Qui  e«tâ  Kitfaandon. 
TouaoïR  :  Tourner,  allef  et  venir 
sans  se  fixer  en  aucun  lieu. 
ïouAoïv  :  Rouet  à  filer. 
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Torr.orT  :  Petit  toiîrjiiquet  dc  boi* 
qui  sert  à  fermer  une  porte  ou  une 
feuétre.  * 

Tou  aRAR  :  G«ler  de  froid.  I 

Toirm  AiBA  :  Gerdien  d*iuie  tour  on 
d*une  prison ,  geôlier. 

'TooBRiov.  Voyest  Tourw. 

ToDKft  DB  viscoNTE  :  Platds  géné- 
tftUBd*iincomlé,  tenus  par  le  vicomte. 

ToL'RSF,  tottrsée^  toursel :Tvo}iïÂ%i^ 
£aUceau  ,  paquet ,  faix  ,  somme. 

TouasKR  :  Por  U;r,  cliarger  un  far- 
deau ;  trousser,  ployer,  emballer, 

préparer. 

li  Bvon  «•  ▼Oftat  pa»  wjonMr  loBgw 

meot ,  Bios  dîrrnt  c'nn  apnrf  tlln^î  corn»"  por 
moToir,  et  U  Dm  respondî ,  Toleatieri;  ii  kar 
furent  aparilliex  etii  lomiiivrlVantf «taprttCé 
«on  por  mOToir. 

Homan  de  Marc  Caton  ,/oi.  33 ,  F"*» 

TouRT  :  Tronc  d'église. 

TorKTAT,  tourte,  tourteau:  Pain 
bis  fait  en  rond  ;  le  seigle  ou  le  bicd 
dont  on  fait  ce  pain;  redevance  sei- 
gneuriale q^ui  s'est  payée  d*Bbord  en 
gfttean,  et  ensuite  ea  «fgtat;  «er- 
latoe  partie  d'un  bbooHb* 

TouaTBi»  ;  Étourdissenient. 

TooBTBLACE  :  Espèce  de  droit  sei- 
gneurial, diiléceni  de  la  rederance 
des  tottrteaux. 

TouRTERiE  :  Pâtisserie. 

TouRTis  DE  ciRR  :  Paiti  (îe  bougie. 

ToURTouN  :  Gaietle,  gâteau. 

ToORTRK  :  Tordre. 

TouRT&B  :  TovrtercHe,  oiMa». 

Tovaui^^uAUX  :  Petti-^tre  les  Té* 
vonanois.  • 

TooftMT  :  TonrlnUon. 

TouscHK ,  toutchaige  :  Plant  d'ar- 
bre, petit  bois.  Fojrez  Toucb». 

Toi»  H  m  s,  tousdi,  tousfih,  toatdtt: 
Tous  les  jours  ;  totis  diebuSm 
Ce  nous  rîicoQie  Ii  estoire 
Ijae'lm  ânes  4«  pori^toîfe 
Toutdis  Cf»  il' ut  jors  T'iio-;  nntf 

Mai*  c«l6»  i^aiiMT^i  u'aunxtt^ 


T  O  U  Û3i^ 

Qui  par  pcchiez  ercoS  dampsée* , 
Soient  toute»  aaténrMft, 
ll*aront  jà  repot  ne  sr  jttr. 

Court  de  Paratfu  ,        H  i 

TousK  :  }  iHe,  femme  en  géiu  ral. 

Molt  fu  Dam«  tUiiiierge  taige  et  Toi&euc«  , 
Oaqnes  de  bîM  ehiw  m  fa  4»iM«M| 
Turgibot  l\  rrf^ar  îe  qui  Li  ;;ririlou»* 
Qu'il  n'avoit  cl  païs  ai  bele  toute, 

c«  qii*da  «r»  no  |>oi  borgfte  «t  CigttMiw. 
FaUûm  d'Àiuligier,  JA*.  «•  tOv  ^ 
S.  Germain t  versai, 

ToïJSE  :  Troupe,  multitude. 

TousE  :  Oie,  oiseau  de  basse  cour. 

TousKiu  ,  tousiau ,  tousinus ,  iou- 
siaux  :  Jèune  garçon  sans  bai  l)e. 

Tousiau  :  Peau  de  mouton  garnie 
de  sa  laine. 

TovstLuur  :  Jeune  bosquet  de  bois. 

TousisT,  êoustist:  ôta,  eolera;  du 
Terbe  lo/fûr. 

A  Dieu,  à  Saîn^  ,       î  *iainTrn, 
Toloit  rentes  et  choses  inaiotes; 
Mais  k  Ii  riens  jà  ne  AMdk 
Quitier  de  CM,  A,  1 ,  ck^,  19. 

ToussBMBST  :  Tout ,  l'actlon  de 
tousser. 

ToirssiB:Toasser  ;  encore  en  usage 
dans  la  Normandie  et  la  Bretagne. 

TocsT  :  A  propos ,  sur-le-champ 9 

promptement  ,  tôt ,  vite  ;  citd, 

Gérard  qui  à  autre  chose  ue  fMaaoit,  T.tp- 
perceost  aaaeic  ioust,  noolt  fort<Ja  priât  à  ea^ 
Hyder,  volt-otiers  PeuaC  aalnée,  •*àc6aftoii- 

Mttr  l'enn  p»  faîf'^- 

Ruman  tU  Gérard  de  Nevers, 

TousvANs  :  Toujours ,  ta  touf 
temps. 
Tootnti  s  Bétle  an  viii. 
Toosvoff  :  Mignon ,  joli. 
Tous-os  :  Généralité  des  biens. 
TonsOTMacToutes  sortes  de  toili*». 
Tout  :  Ôk,  enlève;  totUu 

Ce  \>o\%v  moi  qnsnt  la  a»  mi» 
Ce  jugement  svur  cete  Datnc; 
Ses  jugemena  nous  tmU  naini  âae  , 
Car  el«  juge  en  tcfe  manière 
Que  ce  dcrant  tourne  derrière. 

GautUr  dr  Coinsi,  G».  ï ,  ehap.  16. 

Tout  (à)  :  A.ycc.  Tout  à ^oini,  tout 
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en  poim,  amipo^t  ]piféets«  «a  mOMit 
qu'il  eit  néottsaire;  tm  un,  tout 
^il  ,'imifonne  ;  tout  qaamque,  tout 
ee  mp/t^  fout  /'aire  et  tout  prendre, 

engagement  de  faire  à  nn  h\en  tontes 
les  dépenses  et  les  réparai  ions  (jii'il 
exigera  ,  sous  la  condition  d  en  re- 
cueillir tous  les  revenus,  tout  sïgniûie. 

aus&i  chacun. 

Car  toKtiufi'^aMaqiÊn  fn  et  i«rl, 
KtHNità  qaykBiiu«  t;  nffuTt. 

L'Image  du  Monde. 
Toute  ,  touUe  .  Cens ,  redevance , 
imp6t  qu'on  a  droit  d'exiger.  Foj  ez 

TOLTK. 

TouTiBomrs  :  L'orrale,  mte 
d'herbe. 

TouT£FiirB)liMii^/i  :  Entièrement; 
cipression  encore  usitée  en  Bourgo- 
gne et  en  Picardie. 

Toutes  voY£s,A?Kfe#voief.' Toute- 
loi»,  cependant. 

Laquelle  tenoyei 
On  tenir  faisoyes 
Comme  prisonnière; 
ICaï*  Dieu  toutes  vayet, 
Otté  Û0  tnroytê 
L'a,  et  mise  arrière. 
J>  Malheur  de  la  France ,  parlant  de  la 
Sœur  de  t  Archiduc ,  que  le  Roi  de  trance 
ftii^  gomrAïUÊt  A  Brn^pM^, 

.TouToir  :  Mignard,  en^tim 
TouTQtiB  :  Quoii{ne. 

Toute  RE,  touyiere  :  Pointe  *di$ 
liache  qn'oh  eTnmàncbf  dans  le  bois. 

Tavv.v.  :  Tondu,. rasé,  saos  poil, 
sans  barbe  ;  tonsus.  ' 

Tous  tes  membres  jus^ues  au  faUte, 
Pi«di  «t  omIu»  bn»,  cotté,  et  tutt, 
Forent  tous  de  sang  arruusé 
Pour  iavër  sa  gent,  et  sa  gestt. 
Qui  par  leur  eonlpenioifinl», 
Estoicnt  partout  si  bonté. 
Et  si  ort  et  si  eroboosé, 
Que  le  sang  .dont  dit  vuus  ai , 
Hé  fast  jamais  lainct ,  a>«ttt  aaté 
N'atiT  nopces  du  saioct  e^ponsé, 
?î'entra&t  borne  rez  ou  touzé. 
Pour  prière  et  pour  requeste.  * 

'  TtUammtdi  Jefuui  de  Meung. 

TwvaM%muÊU€  i  Sans  Iwriie; 


TOZ 

c'est  aoiai  une  sorte  d'orge  ou  Uei  ' 
carré  dont  l'épi  n'a  point  de  barbe,  | 

et  renferme  un  grain  plus  gros  que  | 
le  bled  ordinaire. 
Tomim  :  Tondre ,  coaper  les  che» 

Yeux. 

TouEF.T  :  Canard. 

TouzETKa  :  Caresser,  cajoler 
femme. 

Tox  :  Aussitôt,  à  Tinstant,  bientôt; 
entièrement. 

£  puis  si  priât  des  flors  et  de  l'erlM  faciii 

et  r^f»  fu<^sles  Tcrde»,  kI  1rs  loia  aoi  aai  faa 
de  *>a  cemise,  et  il  fu  Utx  garis. 

Tox  :  Tous. 

la  nés  ù  Nicolete  estoit  le  Roi  die  Cartage* 
et  cil  estoit  ses  pf  reî  et  si  aroît  don?e  frert 
fax  Princes  u  Roi*.     Aucassm  et  Nicolete. 

Toxique  :  Poison. 
ToTBir  :  Tien,  tienne;  tm,  mm, 
mum*  Yojea  Toisir.  > 

Toz  :  Tous ,  tont  ;  de  M». 

D'uue  des  TÎvlles,  c'est  vertaa, 
Dcvroit  «atre  (oz  enconbrei. 

Bible  f^iioc ,  fers  1 162. 

ToE  DIS,  IU)S  diz  :  Toujours,  tous 
les  jours,  sans  cesse;  iotit  diebus, 
Qai  troTatt  terre  ne  paie 
Où  l'eu  péust  vivre  toz  dis; 
Il  féist  boa  fouir  la  mort,  j 
Oft  |i  Bitt  ii*avera  déport;  I 
Seignor,  vous  qui  le  nirfir  aiatt, 
Kt  c|ui  la  joie  en  deslrrez  ,  I 
-   Voua  qui  cuidiea  f  ivre  tôt  dix, 
Por  Oicii  eateade»  à  mms  éls. 

Toz-sAim  :  lia  Toussaint ,  fétc  qui 

arrive  le  premier  novembre. 

Diex  Toul  teuîr  0110  graut  Cort 

Qui  Tcut      f  'iixt  et  t  ucurt  : 

Ce  fa  droit  à  use  ToZ'Suiia, 

Chascuns  ;  vînt  ,  et  qui  aiti;'  ains, 

Grans  ^»<i!i  et  longues  ajaxabéea, 

Oà  il  ot  «les  evpanéee,  1 

Quar  niex  se  vourra  moolthailerf  ' 

Et  si  veut  savoir  et  taster 

Ltqiiés  sont  ♦•».pris  de  s*amor. 

la  Caurtée  PéiradU,  ven  35. 

ToxTAirs,  totkUÊ^,  aMam:  Tou- 
jours I  eu  tout  ttinpf  • 
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TaAi,  tmbatel,  tnibe,trabt  i  Pou* 

tre ,  solive  ;  trabs, 

Trabans  :  Soldat!  arméi  de  h*l- 

lebardes. 

Trarouil  :  Dévidoir.  * 
TRABurHRMKifT  :  Ruiue ,  renver- 

seraent ,  dt^bris. 

Ke  eaidiex-TOs  cum  fort  U  citaia  <Ui  cid 
dMireuf  lu  II  tnhtekemmtè*  lor eil^t  Mjmt 
«tatordt? 

^trmom  de  S.  Bernard,  fot.%S, 

Patatis  quantum  dfuderr.nt  citm  çmltttêi 
instaurari  civitatis  suce  ruinas? 

Tr  iRucEBA  :  RieiiTer«er,  détruire, 

T K x^x3 cur.T  ^  trabuquet  :  Machine 
de  guerre  pour  lancer  des  pierres. 
Faire  le  trabuchet  :  Donner  le  c|pc- 
en-jambe« 

TaABUGii  ,  trabuchté  :  Tombé , 
«battu,  renversé. 

Traiutb  :  Mesure  de  terre  appelée 
perche. 

TaAC,  trache  :  Route,  scnlîer, 

Toie ,  trace,  chemin  ;  de  tr(tc(!(s  \  de  là 
vient  tracer,  et  non  pas,  tracas  et 
tracasser,  comme  K'  dit  Borel. 

TaAC  :  Bruit  ;  coup  de  lance. 

TaAC  :  Allure  d'un  cbeval,  d'un 
mulet. 

TaAC  :  Bagages ,  équipages. 

TaAcaa ,  iracher,  ttaekigr  :  Cber- 
cber  ayec  soin ,  suiTre  à  la  trace,  à 
la'piate,  àTod^r. 

51  eom  Itt  quert  et  kUl  le  tracht, 

Mout  decheue  et  luuut  gastée. 
*  JTarwe&t  4ê  NaOm'Dame ,  'vtn  s59. 

Tant  arez-Totu  fet  et  tracié, 
Qm  d*ati»r  voot  Tavm  dueié. 

TaACnL  :  Paquet  d'étonpes. 

TaACUsa  »  traolur  :  Qiercber. 

TaACTABiLiTé  :  Facile  ou  aisé  à 
travailler,  à  être  aiit  en  «VTre;  de 
intctabU^i^ 
n. 


T  R  A  641 
TaAsa  BIT  sos: Se  retirer, $*éloîgiier* 

F.  huIt  de  ccls  ki  I  fud  cesle  parolp  ctm- 
tredit.  Traes-yus  en  sus,  fi»t  &«ttl  a  tnt  le 
pople  ime  part ,  e  jo  •  Jo&attM*  mbfit  iomiM 
d«  Tahre  pan. 

limier  Livre  des  Rois ,  chap.  14. 

Tbafiens  ,  trahant  :  Fourche ,  in- 
strument propre  à  enlever  le  fumiec 
d'une  cour. 

Trafique,  traficq  :  Commerce, 
négoce  ;  ce  mot  étoit  ancienneiuent 
de  trois  syllabes,  et  féminin.  Barba- 
zan  dit  que  trafiquer  Tient  de  Fltalien 
traffico^  transporter  des  iiiarcban<* 
dises,  et  que  ce  mol  a  été  formé  du 
latin  tran^reiare. 

Cir  ]•  veux  dir«  qu'il  y  aroit  en  la  rille  âm 

Lyon,  une  j^Tmo  f«  inin«'  liiînn«*6t<"m«-at  belle, 
l^^ueUe  fut  marine  a  un  marchand  d'asses 
bonne  trafique.  DespirierSy  JT*  WtmtUe, 

TKAFiQutua  :  Marchand,  négo- 
ciant. 

Tbaoblapvb  :  Animal  qui  tient  da 
eerf  et  du  bouc. 

TaAOïBB ,  drugier  :  Vase  dans  le* 
quel  on  met  des  confitures  on  de* 

dragées, 

Trasabdibb  :  Ouvrier  4|ai  tire  la 
soie. 

Trahi  DOSE  :  Traîtresse»  perfide. 

7  R  A  H  ITT  :  Train.  "* 

Trahitor  ,  trahitre,  trahitres,  trcû^ 

(or:  Traître, perfide ,  lâcbe;  tradUoK» 

di«l-n ,  entendet  ça , 
Fus-ta  ribaua ,  trakitre  ou  lera? 

P^enil,  fct-îl,  aiii7.  faî  joaglcre. 
Fabliau  de  S.  Pierre  et  du  Jongleur,  vers  ôo. 

Va  tott ,  fti  di  à  moa  Seignor 
Que  je  ai  pria  b»  wUultt* 

Fabliau  de  Constant  du  JBamel,  nmt  281. 

'  TaAsn  :  Tribut,  impôt  ;  tributum* 
Voye^TovLiBV. 

TaAKTtiB  :  Sorte  de  cbamtta  ou 
de  fourgon.  * 

Teaiaks  :  Pis,  mamelon,  mamelle. 

TraicT  :  Tout  cp  qiù  est  propiv  k 
être  tiré,  trait,  il^be,  javelot.  Ju 

s  s 
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trnict  de  la  mort  :  A  Tarticle  OU  au 
lit  de  la  mort. 

Tk  A.1CTK  :  Compte  de  l'argent  d'une 
caisse  commune. 

Taasctbum  :  Juge  par  commÎMion, 
•rbître* 

Tbaigtis,  tracûs,  traictif,  traie^ 
Hsse ,  traiti/f  treitis ,  trctis  :  Doux, 
maniable ,  traitable  ;  bien  taillé^  bien 
fait,  joli ,  beau ,  attrayant. 

La  fresche  couleur  de  kOo  beau  visaige  es- 
toit  pluk  calamiDée  que  la  rose  u'est  eu  may, 
i|a!  est  coulourée  d«  blanc  et  de  Tcmeil  ;  les 
yenlzAToit  beaax  et  vairs ,  les  soiircllz  traîc' 
tyk,  1*  eorp»  bien  fait,  les  br«s  lougz,  le* 
mÊSm  UajMlic»,  et  biea  faite*. 

Boman  de  Ccrard  de  Nfvers. 

Tr  iiLLC  :  Treillis,  grille,  jalousie. 
TaAiMB  :  Trame,  fil  pour  ourdir 

la  toile;  on  appelle  chaîne,  Ifs  fils 
tendus  en  Inn^;  sur  le  métier,  et  iranie, 
ceux  que  le  tisserand  passe  eu  travers 
avec  la  iiavelte. 

là  bou»  e^cuicrs  i  al.i  (coucher). 
Qui  M  Damoisele  apprlla 
}*nr  C'"  (\nr  nioiit  la  prise  et  aîitte* 
Sire ,  fet-ellc  ,  il  me  fanl  tnùm9  ^ 
A  une  toile  qm*  jr  fal<> , 
£t  si  ai*eB  fini  eurcu  grant  faî» 
Dont  je  ne  me  soi  garde  penr*» , 
Kl  je  a'cn  truis  nés  poiut  à  vendre, 
Por  Diea  ti  ne  sai  que  feu  face. 
FmM,  de  la  Dame  qui  fa  trois  tounemMir 
le  Momtier,  iw/s  7^. 

TnAiw  :  Paille,  chaume;  stramen, 
Trai5.*igk  , //v//^/r/i,'-r\  \  .  Ton>  a(;e, 
T n  AT  N  c  H I  F.  M  F.  5  T ,  ti  ii un  hicuiant  : 
Absohiment ,  décisivemf  nt. 

Traîne  :  Gros  bâton,  soliveau. 
TaiiNBAiy  :  Sorte  de  filet  à  pécher. 

Les  wztes,  le*  artSIetts 

Qui  moudainf-s  iionrurs  conToitent, 
Tlt  l«-8  gians  brsoigiics  esjil  ï'tf nt , 
Et  vont  traiant  les  graub  piUuces, 
Ha  pourebaMent  les  accoîntancAi 

Des  piiIssanN  liommt^S  ,  r-t  les  Miivcnt, 

Kt  se  tout  povres ,  et  il  se  vivent 
Des  bons  mfrseanlx  délicieux, 
Kt  boivent  les  vinepredeu 

l.t  la  povrctf  tiuns  prrKclicnt, 
1.1 1-  »  grand.»  ricbckiCB  peschcnt 


TR  A 

Aux  Ujnes  et  aux.  trainmmtjt  0 
^ar  nen  chief  â  en  Sitra  maulz  , 

Hé  sont  rvligieui.  ne  œoude. 
Roman  de  îa  Rose ,  parlant  des  Moines. 

TajiiNE  oAiMF.R,  traîne  rapière  : 
Vaurien,  brelaillcur,  bretteur,  qoî 
parle  toujours  de  (î(•^^^ine^. 

TaAiNEL  :  Celui  (^ui  conduit  un 

TaAnrst    Chausse -j^icd.  Foya 

TaAiHii  :  Bien  ûiit,  eompassét  lût 

à  trait. 

Tbaikisi.  :  Traîneau. 

TnATRT; ,  treirCf  trère  :  Tirer,  sor- 
tir, faire  parlir,  prendre,  attirer, 
approcher,  réclamer,  déclarer,  don- 
ner; dire,  extraire,  traduire  ;  dt-  ira- 
hem;  d'où  traist,  trahiat,  tira  ;  irtunivs, 
ûvknkti'^traioit,  tiroit;  traioient,  tra- 
howmt,  tiroieot;  traùîst,  se  tirât; 
iraisiêsent,  traùient,  tirassent,  sor- 
tissent ;  tnUsùmes,  tirâmes  ;  tratrem, 
tirèrent;  avoir  traire,  sonlfrlr;  irait 
eu,  aToir  souffert  -,  trere  à  tesmoimg, 
prendre  à  témoin.  Ces  mots  se  sont 
dits  aussi  pour,  se  rendre  ,  aller,  5e 
transporter.  F oj  ez  la  troisième  cita- 
tion de  SuiR. 

Bien  savez  que  l'en  fct  à  ces  petiz  esiaaz 
■rçones  de  verget,  et  lor  Bet-I*cn  ent  «as 

cheuevoto  ,  u  i:u  festuf» ,  u  nne  petite  choftete 
dont  il  s'esbauoieot ,  si  les  fct  l'en  trèrr  ;  trei, 
fet  la nire , fier,  oci  me  celui;  ii  «ufo  trvt^ 
mkê  ne  fet  buI  anal. 

Cmtmnttaire  rtrr  l^Sniitîer  IS7, 
Pi.  (ii,  inn.  10. 
^    k  genoillons  merci  li  crie, 
Jointes  mains  li  requiert  «t  pcit 
Qu'el  ne  li  îza-  faîro  hnute} 
Trestot  de  ciùef  en  cbief  li  conte  g 
Com  H  r»  imtV  d*fliidile»  loa  péir«w 
lii^  de  fiwê  Dtxàe,  'vtr$  aSS. 

De  s'.tventnrf"  vn't  pensant, 
Et  en  sen  cora^e  doutant  j 
tUbaliîs  eal ,  ne  sait  que  faire  « 
ll*cn  cuida  jà  à  nul  cief  traire* 

Le  Dit  de  Lanval ,  -vers  rgS. 
Trativk  dki.  ft  frk  :  Sortir  dtt 
fourreau,  ùt<ir  1  enveloppe. 
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t«  Roîne  voit  la  bele  eupée  ôr  TrUtan ,  et 
pour  1.1  m'ifh  Tenir  ,  elle  la  traite  del f  , 
•i  troava  tout  rndutenaot  le  Ireucliaut  qui 
c«to«t  tout  esgruné,  pour  •▼•irCnél*  MorliMilt 
^Irlande.  JIiwmui  dt  lYùtam. 

Taais  (fêÀre)  :  Aire  U  répartitkm 
d*une  ttiÙe  oa  d'une  imposition. 

TftAisHAGB  :  Ce  q«*on  paie  au  sei- 
gneur pour  les  marcliandtaes  qu'on 
■kène  sur  un  traînenu. 

Traism»  :  I^iaiser,  perdre  soU 
temps. 

Ta  AIT  :  Territoire,  finapc  d'un  lieu, 
d'une  paroisse,  d'inie  é^'iise;  dîme. 

Trait  :  Traduit ,  appelé ,  sommé, 
contraint;  traductuf. 

Trait  (gens  de)  :  àràtm.  Trait 
^eufz ,  blanc  dW;  étire  irait,  éM 
atteint ,  être  blessé  d*une  flèelitf. 

TuAiTAvu  :  Dépendaaf  d*«Be  jus^ 
Uce ,  en  être  juickiable. 

TaAiTABi.BTBtT  :  DouoeuT,  égalité 
de  caractère. 

Li  queil  manea  ke  îî  a  rstendue  rmîn.'don^?' 
à  son  chicf  Teusenge  de  b  crots.si  muai  iot« 
•a  forsent  rie  en  traitabletett,  ai  M  fl  Mi^rès 
/at  plus  sueiz. 

DioL  de  &  Grégoire ,  lip,  s,  cAiy.  io. 

Qttimn  r  rfits  capiti  extensa  manu  sis^num 
crucis  eduitt,  cmtetam  ejiu  raôiem  m  luao- 
•uetudioem  mmmit,  im  tÊtftàm  «sMbr  wm- 

TaAiTS  os  MISSES  :  Certain  aom- 
ht€  de  nesm  dites  de  suite. 

TaAm-FoaJSHB  :  Droit  qui  se  le^ 
'voit  sur  toutes  les  marchandises  qui 
entroient  ou  sortoicnt  de  la  France. 

Teaïtet.  ,  traiteur,  traïtor:  LàchCy 
perfide ,  t  r  a  i  l  rc  -,  traditor,  ' 

Kaîns  offri  ,  s'offrî  A>>t  î . 
Mais  au  plus  gint  ilon,  U  4U  plusbd 
lf«  fift  pM  Dlex  plus  bel  aca&UBtt 
Ctf  de  Kaln  U  traite} 
Tîe  prlsn  p»$  le  grant  toursel, 
^ie  la  garct:,  s'il  le  fist  grant. 
Car  par  son  coer  félon  taisant, 
T!>t  son  (l(»a  à  Diou  de«plaisant. 
Miserere  du  lieaius  de  MoUens ,  strophe  74* 

Teaitkl,  au  pl.  iratteujc  ;  Tréteau. 


TaiiTsm  (se)  s  Se  pourvoit  pap- 
devant  un  juge, 

Traitioe  :  Député  pour  traiter 

une  affaire.  Traiteur  mnyen  :  Média-  • 
teur,  arbitre.  Foycz  Traïtf.l. 
Tn  k\T~r¥.v  ,  (rct-feu  :  Pelle  à  feu. 

•  Tkai  j  h  ;  Ln  a^olfe. 

TfàAiTiER  :  Traite,  étendue  de  che- 
min qu'où  fait  &an&  se  reposer. 

TaAiTis  :  Fait  exprès,  fait  avec 
art,  bien  tourné,  ftit  à  plaisir,  f^oye^ 
TaAtcTis, 

loe  Pen  fet  resoureaîr 

Oti%  lc  a  gent  cors  tx  av^'nant, 
Le  Tts  trattis  et  bsau  «eiobUut. 

FtMiau  de  Comtant  du  Haaul,  ven  80. 

TaAiroR,  traXIaurs  Trattr»,  lâche, 
imppstenri  iradiior\  Vey.  XaAHnoft 

Tîratt  na  liamilage  t»  en  pâlît  detloar , 
Oà  oa  tala»  praudoma  Qt4oagBameat  faiMé- 

jour  ; 

A  l'uia  vint,  si  hurla  le  cuirert  trditour; 
Vhwailbt  leur  onvri  l'imia  aaai  aéargier. 

Le  Dit  de  Floranc9  de  Bem^,  lihs.  de 
l'Eglise  de  Paris,  n^M.  ^,fol.  1 10,  f^. 

TaAiTTE,  traictc  :  Tirée ,  extraite. 

SoBta  a'est  lors  aToui  araicte, 
Qtd  M  cttidoit  estre  forfaite,  ' 

$i  fa  humilians  et  simple , 

£Ue  «lal  an  voUe  «m  li<'ii  ^impî^. 

Roman  de  lu  Jiose. 

Traïxon  :  iruiii:»ou,  lâcheté,  im- 
posture^ 

ïaÀMAiLLi  :  Lieu  où  Von  peut  pé- 
aller  au  tramail. 

TaAVAiaa  :  Tramail,  soite  de  filet 
à.pécher. 

*  TaAMBftAWbft  :  Ttemblanlf  qui 
remue. 

TâAvaL ,  traincl  :  Sorte  de  fiiet  à 
prendre  des  oiseaux. 

Thametee,  trametlre  f  irameicr ^ 
tramuzer  :  Envoyer  ,  transmettre  , 
mander,  envoyer  un  iiiLiisajjc  j  met- 
tre ,  placer   i/  u/tsuutiv/c 

Lores  tramistrent  lut  ■M»MI0M  k  cela  da 
Chariathiarim,  tl  lorfMndflnmt  qae  ^b- 

f^tj  f  Pareil''  '■iirD*'na'''<rrtr 

Premier  Lwre  Uei  Âois ,  cha^.  (i. 
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TaAMIOTEAi:  JeajU'  lreniblt|arbr«. 
Ta  AMIS  :  Envoyé ,  député. 

Le  mattnet  am?.  la  T(>tpré«y 
A  nn  tien  etcuier  tramU , 
A  «a  famé  et  à  aaiis, 

Qu'il  Tenîssf*nf  rncnntrc  , 
Quar  haitiez  est  et  sanz  a  nui. 
Fabliau  du  Provostà  tAumuche,  l'crs  36. 

Trammlur  :  Trémie  de  luuuliii. 

Tramois,  tramoijc  y  trcmois  :  Me- 
lange  de  grains ,  comme  d'orge , 
d'AToine,  de  seigle ,  méteil  ;  ce  grain 
•tt  ainsi  appelé ,  parce  qu'il  ne  reste 
^e  trois  mois  en  terre. 

TftAMovTlm  :  L'étoile  dn  Nord , 
la  boussole. 

•  Teampois  ,  trempris  :  Eau  dam  la» 
quelle  on  a  fait  di^ler  de  la  lÉorae 
on  autre  chose  salée. 

Trakc  :  Fourche  d*écurie. 

Trawchk  ,  tranrhet  :  Serpe  de  jarw 
dinier,  b<îche;  sorte  de  couteau. 

Tranchéob.  :  Qui  coupe  par  mor- 
ceaux. 

T&AircBEua,  tremc?ioer,  tranchoir, 
>  irûH^mtoir  :  Assiette  ou  plat  de  bois 
on  de  métal,  sur  lesquels  on  oonpe 
les  viandes;  palet, 

Tranchoisov  :  Tranchée,  eoliqne» 
douleur  de  ventre. 

Tranchoisoit  :  Action  de  couper, 
de  trancher. 

TaAHciEB,  ':  Couper ,  mettre  en 
morceaux. 

Ta  AI*  ui  K  :  Baiancoirp,  jeu  d'enfant. 

Trahkr  :  Trape,pic^c  à  prendre 
des  loups. 

TaAirâa  :  Trembler;  c*est  dé  là 
qn*on  a  formé  les  moU  de  tnumte, 
transe,  transi  de  froid. 

TuAROLOTii  :  Engloutir.  Fi^tz 
9raAirsci.ouTEa.  Gautier  de  Coinsi , 
pariant  des  Sodomites ,  dit  : 

Terre,  terre,  et  por  qoi  A*iMmt? 

Si  les  tranghz  de  totes  pan  : 
il  ncteat  iM«  «n  totea  parai  ~ 
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La  gramaire  hic  à  hic  acoaple. 
Mai*  ntnre  maldit  U  couple. 

*4sMli  UoetidÊ,  «srt  ts3«u 

Ta  Aifus,Mi9A£r:Trandiée,f<Msé. 
TaAasACTK  :  Transaction  ;  mm- 

sactio.  * 

Trahsaicf  :  îjf  droit  de  pa*$agc. 

TaANsca£a£ss&  :  Sorte  de  plante 

ou  de  fleur. 

TaANSCHEUR,  transchouer»  Yojes 

TsAirCBRUR. 

TuAirsriirBn  :  Conduire  le  béuU 
en  pâture  sur  nn  finage  de  commone, 
travener  un  ban  intermédiaire. 

TaAHsroncEMciiT  :  Action  d'en- 
foncer, de  reculer. 

Trattsprbtkr  :  Aller  au-delà  d'un 
fleuve ,  d 'une  riTière ,  passer  la  mer; 
transfrctiwc. 

Transolotement  ,  transgloufc- 
ment,  transglutement:Gou[(re,  abime. 

Transolouter,  treutsgloter,  tmm- 
gloutir,  trcmsgluter  :  Avaler  rapide- 
ment,  dévorer,  engloutir* 

QnaBt  la  Cofaatfix  vet  éocWr, 
Et  en  dormant  la  gols  o«Tir, 

El  taï  et  A  fimon  molle. 
Et  tllec  «e  de \  outre  et  u>lie 
Por  estre  plat  «Moloriable  s 
Puis  Tient  trop  droit  à  c<.I  Déafcls, 
Très  MTjni  m  gole  se  laoce , 
Bt  ctlla  tnoughtte  «o  «a  pance  , 
D.  I  ventre  cherche  les  entraOtet, 
Jtt  1rs  boiaus  et  les  coraillfs. 

iiestiatre,  fondi  de  l'Eglue  de  Paris, 

jr.  i8,  parUmté*  tréru  HémCk- 

fmurix. 

Transigé  :  Accord,  couTèntiott» 

Tr  AxsiciER  :  Transgresser, 
Transitoire  ;  Passager* 

For  sans  bonnes  crwTre  est  morte  # 
L'une  iau«  l'autre  c»t  roye  torlc 
'  Ea  eesta  fia  tnmsùoirt, 

Testamenide  Jekm  dt  Mèmmg, 

TaAvsLAT  :  Transcrit ,  copie. 

Translater  :  Traduire  d'une  lan- 
gue dans  une  autre;  porter  an*delà  » 
Vans}>orter,  transférer. 
,  XaM9iiAT£iiE  :  Traducteur  ;  qui 
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transporte  ^  qui  a  transporté  i  iram- 
lator. 

Grant  tmnsfatettr,  noble  Geffroi  Ciiaacier, 
Tu  es  d*amoiu  s  moo«bios  Dim  «o  Albie  y 

£r  (]p  la  rose  (  u  la  terre  angéllqoe) 
Qui  d'Aoï^ela  SaaoïUM  et  puis  flourie  , 

AmItMm  d'tfU*  et  BOB  «'applique. 

Mui,i>eÊdùmijpê,/bi,  6«»  coi,  a. 

TRAmLviAAST  :  Trmnsparent  »  dia- 

TaAirsiumiv  :  Se  dit  d'iin  compft* 

triote  qui  est  au-delà  des  mers. 
TaAzrsMUxaiChanger;  transmulare. 

Le  temps  sVn  va  et  rien  ne  dure , 
^'e  fer,  ne  citose,  tant  soit  dure  , 
Car  S  gaste  font  et  trmmtmue, 

CTest  lui  qui  les  choncs  mue. 

Qui  tout  faist  croistre  et  tout  nourrist, 

Zt  qui  tout  ose  et  tout  poonrist. 

Ta  AimroTOit  :  Remis  à  neuf,  refrit 

à  neuf.  ,  > 

XaAiraov  :  Tronçon  «  moreemn» 

Un  peu. 

Transport  :  Terme  de  loi  qui  si- 
l^nilie,  tradition  d'un  inimeubie  aiiéné 
parde\aiit  la  justice  du  lieu  où  il  est 
aituc  on  uQiiiiue  cucure  le  transport^ 

«niTTe  de  loi. 

Taavmodsa  :  iPSttrer,  paiaer  à  tift* 
Tm  les  pores. 

Tbavsiiimpt:  Transcrit,  eopie  d'un 
écrit  original  ;  de  tnmtmmpOis. 

Tr  AKStiMBa,  ùwuw^fter:  Copier, 
transcrire. 

Trawtal,  trantàulr,  trantis ,  tren- 
tain  :  Trente,  chose  composée  du 
nombre  trente. 

Traoir  :  Tirer;  trahere. 

Traoùnt  arbaiestrier»  carreaux  moult  rade- 

VIlU  dru  TOloiCBt  carreaux  que  phûp  qui  dea- 
La  y  te  de  du  GuescUn. 
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Trapezomie,  Trepizonde ,  JEstra- 

pesonde  :  La  vUle  de  Trébizondc. 

La  baaiere  Mostre-ûiime  que  portoit  Mes* 
aire  Gadiffier  de  la  Salle,  qai  dm  avltM  IS»ia 
l'aTOit  portée,  et  celle  des  quatre  Empereurs , 
C*eat  assavoir  d*  AUcmaigoe,  de  Cohst  a  □  t  i  o  o  [)le  , 
i^MitmptiaiHk  et  de  Bool^oerie  (Bulgarie). 
Montam  dm  Petit  Jdum  do  Stumiré»  ■ 

Tr  AprAH  :  Piège  ponr  attraper  des 

animanz. 

Trappe  :  Attrape,  mseiTol,  trom* 

perîe ,  fourberie. 

Tn  \PPE  :  Vaisseau  à  mettre  du  lait. 

Ira  PUSSE  ,  trapc  :  Amorce/appât. 

Traqukk  ARi)  :  Piège  à  preodredes 
souris  et  des  rats,  ^ 

T^aqvst  :  Petit  poignard;  et  le 
diqnet  d*nn  moulin,  le  rouet. 
'  TaAS  :  Retiré,  reenlé. 

Un  petitet  s'est  tras  ariere. 
Est-ce  ,  fait-il ,  ma  douce  araîe  , 
M'ctpcraucc  ,  mat  cuers  ,  ma  vîe, 
Ma  bele  Dame  qui  m*araa? 

Li  lai»  de  Ongemer,  nmt  'jSB. 

Trasle  :  L'oiseau  appelé  g^rîve. 

Tr  asse  :  Fosse,  cul  de  liasse-fosse; 
ceps ,  rrîtraves. 

T&AssER  :  Chercher  avec  soin,  suî- 
rre  à  la  trace  ;  en  vouloir  à  quelqu'un, 
le  tracasser. 

TaAssiE  :  Passer  légèrement,  ef« 
hccr  en  raclant  ou  en  raturant. 

TaASSi»  :  Dépouiller,  dérétâr,  (juit- 
ler,  aliandonner. 

No»  trassimes  la  Tiex  cotte,  mais  nos  qne 
peïte  nos  tant  TaTons  plus  malement  rcveatie« 
Sermons  de  S.  Bernard,  foL  89. 

\  «eftfwiN  .*  êtd»  àtmi  f^tu 


TbaoIE  :  Tiroir. 

Taapamt,  trapen  :  Trape ,  espèce 
de  porte ,  ouTertore  pratiquée  dans 
un  plancher. 


TaASTB  :  Poutre  traTersante. 

Trau,  ùiaig  tnutl,  tros  :  Trou» 
défilé ,  gorge,  sentier^  chemin  creux 

et  étroit. 

Traole  :  Triple;  triple jt. 

On  si  nos  sommes  jà  delivreit  de  ceste 
Vtudehrotfox  Crist,  quifab  eitàMMdepeff 
Ikwlo  peÎM  lapieaae  «t  iaaiise,  eaîBliEai 

fl  Vacbatcmenx. 

Sermons  de  S,  Bernard  ,fol,  loa* 
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.4ut  errtè  si  j'tim  mlvl  fncli  surniis  nh  bac 
triplîci  ira per  Chnstutn^  ^uifactus  est  nobis 
tmpientm  à  Deo  p^Ort^H^Mma,  et  smctifi* 
eatio  et  reéâmptio, 

Traulxa  :  Courir     et  là. 

Travailla  ,  travaf^r ,  traveilUé , 
travillic  :  Traversé ,  tourillfiabé  9  At- 
taqué;  accoucliée. 

i  Ri\  viâox  ,  travayson  :  lijitable- 
ment ,  travée. 

Tu  AT  AL  y  travat  :  Cheval  marqué 
de  ticbes  Uanches  aux  pieds* 

yertet* 

.  TR4TKti.:Pciiie9«tfÎ8tion;Mooii- 

cTiement. 

TnATEiLHAks  :  TrATaiUaBfc  «  dû- 

putnnt,  lourmenlant. 

Tr  AVEILLAN  :  Mot  j^éiii  riqiie  poTir 
!»ignilier  tous  k&  m»lrumeu&  d  uu  art 
ou  d'un  métier. 

Traveiller  ,  (ravciUlvr  .  Tiavail- 
1er,  peiuer,  traverser,  attaquer,  cbi- 
canert  disputer^  ïwaomptoiat^  tmir- 
mentcr  9  accourhcr,  —  Une  pierre 
nuisoit  à  la  cellule  d'an  Moîoe^  oi| 
Toulut  Tamcher»  et  : 

Gicres  quant  ct  le  niuhitcîz  ki  a»toit  vcone 
•ot  traveUhoU  sv  «le  pout  »eDz  to  nerilh  dcl 
lu»ai«  Dca  Witix  ccl«  graot  pîrre  ki  detore 
gîMîtv  >iiuuiei  tviat  tto«  moult  m«vftaimiue 

cb6ie  ^.17  iozxézm. ,  car  mrt».in<»  la  p^saotiirnc 
cui  U  uaveîiherent  t-kragicr  «odaiaemeal  d'éat 
tfweUhàn*  fora  ragie,  par  k*ele  n^atcMSilièrolt 

ïiiic  la  fosso  clt'  Martin,  rie  donat  iiri  sait,  et 

«i  diait  loi»  alsi  ke  fuiaoz  la  blexure  de  Martin. 
DiaL  dé  S.  Grégoire  fliv.l^  chap,  16. 
iêaque  dum  ea  qum  venemt  mmiMiub  eo- 

naretur ,  si  jw^set  sinè  periculo  v'trl  Dei  i«- 
gens  illud  quod  tk-supcr  incithwrat  uirum 
ievare  f  cunfùs  videnùbns  repeniè  ra  -vaidè 
miméiUs  eiuuu^,  yum  moles  ipsa  quant 
em^^h:^n^\\r' evèllere ,  uihitn  ah  cisiL  m  l;iho- 
i-aniibus  tvuhm,  ne  speinnccv  Martiui  tectum 
tatê^ret,  $alum  dnlit ,  et  quati  mm  Dti 

TaATKEf  »  trêve  i  Soreté  dowée 
en  justîct* 

Tr  Avsusitsr  :  Sorte  de  tonneau  en 
A{yoU|  demi -pipe  9  demi  «queue. 
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Tour  traversain  :  Détour,  feinte  d'al- 
ler d'un  rôté  pour  aller  de  l'autre. 

TRAvr.H&AiNNs  :  La  rue  Traver- 
siqe,  iaubour^  S.  Marcel .  à  Paris» 
ËacQutr«  «st  la  rue  Qoçîo, 
Et  puia  la  rac  fWMraoïimr. 

Lti  Mm»  di  Pm,  *mn  iid. 

TaiTsasBA  :  Parier  contre  quel- 
qu'un pour  un  des  jouenxi. 
TRAVsassva  :  Qui  traverse. 

Traversii-  r  :  CpIuî  qui  lève  le 
droit  de  triwersi  traversin  de  lit.  Foj^ 
TRAVF.ns4î?r. 

Travkhsink,  travrrxtn  :  Qui  tra- 
verse; dcuii-pipc,  tlemi-qucue. 

TRAV£Essica ,  travercier  :  TrUTer* 
•in  de  Ut 

TaAvsTi  :  Solireau.  - 

TaavBUEByUnni'ifne:  Grenier  à  foin; 
partie  d'un  bateau  appelée  pins  or- 
dinairement ttai-rrKr'n, 

Travillier  :  Travailler,  peiner» 
tourmenter.  Voyez  TRAvniLLKn» 

Eu  la  cite  alerrnt  praiilre 
L'avoir,  et  K-s  Sarroziuz  peudra^ 
Et  pria  d'uit  jors  i  sejoraeratte, 
Pour  ce  que  moult  traviUié  iereut. 
FabL  d'une  Femme  pour  cent  Hommes,  i»*  S3» 

Travle  :  Trois ,  triple  ;  tripler. 

Enjoska  !  îii  <}r  cot  jor  paîst  il  la  herda 
Notlra  â^gnor  d«  travle  fmit  :  aeiooc  lo  treude 
regehiaacmoift  de  Tanor  Koatre  8igaor.  It 
la  paist  4e  voia  |  Il  la  païat  de  doctrine  ,  fl  la 

paût  d*nrf>ison. 

Sermons  de  S.  Bernard,  sur  ia festt  dm 

Vam  et  ttsque  hodk  in  tripUcem  mBÊiêna 

Domini confc^sionem ,  triplîci  hoc  fructu  pas- 
cit  Domini  gregem,  Çascit  ifita,  putcà  doc^ 
trina ,  pascit  et  intereettiow. 

TrAvouil  :  Dcvidoir. 

Travouillea  :  Dévider. 

TnavuLis  s  TrouUe»  éracaln»  dé- 
sordre. 

TaÀxuT  :  fldim. 

TnAvaHT  :  Tirantt  attirant^  créan- 
cier* 

TaâYim  :  Xraioer»  tirery^eitraîre; 
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Êrakm;  d*im  traye,  tire;  imyent, 

tirent;  trayoii,  tiroit. 

Or  ne  garde  Dira  de  mortel  phye , 
*  S'il  poursuit  tjut  que  à  moi  tr4^. 
Il  me  greveroit  œal^rnt , 
Qui  ac  m*CB  doobte  noltement. 

Jloimm     U  J(Mt< 

Taat-ls-bastôh  :  CommUaeires 
nommés  par  Edouard  i  «  Roi  d'An- 
gleterre ,  à  t  recherche  de  louie  es- 
pèce de  malfaiteurs  ;  c'éloit  aussi  le 
nom  de  la  juridiettonde  ces  juges* 

Traymf  :  Trnme. 

Traymel  :  Chausse-pied. 

Trayn  :  Train ,  équipage ,  battage. 

Traynf  :  Poutre,  soliveau  ,  pièce 
de  boisdoni  ou  se  sert  pour  enrayer. 

T  tt  A  V  N  E  à  u  ;  rilet  qu'on  traîne  pour 
prendre  des  oiseaux* 

TaATiffVB  :  Sorte  de  cliarreite  ou 
'de  Toiture. 

TaâYov  :  Le  bout  du  pis  de  la  'va- 
che ou  de  la  chèvre ,  ce  qu'on  presse 
pour  faire  sortir  le  lait. 

TaAYOT  :  Vaisseau  dans  lequel  on 
reçoit  le  lail  qu'on  trait. 

Tnv  :  Tente  d'armée,  pavillon. 

Trk  ant  :  Houe,  instrument  pour 
rennu  r  la  teri*', 

Treple,  trehé,  trebée  :  Triple, 
trois  fois.  « 

Teeble  ;  Trompette»  instrument 
He  muùque  à  Tcnt* 

Comme  dévotement  II  fit  chanter  Imieitr, 
et««lenp«eitteotglorie«Ma  Te»prc;>  et  matiaei, 
et  tout  le  terrice  à  ehSBt  et  à  déchut ,  à  ope 
(orine)  et  à  rrebh. 

Annales  du  Bègttfi  de  S.  UmM,p^ 

TaBBoucuma  :  Boucher,  clora  un 
chemin  par  les  deux  bouts,  et  non 
*  pas«  tomber  sur  Ul  bouche,  oomme 
le  dit  Borel. 

TaiBucKARCB  :  Gfaàte ,  raine. 

* 

He  beat  o&  chief  de  la  roontaigne. 

On  penrlaut,  non  pa*  m  h  plaigac, 
licaaçaat  toz  jors  trébucharm. 
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Pretle  de  recevoir  chéaoce, 
Dcsccnt  la  mesoa  de  forluiie. 

TaSBVCBBT,  trebttkiet,  trebuque^ 
tnhu  .'Trébuchât,  basciûe;  machine 
qui  eerroit  à  jeter  des  pierres  dans 
fe»  Tillai  que  Ton  assiégeoit,  ou  qui 

servoit  aux  assiégés  pour  en  jeter 
dans  le  camp  des  assiégeans  :  c'étoit 
une  grande  pièce  de  bois  qui  étoit 
soutenue  pnr  \v  nùlieu;  d'un  poteau, 
sur  le  bout  de  hi(|iicile  un  nicUint  de» 
pierres,  et  en  faisant  baibiser  i  autr« 
bout,  les  pierres  voloieiit  avec  força 
et  im|>étuosité.  Mre  le  trebucket: 
Donner  le  croo-en-jarabe. 

TaBBOcmBs  :  Kiûiic>  diiite  d*iMm 
maison* 

KtVIriea  dit  ^  cil  est  Adlk|Mrta  volenté 

qu'il  .1  .  Tion  pas  de  fuite;  car  qui  fait  pour 
euaeitiji,  ou  pour  larron,  ou  pour  fou,  ou 

Knr  trtkuehlet ,  jaioU  ee  qu'il  toit  voir  qai*it 
ie,poar  ce  n'.  st-îl  pa»  voir  qu'il  fu'r. 
M9t,dtia  MM.  Impén,  n<*  Ho7,M  ^9- 
Tbebokif.ti  ,  trchuqucr  :  TombcTt 
renverser,  détruire,  miner. 
Trkcfau  :  K5pi  <:('  <i«'  raisin. 
Trucéolb  ,  trrc(''jii'à  ,  uncor,  tre^ 
chéuursy  trcchon  s,  i/  cçocrs,  U  escheurtZ 
Tresses,  cheveux,  rubans,  cordoui. 

Que  me  reralcnt  ce»  gallendes. 
Cet  coiffei  à  doréce  oeadç» ,  . 
Et  ces  diorc/  trecocrs ,  * 

Et  Cet  yvorins  miroirs  

•  Rotnan  d«  la  Rost ,  «wrs  9  ^69. 

TaFcr  n  ,  trrrJm  :  l H  sscr  les  che- 
veux ,  eu  faire  des  nattes ,  les  orner, 
les  attacher  avec  des  rubans. 

TaBCBAifT  :  CroCtfourcheàfnmieir» 
TaAcBB  :  Terre  en  friche* 
TaftcHB ,  tresche  :  Danse ,  bal ,  at- 
semblée  ;  jeux  de  baladins. 

TaBCBB ,  ireee,  treches ,  treschee  : 
Tresse,  tissu  plat ,  entrelacement  de 
dievenx ,  de  soie,  ë:c. 

Bi«-ur  iwilr  nature  «  iiflorf' , 
Sou  cler  VIS  de  Ijs  et  de  rote,' 
.14  en  toute  ta  isUt  «hoee^ 
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Qui  par  droit  cstre  uc  iéint  , 
li^t  Bt  Dt-  Guidiez  quVle  éuct 
Loié ,  ne  guimplp ,  oi-  IwBdt  : 
m     Si  rembcliftt  moalt  et  amende 

Sa  bf^*  trcche  Xni.^Wf  ft  hlonJ*» 
n'a  pat  de^em  ou  on  la  toudc. 

i>  X^r  aAntMt ,  im»  «84. 
Tmchouoie  ,  treçotter,  tressoir  : 
Rubans  I  ornement  de  U  téte  des 
^cninies* 

TnKcoisE,  ^coMd^.'TenftiUeponr 
arracher  les  clou». 

Trfdame  :  Oui  dà  ,  en  yérité* 
Tkeooulx  :  Traître. 
Tref  :  Terrein  en  friche. 

Pontre,  solive;  irabs* 

Porqnoi  Tois-tn  un  fesra  en  1«  ort  tonn 
fr«re,  et  ae  vr  >  un  trée/en  ton  wàf 

Bible  S,  Mathieu  ,  ekap»  7,  nyers.  3. 

Quid afifcm  l'iff/'s ffstttcam  inocuhfrufrii 

tut  :  et  trtfht-m  tn  oculo  tuo  non  vides? 

Et  tu  qui  eu  l'uifii  too  prrmo  vol/,  si  cler 
k  fttta,  ne  ne  voix  pat  lou  tnj'où  tuen. 

Bigie  de  S.  Benoît^  foi,  ia3,  P". 

TaEF ,  trérf,  f^*»  très,  tret,  trez: 
'Attirail  de  guerre;  paviUon,  tente 9 

.Toîle  de  vaissean. 

Aucuns  des  Sarraiin&  coanirpnt  su»  au  Son» 
<lan  »i  comoif  il  lie  levoit  de  diner,  et  le  ua- 
«rrèrrut  cruelment  et  puis  le  conpirent  pièce 
à  plcre  devant  les  Arairaus ,  si  comme  il  îstoit 
de  non  trej  k  ce  qu'il  t'en  peût  fuir  ou  escha- 
ptr.  '  j^metla  dm  Ê^kgnt  4e  8*  louis  y  par 
pÊifflaume  de  lUutgis. 

TacptAVf  tr0buel  :  Grosse  bûclie 
qa*on  mettoit  au  feu  le  jour  de  Noèi  ; 
©n  la  nommoit  ainsi,  parce  qu'on 
prf^ÇTïmoit  qu'elle  devoit  durer  au- 
tant que  trois  autres  ;  ter  /oc  as. 

Ta  K  F  FEU  :  Trépied  y  si^e  soutenu 
par  trois  pieds. 

TacrFiLiER ,  treffiUuT  :  Ouvrier 
e|otiiities  chalnoiis  d'âne  chaîne,  ou 
fes  mailles  d*nne  euirasse* 

.  Trkffons  :'  Cens  foncier,  seignei^* 
rie  foncière j  d'où  trrfand^r,  seignent 
foncier. 

Tmiioma  :  Pemr»£uie  un  trou. 
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TairovCiBE  :  Qualité  que  portent 
les  chanoines  de  T^glise  cathédrale 

de  Lî«''f3^e  ;  seigneur  foncier. 

Tnî  Foxn,  trcffond  :  I.e  fond  d'une 
chose,  le  bas»  lîi  cliati>'> 'e;  héritage, 
bien-fouds^  tirefoud,  oulil  de  ton- 
nelier. 

Tsar  oc  BL  ;  Garde-fint ,  phi^e  de 
dieminée,  • 

TacrouEL  :  Trépied*  ou  siège  à 
trots  pieds. 

TREFoYBEy  treffoy'&r  :  Chenet  de 
cheminée. 

Trf.centfr  r  Contîiicienr  de  mn* 
lets ,  muletier,  Yoiturier. 

Trfckt  :  Fronde ,  tout  ce  qui  sert 
à  Inucer  de  loin. 

TRFGE.TTii ,  trejcttc  :  jMarqué  ,  dé- 
signe, selon  Bord.  K  TaasGBTTBa. 

Tbb  vAirs  :  Parties  de  la  généralios. 

Iceite  bestf  (l*hyèa«)  «  écBS  aatu«» 

Qui  si  lî'ahitf  r?  %rpouturei, 
Jà  de  tele»  parler  n'orreia, 
Vos  dit  que  voa  lo  travereia 

Vnr  fri-  înjîli  ,  autre  finielle^ 
Et  o  trehans  et  o  oiaineile. 

Im  Bestiaire  »  paHaitt  de  f^rèitÊ, 
Tbbbaitt  :  Fourche  à  lumîer.  * 
Tbbbus,  tréteu^  treketis,  tpg^u, 
treiis,  tnt,  image  :  Redevance  «  im- 
pôt ,  tribut,  taxe ,  corvée,  toute  es- 
pèce de  droit  seigneurial  ;  tr^utam» 
Voyez  Trbu. 

Treidoulx  r  Traître,  perfide. 
Trf.îli.f.is  :  Se  dit  d'une  armure 
travaillée  en  treillis  ou  clialuons. 
Treis  :  Tiers ,  trois  ;  £er. 

Qui  tel  matire  Tout  par  raisoa  traiter  , 
Par  lea  Ovcf  orérea  toi  caiMC  tepairer. 

Que  chascuris  a  solunc  stit-n  mrsîier 
Qu'en  eal  a  fcre,  et  qu'eu  t«t  à  leMcr. 

JloKMM  des  Moasaiu,  an^ikêê^ 

TaBisBiTT,  trescetît  :  0roît  de  cU- 
mage. 

Treist  :  Tirftt  ;  du  yeihe  Irere, 
Trkix  ,  truLT  :  Treille. 
Treiz  :  Trois j  M*  Treû  vintp 
âoiiaiile. 
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flias  e  ^'it,  niMpaîn?  ,  !'tiin  i  pout  de  treiz  'VÙU 
i-u  Uot  d«  place»  cuxoe  doos  boes  poussent  le 

jur  artr.  Pnmm Litn  dt» Mois,  chap.  x4» 

^TmKisB  (les)  :  Magistrats  de  Mets , 
qui  éloient  a  v  nombre  de  f  reîse.  7>vi- 
«eive  .*  Étatf  foaetioD  de  ces  magistrats. 

Tebisbau  :  Ceqaîpèse  un  gros. 

TaiistiME  :  Sorte  d*imp6t. 

Ta  EL ,  irele  :  Tel ,  f  elle  ;  talis. 

Trelice.  ^oyez  Treilm  ïs. 

Tv. Yi.iAc.it  :  Travaillé  en  treiilU 
ou  chaînun<». 

Ta  ELU  ,  trelus  .'Troublé,  presque 
noir,  obscur  \  turbatus,  Fue  trelue  : 
Yne  troublée, 

Ta^Loima,  tresiaire  :  Entrtfroir» 
ne  Yoir  qu'à  demi. 

TaBVAii*,  tremoi,  tremoie,  irtmoù  : 
Orge  «  a-voine  et  Tesce. 

Trr MAILLE,  termmUety  tremail/et, 
trcmciilet  :  Filet  à  prcnfirp  des  ]>er- 
drii  et  autres  <^ro$  c>h<'aii\  ;  et  tous 
les  ouvrages  iaits  avec  ta  navette. 

Tb£mat£r  :  Changer  l'ordre,  pré- 
▼enir  son  rang. 

TaBvaLAisoN,  tremblew,  iremUoi^ 
ison,  trembhr,  trembhur,  trem^ae~ 
tùm,  MifettT.'Tremblemenl^frajeiirt 
époavante  ,  crainte  ;  iremor, 

Tremblay  :  Tremb]aie«  lien  fdanté 
de  trembles. 

Tr,  F  M  iu  K  - 1 K  B  R  E  ,  terre-trcmbU  : 
TremblëiiuTa  de  terre. 

TREMf.LtH  :  Trembler,  avoir  peur, 
être  effrayé  ;  d'où  trcmeiere ,  trem- 
bleur,  peureux  ;  et  non  pas  querel- 
lear,  qui  |iime  à  disputer. 

Tbbébue  :  Jouer  an  iremerei. 

Tant  »  Ssiat  Pimi  OwmM, 

£t  tant  le  Jonglcor  mené, 
Qoe  les  amcs  gaaigna  tontes, 
D'enfer  les  gita  à  granz  ronte. 
Fttêl,  dê  SPmftHAJbÊtg^tçT',  3S3. 

TBBHBi.Ba« ,  Premwkrre  :  loueur 
de  Ètment;  trompeur  »  M  uou  pas 
quertUeur  ^  Ibuibt, 
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Folie  aToic  gomlouaée 

Qui  Toloîe  deTentr  lerrei(larroay  VQlMr)| 

Je  œ  auî  fox  ne  tremelerres 

AUtt  ma  «i  hmH  bitn  aliaatr. 

TaBMBUTia  :  Tourmenter* 
Trembe  :  Craindre;  tremere* 

fl  îetir  «îeLrenchoît  heaulmei  et  cscns ,  îl 
le*  ailoit  pourfendant  jusque*  aux  cerrellrs  ^ 
fl  a»  «tteignoît  bonnw  qtt*a  ne  1«  pourfen^tt 
jnsqu'^s  dents  ;  sy  hardy  Sesoes  n'y  aroit  qui 
Tocast  approcher,  tant  le  doiib'oîent  et  tn~ 
moient.         Jio/nan  de  Gcrard  de  Nevers. 

TremeIiei,  ,  ire  mer  cil  :  Sorte  de 
jeu  de  hasard  qui  se  jouoit  avec  det 
dés;  table  pour  ce  jeu. 

Volmtlavt  •!•■  au  liordtl , 

Ft  où  l'cD  jue  au  tremenlp 
y.i  ^AAif^n'ieT  moult  à  enris. 
Pour  ce  ««tes  tous  trop  cbetit. 
£*  Miede»JiÊtu  ifJventure  »  JI0.  a*  99i§* 

L>  rs  met  tes  eaterllns  auglaa^ 
Ak*ik  M  sont  au  tremerêL 
FaèL  de  S.  Pierre  et  dk  lomgteor  ,  ir.  176. 

Tauuis  «  tremis,  tremùis  :  Menus 
bleds  qui  ne  sont  que  trois  mois  dans 
la  terre;  saison  on  on  les  sème. 

TasMipa,  trtmor,  tremour:  Peur^ 
crainte  ;  tremor, , 

Malt  tant  estoit  la  Tieille  luyc  par  tout  la 
pays,  qne  se  pour  (loubto  et  /rrmerir  de  Lysiart 
ne  fust  en  pujs,  ou  rivière  l'eussent  gett^ 
MoKHM  de  Gcnudde  iKMW» 

TamuoiiTAiv  :  Ultramontain ,  qui 
est  dltalie. 

TaanovBB  :  Trémie» 
Tbbhyavcb  :  Délai,  prol4»ngttioa  ; 

temperatio, 

:  DouE.modéféâTinmélé 

d*eau  ;  li  riiperntus. 

Tn/  M>>uiR  :  Saucière }  vase  où  on 

met  la  sauce. 

TmaMlPOiRS  ,  trempure  :  Poids  qui 

sert  à  faire  moudre  d'une  certaine 

»«  

manière. 

TaBuquBssoir,  Muguemit»  trm-* 

quuon  :  Tfanchéei  de  vtntve  9  co* 

liques. 
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Tremiif  M.  :  Sorte  de  jeu  de  hasard, 
ftniv;j::i  IJ.  (la rpenlier,  peut-être  ce- 

Jui  «lu  (refit-/ <  K 

Tuf. Ml  KL,  trcinuiCy  treniujfC  ;  Tré- 
lii.e,  partie  d'un  moulin. 

Fox  est  à  qui  le  bieo  ennni* 
Cil  qui  de  &oa  con  fet  tremmie. 
Pour  aoieat  le  tnvaille  et  UcM, 
Quax  le  bieii  oste  et  par  lai  patM  » 
M«  rien  ne  prent ,  outre  «'ea  vet 
Si  coiM  h  tnmma  l«t» 
Qui  te  blé  reçoit  et  rent 
Tout  autreai  coin  ele  le  preDt| 
Ce  ne  devez  tos  fere  mie. 
Mimm  4v  fOme  qmi  mmt  émi  mmI 

TaiMVift  :  Aenmer,  trooUeri  tgi- 
1er,  inquiiéter;  de  iremm, 

TftBMUST  :  tVouble,  agitation. 

Tasscsa  :  Couper,  trancher^  rom- 
pre ,  c8M«r.  yàjTM  là,  citation  de 

TRF.wrîfK  :  Instrument  propre  à 
couper  la  lerre ,  bêche. 
Trkwchf.  :  Eclat  fie  bois, 

'  cisivcnicut,  ulisolnmcnf I  sans  retour. 
Te  E  N  c  u  KO  H ,  tr  cncheourf  trencheur: 
Mineur  y  sapeur,  qui  tranche,  qui 
ouTre. 

âia  g^ération  est  touitraitc  et  «tt  tournée 
•1*  waof  ami  eoai*  d*Mi  tïïmtdmar^  di«  m** 

Lritic  «udemeotri»  que  je  coinniençasfte  ea- 
cure.        Bible,  Isaie,  chap.  38,  vers,  tt» 

TRKivcRE  pruMK  :  Canif, petit  cou* 
teau  à  tailler  les  plumes. 

TaRNCHET  :  Petit  coute|iu,  cou- 
teau de  table. 

Trenchirr  :  S.ijitM*,  miner, 

Trenchis  :  Coupe  de  bois. 

TancBis ,  trenque  :  Fossé,  tran- 
chée. 

TasKcvoiA  ra  faiw  :  Tranche, 
morceau  de  pain. 

Trkvbl,  trenet  :  Trëpied,  troil^- 
pieds ,  ustensiles  de  cuisine. 

Tre'tïqttador  :  Arbitre^^^oi décide 
et  irancke  le*  diffîcuité»* 
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TRBifsoirtia,  :  Coi^er  àyt»  k» 

dents. 

Trkntal,  trentnl.r ,  trentel ^  Irrn- 
tiers  :  Chose  composée  du  nombie 
trente,  f'ojcz  Traktal. 

Tr&ntismes  :  Trentièpie. 

TaBPàVT:Trape, esuêce  de  fenêtre. 

TaapAS,  ircspas  .'Traoa^ssimi  i 
violement  de  la  loi;  trajet,  passage 
d*un  lieu  à  un  autre;  goige  de  mon- 
tagne, passage  dangereux  et  étroit; 
droit  de  passage ,  tribut. 

AlrNnndrc  à  tui  ronrertei 
Les  curagea  as  sngex  ke  tus  «rez  y 
Lut  tretpai  «t  lar  toit  oilcs, 
A  la  fent  atatire  pas  no  doan 
Ke  mal  pusaeoa  parler  de  tus  ; 
Car  le  pueple  tut  à  ettroz. 
Quant  ad  de  Tut  dire  puiroU 

De  îfgirr  riintrr  ths  seroit. 
f  /><f",'-/ir  ;/;(  /;:!  d\Ar istotc  à  Alrxandnr. 

i  REPASSER,  trespasser  -  Passer  ou- 
tre ,  contrevenir,  transgresser. 

Trrpkil  :  liiquic^ade,  embarras, 

agitation,  tourment. 

AteaC  epcla  le  revda , 

Yove  m'iivez  nils  eu  m»l  treptU 

Potir  clit  l  diahlf  d"  Bareil. 

Le  Clievaiier  au  Barùet,  vers  ^jo. 
Sire ,  ne  tous  esmaies  mie 
Fet  Tfene  qui  molt  fti  mg^  » 
Povrctex  qui  molt  f^t  «.«nv^^e 
Hoai  a  mi»  en  moU  mal  treptU  .* 
Or  feroft  boa  croire  coaaeil 
Por  quoi  nous  en  futsionf  g<°t  J. 

Fabliau  «TEstourmi,  vers  5a. 

Trkpkilliîr  ,  trepeffer  ,  trepiter  ^ 
trrj,p(  r  :  Agiter,  tréi>igner,  frapper 
des  pieds  d*impatience  ou  H<»  joie; 
s'agiter,  s'impatienter,  sauter,  bon- 
dir» gambader,  tressaillir  \  tripudiiirc, 

Tas»Bift  :  Trépignement  de  ehe- 
▼anx. 

TasmiT  :  Terme  de  mépris,  pctet- 

étre  moisi,  gâté ,  parce  que  ce  qui  est 
moisi  est  plein  de  poil».  Le  Duchat 
dit  qu'au  xn'  siècle,  un  trttfttkt  étoit 
iu  homw  mai  coiffé ,  mal  peigné* 

pu  TMS  dict  ^s  Maae  «iiaiit  fo j,  tt  Uf» 
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lipnpeté?  nn?  (livre)  dictos  rotis  Vivra  trepelu 
^OÎ  ae  reud  par  le»  bisouart»  et  porlebulkt». 

MoMms,  m>.  I,  chap.  g. 

TrepeusA  :  Pensif,  approfondi. 
TMmisim  :  Penser,  être  pensif. 

Tr  E  PE  R ,  îrepeier  :  Tri^pigner,  frap- 
per des  pieds  d'impatience  ou  de  joie, 
sauter,  gambader  ;  tripudiare,  Yojez 
Trkpeillrr. 

Trepbsskir,  trepercier,  Voy,  Tré- 
passer. 

Trepillis  :  Baitemenl  do  |»ietls. 

Et  affia  <|ue  Tabbé  mieux  congaeast  U 
éhoM ,  il  »*apvoafba  co^voeat  de  Vv&»  à»  la 

cliatnbre  pour  <'sc<»iifrr  K-  f/rp/Uù  ei  bruit  .  !>i 
cougneutt  certaioement  que  en  crste  chambre 
avoit  ttiie  femme.    Bocarff ,  IV*  Nouvelle. 

Trepudiee,  tiipudivr  :  rr(''j)i','ii*  r, 
frapper  des  pieds  d'impatience  ou  de 
joie;  tripudiare, 

TftKQOK  :  Toque ,  bonnet  ;  sorte 
dedanse,peat*étreeeUequ*on  nomme 
branle. 

Tftsms  :  Tirer,  eitniîre;  irahere7 
Trere  atwu  •*  Se  présenter,  ^o^es 

TSLAIRK. 

Rncor  soRimes«DOa«  de  mortr 
Plu*  certain  que  il  ne  seroît 
Qar  l^rbtlMte  espoir  faudroUf 

Son  C<>J>  trfroir  tni  çî  ,  ou  là, 

Mèa  la  luort  ue  te  faindra  jà. 

BUiÊdf  Mené, 'Vers  5ti* 

Très  :  Outre ,  au-delà  ;  de  p-ans. 
TnÉs  :  Poutre,  solive;  de  trvks, 
Teis ,  trez  :  Tente  ponr  les  gens 

de  guerre,  {lATÎUon;  voile  de  vais- 

•enn;  tenionum, 

QmbI  la  Court  du  Bo^  fat  oatét, 

Mouiit  TÎssïer  heltr  assemblée. 
Les  Maretchaus  oster»  lirrer, 
Solien  «t  ehambret  âtUwnWf 

Kt  ceux  qui  u'avoi!  ostrx  , 
Vaire  logea  et  tendre  très. 

Roman  JtArtus. 
Il  vlciin«ft  à  Phiocfiepla  at    logaat  bas* 
t4«aiênt ,  et  quant  U      VEai|»trio«r  ftt  tam* 
ai  a'aat  f<«it  ()r<iarinrr. 

l'>nc-UiU  douai  ,  /;;/.  3i,  f^. 

Très  :  Pror  }i<  ,  aujin-s,  des,  depuis. 
T&iiSAU£iii }  XkkUé  très  à  certes  ; 
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En  toute  confiance,  en  toute  sûreté, 
tout  de  bon ,  sans  déguisement ,  très- 
certainement. 

TiaÈs  Al  :  Passer  Irès-vîlr,  s'é- 
couler proinptcment ,  en  un  instant* 

Or  r«.ruf«^  des  joie  *  dr  cf%t  mnnd, 
Que  tlci,  valent  et  quf  f if  •  sunt , 
Cuma  fanée  trecpaMaal  et  trèâ  imtU 
Plaa  aool  copable  tait  cil  4|aî  plua  i  unt. 

Jhmtm  des  Bamtou ,  nrophe  iS, 

TassAiii,  iresanné :  Usé,  passé* 
tres-ancien  ,  vieux ,  suranné ,  hors 

d*nsage ,  presque  corrpmpn. 

Tr  T  SAxxKR,  fresftnèHr  :  Vieillir^ 
user,  devenir  suranné. 

Très  AVËLiLTS  :  Arrière  -  petits- 

enfans. 

1  RESBt  cHKT  :  TrébucUet,  sorte  de 
petites  balances. 

TnBSBocBina  :  Chanceler,  tomber» 
te  renverser* 

Et  qasat  cH  la  vit  trethtdmr. 

Si  le  commença  à  hacbiar , 
Lai      moi  porliT  «of  pierr  ''m  «r-n^, 
Ge  ne  cuit  mic  qui*  ge  clucci:  ^loiube) 
For  «oa  bacoaa  ai  cem  ta  fala. 
F«M  deBarmt  et  de  Hmmet,  ven  33 1. 

TaascBirs  :  Cens  ou  rentes  racbe* 
tables ,  loyer  ou  prix  d'un  bail  i  fer» 
me;  biens  que  les  chapitres  séculiers 
sont  dans  INisage  de  laisser  à  quel- 
ques-uns de  leurs  membres ,  sons  lu 
condition  de  1rs  hîrn  rnfri  tenîr. 

7  HESGENsiFiv ,  trescenseur  :  (hn- 
noiiic  qui  a  un  trescens^  celui  qui  le 
doit ,  fermier. 

Trksces  :  r<«ps,  ciiiT  a\o*,  chaînes. 

Treschamuiil  (lairc)  :  Jeter  de 
Turine ,  vider  des  pots  de  chambre. 

TaxscHAiroBE  :  Changer  de  tout 
en  tout. 

Taxscsx  :  Danse ,  bal ,  assemblée; 
jeux  de  baladins.  Fofez  Taxcss* 

*  r%j  aU  as  qu^irolae,  et  aa  «laneaa,  aa  tres^ 

chrs ,  et  aa  joug1eor<> ,  là  où  ja  vaoie  ét  feaaia 
naiata  sicaifrp  iV'^rjin  W. 

L  ijciunnH  <ie  Conscience^ 
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TftEtexBK  :  Cbercher,  eiamiiier* 
Tretdierfars,  enlever. 

JEt  par  r£uel  peciMb  af-ta  fid  «a  tidt  am- 

TiN  re  après  moi,  et  ti  M  tPtieU  tOlll 

liostiUeaeui  ? 

Bible,  Genèse,  chap.  "ii^-vers.  36  ««f  57, 

Et  oè  ^uod  peccatum  taeum  sic  exarsàti 

meamf 

TasscBiBE  :  Tromper,  embar- 
rasser. 

Tbsscvib&i  :  Trçmpenr. 

T»  EsciQUE ,  lises  Insr  d  que  :  Jus- 
qu'à ce  que ,  jusqnes  à  ce  que.  Très 
ci  qu'à  demain  ;  d'ici  à  demain  . 
qn'à  demain  ;  très  ciqu*à  Rome,  d'ici 
à  iiome,  jusqu'à  Rome. 

TREScoptR  .Couper;  passerdevajit 

TutsF.AU,  trczeau  :  Ce  ({ui  pèse  uii 
gros ,  «uivant  D.  Carpentitr.  Dans 
l'Anjou  l'on  appelle  if€seau,  un  exer- 
cice qui  se  fait  entre  trois  Sommes, 
comme  de  battre  le  Ued  k  trois,  bat- 
tre sur  renriumc,  &C.  K  Treize  AU. 

Tresrl  :  Tonneau  ;  certaine  quan^ 
lilé  de  toile  ou  d'étoffe. 

Trf.set.eh  ,  treselir,  trcsillerj  trho- 
IcTy  tràoiier,  trisonner:  Carrillonn^^r, 
sotmer  les  cloches  dans  les  grandes 
téte^  de  l'aunce.  Dans  les  lieux  ou 
l*on  emplQyoit  quatre  cloches  pour 
carrillonner,  on  a  dû  dire  d*abord 
quadnUonner^  et  Ton  a  dît,  par  la 
même  raiaoD,  tnioierf  trisomter,  6cc. 
dans  les  lieux  où  il  n'y  en  avoit  que 
trois. 

TRKSFoîfCER ,  tresfoncier  :  Acqué- 
rir un  bien  relevé  ou  ns«inr6  d'une 
manière  incommu  table  y  propriétaire 
et  seip^neur  d'un  Itim-fonds  en  f/crs 
et  en  darii^u  r,  propriétaire  d'un  héri- 
tage ,  par  opposition  à  celui  qui  n'en 
est  que  rusufmitier. 

TaasroiTD:  Bien-fonds,  immeuble. 

TaESPonDEisaifT  :  Acquisition  de 
la  propriété  incomniitakei  par  le 
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moyen  des  bans  de  tréfonds.  Vojtz 

"BajH  de  TEBSPOirO. 

TuBSPOiroEB  :  Acquérir  la  pro- 
priété d'un  bien. 

TaBSOETTia ,  trtigiter  :  Marquer, 
désigner,  ordonner.  Borel  dit  qu'en 

Languedoc  frrgita  st^ifîe  sauter,  et 
tregitaùe  .  un  l).jtrlrur  :  il  n'y  a  guère 
d'analogie  entre  marquer  et  sauter. 
Dans  Gautier  de  Coinsî,  cl  dans  la 
▼ui*  Nouvelle  de  Bocace ,  trcs^etter 
et  tresgiter  sont  employés  pour,  exer- 
cer la  magie;  de  U  les  deux  mots 
snivans,  tmgeUertt  et  tresgier. 

Ou  il  rurcutdk«Bgll,Cft  COit, 
.  Ou  icA  fausses  fnpfnréurrï 
Qui  tOQt  0ialvaii»e«  et  oscare* 
Le»  ras  oat^iosî  0neMâM, 

BiAkOuiot,  'vers  X47. 

TaEsoBTTBBBS  :  Magicicn ,  en- 
chanteur. 

Au  menf  «.trpi  dit  que  bien  «ache 
Que  ne  lu-.t  pa»  t«  tres^etteres , 
SyiMMtt  M«|^  li  «ndiMiterrM, 
Tomme  il  icrrn  se  jaroai»  jus 
Le  lait  detccttdre  de  lastua. 
Gmmtierde  Coùui,  fir.  a ,  ehap.  1 4 . 

TaEsciKa  :  La  magie,  sortil^e  y 
encfaantement. 

En  U  vile  om  Cieve  rjnire) 
Qui  tant  d'cDgien  et  d'art  tATdêt 
De  tresgiet,  d  enfonDaDteric, 
D«  i»»rat ,  et  d'enciianterie  , 
Que  derant  li  apertemant, 
Faitoit  venir  à  parlement 
Lea  enneinia  et  lea  Dcablea. 

Gsuaier  de  Cddui,  âV.  i ,  ckap,  i. 

TaBSiLLEB.  Fqyez  Takseleb. 

TaxstiCB  :  Armure  travaillée  en 
treillis  ou  en  chaînons. 

TaBsussxa  :  Treîllisser,  mettre 
une  grille. 

Tresmontaighs  ,  tfemot'ntm'ne , 

tre^montaine  :  Tramontane,  étoile  po- 

la'ivc  ;  cl  non  pas  vent  du  s^^ptenlrion, 
atjuilon,  bise,  comme  le  disent  plui 
sieurs  dictionnaires;  traïKinnutana. 

Vierge  très.gracjcui€,de  toutes  grâces  pUine, 
Vierge  «jui  n'a»  p«reUle,preiBitre  ne  derraiae. 
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Qert  citoîUe  de  mer,  qu'on  nome  tramoin- 
tmine, 

MaÎM-hous  1 1  coadntt  à  la  joîe  touverMirie. 

Testament  de  Jehan  de  MttU^» 

Ainsioc  font  li  bon  nuuriiiiei^ 
Qaf  gardent  vtr«  la  tmrnemiiMm, 
cner  «t  di  langue  crrttine. 

£ibU  Cmiot,  'vrs  827. 

TftBSvosft  :  Fiiier  une  riyière  à 
la  nage. 

Trfspas  :  Ardillon  d*ane  boucle. 
Kojcz  Trépas. 

TrespassiL  :  Ce  qui  est  passé»  ce 

^ui  est  terminé. 

Quant  trespaui  ot  cel  afere. 
Et  de  «MM  «t  d*aMi«  dioM, 

îîr  dfmora  mtP  grant  posi"* , 
Quant  li  Vilain  m%  porpcuMa 

Que  nMlemeiit  «eploiti* 

'  TaBS»âssBm  :  Passer  cotre  »  paner 
d^nne  vie  à  uue  antre  «  terminer  ; 

transgresser,  désobéir,  eontrevenir, 
excéder  lei  ordres  d*ttn  supérieur, 
Tidier  les  commandemens.  Fojr*  Taa- 

»ASSEA. 

Sire,  dist  Ccrard ,  prcst  suis  de  faire 
TO«tre  rouioir,  jaçoi»  ce  que  de  citanter  et 
dbttMT  aw  •çmy  hbeu  entremettr*  }  Mïa  par 

•Tdvtrr'  cnmm.in rlrrru-nt  ,  l  -rjur  t  np  vouldroyÀ 
trvsptustr^  en  i'eray  tout  mon  povotr. 

Boman  de  Gérard  de  Nerers. 

Tkespasser  :  Tiaveiàei  ,  pa^aer 

par,  parcourir. 

Uns  bon*  qui  grant  avoir  portoic. 
Par  «ne  «iîé  trespttssoit, 

ï,n  lin  *«c  porfof!  mil  bi'^anr. 
JFati,  d'un  Ûotne  ^ut  jtortoù  ffraut  amtir, 
*9ers  I. 

T&KSPASSBa  :  Traverse,  passage. 
Taatmisi ,  trespenssé  :  Présomp- 
tueux, aTaatageia ,  of^eiUevx. 

Atittt  le  gnerpitt  en  b  rôle. 

Et  fl  retnett  fox  trespenstet; 
Ifonlt  fu  doleuz  et  abosmcz. 
Quant  il  ne  la  puet  convertir. 

gMmmdfOomumtdttBmmlt'iieni^ 

TaESPBirssa  :  Penser  trop  avanta- 
^enaemcnt  de  soi ,  être  orgueilleux  9 
prétMMT  trop  de  ioi« 
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Trespessauls  :  Fugitif,  périssa- 


ble,  passager 

Por  kai  ffrievcit-tu  don»  ton  ï\ 


.  Vt  quid  ergo  pro  trmporalî  quâlibet  delec* 
tatione  contristas  et  iœdfs  hmpitem  istum? 

Quant  il  quierent  lor  joie  cas  cbo*e«  tres-^ 
pessaules,  cornait  aernît  een  ke  li  joie  ne  tre«« 
peiaeit,  quant  celti  choses  misoMatrespessraC 
dont  «le  «at.  Sermons  de  S,  JBgmard,  fol. 

Ct'im  enim  rrausitoriis  quœrimt  latUiam, 
non  aotcru  non  traniire,  traïueuntibus  his  de 
f  msw  «r«fe 

Taaspov  :  Sorte  d'omemens  et  de 

parures. 

TaisQtiARTER  :  Exploiter  des  quar- 
tiers de  forêts;  des  petiteaibréts  ainsi^ 
nommées. 

Tresque,  lisez  très  que  :  Dès  que, 
aussitôt  que,  jusques.  7mr  qrt'à , 
jusqtrà  ;  trf'\'  fjuUi,  jusqu^à  cc  qu'iL 

Fojc  z  T  R  >:  s  (  :  I   u  E . 

Tu  as  termes  tria  qu'à  demain , 
Se  Diex  plaist  que  ge  soie  tain , 
A  furv  de  plet  i  veurai, 

£t  très  Llru  Ir  dt  livreraî. 

Le  Jtiffement  de  l'UiJle ,  l'ers  ml, 

Trfsotf  :  Petite  monuoiedc  Fiao- 
dre,  >alaiit  huit  deuiers. 

T  B  E  s  R  u  K I  c  I ,  l/T  Vf  /  J  usq  u  ici,  vite, 
accuurex  icij  àuc  rue.  ' 

TaBSSAfi.tSR,  iressaiUir:  Omettre, 
passer  sous  le  silence ,  passer  outre* 

n  «'«st  pM  droia  que  jou  tremiUb 
Deut  coscB  dont  orgieus  travaJMe. 
Mieerere  dm  ÂecUu  de  JUoiiens,  strophe  mi. 

Puis  quant  tn  reTiendrat 

En  ta  luciuoirb  tressaudras,  * 
FniiMr  aaraa  ait  revenir. 
De  paoar  et  te  pouras  tenir. 

Roman  de  ia  Rose. 

Souvent  te  retorne  de  dettrcca,  daaa  ton 
lit ,  puia  toupire  et  tressaut. 

Roman  dè  Gérard  de  Ifeeen. 

7BBssÂiLLia  :  Sauter  parnlessus , 
sauter. 

Trbssalit  :  Ren^t ,  qui  •  quitté 
sa  religion. 
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Tn^'i^^rtt  :  L'action  de  saater, 
d'eiijainlxT. 

TnEssàUT,  tressaudroit ,  àn  verbe 
tressailler.  Voyez  ce  mot. 

Tressia  ,  wessiaux,  tressiçà  ,  lisez 
très  si  à,  très  si  atue,  très  si  c*à  :  Jat- 
qu'à,  jusqu'aux,  d*i€i  là. 

TacsftiLica,  trestHier:  Tireur,  ovh 
Titerqni  tire  ït  fer  de  la  forge.  FojreÉ 
TacrnuBa* 

Tressir  :  Tresser,  faire  un  tîssu. 

Tresson  ,  tresmir,  frrxsnucr,  trc.v- 
sour  :  Ornement  fv\ç  pour  les  fcm- 
me?,  ruban  pour  attacher  les  cbe- 

"Vt'UX.  f  'ftjeZ  TttKCHE. 

Aiiis  que  voas  TechoÏTe  en  ma  couche 

Si  con  {krcndoB  fait  m  moiHiar, 

La  vous  convifnt-il  despoillicr, 

li  «ve»  sur  corps,  sur  chef,  sur  hanche^ 

Qoe  me  coiffe  de  toiUe  lilaBcfca, 

T.t  le»  tre$3ûm  Iodes  ou  ven 

£sp<iû  «nr  k  coiffe  convcn. 

Hontan  de  la  Rose. 

TEBssovana  :  Garde  da  trésor 
royal,  trésorier. 

TasssoEa  :  Sner  aljondamiàent, 
souffrir,  peiner* 

Kt  ge  qui  ci  taut  me  traTail, 
Que  tr«»tot  en  iressu  d^aogoisse, 
Quant  cc&t  palis  tantost  ne  froisse , 
Suis  bicu ,  ce  cott ,  autant  htaet 
Cdm  II*  renies ,  ou  plus  asseT. 

*  Humart  de  la  Rose,  vers  aa  1 3o. 

Trest  :  Tire,  serre,  extrait^  du 
Terbe  t/crc. 

Trestor,  trestour:  Fuite,  détour, 
,  délai,  échappatoire ,  adresse,  finesse* 

TaB$ToavBB,  tre^tntrnar'i  Détour- 
ner, écarter,  remuer,  renrerser,  re- 
tourner, faire  tourner  sens  dessus 
dessous,  user  de  finesse,  changer. 

Li  Chevaliers  saoz  trestorner 
S«  fet  maintenant  espouser. 
Et  par  boa  anariage  ajoindre. 

*Lt  Fmr  Paie/rey,  ven  1^47. 

TaBSTos,  eertoitt,  trestot,  trestout, 
trcstoz^  trestuit  :  Tout ,  tous,  en  gé- 
néral ^  ^ans  excrption  ,  tout  à  fiit, 
entièrement ,  sans  réserve.  - 
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¥.t  quant  re  vîcnr  qne  taron*  vî^neaj, 
Qnt  eutor  uo^tre  o!>tri  »«  tieueut. 
Je  met  por  eût  de  la  meaoa 

Le  mîpn  fors  trestonf  n  Tnndou. 
Fabliau  de  V Asnc  et  du  L  hten  ,  -vers  31. 

Monit  fa  à  mal  aise  U  mert- , 
Qui  ne  lavott  oA  aa  fille  ère  ; 

Gr.iiit  dateur  en  son  cuer  demainaa 
Trestoz  les  jors  de  la  sentaînae, 
£0  ploraot  regrette  la  Liie. 
ÂMmu  àsfrm  Dmkt,  nten 

Il oatre  Sire  grant  joie  «i  fait 

A  tr^itttirW  *aiot  entresait; 

i!.t  ^iosire-Oamc  lîemeat 

Si  le»  eoojoit  monlt  donoemcat. 

Et  di&t ,  bien  veguiez-vous ,  anic», 
Soiez  de  cuers  juians  et  lies. 

La  Court  de  Paradis  ,  vers  596. 

TaxsTAAHcna  :  Couper,  uillerï 

interrompre  It  cours  d'une  diose. 

TaBsTUiT  :  Tous,  sans  exceptîoB. 

Lee  ilialades  i  aùua. 
Et  pu!-;  aprt's  au  Roi  pria  ; 
Sire,  vuu»  «n  trea  à  val, 
£t  trestuit  cil  qui  o'oat  aol  smL 
FatUau  du  Fîlain  iSire,  -vers 

Tbbstenir  :  Arriver  justeau point 
Tret  :  Tire;  du  Terbe  Mv,  tirer) 

trahcrc.  ^ 

Boa»  awrehiea  Crvr  argent  de  botmr. 

Ancwn  Prtfperbt* 

Tbbt  :  SouAert. 

Pot  le  mai  que  fai  la  vatttret, 

Jr  stii  de  vint  II  ,  »î  IVsgart . 
Mè»  uiuult  m'en  fet  p»tite  part. 
FaUiau  de  tAtm  et  du  Chien ,  vers  i  oS. 

TasTAWS ,  ttrtaat,  trestant  :  Tout 
auUnt ,  si  fort ,  en  si  gi^ind  nombre. 

lis  out  à  leur*  priiOM  lear»  cHae  devieaa. 
De  re»t  da  Prtooa  qui  trestant  tu  Iom  . 

Vie  de  du  Guesclm. 

Tai  TF.Au,  peut  L  trr  pour  terceou: 
Tiercelet ,  le  faucon  muie. 

Treter  ,  trctor,  (retour  :  Détour, 
subterfuge,  échappatoire* 

TasTiÉ  :  Conte,  Kistoîi^,  traité, 
récit  d'une  cbose,  tructatus. 

Or  teuil  veair  è  non  tretU, 

Què  je  ni  prnssL-  e  t  A\x\v. 

La  Court  de  PareuUs ,  ven  34> 

TsETU ,  treUs,  Voyez  Taatcns. 
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TasTomirsE ,  irefoumer*  Voyez 

Trkstohmer. 

Tred,  trt'hus ,  treuage  y  treuaige , 
treud y  ireu/a^e ,  trus  :  Tribut,  sub- 
side, iuipôt ,  rançon,  péageiimpo- 
titlun  ;  tributum. 

Bfatt  Mp<>trp,  devoDs-no»  douer  à  Ceiaîre 
treu  qu'il  uu»  ileniaode  do  nostre  terre  ou  non? 
Comm,  sur  te  Saudêr^/ki»  ii6,  F*, 
*  Ps»  57«  verset  7. 

En  cel  tenps  nK-îsmcs  lî  Turc  rf  1'  Arm/-- 
n'ifn  firent  alliance  au»  lartariai,  et  leur  |>ra- 
mireat  à  rendre  cha&cua  aa  luae  fomiii*  d'ar- 
§«at,  «t  pailea  «t  drM  d«  «oi»  graat  pleaté, 
yourrëion  de  treu. 

Annales  du  Règne  de  S.  Lotus, ^ar 
CUtU/aume  d^lfmng^* 

Trf.tt  :  Blult-au  ,  blutoir. 
Trkl  :  Trou,  fossé. 

TftKOBLmira  :  l^nble,  filet»  initra- 
ment  de  pèche. 

Treov,  treave,  inauve  :  TroaTaiUe» 
ilëcoaTeite* 

TRKur  :  Paille,  épave, 

Trbuil  ,  treui  :  Pressoir  ;  et  autre- 
fols  ,  fîans  quelrpics  endroits  de  la 
province  de  Saintonf^M-,  ils  se  dlsoienl 
de  ia  principalp  maison  (V\in  village. 

Trf.ulagk  ,  trehcuzj  ire/iul  y  Ireus, 
treut,  trouUige,  image,  true,  truiage, 
.  truz  :  I^pôt ,  subside  ;  ùidtâiûit*  Voy. 

Tkbulu  ,  tneml  s  Gros  cylindfo 
autour  duquel  tourne  Ift  corde  d'un 
puits. 

TEBVLirOVR  :  Celui  qui  pouveme 

te  pressoir,  et  qui  en  reçoit  les  droits. 

TuKirgDKrTrève,  armistice  ;/rtmYi. 

T  R  F.  L  s  A I G  F. ,  treuiage  :  Tribut ,  im- 
pôt. P'oYt'z  Trku. 

Tueuse  :  Tiouve^  du  verbe  ireu- 

ver,  trouver. 

Les  troi»  temoneora  doivent  qnerre  celai 
quoi  Ton  s'Mt  chnés  de  murtn»  tant  que 
ou  le  trfuse,  et  quant  il  Toroot  troT<^ ,  crlut 
<|ui  eu  leuc  eft  dou  Seignor  lui  doit  dire ,  on 
M  dame  que  voiw  avm  t«l  morlri. 


T  R  r 

champs  :  A  travers  les  champs. 

Trrtanchf.r.  V,  Trfstr  ixchir. 

Treyr  :  Sûreté  doouée  eu  justice 
entre  les  parties, 

Treveure  :  L'action  de  trouver. 

Treyoir  :  Entrevoir,  ne  voii  (^u'a 

Tmbyois  ,  Tn^4riem  :  Qm  tsr  do 
réf  éolié  de  Trêves. 

Tbbxe  ,  tresMe  (vigne)  :  Vigno  qsi 
se  soutieut  d'elle-même  par  rentre* 
lacement  de  ses  branches. 

Treyve:  Carrefour,  plaoeoù  abou- 
tissent plusieurs  chemins  ou  rues. 

Trez;  Poutre,  grosse  pièce  de  hois; 
lente,  pavillun  j  voile  de  vaib^eau. 

Pierrea  citiéeat,  feu  grcz<^i*  '^ole 
Qw  cil  des  cTCttinnt  aller  le«teat, 
Trez  «t  chevrons  par  Mrrt  IwaMat 
PliMtoak  qw  tenpeftte  nr  foudr'*. 

Cuillaume  GuiurL 

Trezain  :  Le  treizième. 
Trezaine  :  Nombre  de  trei?e. 
T&EZEAL  ;  Ce       pt^o  un.  gios.^ 
TaBsiir ,  trexeiin  :  Sol ,  mounoîe 
valant  tretse  deniers. 

Tbi  ,  treuche,  tries  :  Trois  ;  trtR, 
TaïAALU  :  Thériaque,  contre- 
poison. . 

Sachiea*  té  B*«»t  «kM«  îkke  » 

lamés  d'eus  deux  ne  jenglom» 
Car  il  ne  resuscitera , 
SaDàMniiH  feviniraéfoa,  . 

On|iTTr  vr-TiInh.  OU  par  triacfrs. 

*  Homan  de  k*  Âosit ,  vers  1291  ai« 

TriaclEur,  trtacNer ,  triacleo »-  - 
Marchand  d'orviétan  (|ni  court  le» 
plaees  et  les  rues,  veutleur  de  thé- 
riaque. 

Triaûb.  ^o^es  Tbrraigb. 

TaïAiCB  :  Choix ,  triage  qu'on  fait 
d*nne  chose  entre  plusieurs. 

TBiAfBBs  :  Soldai!  a  pied  de  Tàr- 
rière-garde  de  i*arniét  des  Eomains^ 
soldats  d'élite. 

TâiAL  :  Preuve  par  lémoina 
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aulrpinrnt  ;   jugement   rendu  par 

épn  iiv(  s  ou  par  eîujuête. 

Triait  :  Mamelon,  mamelle. 

Tria&s«  f  ojcz  Tri. 

T&iATSL  :  Peut-être  le  nom  d*aiie 
fliétaîrie. 

TftiATBmnivs»  ùwerdins  :  Brigands 
qui  eommirent  les  plus  grands  eiccs 
tiu  xa^  nède;  triaverdini. 

*FaiBALLE ,  triballement  .Agitation, 
remuement  y  chaugemeul  d'ua  iieu  à 
un  awtre. 

TaiRAM.KR  :  Remuer,  agiter;  et 
depuis ,  et  même  encore  dans  le  peu- 
ple ,  trainebaler,  trainbaler ,  pour 
dire,  aller  d*an  e6té  et  d*aatre,  s'agi- 
ter sans  dessein.  Le  Dnchat ,  dans  ses 
Noies  sur  Rabelais,  dérive  ce  mot 
de  ùwu  et  de  haUare, 

TaïaAM,  pour  tabart  :  Sorte  de 
Tétement. 

TRinA.BT,  trihairt ,  tribard  :  Gros 
bâton,  bâton  de  paysan,  de  cr  o,  lic- 
teur; liAtnn  qu'on  met  au  col  d'un 
pourceau,  pour  Tempécher  de  percer 
nue  haie  ou  de  chasser.  Dans  le  style 
burlesque ,  ces  mots  ont  la  même  si* 
gnification  que  mentula. 

TatamaT  :  Perturbateur,  celui  qui 
cause  du  trouble ,  débauché. 

TaiBLS  :  Triple  ;  tripiex. 

Tbiblbb  :  Piler,  broyer. 

On  qne  dcdeni  ta  golc  trîble 
Tôt  TÎf  me  transgloti§sr  et  friàle , 
Ou  me  iie  en  corde,  ou  en  fer, 
Ccribenis  li  portto»  d^enfcr* 

*  Bommn  ês  la.  Rote,  ven  21607. 

Tbibocubb  :  Jeter,  renyerser. 

Lorfc  le»  pristrcnt  c  pendirent  lei  «ttfaUt  • 
Im  neret  menèrent  en»i  par  tutela  cité,  H 
|ynîf  I—  tribochcrent  aval  de)  mnr>i. 

!!•  Uvn  dt*  JUaehabécSf  chap.  6. 

Teibochs  :  Anciens  habitans  de 
l'Alsace;  Trihocchi, 

Tribock  ,  tribocch  :  Machine  de 
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Triboil,  tribal  y  trihou  ,  tribouU, 
triboui .  ïi%  hIjI»-,  effroi,  affliction, 
peine ,  chagrm,  tourment ,  agita iioo, 
désordre ,  tourbillon ,  tumulte ,  que- 
relle,eommotioa,  secousse;  tribuUÊâiK 

Et  taodb  qM  le  coaCeas  «a  dora,  l*Bvcsq^ 

OM  fist  etcommeuier  :  dont  ïl  ot  a  un  paiîe- 
menC  qol  fu  à  Pnrîs  ,  gran»  tribotiîl  à*-  rnoT 
deTEvesque  Fierr«  de  Flauclrt^k,  et  de  U  coo- 
laiM  Margnerite  de  Flandres,  et  de  rBiee> 

Vesqoa  de  7^-^ < [1 '<  quVtle  dr&nianli. 

Jui/iK'tiie  f  Histoire  de  S.  Ijims, 

En  ton  tribol  m'apeUs,  et  je  te  dellTreii 
duMOB  en  en  trikot tant  eom   est  empecU. 
Cbmm*  tur  le  Samtier^/oJ,  170,  F*« 
Pt,  86,  'venet  t. 

TRIBOLER.^rb/eZ  TRinOULBE. 

Triboulé  ,  au  féminin  triboui  : 
Cbn£:;^rin  ,  peiné,  tourmenté,  agité, 

al'fJi^jr  ,  foulé,  maltraité. 

Ces  deux  Siigueur»*  aroient  clia^teans,  viUei, 
eitcz, 

Cliatcun  ea  TOuloît  estre  le  droit  Sire  apelca» 
Dont  le  pays  en  la  laide  m*- nt  trîboul^z. 

Fie  de  du  Gu^scim. 
*Les  Comtes  de  Maiitfort  at  deMoii,  gai 
pNteadoieat  aa  Dacki  de  Bceta^De. 

TaiBovun,  triMerg  tnbouUier, 
pibouUer  .*  Affliger,  désoler,  tour- 
menter, baroeler  ;  causer  des  soins, 
des  embavaa;  troubler.  Taxer,  agi-  | 
ter,  remuer;  tribulare. 

Triboulerres  ,  tribùfercsy  trihn'i- 
léor,  triboult'res  ,  triitonicur  :  Celui 
qui  vexe,  qui  tait  des  injustices;  ces 
mots  se  disoient  en  f^cm  l  al  pour  dé- 
signer des  e:>camott;urs,  des  gens  qui 
jouent  à  de  mauvais  jeux,  qui  tien* 
nent  ou  fréquentent  de  mauvaises 
assemblées. 

Certes,  fait-il,  biaos  dons  amiSt 
Se  vont  hx^-t'tx-i.  ua  lriboutf:t es  f 
Uns  flatcr«ii,  uu  terf  «  gr«, 
Eaoore  fosaïcs  ea  fcent  degré. 

GûMidir  de  Oûiui,  /».  i ,  eka/t,  t. 

A  P«;rr,':in  dit  qu'il  t  sr  r  rhanterres^ 
Bonté  en  corroie,  «t  tnbouîere^, 
Gamtiêr  de  ùdnn  t  lii^  3,  ehap.  14. 

TaisuviLb  i  ;  Jb  ou  de»  Kui:> Louis xii 


Digrtized  by  Google 


TRI 

et  François  i*^'.  Foyez  les  RécHâ» 
tioQ  s  historiques  de  Dreas  du  Radier, 
tone  f,  page  6.  Rabelais,  livre 3, 
chap.  36,  donoe  ce  noib  i  nafov  i 
comme  on  donne  celui  de  Patlielm  à 
un  honurae  subtiî  ;  8lc.  A  Toulouse , 
suivant  Le  Duchal,  en  parlrînl  (Vnn 
homme  qui  est  dans  l'athicrion  ,  ou 
dit .  il  «'«if  trihniitat;  et  %Aon  Outliii, 
ilaiii  s  iri  J)it  lionnairc  François-Ita- 
lien, an  i^iol  triboulet,  huoino  grosso^ 
et  corto,  homme  grOi  et  court;  51  se 
trompe ,  car  U  dit  au  mot  précédent , 
que  tribamUer  c*est  nmefeoktre,  mê- 
ler ensemble,  brodiller. 

TaiBULAGE ,  pour  tnhtttage  :  Tn* 
but,  impôt,  en  Angleterre. 

Tribulation  ,  triboulaùon:  Dou- 
leur, aCfiiction  -,  tribuiatio, 

Lm  vrivs  nm'n  f]i!i  3Îme,  point  r\f  tîf bisse 
••a  Biniat  u«  on  povrcl«,  ae  en  luulitdic,  ae 

triMmtkn.        lettres  de  S.  Benafd. 

Tribdlkk  :  Se  démener,  s'agiter 
avec  vivacité ,  se  tourmenter  ;  tfi" 
Mare, 

Taïauirms  :  Celui  qui  commande 
trente  bomme»,  ou  celui  qui  reçoit 
lea  impôts. 

Teicekairs.  FofetT%kixTku 

Teicbhallbs  :  Espace  de  trente 
années. 

Trichp?^  '■  Qui  a  trois  tètes. 

Trichaut  :  Maison  qui  a  trois 
élaiics. 

T a ic u toL  &s  ,  trichéor ,  trichere , 
tntherres ,  tricheur,  inchieres,.  tri- 
ehierres,  trikéeur:  Trompeur,  subtil, 
fin,  adroit,  rusé,  intrigant, 

Qoral  STOiu  ia«ii«  gfMrt  hatia , 
Arbitral  prtadroot  à  U  fia  « 

Si  quel  jf  II»'  nfVAv  pecherret; 
He  trouvé  uc  seray  tricherretf 
Far  «rhiuvB  acordcMM*; 

Aiasi  lofc  drs  partira  amn";, 

h'HJiaii  du  second  ReftUfé. 

Ëa  plutors  mauitTCs  »uut  faiu 

Et  trifihéQn  U  ploi«n  d'tw; 

ai. 
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Bt  li  provoire  et  )i  drrgié 
Sont  plut  deairraot  de  pechié 
Qa«  Ù  autre  ne  «ont  assez.  ^ 
>  Bièie  de  Berte,.'wn  m, 

TaicHEK  {trichier  :  Tromper,  suv» 
prendre,  ruser,  intriguer. 

Mmï»  d'une  chose  sr  crt-moit, 
Oin-  iir  jjri'îst  a  cnnselllter 
I<e  \\  erpil  qui  si  bieu  »et  irichiet 
Aodiii  aoat  fcloa  «t  eogrë*. 
S'il  de  lui  Tu«  lenl  av.)ir  pég, 
Se  li  face  «eur  âaiot  jurer 
Qii*ft  a«  daie  heatet  k  deabcrilar. 
Faèle  du  lMH,pwMm  de  Ph/ueee, 

Teicsbeessemeht  :  Avec  fourbe- 
rie, avec  fraude.  « 

Téicheivir:  Surprise, tromperie^ 
ruse ,  fourberie ,  intrigue. 
Li  antre  «ont  plain  de  luxure»  ' 
Et  li  autre  de  dcsmekore: 
Li  aaCn  pUin  de  tricherie., 

là  awUvd*Or^(ii-iI  (  t  d'i'uvie. 

Hib/e  c/f  Hcrze ,  -vers  ùq5. 

TlucifOT  :  IVrme  très-injnrieux , 
*l;u>s  le  Bigorre;  d'où  trichotoier,  ap- 
peler quelqu'un  trichot, 

ThicLiNE ,  triclimon  :  On  appeloife 
«iau,  cbes  nos  aïeux,  les  salles  à 
manger  des  Grecs  et  des  Romains } 
Uriclimtun, 

Teicois  ,  tricoitcs  :  Tenaille. 

Teicol  :  Peau  d*animal  de  troif 
couleurs. 

Tb  I  coPLi  EB,  f/RO^o//Vv,  turcopUcr: 
Ctî  mot  paroît  signifier,  chancelier^ 
espèce^  de  pimverncnr. 

La  comonauté  des  (lome*  lige*  furent  an 
la  pretcaea  à»  IfaotelgDur  lafaaii  de  I«aei* 
guan,  Priuce  d'Antioche ,  et  Conettiible  dou- 
dit  RoTauroe,  frerr  doudit  Ra^j'  Picre,  et  le 
Tncupiter  doudit  liuf  auiue  de  Chipre ,  mes* 
aire  /«cque  de  Hocea  pour  b  comuuaulâ  dea 
Iionict  Iig«îs  eo  la  prcsr-tici  J<'  l'  A  relie vesqno 
de  ^ico«9ic  et  det  autrea  Perlas,  et  autre* 
qui  prestns  forent^ct  aacî  aitoft  ledit  Piera, 
Caata  da  Tripla,  prêtent  en  la  Court  qat 
es'toit  merme  d'aage  ,  et  ledit  Tricoplier  dit  M 
auidit  Mon»eieoor  Joban  de  Lusiguan. 

Pr^fiue  des  Âssises  de  Jémudem» 

TaicotB  :  E>pèce  de  billard;  groa 
bâton. 

X  t 
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TRZcoTsm  :  Battre  stcc  un  gros 

bâton. 

Tricouaises  ,  tricoisex  :  Tenaille 
pour  arracher  les  clous. 

Tricousks,  tricousse\ ,  lùijuchous- 
ses  f  triquouscs  :  Gucires  de  grosse 
laine  ou  de  drap ,  brodeouins. 

Tridok  :  Tniitre,  perflde. 

TniBiEspèce  de  colombier,ToIière. 

Tmii  :  Attesté,  certifié. 

Tribvtb  •  trieve  .*  Trêve,  Miq»en- 
tion  d'armes;  Ireuga* 

F.t  jiir  i  hu  r>ti«,  ItnntenWOt  ,  > 

C*en  jurèrent  que  puix  tendroieaf , 

r        Kt  c»  lle  Cricves  f^ardi  roieut , 

Ponr  la  paix  tout  tetup*  remembrer. 
Qui  tout  temps  devoit  mé*  durer. 

Tribob  Territoire. 
TatBL  :  Preuves  par  témoins. 
Tmenb  »  trtenai,  oieme  ;  Terme» 
ou  espace  de  trois  ans* 

Triexs  :  Monnoîe  qui  valoit  le 
tiers  de  î'a'^  romain;  triens  ;  c'étoit 
aussi  le  noTii  d'une  tasse  à  boire, 
'    Tkikr  :  Plaider,  discuter. 

TRiLTEaiDt.  :  i\.c\ululion  de  trois 
années. 

Tribtebiqitk  :  Quise  fîiît  an  bout 
de  trois  ans,  qui  comprend  trois  an- 
nées; trieiericus, 

TaiBOi^B  :  Poulie  à  laquelle  on 
passe  une  corde  pour  tirer  de  l*eaû 
d'un  puits, 

TniKVK  :  Trôve,  surrté  donnée  eu 
justice  entre  les  parties. 

TRiFii.iF.n,  tnjjiltcr  :  Ouvrier  qui 
fait  les  diaÎDons  d^une  çhaine  ,  les 
mailles  d'une  cotte  à^armes ,  &c. 

TairoiBE  (œvre)  :  L*art  de  mettre 
en  œuvre  ;  pierre  montée. 

TaiGALLB  :  Cabaret,  taveme,  ail- 
ierge. 

Tbxcaudbie  :  Brouiller,  em- 
brouiller. 

T&iGÂODouE  ;  Jîrouillon,  bomme 
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toujours  incertain,  et  qui  n*agit  pat 

de  bonne-foi, 

TniaF,  :  Cliar  allclr  de  trois  cbe- 
vaux  de  front;  de  trtj^a. 

Trigemeau  :  Né  troisième  d  uo* 
même  couche. 

TaiGiixAGB:Ivrognerie,  débauche. 

TaiGHov  :  CarriUon  de  docbo» 
Vcjet  TassBUia. 

TkiooT  :  Trieot,  gros  bâton. 

Trik-eue  ,  trikéeur  :  Ttomptat* 
Voyez  Tricséoues. 

TniLixcrKS  :  Nom  qîi*on  donnoit 
aux  Marseinoi-i,  parce  qu'ils  parloient 
trois  langues ,  le  LaUu ,  le  Grec  et  k 
Gaulois. 

Trille  :  Maigre,  sec. 

TaiMAcazsiE,  trimariâùe  ^  trunar- 
lifiB  :  Troupe ,  escadron  de  eavakrii 
qui  fait  du  bruit,  du  trimar, 

Tantam  :  Bruit,  fracas,  tintamarre. 

Tbimabua  :  Trois  cbevauz  sur  la 
même  ligne. 

TniMAsoTs.  Voy,  Dawses  I>e  mate. 

Tbimbt  FT  :  Espèce  de  jeu  de  ha- 
sard, peut-être  le  trictrac. 

Tbimrir  :  Etriller,  corriger. 

Trimke  ;  Marcher  vite  et  long- 
temps ;  aller  çâ  et  là. 

TaiMBssB  :  Sorte  de  pelleterie. 

TaiK  :  Qui  est  en  trois  ;  tnmu, 

BoiiM«n0iit  bol  la  contoUtion 
De  cU  <|ttj  cit  tout  amour  et  boulé. 

De  tnv  ,  mon  Dieu  trin  en  éternité, 
iieguaat  »an«  fia  en  gloire  nete  et  pure. 

ifyftàre  des  jietcs  des  ^postres. 

■  TRiTfr.AiGK  ,  trlncagc  :  Action  de 
boire  en  louchant  le  verre. 

TaiNCLET,  tringuet.  V.  Triaibli.t. 

TauroEAMTEs  :  Les  anciens  peu- 
ples de  la  Grande-Bretagne. 

Tai  VQUB-Buissoir,  lr»igiie-6afJOii  : 
Serpe ,  croissant  pour  tailler  ou  éla- 
guer  les  arbres,  les  buissons,  8lc. 

Trinquet.  Fojrez  Trimrlet. 

TaioLÀiflB  :  Coqu^lard  s'en  sert 
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pour  désigner,  mic  suite  de  person- 
nes, une  eoliuf. 

Taior.AiNFs  :  A  liées,  venues  ,  pas  > 
dcnjcii eiit's ,  peines,  soins. 

Tu  ettoieH  si  acngiez 
De  venuiav  que  tupuoie». 
Par  la  hare  que  tu  portoics 
Tu  rfi>'îijroi«s  sî  î^r;nis  paiaef 
De  gt  uues  f  de  triotaines , 
•  Jaunet  ierea  eom  pii  dVteoiiflle, 
Tout  ce.  ne  vaut  une  tries  moufle. 

CoMûr  dt  Coimi,  Miracle  de  TMophUe, 

liv.  I ,  chap.  I . 

Triolrr  :  Aller  et  veoir,  se  pro- 
mener, perdre  son  temps. 

TnioïKT  :  Ancienne  poésie  dont 
les  trois  premiers  vers  dévoient  reve- 
nir après  un  certain  nombre  d  ;mt  [  es 
Ters  :  lorsque  le  triolet  étuiL  bien  laii, 
il  ne  manquoit  pa&  de  grâce.  ' 

TuoT  :  Assemblée  de  trois  per- 
sonnes; champ  où  Ton.  sème  trois 
Ibis  de  suite* 

TKioomm  (la  croix  du)  :  Quartier 
de  Paris.  Fb/es  Tibouer. 

Triparti,  au  féminin  tripartite  : 
Divisé  en  trois  parties;  tripartitum, 

Tripk  :  Lèche»  mou»  ^enré^  par 
rc«»eux. 

Tr I PK I R ,  triper,  tripeter,  trip ndivr  • 
Fouler  aux  pieds;  danser,  sauter, 
bondir,  êlre  eu  mouvement,  trépi- 
gner des  pieds ,  de  joie  ou  d'impa» 
tienee;  triputliare, 

QaaDt  de  ma  biauté  me  touvieut, 
Qui  cet  iralles  fesoit  tripër 
Tant  le*  ff  soïi>  dj^sfripei  , 
Qae  *c  li'icrt  fc  merveille  non. 

•  Botnan  de  la  Rote ,  vers  1 3 2 1 4 . 

Triphoire  (œvre)  :  L'art  de  met- 
tre eu  ouuvre;  pierre  monlce. 

Tri  PIED  :  Tr^îpied  ,  ustensile  de 
cuisine. 

T^ivhJZfi itripléer:  Plier  trois  fois» 
mettre  en  trois  doubles  ;  triplieare, 

TaiPLiQuaa  ,  tripliquicr  :  Réplir 
quer  une  troisième  fois,  donner  des 
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tro)>^ièmes  défenses,  en  terme  de  pra- 

tiqiii . 

Tripoot,  tripoftige,  fripaut  :  IMnu- 
vaise  manœuvre,  mauvais  tlesst  in  , 
complot  ;  mélange  de  plusieurs  choses 
qui  ne  sont  pas  faites  pour  aller  en- 
semble; d'où  tr^oter,  faire  un  mau- 
vais méhuige;  concerter,  faire  des 
complots ,  embrouiller,  désunir. 

Et  al  malcBMal  le  tcaoît 

Conque»  ecchaper  ne  li  ^out , 
Tant  qu'il  eurent  fait  ce  tripout. 

Roman  de  lu  Jiose. 

Tripot  :  Halle  au  bled. 

Îripl'dipr  :  Fouler  aux  pieds» 
tripudiarf.  V  o  v  i  z  i  n  i  p  k i  n  .  / 

Trique  :  Port,  endroit  où  les  vais- 
seaus  peuTcnt  mouillée. 

TaïQCK  HOUSES,£nrg{ioiMe*:Grands 
bas  que  Ton  met  en  voyageant  avec 
des  bottes;  guêtres  de  toile  ou  de 
drap, 

Triquemadahs  ,  tn'pcmadame  : 

Herbe  qu'on  m  iDî^f  en  salade ,  et  qui 
a  plusieurs  petits  brins  fort  serré» 
vers  sa  tige. 

Triquenique,  (riqucsniquc:  Débat 
à  propos  de  rien  ,  fjiHM  elle  sans  sujet. 

TaïQUET.  VojCù  i  ttlMIiLJ-.T. 

TaïQOOisB  :  Instrument  de  guerre 
dont  OU  ne  connoit  que  le  nom. 

TaïQVOToSBT  :  Palette  ou  rouleau 
de  bois. 

TaiaBMB  :  Galère  à  trois  rangs  de 
rames. 

Trisacion  :  Hymne  où  le  mot  snînt 
est  répété  trois  fois;  tel  est  celui  du 
Te DcurHyOii  l'on  trouve  saint,  salut, 
saint  est  le  Seigneur,  le  DiCU  des 
armées  ,  ëvC.  &c. 

TuisAucHE:GuuverueuraYcc  deux 
autres  personnes. 

TaisARCHiB ,  tretrardde  :  Gouver- 
nement confié  à  trois  personnes ,  com« 
me  le  triumvirat  chez  les  Bomains  » 
et  le  consulat  chez  les  François. 
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TftiSGVB  :  Friche,  terre  incaltc. 

Teumboutibe  :  Derenir  trois  fois 
pins  grand. 

Teisolb».  Fojre*  Tebsbub. 

.TassPAtTB  :  MMbtiM  à  trots  pou- 
lies. 

TaiSVBxLt  Uister,  tristoier,  trù~ 
tojrer  :  Rendre  triste ,  affliger,  dMi^ 
'  griner,  causer  de  la  peine. 

TaiSTEUR  ,  frr'vfor,  tris  fnfir^  tristnr: 
Tristc'sse ,  rlia^Min  ,  ftiriui  ,  mélanco- 
lie, affliction,  peine.  —  L'n  moine 
ayant  négligé  de  chanter  aux  matines 
de  la  Vierge ,  elle  vint  dans  le  chœur 
avec  une  coupe  pleine  de  nectar,  dont 
die  fit  boire  â  Tabbé  et  i  tons  les 
religieui  ^  excqité  à  oelni  qnî  n*avoit 
pas  cÏmii^  : 

Ten  rAbW  te  oiitt  w  retonr 

La  Dame,  «t  II  à'wi  par  araouf, 
Dans  Abé ,  encore  bevcx 
En  guerredon  de  cli«kt  labour, 
K  en  ehctt  nuit  poor  iiioi«  «rnoor 
Vous  et  Toslre  rnnvctis  rtret 
En  Mpenncbe,  et  relevez; 
U  Hoinei  .qa!  tant  fo  grevés , 
Qu'il  u'avoit  bu  â  Pautre  tour, 
A  chr^it  tour  quide  estre  abevrcx. 
Mai»  autrefui»  en  fn  sevrez. 
Or  «at-fll  en  dooble  tristour. 

Mùtm  du  Rteba    MoUau,  stt»^  «49. 

El«  11  conte  I«  doloar. 

Les  graù»  paliirs  et  le  tristOT 
De  le  prison  la  ti  cIo  fu. 

Li  Lais  df  ikigemer,  i>ers  8i  i. 

Tristee  :  Chagrin,  affligé;  trûtis, 
Trit  :  La  ville  H'TJtrecht. 
TniUMPLE ,  triuiiiphe  :  Triomphe , 
honneur,  magnificence,  réjouissatice  y 

^     Tar?B,  tneve^  triuwe  s  Trère, 
délai  t  snspension  d'armes, 

CVtt  «««avoir,  que  U  Soii4aM  «léUTreroît  le 
&07  Lots  et  ceua  qui  «voîcat  esté  pris  avec  lui 
puisque  il  fstnif  vftHi  rn*  F^îptp.  et  toaz  \t9 
autres  de  qui  lcou<}uc  uatiuu  i^ae  il  feussent, 
qui  ATtritat  esté  pria  dèa  le  teaipa  Kiemel  le. 
Beadia  fnl  fii  ajreiil  d^toclal  Soudas,  pni»  Ici 
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tnres  que  il  avoît  jadia  prlaea  k  Fedrî  l'Empe- 
reour  de  Roum»'. 

.  Aanaies  du  Hègnc  de  S.  Louis, ^ar 

TaiTiAinB,  ùwcie:  Carrefoor,  lien 
où  plnsieor»  dicmins  aboutissent; 

trivium* 

TaiviALis  :  Se  disoit  de  cens  qui 

n*avoient  £aitque  le  cours  du  trivium, 
qui  n'a  voient  pas  at  hevé  leurs  éludes. 

Tf. ivnM  r  An  siècle  on  nom- 
moît  aiiiM  \v  preniit'i  rf>urs  <lVtu<l«% 
(juk  conipienoil  la  grammaire,  la  rhc 
tori((ue  et  la  dialectique. 
^  Tboaulb  :  Trouvaille,  épave, 
cboae  perdue  et  trouvée. 

TaoBLAnou ,  iroubUuiom  :  Tron* 
Ue«  bruit,  eonfusion;  turbaiio. 

Or,  oxH  grant  Merveille  par  quel  devStioa 
Lor  vint  une  spmblauclu*  à  guise  d'*un  poiaOB 
Ktgiete  feu  et  fiame  durefBeucaiiandoa, 
Lei  tiès  et  la  ctt<  a  elo«  tout  cnviroii,' 

Adonc  lor  recomcnce  une  trobïatiom. 
Une  ire,  une  tempe^te,  nue  eonfusioa, 
Qui  lor  né»  lor  alMt ,  et  froisse  lor  dromoa 
Pour  hb  peii  que  ne  furent  cueilli  lor  pavillon. 

Quant  en  mrr  $r  r^firrc-tit  ,i  ■•ri'sf  (le  p!T:n::^r>Ti, 
Aine  qu'a»  liowe»  le  Aoy  ue  list  &c-  paor  uon. 

i  KUBLK  :  Épais,  trouble,  obscur, 
qui  n'est  pas  clair. 

Cil  ont  enfenneries  dobles 

Lei  clers  vins  boivent  et  les  g^iMij 

Kt  envoient  en  refroitoi'r 

A  ceaoa  qui  font  le  graot  Ubor. 

I^Mt  Otiot,  "ven  197». 

Taoblea,  :  Troubler,  mettre  le  dé> 
sordre ,  corrompre ,  gitcr. 

Qar  U  baraa  cjiasem  |or  doMe 

Or  dou  peschter  qoe  l*«Te  eft  Ù^Mff 

Tmblêe  Toi-jc  bien  mfn  ordre, 
A  paiues  en  porrons  estordre. 

A«Mr  Gmof,  «ont  tia». 

TaocHB,  trùchéCf  trochet:  Troupe, 
multitude,  assemblage,  quantité; 
brancbe  d*arbre  à  laquelle  il  J  a  une 
grande  quantité  de  fruits  attacbés, 
et  que  Ton  rompt  souvent  par  ru- 
hosité.  Ces  ternes  sont  encore  usités 
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dans  la  Bourgogne,  le  Lyonnois  et 

la  PictxiNÎi'*. 

i  ROEF  :  Sorte  de  droit  sei|(neurial 
sur  les  choses  perdues  et  trouvées , 
épave. 

'  Troène  :  Sorte  d'arbrisseau  por- 
tant det  fleurs  blanches. 

TaoBTB  :  Essaim  d*abeiUes  IroiiTé 
dans  un  boîs. 

Taovra ,  trpffle  :  Tromperie,  sur- 
prise, détour,  siibtUiCé. 

A  Aite  <A  conter  mblt  gcnt 
Ijor       «n  IVstoire  sann  troffs, 
Doat  furent  né  ii  pliiloM>fe. 

Tmoma  :  Tromper,  surprendre. 

Tbooitov  :  Tronc  d'arbre. 

TaoBLs  :  Pressoir, 

TaoïCBs  :  Boutyuet  de  fleurs ,  de 
perles,  ou  de  pierres  précieuses.  Woy, 
Troche. 

Trois  ,  trouie  :  Truie ,  femelle  du 
porc. 

TaoïGB  :  Établ«>  à  porcs. 
T&01G5B  ;  Air,  rniiic  ,  visa^^e. 

Taou  s  Pressoir. 
TmoiHSAiLLB  :  Morceau  de  bons, 
ddialaa. 

Taoxs  viais  :  Trois  Ibb  la  même 
chose. 

TsoLLER  :  Aller  çà  et  là  sans  mo- 
tif ,  et  seulement  par  désœuvrement. 
Taomfàtion  :  Tromperie,surprisc. 
PATRBi-rrr. 
Il  a  y  a  uui  qui  «e  cognoÏMC 
Si  baah  en  adwNWtîee. 

GotfttBHSTVB. 

M',ii>f  Dieu,  mais  en  tromjpation. 
Au  mêiaê  es  avez  tous  le  los. 

Farce  A  FalkMt, 

TaoMPB  :  Trompette. 

TaoMraa  :  Sonner  de  k  trompette. 
Se  tromper,  se  moquer,  railler  ;  ^roai* 
per  la  retraite,  la  corner,  la  sonner. 

TR0]fPBEB,lro//i/7erre  ;  Tron^ur. 

Trompette  :  Celui  qui  laoce  les 
pots  à  feu,qtt'on  appelle  aussifronipe. 
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Trompeur  :  Celui  qui  sonne  de  la 
trompette;  ouvrier  qui  les  fait. 

Trompillk  :  Trompette,  celui  qui 
en  sonne,  cricur  ])ublic. 

Tronc  E  ,  tron ,  tronche  y  trongnon  : 
Tronc  d'arbre  ,  billot ,  bloc ,  bùchc  , 
morceau  de  bois.  ,  / 

Gérard  Ica  priât  à  regarder,  jB  le^  vit  «strt 

drsceiidut,  et  ieurs  chcvaolx  attachez  aux 
trvnces.         Roman  de  Gérard  de  3Vtvn, 

Tro.nchée  :  Abattis  d'arbres. 

Trumchet  :  Petit  tronc  d'arbre, 
petite  bûche. 

Tbokchomner  ,  irancir,  troncer, 
troncir,  tronçonner,  trotdtier,  trunHer: 
Trancher,  tronquer,  briser,  rompre, 
tailler,  couper,  mettre  en  pièces; 
tnneare, 

Dunkcs  plot  à  tor.  les  T.urrhart  \i  farcst 
ilokci ,  ke  il  li  deutteot  trunkier  lo  diief. 
Dial.  de  S.  Grégoire  ,  li».  3  «  chap,  37. 

Tume  omniùm  çm  UUe  edenmt  tang^er^ 
displacuit,  utcum  capite  tmaeartdeèuùtent, 

Taonn,  Tron  :  Nom  dTiomme. 

Tromeau,  troael  :  Peson,  balance, 

Irébuchet. 

Tronquft  :  Tronc  dV|:*li"»e. 

TR01*<iri>  >•  K  ru  F'.  TroNCHOSITER. 

Thoksquk  :  Juscju  a  ce  que. 

Trop  :  Beaucoup  ,  fort ,  extré- 
|uement. 

TaopAi ,  troupal  :  Troupeau. 

TaopntTBirx  :  Bavard,  grand  par- 
leur, qui  parle  trop. 

Tropb  ;  Troupe  ;  d'où  tropel,  tro^ 
pele y  troupeau;  de  turha. 

Trophereux  :  Hautain,  insolent, 
arroi^aiit, 

Tropikr  :  Livre  d'église  qui  con- 
tient les  proses. 

Tropolociqux  :  Sens  figuré. 

TaoQVB  :  Insques  là ,  jusques  à. 

TaoBTB  :  Pinrche  ferrée  par  un 
bout,  croc  de  fer. 

Tbos  :  Tronçon ,  morceau  de  quel* 
que  chose. 

TaosB  :  Troupe,  multitude* 
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Troser  ,  trosser  :  Charger  un  clic- 
val  d'une  trousse  ou  porte-manteau  ; 
plier,  empaqueter,  &c« 

TftOSNr.  :  Poids  public  »  et  les  émo- 

lumeas  qui  en  proviennent. 

Tkosqus  :  Jiisgues;  trtu^u*à,ia'^ 
♦• 

qu  a. 

Trossf.  :  L'obligation  de  botteler 
le  foin  de  son  seigneur;  ce  mot  s'est 
dit  anssi  pour,  fardeau,  charge. 

TnossKL  ,  trousse l  :  Trousseau  , 
linge  et  hardes  qu'on  donne  a  une 
iille  en  la  mariant. 

TaossEK  :  Plier  bagages,  charger. 

TaoTB-A-pii  «  trùiier:  Valet  qu'on 
envoie  en  commission,  messager* 

TaoTtBA  :  Cheval  qui  va  le  trot. 

TaoTuasa.  :  Marcher  à  pas  pré- 
cipités. 

Troub  :  Trou. 

TROunADoi  ns  :  Poètes  provençaux 
au-delà  de  la  Loire  ,  qui,  pour  quel- 
ques médiocres  cliansons  d'une  as- 
soupissante monotonie,  et  quelques 
autres  petites  ptèéles,  ont  trouvé  des 
chantres  pour  les  oélâ»rer«  tandis  que 
les  Trouvères  fran^îs,  versés  dans 
tous  les  genres  de  la  littérature ,  ont 
à  peine  été  connus  ;  Pasquier,  Fau.- 
chet,  Barbazan  et  Le  Grand  d'Aussi, 
sont  les  TiU  qui  s'en  soient  occupés, 
et  qui  aient  cherché  à  leur  rendre  la 
portion  de  gloire  qu'on  leur  avoit 
enlevée;  puissé-je  marcher  sur  les 
traces  de  ces  savans  littérateurs  frau- 
çois  )  et  me  râdre  comme  eux  (du 
jnoins  par  le  motif  qui  me  guide) , 
digne  de  Testime  publique. 

La  prévention  p'our  ces  trouha- 
i-loursai  été  si  grande,  que  Jehan  de 
IVostre-Damc  (  Nostradamus)  a  in- 
vrn!*'  er  composé  la  vie  fîe  plusieurs 
de  ces  ilinenrs,  et  l(  ur  a  donné  des 
cmM  iii;cs  ([ui  n  ont  jamais  existé  qtie 
dans  son  iin3i»irialion; d'antres,  trom- 
pe »  par  k  luul  comics ,  oui  préteudu 
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qu'ils  a  voient  un  théâtre  complet  * 
comédies  et  tragédies  en  cinq  actes  ; 
et  les  frères  Par&it  (Hist.  du  Tbéàtre 
François*  tome  i.)  n*ont  pas  hésité  à 
rapporter  toutes  ces  sottises ,  qu'ils 
auroient  dîi  vérifier  avant  de  les  don- 
ner au  public,  tandis  qu'ils  ont  laissé 
ignorer  que  Rutebeuf,  célèbre  tmir- 
verf  ,  et  Fablier,  du  xiii*^  siècle,  mort 
en  i3io,  dans  un  h'^e  fort  avancé, 
avoit  composé  d<"^  moralités  a  inul 
personnages,  et  qu  li  puroit  même 
n'avoir  pas  été  le  premier  qui  ait  ou- 
vert j  en  France ,  la  carrière  théâ- 
trale. 

TaouBX.ATiov,  irobiations  trouMe- 
m^iif.- Trouble,  agitation,  confusîoa; 
mrhatio,  Voyes  "TaiaoïL. 

Trouble  :  Troupe»  multitude  ;  de 

turba. 

Troubletjr  :  Pert nrbaleur,  que- 
relleur, agitateur;  tuthutor, 

Trouckau.  Voyez  Trossei^. 

Troocbe  ,  trcnche  :  Éclat  de  bols. 

TaoooBi.î  :  Tracassé,  tovmenlét 
maltFaitét  fracassé» 

TaounBLBa ,  troueter  :  Perctr  de 
coups,  trouer,  hâte  des  trous  $  mal- 
traiter, tourmenter. 

Trouer  ,  lisez  trover  :  Trouver. 

Taouii^LB ,  truble  :  Filet  pour  la 
pèche. 

TaouiLLEa  :  Chiffonner  eu  pres- 
sant. 

Troupe  :  Multitude;  turba i  ta 
bas.  lat*  tfopiu. 

TaoupBLBT  :  Petit  troupeau. 

TaousBB  :  Faire  un  trousseau, 
mettre  en  paquet  ;  préparer,  acoom- 
mèder  son  manger;  enfler,  gonfler. 

Mèt  qne  dinfr^t  de  CbartroMe, 

Où  chascaos  5a  viande  trou  se  ; 
Ciia»cuiu  a  »a  me&on  par  lui , 
l>e  W  iiiADi«r«  ctrtdof  sui  » 
Et  de  lor  ordre  «t  dstor  v20» 
Dont  ^  n'ai  gaerr»  grant  envie. 

Btifk  Quiot ,  vcr$  i3a5. 
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Trousse  :  Culotte  ou  liant -dé- 
chausse en  usage  au  xv*  si*Vlp;  ce 
mot  signifioit  aUssi,  un  carquois  garui 
<ie  /lèches. 

Trousse  :  Certain  ouvrage  de  char- 
pentier. 

TmouMi  :  Droit  sei^neiirial  «urles 
bétet  à  laine. 

TEovMB-OALàivT  S  Colîque  de  mt- 
•erere ,  terme  eneore  oiité  à  Reins. 

TnovMBL ,  trousselet  :  T^ouuetu  » 
bardes  d'une  mariée. 

TaoussF.L,  trousst'let  :  Porle-man- 
teau  ,  valise^  paquet,  ballot.  Vojez 

T&OSSKL.  > 

£t  de  t'amie  U  soaviDt , 
Adi«Ui  H  Tonbe  de  pers , 
Moult  par  oC  !•  Mot  à  eoTm  « 

Si  la  plo'3  en  un  trousset;- 
DcMus  ftou  iMilcfrol  morel 

Ironise  et  li«  darrîere  mI  , 
Tfc  Tuet  qnVn  le  »ache  que  ioi« 
Quant  la  baillera  à  %»  drue. 

t'ablian  de  la  Bourse  pleine  Je  Sens,  v.  to6. 

TaovssiPR  •  riiargerun  cheval,  at- 
tacher ufi  poi  tomanteaU)  une  valise 
derrière  la  seile. 

Troussoiee  ,  troussouere  :  Cein- 
ture a  relever  les  habits,  et  non  une 
robe ,  comme  le  dit  Borel. 

TaouttoiRB  t  troussouere  :  Imtni- 
ment  à  releyer  ks  Boiutaches. 

TaooT,  trou  :  Trou. 

TaovTB  :  Traite,  poisson. 

TmooTAiGB  :  Chose  troQvée. 

TaouiréB  ob  rouacuE  :  Corvée 
due  au  seigneur  dans  la  fenaison. 

TaoïjvEMKXT  DE  MFn  !  Drnit  sei- 
(çneurial  sur  les  chosesqui  arrivent,  et 
^u  on  trouvf  sur  le  rivage  de  la  mer. 

TaouvFRK  ,  frouiudouty  trouvaire, 
irouvéWf  t/uuvcur,  trouvor,  trovéor, 
trovere,  iroverre^  trùpeur,  trovor  :  In- 
Tentenrs  de  contes,  de  fablianxt  de 
romans;  gens  qui  alioient  dans  les 
chAtcanx  tes  débiter;  nom  des  poètes 
fino^iadca  ai ,  sii  >  zm  et  xif**siè> 
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des,  qui,  après  avoir  ouvert  ]a  car- 
rière théâtrale,  ont  prt^paré  l(  s  beaux 
jours  de  la  littérature  fraru  oise.  /  oj', 
TttouuADOUB»  et  JoNci-Éon. 

I<ii  TÎlain  mot  répandrai 

Za  dit,  n'en  «vre  que  je  face , 

Quar  vilonie  »e  defface 

Totes  rlfiiis  ft  toit  sa  <iavor« 
Ne  ja  ue  tne  ferai  trovor 
De  nule  riem  «a  mon  vivaat» 
villin  mot  rni<it  nrrlvant. 

Le  Laj  d'Arinote  ,  l'ers  So. 

TaouvEuF.ssE  ,  troveresse  :  Inven- 
trice, celle  qui  crée,  qui  est  la  source. 

Par  ti  araos  aprochrment  al  iU,  ù  tu  bien 
auroute  trweresse  de  grâce. 

vArmofu  4»  S.  Bernard,^  st. 

Per  te  ûecemm  kaieamm,  4  hmeSetm 
■Bvmtrix  ^tuiet» 

Taourava  :  Celui  qui  tronte^qni 
invente,  qui  crée,  auteur. 

TaOTBia  ,  trovt'r  :  Inventer,  trou- 
ver, rencontrer,  f^oxez  TaoBVBa.' 

Frrrr  STnioni  ne  puct  dtffoncp 
Troveir  ea  soa  caer,  quM  uc  peacn 
A  la  pacrle  qui  demeure  ; 
Kt  crie  desître  mout^lVure 

Qu%  !''  "oit  ccititf»  de  la  corde. 

Faiféiiiii  de  freire  Denise,  "vers  1x7. 

Li  Rois  le»  avolt  encoutré. 
Si  lor  éiat ,  «vn  riea  trûvé  P 
ftîre,  oil,  dlstrent-it  cMsaniltlt». 

Fabliau  du  Vilain  31  ire ,  -vers  197. 

Tn  o  V  K  u  R  E,  troureure  :  DécouverlC| 
rencontre,  hasard,  chose  trouvée. 

I  If  saisis?  par  le  mautri, 

O  lui  l'eaniaïuc  «-us  el  ca&tel  ; 

Molt  fa  liés  de  h  tfwékre, 
Ctr  bele  estoit  à  desmrrure. 

Li  Lais  de  Gugemer,  vers  69I.  < 

TnoYE  :  Truie,  femelle  de  pore» 
T  R  o  Y  N  K  :  Clos,  >  erger. 
Troz  :  Je  trouve. 

Mais  en  ro%  ,  cIiiiT  frrre,  Tcr\>-]r  £jpar<»*  % 
Deu,  quant  ju  vray<iui>ui  ja  iroz  k\  oroillca 

d*oir«      Strmont  de  Si  ïïsmard^fA,  109. 
lit  nfùHstfrmim,  -IkQpmtia»  «tré  iavmîo 

TanAOB,  treuage,  Pu,  ùvafge  .* 
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Impôt,  subside;  trihuium  ;  ce  rju'on 
pjlie  iionr  sa  bienvenue  ;  prison ,  ler- 
1rititde,etcl«T«g«,  otage.  £strr  en 
image  :  Etre  en  prison. 

BI«n  etioîmit  «faioM  mittws 

Sarra/iu,  Per^aru  et  Ecclot. 
AtDki  BTint  que  De«  le  rot , 
C*aae  «hé  pris  d'Audi  ot , 
Où  a  voit  Cr«iii«D«  ta  trmmtigÊ 

«  Sarraxins,  et  en  Kervage, 
Viu  yireot  dire  U  norele 
QiM  d«t  Cbmiim»  la  rooek 
Aloit  à  gi.iiit  penlîtîon, 
S*  d*«x  n'avieot  subreaclon. 
faèt  ^une  Femme  pour  cent Hommet,  -v.  67. 

Truack,  treuagt'  :  Trou ,  caverne, 
repaire,  demeure. 

TmuALTE  :  Gueuserie,  meodicilê, 
fainéantise ,  paresse. 

TMkHD^iruaiU,  au  fém.  truande, 
truatfie  ;  Mendiant ,  guenz ,  coquin , 
qui  demande  TauniAne,  nanTab  an* 
jet,  imposteur,  aTenturier. 

Dex  !  com  cil  sont  at  fol  et  vil 
Qui  ce  dient,  et  vpnrrîtf. 
Et  malvès  truant  et  hérite  I 
Ne  jà  prodoB  ne  lo  dira. 

Bikie  Ouiot,  imt  ti4i. 
.  Qne  jou  onques  mais  ne  |«  vi, 
Hé  ne  parlai  encore  à  li , 
Ça  ne  ui  qa'ele  me  demande , 
Çon  ««t  uoe  rielle-MAcA, 
Jîe  jon  n«»  h-  vi  ooques  mai»  , 
Sire ,  uor  Diu  laissicme  en  pais. 
JBiM  49/aiNUb  arhMMdlr*  iwfv  169. 

TauiirDAiLLB  î  Troupe  de  f^ueax , 
de  mendians,  de  gens  méprisables. 

TavAiinBa  :  Mendier,  gueuser,  en 
impoaer. 

TauANDiE ,  imamdUe  :  Vie  misé^ 
ïable,  action  de  mendier  ;  imposture, 

mensonge. 

Truawcer  ■  Voler,  piller,  fonler» 
gourmander;  traiter  durement. 

TauAux  :  Filets  a  pèclier;  mesura 
de  grains  «on tenant  un  boisseau. 

TauBA&T,  iruUrt:  Débauché ,  per- 
turiwtenr,  qui  met  le  irtiuble  et  le 
désordre  partout. 


T  R  U 

Trceele  :  Ce  mot  se  troQTedass 
le  Glossaire  du  Roman  de  la  Rose, 
et  renvoie  au  ^eis  i88?r),  ou  il  se 
trouve  en  effet  ;  mais  l'auteur  a  mal 
ImlesMss. ,  dans  lesquels  il  y  a  tro- 
pele,  troupeau.  Voywt  Tropb. 

Tauaaa*  :  L'auteur  du  Glossaiie 
du  Roman  de  la  Rose,  croit  que  ee 
mot  signifie  agréable ,  et  ruuToie  au 
vers  1 5664  f  au  lieu  du  Ten  i$6é8. 
J'observerai  que  je  n'ai  tu  ce  net 
dans  aucun  Mss.  de  ee  R6num,elqat 
ce  sont  dea  vert  ajoutés» 

Mai^  or  fions  fîrrtei  Dam  trirliierre. 
Quant  ces  patolei  tous  ouystes, 
Pourqoojr  en  dioît  Mot  ne  le»  priâtes? 
Les  prendre  si  villaînemcnt 
Vous  Tient  de  rude  entendevMU* 
Où  Tona  arez  apri*  d'usage 
A  contrefaire  le  fol  aa^e; 
Il  ne  ToMs  ofTrîr  pn^  1.^  rose  , 
Car  ce  n'est  jnje  Itonneste  chose» 
W«  «ne  requérir  toy  daaasies  4 
Qttelqne  ombert  qoa  von»  fnssiei. 

Mtmaiè  de  ta  Moêe. 

Truble  :  Bêche  ou  pioche. 
Trublx  :  Sorte  de  filet  pour  la 

pèche. 

Trucher  :  Demander  Taumône; 
ce  mot  est  le  diminutif  de  tru  cheti 
cher  {tributum  quœrtre). 

TaocHOCR ,  truckeur.  V.  Truiw  d. 
TaUdruiTT  î  Brutal ,  cruel ,  vio- 
lent, emporté;  tmcaknùu» 

TavnAtHE:Réverie,extnivaganee,  * 
moquerie ,  discours  vague  et  sans 
suite.  —  PaiheUn  faisant  la  leçon  à 
sa  femme  pour  recevoir  le  Drapier  : 

n  conTient  qoe  ja  ma  cOMlia, 

Comme  uu  malade,  sur  ma  mnche  : 
Et ,  quaod  il  viendra ,  vou»  dires: 
Ah  !  parlas  bas$  et  gaaiirta 

En  faiiat?!  une  cln'erc  fade; 
Las }  fereir-vous ,  il  est  malade 
Pasa^  deoR  noy s ,  ou  six  semainea  j 
Et  s  11  Tou.  diit',  ce  iMC  tmdmhm, 

U  Tient  â'ataC  BOy  ton  t  n-nant. 

Faf  i.n  de  PtuAeiùt., 

La  femme  de  ce  dernier  profite  si  inoi 
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SM  leçons  «  qa*eii  effet  elle  répond 
»fta  Drapier  ; 

Ab  !  Sire ,  que  Tea  le  pnitt  pN«4r« 
Qn'i  ment!  U  ett  en  tel  yartf. 
Le  poTre  homme,  qu'il  a'ett  putj 
Du  lict ,  y  a  ailM  teintiaM; 
Kotit  bailliex  ron»  de  vos  trudainêS? 
M:»i'>ti  nant  en  est-ce  raison? 
Vous  vuidt'rez  de  ma  maîsoii 
Par  Itt  ugoîMV»  ONo  ! 

TnuB  :  Traie,  ^ 
TaoB,  fpwe^p  ;  TcttTe ,  saipensioa  ; 

ireuga* 

.    Einsi*  fWwnt  bSca  tMgvefaent , 
Tant  qa*U  a^int ,  n*-  comeati 
Qae  le*  trues  furent  rouipaea, 
Et  kl  goems  sont  revciiaet. 
F«M  ifviw  fbNNW  fomrtmt  ffommei,  >».  4i« 

T&UBF  :  Sorle  de  droit  seignen* 
rial;  impftt,  trilmt.  Fojrez  TaoAom. 
TaoBiL  :  Pressoir. 

Trup.1I.,  true/f  truelle  :  Filet  qu'on 
met  au  bout  d'une  perche  pour 
pocher. 

T  R II E  N  n  F  B I F  :  Fausseté  «  menson- 
ge ;  action  de  mendier. 

TBUETBft  :  Trouver,  reneontrer. 
Trueve,  trouve;  truevM,  trouvent. 

Qui  Toet  an  •îfde  I  honenr  vitfie, 
F.t  la  vie  de  seux  (ceux)  cnsaTie 
Qui  béeut  à  avoir  cheTauce  , 
^    Mont  trueve  au  siede  de  noiaance. 
MliwduTuiameiuderjtm^'imÊt, 

CSk  prMtres  i  fat  «mpataiSy 

Qtii  t3nt  fut  rrrfu  s  et  uioataiSy 
Au»i  bien  fut  M  vi«  dite 
C*«a  ei  U  féiiMal  eierSt*, 
Et  li  dona-ren  plus  d'avoir 
Que  ttoi  tx'em  y>éuî.sfuf  avoir; 
Car  hom  dit  trop  pius  de  la  cbotc, 
Qat  «m  a*i  truêtm  à  la  parcloat* 

Mimt  TftUimÊM  de  VAsnt ,  inn  63. 

t*aadil  qui  h'ifn  chac*^ ,  bioo  trueve* 
Le  Di(  du  Buffet,  vers  a64. 

Truféeur  :  Homme  qui  ne  dit  que 
des  bagatelles,  des  pic)  i  sauteries  ,  qui 
badine;  fri])tui,  tuuqueur,  mauvais 
plaisant,  iroinj>L'ur. 

Et  adooques  ii  hénediaU  de  Cliampaigne , 
«ÉTChafBitfett  iwl*  r'^       **  ' — 


Tau 
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Phelipe,  et  li  f5<f  sîgno  et  dîst  au  be- 

noiet  Roy  :  Sire,  crée*  (croye*)  toi  Monsei- 
gneur Pbelipe?  c*ett  on  trtéteur* 


Ruée  y  tromperie,  friponnerie»  mo- 
querie ,  pleisuiterie ,  tuillerie ,  men- 
•onge ,  calomnie ,  conte  en  l'air,  ba- 
gatelle ,  inutllitt»,  amuscttc. 

TRtTFFî. ,  fri/fe  :  Orueoent  de  léle 
pour  les  femmes. 

Mais  ge  n'ai  de  liez  tru/fes  cure,  * 

Ge  Tenl  soSunt  Taatwre 

Qni  d^  clittut  et  de  tiroit  flM  gart. 

*âQmande  la  Rose ,  vers  9467, 

TaurtE,  tnt^Sfte  :  Bombance, 
grande  dépense,  régal;  parure  de 
toutes  espèces. 

Truffkr  ,  trimer,  trufler  :  Médire, 

calomnier,  dire  des  paroles  inuiiles, 

mt  i>i  i  r,  ruser,  railler,  moquer,  voler, 

fripon  ne  r. 

Certes,  font-il»  ce  fol  nous  intff^ 
Bien  bous  veult  ores  paistre  de  tnffe  » 

Quant  il  Ir  v(u\l  desprisoutier 
£t  nous  bouler  par  sermoner. 

TaurrLER  :  S'amuser,  se  réjouir. 
^  TaiMn.<,^/#e:Plaiaant«rie,raiUe- 
rie,  moquerie ,  n^ensonge ,  calomnie. 

Certea  je  tleadroit  i  grant 

Qui  dirois  que  tu  fusses  hon. 
Car  onaues  borne  eu  nul  saison, 
Pourqu  il  nsast  d'enteadenent , 
ll*aiBia  di«U  mt  narrinement. 

Mont  (7  n  Ht  la  BttÊê* 

TaurLiT,  injfflet:  Soufâet,  coup 
fur  U  joue. 

TaUFONn.  r'oYfz  TaBsroND. 

T  R  u  H  A  N  D  £  a  :  Mendier,  faire  le  mé> 
lier  de  truant. 

Truiï,  truhie  :  Machine  de  guerre 
pour  lancer  des  pierres,  selon  Frois^ 
sart,  ou  plutôt  pour  couvrir  ceux 
qui  approdtoient  des  murs  pour  lea 
renverser.  Foyez  Tava. 

TauiBTTB  :  Rente  annuelle,  rcd^ 
vanee  tdjgoeuriale* 
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TauiËTTBS  :  Marques  rouges  qui 
aont  sar  les  jambes  de  ceux  qui  s'ap- 
prochent trop  dn  feu* 

Tbdiflet  :  D.  Carpenlier  pn^sume 
qt'p  c'est  peut-être  quelque  chose 
qui  .scrvoit  à  la  parure  des  femmes. 

Tn  L I  i.LATOE  :  Pressurage  »  le  droit 
du  pressoir  banal. 

Thiiii,LKa  :  Exprimer,  pressurer. 

TauiLLsa  :  Giiiïonner  en  serrant, 
en  pvenant  avec  la  main. 

TauiLuA  (estre  bien)  :  Être  bie& 
étrillé ,  bien  rossé  »  Lien  battu. 

TauiaïAx: Corsage,  corset,  poi- 
trine, estomac;  «Aorax. 

Tnuis,  eruise  :  Trouve,  troUTI* 
Truisi,  iruis:Je  trouTC,  trouve. 


Kn  cscris  trtn's  qu'il  *»ut  vers 
Ud  prcToire  si  for  dcl  ten$ , 
Qu*VM  leul  jour  rentreUUsact 
Qu'en  luxure  m  »*âbiiinst; 
Et  laé$  que  le?e8  en  ettoît, 
Bardicment  «e  rcrettoU 
Four  faim  rofBcedMa. 

Oaulierde  Ontui,  H^.  t,  eh^  aS. 

Foi  que  doi  tous,  bîaus  siret  chtCft, 
Tel  com  il  ♦■$1  \v  mVsUiet  prendre. 
Tant -que  je  le  truise  à  cul  rendre. 


FM  du 


TauissiEz  :  Trouvassiez  ,  troa- 
▼eriea. 

n  **«sbat  illee  «e  loiibce 

Avrr  sva  gens  emmS  la  placc, 
Yiv  \)\\is  licui  lieu  pour  toi  joMr 
]Ke  pourroit-tl  mie  trouTer, 
Ke  plot  bellef  g«na  ee  aaeliîn 
QoejaaaiaMmil  lieu  truîssies. 

Romamk  la  Bote» 

XauiT  i  Trouve, 

AThs  vuel  qut'l  me  truit  bault. 
Je  ne  TOf  ue  bits  nr  ii»uU. 

Chansons  du  Roy  de  Navarre* 

Trui.e  (du)  :  T)ti  boudin. 
Triji.lk  '■  Domc. 

TiiiiLLE  ,  truie  :  liuse ,  finesse, 
plaisanterie.  '  * 

Kn  BeUacncU  n'a  autre  truie. 

Ce  ischiesi  a*«atrs  iafM«K| 


iToTS       est  plaîa  d*eaveMarf, 

Xt       il  grue  as  g(*ns  et  parole. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  V>n\. 

T&UMEAux  :  Les  cuisses  ou  jambes. 

Tant  faites  de  tours  et  de  ganrlit^^ 
De  brat ,  de  trumeaux  et  du  bauclie*, 
Xt  taat  voua  «Un  detmrtaar. 

Momoi»  d»  ia  Bm9 ,  tMpàrBont 

TauMBLSua  :  Débauché,  adonné 
aux  plaisirs  de  la  cbair. 

TauMsLxB&B  :  Armure  des  cnisiei, 

cuissarts. 

Tnt  MT  AiT  ,  frnmel  ^  an  pluriel  fr»- 
îmax  :  Jambe  ,  jambage ,  pieu  ;  pied 
.de  biche,  gigot  de  mouton ,  jambon. 

« 

Cele  a  esrorr'é  se»  tntmiaus 
Qui  tout  gros  devers  lei»  talons; 
Oaqnea  vaehea  que  point  (piq[ae)  tshoai > 

vt  si  galoper  par  cliaut 
Corne  Galeatrot  va  le  aaot. 
FaèSmt  de  QmnoKtébt  Hamei,  venm» 

Trunkkf.r  ,  trunkier  :  Trancher, 
trdftquer,  tailler,  couper 3  trttncart. 
Yoyes  TaoaCHoirifEa. 

Mab  Câttt  let  cors  chait  en  terre,  cil  melsaie 
ki  l'avoit  trunkiet  del  ehlef ,  prèi  d*aB  «rd 
•^b*,  chait  à  SCS  pieds. 

DtaL  de  S.  Grégoire ,  Uv.  4,  ekap.  24- 

Sed  cîun  atrjnu  ejus  in  terrant  eaderct, 
ipse  qui  àune  cgpite  inioeaverac  ,  «nunpMdb 
tpôitu  eomeptMs,  ad pede$  ejat  corrmL  ^ 

Tatiirz  :  Th>nc  d*arbffc;  tntnem, 

BI«a  anat  à  net  loi*  etitentives, 
Bt  font,  tut  com  elea  aunt  Tivce, 

l.nrs  rsoine»  et  lors  foilletes, 
Trunz  et  rame,  et  fruiz  et  florctes. 
*FonumdêhiHMe,  'vers  194^9. 

Trupelu  :  Enjoué,  plaisant. 

TaummiBBE,  truppentUeretTîS^ 
on  femme  débauchée. 

TatirxaiB  :  t'our  de  gobelet,  tour 
d'adresse,  de  passe-passe. 

TaufiGHBis,  inq^ygneis  :  Trépi- 
gnement ,  mouvement  agité  de  co- 
lère; trepUiium, 

St^avpi!  que  feist  lors  Seureté 
Pour  donner  aux  antre»  exemptes , 
0  priât  Fssnr  psnal  Us  tMoplea^ 
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F.i  Paour  et  lui  s^eotretlenneut , 
h*ung  «e  lie  à  TaulM  et  te  eotqple  f 
Ouqurs  en  estour  ne  ry  tel  couplé  » 
8i  renforça  le  chapleis ,  ^ 
hk  ftttt  tl  fort  le  trupigtteis , 
Qn'ooques  tu  nul  touraoiement 
Me  Tej  de  coup»  tel  pin  m,  fit. 

Ru/fiit/i  Je  la  Rose. 

Truplup.  :  Facétieux,  selon  Borel. 

Tbuquaise,  triquoise  j  truquoise  : 
Tenaille  à  Tiisage  des  maréchaax. 

TauQuss  :  Pommes-dé' terre. 

TtuT  :  Tour,  ruse  «  finesse. 

T  F  UTI5  :  Menteur,  imposieur,  ca- 
loiniiùitenr. 

Truvfs.  Voyez  True. 

TniJY  :  Carrefour,  place  où  abou- 
tissent plusieurs  mes, 

Tryaxt  :  Fili  l  pour  la  pèche. 

Tu  :  Toi ,  ton  \  tuiu» 

Tu  :  Tilleul  ;  tUia. 

ToAtNCitB  :  Vigne  sauvage,  peuN 
être' lambr  usque. 

TucBiir  :  PiUard,  traître,  rebelle. 

TucHiUBaiB  :  Révolte,  rébellion. 

TucQUET,  tuquet  :  Pelile  butle, 
tertre,  élévation;  bouquet  de  bois, 
petit  bois  de  fut  a  le  situé  près  d'un  fief. 

Tunr^QVF  :  Se  dit  de  tout  ce  qui 
concerne  les  anciens  Allemands;  Tru- 
tûnicui/i.  La  langue  Tudesque  est  celle 
que  parloient  les  anciens  Allemands  : 
die  étolt  fort  différente  de  celle  qu'ils 
parlent  maintenant  ;  on  la  parloit  en- 
core en  France  vers  le  commence- 
ment du  ix<*  siècle ,  où  die  avoit  été 
introduite  par  les  Francs  et  les  Ger- 
wnins  ;  mais  la  Romane,  qu'on  y  par- 
loit aussi,  eut  l'avantage  sur  la  Tn- 
desquv ,  et  cetre  dernière  ne  fut  plus 
en  usage  a[>rès  le  x*  siècle. 

TuniËLLE  :  Nom  de  ville,  prut- 
étre  celle  de  Tudéle,  ville  de  Navarre. 

TuB  :  Ta ,  tienne;  tua, 

Florit  li  Yeskr*  «le  b  GUee  de  Trr«ni«  Tf - 

berinf!  de  qtieile  vertut  et  de  ({nell  âuteit  il 

fét  à  '  1  "  ■       ciioij  rst  connt. 

LmL  ue  ^,  Gré^irCf  iiy,  3,  ch«}>.  35. 
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Florulus  Tud^rtintc  Ecckiiœ  Episcopits  eu- 
jus  ifct  itatis  (virtiitis)  atftÊê  samtUottt  tti g 
diUctioni  tu»  meognttum  mm  est, 

TuKxL ,  Utîei  :  Tuyau.  Tueti  de  cm- 
iotte  :  Canon  de  culotte. 

Tu£N,  tuens  i  Toii,  tien;  tuut* 

Voyez  la  d«"n^ième  citation  deTnKF. 

Tuf.  R  noi  a  :  Bâton  qui  sert  à  serrer 
une  corde. 

TuEHTiz  :  Flambeaux,  torches  de 
cire. 

Diex ,  com  leur  aTÎentliirn  a  faire  anirt^r^Alre* 
Et  à  porter  tuertiz  et  aatm  lomiDaires  ! 
Mlex  en  prrt  U  bi.tuté  drs  mains  et  de»  viaires. 
Où  tiex  inaaeut,  es^ir ,  duat  il  ne  leur  dwult 
galres. 

*  Tesàmient  d$  /tkw  de  Memg,  *»* 

TvBmTBB  :  Tourterelle  i  turtur. 
Tu  7FB:Touife,  houppe,  couronne; 
troupe  y  assemblée,  compagnie. 
TuvfBs  :  Sorte  de  soldkts ,  suivant 

Froissart ,  dté  par  Borel. 
TuFFiER  :  Carrière  de  tuf. 
TuicioN  :  Garde,  défense. 
TuiKL  :  Tuyau,  caual,  conduit. 

Pni«;  ^  rs;^rîri!c  J'antrp  pSTt, 
S'a  veu  les  braies  geair, 
BeattveiBeiit  iet  cort  teaîr. 
Si  les  lieve  par  le  braioel. 

Et  li  vilains  par  \c  tuirî. 
Fabliau  de  sire  Haim  et  de  darne  Ànieuse^ 
'Ben  S08. 

TciBBS  :  Ëcuyers ,  sdon  B.  Car* 
pentier. 

TviLBTTBs  :  Petites  tuiles. 

T111L1.BS  :  Tulles,  nom  propre 
d*hommes;  TuUias, 

Apri»  (li've/  garder  kc  ^ot^e  fîon  ne  Dui»e  à 
celui  qui  tous  Ic  doner.  ne  a  autrui  ;  kar  TuiUes 
dtst  :  k!  donc  à  liome  chose  que  lui  nuise,  est 
cniaultt- 1)  ]))>  et  félonie  sa»  covcrture  de  dcliO« 
naireté,  et  si  nint  ni.iint  Iiotnc  kî  tolcnt  à  une 
ço  ke  il  doneul  à  autres,  et  en  faut  il  êote* 
ment  pur  loi.eveir,  et  n'e^i  paf  fraïkcldlt, 
ains  est  rondit.  ^ 

Moralités  ,  Mu,  fonds  de  F  Eglise  de  Parù,  ' 

Joi.  126,  y^. 

TriiiEYF.  r  Tuilerie,  endroit  où 
l'on  iuxl  dcd  tuiles. 
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Toiftuvx,  tuiriax  :  Poarpoînt, 
•orte  àt  Tétemcnt. 

Tuuux  :  Toison ,  laioe  det  mou- 
tons. 

TuTT,  £////«?.•  Tout,  tous,  toute  ;  (totus, 

T.i  Rois  &st  crîer  par  ro.st  qu'il  •'«notMCat 
tuU  cl  kivi»»4*ut  la  ftaiute  croi*. 

CSMrlMMMMtair  dè  QmUmitme  de 

Se  Dieu  plest ,  «inz  la  nuit  série  , 

Sprpr  fuit  rn  ma  fnmpaiifjnjr. 
FaùL  de  S  Pierre  et  du  Jougieor,  "vers  345. 

Et  nos  aeiMiMt  iOMMt  li  «fpoiuc ,  etti  m 

vo»  soit  mies  dod  créaulr  chose  ,  et  nos  tuit 
eti^rinhle  «ouimeune  «apooic ,  f  t  iî  âirme  d'uA 
vliM»cuu  est  eipouse. 

Samams  dê  Si  B0nmti,JbL  91 ,  F*. 

Sponsa  'vcrb  nos  ipsi  sumus ,  si  non  i*obis 
*videlur  incredibiie,  et  omnes  nmul  nna 
iponm^  et  anùtue  singtUormn  quasi  singulai 

TuiTiov  :  Garde ,  tntellc ,  protec- 
tion ,  défenae  ;  tuitio* 

TuLE ,  entule  :  Sot,  tou^  eitrava^ 
gant,  <^tourdi,  lunatique. 

TuLiBO  :  Certain  oslensile  de  mé- 
nage. 

TuM  :  Maison,  éiévattOB,  monta- 
gne ;  ittmuius, 

TuMBE  :  Tombe,  tombeau,  sépul- 
cre; tumiUus. 

TuHB^B,  tumberel,  tumheriei,  tam" 
hie  :  Chùle  »  TacHoii  de  tomber. 

ToiiBBa  :  Ren-vener,  tomber,  faire 
aae  cbûte. 

TuMBER  :  Borel  dit  qu  'il  ne  sait  si, 
dans  le  Roman  PerrevaK  ce  mot 
ne  sifrnifie  p  is  '^auler;  il  a  mal  lu  ce 
Rnman ,  et  au  lieu  de  tomber^  il  y  a 
Umiirer. 

Barper  y  faîioït  liarpéors, 
Et  Ticler  Tielëors, 
Elles  b;!l»r«'v*i(  V  hil*r, 
£t  les  tuuiijcrcsses  tuinùer. 

RtHimn  de  Pertevol,  eUépar  Berel 
Ce  dernier  Ters  est  écrit  ainsi  : 
£t  l«t  tinbrercMet  timkrer* 
TanBBB  :  Faire  tomber^  jeter  à 
terre. 

TiriiiBa  9  utmeir,  tumer  :  Tomber, 
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répandre,  mettre  en  terre,  battre  la 
terre  qne  Ton  met  dessus  on  corpft; 
de  iumulits. 

Et  li  Tnaafez  qui  mau  snufHa 
Si  oialenent  îaeê  le  soufB«, 
Qu*«diiî  fn  gros  con  an«  eo«clie« 
Ne  lui  parut  iex  ,  nés ,  ne  b(wchc$ 
î.i  Diables  ,  «i  IVovai , 
Gueutd  bat-u  lues  chai, 
Com  eBTBifM*  M  dc^toit, 
tt  de  S.I  hourîir  fiirsgi'loît 
Tàiut  de  renin  et  laut  d'esciuney 
Qii*n  recMaibloit  p6t  qui  CMMBe» 
Et  li  DiiiUc»  I W  tumé 
Su«  et  \u% ,  par  ci  et  |Nir  là 
▲  mout  graot  paioe  ur  peu  par  U. 
Gàmlier  de  Càùui,  ffk  a,  cAiy.  tSL 

ToHBa  :  Tourmenter,  Texer,  frap- 
per, battre. 

TtjiiBaEL,  tumêreau,  tumeriait  : 
Tombereau,  ebarrette  faite  comnt 
une  caissf> ,  et  servant  à  transporter 
des  gravois,  du  sable,  Sec. 

TuMKRiAiT  :  Macliine  de  guerre 
servant  ;<  lancer  <les  ]>ierres. 

TuMERiE  :  Enflure,  buuflisureî 
Tague;  tumor, 

'   Adrac  Vf  v«Dt  s*eat  «bBiMi^i, 

Eaenutioent  est  rapaitiex; 
Et  la  mfx  est  toute  asserie  : 
Plus  uy  ot  Tenl,  ne  Umerw, 

BitÊm  det  ovit  iÊanef,/ùi»  374. 

TouuLTUBa  :  Faire  du  bruit ,  da 

fracas,  du  tumulte;  UtmuUumm 

TuH a  :  Certaine  partie  d'une  char- 

relte. 

Tuner  :  Tonner. 

Véeic,  aust  est ,  e  requerrai  Deo  qu'd  f«ee 
tuner f  f  pluie  eoveit  ea  terre,  eneuatre  le 
MMgc  de  ccet  peut  à  iceat  coiiteaiple,  e  eatc- 
fttt  que  l^rant  mal  foUt»  »  m  ro  qui*  rt-î  rr- 
qaeietes.  Premier  JÀvre  des  Hot.  ,  <  A<;^.  11.  ^ 

Tunes,  Thunex  :  Au»reti  i>  Car- 
thage  ,  à  prrsent  Tunis.  ]>.tv^  et 
royaume  sur  les  côtesd'A[rique,dout 
la  ville,  de  même  nom ,  est  la  capi- 
tale ;  elle  fut  appelée  la  stenr  du  Caire, 
par  Ismaël-£rreian,  aneien  poète 
Tunisien,  qui  fiorissoitdans  le  siiii* 
siècle.  S.  Louis  y  mourut  de  la  d  js- 
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àenterie,  en  1270,  sons  le  règne 
d'Abottabdonllfth  -  Muliammed  -  Kl- 
moastaWr  -  Bîllali ,  Hls  de  l  Ëmir 

Abizikeria,  au  mois  de  muliarrcm^ 

prcmU  r  df  l'an  66g  de  Vhé^,Wt'. 

Aprts  ce  on  donuoit  à  entendre  au  Roy 
Lof  s,  que  se  U  Roy»  l\tnes  ne  vouloit 
wtre  GrccticM  »  qo*  U  tiU  à»  lïrM»  «ftoit 

Irgî»  re  à  prendre  tt  toute  la  terre  ;  pourquoi 
il  uouroient  plustôt  estre  Creitien. 

J/maics  du  Règne  de  S.  tMtU,  par 
Guillaume  de  Nangis, 

TuvoLBT  ;  Jeu  dft  hasard,  peut- 
être  le  trictrac. 

Ti'  Mc.v.i.i.r.yturiicle,  titrnicle  :  Robe 
courte  qui  n'alloit  que  jusqu'aux  ge- 
noux, couime  ïc*  tuniques  rie  tUaci  es  ; 
petite  tunique  biMuehe  que  les  rellF» 
gieux  portoient  ions  leur»  babîti$ 
tumeeàa, 

Ttfvictv  f  tunique:  CoUe  d'annat; 
habît  de  héfaat  d*anoei« 

ToHTBAima  :  Tondeur  de  brebis. 

Prendrai  pur  çn  mon  pain  e  ma  p  la 
char  des  béate»  k  ai  aturoe  a  mes  tuticeners , 
e  durrai  a»  Tassais  qui  jo  ne  laî  ki  «ont. 

•     Premier  IAfto  dei Moit ,  chap.  a5. 

Tuouo»  :  L*action  de  tuer,  d^égor^ 
ger  les  aoîmauv. 

Tvorbt:  :  Théoibe,  instrument  dc 
jnu'^iqu*»  rc s?embiaut  au  iutb. 

TuoRTONoiK  :  Pressoir. 

TupRL  :  Tertre;  copeau. 

Tupiw  ,  tuppin  :  V  ase  quelconque, 
pot  de  terre,  eu  Anjou. 

TuFiRtBa  :  Potier  de  terre  «  labrî- 
eaat  de  uipim, 

Tqptheie^  tt^uneis  :  Joùte,  sorte 
d*exercice  militaire,  selon  D.  Car- 
pentier.  l'iîjrwï^upicsins. 

TUQIIBT  :  Sorte  de  hibou  ,  petit 
duc,  en  Oascon,  suivant  liorcl. 

Tf'R  ,  au  pluriel  Jurs  :  Turc. 

F.t  quaut  il  m  aprocli«r«at  près  de  la  cité 
(d«  Daoïietc),  tl  iO  arrcftèreiil  «u  port  et 
uerèrent  lenr  nés  (raîMeaux),  mais  il  le 
trouvèrent  giimî  do  (rrant  multitude  de  Ttirâ 
à  uié  et  a  chcTal,  et  l'vutrée  du  flutu  qu« 
rtnap«ll«nilv,  qui  pcèi  ài  pMt  coocoit» 
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«stolt  bien  ak-mce  de  grtnl  nnlUtaile  de  filto» 
•t  4'«atres  Taissiaus. 

Jnnales  du  Règne  de  S.  Louis,  par 
OuBoÊÊma  de  Naagû, 

Tua  f  an  plnricl  tUrs  :  Tour,  for* 
teresse  ;  ùttris,  — -  L'auteur  de  la  cita- 
tion suivante,  faisant  la  description 
d'une  forteresse,  dit  : 

Quant  Oraa^e-Ker  recoutc  m'ot 
SvB  «être  treetut  ia6t  i  mbt  « 
Lor*  rtàê  lès  uoe  Talée 
E  praerie  t^ranr  «•  lée, 
Hîriere  graul  e  deus  ciiasttaus 
Preneiàauu*,  «tM'cirniiu, 
K  »s  foisi  i  gram»  et  parfont, 
Palis  et  tn^ucticia,  c  pone 
I  iTolt ,  e  bMTe<t  e  Iîcm  » 
Breatctchea^  portes  conltioee 
De  f<-r  ^  eii'.tieft  et  chaucies 
^  ciiatanea  »ur  les  caucics, 
Tornient  ki  pons  torneia 

Sur  Irt,  mors  O  forr  Ir-TileiSj 
Ët  as  keroiau»  larges  alecs, 
Fon  baîle»,  for*  tan  kerneMee , 
E  fore  gsrlieK  i  «vuît. 
Toan»iement  dAntecrist ,  fol.  a  1 5 ,  r". 

Tt  R  A r  LT ,  tnralj  turoul  :  ÉlévatioA 

de  terre  ,  t'in  i i)<'tîce. 

TuRBAClo.N  ,    îurIi(ition  ,     turbil  i 

Trouble,  confusion,  dissenlion,  dis- 
pute j  turbaUo. 

Cm  mort  qni  eet  privmtion  de  vie, 
AnmiT  de  bien  ,  turbation  de  y;\v  . 
Oc  tous  plaisirs  et  soulaa  ennemie. 
Garde  de  aial,  treiortere  d'envie» 

Cmptainte  de  CkanMt. 

TuKBABta  :  Terrebi  propre  à  faire 
des  tourbes. 

TiîRBE,  tourbe  (foire  enquête  par)  : 
Entendis*  (le«5  praticîeng  siir  Tusoge 
d'un  point  de  coutume;  de  tttrha. 

Tlrur  :  Troupe,  compagnie,  so- 
ciété ;  turba. 

TuKBiER  :  Celui  qui  donne  son  avis 
ou  sa  déclaration  dans  une  enquête 
Alite  par  tarbe. 

ToBBiifB  :  Petite  tribune. 
Tu n COIS,  turquois:  Carquois. 

Un  grand  ft-ti  fit  cmmi  le  hoi<î  , 
Sfia  arc ,  ses  iieacUea  et  son  turçois 

'  Taniet  

Ûvidc ,  Uu*  9itépar  Boftf» 
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TcuroTS ,  lurquois  :  Qui  est  idH  a 
la  lurc|ue. 

DottU  regart  ettoît  apeles 

Icilc  bachclers  regardoit 

L«s  karoles,  et  si  gardoit 

Au  Dieu  d'amour  deux  ars  turcois  : 

lii  oiis  4«a  ara  ai  fa  d*on  boîa 

"Dont  li  fruits  (  it  mal  6.irourcux  , 

Touk  pleins  de  bocette»  et  de  oeax. 

ihman  de  ki  Maie, 

ToACorLEs  :  Troupes  légères  des 
Turcs,  suivant  D..Carpeutier. 

TvmcawaMnifUtreopile,  turecpUert 
Crand-mattre  de  la  maison  dn  Roi , 
chancelier  du  royaume  en  Asie;  d*nù 
turcopoù'cf'f  chef  de  la  langue  Angloise 
dans  l'Ordre  de  Bïalte,  avant  que 
l'Angleterre  ne  fut  séparée  de  la  com- 
munion Romaino.  f  'oy  .  Tricohlier. 

Uu  jort  que  li  ijoudans  fitt  ua<e  grande  ftrittc 
jour  da  aa  naUsaooe,  li  Coura  fu  frauda, 

Arricr  rt  tureople  vinrent  au  Soudan  d'Au- 

mnrie  <>t    rrrjuir'nt  !<)r  droit  éloit  do 

fjùre  mouiir  uu  pn»uuui«r). 

BonuM  de  CuemdePùnt^u, 

TiracoFLaa  :  Celui  qui  commande 
les  tareoplios. 

Tuans y Hrme*'  Levée,  digne. 

TuaBb  :  Tourelle ,  petite  toirr. 

TuEBLiTRK  :  Sorte  de  fortification» 
selon  D.  Carpentier. 

TuRET  :  But  (£U*oii  ^iace  sur  une 
élévation. 

TuROEAUî.T ,  toral  :  Klévalion  de 
terre,  émineuce,  tertre,  colline. 

Tu  ELU  PIN  s,  tirclupinsj  turclupins  i 
Dans  les  un  et  xit**  siècles ,  et  par- 
ticulièrement en  1372 ,  on  appeloit 
ainsi  une  scete  de  religion  »  qui  (aisoit 
profession  d'impudence  et  de  cy- 
nisme; depuis,  sous  Louis  xxv,  il 
parut  un  comédien  qni  se  nommoit 
Ttirlupin,  et  qui  donna  naissance  à 
tes  bons  itîo's  ,  connus  sou*  la  dési- 
gnation de  larlupinades. 

TuRNAïKE  :  Clianoiiie  qui  nomme 
à  son  tour  aux  bénéfices  Yacans,  sui- 
vaut  le  rôle  ou  la  table. 
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TiiROîiKMANs  :  Nation  saur??!:?, 
suivant  D.  (^irpenlier;  wii^is  lov  lut- 
COiliam  ,  Turquemans ,  sont  des  peu- 
plades qui,  ctani  soirties  du  Turques- 
tan ,  province  d'Asie  dans  la  Grande- 
Tartane  (patrie  originaire  des  Turcs], 
au  septcyDtrion  du  Kbouaresm,  oa 
pays  des  Kiuiresmiens  ^  se  snnt^éts» 
blies,  par  conquête,  dans  la  partie 
occidentale  de  rArraénic,  et  dans  \t% 
pays  d'Astarabatli  e\  de  Cbarassui, 
vers  la  mer  Caspienne. 

TuRQuois  :  Turquin,  bleu  foncé. 
Foye%  Tu&CQis. 
TuaQuoisi.  Voyet  TauQDms* 
Tuas  :  Turcs,  Sarrasins. 
Tuas  X  Tours,  forteresses;  Cwm« 
TuRTEAv  :  Tourte,  galette,  ^leau, 
pièce  de  pâtisserie. 

Tr  si  f«  rns  tnz  les  eurtenitx  de  cler  fmaaeat 
«t  tu2  «cmbUblea,  aî  las  acttona  cl  caûtit 
•t  V»  oCfreraa. 

Bible,  JSxode,  eknp.  «9,  'vers.  a. 

Tuaras  :  Tourterelle  ;  turtur, 
TvsTaa  ;  Heurter,  frapper. 
Tut,  tute :  Tout,  toute;  de  Mr/. 

Vint  Nabugodoiioaor  lî  Rela  de  BabOMie, 
à  tare  sf  ost ,  à  Jerucalem,  atl*aa«tad,ea«a 

CUgiil»  !  Icvad. 

LfWe  des  Rois ,  fol.       ,  r^,  eaf.  9, 

TuTELE,  tutelle:  i^ensiun  déjeunes 
gens,  d'f'colicrs. 

TiiriniK,  tution  ,  tuuric  ,  in  trie  : 
Tutelle  ;  tutela ,  tuido. 

TvTBEaassE,  tuteresse  :  Tutrice. 

TuTSua  :  M aitre  de  pension  où  Von 
élève  des  jeunes  gens  et  des  écoliers, 

TuTotaa  uir  kmme  maei^  :  Étoît 
regardé  comme  une  injure  atroce. 

Tt  Y  :  Mot  qni  se  trouve  dans  le 
Glossaire  du  Roman  de  ïa  Rose,  et 
(jue  son  auteur  dit  sÎ£fnifirr,  ']f  me  laiî: 
tdcca;  il  cite  le  vers  (m8  (fu  (.odiciJf 
de  Jclian  de  Meung  j  mais  il  a  mal  In, 
il  y  a  dans  les  Mss.  m'esiuj,  pour 
m'esiuet,  il  me  convient. 
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Qui  MMoit  tout  kt  bien*  qM  MoiaM  bbaet 

font  luii , 

Prières  et  aumosoes  «lout  àpurlcr  mêUtu, 
Plôâ  de  Mcoiirt  wax  Amei,  en  odle  ordre 

n't  'il  Irti  , 

Car  nul  bieo  u'ett  eu  ordre  <|ut  ea  eeste  n'e»t 
bai. 

Tôt  AU  :  Couronne,  la  partie  qui 
est  au-<le$sus  du  sabot  du  cheril, 

TriLBUuiiz.Tfphaffne,  Tjrpkai" 
gne  :  La  fête  de  rËpiphanie.  FoyeM 

Tbiphams. 

Tthsrb  :  Casque,  armure  de  téte. 
Tymke^  :  Tambour  de  basque; 

cloche. 

Tymbrer  :  Battre  du  tambour  de 
basque ,  sonner  le  tymbre. 

Tympan  :  Tambour;  tympanum. 

Tympamskr  :  Marquer,  imprimer; 
battre  du  tambour. 

Tyn&u  :  Gros  b&ton  dont  on  se 
sert  pour  porter  des  seaux. 

Tyois.  Voyez  Tntois* 

Ttollb  :  Éclat  de  bols,  copeau. 

TTfHsa  :  Être  orgueilleux,  su- 
perbe ;  du  Grec  tyj^ws,  suivant  Bo- 
reli  et  orner,  couronner  ;  d'où,  selon 
Baibazan ,  le  mot  touffe ,  bouquet 
que  Von  met  sur  la  t^te  ;  eu  I.angue- 
docieu  tufft!  sigiûiie  >  JUupe  d'un  oi- 
seau. 
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-Ttpuov  :  Téméraire,  bardi,  en- 
treprenant. 

Tyraiwe  ,  tyrnnnc  :  Femme  mé- 
chante,  qui  at^'ir  commcs  un  tjraA, 
qui  abuse  tle  son  autorité. 

Tyra^ulx  :  Hommes  qui  abuseut 
de  la  confiance  du  souTerain  pour 
tyranniser  le  peuple  ;  tyratmuU. 

TTXXTAina ,  tjrreiemiÊe  :  Étoffe  de 
laîne  encore  en  usage  aujourd'hui, 
et  qui  a  pris  son  nom  de  la  Tille  de 
Tyr.  Voyez  Tiebtaiiib. 

Je  le  vi  (S.  Lonis)  aucune  fois  en  mé ,  qae 

pour  dr!ivr«'r  s;i  <^f  fit ,  il  rf  noît  OÙ  ^iu)  jiirflîu  ile 
Faria,  uut  cott  chaiot  lot  vestue,  un  »cur- 
cot  de  tymeùme  rani  numehet ,  va  mant^ 
de  cendal  noir  ontour  »on  col ,  morilt  h'cn 
pi^n<'-  et  sans  coife,  et  un  cliâpel  de  paoa 
blanc  i»u»  sa  teste,  et  feioît  «étendre  tapis 
poor  nous  seoir  entour  11  «-t  tout  le  peuple  qni 
■TOik  à  lairc  p.ir  devant  li ,  r^ttoit  rntour  li  ea 
••tant»       JoinvUk  ,  Htstuirc  de  S.  LouU. 

Tysaitîf.  :  Tisane. 

Tyson,  tison  :  Pièce  de  bois,  quille 
de  vai«<seau  ,  exlréiuité  antérieure  et 
saillante  de  la  quille. 

Cp  fu  quant  nous  reTenistnes  d'outremer 
et  Teaifcines  devant  Tille  de  Cypre,  là  où  oestre 
neif  hurta  «i  malement ,  que  la  terre  là  où  elU 

liurfri ,  riipf^rtn  trois  tui»eS  du  fUr  quuy, 

ttostre  ueif  estait  fondée. 

JwimUe,  Histoire  de  S.  I/ms, 


U 

I 

XJ  :  OÙ  ;  vélf  atti,  eonjoiiclion  alter^ 
native  ou  parallèle;  pù;  ubi,  adT. 
de  lieu;  au,  à;  Aif;  «  étoit  encore 
pris  pour,  ayec. 

TtU ,  qiiar  prenes  mie  mrflllcr. 

Si  essaiez  que  ce  sr ra  , 
T.tnt  qii<^  cis  ans  passé  sera» 
S»;  uc  VOUS  sert  à  TO  roloir, 
le  vern  eu  ferai  de«x  avoir, 
rtîoi'i,  «quatre,  H  cinq,  M  sit, 
t/  >ept,  a  huit»  K  neuf,  «  dis, 
U  tant  com  TOUS  onqaea  roudret. 
FtJUkmduFulhieutx  douze  Famés. 


f 

Le  fi(>rt  h  (nu)  pis  <«oui  la  masMUs, 
Apres  cele  uaale  besoigoe 
Rttonrne  à  cunp  aaaa  plu*  d*aloignff. 

Êontan  de  Gaiwai)  . 

Et  u  (arec)  ce  noua  est  rcquia  iinmbic- 
tnent,  etc. 

Charte  de  iSoç,  citée  par  D.  Carpeittier, 

UaAawticx  :  Superbe,  orgueilleu x. 

UBxaxox  :  Abondant, fertile; mot 

employé  dans  le  s  Hymnes  deMauroy. 

UaBaTi  :  Fertilité,  abondance; 

U  BIENS  (les)  :  Ancien  peuple  de  la 
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Gfrmanie,  qui  liabitoit  une  grande 
cleudue  de  pa^  s  uu  midi  du  Mein , 
mière  qaî  les  séparoit  des  HelTMens. 

Ubui  :  Faire  croître,  rendre  lertUe, 
ioivant  Monet» 

UaLii!  :  Offrande  t  hostie  «  oUa- 
tîon;  aéiatttm» 

Tu  nr  i.irrifipra»  le  iauok  de  iiirr  t/5!rr  sur 
leveioe,  ac  U  ne  reuMincUra  pâ»  évi  Mcriiice 
de  la  iol«fB{mit«e  ét  Pafke, 

£if>lc ,  Exode ,  chap.  $4,  'ven,  a5. 

A^nn  immolabis  super  frrinrnto  ia/i^fuinfm, 
iio»ti«  mea  :  nequc'  rcsiiicbu  inanè  de  vie 
<nMi  inlnatMiliatHi  Pk^â^ 

Ubois  :  Ce  mot  se  trotnre  très-firé- 
quemment  dans  les  Mss* ,  mais  il  en 
forme  deuX|  et  il  faut  lire  ir  bois, 
anliois. 

Je  qui  Cs  d'Ogier  le  Danois, 
Et  de  Bf  rtaio  qui  fu  itbois. 
Commencement  du  Roman  de  Qéomadet. 

LfiRia  :  Ouvrir;  aperire. 

UcAGE,  ucaigc  :  Ban,  encan,  vente 
•publique;  proclamation,  le  reTena' 
qai  en  proTÎent. 

UcHâo  :  Petite  mesure,  la  huitième 
partie  d*une  livre. 

Ucns  ,  fttofte  /  Huche ,  pèom ,  cof» 
fre,  armoire. 

UcMF.n  ,  pour  uissier  :  Garde  de  la 
porte,  ])orlîer;  ostianus. 

UcHKK  :  Crier,  appeler |  vocare. 
Voyez  HccHF.R. 

UcuER ,  pour  jucher  :  Se  percher. 
Voyez.  Jvc. 

UcHiT ,  ^vsrjuehé  :  Haut ,  éleré. 

Ukp,  an  pluriel  ués,  ueut,  «es  ; 
IBuf  ;  o»um, 

Ueu.  ,  uel  :  (ELU  ;  oculus» 

Vbl  :  Égal,  pareil,  semblable} 
cequatis, 

tn  c)te»cun  orfîrp  ont  qnînzp  despoiej;  e 
paaocft  desure  k.i  iurrut  taillez  a  esqiuine,  e 
Mêtki  fnrcDt  de  lutc*  parz. 

///'  lÀvre  des  Mois,  ckap»  9» 

Ublie  :  Huile  ;  oleum. 

Afnnt  Snmu^'l  un  Taîi>'>t'l  à  ucHf  traîvf  :^r.iQt, 


U  I  S 

enuiiit  à  F^nce  et  à  R«i ,  e  tu  ddirerru  ma 
popl«  de  tiir  caemi*. 

PrenUer  Uére  des  Rois  »  «dts/r.  m . 

Uem  ,  ucine ,  um  :  Homme  ;  hmto. 
Ui»,  oé^Sj  oiws  :  Volonté ,  plaisir, 
g  ré ,  a  V  a  n  l  a    ,  c  o  n  \  tMia  nce ,  p  ropriété. 

Uevre  :  (Euvre,  ouvrage ,  opéfa- 
tion;  opéra. 

n *est  mîe  droitariere  ttirgt, 
Pu'mquv  inalvè»  owier  i  iorfe; 
"Vrtevre  o'nt  prruf,  rf  mVsl  ^VM, 
A  ea-«ri*  ieri  jà  de  grant  pris, 
Polaîas  de  mlveif  ««talo&f 
Ce  vu«>l  qiiViitcndcnt  li  Baroa 
Qui  &out  aogoiisouz  et  vilaio. 

Bible  Guiot ,  'vers  i3t^ 

UayaB  î  Ouvre  5  du  verbe  «ety»-. 
Ubvbbb:,  itérer:  Traraîller,  met» 
tre  en  enivre  ;  opug» 

UsvaiK,  ttmr  :  Ouvrir,  percer; 

aperire,  ' 

Urr.Rs  :  Présenté,  offert;  et  non  | 
pa*  enfrr,  comme  le  dit  Lacombe*  | 

Ufkrte  ;  Offrande,  ofTerlr. 

liFFAUS  :  Usufruit  i  <«tf.j/r//r///f. 

UraiR ,  uferir:  Offrir,  présenter^ 
qfferre, 

UoKBTBfc  :  Tanneur,  corroyeur. 
Ut  :  Aujonnifliut;  AodSî^.  Vimmm: 
Aujourd'hui  matin,  oe  matin* 

•lloctra  #i'deiM«*tD- «  mies  a  costuM  e*iM 

fie  t  m  «ermon,  mais  roestiers  îi  rt  !o  matin 
ke  uot  entor  les  solempaiteiz  des  messes  soieBS 
longcnent  «ntonijet ,  et  li  fcrilt  hore  oe  •of-  ' 
ferat  mies  ke  nos  faciens  graot  sermon. 
Sermon  de  S.  Bernard,  sur  la  Nan*nté,foi.  3 1 . 

Bodieroum  quidem  sermonem  ordisfis  nos- 
tri  consueiudo  non  exigit  :  seé  cmMÛM  opus 
erit  circa  mlssarum  so/emnia  diutitis  occo* 
partg^^^ora  krevà  sermoms  iongâu£mem 

UioHBMBirT  :  Onction,  onguent  ; 
ungueroum, 

Uis,  uix,  uiz  :  Porte,  ouverture  « 
trou ,  entrée  ;  ostium» 

Lors  l'a  fjir  en  sa  cliainlire  aleir 
Et  pais  dos  Vais,  et  bien  le  ferme. 
FM  dojràrt  Denise,  vers  %i6. 
Ses  frères  ne  II  ^et  ouvrir  Vuù,  eins  le  de 

l'en  d'-finrc  mti'.rr  iusqurs  à  Ijiu)''iiiaîa.  I 

Im  Ftn  dii  &Si  Fires,  Uv,  a  ,>/,  il,  F*\  ! 
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TJissK  :  L*oiiTertttre  d'un  casque , 
Tendroit  par  oh  Von  pent  voir»  vi- 
sière ;  (Tostium, 

Uissp.niK  :  Office  d"hui5î»ier  ou  de 
porH<?r;  charge  ou  di^uitc  dans  la 
Cour  de»  Comtes  de  Flandre  )  d*ox- 
tÎ€irius» 

UiMBS ,  uistet  :  PMite  porte* 
UissiBR,  vùsier:  Espèce  de  btr- 
qact  aorte  de  Taissetu  on  navire  pro- 
pre aa  transport  des  chevaiix, 

Ln  «havmat  farcot  mis  èt  uùsiert ,  et  loll 

l«>«i  nissiers  9\  fof<»<.  galie*  de  l'oit  et  «MM 
d'autre»  uuiiers  ttt;  nurciiAo*  (|u(  av^c  t'creot 
MTOWtw,  et  li  flavici  <{o«  il  orait  fti  ti  riehe» 

et  si  biaus  ,  c'ûnquf>  nus  lion»  Clirc 'sticus  plus 
bcle  ue  pliu  rich«  oe  vi,  m  cam  Je  ne*  et  de 
galiet  et  de  uùsiert  bien  pour  trois  sans  k*Il 
n'éus&cnt  de  gent  en  Tott. 

réUe-JIardouin,  Hùt.  de  CaMÊmiiaoph. 

UiT  :  Le  nonslire  bvit;  oeto» 

Ko  U  cité  alerent  prendre 
L*aToir,  et  les  Sarrazios  pendre  y 
Kt  près  d'ui/ jors  t  sejoruerent, 
Pour  ce  «in»  Boalt  tnviOié  i«r«at* 
faM.  ttmne  Memmc pomr  ^mfBùmmm^  8i. 

tième;  orjapus. 

Or  quant  il  fu  ^pelrîa ,  duiikei  fu  aToc  altrc 
set  frères  par  iur  ooos  voebirt,  or  .iprrs  un 
petit  BMMMDt  si  soi  taiit,  C4'lt  mâ  ki  Ai  fers 
jBÎse ,  si  apilat  lo  ititîsme  frerc. 

Dial.  <îc  S.  (,i  rgoirc ,  Uv.  i  ,  chap.  8. 

Qho  tmmMo,  tdu  <fuoque  sepcem  fratrts 
«OMft*  mm  tx  mamme,  ^mvm»  miSmi  jmh 
jiwjtfo  ea  quae  fiuHU  enutia  ifox  Uh^,  H 
octavam  fratrem  t*ocmit, 

Uix.  Fofez  Ui». 

Ulcion  ,  ultion  :  Vengeance  ;  uUio» 
Ulte  :  Hurler,  crier;  ululare. 
ViGUEs  :  Marais,  terres  martca- 
gcu^es  j^d  a//^'u,  uii^inoiUi.  On  trouve 
dans  un  contrat  du  'j5  avril  i  S^o,  que 
Jacques  Gniiart ,  écuier-aeignenr  du 
Vivier»  vend  à  Peptn  BononvrieTf 
capitaine  des  Gardes  du  Eoy,  ]a  terre 
de  Cressé  ^  consistant  tfk  maison  no- 
ble, chasteau,  fuies,  frange»»  treuils» 
greniers,  seliers»  écuries»  appens» 
11. 
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baafe*cour,  jardins,  garènes*  parques 
enfermez  de  murailles»  près  et  uigues 

y  joignant. 

LÎLTER  :  TIturlerj  d'où  ultemetitt 
glioc,  licurlemenl. 

Ultijue  :  Dernière  ;  uttima, 

Ultior  :  Vengeance  ;  uUiû, 

ULTas  :  Outre  ;  iiÛinA. 

Car  k  ^ir  dc  peut  pas  pmdre  Im  ciui«M 
qui  M«t  êm  Tcipit,  «C  por  ice  à  la  i«  qnat  la 

bumaloe pease  ithrf  ^oi  fst  m'-uric  ponrT.*oîr 
ncaticrs  est, que  Ici»  cliaruei»  vaisseau  soit  va« 
fiwft  kl  se  p«et  pas  porteir  lo  fais  del  tateot, 
Diai.  d0  S,  Gn^où*,  li¥.  3»  db^h  «4» 

Ciiro  enitn  m  quœ  itmf  splrt'tiis  cnpcrr  nr>/t 
nmief,  et  idcirco  Htotutunqtmm  cùm  mens 
humuitm  vhim  m  ad  triigmkam  thminr,  ne- 
ceue  est  ut  hoc  eameum  vascu/um  fuod 
ferre  takMt  fûtuduÊ  mon  tfoiet  ùtfirmÊtitr, 

Um  »  ueme,  urne  :  Homme  ;  homo. 

Ir  pu»  t  Ï.1  hrrn  nsir«»r,  n  Vnm  Teit 
•Icim  de  bas  parage  sudéemeut  venir  à  hal- 
tMCt  a  h  barôage;  U  Tiui  irait  qae  li  fols, 
cm  «IfM»  entra  sages  sVmbat. 

Lilfrii  des  Bois ,  fol.  1 1 ,  col.  %^€i 
fol.  a6,  /î«.  col.  2. 

U  M  AGE,  faute,  pour  vinage  ;  Sorte 
de  péage. 

L'MA4#s  :  Hommage. 

UMaaAOB  :  Taciturne»  soupçon* 
neni  »  suspect ,  tnste ,  inquiet»  som- 
l>re»  m^ncoHque,  de  mauvasse  htt« 
menr;  umbrosus. 

Après  se  tcooit  Courtoisie. 

Oui  niuuh  f»toit  de  toiHf  prisïp, 
(^u  elle  u'iert  orgueilleuse  u«  luli«.' , 
C'ait  c«k  q«i*cn  b  kurola 

La  ^irrif  iijt-i  ci  iii'j jijv  ll.i 
Tout  mainteoaut  qu'cle  me  vit  là» 
Si  ne  fu  ne  niciie  ne  $unbrag*' , 
Mais  sage,  aperta  at  lan»  oultrage. 
MwÊÊÊndtùiRosf ,  parlant  du  fcrtràlt 

dt  Von:  coisîe. 

IjMBaF.  :  Apparence,  ombre,  pr«i- 
texte  ;  timbra.  Sou/fz  umbrc,  sous  um' 
brc  :  Suus  prétexte,  sous  Tapparcuce  » 
fttb  umbra* 

Or  advint-il  qnc  touhz  umbre  de  bien , 
L'aigle  ToUa,  ditiat  irouver  moyen 
Oe  brièer»  roiaprt ,  abalir  et  destrvirf 

V  f 
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l«ieitK  UroiMox»  et  u'j  e&p«re»o«(  Hm, 
Tant  qM  oa  ditoil  <qae  pour!*  ttrrfaa 

Seroit  tena  dcMoubz  liiy  te  redu;^re, 

Vcu  t[u'il  prfTîfWt  ]5lni?;ir  .i  soî  f^rdnvtr, 
Que  flBU-ciundùe  dUaat  p«r  le  dM 

BiM  cwMMiicer  vndt  p*H,  »•••  b 
Mtmugr^fot  de  Mtrf 

▼ol>-ta,fiêt  H  ProphctMy  tfcif  jo  fa«e  Tiim* 
^re  del  «oleil  en  cest«  oriloge  di»  degrés  chah 
na»  maoter,  a  »i  cume  ele  est  dencendoe  ea 
l^niloge  par  db  de^es  rétamer? 

tvTOMT^  wtmkroyer  s  Gowvfir,  cadiir  | 
Se  nefire  à  rombre ,  prendre  I*om- 

SlaiiiM»  fois  paar  etbaiioicr 

Se  Tient  ♦'Il  cf  lieu  umhrohr^ 

Le«  carolec  j«  defailloieHt , 

Et  plaaScttrt  dct  gena  a^ea  «Uoiait 

Arrc  Irur  amirs  umhroicr 
Son»  la»  arbre»  muu  forToier. 


Umbril,  Km^:  Le  nombril;  «/n- 

UMoiBE  :  Ondoyer  un  enfant ,  lui 
jeter  de  l'eaa  tiir  la  téte  «b  aiteniiUiit 
les  cMmoiue»  da  baptéine  \  iNpli^ 
ter;  mmdart. 

Um  :  Honmet  htmo» 

^  CibIm  ^nt9  #ov    cal  iMHCf 

B  rtintre  tache  kc  aalit  en 


Cuntre  met  doils  est  aa  uature  î 
Miels  Tait  la  clerc  ke  roscure, 
Li  lun  picrrier  ancienar, 
TÎBdrent  la  nnifulr  »  nicitlilf. 


Umkal!  ,  ètmeitigr  :  lioublonaière. 
UuELs,  umi/e,  umlc  :  Humble; 

tTxBUM  :  Honilier,  s'iodiner, 
faiaer;  Aifimfiare, 


•IiOn  i  «ne  graoC  { 
Por  mètre  le  frère  dedens  ; 

"Et  frfre  Synion»  toa  adeoa 
Leis  la  ûaxoe  se  cruce6e, 

Qgl  dr  frnncM^r  ot  If  cuci*  tendra. 


UNI 

T<  X  ^aa  aÉBtfet  eti  le«r  dvrté;  rar  ««t 
Si  raide  en  c«  qu'il  qoidcat  itrt  «tige  »  Ma 

sur  le  Souder fJôL  igS»  F*» 

fs.  82  iwrjtwf  10. 

tÎMLF  :  Humble;  hutniUs. 
l.'MOR  :  Humeur;  humor, 
UwCLK  :  Onclr  ;  auunûtrhif. 
'tJMCORB.  / 'o/cs  UsQuoaK. 

tTirmoir  (citK  nd*  en)  :  KeceVûîr 
reitréme-ùtiAloii  ;  d*«ncisrV>. 
Vnmt  ;  tlàa;  tii^fues;  muAi, 
tlienéiy  tuiMc  :  Grotte  plaie  ^ 

fh-  fynsiwt  mii^f  prarrt  nnd^ir  asfoif  f»"f,  tlf- 
▼•nt  cel  cweagcttcut  del  cer«àe  ù  li  hom  Dea 
fiilgf«M  Miitt,  M  iiaciiil  ^irtoacm  m* 

aae  guute  de  pIoTC. 

DmL  àe  A  Orëgoifr,  I».  5 ,  dU^.  ti. 

£r  Jlunt  magna  mimù  lattmlatio  fierrt. 
intra  eamdern  designationem  sirciiU ,  im  qua 
vir  Ùtmim  Fklgentius  stetit,  ne  umm  fmiiem 
fémi'a  guUti  éUeemêit. 

Undeer,  undoier:  Faire  dea  ondes, 

des  vagues  ;  baptÎMr        «nfiuil  | 

Uiro  ,  itngne  :  Un  ,  une  ;  unus» 

ilMCLK  :  Ongle,  griffe,  patte|picd, 

aabot  d'animal  ;  ungulm. 

Ci  ttoflt  "toit  eMit  II  anâMi  att^cai  toar- 
danz  les  ungles  del  cLeral,  por  tia  ka  kl 
aOtltet,  cliacet  par  f^'av^^r. 

tJîf OLEii  :  Déeîiîrcr  avec  !e&  ongiei^ 
dans  les  Hymnt»  Utf  Mauroy. 

Uhokie  :  Hongrie,  royanme;  Huit- 
guria, 

A  vint  ont  afeaturc  dost  aralt  pesa  A  oeli 

de  Tost,  que  utis  <1,  s  Ii  ilar  Barons  de  l'ost  q«i 
«toit  DOtt  5iitaoii  de  MoQtfort,  ot  fkit  son  plaît 
al  Bejr  da  Vn^rity  ijui  aaeaùs  eatult  à  cela  l  'oat 
s'en  ala  «  loi  et  gucrpi  Toat. 
faUe^Mmrd^tiin ,  Htst.  de  CtummuÙÊOfh, 
Mu.  foi.  55. 

UMconPîK  :  Licorne;  um'rarm'v. 

Uniconm  est  une  &ere  béate  qui  n  «  c'ima 
•eala  corne  ea  la  nartac;  mk*  ttat  tat  luudsa 

IJtie  Date  bette  ne  Tuse  enraîr. 

di  SÊmmr^/bi»  e»,  i^a8 ,  ai.  «. 
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l'îfîFïTR  ,  um'sier  :  Unir,  ne  faire 
i^a  un,  joindre,  a&&€ml>ler  ;  unificare. 

VmoêMttM  :  Monogamie»  élat  de 
celui      n%  M  iBâisé  ^*iuie  fob. 

VmnmùwwM  :  liinîlv^plié»  ^vi  te 
loïkclie* 

UviTsmi  :  tlnÎTertel  ;  umpersaiit, 
Unxvers42RB  :  Anniversaire. 

lJxivBRSiTÉ:ComiTmnautédeTij,l^ 
UivK.ES  :  Onqyes ,  jaxuai^. 

ICe  de  Judjis  ii*aUtl-U  >uî, 
Teritez  est  qae  kou  Sei^aeur  reudi, 
Ifait  m1  MM  iiA4«t  cri«r  u«srd, 
A  nn  ten  par  doeX  h*  p^nâî. 
Jloman  éti  Mûmmn^,  wmnt'dermièrf  uro^ht. 

Uwoni  !  Tm])o«.*}b!t^' ,  sf  îon  Bord. 
Uhquohk  :  Jus'|u"à  j) résent,  jus- 
qu'à celte  heure  ,  encore. 

Abratiam  adecertet  eitoet  uHfuore  àenut 
Vottrt  Seignor,  et  i|ipn>cluuuift  àUt  :  MToir 
■Doan  ai  tu  perdras  te  joate  oàUwmfiéeàî 

Bib/e  f  Ganèae  «  riutp.  t8,  V0n,     «i  a3. 

Ahrnham  t>er6  adbuc  staffat  cornm  domino^ 
et  ap^ropinfutun  ait  :  nwR^uui  perdes  ju»- 

Uns  :  Le  «o«bre  nu  ;  mms, 

Li  afcia  ne  fiât  pa»  rerratte , 
S  uns  bom  «b  jMimiliif •  MSte« 
Cîl  <  *t  de  posres  inr  Tettiia, 
Je  ne  pria  mie  demL  featua 
fton  babit  me  aa  vMtéw*, 
CM  ne  aMiBBc  vie  ««aai  p«re 
CMHBe  eps  fiabl?:  noxrs  ^cfumittre. 

Fabliau  de  frcire  Denise ,  vert  t. 

Uns  RK  G f  w  i> R  r. ,      s  tnf^-nreiSy  uns 

tngcnreity  uns  cfti^t^n/Ttz  :  }  ils  n nique. 

Giercs  de  ce  peutont  quei*  ect  por  nos  ciz 

menUilC  la  paaaion  drl  fil  7^/7;  cn^cnreit* 
Diai.  de  S.  Gi  é^^uirc ,  chap.  58. 

Uiiu:  ergo  pemsenuu  quale  $it  pn»  nobù 

tJiivBAircK  :  Révérence*  lioBneur. 
VitiTBi^SMBitT  :  Avec  honneur,  ma- 
gnifiquement, liononblenient. 

PiiaraipR  le  récent  —«r^Mniif»  Uct*  Hk 
4iBud  pur  là  mm'màrr. 

m*  iÀ¥n  du  Hoâ,  chap,  1 1 . 


U  %  97I 

Unkion  -.Onction,  net  ion  d'oindre; 
unctio,  Kojez  UircTioir. 

Vvuîa  :  Onsatee;  ttmMmus, 

Uowu  :  Mgudir  mqwni  dan» 
•es  terni* 

tooirCT  :  Huit  ;  ocfo. 

Un  (d'au  vàM)  t  Buid,  oo^eitiire. 

Puis  getad  Tnun  «è  grtnt  raisact  tôt  nin4 
que  i'mo  apdad  ncr  de  airain;  dit  alart  out 
de  traver»  à  munt  dès  Tun  ur  jeikquti  a  l'aitra 
Wf  «  trente  àl' <  '>  "ut  at  portsîlMirfi  tmtm, 
nn  Liyre  tk»  ht>is ,  ch^j^,  7. 

Urac  t  I>iMitéffhftinaal  dluMKngs 

pour  être  rois  en  eaqnc. 

Urhice  :  Nom  d'bumme^  Vrbêdus, 

IJre  r  Heure;  ht»^. 
ï  RK  :  l^œnl  sauvage;  urtts. 
UtiEAu  :  Homme  farouche,  sau-^ 
vage. 

VwU  ;  KtMvîtai. 

Unsniin,  vri$der  s  AU^,  coturîr 
Tlle,  ràder|conrir  $à  el  ^e  vtre* 
dt/fj  cheval  agile,  suivant ,boret. 

tfaEisvif  :  Oraison;  ftratio. 

ttaER  ;  Prier,  InTpgner,  adoÉrer'î 

TJrihfka  :  Bms  fort,  selon  Borel. 
UiiLi£  :  Redevance ,  et, mesure  de 
grains.  ^ 
Urlke  :  SorU'  de  gâleau. 
tTaa  :  Ourt,  htfte  ^anva^c ^  idrstu» 

JJquiM  oianaa  I*  U  «t  £iiie  I'odmw,  il  uasiut 
for»  del  oratoire,  ai  irofat  un  un  catant  «le- 
Tant  le»  fn]i55ei. 

Viiii  de  S.  C^^oirc  ,  liv.  3,  chap,  tf. 

(^mi  mox  ut  tMpievit  oruàomn,  ora^orium 

V%  :  Gnutiime ,  usage;  un»* 

^  «à  MMJW  f»tt  atteindre. 

UhtnJiaus  de  Ijjlfi^Mi» 
Lî  Siret  relt  avoir  ie  ^o»^  , 
Rt  li  deeiple  Mnt  ai  gtont,  ' 
Qni*ll Wr t<ttiovrV"nt  ti^. 

Us ,  nus  :  Nul ,  personne ,  ritu» 

Alex  m'en  ttwit  par  cm  dortoirs , 
£t  par  chMnhrcs,  et  par  manotm. 


I 
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676             VSA  USI 

Scmones-moi  et  sain»  et  saiote*»  Snr  metdUanr ,  tnlstrc  rt  irfime^ 

DoTît  il  i  a  et  roaiDS  et  maîntea  :  Plein  d'ordures  et  de  diffâine, 

<iardcx  que  nus  n'eu  i  remaignf.  Et  de  toute  MMtttabe  «MMee* 

GhaeeoM  eaelM  es  ta  coDipaigae  Oemtt  Ormsoa  à  Nmtf'DmmM^ 

Tôt  sps  compaigoons  sans  dclai^  gunltrtAoïfÊtttltdft  OnHttÊm 

Si  eoinini  j<-  d\ ,  »i  le  ffic  fai.  -                  •  •     •  ^ 
FabUau  de  la  Court  de  Paradis,  -vers  St.  -    ,  tTlAKCM : EtplOlUtlOnS d«C01ip« 

u   .    •  ^        adjugée  »  im 

U»  :  Usufruit.  En  tos  us  :  ha  tout  ^^^i^^^^ 

usufruit,  en  tout  u»age.  UsAKTE  fmic)  :  FUlc  inajenre,«nii 

Us ,  uz    Porte ,  entrée  ;  osUiun,  jn,îïr«5>  f!e  .c.  acUons. 

D  gt*t  à  l  ui  Seiot  Benéott  i  Uscet  :  Petite  porte;  à'osdum, 

^  de  Die.  aoît-a  beuMt  ^ Tj^le  :  Chaton  de  bague. 

Qài  prieront  por  la  toe  aBM,  ir   .  ^  t\ 

Qoart  paaaeront  pri»  de  aa  laaw.  Use.  rojrs  Ls. 

*Semte  Leocatle,  ven  1961.  XJsÉ  :  Qui  est  en  usage  ,  usité. 

Ce  ne  Tneil  nui.  deaor  ateadre,  ^    UsELEI»  :  Usurier,  tfpx  pr^C  à  gro» 

Or  pujft*ge  bien  mon  huiUe  Tendre  »  intérêts  et  fur  gages, 

▼eoes  à  Ym,  s'ei  dcfferaMt ,  -  UsBLBtm  :  PftêlCT  à  «nie  »  donner 

Et  à  l'oster  nos  aiderez;  ^  intérêts. 

Et  ae  se  n'i  ai  rien  nerdn.*  -wy-         v  »  • 


Xe  /l^fMMItf  4i»  rOSAr»  «am  43*  ^  norrice  Ceffceraa 

.     _  ^        .  A  mi  ne  puet  rî^ns  embler  nua 

USAOE  :  Droit  ,  ttibnt ,  inipOl.  Humain»,  que  tout  ne  iiice  Mcr 

UiAMB ,  usagicr  :  User«  jonir  d*nn  Qoaat  de  Test  de  sa  force  wer. 

Imh  de  tdie  manière  tp»  ce  toît,  *  Mamamdela 

user  du  droit  d^usage  dans  un  bois  Usée  :  Manger,  se  nourrir;  vetd* 

,  ou  dans  des  pàitirages  ;  cet  mots  te  User  le  corps  Nostre  Seignev  :  Hcee- 

sont  dits  ansti  de  celui  qui  avoit  ce  voir  reuclûmtîe  9  communier. 

dc'Olt.  £t  DSe«  Koatre  Seignor  mena  de  b  terre 

UsAGIÉ  :  Accoutumé,  ordinaire.  tote  manerr  de  fnsl  bea)  »  ▼fwe,  et  suef  à 

UsAOïEE  ,  uauf^cr  :  Celui  qui  avoit  i^'^l^" ,  Geais*,  chap.  2  ,  i^rs.  9. 

le  droit  à*usa^e  d  a  ns  un  bois  ou  dans  Produjcuaue  DomùuuDem  de  humo  > 

des  pâtuiageà.  L  ordonnance  de  Se-  lignum  puiAnm  ifim,  «r  mé 

dan  Teut  que  les  chalilit,  jaifnen-  «Mivb 

fÛHftr  et  utagiert,  toient  Tendus  à  Ussa  :  Usage,  service,  nCililé. 

renébère.  UsvaniT  :  UanfruU,  jonissanon; 

UsAxus  (sa  mettre  à  bon)  :  Se  eor-  ususfructus, 

suÎTTe  un  meUlenr  parti*  Vsike  ,  uisine  :  Le  total  du  bien  que 

UsâxmB  :  Usage,  service,  utilité,  cîinrun  possède î  bien,éiar  d'un  par- 

Sois  ou  terres  usaires  :  Ceux  qui  sont  tîcuiier  ;  épargne ,  économie  ;  usten- 

commuus  à  un  TÎiiage  ou  à  une  Gom-  ménage,  mrubles;  bien  de 

munauté.  cainpagne,  ferme,  moulin;  on  ea" 

UsâiRE  :  Usufruit.  tendoit  autrefois  par  ce  mot,  ce  qu'on 

UsANCK  :  Lsage,  coutume,  ba-  entend  encore  aujourdliuî,  c'est-A* 

bitnde,  ce  qu'on  obscrre  connu-  dire, 'qu'ifràie  signtfioil,  foige,  toi- 

nénent.  i^'î^  *  fofoncerîe ,  verrerie ,  et  généra* 

Car aajonrd'hnT^limigiie  Dame,  Icment  toute  manufacture  dans  la- 

M'ans  dmvé  fores  ot  patieatiee  •  quelle  on  aroit  inu^iné  un  mo/en 
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.pour  alléger  le»  travaillears ,  et  ponr 
èutâttatr  la  malnHl'cBinrre. 

ht  diarpctitl«r  «i  k  «açoi^» 
ll*estiidi«  se  bien,  p#a  nos. 
Et  «i  font  aatti  bonne  usine 0 
Qa*c&tudiaat  en  médecine. 

AMAime  des  Amomrwx,  dêét 
par  Boni, 

UiLÀOB  :  D.  Gtrpentier  penac  que, 
peut<>étre ,  ce  mot  a  signifié ,  qui  est 
sans  loi,  qui  a  ét^  baimi^  proscrit. 
^qyez  l'article  suivant. 

UsLÂGES ,  usiagucs  :  Pirates  »  ioKr 
baus ,  écumeurs  de  mer. 

Se  Diex  nel  fait  ue  U  garrone  , 
El  itede  n't  «1  Ion  brrooe, 

Coni  lont  usiagues  «C  MÎUot. 

VêMÈn  :  Hooase. 

TJssEHKR  ,  usscher  :  Vaisseau ,  na- 
vire terrant  à  tranaporter  dea  che- 
naux. 

UssBN  :  Absinthe. 

UssEEiE  :  Charge  de  portier  ou 
d*huissier;  à'osUarius, 

ITatxftift  :  Baie  d'nne  porte.  . 

UsiXsatHuisiîer,  portier^  o#<îarti». 
^  Umsa  :  Bav^e  plate*  bateau  plat 
piçpre  au  traaiport  des  cherani. 

UiMBSt  usses  :  Portes,  issues. 

Ussia  ,  ùtir  :  Sortir ,  s*en  aller  ; 
exire.  ^ 

m 

u  plu$  vtOavt  <ac«ieMfta<  tôt  4*Tai|t 
tort  à  ufsir. 

Sètmonid$  8,  Benmrd,foL  140. 

UtT  :  n  o«  elle  e&t. 

UtTAOB  :  Droit  qu'on  payoît  au 
aagnsnr  ponr  aon  domicile ,  droit  de 
bpnrgepitie  on  de  résidence. 

UsTAiosy  ponr  utUtigue  :  Corsaire, 
pirate. 

"  tJsTiLS,  ustif  :  Oiitiîs  ,  ustensiles. 

lIsTiiiwE  :  Lieu  où  les  anciens  brû- 
loient  ^s  corps  des  défunts. 

UsTAiRE  :  Place  Tague,  commune 
à  uu.  ,  à  nue  coiuonuiauté  > 
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cour,  jardin,  basse -eonr;  droil  ^ 
fustige  dans  des  bois  on  dans  diea 
pfttnrages. 

UsoAimas  :  Vente  d*nne  maison 
aTec  tontes  ses  dépendances. 

UsucAPiON  :  Prescription ,  acqTtî- 
sition  d'un  bien  par  la  possession 
pendant  le  nombre  dannées  pres- 
crites par  les  lois. 

UscFL  :  Ordinaire  ,  d  liabitude  , 
d'usage  ;  pâturage  ou  bois  taillis  comp 
muns  à  plusieurs  liens. 

UsuravcToiaB  :  'Csnlrnetnaire  ; 
qui  donne  la  Isculié  et  le  droit  do 
joui»  des  fhùto  :  tel  est  le  douaivo 
d'une  taunt. 

UsuFAUT  :  Usufruit,  jouissance  des 
productions,  des  fruits  ou  revenus 
à\ivi  bien  ,  sans  qu'oo  puisse  en  alié- 
ner le  fonds. 

Usî'F  f\i;TY^  :  TTsnfruilier;  celui  qui 
jouit  de  r usufruit  d'un  bien  dont  la 
pi  opriété  foncière  ne  lui  appartient 
pas. 

Usons  :  .Usage ,  le  droit  d'user  de 
quelque  diose.     .  . 

Usoina.  f'bjres  Usurs. 

Usuv  :  Jusques  à  j  usque  aà. 

T'srnp  :  Droit  OU rcdcrance établie 
par  la  coutume. 

UsraEB  :  Rendre  avec  usure,  reft-. 
dre  plus  qu'oïi  n'a  reçu. 

Utdigu  :  Digue ,  terre  formée  par 
les  jets  de  la  mer  :  o'est  un  terme 
flaaîand  qp'on  a  frandsé. 

UvaueiLBa  :  MeuMeSt  outils;  du 
TCrbe  udp  ttiar,  selon  Barbazah.' 

UTunsiLum  :  Garnir,  meubler  une 
maison ,  fournir  des  meubles. 

1  Jt  I L  L  F  >!  E  If  s  :  Meubles  $  ustensiles 
de  ména^'c. 

Utii^:  Outil,  instrument  de  travail. 

Utlaoaexs  :  Baniiissement ,  pou- 
tumace. 

Utlaoe  :  Banni,  proscrit.  Foye» 
UMAUlf.  -  * 
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r<*rT«s  molt  est  pin»  ufk$  «n  la  bataille  11 
baberzy  qui  ^  fer  e»t ,  ke  IM  foU  l't  <r«»rur« 
\  ^  liik       Ikrmfim  dt  A  Bernard,  fol.  58 

Ulilior  siquidfm     çqtjfikm  Utr*€^J[enpf^ 


]la«pftrfoM  à  b  fiai*  «o^ra  ka  iFi«aaj«| 

cette  mMniere  de  b'-rmou  eut  mott  r^^/ir,  ftj.ils 
nolt  plus  covenaalemnit  pirokt  ola  de  icU 
chose*  en  iltret  jori. 

AwflW  dê  A  MtnÊÊV^f 

MÊÊÊréKin  nàm  emttm  ^àia  houimur^  M 
genm  illnd  $ermnni$  pero^Ue  :  ssa  diÊé^jffr 

tçris  vidcfttr  o^ijiurtanihs  convrnire. 

Uyerkh  :  Ouvrer,  a^^ir,  travailler; 
^era/v.  Yoy.  in  citaùoit  de  Solv^c» 
UvE&iER  :  Ouvrir;  operarluâ» 
VTmAioaa  |  uvrtums  :  OuTra§f . 


V  A  C 

UwAitLEft  :  OuaiUes,  brebtii  9vëu 

UxK  :  Porte,  î^^ue,  sortie;  eyiiuf* 
T'xFn  ,  passer  l'urcç    SarUr»  a'eo 
aller,  passer  la  porl*^  «joiins* 

UxiKa  :  Crier,  appeler^  voeare. 
Voyez  UcA^ik, 

4Va  PrÎDte. 

.  Us  :  Cri  it  pl«iîefir9,|ter|onQCii 
cris  confa»;  ^Kicaiè^t  • 

Voyez  Usa  N  CE  et  T^^amçes. 

LVrwAiRK  :  L' suaire  ^  dcucU  OA  < 
drou  d'usçr«  de  jouir* 

UzzAWs  :  Sans. 


T  :  Cttte  lettre  est  soarent  misé  à  vagabond  j  d'où  vacabonder, 

flkeé  du  ^,  éominè  dâtil  eès  Arôté,  une  TÎe  TagaboiMlé  m  diéMiM. 

ifoudir,  pm&gàudù-,  4e  réjoatr  ;  «att-:  •  YàCAHi  :  ^«tef  e«|léce  de  ehdsc» 

c^;,  pour  gauchir,  te  détourner,  0tc.  donl  le  nom  nSh!t  pai  eoluiu,  épairftf . 

Vaioitai&b  ,  vaafgnage  ':  'féhàe ,  Vacc&lis  :  Daoâ  Ithd^  de  ttUle , 


gabond  ,  enant. 

Vable  :  Inconstant)  variable, chta* 
celant,  vague  ;  vogus. 

.  Biais  eu  un  df  cé;)s  Titonstn  ,  lesqueiz  il 
■▼oit  fait  enTÏruu  d'uut  n.irt  et  d'attM,  &l 
aitoJt  uns  Moines  ki  oe  pout  pas  ffItbfr'iTorU 
aon;  laaîs  naocs  qii«  II  n-drrà  M)i^ir^t  allfel^ 

aiet  à  Testutd^  de  l'orisow  .  rl  r  'f^^i  fori» .  fi  tic 
*vable  pca»e  laisoit  alcui^t»  ciiusx-t  tvrnençj^ 
•I  Irespassables. 

/a  ufto  au  Cent 


vante. 

Vacele  ,  rflrrf/'',  vârAcilé,  vais^ 
selle:  Servante,  fille  qui  est  %ox\^  la 
dëpftftdanrr  d<  s  HTii  r<'s  •  ces  mot»  sont 
encore  ki\  i^'^^^t.*  Uaus  J^a,  ClLai«j)af;rie 
et  la  Ba5s,Ç:^^<^inaiidi^,  /^(D^^^ 
et  Yasal. 

Vach  k  a  k  ,  vÂl^uifne:  ^Vrihé  de  ^u 
de  rev^u;  vacofta, 

YAciÎKaiK  :  Ôroit  îur'let  treun 


ex  eUmonasteriis  ^<^lta!  ctr-  poaux  de  VOctieS  (^u'oài  |MI^Î% 
truxcynt,  fjuidnm  monachus    qoelque  pàrt."  '      '  ^  '   '  • 


tnmqunqttê  cani&uxcynt,  ffUidnm  monachus  qh^Iqh^  TÀti 

€rat  qui  ad  orationem  itare  nom  moicrttêf  S9S  *      "          »*                \    t%         *  ^ 

»i«r  M>«rM  W#rir4«n>n4iv«tM  MV-  ^  VAC9B«(;oi»er.aux}:  Sorte  dej^n^ 

nn^^rnr ,  ipic  c^ditbatiir  foras  ,  et  aufUa  Y'ACSKTTE,  Jeu  4^  U. 

vaga  terrena  aliqua  et  tranûtoria  a^c6at.  Yac hi rr  ,  vacïnrè  :  Q|S^^'oi|,$^ 

;  YâBHK  :  Ravine,  ratsseau.  qui  garde  les  vaçbea.,  ^ 
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y 

VàCUT  :  Mégaleb,  arbrisseau  qui 
porte  nme  rtmm  aôifétit  pr<^vc  i 
uintecnMfel  :  e*€fl  le  frmï  et  k 
tmtarej  vMMnt  ^y^gùmm» 

Vacquajiv  X  Le  memt  é^vm  Mné- 
Cee  qw  eei  étmrn  Taeaol. 

rati^f.  Hojtg/  vmtifÊÊ  :  MÛÊùm  €fù  M'est 
poiat  hebilée. 

DoQc  les  maistr«  d'hoftel  et  hmmtr  dndkrt 
6«ifii9«r  d«  PsMMPMC  t  foor  s^av^r  ù  aiU 
l«ttn  tn  b  miam  ui/çimt  ««talilts  ntKqucs, 
s'adreMarent  à  Gargantua  jenoe  garsonnel, 
luy  demaudan*  .lecrcttrmeQt  oà  Mtolaiit  1m 
e*iAU««  «ka  grand»  olMvaidz. 

Jl4l«lMP,  /ir.  I ,  dhy^  ta* 

YAcqvft  !  Teêhe;  «MMM, 

YACQVvmi  Tocqaeee  s  ^t^kie, 
jeime  Tt<Âe;  «loiuioie  da  Béarn» 
fT^y^t  Vaqvstti. 

Vacu  :yacant,Itlkpef  vide)  iMcim». 

VACTTiTi  :  Vide ,  dépoanrii. 

VAcmvi  :  Vaeeneet  iatereene; 
▼iduité. 

Yadklk  :  Saoul,  ivre^  plein  de  vin. 

Va-db-manque  :  DiaHimtioii  du 
fonds  d'une  caisse. 

Vaiilbx  :  Vaki,  j«ane  konme  uou 
Itmé  cl  iM  éut. 

1besp«ndj  Saut,  ne  te  pos  pt<  à  htl  ct^ler, 
hÊt  tu  —ivadkx ,  •  il  eat  «u»  vtfvdlaa ftflM 

da  9a  '^ri<' ,  à  liitatlU  a«ae«. 

Premier  Ltvre  des  Mpii,  fféiyt  t.^ 

Và.wolavt  :  Sorte  de  grftn<!  eoi^ 
tean  ,  en  Dauplnn(';  poignard. 

\  ACA.r*s,  valant  :  Gneax,  men- 
diant, va^aboad,  sanadomiciie)  wt- 

gahundus. 

Vagk,  vaghe .  Certain  ofiieiei*  luv 
BÎcipel^ 

Tamu  t  Ilot ,  Vague  de  Vma^  ' 
Ve^iMiATevm  :  Giiitader«  iHMnrde 
l^et,  de  UmtWÊmsL  d*épéet|  de 

VAenaaln»  :  Cne  d'eafeoet  de 

ymÊXum  (Oe*).:  ttea  ^  lee 


V  AI  ^ 

Pigeas  croyotont  présider  aux  ctis 
des  enlans  nonveen-nés  \  va^mnmm, 
.  VAwmkVBoa  :  Pleiiieiir«  orieaf 

VaouB  :  Se  dit  dHine  tene  ueolle. 

Fagiu  de  la/oire,  fin ,  el^ture  d'une 
l»irc;  UUasiertimgiÊ^^  Be  poiai  «ser 
d'une  cbose ,  l'abandoBuer. 

VAGvmia,  vitguer:  AUcr  çà  «t  là; 

A  ii.rFTi  i.  :  Peul-clre  la  faron  de 
re{*4iiki  uii^  femme  qu'on  trouve 
jolie,  selon  D.  Car^jt-iilier. 

Yai  I  inferfecUon  :  Mallieur  à  !  vœ! 
t*eel  dit  aussi  pour,  va ,  marche.  • 

f Vi(  c«le ,  aott  McDchtty  toit  noinp 
Qui  paar  Ma  biaaté  ««iiMt 

Sr  |>ainl  coin  >maye  niafinoirf. 
Mùtrtrc  du  Mec/us  de  MoUens,f(^.  307,  il*. 

y 41  AUGE  :  VatUancei  fi>ree»  cou** 

rage,  fermeté. 

Vaiaut  :  Vailîanr  ,  rouragcu», 
brave  ,  vi^'ilant ,  actif  ;  vigtians. 

Vaiamtuk  2  VaiUanli*e  ,  aciion  de 
brav oure on  de ^èaétoi^ywgUanua 

YAiciatii  :  Saisie. 

Yaicbim  :  C«ir  de  jeune  vacbe* 

yAi«a«  V9X^^  Yoyer,  homme  cmî 
a  inipeciioa  sor  le*  chônios  »  aeloa 
le  Coiatwwe  de  Boewget»  titre  a» 
ertîde  eg. 

yAiBAiB  :  Voirie,  jnridiolioa  d*iia 
▼oyer. 

Yaigitr  r  Qu'il  vienne;  \>cmaL 

Mi's  ( 11''  Tos  quant  ge  rarnritc  \e\  fait  dea 
fora  earoms,  M>iUii|«tii«ut  vieot  m  mémoire 
Ctu  ka  la  dtTiœ  mwcîa  a  f«ii«  «uTcrs  Audr«u 
4s  Is  filait  Fnndaue,  Uqv«il«  chose  ucksdcal 

pOrrCC  kVIe  'Vnilhrt  al)<t;iiis  J»'«,îrr. 

£Hat.  de  S.  (irégoire ,  /i*».  3 ,  c/iup.  7. 

Std  ecccdutn  foc  ta  fvrùum  '\Hrorutn  narro, 
rtpemtè  ad  inemorùtm  t'cnie  fjuid  ef^a  jin' 
€lrrf7m  FHndttntt  civinths  Epkmfmm  SnitA 
miftricordia  f  <  <  •  >' ,  /  tod  émtm  mé koc  it* 
gêiUiifUi  ut  «aikat  exopto. 

Vam Miei t mÊtîkmfifc  :  Prix»  Ta* 
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ê$o  V  A  I 

leur,  bivToiiM,  covn^;  tniMi»  lit. 

*  Yaillangb  tYftlenr  de  la  monnoie. 
Zou  vailiant  :  Le  fonds  du  bien  de 
rfiielqn*nn,  ce  qu'A  poieède.  Foyes 

,  V  A 1 L  L  A  N  T  :  Vîgilan  t ,  a  c  t  if  j  vigiians, 

Beax  fils,  et  de  coq  te  cornant 
<2ot  m  toit  à»  toi  ^ni  'vaiOane, 
Qui  t'esveine  à  l'ajoroaut 
£i  vsik  «a  garjsoD  (proTt»îon)  queraot. 

Le  Crttfoiement ,  nen  75. 

Vaillakt,  vaillent:  Sorte  de  moa- 
noîe  étrangère,  denier  d'argent. 
VuLtARTiSE.  Koyet  Vaillaitcb. 
Vaiuamt,  wOort:  Pent-étre  Tof^- 
'  posé  de  vailUiiit ,  o«  Tteillud. 

VAiuADiisirT  :  CoQngeluement, 
vniUamment. 

A  (.TV(  f)  tôt  le  bacon  i'en  repère 
Qu'il  a  'vaillaument  rprnro  (rcpria)» 
Tant  a  aprè*  Barat  coru. 

Yaiub  :  VeîUe;  vigilia, 

U  preniarc  iMtlb  ect  U  dnillorfl  de  Vvyrte. 

Prima  vigUia  «tr  mcntMlb  tftré, 

YAiLiism  :  Avoir  vue  sur  <pielqne 

ehose  ;  veiller,  ne  pas  dormir;  et  au 
figuré,  être  attentif,  prendre  soia, 

•'appUfluer,  soigner,  prendre  garde  ; 
vigUare  ;  d'où  vaiUevet ,  "vetUoit  ; 
vigilahat 

VmUons  por  Dea,  chier  frère,  de  tote  no»- 
tfc  cvaenaon»  eacoitrvorst  aTersaire  ki  co- 
Qcaottt  ^àm  aa  ro^nmiA. 

Senmùtu  d»  S,  Baitard,JoL  1 18 ,  il*. 

Vaix  :  Sorte  de  pelle;  ce  not  est 
eacore  en  nsage  à  Sedan. 

Vai>-  :  Folhle ,  abattu  ,  sans  force, 

sans  «.oiitikié;  iucuilc  ,  ^ide,  vague, 
stérile  ,  sans  nulle  prodiu  Lion. 

Au  fammenoament  tira  le  ciel  et  la  terre  ; 
la  terra  aataic  iHÙMe  a»  Twda,  at  taaclim 

r»teiat  ^iir  la  face  de>  obUmes,  al  li  Mptria 
de  Df  II  f  »teit  porte  «ur  les  aigaos. 

Bibi.  kUtor. ,  Genèse,  ckaa.  1 ,  -vtrê»  x  • 


TA! 

saison  oâ 

ToB  eoeille  les  Ihiits  appelée  wriv 
on  garni  i  11  s'est  dît  aiiasi  d*.iwe  es- 
pèce de  gfsiii  ou  d'oiige. 

Y^VBTB  :  Petite  veine . 

Vaivbtê  :  Scériltlé,loibieeec;  fin 
né ,  rempli  de  veines. 
^  VAiifETÉ  :  Orgueil, vanité  ;  vanitaf. 

V  Ai?fc:TAOK  :  Village ,  lerme.  Faj. 

GAAGNÀRfcS. 

VAI5CNIEB  :  Cultiver,  labourer; 
gagner,  prêter.  Foj-ez  GAACHea. 

YiiauBAEB,  vaùtAem,  vûùt- 
quiêrre  :  Yeîoquevrt  trioiM^pblCM  ; 

Le  Soadaa  at  amt  evec  li  Caes«  Je  Poa* 

thîcu  contre  se»  anensi^  ;  <»t  kaut  II  fu  UloLe» 
veau ,  il  dcTÏta  60&  o^r  eo  doub  aie»,  le  Soodaa 
chadalla  (conduiait)  la  praaaiare,  et  li  C«aaa 
Taltre,  et  desconfireat  les  quatrealM  aSMW- 
ab,  et  repairtcat  imùiAierres. 

*       Mouum  dn  Cuetu  de  Potuhiau 

Vains  :  Alaigre ,  défait.  yojr.YAiv. 
Yiiie  :  Vrai;  venu. 

Cartai  il  diruit  cho»e  lyaire, 
Mkê  mm  paa  por  ce  m  coaaiairi 

*Mo$iÊamd0iaMoit,  nery  S966t. 

V  Aia«  Vûùwfp  imirSf.vanMu,  «q^- 

•non  ,  veiron ,  veirs,  ver,  verz;  au 
féminin  voire,  verc  :  Mots  appliqués 
à  tout  ce  qui  etoil  de  coulfurs  diff»'*- 
rcntes  ou  chan^:,'!  anti  s  ;  tl'ou  le  iioin 
de  Tunroris,  donné  a  dt  petits  poissons 
que  Ton  voit  sur  le  bord  des  rivières, 
parce  qu*iU  sont  de  différentes  eon^ 
leort  et  ehaageaatet  ;  firarrave  de 
eooleiir  gtU  blanc;  nélë,  et  for»  ra» 
cherchée  des  anciens  François,  qui  fut 
aiasi  nommée  de  intHès,  qui  signifie 
varié  ;  et  non  pas  de  varôiiAi,0QWae 
le  ditBorpl.  On  d 

pour  yetix  hU  u^ ,  parce  que  ,  comme 
dans  la  fourrure  vcdre ,  ils  sont  par- 
semés de  petits  points  blanr  s  ;  on 
appelle  encore  des  yeux  de  différentes 
couleurs ,  des  yeux  vmnuu,  La  Ra- 
TallîèiEe,  daai.ka.CMiiiaMduIloj 
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de  NaTarre ,  tome  i ,  p.  23 1 ,  trompé 
pâr  Forâiographe ,  a  cru  que  le  mot 
«otr  tignifioit  coolenr  irerte;  Tundisf 
Il  ft'étoiine  de  ce  qu'oïl  ne  trmiTe 
plus  d*yens  Tcrts,  et  comment  la  na- 
ture peut  en  avoir  formé  de  pareils; 
il  invite  let  philosophes  à  c^taminer 
pourquoi  cp]ihénomèncn'arrive])lus. 
iloiisard ,  (jiii  florissoit  sous  Char- 
les IX  et  Henri  m  ,  est  tombé  dans 
lu  même  erreur.  Foyvz  son  Ode  a 
M.  Pelctier. 

Mettre  Robert  me  di»t  :  Je  tou« 

^nUi  demader  «e  le  Rof  m  séoit  «n  cett  prtel, 

ft  von^  votii  nlipi  sf'o'r  ^iir  f  on  haoc  plot  UlQt 

^ue  li ,  »e  ea  vou»  eu  devroit  bien  biMiner , 
•k  j«  U  dis  qM  oil;  et  il  «M  dh  I  dont  faiUs- 
■*0U  bien  à  blasiner,  quant  roo»  utet  plaa 

nwblrmfnt  vf^tu  q(ie  le  Rov  ;  rar  voii*  towi 
•vcstex  de  a'cxr  et  de  vert,  ce  que  ie  Roy  ue 
fait  |ia*«  «t  !•  Il  dis  t  wmvf  Hobcft»  ««1^^ 

Tostrf  grnre  .  jr  nr  foî/  rnie  à  blatmcr,  »€•  je 
me  vest  de  vert  et  de  iMÙr,  car  cett  «bit  me 
leeia  mon  pere  et  ma  m«re  f  nie  voas  §êSU»  à 
blasmer,  car  rou»  estes  6h  de  Yil^  al  4* 
Yllaîae,  et  «Te»  lessîp  Tahit  v.><ttr<»  y><»rf»  et 
vostre  mere ,  et  estet  witu  de  piiu  riche  ca- 
sHlia  que  U  Boy  aVtt. 

JoimUb ,  Bisi.  de  JL  Ltuit. 

On  voit  par  cette  citation  que  Join* 
TÎIle  fait  la  distinction  de  rétofle^MOV 
et  de  la  conlettr  verte;  le  Roman  de 

la  Rose,  cife  au  mot  Pkrs,  Ta  faite 

aussi;  le  Rrchis  de  Molierî's ,  rité  au 
mot  AvFRSAiRE  ,  comj);ïre  ie  Diable 
à  un  geai  vair:  tout  le  inonde  copinoit 
cet  oiseau,  et  i  on  sail  qu'il  n'eu  lut 

jamais  de  coalear  Terte.  Dans  les  cir 
tations  sniYantes,  on  Terra  qndles 
étoiënt  les  qualités  qn^l  falloit  pos- 
séder ponr  Htt  mise  an  rtng  des 
belles.  . 

Ot  Tnîrs  ifT  ,  rî;iTis  rr  fr  ndus. 

Les  bras  bien  fès  et  eftteadu»« 
Blaaebes  maias,  loa^uee  «t  •■faites , 

Aux  ttraiplieres  que  vi  apertes 
Apparut  qn*ele  ot  tcitr  hlonde. 
Fabliau^  M$$.  «*>     1 8 ,/o/.  iHo,  f^.eoL  t. 

Les  lex  ot  'Voiri  corne  cris!.il. 


VAI    '  68i 

Fttin  ot  iM  iaax,  at  las  Misa  Usta. 

Êoman  de.  let  Fk^ette, 

Le  pai^my  vair  étoit  un  cheval 
gns  pommelé ,  ou  de  différentes  con- 
leurs.  Huon  If»  Roy,  poète  du  xiii* 
siècle,  a  fait  un  lay  intitulé  le  Viiir 
Palefioy  ;  U  fait  partie  de  la  nouvelle 
édition  des  Fabliau x  de  Uarbazan 
qu  on  vient  de  publier.  On  ne  pré* 
svmcfii  pas  qu'un  dieval  ait  jamab 
été  de  couleur  verte ,  à  moins  qu'on 
ne  l'ait  pdhit.  Bans  le  FaUiau  des 
CheifoUers ,  fies  Ciers  ei  4es  ^lafns, 
l'un  des  Cheyaliers  est  monté  sur  un 
dextrier  vairon ,  parce  qu'il  étoit  de 
différentes  couleurs,  et  non  pas, 
comme  le  dit  le  Père  Jouherl,  parce 
qu'il  avoit  un  œil  de  couleur  diffé- 
rente de  l'autre.  Penne  vaire^  plume 
tachée  de  noir  et  de  blanc,  ou  d'autre 
couleur  \  mam  HiMP,  étoffe  ou  £i>nf^ 
rare  dont  les  taches  étotent  très-pe- 
tites» de  laçon  que  Von  avoit  |>einè 
à  distinguer  laquelle  des  couleurs 
étoit  la  plus  dominante* 

TiiaE  :  Même,  vraiment;  vetjé* 

Por  cliamberîpre!  c^r^t-s.  -l'aîre, 
Pw  Coooestabte  et  por  Vicaire,. 
Dont  gaw  Ibssa  nte  dIfML 

*  HMMa  de  la  Bote,  fmi  17*87. 

VAimt  :  Qui  «st  dé  v«tfsr}  Yeite  à 

boire. 

Vairk  r  KniailkS  qui  est  de  diverses 

couleurs  ;  varius, 

Vairet  :  Diminutif  du  mot  vimp^ 

Et  ic  mescine  au  cor»  corset, 
Qai  avais  la  paa  bkaiat, 
Clar  la  via  «1  Tceiii  -vo/rer. 

Auceusiii  «•(  Nicolete^ 

ViiRiEH  :  Vitrier  ;  vitriarciix, 
YAiRiEaKS,  Vfin'ert's  ,  verrières  : 

Vitres,  vitraux,  fenêtres ^  vitrum, 
Yainoa  «  vmràn ,  vmrtm  (len)  : 

Loup-garoD|  enragé. 

Cil  lea  dasté,  «3  hm  voirai. 

Ce  sont  Dealilc  qti!  saol 

Ka  pocent  estre  de  dos  mordre. 
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Vais  :  V«Én«  petit  de  la  vadie  ; 

mViiliff- 

▼ais,  vays,  îv^î  Un  gué  de  niis» 
•eeu,  tin  endroit  gu<^ablei<le  voi^iim. 

Vais  :  Va  ;  vadit. 

Piùft  'l'ou  «M  chant  i»n«lem«nt  » 
Kt  M  fa«t  i«Mt  fl0f«iit| 
leilt»l>t-da«  4|ue  frrai 

fabliau  du  filam  Mire ,  vers  85. 

Vaisseau  d'oes  ou  d'eps  :  Kuche 
à  miel  »  vase  quelcon((ue  dan»  teqiiel 
Ton  re^it  un  eenim. 

éùut,  vaUtiax,  9e$siau  :  Vase ,  vaU- 
Ma«y  eoupe;  c*ast  aussi  des  bàtimens 
poojr  tUTÎguer.  Dans  la  ciiaiion  sui- 
-vante  vaisset  semble  M^oifier,  bois- 
son ,  breuvflEfp. 

Et  ip  eo  paravit  akua  mortis ,  a  il  apparil-* 
liai  wwiMur  deB«ii|,«eMlà4iM  ipMwla 
•cinte  £»critnr«  a  il  «offert  à  »pparini«r  et  à 
.«•trutre  les  Krites  qui  sont  v<V4iei  ée  mort* 
Cornm.  sur  le  Sautier,  Ps.  7 ,  tiers.  i4< 

Yaissblzt  :  Petit  Tase ,  petite  me- 
sure ^  petit  vabseau^  4e  intseulupu 

'  TÂtssELLAoa  »  vassHaigt  :  Cou- 
rage ,  '  braToore  »  jnotiop  béro&|^e* 

Folie  fm^  m*§Êèfm  vamêhg9. 

•«  Ancien  Proirrbe. 

Vatssklle  :  Sectai)A«^iloateAlique. 

^ojez  Bacele. 

"Vaisskllbmewt  ,  voisseliefrtefiic  , 
Doixciillement  :  iMeubies,  équipages i 
vstensika,  ^aiaseUey  batterie  ée  euî- 
aÎDe. 

Et  fn  &i  grana  fais  H  fnato«  qne  ni*a  oe  tous 
en  Mroit  dir«la  fin,  et  d'or  et  d'argent  et  de 
*»éÙÊ»MÊinetm,  de  piarrea  prt'tieuscs,  de  cor» 
f«iwy||«  4m  4*  toi*,  4«  iWiet  «iroa*  friMs 

et  hermine»  .  et  ton»  îr>  cliit  rs  aroÎM,  «t  hÀVK 
tcamoigne  JeofTroia  de  Ville  -  UardoinS  t  U 
Marbcana  de  Cbampaigna  k  MA  w^H  tet 
.MT  iNfrité  ke  puistioe  li  nwa  /«  sHaR^»  M 

fu  tant  gaaiprn*  pti  une  rîlle. 

nUe-Uti^douin ,  Hist.  4e  CçnstqndwtfXe , 
•  '      Jttw.yW.  !«, 

VAi9et  Gpftt  ffiKda  A»  v^le,  aentî- 


I^Aiv  :  n  Ta  I  tNidUti  cl  «hpMl 
Fmt  ÉBm,  lîaaa  iNiêt  ''«t a'aa 

FWr  s'en  li  Qnana ,  ta  ftm«  taaMtea« 

De  loa«a|;ftrr  forment  te  j^^ft. 
Et  vient  a  ka  maiatre  cit«  . 
lUnee  «atoient  aaaanblé 

T  ■  Hrtron  rT  It  Vavas^or. 
fabliau  de  la  Maie  Dame,  uert  3ii. 

Val  ,  iio/^  .*  Vallée,  vallon»  espace 

de  terre  contenue  entre  deux  co- 
teaux; s  ;  d*où  à  val,  cofUreval, 
en  tlr<>cendant,  allant  en  bas;  et  le 
Terbe  avaler^  descentb-e.  f^or.  Av  %t  . 

Vaijus  :  liiÀtruineat  propre  9> 
pèelie. 

'Vai.  AHCE  '!  FrÈi  »  valeur  ;  vmlmif^ 

VAtAXTiir  :  Futiir  ^pouXt  celui 
qufoa  déaignoit  à  une  fille  W  iotur  des 
érangiMM»  o«  prenier  dimaBcba  4c 
earéoiei  qui, dès  qu'elle  étort  ptomiaet 
se  ooinmoîl  valantine;  et  si  son  ^m- 
laHii^  ne  lui  fai^oit  point  un  présent 
ou  ne  régaloit  avant  le  diinanrh»' 
de  la  mi-oarème,  elic  le  brùloit  sons 
Teffi^e  d*un  paquet  de  paille  ou  de 
sarment,  et  aluts  les  promcs&ei  de 
mariaii^e  ^toîent  rompues  et  anonUct. 

Valat  i  Trout  fossé,  vallée.  ' 

TAil^uBLa  :  Valable ,  bon  et  rece- 
vable  en  justice  ou  dans  la  société. 

Va^cvbbe,  valcheire  :  Dot  assi- 
gnée sur  un  fonds  de  terre. 

VAi«OKa  :Préval<^«a  voir  le  dessus. 

^  di*t  S(qBtr«  S«if  apr  i  tu  le  dac«'iTraA ,  et 
n'«Jdras    is>c  t\-ii ,  ft  fai  en  trie  manière. 

liible ,  Paralifxj'iioi.  ,  Uv.  a  ,  cA.  |8 ,  '»•.  5 1 . 

egreéfre ,  et  fnc  ita. 

V  A I  >  m  c  K ,  n^iUfMce:  PfU  a  valeitr, 

estimation. 

TALEiicHE!fois  :  Certaine  mesure 
en  usage  dans  le  ternioirc  de  Va- 

VAun    figtlàaf  i  fhm  prc^re 
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•  Tii^mm  :  VMr^.èt»  Imd  «  fsaptt 
m  |«rfîr«  à  wtotmnt;  vaiere. 
Yalct,  pour  attl»l.*Oi|Writ»6f|MMi 

de  porticpie. 

Valet,  valès,  valez,  \>alies,  voi- 
ler, valiez,  varlct ,  vaslet,  vasselet : 
Jeune  homme  en  âge  de  puberté , 
}eun«  homme  non  marie ,  sans  état , 
qui  n'est  pas  majeur,  qnî  ne  jooit  pas 
de  ses  droits ,  qui  ctt  en  apprciiti*- 
toge ,  qui  est  son;»  hi  'domination  de 
flpn  père,  ou  d'àuttrs  personnes  char- 
gées de  sa  conduite    de  son  éduca- 
tion;      de  Roi,  d'Empereur,  de 
|rrànd  vassal  ou  de  grand  seigneur 
<jui  nVtoit  pas  encore  parvenn  an 
grade  àc  la  ceinture  luilitaire  ou  «le 
chevalit  r.  Borel  rcmarqu<»  qu'au  jeu 
de  cârle§  la  première  est  appelée  le 
lloi,  la  seconde  la  Dame  ou  la  Reine, 
et  le  fUs  le  viUet,  c'est-à-dirè*  le  père, 
la  mère  et  le  fils*  anssi  les  cartea 
appelées  tNSfeit  ont'-eKê»  les  noms 
d*Hector,  dX>gier,  ée  la  Hire  et  de 
Lancelot;  en  bas.  la  t.  noleiM,  imr^ 
feritf^dnninntifsde  vir;  en  t«e.  Prôv. 
hâilèy  hâilët,  vAilU't.  Ce  mot  ne  >ienl 
pas  de  bajulus  ,  comme  i'ouL  dit  Pas- 
quier,  Fauchet  et  Ména^f' ;  hnjulm 
(bailli)  est  un  homme  fait,. un  uliicier 
de  justice ,  un  admiaisirat£ur«  Borel 
en  est  pims  approebéeaie^érlVant 
de  rSspagnol  ibaro  ;  et  dans  ses  se- 
eoflkles  iddiUons ,  de  l*H0liffM  ëo 
Ch^ldéen  bar,  qu|  %\gn\titJU£at,*t€(mr 
sue  ttatjona ,  dans  le  Nouveau  Testa- 
pient,le  fils  de  la  colombe.  Dans  quel- 
ques-unes de  nos  provinces  «  le  père 
Irnite  nuoi  o  son  fil»  de  fon  imstet  ; 
les  lils  de  geiililslmmmps,  et  même  de 
roturiers,  étoieiu  ;iuàii  ap|)elés  va- 
lets,  comme  le  prouve  ie  fabliau  dou 
Fallet  aux  dotfie Fdmèt ;t*éUAh£h 
d^un  gentilhomme  delfoimandie^qni 
Touloit' épouser  domé  Kemmes;  en 
«âM ,  il  tro^a  qtié  Aoit 


y  Ah  981 

MMS  et  même  trof  pour  son  repo» 
et  ea.eanlé.  (  rofez  ce  Fabliau  dans 
la  nouvelle  édition  d*»  Burba7,an , 
tome  ^  .  pagn  i  '4  8  ^  publiée  a  Paris  » 
chez  J^^are^f  oncie,  1808.)  Ce  vakt, 
ou  l  iii'h't,  y  est  appelé  i>^/«<xVmiMr, 
et  qui  prouve  qu  ilétosljeuaelsQnMM 
de  condition. 

SelgDor,  votez  qne  je  tm  Ait 
•  4)n»  1  a<eat  «*  1lMMél»f 

Se  dr»t  cîl       cui  je  l'apris  , 

C'un*  DjuBoibiaux  do  mouU  l>aot  |^ra 
Sp  Tout  où  pa  ts  marier  ; 
"    Hait  tl  dit  rt  reot  tief 

Que  jâ  n'aiiroit  fatut*      m  Tie^ 
S'il  n'«n  a  d^iuu      h<x  L^lljd. 

Le  père ,  qui  a  voit  de  l'expéricnre, 
n'pliqne  à  sou  fils,quecVst  fpjLelque- 
fois  trop  d'un©  femme;  liui»  qu  au 
surplus,  si  dans  un  an  il  n'a  pas 
changé  d'avis ,  U  lui  complettera  la 
douzaine;  le  vaiu,  c*est-4'4îrt »  le 
fils  t  obéit  «el: 

QoMtt  te  «dl|IA  ctpeiité  ënt, 

Kt  ta  feoidie  le  toi  requrut , 
De  hA  servir  moult  %r  p^n«  ; 
Et  çilx  qui  reiocrc  la  cuich , 
La  tvfpiicit  ■ustis  vWf  mevt. 
Le  Faiict  aux  douze  fume$,  vêts  i  #r  43. 

Car  Malt -bouche  c»t  consrtimter» 
De  raconter  fautses  aouveUe», 
Ht  wUéi  fi  iePsMStiille^ 

Quaol  je  vlag  II,  frira  Banmir  qu>  ^«^"'f 
XuB|ilicr  ci  loeatre  «Je&u»  les  uiiiTiaier»,  dit  à 
un  de  «es  vallft  :  Giete  ta  plomme  (»onde) ,  et 
ai  fiat-il.  et  tMlotenanC  qne  U  fot  getécA 
a^Mififrsè  dit ,  ivôus  so^nrtif^t  h  f»rrf. 

^  *  ^Joiftt^ték,  HtsioiTf  Jf  S.  Loua. 

VAT  FTaaiK  :  Âge  de  puberté»  la 

jcunc3')C. 

Valeton,  vallctorij  varleton,  vas* 
lâfon,  diminnCifs  du  mot  7>aiet:  En- 
fant ,  jeune  homme  impubère,  enfant 
de  ttlM'cbRdlIkm  <pie  ce  flkt.  Ancieii* 
neme&t  tout  étoit  imêet  ou  vassal, 
empté  lé'Roi  :  letfib  de  aowfcniias 
étoient  les  ^ireMiien  iwieU  de  leurs 
pèie»;4ttldlitapRiiiee«BilM,9QSttoit 
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en  mônUnt  tôt  le  trâne»  kt  tiim 

de  valeton  «t  de  vo/ef.  ▲  la  fin  da< 
XVI*  siècle ,  ctft  mots  lareiit  employéi 
povr  désigner  seulement  les  pages  ; 

«>n«»ii!rp  \o  nom  de  valeton  se  perdit , 
et  celui  de  valet  ne  se  conserva  que 
dans  l'acception  qu'il  a  encore ,  e  esl- 
à-dire  ,  homme  servant  chez  ies  au- 
tres. L'cditeui'  du  Glossaire  du  Ro- 
Biaii  de  U  Rom  l'ett  trompé  em  expli- 
quant le  mot  «o/IffUMi  par  lenriteur; 
il  renroie  an  Ters  to6'^» ,  o&  il  ne 
signifie  antre  chose  qn*nn  jen^e  hom- 
me impubère,  un  enfant. 

Larrfcin  lv  l'ahton  Uit, 

Ceite  l'alaita  de  wa  kit,  .  . 

5'«iurd*a«ltr0bùalia4t»iplûsti«,  ' 

Et  M  saToir  Tolez  (on  estre 

Qui  n'e^t  De  kouple  ne  terrru», 

Viiim  deixteure  eo  ua  champ  pierreux 

On     eratt  Uéf  Maam,  M  kroees. 

Roman  de  ia  Bote*  ' 
Bcaulx  oiselez  enyert  bnistons 
De  toutes  eaves  les  poiésoas. 
Et  toatM  les  bettes  salvages 

p^Tsturcnt  par  1rs  boscagCS 

Toutes  herbes,  toutes  fleorct^ca. 
Que  *w»llêtom  at  focettettea 
Toot  en  primteoip  ès  bois  cMittir* 
florir  TaiMi  «I  fueillir. 

Même  Rotnan. 

Valeueies  ;  Velours. 

Valbs.  y^eM  Valbt. 

YAttOvas  :  Gnmaoest  contorsions. 

YAumaa,  Uses  whli^ve  s  Snîvant 
Monet ,  c*est  une  sorte  de  laqnab 
propre  à  fiiire  des  messages. 

ViLU  t  véUieue,  vaioe^  vaiitê,  vêh 
lur  :  Valeur,  braronre}  «nfor;  prix , 
t^x,  i^stimation. 

Yalissant  :  Vaillant,  brave, gçfié* 
reux  ;  valens. 

Valissaht  :  Prix,  taux,  e^lima* 
tipn,  équivalent. 

Yailaut  :  J^etite  monnoie.det  évé» 
qnes  dp  Cambrai. 

VAL^iiit,,  vaUéoér:  Yaloir;  volera. 

Vau.^ T.  Yaux. 

yA^x.Brqif.  Tq^^  YAuijroii.  . 


Y  A  L 

YAi.uo«:Yalenr«prixd*viiechoM; 
Yallxx  ; -Serfitenr»  valet,  ap- 
ptentit  compagnon. 

Cil  a  ses  valiez  aisanblé  «  ' 

6i  a  l'ouTTaipp  mok  hatté. 

Fabliau  du  l  aUkor  de  Rtyr  et  Je  m 
SèqfnU,  ften  14. 

Yallois  :  Instrument  propre  à  It 
pèche  $  il  sW  dit  anssi  d'une  sotte 
de  monnoie  des  Comtes  de  Yalois. 

Valloïis,  Falois,  fValons:  Galoii 
et  Gaulois ,  les  peuples  qoi  hahitoieBt 

du  côté  dps  Pays-Bas,  comme  le 
Ha iiKMi t ,  l'Artois ,  le  comté  de  Na- 
mur,  ëcc.  f^oj'.  Walo>s  et  Walonse.  ' 

Valob  ,  vallour,  iJa/our,  lyalue  , 
ifaiur,  valurc  :  Valeur,  mérite  j  i>onté, 
générosité  ;  prix  ;  valor. 

Qvant  Monsieur  je  te  dj,  RoulUrt, 
La  té  dy-je ,  poTrc  feDet,  \ 
Pour  te  plaire ,  ou  pour  ta  umblêf 
Je  t'adrise  (jue  mon  ralet , 
Bien  souvent  ainsi  je  salue. 
Mtmt^  Epigramme  imitée  de  Metémi^ 

Yâlos..  Voyez  Valbt. 
Vaioss  :  Monnoie  des  ComAea  de 
Yëkm. 

Yalsakove  :  La  Yaladun/snivnnt 

Micot.  > 

Valt  :  Vaut ,  est  estimé  ;  valei. 

Car  rn  terre  que  riens  ne  "valt 
Butât  aeaeao»  s*  soche  et  âdt. 

U  aoIlKBpBiteit  ki  ui  oat  at  à  mm. 

cions  :  car  Kplfainr-  ^la/r  altr*^tant  CMk  Appa^ 

rîcious.  Scnnonf  Jf  S.  Bernard,  » 

SoUmnitas  iguur  kodiemœ  diei  ah  j4pp«- 
ritMie  mmem  uccepit  i  tjfipMmmia  qutpp* 

VàMéT  :  Yettt;>ififlr. 

Roi  ne  Ccnevieve  toîI 
h,t  de  sa  pureir  el  de  lut, 

Fmkwn^r  ou*îl  mm  wàù* 

MM*  ttiÙièi^d'Mmde^ 

Ya-w-mbb  :  Terne  i»jori«ps ,  I 
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selon  B.  Carpentier.  Tor.  Vit tdiuf. 

Valvassf.ur  :  Vassai  ,  celui  qui 
tient  un  iicf  d'un  autre.  Vojez  \  a- 

Valv£et,  vauWerty  vauvert  :  I^om 
de  remplacemeiit  et  de  b  nubon  de 
rOrdre  de  Chartreme  de  la  nie  d*£a- 
fer,  que  S.  Lonit  fonda,  et  fit  bfttir 
hor»  et  à  e6té  de  Pam  ;  vÔASûr  viriOs* 

Oei«ey«r  d  (S.  LhoW)  irt  fondw  «t  fairt 

la  mèfton  ^  lie  'vaimrt  dakz  Pu  ris ,  <)« 
â'Gtrdre  de  CiuirtreuM.     Vit  4»  &  Louu. 

Vamon  :  Goitre  «  grottesr  à  Ja 

«gorge ,  abcès. 

VAif  :  Cri]t>ie,  tamis;  et  meture  de 
eharbori. 

Dut  U  Dame,  fête»  itncl , 
8i  «n  «Btra  m  0tl  tand  i 

El«  conit  1«  vmm  oitcr , 

F.t  cil  saut  eon  »au>>  aretter. 

Fabliau  de  Constant  du  ilamel ,  vert  687. 

Yaxdaick  ,  vandage  :  Vente  « 
éc^iange,  marché;  venditio. 

Yardeolaire  :  Canon ,  serpen- 
tine, inoTi5«qaet,  fusil)  enfin  toute 
arme  a  feu. 

TAHDSifitE,  vandomier:  Vendan- 
ger ;  vindemiare, 

VAHQsa»  vamire  :  Bander,  tendre, 
nlonger* 

Vannoiai:  Sorte  poisson  d  eau 
douce ,  nommé  en  diiférena  endroits, 
dard  ;  suîssot 

Vanoue  :  Vente. 

Van DtriT  :  Vendu,  livré,  écliangé ; 
Venditu:s . 

Var^e  :  Botte  de  paille. 

Va  MELEE  ;  Se  remuer  facilement , 
Aire  à  Paise  danf  ses  liafaits. 

Oa  Vtt  MtPBpe»  par  dedans  la  aaincture. 

CoquiUart ,  citi  par  Borel. 

YANipiEE  :  Plein  d'orgueil  et  de 
.fanilé,  dans  les  Hymnes  de  Mauroy. 

Vaiivaoe  ;  X«'acUou  de  Taoncr  le 
Med. 
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VAf!tFK  :  Cest,  «suivant  T).  Car- 
ier ni  ier,  brrntT  on  faire  sauter  quel- 
qu'un en  1  air  dans  une  couvertuce 
appelée  vanne, 

Vahvotse  :  Perdre  ,  aLxmer,  ^  é- 
tanooir* 
VAnaA  :  Tiendra. 

Zt  u  naueU  asseï  torent 

Langoî«'  *-t  «rriprc  ft  nvnit 
Ne  puet  tcQir  ta  iaague  coie, 
JSt  ^  eomaC  tcani  la  noîa 
Qaiat  lïRoit  contre  moi  vauia, 

Âoman  d»  DuàtjtMu, 

VAiVA£ot  :  Vendredi. 

Vaxeort  :  Viendnujt. 

Vans  :  Vent ,  orage  ;  ventus. 

Loif  aatra  aas  por  cieoMer 

Tait  OM  \i  vans  fost  acoSlItl , 
El  li  tors  ïniy%  fitst  apaîsrpr. 

Roma/i  c!r  Perceval ,  fol.  178,  P*». 

Vans,  peuL-èlre  pour  vau.%  :  Sorte 
de  petit  vaisseau  ou  navire. 

yairsBi.AimB  :  Panier,  corbeille. 

YurYAircB  :  L'action  de  se  TantcTt 
Tanité)  ostentatioai 

Nos  n'y  pense  oret  à  vantmctt. 

Après  la  froissais  <î<»s  laaces , 
Qoi  ja  suut  par  tt-rre  »«iiiéea, 
GMiant  naîa»  à  blanche»  •spée». 

GutUaame  Gulaité 

Va^iei»  ;  Pourvoir  en  justice  * 

tentci . 

Ya>tei,eb  :  Vultiger,  vaciller  au 
vent  'jVenti/are,  J  antclrrun ctcndtird^ 
le  déployer,  le  faire  voltiger. 

Yaimn  os  teh oue  :  Ol^^enir  et 
tenir  une  audience  en  plaidant  de- 
vant les  juges  supérieurs,  fîùitep/eis 
plesge,  peut-être  le  d^ager« 

Yahteeie,  vanter,  wt^Use,  vanti* 
son  :  Action  de  se  vanter,  vanité, 
ostentation,  orgueil. 
En  amor  ne  doibt-uo  ne  mentir ,  oe  rtùr  dire  ; 
Rt  cilz  qui  en  joul&t ,  bien  se  gardde  larsdire  ; 
Car  naU  n'est  ai  loyal ,  si  M  içaii  bîi^  eder. 
Qui  oc  face  riioriiiciir  de  mjiutos  cliauci  llcr  î. 
Et  cilz  qui  a'«n  joyst ,  gard  soy  de  -vam^rie 
Car  pour  an  seul  iHMttr^  l'on  doibi  perdra 
s'aniie. 
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VAMTEkAKs  ,  vaRtéùr ,  \taniete  ^ 

vnnù^'n-e';  :  Homme  vain  et  présomp- 
tuen«,  qui  ]>ar]e  toujcMiri  de  lui  «t 

ne  fait  (jue  se  vanter. 

Or^neiU«t»  «»t ,  martrlert  et  licrr«» , 
Fcl  «  roToîteiu  ,  arers  ,  trichierrea, 
I  Deseipcrt«  «  gioz ,  mea^NM, 

Mvscreiiuk  ,  «uvi«u»,  meaticrres, 
Parjur» ,  faoïMirat ,  fox ,  iMUUierreê. 

TAitmit  :  liesii0r,gaffde'iMMicr. 

Vaqox  :  Vaèhe;  vacca  ;  d'oà  Iro- 
^MfSATj  petite  Ttclie,  genUse  :  ces 
mots  iont  eiieore  it*két  diuii  la  Pi- 
cardie. 

Car  je  loue  mos  cliev;iî  et  M  miicrt  pntrt? 
le«  Buiittti  Ue  cbclai  qui  k  loua  ,  eh«  u'eitpaa 
«lare  m  je  -raeSI  tvtcir  mon  cIm?«I  o  (atec) 
tout  le  louier,  et  aaatint  de  me  tka^ue  et  de 
me«  brebis,  pni^qnr  <>litl  i|uî  les  loua  metoH 
le*  poarfit  «le  uie»  be»te»  ea  aoa  ptmn  le 
lo«i<r  miiaC  »  nwtt  m  j«  balUoi*  mê  woquê 
te  net  brebis  eu  trie  nuuivrc,  etc. 

Quuitmc  dt  Atauvoisis ,  chap,  48. 

\ kf^vT.TTTÊ.^vacqu€Ue  :  Petite moQ^ 
noie  de  Bâini,  dont  les  six  ne  va- 
loient  qu'un  double ,  ainsi  iiommôe 
à  cause  des  vaches  qui  étoicnt  les 
armes  du  Béarn  ^  et  qui  y  étoient  em- 
preintes. 

VAQiiif  Ks  ;  Nom  de  certains  sec- 
taires ou  scdilieux  qui  parurent  vers 
l'aunée  1^20. 

VARAiroii&  :  Égoutter,  séchet  le 
liareng. 

Varaud»  :  Garantir,  préserver. 
YAaA»  :  Garant,  prëMnratiff 
«auye-gardl. 

s  tic  eat  ai  bcle  et  ù  vaillens  » 
Bwiili  pora  <>strf>  i^arans. 

Le  Lai  de  (iraeknt,  vers  494. 

Varob  3  Cvarde  ;  d'oà  vm^dtr^ 

garder. 

Vardk  (leltres  de)  :  Lettre*  de 
Bauve-garde. 
\  AA^AT  :  Vart-de-grâ. 


V  À  R 
VAanoRs  :  Yenkiir, 

Il  mella  A  c(«t  \nm  terrien  (wtt  ▼{mal»,  eî 
eut  ena  «rbrea ,  car  de  céu  vîeal  li  •vardi»^ 
tm  fnOlea  «  li  bÀteta  eat  flort  «  cr  ea^  fruits  li 
•aror«l  ii  «ladioia^ 

SermaHt  de  5.  Bernard,  fol.  3o. 

Huic  enim  fimo  te/reno  viin  vitmlem  mù- 
euiff  at  in  aràorxkns ,  nttiéè  tttrgét  rm»¥aê 
m/Ûuâ,  m  Étném  pmhMkuh ,  stuar  i» 

YAanooir  :  L'obean  ^iia  Ton  ow* 
ne  Yerdier. 

TAftsan  :  Droit  de  débris  et  de 
naufri^e^  âft  a'est  dit  en  général,  de 

tout  ce  que  pousse  l'eau  sur  les  bonU 
de  ia  mer  et  des  rivières  ,  comme  dé- 
bris de  vaisseaux  et  autres  cho&e* 
naufragées, qui  apparleuoient  au  Uoi 
ou  aux  seigneurs  hauts-justiciers. 

Varestcue  :  Gainaee,  graine  poor 
la  teintnre. 

TAaaavB  «  'ottrent  ?  Garenne ,  et 
fonds  plat  eatre  deaa  cotHuui  oà  le 
retirent  les  lapins  et  les  Uavras. 
GAasava. 

VARSToa  :  Dard ,  tnit  d^arbalètc. 

y  ARC  a:  Volenrdtt  paystselonBotiL 

y  AROAicKR,  ponr  ^<9]ftN^ne.*CDn> 
vention  ,  trait*' ,  marflié. 

Vargustiaiae  ;  Balancier. 

V  arik  :  Partage  i  partacrcible. 

Varii^r  :  Disputer,  cuiU  rcilire . 
Varier  quciqu'uu,  le  faire  ckai^ec 
de  sentiment.  % 

Yarisoit  :  Champ  gjami  de  ses 
fraits  i  les  grains  qui  sont  «Bfore  êor 
pied. 

YAaLKT  Apprenti ,  compagnon 
de  métier ,  tnivanl  D.  Garpentier, 

Voyez  y^LET. 
Yarlet  :  Manche  d'une  &11S* 
Yarlbtoh  :  Jenne  lionuDe  sans 

cfat .  f!imînulif  de  vîr.  Dans  le  Ro- 
man du  Petit  Jehan  de  Saintré,  ainsi 
cjuc  dans  le  Roman  de  fîerard  de 
JSevers  ,  tous  les  jeunes  seigneuii's 
SQfit  appelé»  vcirhu  ou  varietom. 
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TAAMEiifE,  ventmne  :  YermiBe , 

V  A  K  u  u  «  L  E  ,  varonàies ,  varm  bles  : 
A  proportion  >  àu  point  précis ,  an 
prortU  de  q«i  Mt  4A  A  «lu««i; 
paieiMit  dé  dette  ptr  eoiitHbstioii  « 
lorsque  le  débitent  n'û  ptt  êfeffiMtn* 
flieet  de  q«ai  IMijer  eei  eréencUft  ; 
coticttf  iviief  f  jpfotetA* 

t«  ymM  èon  fié  ne  prut  purfalre  ladite 
delh«>  ,      ^ecMMff  à  *i\ù  II  f^  tir  «ni*»  pttié» 

par  imrxMt^ie  à  ciiaacua  «ou  avtoanti  

tt  Ut  fnu  ■  q«i  ««Itti  o«  celle  de  qui  le  fié  eat 
Tendu  sont  paié»  de  U  Ttolv  don  fié  de  lor 
detbe  par  -ynroxtbles. 

Aiji^ei  de  Jérusalem  ,  chap.  i^^* 

ViRnou  :  Verron  de  porte. 

V  A  K  T  :  Verd  ;  xuridis. 
Vakxenmr  :  La  saison  du  premier 

ialNniir  dei  terres. 

Vas  :  Chapelle ,  église ,  temple , 
doltre ,  ftttirettt  D.  Carpentier. 

Vâs  :  Hoaikie  »  Tftstal ,  lelôn  Borel» 
qui  cite  ces  dcul  ytn  des  Hétemof^ 
phoset  d*Ovide  : 

Onfjiips  ne  vît ,  n'o'iq'ic^  nr>  soy 
8i  "VdS  vflani  <-Q  ruiii  le  looude. 

Borei  s'est  trompé  i  <Sar,  vn  ctt  m-' 
droit,  le  mot  vns  ne  %ïv\}\i\v  viutre 
chose  que  i  «djeclif  bas,  abje<H. 

Vasal  ,  vasaus ,  THUauJt,  wurni, 
MUMMrir,  voJMtffr  ;  Sage  ,  kreve, 
courageux,  intrépide»  tufvtmt  pitt- 
•iènlra  dklieiiiieîm ,  qui  te  a^nt  éga* 
Itteeat  trooipéa;  e*est  en  génërel  «m 
homme  au-dessou»  d*iin  aétns,  qui 
Ini  est  subordonné,  un  geniHhoaime 
t\m  n'étoit  point  cheTalier,  un  amant. 
En  matière  t\r  fi^f,  chacun  s«tt  rpit 
vaxai  ou  vf^uil ,  ftoii  iHit'  piT^ionne 
i\XiV  possède it  un  iwi  qui  rclevoit 
d'une  terre  plu»  roniidérable  par  sa 
difi^nilé,et  qai>  y.n  cfUt*  lalâoii,  do- 
vuit  au  seigneur  ÀUteraiuet  au  grand» 
l'étadfttaire,  des  droits  teWent  les  dif- 
férentes contnnMs,  et  principalenent 
f oi  et  hmmnaie ,  «n  ^fiMem  de  idé« 
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lité,  pour  ainsi  dire,  comme  un  s\\]vx 
à  son  uiaitre.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  au 
mot  valet,  il  n*y  a  voit  que  le  Roi  qui 
n*étoit  point  vassal:  tou»  ses  sujets 
étoieni  mddiatement  ou  immédiate- 
ment ses  vanaujt;  les  plus  distingnéi 
d*entr*e«X|  ou  qui  poasédoient  dca 
terres  de  grande  dignité ,  comme 
principautés ,  dudkéa  f  comtés  et  pa- 
tres ,  air  oient  des  vantaux  au-dessona 
d'eux,  et  par  oelte  raison  tout  liomme 
peu  volt  appeler  vassal  tous  ceux  qui 
relevoieiit  de  lui  et  qui  lui  éloient 
suhi>!  tionnés,  on  sur  lesquels  îJ  avoit 
quelque  supériorité,  et  celle  qualité 
sVxprimoit  par  v^s'^aly  suj^t  immé- 
diâl  \  vaiUiscu/ ,  î»ujet  du  vassal;  ce 
que  l'on  peut  voir  dans  les  Lettres 
dn  Hoi  lehan ,  en  fii^eiir  du  Comte 
de  Féngord,dli  moit  d'àoùt  iSSdt 
ni  sont  dana  le  3*^  volume  de»  Mss« 
e  Colbert  ^fifbUotbèqne  Impériale), 
concernant  la  maison  det  Comtes  de 
limages.  1/ihibentes  gendbus  nostfi 
parlamenk&c  omnibus  Senetcallihttt, 
ht  infrh  scrfptum  cornttatumj  ressor» 
tuni  et  terrant  vavassorum  ;  vavasso- 
rum  et  retrà  vavassorum  m-  turbentm 

Aîij«î  qae  en  celle  fnst,  FImirrntîn« 

•Ua  Téoir  (et  non  pat  venir,  cumuie  le  norte  . 
le  lown  de  Gérard  de  «ceen,  da  l*édîto 
de  M.  GoenllMie  *  fefe  1*9.  ),  ei  lojr  dîtt  : 
Dame,  dictw-mov  rwumcnf  i!  vou*  ♦•st,  car 
astea  »çaj  que  arcx  ru  pri-z  de  votu  ic  vassaî 
poarfciw  »itr«  plei»ir,ee  «a  aveaAil  «oetM 
demr.         Mammm     Gvmrd  ài  Hêm, 

I/utie  muaié  de  te  uevié 

Llrra  îi  Ou»  a  un  "vaisnt  ^ 
Ki  atsés  sot  et  bien  et  nul. 

ttommn  du  Kou ,  fol.  214 ,  *. 

^el-Acneii ,  {MMir^uoi  Aiaene» 
Kntour  Cet  roaier»  eet  «iMCMnib  , 

V«iui  r^'iti'>  mal,  s."  nîpx  m'aMtvIl 
Il  i»é4>ot  a  TO»tre  atilemntt 
Dehâit  ait  éen  veut  »e«leneati 
QuMit  en  ce  ftomt^im  l'ieieiie 

Qui  feloii  sfrt  itaiit  eu  a  , 

Tout  lui  cnidîek  bouté  fttre  , 

It  IL  Teat         beete  et  oootreii»! 
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Pour  pM  qjM  j«  ne  ocr 

Boman  de  la  Rose. 

Vase  :  Sabre^  épée  ;  cercueil,  loin* 
beau. 

Vasl>  ,  vaslcSf  vaslet.  V.  Valf.t. 

Vasqles,  Masquons,  ff^asques , 
U^asquons  :  Habitani  dé  la  Biscaye  ; 
fiasque»,  Gascons;  Féueones» 

YASQUiiim  :  Espèce  de  corps  de 
fenuDCt  qui  se  mettoit  sur  la  chemiset 
aorte  de  corset  aTCcdes  basqueSf  dont 
]a  mode  a  pa  venir  de  la  fiûcaye. 

Au-^r">siis  de  la  r?if  rn!se  TCito'rnt  !a  brIle 
iHisquine  de  quelcque  beau  camelot  d«  soye  : 
«ua  icelle  TeaUMcnt  verdugale  de  ufetasblaDe, 

RaMais,  Iw.it  chap.  56. 

Antoine  Duverdier,  dans  sa  Biblio* 
thèque ,  fait  mention  d'une  pûVe  im- 
primée à  Lyon,  chez  Benoist  Ki^aud, 
en  I  6  '2 ,  cl  ayant  pour  titre  :  Blason 
des  Bascjnines  et  Fertugales  j  avec  la 
belle  remonstrance  qu'ont  fuit  quel" 
ques  Dames ,  quand  on  leur  a 
manstré  qu' il  n^wfaUùit plut  porter. 

Vassal»  vantuu  :  Courageux, 
brave  »  intrépide,  suivant  D.  Car- 
pentter.  Voyet  Vasal.  Dans  la  cita- 
tion suivante,  il  exprime  un  homme 
puissant  et  riche,  et  sujet ,  jeune 
gentilhomme  : 

Aprèa  H  reaaort  en  Balvtrre 
Uoe  guerre  orgiùUouse  et  fiere , 
*     li  Sin  krt  Du,  t'M  aoa  Bsmm 
Qni  Boiilt  citoit  pcoes  et  iwmimw» 

>  ••••*•**•••?«■>•■*•■••«••#••  * 
Baoduiaa ,  le  frère  KuUaut , 
Qm>yi|iiVaeof«  tia  |km  cnfaor, 

Kq  i  mena  mîllr  vn'::sntt.r 

Qui  furent  mort»  à  Roiicevaux. 

PhUippe  Moadm* 

Vassadmbrt  :  Avec  fidélité,  avec 
attadiemeot;  affiBCtueusement. 

Yassb  ,  V€utal  :  Feudataire ,  celui 
qui  tient  a»fief  d*nn  autse. 

Vassbil,  voiteau  :  Coupe,  vase; 
mesure  pour  le  sel  et  le  grain  |  V€U~ 
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Vaissuiob,  vastelaigie  :  Courage , 
valeur,  actton  de  valeur,  action  cou- 
rageuse, prouesse,  force  de  ootps. 
Morne  de  gnuit  imssHage  :  Honuoe 
riche ,  homme  paissant,  qui  a  beau* 
coup  de  sujets,  de  vassaux,  qui  a  «as 
grande  suite.  Dans  la  traduction  en 
vers  fîe  la  Con'îalation  de  Borce,le 
litre  i\ç  \\m  fies  cliapitres  est  intitnîf:'- 
(  y  (ij)rrs  sont  mis  les  douze  vas^r'l;l^^;» 
d' Ncrcales ,  c'est-à-dire,  ses  douze 
travaux. 

Yàsselace^  vassclai^e  :  Servi- 
tude ,  esclavage  ;  correction ,  répti* 
mande. 

VASsna  :  Vaisseau,  barque ,  tebu 
Bord;  D.  Carpentier  Texplique  par, 
régler,  aligner. 

Vasseur  :  Vassal ,  celui  qui  lient 
un  fief  d*un  autre,  homme  qui  a  des 
vassaux  sons  lui  ;  vassor, 

Vassivau  :  Aji^fieaiï  oti  mouton 
d'un  an;  encore  usilc  dans  Ir  Berrv. 

Vas&uak  :  Lieu  couvert  uu  i  on 
serre  le  grain  ,  la  paille  ou  le  foin  , 
remise ,  hangard ,  espèce  de  j^rangc. 
'  ■  Vassus  :  Fidèle ,  soumis,  f^ojes 
Vasal  et  Vassal. 

Vastadoub  :  Mineur,  pionnier^ 
fourrageur;  TMuiaior. 

Vataron  :  Monnoîe  de  Flandne 
valant  douze  deniers. 

Vatr  ,  peut-être  pour  bate  :  Le 
b&ton  (In  fléau  qui  sert  à  batu«  leu 
gerbes  de  grains. 

Vates  :  Sacrificateurs  subordon» 
nés  aux.  Drui(le«i,  et  duni  la  fonction 
principale  élu  il  de  pieillre  Ïjl\  t'iur  par 
le  chant  et  le  vol  des  oiseaux  ;  vates* 
■  VATtciWATana  :  Devin,  prophète* 
astrologue;  veakituaor. 

VATidiTATiov  :  Prédiction,  prc^ 
phétie;  vaiteinfOiQ, 

VATicuria,  vaùcinier  :  Prédira» 
prophétiser;  veticinarù 
.  VATUEOAir  :  Canal  I  conduit. 
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\ÂXSjVaucely  vaucele ,  vauccUe , 
vauchel  :  Vallon ,  vallée  j  valUs. 
Voyez  Val. 

Du  flo  d'eus  fte  part  une  eipie. 
Qui  t'en  ts  dreciëe  la  teste 
Jusqu'au  Boy  Alaiofrof  ae  i*affMte« 
De  l'ost  «îf  Fraiicc  cUst  nouv(]r«i 
Cou  rcnge  ca  pl^ini  et  eu  "vauctU*  ^ 
2t  c3  aaa«  M»  vrail  refireiMr 
B«IUt  le»  route»  ordener. 

Guillaume  GtÙÊfft* 

Vauche  :  Oiier;  vimcit, 
Vauchsjub  ,  vauMere  :  Rame  « 
perche. 

Vaucxst  :  Il  auroit  touIu^  U  an- 
roit  Talu.  F^oj^ez  Vausist. 

Vaucrfr  ,  vaucr^er  :  Courir 
et  là ,  vagabonder ,  aller  de  côté  et 
d*«utre. 

Vauds  :  Gnède ,  paitel. 

VAiiDEt.ucQus,  vittuMmque  :  Fetîl- 
naltre,  lanfaron ,  orgueîJlefc ,  rem- 
pli de  va  niiéy  présomptueux,  quicbef' 
che  a  faire  gnude  figure»  et  qi|i,  au 
fond,  n'est  qu*un  sot 

Bichard  trenche  du  i<aiidtblCfUt, 
Simon  a  du  tlrap  fijjlirt' , 
Michauit  a  pourpoint  «i  caducque , 
<^  Ifl  corp»  «tt  to«t  i1ui#i. 

Ainij  que  Lomhara  et  Rotnalnt, 
llz  porteut  uogz  clievculx  de  laiac , 
ToM  propret ,  pigncc ,  bien  patag« 
Pour  joiier  uuc  Magdalclne; 
£o  priaot  que  très-bomie  eslraiue, 
Youi  veuille  octroyé  le  'vaudflucque , 
Et  qu*il  veulle  envoyé  la  telgM 
A  cenlx  qui  ont  telle  perrocque. 

CoquàUmrtp  Monologue  des  Perrucquêi» 

Vaudeeie  ,  raudoisie  :  La  secte 
des  Va udois;  hérésie,  assemblée  dea 

soi-disant  sorciers. 

Vat  ncaouTs  :  Confusion,  désor* 
dre,  troubif. 

Vattdbs,  y'iU(<ioi$  ;  Hérétiques  qui 
parurent  à  Lyon  vers  l'an  onze  cents, 
et  qui  lii  cuL  beaucoup  de  bruit  j  vau- 
doU  s'est  dit  aussi  pour  sorcier. 

YAonia,  pour  gaMtUri  lU^m, 
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é<^ayer  ;  (j^auderc  ;  i!  n  siï^nifié  aussi, 
se  di  tourner  de  sou  chemin  ,  s'eu 
écarter. 

VAunoisiE.  Foycz  Vaudfrie. 

Vauooix  :  Celui  qui  a  commerce 

UTec  une  béte. 

YAU'EaEAKT,  vaus-^rant:  Errant, 
parcourant  le  pays,  les  iraUées. 

Paît  aprèa  qu'il  aat  dit  et  fait  «aconpiaitttc, 

moult  ttndri  inenl  eucommcijça  de  [ilr>iir  'r, 
en  plaignant  le  corp»,  la  beaultë  et  liuniilité 
de  aa  mye  ;  pluat«ort  jonn  en  aoj  deaconfor* 
taoït  et  dMhnant  frant  deuil  a*«B  dMt  im«* 
WUIIf  par  vlHrs ,  par  ctiamps  et  par  fureiits. 

Ri^inan  de  Gérard  de  Nettert, 

Vaugceur  :  Rameuiv. 

Vaulardik  :  D.  Carpentirr  croit 
que  ce  mot  peut  signifier,  haiie,  jar* 
dia  ou  verger. 

Vauldoyeaie,  vaudoirie  :  SorceU 
lerie.  f^ojrez  VAuntata. 

VAVta  :  Pieu,  écbalas,  bâton. 

VAUXAAt ,  vauirajrf  vaurm,  vau* 
rajr Voudrai. 

Et  pour  ce  roe  yuîI  trarUler 

Kt  line  <'»foîrc  coraeiichîer  ,  • 

Jbt  df  i  l4tiu  ù  ju  le  truis  ^ 

8e  J'ai  loiair,  tt  jo  lo  puia 
LiiPWtfiai  li  cnroman  mettre. 

Roman  dr  Tmye. 

Vaulsist  :  Voulolt,  vaudroit. 

Vault,  vaut  :  Veut;  vuît, 

Vaultf.  :  Voùle,  souterrain  j  d'où 
voutis,  pour  voûté.  ' 

Taulteb  ,  vauUroi  .*  Espèce  de 
diien-mBtin  pour  chasser  aux  ours  et 
aux  sangliers. 

YAuLa ,  vauix,  vaux  :  Yallona , 
fallées;  vaiies* 

Lievrea  eouarn  vcnana  de  sa  paatnre. 
Son  gist  quiert  » ni'futaîgnea ,  ès  vautx, 
JEust.  Deschumps  ,/oI.  uQa ,  col.  i. 

Vaiî-putk  :  Péché  contre  nature. 
"\  AURLïT.  Foyez  Valet. 
Vauroit  ;  Voudroit,  vaudroit. 
VAU&aoïfT ,  vaurofU  :  Voudront , 
Taudront. 
Priaws  fl  (Dk»)  coaaodê  à  fous  dans  igû 
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immrratUtttnàéw  nwbiiie,  tttpi  vaurrvnt 
Mtre  m  Paradis  aroee  lai  couroMca  gloire, 

Sliltiat  (raiment)  d<  ront  \nr  rnrr 

Le  Munir  du  Chrettien. 
là  U  Tclr  ne  li  ftebelia 
M  «  U  ^MMVwif  riM  ca  h  ia  I 

fit-  \os  sele»,  nr  li  lorein 
Moit  troveront  \f  I«>m  viletn 
Où  let  corenra  tn-buciiicr. 

BAlêGuiof,  'Vcfy98D. 

VAvssiroTTBft  :  La  cérémoiiie  de 
crier  les  vtUiu^ns  ;  les  garçons  te 
nommoîent  vausenoU,  et  les  filles 
wuistttotttMi  oes  mots  ▼iemient  de 

votuer  ou  vatt^er,  qni  em- mêmes 

viennent  de  vocare,  nommer,  et  de 
nuptiiP,  noces  ;  comme  si  Ton  dtsoit, 
appeler  aux  noces,  aux  mariages: 
celle  ctri-monie  s'est  pratiquée  long- 
temps driris  ic  pays  Messin,  royez 
Valantin. 

Tausisse  :  J^aurois  voulu,  j  .iurois 
▼altt.  Fausissiez,  vaussUsiez  :  Vou- 
hissiez ,  valiusies. 

P«re  »  di«t  U  Puoelle,  ta«t  a«  toUex  aincr 
Qtt«  ne  me  nwiâiîisiêZ  onle  chow  véer . 

Boman  de$  Fionts  du  Paon, 

Vausist  ,  vausust  :  Valut  et  vou- 
lut. Fausêrent,  voulurent,  Talurent; 
vouxi^ei,  vausnstes,  voulûtes ,  va- 
lûtes. 

11  apprîla  la  Dame  et  li  demanda  «i  rotrs 
efttoit  que  Mes«ir«  Thicbaïalt  avoit  diat ,  et  elc 
demanda  eoi?  Qn*aiiis!  lewtiriwitfiw  tou  fftre, 
Sirr ,  fet-ele ,  pour  çou  quVacovt  me  poiae  ke 
je  ne  le  feia.  Boman  du  Cttetu  dê  Fwukieu, 

YAUssotas,  Kasore^  FamsorSf  Fàk^ 
sors,  asors  :  Nom  d*ane  abbaye  cé- 
lèbre dans  l'histoire  de  Metz,  située 
près  de  INamur,  entre  Cbarlemoat  et 
Bovines;  yaiciodoruin, 
\  Vapt  :  Il  Tcut. 

Vautik  :  VoAtée. 

JPor  Tos  iui  en  priaon  mise 

JId  Mfi«  eambr*  'trmutic , 
17  je  tralmok  maie  vie. 

*  Aucassin  et  Xtadtte* 

VAUTjirsAiiT|i.vâitf  mont:  yannen. 
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homme  donl  on  ne  peut  rien  cçpéftr 
de  bien,  et  qui  s  a  donne  au  mal. 

Vautei  :  Vous  autres. 

YAUTaiEs  :  Chas&er  le  sanglier. 

YAUTaSBUa,  vautreur  :  Chasseur, 
braconnier, 

VAuvKaT  :  Lieu  ou  ëtoit  lu  Char- 
treuse de  Paris;  de  ifaiUs  vindU, 
Voyez  Valvbet. 

Vaux,  Fayez  Vaum. 

Vavacrbs.  Voyez  VAUcauu. 

VivA<isERir  :  Rente  ou  redevance 
duc  sur  \e  M ^  appel '-e  vavassourie. 

\A^  ASSEUR,  vapffsnr  f  vavasour , 
vavftswr^  vavaxsour  :  Arrière-v a  ssa  1. 
homme  don i  la  noblesse  étoît  de  rla^sr> 
inférienre,  ne  possédant  qn  un  litf 
ou  ténemeut  très-médiocre ,  qui  re- 
levottd'un  autre  lief;  œ  mot  signifioii 
encore ,  sergent,  huissier. 

De^com  eatoimit  Imaofe 

Li  wige ,  li  bon  'vovasér! 

Le*  bona  «OMMo/y  voUje  mors , 

Lor  fet-en  et  le»  gratu  domages. 

BihU  Guiot,  vers  i^i  et  198. 

Vavassoibb  :  Femme  qui  est  sous 
la  domînaiÉHi  d'un  prince  souvumiu. 

Vav  AssoaiB,  «««teMDOs/àp  •*  Arrière- 
iief ,  fief  tenu  par  un  vavasseur.  Bmt- 
gueau,  cîianl  les  arUcks  a6,  34  et 
i  i  de  la  Coutume  de  Nurmaud^,  dit  : 

«  Aucunes  fois  c'est  un  fief  ou  teuO' 
ment  vilain  ponr  lequel  on  doit  au  sei- 
gneur féodal  soiiiiiiage  ,  service  de 
ckeval,  deniers,  reutes  ou  awirts  ser- 
Vices;  et  aucunes  iv/i virs  yr/r  >  sont 
franches  et  nobles,  à  ia  \  olunu  du 
seigneur,  selon  qu'U  iuy  a  plû  faire 
Vavb  :  Veuve;  wdua, 

Li  juttea  Symeoa  reeoBobt  «ehiy  csf  3 

atendort,  et  Anna  11  7  .ti-  I,j  rccoiioist  asai. 
Sermons  de  S.  Hernartl  ^  Joi.  loo  ,  f  **. 
Agmoscit  ôimeon  justus  gutm  expectabtU, 
Jmm  çoêfite  vidoa  confiÊHmn  ■ 

Vavki»,  iwaivem  Le  temps,  la 
durée  4b  la  vie  d'une  petaonne. 
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TisftLLB  :  Tftîssette. 

Va  vkk  ,  vehair  :  Vicomte ,  suivant 
La  Tiiauinassière«  dans  les  anciennes 
Coutumea     Boorgea  et  de  Bcrry  , 

titre 

Vaykur  ;  Inspecteur  des  poids  et 
inosiîrcs. 

Vayn  ,  vahien  :  Pellr  i  feu. 

Va  vif  :  L'autoiuiie,  ia  saison  où 
l'on  recueille  les  fruits  appelés  vaj  nj; 
ou  ^WPif.  Voyea  GaaM^ 

VavHB  :  Vajuic  de  monlta,  digne. 

Vatii  BTf  iHuney:  Cefui  qui  a  aoin 
des  Taonea,  des  digues. 

y<  :  Gué  pour  passer  Teau ,  raia- 
aeau  ;  vadum. 

Vi  f  vée  :  Vrai,  vraie  ;  vp-ui,  vera. 

C'est  de  Uaiofroi,  Roi  de  Setile, 
Qui  par  fori-i  tint  «l  par  guile 
Loue  ut%*  eo  pè»  tote  Ml  terr«, 
Quant  li  ham  Rarl<t  li  mot  gMirt, 
Coote  d*Aojoa  et  de  PrOTcnca, 
Qui  pnr  4»*vin«  porve«nce 
£&t  ore>  lit'  S«>iile  Ruia , 
Qs*aiMiBe  la  toU  IHt%  li  W  BoU, 
QmÎ  torjors  «'ett  t«nu  o  U. 

*Aoman  d»  ia  Rost ,  ven  6773. 

ViÀBi.B  :  Agréable  à  voir,  digne 
d'élre  vu;  crvjable;  véritable,  mt- 
ble,  apparent;  vûUûtit, 

De  ce  e*t  fait  kr  il  m^iMne  li  Cr^em  dcs 
mkM  'vémèkf  ckoMs  et  d«*  itiablet. 

DiaJogw»  de  S  Cirégairc. 

ViABLB  :  Défendable,  et  que  l'on 
doit  prohiber;  du  verbe  véer,  défen- 
dre ,  prohiber  :  vetare. 

Véagk  ,  vt'a(fie  :  Voyape  ;  ^ué  , 
passade  de  rivière.  Véàç;edela  (  roue: 
Croisade ,  voyage  en  ia  Terre-Sainte. 

Anunibred  ai  le»  naaJï  que  AioalccL  Hz  à 
Israël ,  cume  il  le  detturbad  cl  v^age  qaand 
il  ao  vint  de  Egtptr. 

PramierLivn  dmHbû,  ciwy,  t5,  "VArr. 

,  JHMcetUui  qutrcumquo fevUAmalec  hraëli , 
^uomodo  restim  ai  in  viA  dkm  tucMdtnt 

de  yEgypto. 

Vâàj.  :  Veau^  vùulus» 
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VftALB  :  Vaebe,  gcnîMe;  'PiMi. 

Va  Ict  plus  sénfz  (le  ccU-  c':' '  [  rendront 
nue  veade  del  artneat,  que  uc  traiiistpig,  oa 
ne  trencha  la  terre  par  look, 

Seniores  cmtads  ilfins  ertRent  vittihia  A 
armenrn  ,  ijikt  non  trojcU  jugum  ,  tmc  tO^ 
rtun  scidit  vomere. 

Véaîct  :  Voyant  ;  vidcns;  défen- 
dant,  prohibiUii  ;  vetans.  Véant  la 
gvnt  :  En  présence  de  tout  le  monde. 

Lork  la  Daine  ,  de  grant  fuiblrtse  plaine  , 
Vé^mt  M  Sm  mtk*  remeda  firoaéhawia  « 

Par  la  bonne  Daine  de  Crjpvccurr 
Eecommauda  Jetuuuie  »a  teur  gerauMaa.  . 

Set  «erritÉOfV  aa  la  ifétutt  morir 
Pitc-usf-tnent  se  praooient  à  gémir, 
Lt  à  faire  Umeauiiott*  mainte*. 

Qm^plaimttsw  As  mort  de  la  Comt»U€ 

Je  CkarrohU. 

Vbau  :  Cri  iojarieox,  injoie;  au 

figuré,  sot,  ignorant. 

VBAULt,  veaut  :  Il  veatj  vult. 

Quant  les  parties  ont  Inr  jour  ^nnlé,  %{ 
£oni  il  doireot,  et  il  sont  precen»  en  lâ  CiturC 
aa  jour  qua  la  Coofrt  lor  a  doné ,  et  le  cla* 
vaat  lÊéùiU  venouvcler  son  clam  ,  si  die  sea 
nicoas.      jistisi s  ue  Jc'rusakM,eàmpé  5tm 

VmaVBB  :  Toison  de  mouton. 
Vbsvs,  mius  :  Vieux,  ancien,  âgé; 

vêtus.  Veaus  hontes  ^  vieillardi. 
Vkautrk  :  Bàlaid,  tf^nne  d'injure. 
Ve  az,  rwft.r,  vetlel  :  V  eau^  vUulus} 

en  LanL»ued.  vciicou. 

'Maif  ore»  un  char  nuvel  nuz  frez  e  7adiaa 
Ados  ki  aiea»  «mM,  a  U  ^  a*ai«^  «aper- 
a«Mé  qntrea,  a  pnia  al  chan  iaa  mu  jalgQas 

e  lur  ^'efffh  en  pnrc  tenez. 
Premu  i  Livre  dt  (  Rois ,  chap.  (3,  Ttrc  7. 

Nunc  ergo  an-ipUe  tt  Jncite  piaustmm  no- 
imm  unum  duoi  'vaeeat  fiuas  ,  çuShts 
mm  est  imposUum  jugutn  ,ju/i^itt'  in  pttuU' 
tr»,  et  recbtdUe  vituUxi»  earum  domi. 

Vech  :  Hiiil)  ocio ;  en  basse  lat. 

vehenum, 

Vecs  :  Fois  ;  tlo  vices, 
Vkcy,  veci  :  Voici  ;  cc€9» 
Vi:r)Ein  :  Voir;  zwr/ere, 

Li  n«i>  ^iiomun  imi  «siiaicicd  êxu  tott  Ica 
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Rels  de  U  terre ,  en  MTeIr,  et  en  riche»  ma- 
neatif  es  ;  c  tute  terre  le  deeimd  à  vedcir,  par 
oir  d«  »uu  «aveir. 

m* Imt  du  ilotf,  eh»  io,ii»rr.  «3  tfra4. 

Omrtr':  rr^f^  trrrof  ,  Mvitîû ,  et  sapirntiâ  ;  tt 
univtna  icrru  desidcrubat  Tulttua  Saiitmonis, 

Vbuil  :  Briu  d'osier. 
Tkdoil  :  Espèce  de  fiiiiz,  ftncUle 
oa  lerpe  \  bêche,  pioche  ;  sorte  d*aniie. 
Vboub  :  Veuve  ;  vidua» 

Beipaaili  ti  fteit  :  Qnel  Wioia  ■•  i  Iftin? 

Gele  reepuodi  :  Sire  ,  jo  soi  une  'vedmez^ax 
ait  mari»  est  mors  ;  e  jo  ot  dou*  fiz. 

//*  Làvre  des  Kois ,  chap.  i4 ,  'vers.  5. 

Et  ait  ad  eam  Rex  :  Quid  eatuœ  habêsf 
Çmmrt^oHdû:  Hrn^mmt^làM^smmg 
mortuus  est  enim  iwr  meuig  tt  anaUm  tm» 

eraftt  duo  fHii. 

\iE  :  Drfrnse  ,  ban  public  pour 
défendre  une  cliuse  ;  Je  mitai  c. 

Vis  :  Voie,  cheium,  Wa;  projet, 
dessein. 

VÉEis-ci,  vceiz-cj,  vcez-^i,  lisez 
véez-ci  :  Voilà,  voici;  eeee» 

J  eeu-cf  or  lo  conrenable  tan»  :  •vemZ'iy 
lo  jor  drl  salrement. 

ZMo/.  ét  S.  Grégoire  ,  Uv.  4 ,  châi^,  4t. 

Yxce  nrinc  tiempÊii  oceepuMkp  «cce  mune 

dits  snluti.^. 

Hal  biau»  douz  père,  i>é€Z-ci 
To  a  Corloia  Tecchetiré, 
Qui  tant  a  vers  von^  nifterré 
£t  outré  sua  Tostre  deiois. 
FaMiau  de  Cortoh  é^Amu ,  tien  65t. 

V^EL  :  Veau  ;  vUuiusj  en  Langued. 
vedeou. 

Mon  véel  le  niex  caereuié 

Tuerons  por  ta  bien  Tenue , 

Dout  uoitre  Cort  sera  teoue 

Ça  dedena  eu  uustre  manage, 

El  mmderoM  oMlre  (foisiaife). 

"vers  67s. 

Yisua  :  Y éler,  faire  an  Teaii. 

YAsB  :  Empêcher,  refuser ,  défen- 
dre ,  prohiber  ;  vetare*  Yojes  la  ciu- 
tien  de  VstaftiKRK. 

Chitt  hom  sont  pins  fort  que  BllgODto 

^^.d'iaM»  rouva  une  ^oiiu 


Do  doit  Udre ,  ■!  n*en  ont  mie 

A  qui  T^'rt  (ri  fusa)  du  pain  b  mîe. 
Miserere  du  Reclus  de  Maliens ,  strophe  4^ 

pttfê^ttdm  MHNWtt  tSchtt 
VstEy  veoé-,' lises  véer,  iféaù^: 
Beguder,  eonsidérer;  videre* 

Cnr]Tpiine,par  vottre  léaoté, 

yéez ,  a-il  ci  biau  t(>5inoiog  , 
Itt  méismea  le  vous  teamoiag  » 
Fet  li  tolMf ,  e«  Diex  at  gart. 

Je  cuit  bien  qu*ele  a  doux  ttfjuit 

Quant  oie  *-%t  *t  bolr  de  ça. 
Fabliau  des  dcu.r  Changeurs ,  vers  86- 

Vif.s  r  Fois,  dlcfion  numérale. 

VEtua,  lisez  vccur:  Témoin  ocu- 
laire, qui  a  va  par  lui-même  ;  et  com^ 
missaire  nommé  poar  voir  sur  les 
lieux  les  personnes  qui  soni  en  con- 
testation ;  in^tectenr,  arbitre. 

Yb^,  lises  véet  :  Yoyes;  «ûfecnr* 

Bien  anrcit  êomt  U  oîl  ki  ^râlent  cen  km  vas 
vêet.  Sermaiu  de  &  Bernard, 

Meaù  oculi  fui  vident  qtm  nos  videtis» 

Ha,  ha,  Sire,  dîst-ele,  ce  a  fait  cU  ancm** 
aue  Toa  "vée»  chi ,  que  vos  dites  qui  e^t 
MM,  pour  ptti  fplTX  nt  b'a  €straa^é. 

Momtméet  ttptSàge*  4e  Morne* 

Yiaa  ta  :  Yoid;  ecee.  Y07CX 
YÉais-ci. 

Yar  :  Yeuf»  qoi  a  pefdn  sa  femme; 

wdttus. 

Vefvace,  v^vé ,  vefifeté,  veves 

Veuvage,  vidulté  ;  viduitas. 
Vbfver  :  Rendre  veuf,  priver. 

Poor<juor  v\^i>'\n  mefl'er  àf.  cilOTf  d«  <»^s  rrlle*. 
i:t  de  jauaeit  muiskuus  ses  campa^ucs  îertAe*  ? 

La  l^nékâde.  Tragédie  deiloMm,  ce»  3. 

YaoAOB  :  Une  fou. 

YaoKLB  ,  vegiUe  :  Vigile  «  Teille  ; 

Yaoïiia  :  Yoisîne, qni  est  avprès« 

qui  approche  ;  vicina. 

Ysoiria  :  Venir,  arriver;  vemre; 

d*oiivegnant,  venant;  vengnicz,  ve- 
niez ;  vengnissiez  ,  vinssiez.  Lorsque 
ces  mots  sont  arcompa|pnés  de  l'ad- 
verbe bien,  ils  signiiient,bien  recueil- 
lir, bien  reçevoir,  être  bien  venu. 


Digitized  by  Google 


l**  Jolmr  qo*auront  ces  nraiars , 
A  qni  voo»  mootreres  tcadihBt» 

'   La  peine  qu';iiir<int  cm  coqaart 
Powr  cuider  venir  en  «Tant  : 
Lw  houievrs  et  le  bien  v^gnaiU, 
Le«  mIus  que  leur  donner**^ 
Ft  !)(■!  ,icui  il  fpie  leur  f«Mi 
Par  faiote  tiomUcioa,  * 
II*  Cnv«B      Imw  bmwres , 
iolnt  «I  voilN  readiaioa. 

VMoioiroiB  :  Ctntoii  du  comté  de 

Ysoiri.  BgauA. 

TsBAiE  :  Yoyer,  inspecteitr;  et 
'Vicomte»  dftns  la  Coutume  de  Berry. 

YsHB  :  Défense»  bon  publié  pour 
défendre  qaelqitfe  diose  ;  de  vetare, 

YnMAV  :  Yeen  ;  vdubis, 

Ysun  :  Défendre»  proldberi  met* 
lie  empéchcmeiit  j  vHare. 

YiSEn  :  Yoir;  -mâm, 

Ybsbeie  :  Office  de  Tietire»  tî- 
cairie;  vehma^  wcana*  Le  nom  de 
YÎcaîre  ne  se  donnoît  pes  seulement 
à  âe%  ecclésiastiques ,  mais  aussi  à  des 
laïcs  qui  représ^Titoicnt  les  seigneurs 
dans  leurs  terres,  el  i^toieiit  de» 
cspè(TS  de  préposés  ou  d'iritt  ridans 
pour  rendre  la  justice  ,  veiller  aux 
intérêts  et  percevoir  les  revenus  au 
nom  cl  pour  tes  scigiit  urs. 

Ye  HEftiE  :MQ}renne  justice,  grande 
voierie. 

Ybhe&ib  :  Ancien  droit  qui  se  le- 
T^t  ma  tce  Tint. 

Ybbbu»  ve^.*Ya,  qui  est,  on 
a  été  yn, 

Ybsibb  »  vigmer  :  Yoyer»  vicaire  » 
lieateoBnt  d*on  ieigneur  dam  une 
terre,  juge  de  police  ;  Wearm. 

Ybboibk  Yoir,  considérer»  regar- 
der ;  videre;  d'où  vekoà,  void,  TOit; 
Vulêi;vekUf  a  tu;  vUUl 

▲pria  que  il  (le  réclamant)  aidMt^  la  béate 

reative  dedans  Viw  et  !p  jonr,  que  i!  V:\  ncfi<*t(- 

il  lê  f  eau  rvidn  |  il  doit  liiire  c«  ^tt«  ckaa 
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liomes  la  voyentretti^er,  qni  jurent  «nr  Saiaa 
ta  naatiar  est  que  il  Tont  -vehu  restiver. 

Auiie$4eJénuakm,ehap.  114. 

Ybbo  :  Yu  »  regardé ,  considéré. 
Ysi ,  v^e  :  Anjourdliui»  ce  |oac  ; 

hodie, 

Vbici  :  Voici.  Voyez  Vecy. 
Veib  :  Voie  »  route ,  chemin  »  sen- 
tier-, via. 

Citt  Jo*4at  fiât  que  Deu  piout ,  e  tint  iea 
baoaa  «Me*  au  para  David,  ai  qna  11  m 
gMOCbi  ne  à  dcttre  ne  à  «enettre. 

Ybib  :  Yie;  vita;  vole»  chemin» 

entrée  ;  via, 

Kt  devant  le  Paradtt  mist  TAngele  Clicrn- 
bio  y  i'etpée  ftambeant  de  feu  et  trettomable 
por  gardmr  U  nMadel  arimée  tari*. 

MWle  ht  st. ,  Genèse  ,  chap.  3,  ^>crs.  «4» 
Mss.  de  la  Bibi.  de  f  Arscnai. 
Mt  eoUocavit  ante  Paradisum  voluptatis 
€k§mêiin  «  et JlammÊum  gladium  atque 
mfikm,  mi  cMd&ndbm  viaa  vil». 

YsxBLon»  veiUe^  veUhte  :  Petit 
ta»  ou  monceau  de  foin  ou  de  vesce 
lorsqu'il  est  fauché;  il  est  d*abord  » 
quand  on  le  lauchc ,  par  sillon»  »  que 
'i*on  appelle  en  plusieurs  provinces» 
en  andain  et  ondain  ;  ensuite  en  veii' 
lûtes  ou  petites  moles ,  c'est-à-dire , 
petits  tas,  petits  monceaux  ;  ensuite 
en  'fJiiiorts  ou  muiot.\ ,  qui  sont  des 
tas  plus  gros,  et  enfin  en  meules, 
moles f  mules,  après  quoi  on  i  enlevé. 

VF.iEa:Voir,  considérer,  regar- 
der ;  videre  ;  d'où  veiez ,  voyez. 

YaioirBU ,  vegnir  :  Yenir,  arnverj 
venù^;  d*oà  veignomes ,  venions. 
Bien  vegnir,  bien  veigner:  Èxrt  bien- 
veau  »  recevoir  un  bon  accueil  ;  et 
recevoir  avec  honnêteté»  accueillir» 
saluer;  bien  veigne»,  sojcs  le  iMen- 
venu. 

Qui  monter  vrlent  fn  Iionor  et  en  pria 
Fegnent  à  moi  et  («erbcrt  aotti , 
Cheral  aura  qui  perdera  ronci  ; 
De  mon  avoir  racaabtrai  laa  pria  » 
&t  ^iii  Dc^^  DrTi^s  en  aura  mrrri. 

Homtut  d$  Gmrin  le  Lohcrwns, 


$^  T  E  I 

D«  Ml  rt%tM  étimtti  ««M 

D^rons-nnus  tons  cstre  refait  ^  ' 
$e  ou»  Tolui»  Tolontiers  {ait 
Moolt  V  aroiDcs  grtad  déport , 
Aîns  que  r^eignomes  à  droit  port» 
P!ti<v  f>«if  p'.iif» ,  plos  est  doofit, 
piu*>  biâuciie  que  noi«. 

Veigme,  vegfue  :  Labourage ,  dé- 
frichement, bois  ou  forêt  qu'on  ar> 
ndbe  font  gêner  éum  It  même  ter- 
mn  où  ils  étoienf  • 

TluosoM,  veijgwo^  ;  Veoii,  arriiré* 

Et  11  borgoit  àncêat  i  pié  , 
Dont  de  n*ot  pas  son  «acr  Ûtf  ^ 
Qu'il  Mt  ▼mus  à  crie  fois. 

Xi  «on»  «t  vostre  comoêifaitm 

fàhiiuf  dm  CmÊfmr,  vert  4t. 

Veii.  :  Veille ,  vigile  ;  vigUia^ 

Veil  :  Je  veux;  volo. 

Si  pri  qu'il  me  anit  pardoué , 
Car  f^t,  |ior  ma  vit;  amiuidcry 
Si  com  %oi  plebt  k  commander  t 

Vril  ,  «fH7  j  iinr-s  re'srtn  rosivrCj 

£u  ¥o»tre  \q\  taovi»  «t  vivri». 

YBULiiif  CE  :  V«iUe ,  Faction  de 
VnVhàQiowM  :  Lâ^eté ,  poltroa- 

Vvu.L«  :  Voîle;  vélum. 

K  pain  mistreat  lor  la  tabla,  e  pmdifaat 

U%  cort!nr&  l'eillet,  a  |Mvfiraal  lot  ipUHtl^W 

iDtAtier  i  cstoit. 

Prenmr  Lhre  des  Bfaehahées,  chap.  S. 

.  Veille  :  Féte,  danse,  réjoui&âaiicei 
dfi  vigUia, 

ton  CTiat  ^*CB  ede  eontrée  » 

Ot  une  fe»te  célébrée , 
Où  tnolt  arcnoit  ân  merrrîTIps; 
£t  Tftit  tos  H  purplc*  as  veéJtes 
D*«B  taMpla  ^  VaaiM  i  ol. 

*  Roman  de  la  Bute,  'Ven  9tS^$, 

Tbillk  :  Vrille;  d'o4  veUleue,  vU- 
letie,  petite  vrille. 

VfciLLE  :  Nerf  de  bœuf. 
Vëiljls,  veUieit  :  Qu'il  TeutUe} 


Vbxl&oui  :  Lanterne  d€Terre  pour 
▼ciller. 

Vbifb  oaïaiH  ALLK  oa  obiouiblib  : 
Qui  est  comnM  rorigine  «I  le  pria- 
ctpe  de  la  v  ie  ;  la  veine  eevo  ob  pul- 
monaire. Veines  de  la  mère  :  Celles 

qu'on  appelle  onibilicalea. 

Veir     ^yfirs  ,  li^eE"  véir  ^  itéiit  î 

La  vue,  conp-d  œil,  regarcU 
Saotes  i  e^t  «ans  maladte , 
Rat  n*i  a  fain ,  00s  ii*î  mendie  , 
S.ia»  anui  voient  adès  Dieu, 
Le  gloriex,  le  doii7  .  le  pia«s 
Cil  'véiri  ekt  continuels^ 
Et  fi  de«!r»  pcrpctoela  : 
Td  dâh  ont  eas  al  W/>, 
Qea  cil  drsirs  ne  rfît-îr. 

/.a  f'o/tf  riSe  Poiiuii.» ,  'Vers  in^-j. 

Veir  :  Voir,  regarder,  ronsi(K  rer, 
appercevoir;  vûlere;à\j\\  va,  veidy 
vci't^  vitj  vidUj  veic,  vgiej  veuUê, 
Tttes. 

Et  1»*,  ce  eit,  et  lo  Cei  wctr  ;  d  ne  dit 
mie ,  uiri,  porce  que  Des  «e«r  fli>e  foix  ,  et 

autre  d<'>i»;<mi  qu'il  7yiV  «me  fr>ffc  iirtr  rh  isf  't 
autre  ,  autre  ;  car  il  veit  tôt  ad^  et  en»einble. 

Commmt  mrle  fiiii>V»>t  tiS, 

Vbib  :  Défenydre»  re£a«er» 
cher;  vetare. 

Veire  :  Verre  à  boire. 

A'  F.  I R  R  E ,  veux  :  Mia^llé  9  yii  est 
de  diverses  couIeTirs. 

Veirrierk  :  Viire  ilurinant^e^^uT 
de  souffrance;  de  vureum. 

Quant  auçun»  fet  «on  jardin  ou  «on  pra«.l 
en  Uen  privé,  et  là  où  il  n*a  aale  vane  da  v«»ff- 

sins ,  et  aucuns  de»  vnNîm  veut  ma!$ooaer 
juîgmiot  l'eo,  ne  Jui  puât  pat  réer  (imipé- 
«lier)  le  aaitonaer,  aèe  Ten  li  piict  dcrrrr 
(rafoiw)  que  il  ne  face  bui»      ft-uektre ,  par* 

*(iioî  li'K  }>r<vpt('-s  j1u!i  |)r;iel  nf  (Î.mi  jnrfîiîi  >.j"t 
euipirec»  ,  car  aucuoz  le  Ceroieat  mal«cîeu»f 
•Beat ,  poor  oater  la  prireti de>  law*  TohiM  , 
doncque»  qui  voudra  avoir  dyté  de  cbdla 
partie  ,  i!  i  doit  frre  Tctrrtcre ,  adonc  «i  aura 
cUrte,  et  si  uVo  »«ru  pa»  li  lieu  don  Toi««n 

eaipiriex.  Coutwm  4e  Memnsmii»  ekt^  94» 
Vbibs  :  Vrai»  Téritable;  verms^ 

Devant  iruvot  qmt  SêvX  on  «atra  aatal 
vm1>  •  fli  lia  9N  ^âtAUftimkn  fn^ 
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edifiad  k  D«ii ,  'MÙt  «et,  luv  l'antM  Êaà  em- 

CUO're  lieu. 

J'remier  Livre  dei  Rois ,  chap.  i4»  55. 

Veisiw  ;  Voisin ,  ^jui  est  près  j 

Veisihage  :  VoLsinage;  vieimUii» 
Ymm  :  Vceh«  ;  wteea, 
TsL  :  Je  veux  ;  vo/o. 
TBI.AE  :  TortcUe,  sorte  d'herlie 
portant  ane  graine  noire. 
TsLB  :  Voile  de  navire. 
Tble&  :  Voiler,  cacher. 
Velié  :  Voilier,  voile  de  vaisfleaa. 
Vbliii  :  Venin,  poison. 

Wcn  ctt  mi'-^  dottc  ke  li  veUns  de  cotîm 
«t  del  nÎMtt  Blempreit  et  uiaut  ordeneit  de- 
bit  amt  Mil  porprît  1m  altm  mnànw 
èÀ  nmain  cor»,  eoti  k'U  puUt  âanfcleirkvtait 
aatftfPt  r""»i'-T-  Hf  circoncire. 

(ie  5.  Bernard^  fol.  64. 

mumi  eorpoHi  numlra  addimtnnim  illud 

Leviathan  ,  occupnret  i-rtuim  scilicet  cot^- 
ctipiscenciiT  f  et  iminoderatœ  aique  tn^rdi- 
HoUe  Ulecebra  voinpCatis ,  ut  generaiù  qua- 
dam  é^itkkîmnimis  necesimria  tndcntur* 

Vmuvi  :  Einreftiméi  qui  cal  plein 
de  Tenin,  empoisonné. 

Viunn  :  EnirenimeTt  empoi* 
•onner. 

Velle  :  Plumes  d*oie« 

Veli.k  :  Il  vp1!1«. 

Velleiteux:  Qttiade  la  rancune, 
haineux. 

Vellevuesee  :  Vriiie,  outil  pour 
percer,  pcrçoir. 

Vellier  :  Sentinelle,  vigilant; 
Tieux. 

ioug,  vehei:  Velours,  on  nne  sorte 
d*étoffe  qni  dcTOit  être  assez  pré* 
cienit»  s'il  fliui  en  croire  la  ciution 
enÎTante  : 

Pour  trois  pièces  «t  demie  de  fin  'veUueau 
en  foraine  ,  h^'M**"»  audit  Fnstache  ponr  faire 
■n  «earcot ,  ua  mantei  a  parer  et  uu  cliapeau 
foerri  d*«nri<M«  pour  le  Boi,  à  la  f e»te  de  t*Ct« 
MO*.     Cofnpte  d'Estîenne  de  ta  Fontaùtt, 
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VBUMB't'Agile,  aondain,  pmmipti 

vîf ,  rapide  ;  tt<?/o.7-. 
Vblohs  :  Voulons. 
Vels  :  ie  tcue;  voio;v€Ù,  il  vent; 

Cners  de  feine  puf  t  Toler 
Quaat  il  veit  :  fti  «a  et  vient } 
Hule  cIm  oe  le  détient. 

Cuer»  AKt  monté»  ciu  l'aDgarde  r 
DMl.M  jxfrthit  et  es^arde 
i'ar  ou  cur»  puist  e«cliaper. 
Poeu  ftvmf»  ûMutt  tdeOt  t^in*  3 ,  pag.  970. 

Velte  :  Mesure  pour  la  jauge  de» 
tonneaux. 

Vkltf.r  ;  Jauger  avéc  la  veite, 
TxLTBna-:  Jaugeur.' 
YBLfaK.  fVrrj  Vim.TBB. 
Tbluovbs,  beluge,  beiugue  :  Es- 
pèce d'étolfe  de  laine  et  de  fil  trea- 
groêaière;  cette  étoffe  est  encore  ap- 
pdée,  en  Basse-lf ormandie ,  brelucne 
et  berluche, 

Venaice  :  Le  droit  de  cha^çrr,  ou 
cehîi  dr  pêcher  le  poi-^son  à  la  Yannc 
d'ui»  moulin;  de  l'cnaiio. 

Vénal,  vem/^r.  \  t  ndable  ;  vennlit. 
Venangp.  :  Vendange;  tu/ulcr/ua, 
Venancier  :  Vendanger j  vind^ 
miture* 

Vkhcbb  ,  ^neher,  veheMer  :  Sè 
venger  ;  Twulieare* 

Votre  en  TeUtaiit  el  en  domiADt 
Se  doit  «il  dotéf  f  re|>  foraient 
Qu'el  nel*  face ,  pur  *oi  venchier, 
JLmpoisonner  ou  detranchîer. 

*  Roman  de  tn  Ro%e,  vers  960$. 

Vkhchawce,  veiii^ament  f  vn/tgC" 
m^A/ .*  Vengeance;  vindicta. 

* 

B  tt  iD*  (main)  destn  H  domm  n  IH^  tca 

(tient) 

Tôt  a  quel  Ubre»  en  de  fog  ecérat. 

Zo^s  (c*est)  la  justicia  al  Rei  omnipotestf 

Si  l'om  o  forfai,  e  poi<»  no  s'en  r«  pt-nt.  . .  . 
Ab  (avec),  aquel  fufj       preu  ko  ven^ament. 

La  rkde  B9èet,fiti,  973. 

Vbwçon.  Voyez  le  mot  suivant. 
VsHOACE  ,  vetiçon  ,   vemiagne , 


Digitized  by  Google 


6g6  V  E  N 

vemdaige,  vemimtg^,  ifendùhn,  veii- 

due  :  Vente.;  venditio*  ' 

Se  la  chose  Ml  Tendu»»  «ior  rondirîon  

'•  et  ce  le  acijeteor  ou  li  veodéor 

anwft,  taot  comiBe  h  eoodlei«m  pent,  la 

n>encon  r^tnh  ;  ^  t  so  la  coodicioD  esi ,  li  l»pir 
AODt  obli^ié,  ausi  comme  se  \c  achat  fut  frt 
pi«C«  a.    £rVre  dlp  Jostice  et  de  Plet ,  fol.  %i . 

TxFDE,  vente  :  Droit  scigneuriai 
'  SUT  let  btenB  fonds  qui  se  vendent  ; 
vemUiio  ;  an  bu.  lat.  itenda,  sniTant 
Ift  Coatnme  d€  Beny,  chap»  66. 

VKvnEtaE,  vendéens  9  vetidéor, 
venderes,  t^ndieres,  vendieiressYvor 
deur,  marchand  forain,  colporteur^ 
marchand  en  général  ;  venditor. 

Noua  disons  qae  nennil ,  que  li  'vendirrrrs 
ne  puet  plus  paa  vendre  que  il  avoit  eu  le 
«ho»  ,  «t  il  n*i  aroit  «sage  que  aelone  ton 
r-îtrir  dnnrffdts  se  il  vent  tel  usage  à  Grei- 
sneur  pcrsonn»;  ,  csfimation  doit  fstre  fête  à 
riehepteur  selouc  clie  que  U  vendieres  en  t 
poolt  VMT,  «t  «a  ehvte  auoier»  doit  la  vente 

4o  tflX  Osnîpr<;  rt(rr  snTtffcrte. 

Coutume  de  JJt  ^.  tjfpists  ,  chap,  24, 

VkWDENr.Kon  :  Vendangeur. 
Vendengeaessk  :  Vendangeuse. 
Ver  DERDi  :  Vendredi  j  veneris  dies, 

YsNDiBK  :  Pereerenr  des  droits 
seignenrianx  dans  les  marchés  et  dans 
les  foires. 

Vek  d  I  e  r  rbs,  vffiufemj.'Yendcnr, 
marchand;  venditor. 

Ji*avoir  ,  1*»  pris  a  li  ticndierres  , 
Si  que  tut  pert  li  aohetierrea , 
Car  jà  tant  a*!  matra  d'avoir 
Qa*n  en  piiist  seignorie  avoir. 

*  Homan  de  la  Rose ,  "vers  1 1  o  1 3. 
Vexhitiox  :  Vente  ;  vendiUo. 
VENDixtK.  f  ojez  Vencer. 
YsHDaSB:  Viendrez  i  Dcndroi;  je 
▼iendroîs;  vendroUsnt^  ils  yiendroîent  j 
'  vendra,  il  Tiendra. 

Et  quant  il  sera  eUoÎDgniaa 

Df  sa  meson  ,  U  chapelain 
Vendra  laut  et  liut  et  demain, 
Qae  «a  femme  caraMera , 
Ne  jamès  jor  uf  Tamera , 
Ke  ae  1<*  prisera  drnx  pain^. 

AMmui  (/«  VUwn  Mùx,  vert  48» 


TiHDirB.  Voyez  Tcitoack. 
TéiriincB  :  Poison ,  Tcniii* 
Vencfique  :  Qm  reoferme  êmy^ 
nin ,  du  poison;  empoisonneur;  «e» 

nefirut. 

Vepteigiee  ,  veneingier  s  Ven- 

danger;  vindemiare. 

Vettel  :  Tomh.'rrnu  ,  charrrîtr, 

il  s'est  dit  aussi  d  une  sorte  d  etoÛe. 
VXNELLE  :  Sentier,  cLemin,  ruelle, 

passage  étroit,  allée,  corridor ^  ai 

bas  Bref.  wuÊeUe» 

VairBirBqs  :  Venimeux;  vememms, 
Vbvbitob  :  Vendange;  vindemia» 
Tb^bboibb  :  Vendanger; 

nûare. 

VEifios.  Fojrez  Vewere. 

Ve née:  Chasser»  aller  k  la  chasse; 

r>ermri. 

V  en F.h e,  Denéor,  vcnrorCy  vénères, 
veneur,  ve  ni  ères  :  Chasseur  ;  venator. 

Uag  fait  qui  moult  les  chîpus  alinnte, 
C*eat  qu'ils  mangeront  leur  Seigneur 
Aatbeon  (Actéon^,  un  très-bon  iMmemrm 
Dedtûu  de  Gaee  de  la  Bigme^JU,  117,  F*, 
D'un  venéor  ro»  di- je  ci , 
Que  un  loup  avoit  acuiUl, 
Parmi  le  clumip  i*eD  fott  li  Ions 
Où  un  Bergier  seoit  tous  sons  (sei^^ 
Par  *a  frnnrh't^  \c  rrqritit 
Qu  li  ie  aiu»sust,bt  ïi  deht . 
An  vwtéor  qui  le  anÎToit , 
^      Qu'au  boiscuct  a!ô  «  stoit  ; 
Le  Pastre  di»t  que  »i  fera  , 
DetMMU  sa  faude  le 

Faite  dà  Loup  et  én  Berger^ 
parUarieéêFirmnee, 

Venesor  :  Venaison  «  gihîer* 
Veket  :  Filet  pour  pécher. 
Vencemettt  :  Droit  pour  rédameoT 

Tinr  rJtosr  nliénée. 

^  y-  NGEMEET,  vev^ojL-Veiigeance; 

vindicta. 

IV'uut  pas  ici  Trai  escuscmeut , 
Dena  a'en  irra  parmi  le  jagcmeot , 
Qui  plus  mesfait  dreiz  est  qu'il  plna ancnE 
On  l'eroprendra  pîu«  plenier  n'enferment. 

Romtiu  des  Romans ,  itrophc  a4o« 

Vii«oij4EE  :  Vengeur^  vindex. 
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TnrowtliYt  vengent  :  Ilf  vittilBait  ; 
vemaM;  venget,  vienne  «  vemat* 

Mah  piftnt  k*cto  «oit  «M  fcne  sainte 

nonaln  «u  ct\  meisme  monctier  devant  létal- 
tre»,  el  le  pa*  Gale  joiust  aprèa  :  g«  proi  ke 
aner  Benoit  venget  avoe  vol* 

Sedquia  quamimm  iameiimùmiaiem  fœmi- 
nom  in  *odem  monasterio  prtr  reteris  ai/îge- 
tutt  illico  Galla  êubjunxit  :  rogo  ut  soror 
Amtdiem  mtemm  vtaiftt. 

Par  kff  les  pamlea  àn  atorta  ne  ifeHgmtk 

nos  eo  dotante,  li  fait  des  vivants  les  confer» 
snent.  Mêmes  Dialos^mcs ,  ckap.  56. 

M*  nnffts  fn  dtibium  veniaut  Derha  mortuth 
jriiin  ,  cvnjlnnaiit  lurc  faeta  viventitun. 

Veîiiance  ,  vcm anche ,  lisez  ?>e/i- 
jance,  veiy'anche  :  Vengeance  j  vin- 
dicta. 

Vos  ne  aoH  ai  favdls  <|iii  4i«  ptrafo  deiml 

toi  qui  atraie  on  eunuere  à  pechié  ne  ne  mea- 
die  d'autrui  par  derrière,  ne  mani<Te  de 
detractioB,  ne  nule  Tiloinie  de  Dm  ne  de  »e« 
Baiaa^ae  tncflr*  qae  ott  die  derant  foy-,  k«  tt 
B*eii  fâche  tantott  venianche. 

Eiumgnêmens  de  S.  Louis  à  son  /ils. 

■  TKWiAtJMF.wT  :  Bonnement ,  san& 
malice,  sans  méchanceté;  vtniaàter, 
Vew iCE  :  Véronique ,  nom  de  fem- 
me ;  et  confrérie  des  marchands  el 
marcliandes  de  toiles,  établie  à  Saint 
£us  tache ,  sous  le  nom  de  SaiM 

f^enice» 

VxHtsM  :  Chasieiir;  venaior* 

Et  u  Dîês  d'unora  tn'ft  s4a 

£ndementie»t  Ml  agaitant , 
Com  li  "venieres  qui  atant 
Que  la  béate  en  bel  lea  ac  mett  » 
For  leaaier  dtr  k  a^fete. 

«  AoauM  dè  la  Moie,  ven  ^iSou 

Viirim  :  Venue ,  ftiriTée. 

Douz  pcDiers  vient  à  cîiief  dr  pîcre» 
Qui  M^s  doulors  ront  rt  desplecc  , 
h,t  à  L'amaut  «n  i>ud  'venir 
•  7«t  â»  te  joie  aovnir  , 

Qoe  etpersurp  li  prompl. 

•  Roman  de  la  Rose  ,  f^ers  2665. 

Vehtk  a  un  :  Mot  fort  usité  dans 
les  anciennes  transactions ,  pour, 
Gf^nTeoir»  être  d'accord,  \tmf  au 
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même  avis  et  au  même  tentiment,  te 
lénnir.  Femr  miex,  conyenir  mieux  ; 
U  voui  V&nut  bien ,  il  anroit  été  à 
propos;  venir  à  bel,  plaire,  être 
agréable;  venir  avant  en  plaul ,  se 
présenter  en  justice  pour  plaider  J 
venir  de  bas ,  se  dit  d*ua  enfant  illé- 
gitime ;  venir  à  Urre ,  naître,  venir 
au  monde.  , 

Et  comme  le  tens  fust  coru  avant,  tow  tes 
pertuia  qui  fwieat  aom  te  genoil  vinâNm  à 
aw.         Mmudesde  S.  louis,  ckap,  45. 

YmuaiÊ  z  Sonmc»  Tenns  ;  TWtiti, 
YÎnt  Fîo^e»  la  cîution de  Sviisft«  oà 
ce  mot  cal  employé* 

VxNJANCX  ^,vengament  :  PunitioSt 
ehètUnent,  Teogeenee;  vituticim. 

Mab  encnvîitex  il  penre  t^enjnnre ,  cil  ki 
n*en  eat  nii<*  dîpoes  qtip  'venjance  »oit  priae 
de  II.       Scrmom  de  S.  Bernard,  fid.  i38. 

Sed  is  punire  ^tiat,  qui  dignus  non  est 
etiam  ipse  puniru 

VsKiEa ,  vanjer  :  Punir,  châtier, 

corriger,  venger  ;  vindicare. 

lia  chamberiere  isnelement 
li  fcat  ta  robe«  et  il  a*atonMt 

Maintenant  de  Poktfl  t^en  toncs 

il  se  tint  à  mal  bailii 
De  ce  que  il  a  ti  failli 
Du  tout  en  tout  à  la  liofgoiae. 
Qui  fîr  re  fiit  moult  r\\if  cortOise« 
Qui  »'cn  parti  et  atarja  , 
Aintt  b  Dmm  •*««  ^wiyik 

Yxim  :  ht  Tille  de  Yannc*  en 
Bretagne. 

Ybhve  :  Saignée  qnî  te  fait  aux 
rivières  pour  arroser  les  prés  voisins. 

VsinrB  :  Haïe,  ddtnre,  palissade» 
buisson. 

\nnnEkVtVennel :  Espace  de  tuile. 

Venkelifr  :  Ce  qui  sert  à  élever 
ou  à  baisser  la  charrue. 

Veno  agf  ,  7)inoa^ic  :  Droit  sur  le 
-vin  ,  établi  en  1180,  sous  Philippe  11. 

Vkmoikgë  :  Vendange    d  oû, 
noùtgter^  Tendanger.  . 
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VsxoxsQir ,  venoùou/i  :  ^'enaisoo, 
gibier  prit  à  la  chasse  ;  de  venaù'o, 

le  àupmit  tvep»  ti  fax  foUe, 

Nin  iM  v«bMi  (««adroit)  aupgtcr  ibeittie. 

Que 

Comme  ceie  autre  foie  geat, 
^  MheteBl  ice  «flnooM» , 
L(M  chv»  uiém ,  l"»  pof»»oiu. 

la  Patamutrt  à  t Usurier,  im  53. 

Vevor  :  Oiasseur;  venatar* 
Vbnouhb  :  Droit  mr  les  mar- 
chandises eiposées  ans  foim  et  ans 

marchés. 

VFfou5  :  Qui  est  ^tiœiix^  dont 

les  veiiirs  j).iroissPnt. 

Venoyge  :  \  eridange;  -vuidemia, 
VBifftA:Viendrai  venrai^  viendrai; 

'UênnUf  Tiendras;  venrez ,  viendrez. 

Aa  m«ia^t«r  eoMnent  qui  ne  venru  à 
 à  U  tierea  li>ia  U  dUffndt  To» 

la  comniâmçnî*-  d^-s  autre*  à  la  table, et  me»- 
juêt  soU  et  perde  sa  provende  de  vin  ,  jus- 
4a*alon  que  3  ait  fet  MtitfactioD  et  ameudc. 
JU^e  de  S.  Bmeé,  tk^  49. 
De  U  chose  que  ta  imuêf 
Gardât  à       fia  tu  venras. 

Ancien  Provtrbe.^ 

Vemieih  :  Vendredi  ;  vencns  dies» 
Venredi  aouré  :  Le  vendredi  saint. 

Dire  vos  Ta«3  une  merveille 
A  qui  noie  oe  s'apareille. 
D'un  Preatre  tôt  et  mal  êëné. 
Qui  le  venredi  aouré  ' 
Ot  commencié  le  Dieu  service. 
WeUi,  ebePrestre  qui  dût  la  Passion,  -vers  t. 

YsiraoïiT  :  Ils  viendront  j  -venro^ 
mes,  nous  viendrons;  ^tvrœmes, 
nous  viendrions* 

Apanre  I  pal*  ensaigacmeot, 

Ft  cil  qnî  r'pi  f-  s  nirti  venront, 

devant  (dans  la  suttc)  fp-ant  prr u  î  aurou^. 
Pàèliau  de  deux  Borgvtj  et  d'un  Vdain, 

Tavê  :  Tant,  air  raréfié',  i^enter* 
yemtPaval,  vent  qui  vient  de  k  mer 
•t  du  mtdi^  vem  ^mnom,  vent  de 
terre  et  d*en  haut  du  «été  de  Test  $ 
•vent  drmtg  vem  de  Toimt;  vent  de 
biset  vent  du  nord,  ^ 
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VE?rsi5T  :  Viendroit,  vint ,  serrât 
venu.  Jeliaii  deMeung,  pour  pmuver 
que  la  bonne  valouté  doit  être  répu- 
tée pour  le  fait ,  dit  : 

81  pOTCT  pour  la  pmeve  «ateadre 
De  n»es  deux  chieaa  aseaiple  pneadra, 

Doat  lî  oog  rient  ponr  moi  deflfiMMkv« 

Kt  II  aatre  n  i  pact  veuir  ; 

Maia  vMiUnlîeia  il  l 'Pemnsit 

Se  les  lieaa  «a  la  tcooit , 

Kt  brait  pour  ce  qu'il  ne  ien  itt» 

Ygaumeot  les  doit  chier  tenir. 

Testament  de  Jekam  de  Mnoif. 

VnnTAiLa  :  Vanne,  écluse ,  ce  qui 
contient  Tean  d'un  canal  on  dNia 
étan'i^.  ' 

Vxmn.Li  :  La  visière  d*mi  cas- 
que ;  espèce  de  soupape  qnt  étoit  de- 
vant la  bouche,  et  que  l'on  relevoil 
pour  prendre  raîr. 

Vfntiille  ;  Porte  d'une  écluse. 

^  F^TArf^F  :  Jartancf»  ,  présoinp* 
lion  ,  action  de  se  vaiUrr  fl  de  ne 
parler  que  de  soi.  ^ns  veniance  i 
Sans  présomption. 

Vente  :  Foire,  halle,  uiar;  [lé  ; 
droit  sur  les  denrées  qui  se  vernit  lU 
«HZ  marchés,  droit  d*étalage  ;  prix , 
▼■leur  d'une  chose  qui  est  à  vendre. 

VaiVTBia  :  Jeter  an  vent.  Fbjet 
VENnan^ 

VanvaLLia  :  Voltiger,  agiter  par 
le  vent. 

Tous  mes  daliett  et  noo  latqurté 
Soient  par  toT  mis  en  entitip  oblÂuiCet 
Kt  la  Krvciir  de  bi  bemgiùté 
YenUlM  adjoiodrv  i  ma  aécanM 
Pour  secourir  à  ma  poTTe  ^aorsaea , 
Et  ne  preos  poins  Je  met  mesfait  vaaa»Bce; 
Car  je  ae  sut»  (ju  'uue  povre  eatiaeetia 
Qoi  MB»  vigaawr  an  gré  des  v«a<  timteUe* 
Cnmpiemie  de  CfUrn>b&^ 

VanTioft  :  Présomptueux,  renpU 
de  jactance. 

Par  eeel  carte  ▼aeil  rliiaier 

Le»  iferitéors  fox  mar^ex, 
Qu  autrefois  ue  se  ventent  p»*, , 
aes  abasseot  pas. 
FaUiaraUttemtidemegntat,^, 
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y  Simm  :  JtÊitr  «u  vcti». 

VlHTBUMXB  :  Droit  qui  se  pâi« 
■U  feigneor  sur  le  bien  qu*on  Tend 
iur  SCS  terres  :  il  faut  distinguer  ce 
droit  de  celui  àes  lods  et  vt*Mtes. 

Vfvtifh  :  Préposé  qui  perrxjit  l«*s 
droits  tics  marchés;  celui  qui  achète 
une  coupe  de  bois.  Foyez  Vf.wiher. 

Vkntilation:  Estimalioudes  biens 
avant  d  en  laire  le  partage. 

Vehtilêe  ,  vetOtUée  :  Intlanee 
piddée ,  agitée ,  débattue. 

VBVTiLBa,  vefoUUr  :  Estimer  un 
bien,  vn  héritage;  répendre  on  bruit, 
divulguer  ;  examiner  une  cause ,  la 
discuter  devant  le  juge.  Ventillerune 
cause  :  L'examiner,  la  discute^  pour 
la  juger. 

Vewtillkb  :  Laisser  flotter  au  pré 
des  Yents ,  agiter  par  le  TCAt  ;  vanner 
du  grain. 

Vkntilloic  :  Volet,  contrevent  de 
fenêtre. 

V  KNTOI&S  :  Chablis. 

TsFTOTsv  :  L*anns;  ▼entouse*  / 

là  Prefttrcs  fu  lu»  et  esUnc , 

Si  ce  lett  cbéolr  &  la  terra  $ 

Danl  CoDSlarit  l'est  allez  reqpMIN, 

O  toute  la  hache  Daaol*c, 

Tel  cop  li  dooe  «a  kl  vemSMÊê, 

Que  trab  tof»  U  êA  io«lrr« 

Viieîl  ou  non  ,  le  covirit  verser. 

gHablùm  é»  Constant  du  Mamcl,  vers  898. 

VsNTOSxa  :  Appliquer  les  ventou- 
ses  à  nn  malade. 

VnitTOUs  :  Sujet  aux  vents ,  ven- 

Ventrail  :  Tablier,  ainsi  nonuné 
de  ce  qu'il  couvre  le  ventre. 

Y  F  NT  RAILLER,  ventrctUcr  y  ven- 
trouiller  :  Se  vautrer  sur  quelqu*un , 
lui  marcber  sur  les  pieds ,  sur  le  Ten* 
tre  ;  aller  souvent  k  la  sidie,  avoir  In 
court  de  ventre. 

Si  ea  a  Mm  Tentre  aleg  14 

Un  poi ,  «i  te  recouche  ataol , 
k»n  U  va  MboiiiclaBft 
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5fSi  vpnirrs  que  il  fu  courliï^/  j 
dscbiec  mouit  en  fu  corouciez  , 
Tout  adès  le  eoTtat  Teiller, 
n  BCinott  àf  ventreilkr. 

fmUmu  de  Jouglet,  vers  i58. 

Vf  ?rTRATLrFs:Entrailles,  intestins. 

Vi'VTRÉ.  :  Matrice.  Franc  ventre: 
Femme  de  coridiîion  libre. 

Ve^trék  :  AiÏJneuSyCe  qui  remplit 
le  ventre. 

V EUTREL ,  ventruil  :  Le  ventre ,  !• 
nombrU;  venta', 

Pertris  gri»e  M  «le  ««t  Tielle,  tl  mf^mn 
pla»tanc  melancolieus  ;  et  «*il  cvt  rn.irles,  st 
engenre  pUi<  itt  iUeU  «auc  et  rettraiat  le  ven- 
trei  qui  a  oicuxaud. 

L$  l»n  éê  Plyr$ique  ou  de  9/édêeàm 

YKirTRiEaE,  venireres:  Matrone» 
sage-femme,  accoucheuse. 

Si  uns  hom  dit  qtic  sa  feoune  soit  groMC,  «t 
ele  le  aie ,  îl  ejt  bien  que  l'en  c^Uae  U  maiMMS 
à  «ne  pren<lt  fenoie,  en  cpic  b  feaMM  yicagna 
îHec  ait  trots  'Vd^reres  esproréc*     If^aas  qui 

IV sgarderoet  •'«!«  reapoul  qu»  ele  eat 

£ruft&e,  doit  U  Prevo»  appeler  les  IW^ftW»» 
•elooc  ce  qoenoa  avoua  dit  devaatyel  ae  totca 
K-»  ventrières  dîerr  t|u'p!lf  n'tst  p«$  groaae  » 
l'en  demaodc  »*ele  |»u«t  par  ce«t«  cause  pUi- 
éier  à  MA  nari  par  aaeloa  de  tort  fet  »  «I  ja 
croi  qae  oU  bfta  ,  ae  isai  est  que  U  naris  la 
feial  TOfT  pour  cauae  de  faire  It  tort. 

/o»;/ce  et  de  Plet,foL  107. 

Vrwtru.t  on  (jesirà)  :  Être  cou- 
ché sur  le  ventre. 

Veutroyllee  :  S*écliapper  par 
adiesse  d'un  mauvais  pas ,  d*une 
mauvaise  albira.  V.  VwrnAÎLiiBm. 

VurrauiL  t  Le  ventre;  venter* 

YftKUB  :  Rerenn»  profit.  JE)ei)eiiiie; 
D'abord ,  de  suite ,  sans  peine. 

Compalat*  au  dtastel  deaconfirc 

Poet^l'ea  bien  plat  bri«<f  voie  esUre 
Senz  mon  art  «t  acnz  ma  doctriae  « 
Et  rompre  jasqtt*ea  la  raeiM 
La  fort  ère  sce  de  "venue. 

*  Roman  de  la  Mme  ,  vers  8077. 

Venvok  :  Nom  d'un  insfs^imcnt 

de  pèche. 

Vénuste  :  Beau,  poli  ^  gracieux, 
agréable  I  rt  iBp il  de  grâces ,  venuttM, 
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YioiAt  wSoirt,  'peor,  voirt,  «iibat.  : 
La  yuéf  la  lumière. 

n  ne  dotnt  Dvm ,  o«  p«dbtéi 

t  U  graiu  muebles  et  i'euvM 
tftr  toll  It  i«^îr  et  l'otr. 

Mail  dans  la  dtation  tuiTante  delà 
même  pièce ,  Il  iignifie  «  eiemple  : 

a«M^  hm  déoat  «t  «poiadM 

Et  agnilloacr  it  bien  poindr«. 

Qu'il  nous  mêist  en  bone  TOÎe  : 
bous  'véoirs  U  geat  «voie. 

Même  Bihie  Ouiot,  vers  739^ 
VioiE*  ifOflr^  tnbtt.  :  Vérité;  1^ 

yàom ,  vear,  voir,  màv,  :  Trai- 
iii€ftt«  véritablement;  i^erè,  - 

VÉoi&yvAxr^  voùv,  adj«  :  Viai» 
véritable;  vents. 

y^oiR  :  Considérer,  apercevoir; 
vidcre.  Vf^nit ,  je  vovoi'?  ;  <•(•  /Vzy'dc  i 
■véoir,  se  faire  voir,  se  montrer. 

Mouît  rrprftoit  la  mort  fîn  Comte  d'Artois 
»oa  frere ,  et  disott  ;  Que  inuuk  envi»  se  fust 

•ouf f«rt  de  II  Tenir  *vMr,  eome  le  C»iiie  do 

Poitiers  qnf  i!  nr  le  fpusf  venu  Téoîr  on  Halie. 
Jotnviiie ,  Htsr.  de  S.  Louis,  Mst.fol.  aog. 

Tfomk*!  :  Nous  voyons;  vldemus. 

V>  (m  R  :  Celui  qui  est  chargé  d*exa> 
miner  les  dégradations  des  bois. 

Veoitsk  :  Veuf.  Voyez  Vff. 

Ver  ;  Varié ,  émaillc  de  ililfei  entes 
eovleurs;  varius.  Voyez  Vu  a. 

NoBS  entrâmes  en  «on  payeillon,  et  son 
CluiMlierUioc  nous  Tint  à  î'iMmitn  ponree 
que  nous  ali.ssicnï  bclement,  et  pour  cp  qnc 
nous  ne  e9vcilli6&tcns  son  mettre.  Noos  le 
troa?iVM  gkant  sof  eonrerfoaen  de  mena 
'i>tr,  et  aom  traïmes  tout  souef  vers  U  et  le 
troanuMe  awrL  jMmHUe^Mkt,  d$  &  loiur. 

Ter  ,  ten^s  de  ver,  temps  vemal: 
Le  printemps  ;  ver,  vernum* 

Vkr,  vers  :  Grand,  fort,  poissant; 

l'arbre  appelé  anne. 

Vkr  :  Vallée,  prairie.  Voy.  Vair, 
Vf.rai  ,  veray,  au  féminin  veraic, 

ventye:  Vrai*  .véritable  ;  verus,  vera» 


vsa 

Tes  ltBftfr«s  eooÉietttoMSfeaMUtptr  fMa 

li  un«  fntfnde  i'Mina  OB  |MV  lÛ*  M  fÊÊ 

tferai  la ti nier. 

ir  Livre  de  Jostiee  et  de  Pie  t,  fol.  160 , 

Vf.rbasck  ;  Sorte  d'îjcrbe  appelée 
bouillon  blanc,  et  que  KaLk'iaiSfliv.i, 
chap.  I S ,  appelle  écar  latte  de  cul. 

VBRBÀUMEifT  :  De  vive  voix,  vcr- 
bakfnent,  promesse  verbale. 

TBaaaLBa;  Parler,proitoiieer  tfc^ 
vite  et  peu  distinelement. 

Ysmeona  :  Règlement  qui  n.*est  que 
pour  un  espace  de  temps  déterminé. 

TsaBouissaT  :  Petit  boux ,  plante. 
Vercâufk  :  Le  sommet  de  la  téte. 

Vr.RCHF.TRE ,  verchere^  verchiere: 
Dot  d'une  (ilie,  assignée  sur  on  £oads 
de  terre. 

VERCHîFr-F  •  1  (  rrc  cultivée  joî" 
gnant  la  maison  ;  verger. 

Vercollk  :  Espère  de  bricolle , 
bande  ou  ceintura  de  cuir. 

Veroace  :  Gardien  de  troupeau 
dans  un  bois  ,  et  les  gages  qui  pro- 
viennent de  sa  garde* 

VaanAiRK  :  Conrrier  du  Cabinet; 
de  veredarius. 

Ve  R  na  :  Qui  est  de  couleur  verte  ; 
vindis, 

« 

À  toats  estoit  pret<{ae  d'ooe  feme  i 
nrtn  à  tous  d'une  coalenr  :  èt  uoçs  >>>>»ro> 
blanche ,  ès  «nltre»  verde ,  ès  aoltres  roi^e , 
k»  MOree  blenC.   Rabêtah,  Uv,  5 ,  chap.  S. 

Verderie  :  Office  et  juridiction 
de  verdier  ou  garde-foresUer. 

Vbedboes.  Voyez  WAtosuas. 

Yaam  :  Vendredi;  ce  mot  est  en- 
core usité  en  Picardie.  Verdi  tÊoré  : 
Le  vendredi  saint.  Vojret  Yareboi. 

Verdict  :  Procès-verbal,  rapport 
des  j  urés  ;  ce  mot  est  encore  en  usage 
en  Angleterre. 

Vkrlukr  :  Garde -forestier,  offi- 
cier des  eaux  et  forêts  qui  est  infé- 
rieur au  maître,  et  qui  n'a  juridiction 
que  jusqu'à  la  ^mme  de  -soaamc 
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lob  fuMBde, pour  le»  dteitt  »•  ««i»  P-f  '  pi"-  i<>°f;  t"  ">» 

en  duel ,  rappèler  sur  u  pie  y  teion  ^  i^^i,       ^  et  manier  u  pique, 

D*  CArpenlicr.  OmUvfrdan,  %»u«  prendre  nouie  ou  pique. 

V£RDOtBJL  :  Détenir  verdi  Maroc ,  Epucrc  du  Camp  tt Auigryr. 

Ttscere.  VEai,  verêe  :  Grand  ,  f»rando. 

Vrrdon  :  Oiseau  qui  couve  les  Verkc:  Tout  cequc  Uiiierpou**e 

œufs  de  coucou  ;  en  Sauiloage  le  ver-  »ur  le  rivage. 

doaeil  un  tièn-peiit  puissop ,  que  \BhECovDyVerecW9d0m:Tiaôê^t 

Von  nomme  ailleur»  vairon^  honteux,  quia  de  la  pudeur;  fime^, 

V£Eou2ff ,  verdunM  :  Sabre ,  épce^  ctmàms. 

sorte  d*arme  trandbante;  Bord  et  YBaHCovDia  :  Contxir  de  honte  t 

Héoage  diMni  qu  on  lui  donna  ce  déshonorer, 

nom  de  la  Tille  de  Verdun ,  où  on  les  VamacQ.  Voyez  Y Eaac. 

fid>fiqnoit,  comme  les  beyonnettes ,  Vbreglaz  :  Verglas;  d*où peregia- 

de  la  TÎlle  de  Bay  onne  ;  les  pistolets  *  cœr,  faire  du  yerglas. 

de  la  TiUe  de  Pisloie  ;  le  parchemin  ,  VaaïSCiE»,  veseies    Vessie  ,  tu- 

de  Pergame,  &c.  Quelques-uns ,  dit  meurs ,  boutons ,  pustules  ;  vcsim. 

le  Dnchat  ,  prennent  le  VCrdun  pour  Et  cîl  portprf  ut  n^nàre  de  Chemîneie  et  cs- 

Une  sorte  dVpft    courte,  et  large  teurent  dejaai  i'haxaon,  et  Mojw.  le^^ 

à-peu-pre$  comme  un  coutelas,  tel  „  home,  et  es  juments, 

est  Oudin,  qui,  dans  son  Diction-  Bible ,  E-rode  ,  chap.  g,  l'^rs.  10. 

naire  François  et  Italien  ,  explique  ce  Tidemntque  cuierem  de  camino  ,  et  stete- 

mot  par  coUellaccio  du  cacciatore ;  runt  coramPharaone^etsparùi^imWijm* 

Kubet  L  Klienne  et  Nicol  prennent  le  îm  ttOmm  :  factaqiu  iunt  u/mi  ^eûxsênm 

W..pourraucienne/iii^«to,iorte 

a  étroite  et  longue  épée ,  dont  parle  Vaaa»,  varA ,  verek  :  Droit  que  le 

Aultt-Gelle,  1^.  10,  chap.  a5.  Le  Roi  prélève  surleschoses  naufragées, 

Bttchat  dît  qne  le  mot  verdun  tient  et  que  le  tent  rejette  sur  le  rivage, 

de  veru,  que  cette  épée  étoit  lonipie,  Vkrc  ,  virr^r    Mag.slmt ,  prévôt, 

étroite  et  à  quatre  arêtes,  comme  une  maire  de  ville  au  pa  v  s  d  A  uLun. 

broche  à  rôtir  ht  tiande,  et  qu'on  Vf.rg4don  :  Bouffant, 

voit  encore  de  ces  épées  aplaties  par  Vercace  :  Droit  do  jaugeage. 

lcbout,enformed'espafnle.LeDu-  Vergat  ;  Sorte  de  liiet  pour  U 

chat  semble  avoir  vnhaii  de  fronder  pèche.  ^ 

et  rejeter  l.s  opinions  d  Oiidi.i ,  Ro-  Verge  ,  vergele  :PtUtt  baguette; 

berî  YAu-nuc  et  Nicoi,  mais  il  n  a  pas  de  virga ,  et  non  de  vtrgo;  6  ou  le 

entendu  ie  passage  de  Rabelais  ;  d'ail-  mol  verger,  ou  1  on  cueille  des  ver- 

leurs  il  est  permU  de  douter  s'il  y  a  ges ;  bague,  anneau  qnon  met  an 

eu  des  épées  faites  comme  celle  qu  il  doigt,  et  que  donne  1  époux  a  «a 

d^^crit,  et  dans  ce  cas,  sa  dernière  femme  le  jour  de  ses  noce»;  cet  usage 

observation  seroit  bien  contraire  a  vient  de  ce  qu  anciennement  1  ^poux 

sa  première.  tenoit  à  la  main  un  rameau  on  bran- 

P           '             .„    -     ,  fc.^  1  cbc  d'arbre,  ou  de  fleurs,  tel  qu'on 
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reprétentent  le  nutriage  de  la  Sainte 

Vierge  et  de  Saint  Joseph. 

Vfrgf  :  Certaine  «''tcndnf  nntour 
du  lieu  ({u  habite  le  Roy  j  charge  ou 
office  «le  s(  r^n  nt.  Ferge pe^e ,  bâton 
dont  ou  a  été  l'écorce,  attribut  des 
femmes  débauchées,  huissier  à  verge^ 
bedeau  d'cglise. 

YBaGSti ,  vergeron  :  Petite  verge, 
pctîift  brins  de  boit ,  petite  baguette , 
petite  houMlnc  ;  vù^gmàMm, 

81  pran^  uae  dmcplîae 

Cascnn  matiu  d'une  vergeté  ; 
Clit  a,  fct-il,  pcime  uourele» 
Che  ne  porrote-jou  souffrir. 
Ht  tta  dlir  batre  ae  ferir. 

Le DitduBmeit  vers  384. 

VaBOBLi  (cbamp)  :  Oseiaie,  champ 

où  croissent  des  petites  verges** 

Veivcklé  :  Drap  on  étoffe  rayée 
par  bandes,  de  couleurs  diff/ tentes. 

Vbbcfr  ,  vergier  :  Arpenter,  me-» 
surer  à  la  verge;  et  huissier  à  verge , 
bedeau  d'éj;lisc. 

Vergette  ;Verge,  mesure  servant 
pour  arpenter  les  terres. 

Ytaotoa  :  Janfcur,  niciiifeiir; 
arpenteur* 

Vaaoïi»  vergier:  Verger  ;  àtvvgu* 

DuM»  Mot  ne  M  40  Umm, 

Un  paradis  de  corlai6Îe  , 
lia  droit  abJsmc  de  largesse. 
Un  doulx  vergier  de  noble  rie, 
Ub  flMAotr  pltio  de  mélodie. 

Le  ChtmUtr  aux  Dam», 

VBaaisi*  :  Glaeei  TOigbM. 

Ko  sr  poet  affermer  ne  que  sas  ung  vergiel. 
Qui  tient  »on  coereatem,et«ah»^^  eatoÂ 

ciel  : 

If *e<t  fltte  beUe  ehoee  q«e  11  eaer  gite  en  fiel. 

Quant  la  lan^^u»  parole  de  douçoiir  et  de  luîel. 
•  Test,  de  Jehan  de  Meung,  vers  \6fi^ 

Yehcikr  :  Jauger,  mesurer  ayec 

une  verge. 

Vkrgikr,  si  ce  n'est  pas  une  faute, 
poui'  verser ot  y  dit  D,  Carpcnfier; 
vergier  pourroit  signifier,  la  saison 
du  premier  laboi^r  des  Urres. 


V£fi 

VBaotBTB  :  Tierge  ;  «èj^/ce  mol 
s*est  dit  anati  pour  «er^«  mesure  de 

terre.  ' 

Vkhoisaitt  :  Vieux  boit,  sorte  de 

bAton. 

Yieolâcis  :  Verglas. 

Vergwf  ,  7>erne  :  Aulne  ,  sorî« 
d'arbre  qui  croit  sur  l>orris  des 
ruisseaux,  des  rivières  et  dans  les 
llenx  marécageux  ;  son  bois  est  rouge 
aotts  réeorce,  et  sert,  en  plusieurs 
endrosto,  à  faire  des  sabots.  Tofeala 
citation  de  Jadau. 

Viaona  :  Anne  »  mesure  poor  les 
étoflfes. 

Vf 

RGNER:Sontenirles  bords  d*une 

rivière  ou  d'un  fossé  avec  des  pieut, 
des  branches ,  y  planter  des  arbres 
pour  empêcher  réboulement  des 
terres. 

Vercxie  :  Jatte,  écneîle  dp  boîs. 

Vbroobret  :  Souverain  magistral, 
à  Antnn ,  qui  avoit  puissance  de  vie 
et  de  mort,  et  qui  s'ëlisoit  tous  les 
ans.  VefgobretQm  t^peUam  Hedm 
qui  creaUtt  ammtu,  et  vkee  mekfme 
in  suos  habet  paietkitem,  J.  Oes.  de 
Bd.  GaiL,  iib.  I. 

Vergoch  i,iieF]^o^^iM^  vergoingne, 
vergonde,  vergortgc  :  Honte,  pudeur, 
reteime ,  égard  i  verecundia, 

Chis  sert  k  Dfêa,  chis  sertaa  noikle. 
Et  chil  s'ordolc,  et  chîl  sVstnoode, 

atne  pais  ,  cliil  aime  noise, 
Chie  cet  cois  et  plda  de  vugumk. 
Cil  il  tempeste  coroe  mer  parkiode 
Qui  oua  fors  0«nie>Diex  n'acnUe. 

Bomttn  ée  Ckaritc ,  strophe 

Qnar  il  entent  et  voit  très-bien 

Que  s'il  le  tiencnt  m  délivre, 

A  deshontjr  le  feront  vivre  , 

A  grant  vcrgoini^^nt-  1 1  à  grant  honte. 

tubci  tTAùtul,  -vers  63o, 

Vergocnedx  ,  vergoignat ,  ver- 
gondeus,  vergondeu  r:  :  Honteux  ^  qui 
a  de  la  pudeur,  qui  manque  de  har- 
diesse j  verçcuttdus,  Ftrgwgaot  en 
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son  vis  :  Qui  a  la  pudeur  peinte  sur 

son  visa^'t'. 

£t  lldite  m«re  dolente  et  vergondeuic  d«  tele 
mort  de  ton  fin,  «len^  tMwre,  a*  MI0  folt 
p«t  ftire  enteveitr ,  mhifOli  U  téU  garder  ju« 

q^e*  à  leudeiSHin 

Mirnclei  de  S.  Louis  ,  chap,  1 9. 
Oaies  qui  £u  graat  Ëve^que  de  JeruMlein, 
konwboa  e  hoDMia ntergoignos  en  tomins, 

e  de  coitomes  linDrstrs ,  c  de  bel  parlrnient. 
//  fjv/r  tirs  Machabtcs ,  chap.  i5,  l>erj.  la. 

Oaiarn  quifuerat  summtu  sacetxku,  viruin 
àofum  et  benigHum  ,  ^mmeaaènok  viiu,  mo' 

VBROoiGHBa*  ^CfX^  VBmcoiiDtm. 

TiBooivovon  :  Canton  du  eomté 
de  Blois. 

VRRGOLàY  :  Nom  d*une  félc  qui, 
peut-être ,  se  célélnroit  an  printemps* 

gimr:  Abnser»  ravir  Ilionneur,  dés- 
honorer, couTrir  de  honte  et  d'in- 
famie. 

V  F  F,  c  0  N 1  )  F  n ,  î  '  r^'  >  >  i  f^ner,  vrrgtjinr- 
^/ler.Avoir  lion  te ,     (  h  [  <îe  la  pudeur. 

Vrrcue  ,  pour  ut'r;^'-e  :  Certaine 
mesure  de  terre;  et  aune,  mesure 
pour  les  étoffes. 

Veegube  :  En  Périgofd  ce  mot  si- 
gnifie, verger,  jardin. 

VaaouioirB ,  vergoigne  :  Pndear, 
honte;  vereeumUa^ 

BeapanA  b  Pnleele,  m  faire,  bel  frère , 
m  fa«r«  td  sotie  eocuntre  ici,  e  «-ncuuire 
raÎAUD,  luir  ne  pnrrcie  pas  suffrir  tel  i^ergui' 
gftt ,  e  ta  scrreiei  trnax  pur  fui  ea  Urael. 

Yebial  :  Ouverture,  fenêtre,  sou» 
pirail  fermé  d'nn  châssis. 

Vbeib  :  Certain  office  de  cuisine  ^ 
pent-étre  celui  de  ta  nettoyer  et  de  la 
UiTcr  ;  <n  ce  cas  il  faudrait  lire  la 
iavene» 

Vamii  :  De  dÎTersc»  couleurs,  va* 
rié  ,  émaillé  ;  varius. 

VsHiEL  :  Pâtura^,  pré,  lien  abon- 
dant en  herbes. 

VEaiKEB:  Vitrer  ce  mot  est  encore 
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usité  en  Pi  cr]  ni  te  dans  cette  acception* 

Voyez  Y vwwi  k r k . 

VÉRi.v  :  "Venin,  poison. 

Verineux  :  Venimeux,  vénéneui* 

Veeisîf.r  :  Vitrer,  garnir  de  verres. 

ViRiTAUBLF.MBNT  ;  Véritablement, 
vraiment ,  parfaitement.  V,  Roman. 

VEEtTAULEs,  lisCB  itentaples  :  Yé* 
lilable. 

VBaiTBiT:yérité,firaBehiit,hoDae- 

foi;  veriiOÊ* 

VBiiTBSf  9erùé  :  Témoms  ocu- 
laires; dépositions  da  témoins,  en* 
quête  juridique ,  pJaid ,  assise. 

VBaiTiBZ  :  Yéritahie,  sincère.  , 

Por  ce  fu  Socratea  itîcx , 

Qui  fil         rtin'i*,  itrrifû^  r  , 

Le  Diex  d'Amors  ouc  uc  cremut, 

He  por  fortoM  ne  m  arat. 

*  HomûM  Jè  im  Bue  ,  ven 'joaS, 

Ybeleu c  :  Le  breland ,  jeu  de  ha« 
sard  qui  se  joue  avec  dnr  àéê. 
Ybelev.  ^qx«s  Yarlbv  tt  Valbt. 

Vbemail,  vermamlx,  vermaus , 

tyennnn  r,  venneaus ,  vermelle  :  Ver* 
meii ,  rouge,  de  couleur  rouge  ;  de 
vermiculus ,  graine  d^écarlate.  Praz 
vermeamx  :  Prairies  remplie  de  fleui* 
routes. 

Hue  bUnce  Dame  c'oa  voit 
FtrmeUe  cos  roie  «rté» 
UmDU^tÂmtmn,  purlftp^Amiom,  v.  119* 

Puis  les  Itti  oâte ,  et  pai*  reMoie 
Coin  11  -,'ift  bien  robe  ck-  soie; 
Cetidan»,  moteqaln*  Arrabia, 
béct,  Tmrmmm ,  janoea  et  Iris. 
*  iloaMw  4r  Ut  âom»  tt&n  as449» 

YnaMB  «  vermn,  vcrmis  :  Yer  .de 
temu 

VBaiiBii.LBa  :  Chercher  des  Tcrt 
en  tefre. 

YBananoisiBa  :  Piquer  de  veM. 

Ce  ne%t  pu»  hoy,  MpBtt  hier. 
Que  rroîE  est  et  fu  Tertueaae; 
Kuli  ver«  oe  H  puet  pa  toUier, 
Ne  «00  Teriiia  i/ermauimer. 

Car  elle  e«t  lîo  fous  ver»  tueuse. 
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VcRMtLLAOE,  venniillage  :  Peut- 
être  le  droit  qu^on  pair  pour  que  le» 
cochons  puissent  fouiller  (Uns  une 
forêt. 

Vermine  :  Ver,  insecte. 
VKhàliNtLx.  f  uyez  V  EaMIIfOVT. 
V£HMiM£E£  :  Racc  de  vermine, 
de  Ten ,  d'insectet. 

YBaMiHOirx  rVéreni»  plein  de  vert. 
YsairAi»  :  GosTerniil. 

Qmr  4|uaat  m  Inr  aiorl  fonanoicaft  li  Imt 

*or1(  voit  prtr  \t%  graDderrs  f\rs  vrii<;,  li  T^rr- 
mil  furent  perdut  de  la  ueif ,  U  arbres  fu  jus 
trenciez,  U  rôties  geteit  tê  ondes,  et  Un  U 
^MiiMMS  d«  aetf  qntiialei  de  gras  Ami  Iht 

dcpeciex  de  tote  sa  jointure. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  liv.  3  ,  chap.  36. 

Nam  cùm  in  eorum  morte  i/entorum  ni- 
mUeUUiètu  ekvati  JlucUu  smnnm,  ex  na»i 

cUvisi  perdit!  ,  ai  hor  ahscissa  est ,  veîa  in 
nndii  projecta  ,  to(um<jue  'vas  navis  qnassa- 
tutn  nitniis  fiuctihtu ,  ab  omni  fuertU  sua 
pompage  éSnohMm* 

TcERB  :  Sorte  de  bob  d'nulne  pro- 
pre à  faire  dei  sabott.  f^çx^  Jadau 
et  VaaoïiB.. 

•  Verné  :  Orné,  paré,  brillant, 
garni  ^  de  vemare. 

Vr.RWiriT  ,  Varni/i,  Vernik  :  Ville 
et  comté  de  Warwick  en  Angleterre. 

Le  (ÎCQxiemc  jour  dt-  la  seconde  sepmamc 
TtDt  en  trca-bel  estât  It:  Comte  «le  Vernich  , 
qui  «luti  &t  nMtre  sa  bumkre  qoi  «atoit  de 
guelles  à  utjc  faisse  d'or  à  CM>iMtte»t«C  crioit 
SaÎBCt  Georg'fs  Farnià. 

Roman  du  Petit  Jehan  âe  Saintri, 

Veriiik.  ;  Sedisoil  de«  femmes  qui 
mettent  du  rouge. 

y  aavoT  :  filet  ou  iu  tmment  pour 
la  pèche. 

YsaoïB,  veroye  :  Vraie,  Yéritablc  ; 

VEaoLAOB ,  veroUe  (droit  de)  :  Le 
droit  de  moulin  banal. 

•  Ysaoïi*  y^ofe*  Vaib. 
YBaoBB,  Veronne  :  Véronique, 

nom  propre  de  femme  ;  c'éloit  aussi 
un  linge  dont  Sainte  Véronique  es- 
suya le  visage  de  J«  C. ,  lorsqu  il  por- 


VER 

toit  la  croix  sur  le  calvaire ,  et sw 

lequel  sa  face  resta  empreinte.  — 
L'auteur  de  la  tragédie  de  la  Ven- 
geance de  J.  C. ,  dit  que  rEmpmnr 
Vespasien  étarjt  malade,  et  «U-sirant 
avoir  la  ver o ne ,  Sainte  Véromc^uela 
lui  apporta ,  et  Vespa&icu  tai  guéri. 

Gabriel ,  aies  jostemeot 
lià  bai  i  IV/Wie  ma  mie  ; 

S^to«it  que  ^rra  Cadoriiiie, 
Fattes-luy  coaoistre  qae  ma  (tce 
Ttanaaieii  demande  en  grice. 
TreigêSt  de  Ut  Fettgeemee  êthC 

Verpxl,  voupiUe  :  Renird}  wr* 

pilù'o,  de  vuipet*  Voyez  Weenus. 

Vskpia  :  D^erpir,  abandoniMr* 

Voyez  WEana. 

V  K  R  R  A  f  T ,  verrat ,  vers  :  Cochoa 
entier,  le  mâle  de  la  truie;  verres. 

\  i  KRE  :  La  toison  des  brelùii 
four  rare  ;  velftts. 

Vkrri  :  (Jianci  ,  pourri ,  moisi. 

Vereict  ;  A  itré  ,  garni  de  vitres, 
qui  est  fermé  de  verres  dormans. 

VBaaiaa  :  Changer,  varier,  tergi- 
verser; wtnate,  vertm* 

VsaaiBaB,  veriere:  Vitre,  fenê- 
tre ,  vitrage  de  mauon  ou  d'égliaci 
de  wtreutn» 

Quaut  lëan*  furent  entrée»  ,  par  li  dartf 
d'aae  'verrière  qui  Icans  estoît  ,  Teireat  le 
sanc  courir  parmi  la  ciiaatLre. 

Rome»  de  Gérard  de  Keeert. 
Demain  que  sol  reiiU  le  jour  doiaioer, 
Tien  Boissoaué,  Villas ,  et  la  Perrière: 
Je  Toas  eoarîe  avec  noj  à  disner , 
Ife  rejetiez  ma  semonce  en  arrière  : 
Car  eu  di»naut,  Pliehus  par  l.i  irrriere , 
Sans  la  briser  viendra  vo  r  >es  «iup^iosti 
Kt  domen  faveur  à  aot  propos , 
Kn  les  IkiaBDl  dedans  nos  boocitea  nabM» 
Fy  du  repas  ,  qui  fn  <fÛK  ,  rt  np»'. 
Me  sait  l'esprit  avec  le  corp»  rtrpaikirc. 
Marot,  E^îgramme  à  trek 
f ir'f/  eoime  à  dkner, 

VEEata  :  Croupir,  pourrir. 

Vereoi  ,  verroy  :  Vrai  ;  verus. 

Verroilk  :  Nom  qu*on  donnoit, 

dans  quelques  églises , BttS ofifandci 

qu'on  y  présentoU. 
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,     VeERONK.  Voyez  VtROMB. 

VsaEouL ,  verrauUée  :  Anne  an 
lioiit  de  laquelle  on  mettoit  une  vi- 
liple,  pour  empêcher  qu'on  ne  se 
Uess4t;  pieu,  pique. 

VBEmvBii  :  Sorte  de  filet  pour  U 
pèche. 

Vers  :  Changeant ,  de  différentes 

couleiirç  ;  vnriuf.  lex  vers  :  Teax , 
non  pas  verts  (virteies),  niais  ]>iqués 
de  petites  taclies ,  comme  ceux  des 
Suçons,  rcfjrez  \  iir. 

Franchise 
Qui  ne  fu  ne  bruae ,  ut  bî»e  , 
AiM  lu  coM la  mtSf^  hbactM, 

Cortoue  e»toit,  jolruse  et  fraâditt 
Le  ne»  aroic  long  et  trctit , 
lex  vers  riani,  «orciU  fetls. 

MemmmdtiaBoêë» 

Ysas  :  A  Tëgard ,  à  TenTcrs.  Fo/ez 
ViamâOT. 

Vaat  :  Fortune»  situatlott»  face 
é*uùÊ  mttÊxte, 

Lan  •*«•!  Dangier  ea  pi«t  difdcs» 
SembUaC  fct  d*mtM  conodn; 

Et  va  cerciiaut  par  ie  purprts 
S*il  trovera  pertiû*  »  a«  tniet , 

Ife  sentier  qu'à  eslouper  face  ; 
Dm  ore  est  molt  chan^té  ii  'vers. 

*  Roman  de  la  Base ,  vers  377 1. 

Que  TOt  dîrnie  ?  en  tele  guiie. 
Coin  îl  me  plc»t ,  je  me  deagnlae  : 
Mbk  ntnt  en  moi  rouez  li  vers , 
Molt  fUnt  li  fez  aux  dix  divert. 

*  Même  Boman,  vers  ii48i. 

Tfhsainf.,  twrs/ttnnr  :  Terre  qui 
se  repose  a]>i('s  a\(>ir  doriTîé  deux 
récolles,  terre  préjmréc  pour  la  se- 
mence; dans  l'Anjou  ce  sont  des  sil- 
lôiis  de  terre  ;  il  y  a  des  terres  à  lon- 
gues versaines  et  à  courtes  vemiiMr. 
Dans  on  contrat  de  Tente  passé  en 
1690 ,  il  y  est  dit  :  Estumeanz  vend 
tnnq  sillons  de  terre  à  longue  ver- 
sain€^  et  neuf  de  courte  venaine} 
de  ve/tfeiv. 

YsasAVB  :  Gcrtaint  mesure* 
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TiBSEFifi&E,  versefierres ,  verser 

/ïeur,  versifieur:  Poète,  versificateur* 

Un»  Veneftrres  jadis  estoit , 
Qai  bons  ren» ,  et  bons  dis  fesoit, 

C'un  î»ons  vers  faire  »e  ptoa. 

Et  a  un  Roi  iet  présenta. 

U  Roi  les  oï  bonmenl, 

Quar  fait  li  furent  à  talent  (à  Son  (fé). 

Puis  diit  au  Versefieur 

Moult  hoaement,et  par  doceur; 

Dmuuide  ce  que  tu  voms^ 

Kt  gp  te  fî;  qnr  tu  l'iuras. 

£t  li  Cler»  dune  li  respondi  1 

Bta«  ttro I0II9  voatro BMrei. 

YsasaitLEA  ,  verseUer  :  Chanter 
altematiTemeot  par  versets  on  cou- 
plets, réciter  des  pseaumes. 

Veesbe  t  Employer,  dépenser; 

de  vertere, 

Verskret,  verscrot:  La  saison  du 
premier  labour  des  terres  ;  de  vertere* 

Vbrsoykr  ,  verser  :  Mélanger  , 
changer,  remuer,  renverser,  mettre 
péle-méle  ;  de  vertere.  Voyez  la  cita- 
tion de  BiLiiYcvEs. 

VERssAifE  :  Certaine  mesure. 

Vbbsoee  :  Toùte  de  maison* 

YiET  :  Feuille  ou  hcanehe  verte* 

Vbutail  :  Terme  'de  tonnelier  ou 
de  charron.  Fàyêz  YBaTUEi*. 

YnaTAXT  :  Clmngeant,  tournant; 
liertens, 

Yeetau  :  Bondon  de  tonneau. 

Vertay,  vertcil y  verteî  :  Espè<!C 
de  bouton  qu'on  met  au  ba!;  d'tm 
fuseau  pour  le  faire  tourner  plus  fa- 
cilement ;  peson. 

VfcRTKMouLu ,  verternouUe  :  Cer- 
tain droit  usité  en  Normandie  qui  se 
payoit  au  seigneur  par  ses  sujets ,  en 
gerbes  de  bled  ou  autres  grains, pour 
s'exempter  d'aller  moudre  à  son  mou« 
lin  banal* 

YsETBa ,  venions  vertus Toumer« 
dianger;  venere, 

Ybetevellb  :  Loquet  ou  marteau 
d*ttnc  porte. 

ï  7 
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TsftTBs  9  '9ené,  veF$ée  :  Vérité  « 
Tétlité«  droiture ,  franchise;  verùat» 

DcTToit  e»tre  tuz  eocoabret; 
Ces  croit  TiettM  «mm  destniiroDty 
Et  It  doiitrier  que  deTeorOBt? 

Ii'hle  Crtùnf ,  verr  it6s» 

Sot  les  Romains  voidrai  parler, 

Jà  éo  c«  a«  ne  quier  edtr  ; 

Sor  les  plus  hait/,  commeoccrti 

El  tirs  autres  i^crté  dirai. 

De  cui  ?  par  foy ,  des  Arceresquei. 

Whm  BièkGmot,  vtn  55$. 

Ybeti  :  Tourné»  duingé*  mis, 
traduit  d*iiD«  laagiie  m  «ne  antre. 

Vbetiixo*  ,  iwliioH  :  4nneaa  qui 
9tl  sons  on  peson,  et  au  milieu  du 

fléau  d'une  balance  ;  veriiculurn.  jysLnê 

la  Champagne  le  ver&7/o^?  es{  un  mor- 
centi  fie  i^rôs  de  forme  roruie  et  percé 
dans  ie  milieu ,  (jue  les  fileuses  atta- 
chent à  leurs  fuseaux  pour  en  aug* 
211  enter  le  poid»,  el  le  mieux  faire 
tourner. 

VxETia  :  Tourner,  ciianger,  re- 
tourner,  traduire  d'une  langue  en. 
une  antre;  vertere* 

YsET-XAT  :  Branche»  de  verdure 
dont  on  paroit  les  rue»  dans  les  jours 
de  processions. 

Vertoil  :  Le  loquet  d'une  porte. 

Vketon  (S.  Martin  de)  :  1*  Saint 
Martin  d'hiver. 

Vk&toquee  :  Mettre  un  touueau 
en  état  (îe  servir. 

Yertuf-l  :  Bondon  de  tonneau, 

couvercle,  sommet,  extrémité. 
Ifit  M  Preslre  qut  de  poltae* 

pie  s^en  plaindra  inè&  de  setnaÎDe^ 
Qnr  oii  tond  pst  à  graat  paine, 
Qu'il  eu  f«t  Ir  'vertuwl  Toler. 

fabhoit  de  CotutantdM  Mmmt,  wr*  95611 
VnaTDBUx  :  Fort ,  robuste ,  vi* 
goureux. 

YBaTunALLU,  vertugadin,  verm^ 
^ftUe  :  Cerceau  qu'on  mettoit  par- 
dessous  les  robes  pour  les  faire  bouf- 
fer ;  espèce  de  jupon  de  femme;  pa- 
nier au  bas  duc^uêl  éloil  un  cerde. 


vss 

yxaTvooi ,  verùigideu  :  Sorte  de 
juremena  qui  répondent  à  yertu  de 
Bien. 

VxaTurr,  vêrtaonté  :  Sagesse, 

Terin ,  qualité  ;  virtus, 

L'orîfou  surit  PDcomhrfrlî  atiemins  de  tant 

Slos  Toisoutenient ,  de  tant  plus  coin  ele  est 
e  plus  ipral  iwmit,  i*oai  ta  foil  fi  cnai  mm 
doit.  9^montêÊS,l^nmr4,/bi,\^t^' 

ysau^ut  :  Aulne ,  saule ,  arbres 
qui  croissent  sur  les  bords  des  ri- 
vières et  dans  les  terreins  marécageux. 

VxaUBB  :  Poireau  qui  Tient  sor  le 
corps ,  et  principalement  eux  mains, 
an  vidage,  verrue;  verruca. 

Vkrvk,  vervée:  Caprice,  fantaisie» 

Mes  faaz.amans  content  lor  t^erve^ 
Si  com  ils  Tenlent,  «ans  paor, 
Qii*il  tuak  trop  fort  lo»engeor. 

*Miaman  4p  /a  Bote,  tfen  aiaOb 

VEByBUB  :  X^rge  anneau  qu'on 
passoit  au  pied  d'un  faucon  pour  le 

retenir,  et  sur  lequel  étoicnl  gravés 

l'écnsson  et  les  armes  du  seî<^neur  à 
qui  appHi  teiioit  le  faucon  ;  cx>iiier  tic 
chien  j  anneaux  qui  tieiuicut  les  ver- 
roux  des  portes;  entraves  pour  les 
che\aux  lorsqu'on  les  met  pâturer 
ou  qu'on  les  ferre. 

,  El  éWaht  foitcawx)  Im  wmft  porter  jeelt 
aulx  jambp»  bien  beaolx  ot  précieux  ,  arec 

inscription  aulx  'i^ryetUs  ^  par  laquelle  qni 
mal  j  pensera  ,  est  condamné  d'estre  souIh 
daitt  loot  coochié.  ttaketai».  If».  5,  dL  S. 

Tbbtbwl  ,  v^veuat ,  veneui  .*  Es- 
pèce de  filet  pour  pécher  |  evemesr- 
lum»  Voyes  Vbbbot* 

VbbtighoiiXB  :  Caresser  une  fille. 

VxaToLBs,  verBoies  :  Ajineaux  qui 
tiennent  les  verroux  des  portes* 

Vis,  ves  .*  Voyes* 

Vesabob  :  Peur,  frayeur,  épon- 
Tante. 

Vfsche  :  L^  rl|ue;  episcopiis. 

Vint  t'en  al  tabernacle,  truvad  le  F'eackê 
al  cnn^c,  U  aisia  1  «rt ,  qa*n  as  alaus  • 
as  TCMBsparolr  de  «aln  raostrad. 

PfmiÙÊe  Xiiiii  dm  JÊoie,  rktp.  v. 
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Veschx,  vescTiict  vesquie,  vesquis, 
vesquist:  Vécut;  vûncir;  aToil  Técu; 

Li  SoogreUin  la  mâtiné 

5«  Tbio*  «  ttwéét 

A  lirai  Abbë  et  aa  oonvMtv 

Qui  «Ml  mrrciuifut  tnoiiU  tOWPMt 
Noktie  Dame  Saiate  Marie; 
9wmf  Hulbera  fte  itescki  mU 
Cramtneat  (beaucoup)  pais  qae té  U  àvliitt 

Procbaiueinent  à  «.i  fan  vint. 

Gautit  r  (If  Cuinsi ,  liv.  x  ,  chap.  ly. 

Vbscbi  :  Voici,  voilà;  ecce, 

YltscHitsoirs  :  Vivrions. 

eu  qui  Dt  cr»it  ^  r€acrl|itaray 
De  Dieu ,  ae  de  te«  Stioa  cure; 

Je  di  pour  Cl*  qu'aucuns  ne  croîeut 
&e  peu  uon,  rieu» ,  se  il  ne  croieat» 
Voirs  est  se  ne  FiuaMit  It  li?rea, 
Hoa  Veufii^sons  à  loy  de  bestev 

Miracle  de  la  béneoite  Dent. 
Ves£ii.lairk  ,   pour  vexillaire  : 
Porte-étendard,  porte-enseigne. 

,  vesie  :  Stérile ,  qui  ne  pro- 
duit pas. 

VksIit,  vestne  :  Voislu,  yoisine} 

TEsiiTBTi  :  Vouiuage;  vieùutas, 
VxsitT  :  Vit  f  9idertê  $  tut  tu  , 

Adairîens  turent  smn-:rjr*  lc<  bf»f^>  i 
Adam,  por  ceu  qu'il  vesist  cumeut  il  les  ape- 
Icroit.     Sermotu  de  S.  Bernard,  fol  1 1  o. 

Denifue  addueta  sont  mnimaUa  adJdam, 
ut  videret  ymd  voearèi  «tt* 

Vbskf  :  É^  éque ,  prélat  du  second 
ordre  dans  T^glise;  tpisccputi  du 
Grec  iwirttêwêt, 

MaU  qnint  n'.loît  Tenus  îi  jnr^  de  la  ft'ste 
PaM:aie  ,  el  ntleuce  de  la  tarde  uuit,  li  pères 
•m»  ftg«  envolât  à  lui  Arfett  lo  FesÂe  ,  par 
ke  il  de  sa  malB  pmHkrtfit  b  eomiouuioD  4» 
la  escoiscogie  ronvrcratinn  ,  et  par  ':rr  Ar^vr- 
▼i»t  repairier  à  la  grâce  del  perc  ;  mai*  li  btir» 
«■MDtiM  4  Dell,  il  taîdanj*  Arrî«n  k»  retke 
Tenant  ;iUi  come  il  diut,  et  par  dignes  cbo- 
aeinens  boiat  de  soi  la  senz  ff^frif  de  celui. 
iHai.  de  S.  Grégoù^  f  liv,  3,  chap.  3i. 

Su^ehftmenm  aniem  Pdêehalà  JmtmMù 
die ,  intempettm  noctis  silenth  mâ  fHiA  /er* 
fi  fus  pau-r  Ârianttm  Episcopum  mûit,  ut  ex 
tjus  manu  iacrdega  eonseerati^nit  cinninu- 


} 

TES 

ninnem  pçrciperet ,  iitque  pér  hoc  ad  patrls 
gratiuin  redire  mcrertturi  sed  vir  Deo  dedi' 
têu,  Arimm  Epiacopo  veme/uieimkmt  ut 
deèitit,  ej'usque  à  tepêtfiiimm  m^m  itwn* 

pationibui  reptUit. 

VesIiItet  :  Vivoit;  vivebat. 
Car  il  mainte  geute  conTcrtIt  â  Hru  pir 
Tofiice  de  prédication  7.a-<>u-«ver  quant  il  t'O- 
cor  estolt  en  char ,  et  aM  floakea  i^'»esk»et 
jaiaaies  aelon  la  r!nr 

Sermons  de  S.  Bernard ,  fui.  t  f>. 
Et  multos  qiiidttn  olun  in  came  auJ.uc  , 
sed  non  jam  seciihdhm  tarnem  ùmbutant,, 
pr<rd;  i  atitriis  ojficlo  convertit  ad  Deitm,  nttne 
çuoqttc  m  iifio Jeliciui  viven»  et  apud  ipsutn, 

Vesoch  ,  hesog  :  iiouet  *crpe»  pio- 
che, binette,  bêche. 

Vespe  ,  wespc  :  Guêpe,  aorte  de 
fausse  mouche  à  mieli  vespa. 

VBSramtSBB,  vesprer:  Se  faire  tard, 
faire  nuit;  advesperascere i  et  non 
pas  mépriser,  comme  le  dit  Borel. 

Vbsmaibb,  vfspiee  :  tlèfricbenr, 
homme  qui  nettoie  un  champ  «qui 
arrache  les  épines  et  les  broussailles. 

Vbspieb  :  IVirl  de  gurpes,  guêpier.^ 

Vespre  :  Soir,  ientrée  de  la  nuit.' 

An  vespre  qtrîti»  jr  revondr*!, 
l'or  Uicu  lucrci  le  crierai; 
le  It  ferai  au  aolr  haitte , 

Mèf  lu  rn.itiii  err  couronci^. 
FtthliHu  du  Filain  Mire, 

VF.srnhJi.,  vcspfc  :  A Cilitp  ,  soiixe, 
avant  la  nuit  ;  le  <'»ir,  six  ijs  uies  du 
soir,  asscmhivc  du  soir.  6''  vespre  y 
ou  mein  et  ou  itiicli ,  c'est  ainsi  que 
sont  rendus  ces  mots  latins  vcspcrè 
et  mûnè  etmafidiè,  dans  le  Commen- 
taire suf  le  Sautler,  fol.  1 1 1 ,  Ps.  5/| , 
▼ers.  iS.  P'espre  bas,  bas  vespre  s 
ht  temps  après  six  heures  do  soir. 

Kt  tî  Cotnain  s'arreutcrcnt  et  li  Blas  et  lî 
Grieu  que  charoirnt ,  .1  Iurdiercnt  à  c<  lle  ba- 
taille a»  ar»  et  m«  »«jette*  ,  et  cil  delà  bataille 
ae  tindreot  coi  ëeven  aïs,  eiial  forent  troa* 
ques  à  vespre  bas ,  (  t  li  Coinniu  et  li  Blac  ae 
rcGomeociereut  n  rctrairc.  yiUe'Uardoum, 

El  li  stebiei  à  éteiabf 

Qu'il  i  venoil  la  mstio^è , 

Kt  puis  nprt's  à  la  vrspr^e. 

Li  Lan  de  tOueltt,  vers  76. 
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Tsmiir  :  Bu  loir,      M  Idl  It 

ioir;  vespertùmt. 

Menfiee»  sent  iicieâew  iw^prMf , 
0til  eût  est  or  matntiuab. 

Sentions  de  S.  De  marri ,  fol.  loS. 

lUud  erU  sacrificiutn  vetpertioum ,  ûAm/ 

Vksqvb,  pesÂes,  vesqÊies  :É!féqpt» 
Fojrez  Yes&b. 

Loi*  <•  ptrt  U  fresques  dou  Pntti«« 

Qui  ne  rient  p^!  1<  fait  à  feslOf 
Li  Prcfttre  d«  «'«kmaie  mi^s 
'Qa*il  Mt  liica  qa*a  «  bose  «Bit  p 
G*«it  am  borce  qui  ne  It  faut 

Por  ^ra#'ndf  oe  por  defTaut. 
fabliau  du  Testament  de  FJsngf  vert  117. 

Vi»<?ni  :  Vécut;  virit. 

Là  liiz  'vesqui  mollit  bont-ment 
Ea  ioyalté,  «t  aequedent , 

Ainsi  qur  riens  ne  Tolt  df»pendr«,  , 
he  Tait  OD^ues  sa  maitoa  Tendre. 
Le  /ugmmntdÊeOUk»  «m 

Tbssbl,  au  plnrid  vessia^f  pes^ 
Maux  :  Vase»  Taîtseati  ;  pas,  mtcuhtm. 
Voyez  les  dtaliatis  de  GaAAi.  (S.]. 

VBsiBLSTy  veisetez':  Pelit  vase; 
vasculum* 

VBSSBLLBiixirT,  vetsellemente  :  Us- 
tensiles, yaisselle  pour  le  service  de 
la  table.  Fo^ez  Viissellemewt. 
D'or  et  d'argent ,  por  e»«  qu'il  ierent 
Tnûtable  et  precieoz,  forgierent 
Fètiettemêiuet  et  ««naaic«, 
7reinax,  anîax,  unlax  ,  rnrroics. 

*  Roman  de  la  Koiv  ,  vers  9837. 

Vessîau  :  Yaissojtti  ,  navire. 

Vf.st,  i't'ste  y  vcs/t'iuc ,  vt'sture  :  In- 
-vestiture  ,  mise  en  possession  ,  prise 
de  possession  d'un  héritage,  qui  se 
faisoit  avec  certaines  formalités , 
comme,  par  exemple,  la  remise  d*ane 
branclie  d'arbre  ou  d'un  Hta  de  paille 
entre  les  mains  de  racqnërenr,  ce  qui 
snarquoit  le  transport  de  la  pro- 
priété; e*est  de  là  qu'on  a  formé  les 
termes  de  devcstir,  nvestir,  investir, 
investiture ,  Ùc.  On  appeloit  saisie  de 
Justice,  ce  qu'on  payoir  ait  seigneur 
&ottr  le  droit  d'iaYestilure»  lods  et 


VES 

v«ates,  et  la  cession  que  fatsoit  le  pvoK 
priétatre. 

VitTBSBiiY  :  Ornement  d*égUse» 

Vbstbs  :  Lods  et  Tentes  t  droit  sâ- 
gneniîal. 

Vbstbub  :  Gelaî  qui  a  soin  des 
temens,  taillenr. 

Vfstfurf  ,  %'esture  s  Babil f  toat 
ce  qui  sert  à  vélir. 

Vestiairb  :  Garde -robe,  écrin, 
coffre-fort  j  vêlement,  habit  d'église. 

Vestir  :  Donner  rinTestitur^  , 
mettre  eu  possession. 

Vbstib  :  Vêtir»  babiller,  orner» 
décorer. 

BaMlé  se  dolt-oa  vesdrê»  rtaliea  frtMM  » 

fit  rnnirap  de  drai  de  liu  qui  sour  tous  vesCi' 
mené  e»t  plus  froîs ,  et  de  dra»  de  soie ,  aï 
coouBe  de  Madaat,  à»  Muiia,  d'estJMiaea. 

iÊ^deFiffrtifmeoude  Mkhém 
pratique,  chap.  i5* 

VFSTîsoif.  Voyez  l'article  suivant. 

%  r  s  T 1 1  u  R  E  ,  vestimcnt ,  vestimenz , 

vestisijn,  i  cstizon,  vesture  :  Hribit,  tç- 

temeiu  ,  investiture;  vestirnc/^nm . 

BiCQ-aurea  est  cil  ki  ces  vctti/nem  wardct 
por  cctt       aUB  a*ea  Aillek 

Sènmiu  de  S.  B€mmrd,fitL  9gfj* 

Por-kaj  ,  apj>ar:i;!l.  s  tu  fa  t^rsturr  par  si 
grant  curise.   Serm.  de  S.  Bernard  ,fol,%\^ 

Vestue  t  Saisine,  j)ossrss!on. 

Vbstu  r  e  ;  Les  fruits  dont  uae  terre 
cultivée  est  garnie. 

Vestu&e  :  Habit,  tout  ce  qui  ^ert 
&  Tétir;  ce  qu'on  paye  an  seigueur 
])oar  le  droit  d^investiture*  Mettra  em 
vestm  :  Donner  l'investiture»  aaettre 
en  pcysessîon* 

Hais  Samoel  acceptablement  el  tibamite 
serv<-;t  ;        vesture  lingtAmdatiinMa»eBBS 

cii  qui  lud  a  D«u  lirrea. 

VBSTU»>TBi.vtf  :  Qui  est  fétu  M 
conyert  de  velours. 

VxsuB ,  lises  pesve  :  Veuve;  mtUta, 
Vbsvaiob  ;  Droit  que  le  mari  a,  eu 

iVormandie,  et  qui  consiste  à  jouir* 
des  biens  de  la  femme  décédée»  quand 
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U  en  a  eu  tin  enfant  né  vif  t  quoiqu'il 
soit  mort  depuis. 

Yesvé  :  LÀ  jouissance  du  droit  de 

Vestkt  :  Veuvage ,  viduité. 
Vet  :  Va  i  vtiéU. 

Ge  ne  »aî  or  cornent  ît  'vet. 

•  Moma/i  de  la  Rose  ,  fers  4067. 

Yrr^vete,  vetée,  i  c!/r  :  Bois  en 
litige  ,  en  défens  ou  en  défais^  sjUa 
vetitUy  prohihita. 

Vkte  :  Sùi  ie  d'arme. 

V  ET  E  :  Sentinelle ,  celui  qui  fait  le 

guet.  Voyez  Gait. 
V»Ti»:I>éfendfe,proliîlier;«»*ftfw, 

Vbtoivb  :  Bétoine,  sorte  de  plante 
à  fleur  en  gueule;  betonica. 

Remède  pnr  !.i  dolor  de  chirf.  Rarr.  »i  le 
peil  de  la  teste .  puis  si  preoe»  de  vetotae 
plein  pot ,  u  qottdM  o  !•  vin,  et  pub  «E  en 
niiifliiM  la  tMit  O  le  jai  an»tre»i  ehaut  conie 
n  port»  looffrir ,  et  si  lî  inelex  l'emplastre  sur 
le  diîe£«t  un«  coiffe  linge  dessus,  et  *i  leftùez 
«tira  trds  jon. 

Vetoeiller  ,  vetuieUer:  Rairitftil-* 
1er,  fournir  de  vivres. 

Vk0  ,  veudg  au  féminin  vcutie  : 
Vide;  vacuus, 

Veu  :  Vnfn  ,  desii*;  votum. 

Graos  Gentizhomfcs  plu*  de  lifit 
L*a volent  à  fsne  requise; 
Iflai»  ne  roloit  en  niile  gOiM 
Avoir  ordre  de  mari»^»», 
Aita  ot  fait  de  soa  pucelage 
FéU  à  Detret  à  Notre-Dame. 

#«Mmni  de frtirt  Denise,  vers  %%, 

YuVf  vœu,  vaut  :  Figure  de  cîrc 

qui  représentoit  celni  qu'on  desiroit 

blesser  ou  tuer  en  la  piquant  ^  de 

pultus, 

Vku,  lis<  /  vru  :  Vu,  attendu  j «'««m, 
Vea  ke  :  Attendu  que. 

Veudk  :  Vide  ;  vacuus, 

Ke  Tait  niant  U  conversiona  àA  «on  •'^ 
toW  cet.  Vonne  est  Toirtatat  de  b  conrer- 
•ion,  ne  mies  H  vrrîte'/ p<»rtanx  la acflablanM 
4t  pUiet  tote  nteude  de  vertuit. 

Serment  ds  9,  têtmnlgJbL  zt5* 


VEU 


Corjtorù  nofn^uc  cont^rsio  a  soia  Juent, 
iBa  erit.  Morma  siquidam  eomenkuùê  m 
itut  :  monveritm,  ^ê€mm  viroo» gerwt ipêf 
ciem  pietatis. 

Veu  DE  R,  veudier,  veudir  ;  Vider, 
sortir,  quitter,  fuir  d'un  lieu;  et  se 
divertir,  se  réjouir,  suivant  D.  Car- 
pentier. 

Veue  :  Jugement,  examen,  en- 
quête ,  descente  sur  les  lieux  quifont 
i  o  bj  et  d*un  procès. 

VBUoLstam  :  Arme  i  feu  »  machine 
de  guerre. 

VEUOts,  vogie  :  Aveugle  «  privé 
de  la  vue  ;  a»ulsus  à  iuhune, 

Sîceoeit  esté  veuglcs  ou  dtbrîsf-f  on  pîant 
sursanurc  ,  <*i  hlcisnr*- .  ou  escrsche,  ou  por« 
rut  :  vous  ue  ir»  offrt-rez  point  à  Noêtn  Sei> 

gnor,  ne  vona  ne  «rderet  point  oea  clioaea  anr 

le  altîor  Pîostri-  St-ignor. 

Bible  ,  Lévitique ,  çhap.  11 ,  uers.  ai. 

Si  caecum  ftterit ,  sijractum  ,  si  cicatrieetn 
hubens  ,  sipayuius  ,  «iif  iM^wM  ,  aut  itnp»- 
tiginem  ,•  MMi  ti0èr€tu  ea  Ùommo  ,  tête  ndù- 

leàitis  ex  eis  super  attare  Domînt. 

Ybuil  rVouloir,  volonté  ;  voittnttts. 

VbuILLE  :  Ruelle,  s»'ntîer,  petit 
chemin, dans  D.  Carpenticri  il  de\oii 
lire  verùlfe.  ^  oyez  Venelle, 

Veiîim.fvs  :  Veuillons. 

Vell  :  Je  veux  ;  voio. 

Tantoit  can  le  parle  bout  » 
li  vilaJsa  noit  «a9olifle« 

Dist  c'on  U  drece  s'escuele 
En  ta  parfonde  ù  sout  im  n^îer, 
Car  ne  le  veui  ore  cuiu^ier 
Ks  touTCDt  i  a!  foi  tronv^. 
MfiMi  lAi  rjftMi  ifr  Forte»  Tcn  81. 

Vbulb,  veuU  :  Paresseux ,  lAche» 
mou ,  débile  ;  vactuts. 

Mais  tant  iert  plains  de  vaine  gloire  « 
Tant  iert  fi  rs  ,  coiotea  et  'veules. 
Qu'il  aemblutt  bien  qu'en  aca  estcnles 
Itttit  tnive  to«t  le  paie. 

Qtmtkrdt  Comù,  Im.  i,  ekap*  19. 

IL  ail  rem^ia  et  saolés  de  tous  biens ,  les 
falmillons  9  et  les  rlclies  ait  laixié  tous  nfeuis 
et  varns.  Le  CandtjHe  Magnificat. 

EsurienUi  impievU  ihinis ,  et  dintes  iUmim 
iit  întaec . 

S 
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Tkiîlteje  :  Je  veux,  vcux-jé. 

V«i;vET«  ,  veufi'eté ,  vefer,  veveié, 
veveteît  :  Veuvage,  viduiie  j  lei  droits 
d'une  veuve;  viduitas. 

JKt  Saiut  SymoQ»  rtgarde  k  de*tr«t 
Vttri  DaiMf  vit  «Ifiolies, 

s;  ivi  ;-uote»  et  «i  jolie»  , 

Kt  »I  |il.tinrs  de  grant  biauté, 

jamai»  o  aroient  coaté 
TmtOMtc»  le»  Uagoe*  qui  mbI, 

La  grnnt  b^uitp  qtic  Af^  ont, 
Kt  fureot  toute»  d'uo  cooroif 
Ce  toQt  c«le« ,  ai  Oûn  j«  «roi. 
Qui  gardrreut  lenr  'V€%^té 
Por  Dieu  le  Roy  de  majesté. , 
Fabliau  de  la  Cciurt  de  Paradis ,  vers  aoa. 

Veve  :  Privée  ,  «lenuée  ;  vidua, 

Quier  fu  li  juiu-4  (^ueos  Henril  , 
âe  outre  Hier  Huât  f  ucure  via  ? 
Qttktx  fo  lî  graaz  Curnt  àt  0«iicv«,  ' 
Sa  tMrre  ttt  Doit  de  Stiguor  in  r. 

Hible  Guioe,  "vtn  i5o. 

VEviB  ,  veveie ,  vrveis  ,  veveh  : 
Veuf,  veuve ,  privé  de  la  lumière  et 
de  telle  chose  que  ce  sn'ii  ;  viduus. 

Car  combarcH'-Df  entre  lOT  Is  hnmiliteii  de 
rouveraaliou  t-t  la  picteiz  de  U  mère  ,  cre- 
Bora  par  ka  il  prttaBerok  lea  aboaaa  «tcot 

u«eiea,  dolon  qut  <l  of^  aoccrolt  à  \%  fema 

%'eveie.       D'ml.  <lr  S.  C^régoirc.  liv,  i  ,  rA.-a. 

ibi  quippc  pugnixbant  iiucr  le  humiùUas 
€omversationii  ac  jtietas  matris,  tirnor  me  mu» 
sUùta  prasumuFêt,  daiot  mê  orbat»  mÊsUeri 
non  îubvêmrtt. 

Vevk»  ,  veveir  :  Rendre  veuf,  pri- 
mer de  telle  clioie  que  oe  coit}  de- 
venir veuf  ;  viduare, 

Çuar  'y  m  t!**  ccsr  hom  kî  fn  veveîz  quant 
û  doiiat  alai  coiu  la  liospiuliteit ,  nieat  atoir 
MUait  liai  Mnrra  da  pieieit ,  mait  4b  la  da- 
traciioti  dei  Evaaka. 

Mêmes  Diaêogues,  £ir.  i  »  ekt^é  lo. 

F^o  namque  hune  -viruin  qui  dum  qunû 
hos^iUiùCatemejchiâcfce  orbatus  est,  non  pie- 
tam  ^pafv  dtiêtiÊUuai  sasùmo,  sed  JSpiscojfi 
dtr9ga/iome, 

YSYSti  :  Yentage;  t^idukas,  Voy. 
Ysx,  Meut  •*  Vieai,  &gi,  ancien  -, 

¥€tttS* 
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Vexkllf.meîçt.  Vessellemest. 
Vi  xii.LAiRE  :  Porte  -  étcttd*itl » 

porte-enseigne  ;  i'e.rillarius. 

Vexiii,  voijrin  :  Voisin.  Vemw. 

Vet  :  Guû,  p^M^e  de  rivière; 
vadum, 

Vrt,  py  .*  Vit;  wid§ô» 

Incontiof  ut  que  je  te  XHyr  Tenne  , 

Ta  me  «embla»  le  dar  aoldl  dès  cSMe 

Qui  ta  Inmitrc  lia  loug  leippa  rcteaoe. 

ifarot,  Epigramme  à  Àmm,  fuil  régnât 

Vez  :  Gain ,  profit ,  utilité. 

Vee  :  VoyeE  ;  W^e,  Fexje,  voi**je; 
vezciy  vescjy  vezfrt ,  voici,  voilà  ;  «^rre  ; 
r<?2  me  ry,  vez  moi  ci ,  rez  rne  du  ,  me 
voici;  vez  le  là  y  vrz  le  ci ,  le  voil.T, 
le  voici,  voyez  le  ici  ;  pez  le  là,  voyez- 
les  la  ,  le^  V  uilà. 

HeUa  !  tfercx  pi  té  trop  dure , 
Puttqne  la  perme  esc  eteracUe  , 
Et  qmt  »aaa  fiuer  elle  dure 
Sans  estaiirtlrf  ruf!-  r-'  criuUe  ; 
Touteafoia  La  iBaiùere  «ut  tcUe  , 
Qu*oa  ne  tient  har  eaata  dae  «aita» 
Qoaat  lea  ioica  sout  hara  d*a  floapa. 

La  Dancê  Mur  JmtW^. 

11  me  fa  avi«  qu'il  (orna 
Ci  eaviroa  :  Ha  vez  le  ci.  - 

Tragédie  de  fa  Feugeanct  de  J.  C. 

Bona  Buis ,  lau-U,  votu  me  maadAaiea , 
Leitfaa  imm  «da  ni*cQvoiaaia«, 

Biax  Sirr  Roi,,  à  rjuelquc  tort 
Je  aut  venu  à  Tostre  Cort  : 
Fee  me  ci  tôt  en  ta  bonté 
Da  faire  votre  roleoté. 

Porqoi  m*aTeX''Voas  or  g«bêe, 

DUt  Celç ,  Sire  foli  vîlaîn»? 
Jà  est  ci  reveuui  li  uaiut, 
hXnt.  éo  Tcne  aa  la  felaaces 

Euî^ffublc      rr  us  |r  r.Truenaatei 

y^z  le  là  ,  %>■       m  t  ii  creel. 
I^tibiiuu  des  utm  toc  us  «  'ven  170. 

Vfzf.z  :  Le  dieu  de»  jardins,  Priape. 
Vfzié,  i'czi^us,  %'eziou.s  :  Fin,  ru&é, 
•ubtii,  adroit,  dissimulé;  versutus. 

L'eu  tlrMlt  dirr  ,  et  mira  ait»  Ca  CUÎt» 
£acou(re  "vetiè  recuit. 

' Jlamew  ife  M  Bmc  ,  vers  ;S4i«> 
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U filokorê* bÎM  l«  eroift, 
Qn«  gairvt  VêiUeus  n*eato!t; 
TTe  tel  home  ne  leinbloit  mi* 
Qui  féist  tfU  tricherie. 

Tisism  :  Tromper,  subtiUier. 

VtABLB  :  Qui  promet  une  longue  tronTent  touvent  dans  la  Coutume 

Tie,  qui  ett  bien  constitué.  de  Beeuvoisu;  mais  Téditeur  a  mal 

Ytioa  :  Le  cours  de  la  vie;  m^.  lu ,  il  y  a  niance  »  manche ,  qui ,  dans- 


AtoI!  ^a'ert  bob  cntr 

Que  jf  bui  loï  TfV  r  et  chenn», 
Laii,  et  pale»,  et  uoiri,  et  maigre». 
Sa  filoso6«  plot  aigre*. 

YiAiica  t  vianchc  :  Mots  qui  se- 


A  nagt,  k  vie;  ad vUam. 

ViAOS  :  Rente  on  pension  viagère, 
re-venu  annuel  d*ttne  terre. 

VlàCER  :  mufniitipr. 

ViAGEiiEMF.ifT  :  Pendant  la  vie. 

YiÀCEBF.ssR  :  Usufruitière  ,  celle 
qui  jouit  d'une  rente  ou  d'une  pen- 
sion viagère. 

ViÀGiER  :  Qui  doit  durer  pendant 
la  vie ,  usufruitier. 

YxAios  (pension)  :  Pension  viagère. 

YiAian  :  Face ,  visage  ;  de  f«rjr#. 

Xx>TOc  Teim  Ttostre  SIgaor, 

Apparcillîé  de  joie  faire , 
En  haut  a  flr*  rié  son  'viaire^ 
Toit  et  e&gurii  sa  maisoie 
De  joie  fair«  appareillie. 
rMnt  dê  la  Coaft    Paradis,  'Mfv4so. 

Amours  ,  W  en  maint  boîn  cuer  maiWf 
Et  qui  maint  bel  ifiaire  a»  taioty 
Je  te  prt  mertl  «t  nqaSmt 
Que  ta  m*oci«t  k  Im  mtâm» 
Oh  ùàd Amours ,  par  aTep^M  Àmiom» 

Tf  V  i  G  1  . 

Qault  tôt  l'ot  («t  a  «ou  comniant  » 

Pirlc'iwni«U««put 

Bl  par  la  frca  (foi  est  painte  « 

Um  color  qui  p»H  »»%'st  faiate. 

Pablsaii  lir  Xa/cista  , 'vers  98. 


Àlti  COIDC  il  toa  Uus  aatoit  d«  joif 
€l  é9  eoraga  l«a  travaahaaa  Loaban  laloat 

par  Uet  'viaire. 

J^ial.  de  S.  Crrgoirc  ,  t'h'.  3 ,  ehap.  37. 

Siri/i  jocundi  erat  et  vuUu»  et  anmi  la^ 
ntnicsque  Langobttrdos  teeto  ti^M  MitoMMf» 

ViAL,  vialSf  viel,  vieLs,  vieh,  viès, 
piex  :  Vieux  ,  c  aduc  j  vieille  ;  vcius  ; 
en  Italien  vecchio. 

Une»  'vièt  pias  e«t  afuléea 
Ont  trap  luogeaieiit  ot  poit^»- 
^    ^      WaUUm,  Mu.  «•  799» 


les  Mss. ,  signifient  négation ,  action 
de  nier.  Fojret  le  cliap.  3o  de  cette 
Coutume ,  par^e  1  56. 

ViAKDE  :  S'est  dit  également  du 
pain  et  de  toute  esj)èce  de  nourriture. 
ViàifnvRift  :  Boucherie. 
\  lANuis  :  Lieu  où  le  cerf  prend  sa 
nourriture.  ,  . 

Vi  Aif  oiB  :  Toison,  peau  de  montoa 
garnie  de  sa  laine. 

YiAVT  :  Voyageant  t  aOant  par  lea 
diemins,  parcourant. 

Yisan  :  Garde  d*une  viUe,  d*ttA 
diAteau. 

YlATErit,  viatour:  Voyageur,  pai- 
sant;  viator.  Barba/an  et  plusieurs 
autres  auteurs  regrt- lu  nr  avec  raison 
ce  mot,  fpii  n'auroii  pas  du  être  re- 
tranché de  notre  langue  ;  vtalvur , 
forme  du  laliu  viator,  est  bien  meil- 
leur que  le  mot  voyageur,  composé 
de  via  et  à^ador;  car,  dit  le  même 
Barbazan,  \ oyager,  c'est  ptam  agare* 

O  nntaeur,  Cf  deaaoot  gît  Longneilr 

A  quoy  lient-il  que  nr  menés  loiif;  duell|r^ 
Quand  M  ^nt<  ns  »a  vie  cotuomœée  ? 
Marot,  Cimetière  de  Longuei/,  homme  doct», 

O  viateur,  poar  t'abbreger  le  compte , 
Cj  aiU  un  rien ,  là  oA  to<l  triMiplia. 

Mmr^t,  Cimetière  de  MeAtm  ê» 
Ckasteaubriant. 

YiAVS»  ptaut  :  Cbemin,  sentier  « 
route  9  vallée,  voyage. 

Mila  •*!!  avait  auquos  à  pcrrlrt, 
cairote  tnst  ynnr  hif  aerdre. 

Car  aulreioeut  u'troic  mie; 
Si  fere*  tnams  par  compaigole. 

Slrr,  font-il,  i  ?enrc7.-*ou»  ? 
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Tuvs,  vùtut  :  Vieux ,  âgé  -,  pebUn 
YiAUf  ;  Donc. 

Se  TîUIxu  rob«or»  larroot 
SfAMB  où  Ciel ,  font  Vi  deablM 

Dout  r<;t  l.T  Dirn  p:^rolc  fablfl  , 
Diicï  no»  iHaus  ^  ])ar  qu»rl  raison  F  » 
Gautier  de  Colnsi  ,        5  ,  chap.  3o. 

ViACT,  Fi  a  ad  :  Nom  propre  d'bom- 
ine  ,  Viul  ;  /  itaiis. 
YlAOT  :  Veut;  vult. 

T1  faut  qoe  je  fawe 
Un  traitiet  por  c'on  pnitt  tçaTOÎr 
CSooMBt  Prefttre  se  puet  «voir 
Qpii  coalHwon  ^fiaut  otr. 

Roman  de  Confession. 

y  I  AtTTRE  :  Celui  qui  reçoit  le  péage 
d'un  cbemin. 

ViADTRE  :  Sorte  de  chien  de  cliasse, 
îëTrifr,  et  gros  chien  màtin ,  suivant 
le  Dit  du  Descendenient g  par  Jehan 
de  Condë  ou  Condeit. 

Y î  A  u T  R 1 E  R ,  viautrer .  Chasser  a ycc 
des  chie us }  se  vautrer. 

VlAX  î  Tfl  VCttï. 

Or  t'ai  iiit  coin«rBt ,  n'en  qael  gulM 
^•as  doit  fere  mon  senriae} 

Or  le  tc'i  lîoïKjurs  se  tu  l'iax 
Pe  la  b*'lc  avoir  tes  aviax. 

*  Homan  de  la  Rose  ,  vers  %S^. 

Viiz  :  Donc. 

Vtt^rf  :  Castor  ou  bièvre  «  animal 
amphibie  ;  /tùen 

ViBRKK  :  Éclater,  percer,  lancer, 
darder,  c branler,  api  1er  ;  vibrare» 

ViBREusK  (voix)  :  Voix  aiguè,  per- 
çante, pénétrante. 

VicAiBK  :  Substitut ,  intetidaiit  gé- 
Yam  les  aHaires  d*on  autre  «  lieute- 
nant, homme  qui  tient  la  place  d'un 
autre ,  et  qui  le  représente  lorsqu'il 
en  est  besoin. 

ViGAima  :  Celui  que  les  gens  de 
mainmorte  étoient  obligés  de  fournir 
an  seigneur  suzerain  dn  fief. 

VirAîniE  'bail  à)  :  cmpliytro- 

tique  pour  quatre-vingt-dix  ueui  ans 


Vie 

ou  moîna.  Banmttemeni  à  pieaine: 
Bannissement  d'un  eoupflUe  pour 
quatre-YÎngt  diarueuf  ans* 

YicAi&iu  :  Chapelle,  bénéfice  ae- 

clésiastîque. 

VicABiAT  :  Procuration. 

VirF.  :  Injure,  calomnie. 

VicEBAiLLY ,  vicebaiUif  :  Lieute- 
nant d'un  bailli ,  celui  qui  fait  en 
second  les  fonctions  de  bailli  \  pice- 

baiiivuSm 

Vice  NES,  Vicennes  :  VinceoaeSt 
diâtaan  royal  près  Paria. 

Rdr  ce  devroit  estre  «taocbié» 
ta  vOoaie  e*oB  lor  fclt« 

GarsoD,  et  e»cu>cr  forfait» 

Kt  teil  qui  ne  raleot  deux  clenam 

Por  ce  le  di,  qu'à  Vicrnnes 

AviDt ,  n'a  pas  an  an  eitticr 

A  Gtiilhmmr  le  î*f-n'"T/pr. 

fabliau  de  Chariot  le  Juif,  fui  dUs 
en  Ut  petdou  tievre,ven  S. 

VicENKAL  :  Qui  est  de  vingt  an- 
nées; vicenaliA. 

Vices  :  Fonction ,  emploi ,  charge 
qu*on  eieroe  pour  un  autre. 

YicoBirs  :  Vicomte;  neeeomes, 

V1COVTAOS9  vicontaige,  weofUé: 
Sorte  de  droit  d&  aux  vicomtes. 

VicoHTirK  :  Vicomte.  Juttàcc  iv- 
coRiMire  .*  Moyenne  justice.  Ancten- 
nement  les  ducs  étoient  goavernenrs 
des  villes  métropoles  ,  les  vicomtes 
éloient  f»ou%  rrnf'îirs  et  jugesdes  villes 
particulières;  les  viguico  étoient,  er? 
Languedoc,  ce  que  les  vicomfrs 
étoient  en  Normandie;  les  sénéchaux 
étoient,  en  certaines  provinces,  la 
même  clK>8e  que  les  baiUb  eu  d'au- 
tres, et  les  sénédiauz  ont  succédé 
aux  comtes. 

Vicquaut  :  Viirautf  pleia  de  TÎe; 
vivem» 

VicQuma  :ViTre,étre  envie;  w>€re, 

VicTAiLLEiiEZfT,  vitoUlement , 
tuaillement  :  Entretien  de  booclie^ 

dépende  de  Ubie  »  provision. 
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|>Uque  ;  de  vUtoria. 

VicTOEiBH ,  vict€itr  :  Victorieux  » 

▼ain<]Tif*TTv  ;  Victor* 

\icToai£R  :  Vaincre,  remporter 
une  victoire. 

VicuïH»  :  Vicomte  ;  vicecomes* 

TicuBifTE  :  Vicomtesse. 

VlDAlLLX.  Fofet  VsitTAII.I.S. 

YioiMt ,  védamne  :  Yice^eigiMiir» 
TÎcaîred'an  teîgiieor,  ton  préposé, 
grand  TÎcûre  d'un  évéqae,  TÎcaire 
d'un  calé  ;  substitut ,  Ucatduiiit ,  vor 
tendant,  fondé  de  procuration  d*un 
seignenr  pour  gérer  ses  bien»,  pour 
assister  pour  îiu  aux  grandes  céré- 
monies ,  entin  pour  le  représenter 
par  tout  où  besoin  est  j  yicedominus* 
Voyez  Dam. 

n  m>»t  avis  que  truu 

Qui  natim  me  doM  «t  Uvm, 

Qa'aloA  que  P*  rsans  par  lor  pooir 
Borne  TetiiMeut  a»*eoir, 
Ua  ETcaqaes  e«t  dm»  %t  propic* 
En  la  ooatié*  à»  CAlct  (Skik) , 
Cil  Evesqoe  eut  tm  Fidame 
Qui  nottlt  honoroit  Notre  Dame  , 
QbI  iBoiilt  eitoH  de  grant  rmoo , 
Theopbilas  aroit  à  non. 

Gautier  de  Coinsi,  îw.  i  ,  chap.  t. 

ViDAMÉ  ,  iidameté,  vida/me^  yi- 
domnat  :  Dignité  de  vidat/ie ,  sou 
hôtel. 

VîDAMEssB  :  Femme  ,  épouse  d'un 
vidutne  ;  vicedomina, 

VioEcoQ  :  Grolie  béctue;  en  An- 
glois  woodeœk^ 

T1DXI.S.B ,  wMie  :  Iiongne  ninn- 
éhe  pliside. 

ViDii,  Mttf  vidué:  Veuf  ;  piduattu, 

ViDiMBin,  vidi'mer  :  Coliationner 
«ne  copie  ayec  le  titre  original ,  et 
certifier  autbentiqncment  qu'elle  y 
4tt  conforme. 

ViDiMEU  :  Titre  qui  a  été  vidimé 
ou  collationné.  Foj^ei  le  mot  pré- 
cédent. 

Vjdomkat.  Fqyez  VioAni. 
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ViK  :  Chemin,  Toie  ;  via.  Fille  de 
vie  :  Qm  mène  une  vie  débauchée* 
f^ojez  ViAL. 

Vie  ,  viés  :  Vieille,  âgée. 

ViECNiR  :  Venir,  arriver-,  vcnire. 

Vieille  ;  Lî»pèce  de  poisson. 

Vieille  ,  vielle  :  Menle  de  foin  » 
de  paille ,  fte* 

VmuTTX,  meiUem  :  Vieille,  très- 
âgée;  petus, 

La  fiuM  «tloil  me  vieifkUtp 

En  une  pofre  cottetette. 
Et  en  ont  porre  maifonctt«* 
ClotQ  dt  pi«os  «t  àê  MQcSaaft 

Coiu  nne  Tiei  «ooa  à  porclaos. 
Maint  jors  aroit  pesaut  t- 1  trîattS, 
Pou  paîn  «ourent  et  mal-giate. 
En  M  auiton  clote  de  eM  * 

ÀTOIt  S 0 II V prit  et  faim  et  foîf. 
Quitter  de  Coinsi,  Mss.  de  &,  Germain  0 

VlEILLEUR  :  Véluslù. 

ViEL  :  Vieux ,  âgé  ;  vetuf,  1 

Lors  fit  venir  par  la  chariero 
Uos  iMMil  asrehéent  de  Galice. 

YtaLB  :  Violon,  et  non  pas  Tinstra- 
ment  que  nous  appelons  vielle ,  qui 
ae  nommoit  alors  rote  :  on  s'est  tou- 
joiir*  troînpé  sur  les  vrais  noms  dc 
ces  instrunieus.  Fojcz  Rote. 

ViELEon  ,  i'ii'ieour,  lùelrres ,  wV- 
loor  :  Joueur  de  un  ir  o\\  cîe  violon. 

VtELKE  :  Jouer  de  Ji«l  vitle  ou  du 
violon. 

ViELLuiiB,  neUUme  :  Vieilicsie, 
grand  âge  ;  vetusUu, 

iet  oreillM  avoît  atMCMS , 

Et  trestot***  les  âcnr  perdiip»!. 
Si  qu'ele  n'en  avoit  net*  une. 
Tant  par  «ttoU  de  graot  'wiMiump 
Qu  el  a*alMt  bIc  la  nontane* 

Oa  qnatr<*  totif?  ^imr  potence. 

*  Roman  de  iu  tioic  ,  vers  SSj. 

ViELS  ,  \^ieh,  Voye*  Vial. 

VlEHACE  :  Drtiil qu'on  payoitpouT 

la  sûreté  des  grands  chemins. 

Yuâ  s  Pldiefte.  Foxen  Yiiub* 


Digitized  by  Google 


714  VIE 

ViERfi  :  Vidage,  luiae;  vims* 
.  Viima  :  Le  premier  magistrat  de 
la  Ttlte  d'Autan.  Foyez  Vsmo. 

ViBiscKAms  :  Tribanal  de  justice 
en  Flandre. 

\it%  y  viez  :  Vieux ,  ancien  ;  qui 
n'est  plus  usité,  qoi  n'est  point  fré* 
quenté ,  désert  ;  veius, 

Tote  une  l'iés  Toie  herbeiue  eet-jui;!);!  ,  il 
arda  devant  li  vumi  la  voie,  ti  vit  uu  vailet 
eom  j«  voi  dirai;  graua  eatoit  et  nerrel* 
1m  et  lait  et  hJdM.    jiuemstim  etNieoktf, 

ViEsi  :  Choie  pauée,  usée,  chose 

défendttCb 

ViESTKn  ,  vtesserj  pîés-warier  :  Fri- 
pier ,  rnrcnminodcur  ,  vendeur  de 
vieux  liabils  et  d'autres  vieilles  cho- 
ses ;  revendeur  ;  au  féminin  viesseire, 
vies.^erff  ptes-cvariere,  revendeuse. 

Vi£&>>LRiK  :  LVtai  des  revendeurs. 

YixsTU  :  Nourri,  vétu,  habillé; 

penitits, 

YiBSWABB  :  Friperie,  vieille  mar- 
chandise. 
ViBiJB  :  Vieux,  âgé;  vêtus. 

Mai«  il  est  aotremeot,  car  nou»  sommet  atseur 
De  nourir ,  aaîa  àa  Mme  omî  ne  aolre ,  s'eal 
•eur  , 

Plu  taatmnefeiit  li  Jotnea  aovaatqiM  li  'wear, 

Jenesaihica  on  mal  on  mrnnîrr  hnn  riir. 

Tesmtmnt  dé  Jehan  de  Mtung. 
Vie  UT,  vr'euit  :  Il  veut  ; 

Qui  booa  lirrairet  vieuic  chercher 
lû  les  booa  li^na  rteerdiitr, 
liealt  i  trueved«tta««rr«fÛea 

Qu^tnt  f>!e«  vienoeut  as  oretltea 
De  çaux  qui  la  lettre  n'entendeot , 
Qui  à  la  fin  moult  a*c«  «wcsdeiit  { 
Qrn  iHeut  ■v'miWf  rnaisoo  relesir  ^ 
Et  jeune  femme  à  grè  servir , 
£t  ses  povres  parens  aidier  ^ 
AlSmîtaiS  à  recommeneier. 

Sm  Ditt  dt  Tigimw&h, 

ViEUTirrcHE,  vieutc  t  vicutcZy  viu'* 
tnnrhe  ,  viuté,  viutez  :  3Iépris ,  déri- 
sion ,  bassesse;  chose  nié^ri^alile , 
chose  abjecte  ,  vile  ;  vilkas. 

Et  le  feloa  Angiois  qui  me  tient  à  vieuté, 
dtrt  ^ios  te  loié,  et  nrè»  tMiné* 


VIG 

ViEC TRACE,  vieustroffe,  tneutraige  : 
Droit  de  ▼oiture  qui  se  prélève  sur 
les  marehandbes  qu'on  ûtit  «neamer. 

VixuTBBB  :  Voilarer,  transporicr. 

VtBW  :  Vue,  aspect  ;  mic». 

ViEx,  vièsf  Mes,  au  fém.  metes 
Vieux ,  âgé  ;  velus.  Voyez  Vial. 

ViEx  :  Vil,  abject,  hideux*  désa- 
gréable ;  viù's. 

Iluec  ving ,  outre  m 'eu  pas&aî , 
liés  t«Bt  est  'vint ,  de  voir 
Qtt^Inc  nu  s  si  vil  passé  n'avoie. 

Le  S'nL;t'  d'Enfer,  'Vers  147. 

Vtf  (faire  feu)  :  Faire  sa  résidence, 
être  domicilié. 

ViFz  :  Escalier  tournant  en  façon 

de  vis. 

Vice  BOUS,  vigeros ,  vi^ucros ,  rt- 
guerotts  :  Vigoureux ,  ferme ,  intègre, 
fort ,  vaillant. 

J*ai  esté  moult  bon  et  «orooi  , 

Prfii^      fi  trdi  et  lùi^fOtlS  , 
£t  si  ai  ekie  de  grant  renon. 
En  mSiit  Ihi  conoit^m  mam  noo^ 
Ou  que»  ne  loi  mat^t  de  qneiM 
Mim  ai  maînteoue  01:11  xpttp. 

Roman  de  DolopeUos. 

ViGiBa ,  vi^r,  vigider  :  Substitut, 
lieutenant;  ncem  gerems, 

VtoiVTivAiaa  :  Intendant  d*amée 
qui ,  dbea  les  Gaulois  et  les  Bomains  t 
Teilloilàla  subsistance  et  à  la  mardM 
des  troupes  ;  ils  étoient ordinairement 
vingt  dans  chaque  armée,  et  leur 
nom  h\\  formé  de  9igiMâ,  vingt,  et 
de  vi^y  homme. 

VlONAOK  :  Droit  qui  si'  pavoit  .-ïti 
seigneur  pour  ie^  besùaux  qui  pas- 
soient  sur  ses  terres. 

VioiTAU,  vignaux ,  vigneauLx,  «•/- 
gneuly  t-tgneus,  *^fo,  vignoi,  vignon  : 
Vignoble,  lieu  où  il  7  a  beaucoup 
de  YÎgncs,  doa  de  vignes;  de  m'iuiis. 

VioiranT  :  Viennent;  tmimmts  s^ 
gme,  vienne;  ^emiat. 

A  Dulopato*  ses  orJrfî&  evTOTe 
Que  taniost  se  mette  à  la  Toje  t 
*     Et  vfgnc  à  Cort  oa  la  pMioae. 
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Aunt  roo  <le  Tavire  m  part , 

Renirr»  ninn'r  .  si  li  est  lart 
Qu'il  'vigtiir  k  Dytis«  «or  Loire. 
Faiiiamdt  la  Sorte  pleine  de  Seiu,  'ven  %ig, 

VioiTERiE  :  Femme  de  "vigneron  ; 
cl  lieu  où  l'on  tait  le  vin  et  où  on 
le  vend. 

VioNSBOir  :  Cabaretier;  d'où  l'on 
appelle ,  â  Lille ,  vigneron  ,  la  cloclia 
(|ui  sonne  ]a  retraite ,  parce  que  lei 
cabarets  doivent  être  fermés  lors- 
qu'elle a  sonné. 

ViGnT  :  U  irienne;  peniai. 

Car  Busi  piaîtt>il  h  ois  mismei.  cV»t  k*il  or 

|>oi<«ne  faire  franchement  lor  volenteit,  cnsi 
i.c  QuU  n  en  piiro»t  et  que  it  grirs  jugeaeut 

wgHeinmt  fi«U  for  ccM  kiprelsit  mut. 
Surnom  de  X  Mêniant,/ol  97 ,  F*. 

Sic  mminmg  ne pkteeta  ipùs,  ut  évadant 
rnric  humana  judtcia  ,  Yeniatqoe  iemel  jtt* 

Utctuin  grave  his  qui  prastint. 

ViGMER;Messicr,garde  des  vignos. 

VicTf  OLE ,  Vf  gnou ,  vignoy  :  Vigno- 
ble ,  pays  où  il  y  a  beaucoup  de 
vignes. 

V1CN0U&  :  Vigneron. 

Yiooii  :  flontme  d*afi  caractère 
dur«  et  qni  se  plaît  à  détmîre  les 
animaux. 

Vinoasa  :  Fortifier,  encourager. 

Vicoi  R  ,  v^or,  viguer  :  Vigueur, 
force)  elifort  ;  v^/ors  les  anciens  Fran- 
çois se  servoient  aussi  du  verbe  rw^ 
gorery  pour,  reprendre  vîjE^iH-iir. 

VicuF.EiK  :  Charge  de  vii^mt  r, 

YiGusEoux  :  Fort,  robuste,  vi- 
goureux. 

ViGUicn  :  Lieutenant ,  substitut  ; 
vicem  gerens.  Voyez  Vehiee* 

VitLa  :  Vrille,  outil  pour  pereer. 

Yumi  :  Osier,  brin  de  sanle. 

VtLAiir,  vUein  :  Serf,  roturier, 
bonune  de  mainmorte ,  homme  du 
peuple  i  f«^/ittx.  Voyez  Villain. 

\iLki9fPUam3,  mlein,  an  féminin 
¥Uainnej  vileinne  :  Vil,  abject,  mé* 
prisable>  vilis. 


VII/  7tS 

Hit  peetiîé  iitt  nolt  k  Cnrià, 

Qui  'vilain  t  entremeUa, 
C'uDs  viteinz  fc-t  tel  ▼ileoie 
Ik>at  uoe  boue  compeiogoit 
Kst  bUsméc  toTent  à  torCi 
yilai/U  ne  doute  hâc.  mort. 

hièle  Cttiot,  vers  looa. 

Moit  me  dcboteot  par  parole» 
Qui  sont  et  'mbàmet  «t  folM, 

U  uuê  a  l'autre  r»t  tettemoines. 

Âiéme  Bible  Gttiot,  vers  1048. 

* 

ViiiAiif  iB,  viiame,  vileme  :  Injure, 
outrage,  insulte,  mauvaia  traitement» 
a£tront« 

Si  manldie  et  excommrnii 
ToM  ceu*  qui  aimeai  vUeniet 
Vilainie  le  vilaiD  fait. 
Je  □(.  l'aiitiL  ri'<  a  dit ,  n*eil  lUc  » 

««ffice  et  MO*  amitié. 

MnmaHdÊUÊeêe. 

ViLAiif  r.TEU  :  Lieu       ne  jouit 
d'aucune  franchise. 
ViLim  SEBMEMT  :  BUsphémc.  Fof. 

ViLLAIlf. 

ViLABxa,  «âtsuier.*  Injurier,  on» 
trager,  insulter,  battre,  maltraiter, 
déshonorer. 

1*0  tierehe  maaiere  eoumentll  Sîr«t  M  pv^t 
mètre  en  drfntitc  de  droit  cnrcrstOD  hoome* 
•i  e»t  te  il  li  couTcoauciie  on  »«  il  U  fet  file- 
■i«  de  aon  cors  pow  «on  droit  roqucrra ,  ao 
en  cheate  maDiere  de  dcfanU  de  droit  ne  cou- 
TÎenf-il  pn*  t\ae  W  honme*  comment  Icori  Sei- 
gueur»  par  troia  direraea  juuruées}  car  ae  U 
Mtoit  batua  on  tf&mndtkU  puiagara  jooniée* 
il  i  aoroil  mauTes  ater  à  Tautn-. 

Coutume  de  BemmHiis  «  çhap*  62. 

Vile  :  Vieille ,  ancienne. 

U'ea       par  une  pokteme  « 

Droileiaent  à  ink  ta? e*M 
HWoHnnaïKfti  à  anpaaavs 

SI  qD*«n  inle  lareme  ea«roie , 
Troval  ée  monlt  pleaant  naltfi 
Rofctrie  la  Tavc 

Le  Songe  Enfer ^  'vers  14a. 

Vuxinx  (donner  à)  :  Donner  à 

eens  ou  à  rente. 

Vif.xvB«T,  vHmeni  :  Vi)aiiienientt 
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71^  VIL 
affrfust'ment,  d  une  manière  ATilift- 

 Je  ocbirrc  te  frra! 

Si  whntHt ,  eomme  je  plu*  pornii , 
Si  que  tôt  cil  qui  tr  verront , 

Por  cel  psgart  dotant  seront. 

y  te  de  Sainte  Kiiterine  ,  fol.  6a. 

ViLKNACE  :  Terre  ou  hcriiagc  \envL 
à  cens,  à  rentes  lien  lutbité  par  des 
nlains  oo  serft.  Fofez  ViLLsirAGm. 

VxLiTKiTt  i^âSÈ^  •  Chose  btfie  cl 
•bjeete»  lionte,  mépriii;  vUiias. 

ViUAia  :  Homme  nuUqoe  et  suit 
éducation. 

y ii^tkiTx  ^  vikUm^nlmm ,  viiemax  : 
Depuis  le  xii*  siècle  jusqu'au  xvi*, 
ce  mot  ne  présenloit  rien  d^infâme, 
qiKJirju  il  fût  employé  pour  w'^.*  il 
•ervuii  a  désiiTiit^i-  i'ojdrf  du  Tiers- 
état  j  il  signifioil ,  paysan  ,  liribitant 
de  la  campagne,  iaijuureur,  fermier 
et  enltivateur  ;  homme  du  peuple  , 
marchand*  roturier»  qni  n*eftt  pat 
noble  d*élat  on  de  mœnn;  vUimuu. 
ffiUaùm  :  Race  rotniière»  plé» 

Li  clrrs  îa  cliipe  II  toU, 

A  tant  ii  Dileniax  chaî  , 

La  teste  à  val ,  les  piés  à  znout  : 

Bien  Toieat  lait  cil  qui  i  sont , 

Qu<"  firrrnenx  estoït  It  lûlairu. 
fabl.  d'un  ;  erscfierres  et  d" un  liocn,  t.  5i. 

ViLLAiîi  :  Espèce  de  poisson;  et 
aorte  de  chandelier  de  bois. 

YlLLANIi;,  viierue  :  Parole  inju- 
rieuse, outrageante;  blessure,  plaie 
considérable. 

Yi&t^aT  :  VîcUlard. 

Consent  à  nos,  dient  li  viÏÏart ,  dSent  K 
Piiarisicn,  dieot  li  louf. 

Sermons  de  S.  Rcmard ,  fol.  140. 
Consentire  nokis  ,  aiunt  seaes  ,  aitatt  Pha- 

Ville  ,  viUe sans  murs  :  Château, 
TÎIIage;  nUa$  aniii  cat-ce  bien  im* 
proprement  que  Ton  qualifie  i  pré- 
sent de  Tille,  ce  que  Ton  derroit 
sommer  cité. 
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Ville  (vente  à  droit  de)  :  Vente 
judiciaire  et  à  renrhère.  Fille  baptice 
on  hateichc  y  celle  qui  n'a  point  de 
commune-  inlle  cl'arresty  ville  dans 
laquelle  ki  iiiarchands  forains  peu- 
vent arrêter  et  saisir  les  bieiii  et  le* 
personnes  de  leurs  créanciers  ;  vilU 
de  lajTf  vUie  de  hy,  celle  qui  a  une 
commune  f  et  qui  se  gouverne  par 
ses  propres  lois  et  coutumes  ;  perdre 
ia  viile,  être  banni;  rendre  la  piffe, 
rappeler  du  bannissement* 

ViLLcvAGK ,  vilenage  :  Biens  cen» 
siers  et  non  féodaux,  c'est-à-dire, 
qui  ne  sont  pas  nobles  ;  tenue  de  pos- 
sessions roturières,  cens  ou  renie  sur 
une  terre.  Mettre  en  vf7/rmj^e ,  snu- 
mettre  à  un  cens  ce  qui  en  ololt 
exempt  i  tenir  en  vlllenage ,  c'est  tenir 
un  bien  sous  la  condition  de  rendre 
au  propriétaire  des  services  bas  et 
abjects ,  comme  de  charrier  ses  fu- 
miers, &c. 

Nous  appelons  «mlinii^,  liir«tag«  qoî  «ai 

tenus  de  Se.'^'aeur  a  ceui,  ou  à  rentes,  on  à 
champart,  car  de  cbel  qui  est  tenu  ea  lid, 
IVhi  att  doit  rtadta  aule  tele  rederance. 

ViLLEiraiLLS  :  Troupe  de  gena  de 
basse  extraction. 

VitLBsaSTaK  :  Infftmeiqui  a  Tame 

basse. 

Diex  liait  avers  lî  l'Ulrnastres 
£t  les  tient  loua  pour  ydolatrcs. 

Roman  de  la  Rose. 

Villbheu,  vilener,  vilenier,  vti/a- 
nier,  viUegnier,  villenier:  Maltraiter, 
blesser  grièvement;  insulter,  inju- 
rier ;  liiire  tort  é  quelqu'un ,  le  trom* 
per,  le  subtiliser. 
Un  Bonrgeola  m«f&t  &  on  aoti«  'w8ê' 

twnt  rn  rrle  maoirrc  y^uv  il  ocist  son  palcftii 
desou»  lui,  et  le  bati  sans  mort  s»ns  me* 
Imib  pour  contena  qui  estoît  meu  cuire  ka 
inb,  et  quant  il  ot  che  fet,  H  se  repenti 
moult  dnrement  dou  fet,  fist  p.irl.  r  pês  i 
■ckeli  que  il  avoit  tant  wlené  et  lu  pé&  Tête  ea 
tait  MBitit  qat  dûl  qui  fi«t  le  mcfifet  VuoMk- 
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deroît  lelAnr  le*  dit  et  rordenninche  de  Uoiâ 
imU  a  ciieU  qui  ot  le  TÎlenle. 

ViLLmxBirz:Hoiniiie  tordidet  aYare, 
qni  a  TaM  basie ,  qm  eêl  crapiileiut. 

yit.i.sin«.  Foyei  Villome. 

YiLLSt  bâtisses:  Villctdifférenm 
des  villes  franches»  en  ce  qu'elles  ne 
jouissoient  d*aucun§  des  privilège» 
accordés  k  ces  dernières. 

Vtilfttf.  :  Petite  ville,  petit  ha- 
meau ,  petit  village  ;  wiculus, 

Ajdîs  ,  A',sX-\\ ,  et  biauB  ToiMO» , 
Yoot  fu&te&  aei  en  UiaaTOiltlis 
Yen  Compieogae  en  une  ifUUttg 
Que  l'en  dît  rncore  Vciictte  , 
Rendus  rou»  ettea  ai  en  CamM 
A  Paris  pour  araser  Tostrt  âoM* 
Si  TOUS  devez  tout  dispeaisr 
De  Diru  servir  et  ordenCT 
Cbote  qui  soit  agri-able. 

ViLLBTTK  :  Petite  TfOle;  enfioie 
«sîté  en  Picardie. 

VsLLBUiiB  »  vieUune  :  Vieillesse* 

Xl  tootea  les  dents  perdtim« 

Qu'elle  n'en  aToit  pas  une  , 

Tant  par  estoit  de  praïuV  v'dîeune. 
Roman  de  la  liost: ,  ciCc  par  Borel. 

ViT.LF.UR  :  Celui  qui  veiile,  qui  fait 
le  guet  dans  une  ville,  sentinelle. 

ViLLE-vESE,  vitie-icsse  :  Ballon, 
chose  r<  nii»lie  dc  veiiL  ^  au  iiguré, 
ÎQUtiiitrs ,  âuperfluités. 

Àios  fu  fils  d'une  vUle-vesse  , 
Si  ol  h  taagm  «ouït  poneate. 

Rommn  dt  la  Rose,  cité  par  Borel» 

VII.UCAIV  :  Habitant  d*anTÎltage« 

paysan  »  fermier  ;  vUlicanus. 

YtLun9tviiioû,vUoù  :  Petite  ville» 
vîUage,  hameau. 

ViixoNiE,  viloiniej  vilonu  Ac  ûoa 
basse  et  infâme,  tromperie,  tausselé, 
injure,  calomnie,  outrage,  mauvais 
traitement,  méchanceté,  action  vile; 
vilenie  ,  avarice  ,  mépris  ;  d'où  les 
verbes  vUlot'ner,  viihimer,  vtUoner, 
tromper,  subtiliser >  faire  affront, 
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mépriser,  maltraiter,  injurier,  ca- 
lomnier ,  ouMager  d'action  ou  de 
paroles.  Plusieurs  auteurs  ont  pré- 
tendu que  ce  n'étoit  que  depuis  Fran- 
çois Corbcuil,  surnommé  Fition,  à 
cause  dc  ses  friponneries,  que  l'on 
i*étoit  servi  de  ces  mots ,  ifUhn,  ponr 
fripon;  ^nUmner^  Iriponner»  et  raZ- 
lome^  friponnerie;  mais  ces  antenrt 
se  sont  trompés,  car  dès  le  m*  siédo 
on  se  servoit  des  verbes  guiller  et 
gitilioner,  et  de  viionie,  dans  la  môme 
acception  ,  ainsi  qu*on  le  voit  dans 
la  citation  suivante ,  tirée  d'un  Ma- 
nuscrit du  XIII*  siècle. 

Quique  je  dîc  ne  qoî  non , 
î^us  a*est  TtUiaSy  se  de  cuer  non. 
TUaina  est  qui  fat  inbnk, 
Jà  tant  n'iert  de  haute  tingnie. 
Diex  vos  destort  de  vilonie 
Et  gart  toute  la  coropaigoïe. 

FaMiau  des  Cheva/mn,  dÊtChnH 
des  yUaùu,  *9en  43. 

ViLLOTB*  Vayei  ViLX.014. 
y  iLLOTBS  :  Petits  tas  de  foin  ou  de 
paille,  dont  on  forme  ensuite  des 

mcnîes. 

'\  iLTOTTKr.  :  Débauché,  libertin, 
coureur  de  hiles  ;  au  féni.  villodert, 
vilotiere ,  coureuse,  dissipée,  de  mau- 
vaise conduite,  de  mœurs  dépravées, 
de  viedéréglée,cuquclle,  Lrumpeuse^ 
d'où  viUoUau,  enfant  né  du  com- 
merce d'un  viUotièr  et  d*une  wUatiere, 

Pimr  m  voit  l*ai  âtê  mriages , 
QiHUit  It  maria  colda  estre  sagea  , 
Et  chnstie  sa  femme  et  bat. 
Et  la  fait  Tîrre  en  tel  débat  t 
Qu'il  diat  qu*clla  ert  niée  «t  foie. 
Dont  tant  demeure  en  la  carole  « 
Et  dont  eîo  fnntc»  tant  sovpnt 
Des  juUs  vuilt'tz.  le  courent. 
Que  booe  amour  B*y  pnet  dorer i 
TiiDt  ft'entrcfont  maux  eaduri-r. 
Quant  cil  veut  U  roaistrise  avoir  , 
Da  cors  la  ftmme ,  et  de  Taroir  ; 
Trop  «atee,  fe(>il,  'viUotiere, 

Si  r'avez  trop  oice  manière, 
Quant  sni  en  mon  labeur  alé , 
Taatost  espriu^ues  et  baies. 
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St  decmcBM  Idé  dMvtri« 

Ou.  ce  Zambie  grant  ribata^e  , 
ht  chantes  come  une  scrain«  : 
Dicx  vou»  mrttr  m  maie  srpmaiur. 

Et  plus  lom  la  iciame  rcpuud  à  ton 

mai'i  : 

Si  ne  »ui-je  pas  Imr  pareUle 
If  die  vm  moi  ne  »'appareilltt 
Que  je  De  lui  pas  jaiif^Icreêse, 
VUlotien  a«  teuce rci»e , 
St  «ttl     mon  «irt  fnnàê  favM, 
Cornent  qvl]  ail        DJta  TlMa. 
J.<  nVist^i»  vods  onques  dir^ 
Que  j  aie  fait  uul  avoutirei 
ée  ti  fol      lo  voua  contèrent 
coDtrorereot. 

ViLLUftB  :  Velovity  seloo  D*  Car- 

pcalier. 

ViLMF.KT  :  Mis(''rablemeiit  ,  d'une 
manière  avilissante»  TiUiueuKîut,  ai- 
freuseinent. 

Lor«  fuient-il  et  bors  et  vilet, 
Mia  Des  qui  set  totcs  lea  gnilea, 
Mc  rToi'IIoaio  jiittiaa  es  furent» 
Qtt'm«»f«tTivrr  trop  T'/Anertf. 

liiblc  Cuiui,  vers  a68. 

Puis  en  Ti-Jc  d'autre»  inorir 
Qtti  diaoîflttt,  a*a  fuaaont  là, 

Où  cil  furent  oci»  ,  fjne  jà 
IS'i  perdissent  le  jor  noient  > 
Kt  cil  furent  mort  plus  'vUinent 
Qao  cjI  ne  moruretit  adonqaea. 

Bible  de  Bene,  «m»  43t» 

ViLORiE.  Fîojrez  Villokie. 
ViLOTip.n  ,  au  féminia  vUotiere  : 
Débauc>i<S  tibcrtin,  tnauvais  sujet. 

yojeZ  VlLLOTltR. 

ViLTAWcE,  vi/te,  vilteà  :  Honte, 
mépris,  a/Trout,  bassesse ,  vilenie^ 

vilîtas. 

Dex  aime  lens  et  iionorance, 
Amora  ne  l*a  pu  en  vtitancêg 
Uex  Iiec  orgueil  et  fauceté. 

Et  amors  aiiunir  loi;ujléi 

Dit  s  à'ime  iiouur  et  cortolsic  , 

Et  boM  «Bor  ne  het-il  miej 

D(.x  (  iCoiitc  brio  proitrc, 

Amors  ne  la.  met  pas  arrière  ;  , 

DîM  covoîte  lor  tons  largesce , 

tta!î  a  nule  maie  ti  chc. 

ifi  lois  de  i'Oi$€l«t,  wn  i5f. 


VIN 

Certes,  cbier  frère,  bîru  laiioit  •  iiA- 
toir  ko  état  ne  fuMat  aacaDdklîsiet,  «t  fc'^doc 
se  îrnti^sent  por  e&chamiz  ,  quant  II  ai  franl 
viUeu  et  ai  grant  poTcrteit  rirent. 

AnMI  4$  Si  Bernard,  foi.  77,  T*.  , 

yoHtu  timemditm  erac ,  fratres ,  ne  tauh 
dalitarentur  viri  isti\  et  illusoss9  end^mt, 
€um  Uinia  indîi^tia  vidèrent 

V  I LT  t  i  T  Has  pri X ,  d i  scrédit  ;  vilïtaj. 
V11.T01EK  :  Mépriser,  reudre  til, 
abject. 

lA  ai  »•  aéra  l»ita  fcaani , 

Que  cba»rua  s«»«nvt«n  nn  filifi | 

Cbascun  h  iit'froff  t-t  mrsamr. 

*Buinan  de  (a  liose  ,  vers  81J8. 

Viliile;  Petit  boorj^,  petit  viUigej 
de  viihtia.  Voyez  Villette. 

,  Wiurre  *  Force  majeure, 
accidens  imprévus,  comme  gréle, 
gelée ,  inondation ,  orage ,  tempête , 
peste,  famine,  enfin  toute  espècêdïc» 
cident  qu'on  ne  peut  prévenir;  wr 
ma/or,  à  vi  mt^ore, 

Vi  V  AI R  K  ,  vimere  :  Vice  -  maire  ,* 
lieutenant  d'an  maire  de  viUe;  ncv 
major, 

ViMERE  :  Atteinte  cruellç  et  dao- 
gereuse. 

ViMoi,  %'imoù,  vimoiz  :  Osi*T,  ar- 
brisseau servant  a  lier  les  cercles  de* 
tonneaux. 

Viir,  win  :  L'automne,  la  récolte 
des  grains.  Foyet  Gaaio. 

ViirADB  :  Corvée  que  devoit  na 
vassal  pour  mener  le  vin  de  son  sei- 
gneur. 

ViNACF. ,  vtnagie,  vtnaige,  vinegie  : 
Droit  seigneurial  sur  les  vignes,  droit 
sur  les  vins  pressurr'v  au  pressoir 
baiial,  dr  oit  sur  Irs  vins  qui  passaient 
sur  les  terres  de  certains  seigneurs, 
droit  qui  répondoit  à  ce  que  nous 
entendons  par,  pot-dc-vin,  vin  du 
marché,  épingles ,  &c.  j  enfin  assem- 
lilée  de  communauté  à  laquelle  tous 
les  habitans  dévoient  se  trouver,  et 
où  l'on  disctiioit  ce  qui  concernoîc 
les  vignes;  Jubeo  ut  vemat* 
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VitAimift  (Tusseftux)  :  Gares»  ton- 
'  seaux  et  autres  usteoftilee  pour  met- 
tre ou  transporter  ]a  rendange  et  le 
vin.  Par  an  contrat  de  17 19,1e  Comte 
deBourdeilk-  donne  à  renie  une  pièce 
de  terre  pour  planter  en  vi^ne,  à  la 
charge  par  le  preneur  de  payer  le 
neuvième  des  fruits  pour  droit  de 
terrage  et  d'agrier,  retiuérable  par  le 
seigneur,  qui  étoit  tenu  défaire  mener 
au  pas  de  la  vigne  ses  vaineaux  w- 
nmns  ,  poar  recevoir  son  droit 
d*agrier.  Dansd*autres  baux,  oe  droit 
^toit  payable  au  pts  de  U  recette, 
c'est-à-dire,  au chAteau  du  seigneur* 

Vix  BASTART,  Vin  tlc  huffet  :  Vin 
mêlé  d'eau.  Vin  bouté,  pin  ùnté  .-Vin 
gâté,  aigri ,  qui  se  gftte  ,  qui  est  près 
de  la  lie,  fjni  (inil ,  qui  se  f'ote  pour 
partir,  qui  est  à  la  fin  du  tonneau. 

ViNCKsLiN  :  Vincealas,  nom  pro- 
pre d'homme. 

Viiv  DE  coNcii  :  Celui  que  Ton 
boit  en  se  séparant. 

Tant  «|va  la  Hol  pour  toi  ratraîra  ,^eauada 
les  e»pîcet  et  vin  de  com^ié  eod«?meutier$ 
fp'iU  <laiiroîenl   «t  fiuaiu  le»  dADCe*  fu- 
rent ceMées,  avaut  les  «spices  reouet  et  la 

AanuMi  Petit  Jtkan  de  Saintré, 
Vin  db  coucHiua  :  Présent  en 
viande  et  en  vin  ,  ou  en  argent,  que 
les  nouveaux  mariés  dormoienl  aux 
jeunes  gens  du  lien,  pour  avoir  la 
liberté  de  couclier  avec  leurs  femmes. 
Vin  de  rouchier  :  Cel  ui  qu  ou  doonoit 
a  cerlains  ofliciei*  de  la  maison  du 
Roi  j  vin  qui  se  prenoit  après  le  sou- 
per, et  avant  de  se  mettre  aa  lit. 

ViHDXuxs  :  Manches  piissées , 
manchettes. 

Viii  DB  xAHiAox  :  Ce  qu'uo  artisan 
payoit  à  ses  compagnons  quand  il  se 
inarioit.  Vin  de  moitié ,  qui  se  par- 
tage entre  le  propriétaire  des  vignes 
«t  le  vicjiieron;  le  conte,  droit 
aeigaei^ffiai  sur  U&  vignes^  via  d'oat. 


VIN  719 

certain  imp6t  sor  le  vin  pour  les  Irais  . 

de  la  guerre  ;  vin  poireau ,  cidre  ;  vin 

de  sac ,  fait  de  lie  de  vin  et  d'eau 
coulés  par  \u\  sac  ;  i-in  de  S.  Jehan, 
vin  fort  capiieux,  ou  venant  d'un  en» 
droit  i\f  ce  nom;  vin  de  tainte  ^  vin 
dûiU  on  se  sert  pour  douuer  de  la 
couleur  à  un  autre  vin. 

VjLH-notivsa.  /^/csVxir  nn  cou* 
caïaa. 

ViUBa  :  Cultiver  hi  vigne*  provi- 
gner;  vendre,  débiter  du  vin. 

ViNKTTB  :  Oseille,  plante  pota- 
gère :  elle  a  encore  ce  nom  dans  plu* 
sieurs' provinces  ;  d'où  épine-vineite, 
arbrisseau  dont  les  iruits  sont  aigres 
comme  la  vi nette. 

ViNG  ;  Je  vins  j  veni. 

Je  coogDois  en  qnel  poTreté, 
Fing  sar  terre  et  nasqni  d*enf»aee| 
Je  confçnols  qne  Oiea  m*a  presté 
Taatdabiana  tr^  ^rvtnx  )i.ibr)ndancr. 

lialu  Jçs  ilii  Bour^^ne* 

ViwCE  :  Vienne;  vcmat. 

Sainuel ,  bel  ûa ,  quele  parole  est  ço  qae 
Dciu  ad  od  tei  parled?  jo  te  prt  qae  nei* 
celles,  e  si  tu  me  ccilrs,  ict-I  mal  wngt  êwt 
tei,qna  Deu  ad  pnrlc  lie  ibi-I. 

Premier  Lit^re  des  Rois  ,  chap,  3. 

ViïfGiKB  :  Venger  ;  vindicare, 
ViTTCWE  :  Vigne  ;  \  inea;  ce  mot  est 
encore  usité  en  Picardie. 

ChakCUQ»  graot  paticle  menoit, 
Ii*Mi  à  rentre  lerln  doniritt 

Tien,  je  t'en  f!o;:>g,  apri^i  m'en  dioae» 
Cis  crut  sor  uu«  vingne  boue. 
Fabliau  des  trois  ÂPUgies  d«  Coinpieng^, 
taen  iiS. 

VmoHBua ,  wngtttér  :  Garde  des 
vignes,  messier. 

YiHGTAin  ;  Les  murs  d*une  ville, 
son  enceinte,  selon  D.  Carpentter. 

TniiER  ,  vitiolùr  :  Biaichand  de 
vin,  eaba relier. 

VixoT  :  Petit  vin,  vin  très-foihîe. 

Vivote  :  Droit  seigneurial  sur  les 
vignes. 

Vjmt,  vifist  :  Vingt  j  vi^inli}  d*oîl 
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piagtain,  vmuùn,  le  nombre  de 
fingtaiDe. 

y iNTiMB  ,  wUesUme  j  vimisme  : 
Vingtième. 

El  'vintesisme  an  le  Rri  Am  de  Ja<]a  regoad 
Hcla  |p  filï  Ciasa  sur  Israël,  è  doiiz  nnr  rr- 

Énad;  maie  uui^  de  »««  Itumea  Zamri  par  uum, 
î  cattit  ut»  d«  Mt  OMwtihiea ,  rtvtlftd  m- 
dmtre  lui. 

TiNTRE ,  vifKf  it  r  .  Le  TCutrCy 
<ffr;  geôlier,  concierge. 

ViXTREniK  :  Office  de  geôlier  oa 
de  concierge  d'une  prison. 

Viire  :  Vingt  ;  vigintL  Trois  vint  : 
Soîzânte* 

Qaan  «m» aont-ce  «  ce  dit  li  fox? 
Ca  Mat  isnoaim,  fetli  Tîltina. 

*ilQ«iMni  ttMttrnêert,  notrs  S4. 

VioL«:Tîolon,instrumeaticordes. 

VioLBA  :  Jouer  du  yiolon  ou  de  la 
vidU^  et  non  pas  de  la  vielle  ou  de 
la  lyre,  comme  le  dît  D.  Carpentier. 

Vif^Li-T  :  Petit  chemin,  sentier  » 
petite  voie.  Voyez  Venelle, 

VioLETÉ  :  Profanation. 

Violeur  :  Violateur,  celui  qui  viole 
et  rompt  uu  traite ,  qui  néglige,  qui 
méprise* 

VioLUA  :  .Certain  ouvrage  de  ma- 
çonnerie ;  dans  plusieur»  proTinoes. 
on  nomme  ainù  la  girofiëe« 

ViOT  :  Borel  dit  que  si  ce  mot  ne 
aignifie  envie ,  il  ne  l'entend  point  ;  U 
me  semble  ^tre  employé  dans  la  cita- 
tion suivante ,  pour  trouble,  désos* 

4re<,  confusion. 

Lors  Messire  Haguc  Aobriot  « 
Chevalier  de  rmom ,  qui  ot 
Tenv  !oag-temps  la  pMvoaté 
Pe  Paris  en  pais  sans  "vioC. 

Épitapkt  de  S  Jacques  de  F  Hôpital. 

VioucHB  «  vioii  ;  Vieux  y  vieillard  » 

de  longue  vîe. 

ViriT  LOH  :  Goupillon  pour  as«* 
perger. 

V^quBT  :  Gtticbet^  à^ostiwit^ft, 

V 


▼  ta 

Via  :  Voir«  regarder ,  obienrer; 

VxaAOO  :  Qui  vient  de  Thomme; 

de  vir, 

,  Donc,  dist  Afî.iin  :  cisi  oj  eit  de  met  oi,  et 
la  char  de  ma  char  ;  cette  aera  apdée  Tungit 
car  d'ooe  «tt  prise. 

HcMl  km,.  Genèse ,  chap.  1 ,  vert.  «3, 
Bibtîoth.  de  V Anerud. 
Dtxitque  Adam  :  hoc  nunc  os  ex  ossihas 
ineis ,  et  caro  de  carne  mea  :  hcrc  vocu^mt 
virago  fmonmm  ét  viro  tumpim  mu 

Via  AILLE  :  Courroie,  lanière,  fouet 
de  cuir. 

ViRATON  :  Petit  trait  d'arbalète, 
petite  âèche. 

ViEF.  !  Flèche,  dard,  ^'«^fes  la  cita- 
tion de  fiou/on. 

Viré  :  Tourné. 

Pour  ion  imaige  aroit  en  une  plataîcr  d'ôf 
pesant  soixante  et  huict  œarcz,  une  tigure 
d*esiiiailc«vp«ttak  1  «a  laqaeBa  eaiait  poar- 
traict  nie;  corps  linmain  arant  àeux  testes, 
l'une  "vuèe  ver»  l'auUre,  qaatre  bras,  quatre 
pteda,  «t  d'aï»  evit.  Mdbû,  Ih,  i,  ek.  8. 

ViR£E  :  Terrein  que  les  kabitans 
d^one  eommune  se  partagent  en- 
trons podr  le  cultiver  chacun  à  leur 
gré. 

ViaaoAv  :  Drèle,  libertin. 

ViEEL>i ,  vireUiYy  vîrlay  :  Sorte  de 
poésie.  K  la  citation  de  Mstuifier. 

ViRELAN  :  Monnoie  d'argent  des 
Ducs  de  Bourgogne  pour  la  Flandre. 

Forez  VinLAiîf. 

ViRELi,  virenli  :  Sorte  de  jeu  ou 
badinage  peu  décent. 

Le  'virenii  vous  coricnt  fera, 
Et  U  viiaii»  eoamcBea  è  brara. 

Quant  la  parolf  a  entendue; 
Mes  riens  ne  Tant ,  \\  Va  perdue. 
La  Chasfetaùte  de  S.  Gille ,  i>ers  1  :  ^ 

ViKBOLETs  :  Parties  natureiicî  de 
rbomme. 

ViEBu  :  Aller  de  côté  et  d^aulre, 
cbanger,  tourner;  et  cbasser,  mener 
devant  soi;  girare. 

Je  falctz  mes  gorgtat  coaHr« 
Vêtmtt  baadk,  toaratr,  vy^^ 
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TriMtr,  foMttt,  «nimtrir« 

Fringuer,  pomper,  rliantcr,  Mntlcrt 
Pniê  rire,  pui»  tout  «ouiipirer. 
dfut&KTt  f  JNhmm  iiu  JimuM  wt^itê  Diutu» 

ViSKToir  :  Petite  fièclie ,  petit  trttt 
d'arbalète  I  venttttm, 

YtWLEVMM  :  Virole. 

Vias-TOLTB»  mt'voutg  :  Yolte- 
&ee,  action  de  Tetooraer  le  visage  j 
de  i^aftl»  et  de  gi'rare. 

Vire  volter  :  Faire  toniner,  tour- 
aerdevaot  derrière  ;  girare  uultum. 

ViRCK  :  Certaine  mefturede  terre. 
Fovf^z  Vkrgk. 

ViRCE,  vtrgine  :  Vierge  |  pucellei 

«trgo,  virginis. 

Moult  est  grant  merveille  cornent  li  hu- 
«Mîa»  caert  se  polt  aptottr  à  eroire  k«  Oms 
fost  hom  et  que  'virgine  permaaaat  oile  Vwi> 
faut  AVOit  purteit  et  enf.inteit. 

Sermons  de  S^Btruard ,  fol,  Si. 

n  «aiMlrent  hvi  lo  floaluit  de  1*  Bovelt 
Mtoiltt,  et  ai  aorereat  lo  aoTel  enfant  de  ta 

Tîrgine.     Serfhons  de  S.  Bernard,  fol.  77. 

Uodiè  adnravtrunt  novttmy'iTf^aùi  partum, 
jefuentes  novi  siderù  ductum, 

Lora  attjlUikt  ctat  Sain»  ^  mSÊK  màgK, 
Touiea  ce»  Fir^jM  et  tê»  Dmbm, 

Qui  tontes  prirnt  por  ces  ameaf 
Mais  la  douce  f^irge  Sfiarie 
Bat  prte«nlii«  t»  pies  aulUs» 

De%-aal  ion  fil  en  ett  venne , 

f.Wt  ne  ae  tout  lut  {lat  mue, 
Ainz  1!  a  proie  la  merci. 

FM  de  Al  Coure  de  Paradis,  'vers  535. 
YiaGiHZTSi  :  Virginité  ;  virginitas. 

 Gentilz  pac^It 

SI  ne  doint  Dieux  t*aniottr awir. 
Si  de  voir  pooie  aaToir 
Qu  en  Doatrcj|tfre  entrer  TOjki»«iea 
Kt  que  aen>  MMir  péiiMtes 
Gardeir  Tostre  virginUei^ 
Sachiez  de  fine  vérite*i, 
Qu'eu  no»tr«  bienfait  vos  metroîe. 
FoMhmi  de  Jrtv»  JDêtdte,  'vm  Si. 

VfmoaAiir  :  CriUitrca*  mennee 

pnilles. 

VimiHiTBif  CE:FilIe  bonne  à  marier* 
ViaLAiN,  virlan,  virlen,  kfirllan: 

Monnoie  d'argent  des  Dues  de  Boor* 

gogae  pour  la  Flandre. 

IX. 


VIS  7»» 
ViaoBULB  :  Viroléw 
ViaoLET  :  Qiroaette;  et  jen  d'en- 
fant ;  de  girwr€, 

ViaoLET,  virler  :  Jeune  homme.  • 

ViRON  r  EnTiroTT ,  à-peu-près,  au- 
tour de  :  terme  encore  usité  dans  la 
Norniaiidie  el  le  Perche.  Voyez  les 
Antiquitc's  de  Caen,  par  Bourgue- 
▼illc,  Hv.  2, ,  page  78. 

Vi&oKMEE  ,  9irouner  :  Tourner  f 
aller  antovr»  environner. 

ViascaaB  :  Sorte  de  tiilmnal  et  de 
juridiction  en  Flandre. 

ViBTB.  Faye*  Vbi.tb. 

ViRTEE.  Voyez  Vklter, 

ViEzoïi  :  La  ville  de  Vierzon  dans 
le  Berry»  snr  la  rivière  du  Cher. 

Vis  ,  m  ;  Visage  ,  figure  ,  face  ; 
visus{totum pro parte)  i  d'où  l'expres- 
sion vis-:ï-vis;  %nsus  ad  vistun» 

Grant  domage  ne  fu  ce  mie 
8*ele  moruit ,  ne  grant  pedué 
Car  tôt  soa  oort  «atolt  nwùSà 
De  Tre:Ue«ie  et  aoeantt , 
Moult  Cktoit  jà  aon  -vis  flettri, 
Qui  jà  fn  iOiNf  «1  plaina. 
iionMM  de  la  Mote ,  décrivant  h  fùrtràk 
de  P^ieiltesse. 

Vis»  vu  :  Vivant  »  plein  de  vie  j  ■ 
vivus. 

Or  dist  il  «lU!.  des  mer»  as  tût, 
a^foor,  regardcx  duus  at  'vis. 
Oistde  Seaiidoin  de  Condé,/bL  3ti| 

r%  coi.  3. 

Li  vis  a  pou  d  ami» ,  U  mors  n'eu  a  nu». 

Ancien  Pnttietêe. 

Vis f  ms •*  Avis,  avertissement;  do 

Visio,  Il  m'est  vis:  Il  me  semble ,  il  mo 

parolt  ;  mihi  visum  esL  U  est  vis,  :  Loi 

semble,  lui  paan^t. 

Li  dui  amant  sont  en  grant  cure , 
Trop  lor  est  -vis  qne  cil  jor  dore  ; 
MoU  se  compUiagnent  du  soleil ^ 
:>o<eat  TapilMt  aoo  fétil 

Qui  large  tant  à  esconser. 
Fédfliau  de  Pirarnus  et  Ty  thé ,  vert  5'^% 

Quant  Teagarde  n  i  bla&me  rien. 
Que  quanqn>l«  volt  /•  est  wi 
Qum  se  puet  estre  mlex  a<>»(«. 

JFaèiiau  de  Aarcisus,  vers  109. 

S  a 
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J%%  VIS 
Tii  :  Vide  ;  Mdkiif . 
Tift  :  Vuuel. 

Vis  ,  vîz  :  Vil ,  ftbj«et)  Tilaîa  ,  mé* 
prisablc;  tîe  »v7/V. 

Bien  doit  ettrc  rzruêMtr  vu 

Qui  vuet  devciur  ineiiritr«B* 
fàkHam  à  ia  Robe  verme^,  vert 

Kt  4|iiaDt  ce  vient  la  matiaée 

Que  nf»»'.rf  mrsuie  c»l  levée  | 

U  orreot  l'huU  et  je  entre  taz. 

Mais  a  tt*a  «  ehefif  ièea» 

Que  ne  die  vis  ça ,  l'is  U. 
fabliau  du  Chûn  et  de  t'Âsne ,  i*ers  8i. 

Vis  !  Sorte  d'escalier  tournant. 

Vi5-AnMin AL  :  Celui  qui  exerce  les 
fonctions  de  châtelain  ou  de  garde 
d'un  château. 

YtiAGEt  maige:  La  partie  du 
|>eroii  qui  enyeloppoU  levîsige;de 
visas.  Faux  visage,  foi  vùaigê,  nus- 
qut;/air^  visage,  faire  foce ,  le  tour- 
ner ;  montrer  le  visage  àquelque  chofe 
qne  ce  soit  t  À  un  ordre  ou  à  un  com- 
mandement, c*est  fétistery  déaoliéîr, 
aUer  contre. 

Vis ACiERE,  vi^at^iere :  Visicre d'un 
cnsf|ue  ,  \ps  ])arii*'!»  qui  couTroient  les 
joues  i  de  tv.v  wv . 

Cis  (a  auenez  laidement 
Ba  VjmÊme ,  cm  la  irisagm , 
alyoax  paruii  ril'Uif'rc. 

nuffL'H-jnf  Cuiart ,  fol.  128. 

V1SA.KCB  :  Apparence ,  air,  mine , 
façon. 

VisAUMtiîT,  vis*  huent  y  i'iseument: 

Attentivement ,  fixement. 

.    Viser  ,  viseter  :  Examiner,  obser*- 

Ter,  reconnoître. 

DoWnii  U  toi  ci  ai^«r? 

Nciul,  inès  voient  -viseter 

Le  RaintnJiirr  |)recieiu 

Dont  mon  cuw  «at  it  enviem, 

*MemandelmÂoie,  ven^Hu 

YiusEs»  pour  visagiere  ;  Mou- 
choir, toile  pour  essuyer  le  Tisage. 

VisisT  (qu'on)  :  Qu'on  se  garde. 
Qu*on  visiu  de/aire  :  Qu'on  i'aTÎsàt 
do  iGûre. 


VIS  ' 
VniTAHcR ,  p£f»iac«Mi  f  Yisilty  ins- 
pection; fùâouïb. 

H  aW  |MM  wmSOem  wmm  iiichs 

Que  dunra  qui  son  coufcl  Iciche, 
Mais  d*an  riche  userier  mabde 
L*  visUttMiee  et  Immm  et  née. 

TiALB  :  Trille  ou  foret ,  perçoir. 

VtMittEt  :  Oseraie»  lieo  rcBfK 
d'osiers. 

YisirAos,  pismaige  .*  YoisiM||e  i 
vidnitas. 

Nova  praadroaa  -en  soicre  'pumt^ 

Vu  home  que  nou«  miex  amon. 
-Ir  î'otrrii  bien,  prfDon»  Srmoa» 
ht  lua  Comere  Daine  Aiqiaia  ; 
Que  qn^îl  aviegne  de  la  |>aia  , 
CÛldoi  garderont  bien  an  ilruit. 

Fabliau  de  iirc  Hain  et  de  datm 
jinieùse  f  vers  tis. 

ht  aloit  par  soi,  jà  »oit  ee  que  ele  veiit 
aalvàMflicM,  à  l'églike  et  par  le  %mnn§t. 

Mvmeêee  4e  A  Leme,  eàeip.  Si. 

Yislim  :  Yigne ,  bois  ;  vinea. 

Lo  Pruvoftt  de»  boaletllers  conata  primicri 
soua  sonnge;  jeo  vis  une  visne  devant  dot, 

en  laquelle  rsTnicnt  trois  !t<:ii(  r  *,et  Î€*  gr^in»» 
creistrcut  petit,  et  aprè*  le»  Uour»  de*  grapc* 
meuriMeSeiit.     BiBie  Oenèâe,  ek,  40 ,  a».  9. 

Narravit  prior  pretpositus  pmcenuirvm 
somnium  immm  .*  wdeimm  eortum  mie  viicSt 

in  (fua  ernnt  très  propagine^  ,  rrrscrre  patt- 
iatim  m  gemmas,  et  pôst  Jiores  uvas  matu- 
res cere. 

VisNF  :  nimeau,  village,  suivant 
D.  Carpenlier. 

ViSQUEa.  Voyez  "N'icqueb. 

VisQPgp»,  pour  ijln^ng/w  .Vicomte; 
vicecomes, 

«ViSSB.  Foye»  YlSAOIBBB. 

YifsiBB  :  Barque,  Taîsseau  de 
tlUDipoTt  pour  Us  clic«««x  ;  peut* 
éore  doit-on  lire  tsissier,  V07.  oe  not. 

Lor  ▼ciiîét  naiot  Cbevalim  et  laaiat  èw- 

jans  iitir  d«a  xi^  et  maint  boa  destrier  rraire 

de»  ^'issien  «i  J|iaint  riche  tref ,  et  maint  pa- 
veillou.  T^iUe  Hut  douin  ,  Jol.  3y. 

VisTK  ;  Vue  y  regard,  coup<d  ceii. 
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Vim  :  AleiEtt»  Tif»  «ipédhif» 
prompt  t  (liiîgetir. 

tmmmtt  fa ,  tt  ^mtx  et  'yùee$, 
fh»  l(>;;i<'r  iiomf  ne  Tétstetb  * 

*MomaH  dê  la  Maté,  ven  9n, 

VisTE  :  Espèce  de  vase-f  mroé  lé" 

VjSTCMSiiT  ;  Promptemenl , 
gemment,  tivement ,  à  la  hêtle ,  «ans 
Nlird,  an  plutôt  1  à  i'kitUiDl  mêmê, 

Atant  Tautrp  buçn  ft.n!»î, 

El  jiac  If  lui'^t  ,  yuit  si  le  liere, 

Â  fM  col  si  que  poi  W  grlev*  f 

De  U  inrMn  Jêi  vkfitmenti 

Fa  h  D^aie  tout  luainti-tiaot 

D(  tVscrin  tr  t  le  tiers  (le  irol^èltae} boÇBi 

Si  l'a  conchîé  dtle»  le  fo, 

ViTiFiLouR  :  Qui  chcrit  la  vie, 
borame  du  siccle. 

ViTAiLtB  ,  victuaiUe ,  vitaillour, 
vituaitie  s  Vivres  «  aUoiens ,  proTÎ-, 
'  sîona  de  tout  ce  ^ui  est  nécessaire  à 
la  vie;  vietus* 

De  tes  denîef  »  assez  li  baitti 
^  MbMrf    la  mhâHIe» 

ViTAtEB  :  Le  pays  de  Virtembeig. 
ViTAuaa  :  Vivre  o«  anetter  dee 

Vrr  OK  Bso»  :  lYetf  de  bcenf. 

ViTiABLE  :  Sujet  à  te  gâter,  à  se 
eornDAtpfto,  vîcieax,  susceptible  de 
corruption,  corruptible;  de  vUiatio* 

ViTiGAL  :  Droit  seigaenrialf  péage, 
tribîir;  de  vecùgaL 

VtTOR ,  TitouTi  Victor,  nom  pro- 
jpre  d'homme* 

De  chemtaer  ne  fut  pat  mu» (Cttiglié) 
Insqu'a  la  rut!  Saint  V^ttaf 
Ne  trooTaï  oc  pure  ne  butor. 

"t^'iTRic  :  liiau-père;  vitn'cus. 
ViTUPF.iiABLE  :  Blâmable,  digne  de 
jrepr<M:l&ey  et  iâjuiiêuji,  ofleosaal. 


V;  I  V  7^3 

reproche;  vitaperatio. 

Et  ta  fces  qae  KoaantdMit  nt  ètlk  !»!••- 

mer  »«r  denrée;  ains  est  tenu  de  kl  Imer, 
posé  qu'elle  aoit  digne  de  iHtupete. 

La  Danc^  aux  Aveugles. 

ViTiiPF.RER  :  Blâmer,  rrj)rocher, 
nii  |ti  isrr,  dtsliuiiorer  ;  vitiiperare. 

Vjtui'lhi  :  Lain^e,  dans  le  pays 
de  Mande. 

ViTuaiv  :  boulier,  irotlurier. 

VivnxKT  :  Vilement,  banement, 
avec  mépris;  viUter, 
■  YivTi ,  Mé  :  Aikjection ,  mépris , 
bassesse ,  chose  vile  et  oiéptisable  ; 

Bfè*  il  eriement  les  Chevallera  : 

Si  les  doit-on  avoir  plus  chiera. 
Et  essaucliier  et  houuerer, 

D«  ai  loia^  c*ou  les  voit  venir, 

Chertés  bien  devroît-on  îtouoir 
Clùaus  qui  les  tiraent  en  ifà«fi#. 

VitTZ,  viiu    Vieux,  ancien,  âgé; 

ViiJz ,  vluj  :  Vil,  bas ,  abject  -,  yiiis, 
VlTAïKt  (rime)  :  Vivent;  ftvunt, 

Eftperance  par  «offrir  raÎDl, 

Et  In  qve  If  «Mamt  'tthfaine. 


Vivahlb  :  Vivant,  vivante,  wî- 
finnt,  plein  de  forcei  ifita&s,- 

llit«  ndlat  à  état  Itm  terrift  ferfit  1^ 
imule.       Armons  dê  S,  Ê9nwré,fîl.  )e. 

Mme  wnim  Umo  Èom»  yim  vitalen  mû* 

VivB  (estre  an)  :  jÊtre  inquiet,  être 
en  alerte. 

VivKLoTTE ,  vîvenotte  :  Ce  qu'on 
I:Hs«^e  Mwe  veuve  pour  sa  nourriture 
ei  5011  erit  retiea ,  sur  le»  J»ieas  de  son 
mari  ;  infalitium, 

Viv£-PATUHK  :  Temps  de  la  glaa- 
dée,  des  faines,  &c. 

VivKRojr  :  Gîirenn*,  vivier,  éteng^. 

V  ^v^T  ;  Esp^^ce  ci«  poisson  d«  nief. 
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■V«njM  t  Tmkkk  dr  ^KanAM^mtét 
bois  flottés  qu*on  met  snr  une  rivîiae 
pontf  le  luft  dfeoendM  d'us  >ttitt  à 
on  autre. 

.  Tbittc  :  Nom  dNia  qtmrtiir  du 
cbftteau  de  $«umuv4 

VoiLL»B,ii^w&>r,  eulUer:  Rempile 
un  vase  qnt  lcomjae  jusqu'au  botd.  ^ 

VoiNK  :  Veine;  vena. 

Voiii ,  vqirCy  i'oirre,  voù\f ,  subst. 
Vérité;  v£rita.<i ;  et  adj.  sûr,  certain  , 
assuré,  vrai,  véritable;  vents.  A^si- 
gner  por  voir,  fk&s'igni:!  que^u'aa  à 

mt  présent  ^oirsq^'on  discutei)»  une, 
nfb^ipt  qu^riutéMBf  ;  dire  tto^,  djv^ 
la  yiénUi'  vpirx^.eu  inon»  je  joute  ^ 
-vérité,  jorîe  de  «ermcnt  tn- 
eore  utité  pfinDi  les  femsfea  tn.anh^ 
taines  pTpTUçes,»  ««vv  at»  U  ejit<^  yJijjipk 
il  est  eaetftia»  ni-M  mMêat  ^  vwe 
m^me  y  «fieère  «que^  iww  mnif%  S9 
c'étoU  certain;  tfo/Vf  j^k^,, quoique.  ' 

Je  pri»  le  pao  de  soo  seurco»  pt  du  seupcot 
le  Roy ,  et  li  diz  :  or  ctgardt-/.  ni  je  dit  'voirjL 
et  Ion  le  R07  entrepritt  à  delfeadre  Htiw 
Iflkeft  ili  pàeabB»  de  tout  .son  ^ooir.  > 

JoinvUle ,  Uismrê  4^  S.  J^tMÙ,  , 

Tet«iorn|(  ta  feijiisie'de  PyU}«^  .  ^ 
•      Se  son  mâfy  iVoit  volu  croire ,  '  * 

Weiist  p«»  fait  tnoafrr  si  en  htte'  * 
I^e  Avjr  d«  r«t«tQfU«  glaire  s 
£Ue  Ittf  diat ,  eVit  chose  voirait 
Jie  ht  pif  mourir  Votlr'-  Dieo» 
On  ta  MtuA*eaf€t  Ir  l!rt>.^  ^ 

Xe  lUiroif  des  DtUner.  '  ' 
y^evs  «ff  q«e  te«tM  tMotm  ^  «est  propo- 
sas penkveiil  la  fiatliy ,      OM 'aie^aKstier 
d*estre  ouses  eu  jugf>mont. 

L/Vrcr  de  Jiutice  etd$  Pkt. 

8i  ^e  «Att  %r  alaitoHe,  ' 

Fait  l*F'.vr  «,qaef,  se  ce  est  voir, 
Honir  knit-il,  et  Ofs  nvoini. 
..  .    Le  Testament  fie  V  Atne  f  itcN  %Ç. 

%À  ménestrel  dient  eotr  els^       -  •  >  / 
.    y»ar ^eoaé^siHlr,  '  * 

Quar  flla  doit  moli  hi^  n  avoir, 

Vona»  vove,  uoim,  voù-f,  voéçf  ,' 


^01 

aèrb  :  Ooi^  eeU'ett-  Tni» 
mentt  vraimenti  Téritablement}  1 
-a'Àoèaua*  ' 

Pttiiqtt*a  lulâ4|Be  l«  1^  ^ 

Au  Dinrant  de  mort  1%'xemplaîre , 
*    Qn  sç  <)oit  pcucr  |le  bien  faire. 
'  £]fTBÎl»B3tBllV. 

Fecrv  #  ean^  ié:pa»«tf<ttat  te; 

Tant  angoiMietDL.,  taut  aspre  et  gpef, 

Que  qui  u'y  pa^e  iirt  et  pur. 
En  aura  tprmt'at  p(,|iu*  ii:  orief. 

VaiBB  1  Vérité;  «eHkoA. 
Vms,  -mMs^  9omtrwM  froine, 

volnùf^g.  «H^<tt  •  Verre ,  vite»  d«r- 
navde,  M«pnMi.)Vll«  4«li  égliso»»  c«r- 
Mu  de  yerre;  ii^^b^ir^i  viumu 

Et  li  Rois  !»*$  a  f«-t  armer, 
Saaa  plus  ateu^e  nuXc  cîiu$e  , 
lior  iMoberc  h^m  de  paM#V;<»M, 
Et  lor  lriauiJi«*'fK:^riiiievo'7i^è, 
Et  ior  gaùïbison  sont  <To  'iH>îm. 

Fnblian  du  Juffimcnt  tfAimofu 
L  oste  Q  ot  jMlç ,  ^e  W^fci; 
Xri<:  dp  se*  vii^^jçt  le&.^Iêoft; 
A  l'ii  i  i'<»'t  \y  ,  a  Tautr»  rr 
£■  'Vr/^/TVi  sa  dontaire  ricna. 

jEuif.  Deschumfjs ,  yô/.  365 ,  eoi.  9. 
TSi  V  atlfea  »»éBMfc  fc.ian»  HoatM  «g^r 

eosi  cttm  il  dcçorntt  de  ia.  creiiv»      *•  j» 

Taruic  rij  ayer  ujî  ou  uu  Yai>»fl  d''  "voirr  foT 
il  lue  cuveui»t  ftovfut  porter,  ^uel  cu»cdxûo 
caydiei-TOt  ke  ja  deosse  avëlr'ea  à!  grat 
|(4ffl7        Sermam^-^tf^iUùâard,  fùl.  r». 

Si  stilli-.ntein  in  entée  Domimi  san^ùner* 
ci^giuum.,  eim^ique  repostUif  feues  ia 
IfUfe  vitrçQf  ^Uifd  èt  portari jatfius  oporte- 
fat,  quid  animi  habtturui  ésierti  m  ' dbcri- 
mite  tant»} 

Voi REMENT  :  Vraimewl, 'cPTlaîne* 
raent ,  assîiivtrfnt';  ferr.  Mais  t'o/'/T- 
ntCrtl  :  Mais  ;j  |!ip<>p»)s,  réflexion  fuile. 

Vcritcix  et  ju»lik«  af'fliereut  iwirement  lo 
cliaitif  ;  tuais  pahi  tt  aiisericorde  jugievrat 
anceos  cW  t^iB|faniast. 

êermofu  df^S^  B^emM,  /èi^S. 
Li  stpclfs,  Mchid  Tçi'remCftif 
Faura  par  ainr-iiui)(  ini  (li  ; 
'  "  .'Par  atnen'uiMUie«riam« , 
Bt  tant  par  apiltaQa ,  . 


'      ÎIVu*»e  e*té  ,  fr  fii^sc  nov<^. 
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•     Q'ttît  hoBe  batrout  eu  un  for 
Le  bll*  M  ûèkM.  tonte  jor , 
Xt  éai  home,  %o»m  bien  qoatf* 
Ss  porraattt  on  pot  combitre. 

/y/^/f  Qiibr,  vers  a8S. 

VoiEiB,  uni/ <t /t'y  l'oim'ere  :  \  \\Tc, 
VoimiK  (^df  oit  fie  la  graii(l<-)  :  Droit 
de  Imute ,  moyenne  cl  basse  ju.siice , 
accordé  par  Louis  vi  à  l'abbaye  de 
$.  OenU»  dans  tout  l'espace  qui  ^oit 
«ntouré  de  ^ob  et  de  colonne»  de 
iiurbrt* 

Yoiaufi,  min/we  :  Fitm  ftnste 
laite  de  Terre,  TefTOterie. 

Voia-JCKé  :  Juge  de  causcftCtvilfftf 
maire,  ëchevin.  Foir  Juré  ^eawc  : 
Inspecteur  juré  pour  tes  eaux. 

Voire  a ,  voirriere.  Voyez  Voinp.. 
VoTsnip  :  Sorte  d'étoffe,  suivant 

D.  Carpentier. 

VoisniF  ,  vocdir  ,  i'oif/ic  f  l  uisie  , 

tetz  :  DcgînseiiK  iii  ,  }i\ |H)cr  isi«' ,  tra- 
hison ,  ruse  ,  li  ojuprrif  ,  adroise,  , 
artifice,  finesse,  fraude  ,  détour,  sub- 
tilité; versuùa.  Voyez  Boisdie. 

Quelff  chose»  est  plus  periUou^e  k«  «ol  «t 
sol  laticr  encootre  les  *»ououtea  de  l*«Dc«iiot 

kl  bîfO  VO:t  lui  ,    t  t  ri   r^-r  dr  lui  Hf  piUt  tllîe* 

▼eoi  .    Si.  rmufii  lie  S  Hernard ,  ff^l  ""i  ,  R^' . 

Ouid  enun  péricuhiitu  quàm  tolum  iuc- 
lon  cofUiw  miûfmi  ktè9k  v«f«vtitt ,  à  qtto 
viibatmr,  h  qmm  Tnuhrm  mm  p9$$it. 

Tm  r«;  voirrmciif  li  arhrt-*  Jr  vîé  W  fiif  li^'ni" 
de  port«(r  io  fruit  df  taUnteit!  O  tu  maligucs 
acrpens,  reprise  est  ta  feinnesse  tfouàtiteU , 
dMCOyrcite  «It  pUiaeiiient  ta  faUrieiz. 

Sknmofu  de  S.  Bernard ,  fol.  8 ,  A®. 

O  "vrre  lignum  vUcr  fjttod  toium  fuit 
dignum  portart  fruciMm  ioiuiu  /  deprahinm 
^st,  maêigm  tarpem,  fenutia  Hw  nudattt 
mtt  ilanè  falsitas  ttm* 

F.t  cil  !!  «l'it  rot  snns  To,*/r/;'r  , 
Gart  bien  qu'il  ae  ke  voie  luie  > 
H*  Tiff»  gMrc*  a*J|  se  voit. 

•  l^0(MMui    ISar^sm^  tmn  5i. 

Yousoa,  poUe^f,  voiâeur,  wh- 

sans,  vaisoutez,  voùotiUeê  :  Trom* 

penry  artificieux,  nisé,  nécliaol. 

Fq/cs  Boitaoa. 
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Voiseu  î  Aller,  courir,  marcher; 
vûdnre;  d'où  tory,  je  vas,  je  vais; 
vot\e,  va;  voist ,  aille;  eo//,  va;  voise 
s\'ri ,  qu'il  s'en  aille.  Dans  quelques 
provinces  Iv  peuple  fait  encore  u^age 
de  ce  verbe,  am».»  «^ue  du  coiujiosé 
s*en-volser,  a*en  aller  ;y>  m'en  vois  i, 
je  m'en  y  vais* 

VoiSKusxMXVTtATee  mse ,  adroite- 
ment, stibtilement,frandttleniement. 

Qoe  11  hée  le*  vSeee  êt  aîitt  aea  frtrvt  «t 

face  voisfuseinent  ïvi  ameodra,  «t  laca 
loif  des  r  aison  que  il  ue  brîat  la  vaiiaiaa, 
quant  il  le  Yïaut  esrurer. 

Régie  de  S.  OenoÙtfoL  86. 

Voisiitt,  vesier^  vezier^  voidicr  : 
Troinp<"r,  ruser,  frauder,  mentir, 
déguiser. 

Yoisixa  :  Parler,  selon  Borel ,  qui 
cite  ce  Ters  dn  Roman  deGanTain's 
Et  voiit  par  la  «aie  «n  'vohant. 

VoisiNAL  (chemin)  :  Chemin  de 
traverse. 

Voisin AHCjK,  voisiné,  votstnat,  woi" 
nmié:  Voisinage  ;  vidndas, 

VoisiHX  :  Voix. 

.  Voiuiacni ,  voismêd,  lisea  voû  me 
M,      ma  ci:  Me  voici,  me  Toiiît  ict 

•  Bte«litevarfl*t,bîaaaa«ia, 
Aourés  ea  «ait  Jhcaacrî*, 

Qui  ti  1  f'ojiipf"  t*a  pr«Nti*, 

Et  iHiisin<  i  hi  tout  aprr»té  , 

Or  di ,  et  je  les  orrai  (êcoatenu  ). 

CkêHiUerém  ii.triaei,  ven  183. 

'  yOISOVTXIIEllT.#^.VoiSXUSXVBllT. 

VoiST  :  Aille ,  marche ,  retourne, 

. . .  .D  demaade,  ce  m'est  vis, 
Uo  sachet  oà  a  deua  sfr|}fuz; 
!fo«  n'en  trovofn  c'uii  cî  «lcd«BI. 
lÀ  riches  hom  votit  au  bod*  1. 
flMiau  JPuH  Même  qui  portait  gramt 
œoir,  'vers  91. 

VoiToaa  :  Billard ,  selon  D.  Car- 
pentier. 

VoiTuaoïf  :  Voiturter,  charretier, 
Voivx  :  Veuve  ;  v/V/ua. 
Voivix  :  Viduité ,  veuvage. 
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'  TôtTâv ,  vivre ,  ptâte  V  Serpent , 
€OiilciiTre,vipèf«,  en  terme  deUatOD. 

Et  il  cstoit  bien  Toir  qne  U  en  y  ot  dei  noiét 
au  passer,  et  cntrr  autres  fot  naié  Hou» 
aeigneur  Jehan  d'Olieos,  qui  portoit  baniere 

Ton  (il  est)  :  On  dit,  le  brait 
court.  Prmdre  la  poix  tkt  Moy  :  Pro- 
damer  an  nom  du  Rot. 
•    Voixiir  :  Voisin. 

(Vo»  :  La  toîx,  k  parole  ;  uax* 

en  Mrraat  Dea  à  lumM  «oâ« 

Cil  sont  jor  ft  nuit  r  n  U  Croit, 
Jfoatre  Sires  eu  ait  pitié  ; 
'  P**  bon  pi* , 

H*  M  paet  tenir  longuement. 

^<^/!ff  Guiot,  'Vers  iioo. 

VoLAGZ  :  Étranger,  passant ,  non 
domicilié;  idiot ,  imbéciiie.  Sang  vo- 
lage *  Blessure  légère ,  d'où  il  «prt 
peu  de  ^ang. 

VoLâGF.  :  Voîanf  ;  léger. 

'  Et  en  Tair  les  oisiaz  'Voiages. 

OmâB»  Mu»  cùépmr  Bar^^- 

YoLAiHB  :  Serpe ,  AincîUe. 

VoLAii  :  Branehei  abattue»  par  le 

Tent. 

Volant  :  Bâton  conrt,  gros  et  pro- 
l^re  à  se  battre  ;  sorte  de  poMson  ; 
espèce  de  serpe  ;  et  étranger,  paasant, 
qui  n'es»  point  domicilié. 

VoiiATuaE  :  Volaille»  oiseau  de 
basse-cour. 

Voi.CEs  AP>F  rr)MiQUES  :  Peuples  de 
la  Gaule  qui  habituietiL  la  Viennoise 
seconde  ,  qui  étoit  bordée  par  la 
Méditerranée  on  mer  de  Gaule;  la 
Viennoise  secondecomprenoit  les  ter- 
ritoire» de  Narbonne,  Perpignan , 
Aletb,  S.  Pon»,  Besier»,  Lodère , 
'Agde»  Montpellier,  Nisroes  et  Usez; 
Volcœ  Àreeomid.,  Les  Voice*  se  divî- 
soient  en  Teetosages,  qui  occupoient 
le  haut  T/anguedoc,  les  Arwoaùr- 
^Ufs,  qui  hribitoient  le  bas. 

YoLcissEsiTypour  voUisseiU  :  Vou- 
)us»ent. 
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VoLoaAi  :  le  voudrai.  VoÊdnHtf 
vMroyûf  je  vondrois;  poldretU,  il» 
Toulurent. 

Certes  je  ne  isildrou:  e^strr  Abbéi 
De  CttiM ,  oe  Cinigoi  AblMM  ; 
Molt  mm  tnvaSlteMt  «t  dcfcoi«otv 

Et  ei^nieut  molt  «t  corriNMeat, 

Qae  je  B6  lor  ^^"  r»'^on  rendre. 

Hib  'ic  Gutot ,  -vers  loCio. 

VoLORH  :  Ar^  de  triomphe  ,  voûte. 

Le  matio  en  alad  vers  le  fiei,  e  oïd  k 
iwrrelle  qae  U  Beia  fnd  renet  en  Carmrl,  • 
4Nit  làft  'VoUlfm  un  arch*- ,  qoi  fust  signe 
c  demostrancp  di"  sa  viciorir  c  d«a%^Mii»# 
qu'il  a'en  fud  turuex  en  GaigaU. 

Premier i»r^tbu itots ,  chap.  i5. 

Vols  :  La  main;  voia;  c*est  pour 
•ela  t  dit  fiarbaza'n,  que  dans  le  jeu 
de  cartes' on  dit  la  pole,  lorsqn'ene 
personne  enlève  tout,  fait  toutes  ks 
niains  ;  et  de  oe  même  mot  voia,  vient 
le  françois  valeur,  qui  enlève  et  ravit 
avec  la  main, 

VoLhE  :  Aile,  levier,  mouvem'^n» 
de  balance  qui  hausse  i  t  baisse  alu  i 
nativement ,  Icvif  r  rjui  traverse  ic 
cabestan.  Voler  (l\is\cc  :  Le  soir^  le 
temps  du  paitsage  de^  bécasses. 

Volshté  :  Volonté ,  gré;  voUtntas, 

Sur  al  chncm  fti4t  tw 'vdbMM, 
Tant  fust  U  po^plea  eif  tcff«  rerdUi , 

Ke  Dcût  n'i  fust  »crvi  ne  aurt- r  ,      ,  ^ 
TSt  iei  tenue  ,  ue  pechie  redutea, 

Ammw  des  Bmnmmt ,  strophe 
Donne  oière,  di»t  Nostre  Sirt, 
Je  ne  tous  riit'il  mie  desdîre. 
Que  je  TO  'voktué  ne  faco. 
MtèUmmdeiMCbmrtétPenulig,  Mry566. 

VoLinTtBES  :  Volontiers  t  avec 
plaisir,  de  bon  «ttnr.  Voyez  la  eita- 
tion  de  VoLissBiTT. 

VoLSKTiBus,  îfotenier^,  votemieut 

voleràf,  ^  n!cutùii  voletuU  9  volem^ 
irieus,  au  féminin  polenieusc ,  voft-ri' 
tiues,  votentriues,  vnlentnale  :  Volon- 
taire ,  de  bonne  volonté,  empressé, 
dispos/';  rrs  mots  ne  signifient  point, 
tétu  ,  ijpini  jtre ,  comme  l'ont  dit  plu- 
sieur»  auteur».  Voy,  Voul£>-ta.wli. 
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Mais  )à  or  doil  am  dtanailclr  noreUei  ba- 

*fti1hr$  i\v\  aocien  aoemi  encoatre  lo  teriaob 
âe  Dieu,  à  coi  voir«ia«at  U  fiât  batailhes  rot- 
Uuiiu,  mais  oIUmm  d*  TÎeiotw  flriaiatRi 
Ai«Bt  'volentrilu. 

D'uU,     S.  Grégoire,  liv.  % ,  chap.  S- 

Sr'd  jnm  mmr  spertatida  sitftt  contra  Dei 
famulum  antiqui  hoitU  nova  ctrtamina,  eut 

iwArtm  mmùm^it  invtlva. 

Et  qa«  a  avoic  nrat  fmt  wp<nncc  que 

Ifotira  Sirf  s  li  féht  gracrs  pr»r  h  \  mrrite*  de 
!dî  (  S.  Louis  )  »  de  «luoi  ledit  Moo»«igB«ur 
Jehaa,  quand  il  le  Tit  si  voiemt^é»  et,  il  1* 
«mforta  et  li  di»t  que  il  li  conadlMt  bin 

9|M  il  requi»t  le  bcBoiet  Saint  Lojf. 

Mincies  de  S.  I-ouis ,  ckap..i^» 

Toi  jors  erent  à  cliavcstriaoa 
£utrc  lui  et  Dame  Aaienae , 
Qw  ■*MtoIt  paa  trop  vdentnuê 

De  îni  sFrTir  n  son  Tnîdîr  ; 
Qoar  qaaut  li  preudum  veut  aTolr 
Por<«,  ae  U  feaoU  pois. 

imt  sob 

VoLEKTmiMEFT  ,  voUtUriument  : 
De  bon  gré»  Tolonuirement;  volun- 
4arié, 

Vokntriment  sacrifierai  à  ti ,  chlf»  Sire, 
car  tu  voUainmeni  fuê  oUttt  pour  ma  uive- 
tdt ,  se  niea  por  U  iwMiCitcàl. 

Sèrmçmt  A  Si  Benml,fol,  io5 .  F*. 

▼okntariè  saer^SetUo  tièi.  Domine f  f  «m 

TOliintar^r-  oblatus  CS  pn  JUM  tUkUtf  g  MfH 
pro  ciia  nccetsUate . 

VoLiABàs  :  Petit  yoIcut»  jeune 
larron. 

VoLKT.j  voleté:  Trait  d'arbaicte, 
javelo!  ;  coiffure  de  femme,  bavolct. 

1  oL£TfiK  ;  Voitigcr,  voler  lerre  à 
terre. 

Le  vent  par  coupa  ae»  membre»  detcou^olt» 
El  volfitr  fiûacrft  «m  veatenena, 

Youxt  9oUmn,  voUatU  :  Espéee 
de  iefpe. 
VoutttEt  :  Noiu  vonHlniet. 

Aa  oaliuhM  jovf  al  TelaoïM 
XJm  flntrt  ^pM  pa^tcr  ifoitsmes. 

ri§,éf  A  Mrandm. 
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VoLUtsinr  :  Anffoient  Toute» 

Et  Ica  laMM  1m  tra'it  ora^ 

Tienent  pour  morf*inc  traito^^ 
Qui  le  paï*  hoair  'voàueitl 
Moult  ToloBtiera  ae  ila  poiiiaent. 

MoiÊtam  de  Mcfptagh 

YoLiiTKS  :  Vonifttes.  ^ 

Caeiar*  ainai  que  toi  voUtUti 
De  Dolopatoi  Roy  f«'>^tf<.  , 
Trop  ricei  terrea  U  doua»tea 
Quant  Seaille  H  otrolaataa. 

JftumM  ét  Dokpmiot, 

YoLLAHVstT  ,  voiunieit^  Tojei 

VôLL^E  D*Assé£  :  Temps  dtt  pas- 
sage de»  bécasses,  f^iyrez  VoLis. 
VoLLiow  :  Grille,  cage. 
YoLoiT  :  Vonioit.  n 

LI  Preudora  reotîrr  \p  xtohit,  ' 
La  fem«  le  contreditoit  } 
Maia  qui  chaut  4|lia  el«  d<!»t  • 
lie  laitsa'paa  M  lî  rea4îa|,^ 
Puis  demande  le  oovi'nant. 
Que  li  Bedeax  ab  criant. 
fabliau  dun  Home  qui  portoît  gr^ 

YoLoxMis  :  Naos  voulons} 

lumus, 

YoLOir  :  Yolontaîret  qn»  s*offre  à 
servir  en  temps  de  guefre^  de  voto; 
petit  cercle  de  tonneau. 

yoT.o>  TA.iaBiiaiïT  :.A  sa  Tolonlé> 
à  sa  fautaisie. 

VoLowTAMEifx  i  Qui  a  de  la  vq- 
lonlé;  brave  ,  fort,  courageux. 

VoLPiL:Renard  ;  vulpes;  au  figuré» 
fin ,  rusé ,  trompeur. 
^  Y0LMI.IAOS  ,  po^ùihatee ,  voulpiU 
iage  :  L*an  de  troasper;  de  niser;  cl 
fincMe»  subtilité,  rose,  détour;  do 
pojpe». 

YoLEB  :  Yaloir  et  Toiiloir,  Foyé» 
YoLita. 

YoLsiR,  vofir,  vossity  vonLfiry  vottS'^ 
$ir:  Vouloir  ;  de  velle ;  d'où  voLt,  volt, 
voii/f,  vnf,  uout,  veut;  vu  II;  vols,  t>ous, 
ven\  ;  i  uio;  volz,  vouz,  voulus;  voloit, 
Youiuit  i  rolrwt,  vquItoù,  TOttdxoit  j 
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poinmt,  9omlrof»tf  irondrottl;  vobwu, 
voudrenty  vouldnitt,  Tovlurenti  i*o- 

hterunt  ;  volsiffxe ,  i>ossisse,  voussise , 
aurois  voulu;  vofuissem';  vofsistes , 
i'ossi'.fcs ,  voulûtes;  i>ohnt ,  voij-it , 
vossis: ,  voulsitj  vou  Ki'st ,  voiisit  ^  voul- 
sis.w ,  voulût,  «jui  fût  voulu;  vous— 
sissiez,  voulussiez,  eussici  voulu; 
vosshtent ,  volrùtent ,  voulsUsent , 
qtt*iU  TOulutaent,  qu'Ut  ensMot  von- 
Itt;  vorroir ,  je  votfidroU. 

Eocop  B*<Mit  fMrole  «otMdnt 

Qtir  rJr  SI  hi}r>'  'n'r  issue  , 

Tant  qu  i  parler  le  pnin<^Dt  traire. 

Prince  ,  <jqî  pendi*  t-n  la  rmii , 
Et  morir  %'o/z  de  mort  erut  aC«  , 
Four  le  pe»cbeur ,  aiii*i  It  croîs. 

Bàtaéa  de  Bourgogne* 
M«U  fortoaé  ne  1«  nioltt  «ecourir , 
Parquoy  te  plaint  à  fiere  mndoailie 
Par  Tolunté  luutc  }>«è*fioaQP(*. 
Cmnpiamte     la  Camime  dt  GMnçbis» 

Ne  'vondrtmtjfbÊê  lone  coBtefm* 
Andoi     «ont  mit  el  repère 

Fabliau  itEidiIa ,  l'ers  i3ï. 
CétQX  qai  Creut  1' A»«ike  vuiuxe/lf  et  i'ussrot 
«ttablS  qne  lr«  femea  ne  pentMot  fié  aciMter 
niMailn  ont  dit  d''  pIuMirs  autres. 

Aisise\  de  Jérusiiitm  ,  t  hnp.  19?. 

Se  l'on  ;ippe.!le  ffme  de  muHre  ou  d'autre 
chose  dont  lUe  se  deust  def/tuidre,  t$  son 
Baron  ne  la  vosist  defiandre  da  «on  «ors ,  il 

îa  ptict  (îrffi  ri(îfr  l'^ar  nn  ailtrf  finm-'.    .  .  .  Kt 
Ut  Ëaruu  ue  i>osist  qu»<la  bataille  fusr ,  il  en 
poroU  ptrtir  m  Stm»  a«M.lMtaiUe  qui  an 
JÊfmêi  jiiiùtM  ,  ekap.  iq6. 

La  ffruinp  je  prîs  à  nioiller  »t  espoiiHay , 
Von/sit  ou  ïiou.  Roman  tir  fi<:ra^d  de  Nfvers. 
Je  me  remarierons,  se  elle  cstoit  quisr  ^et  se 

YoLfOftB,  «loite  .*  Voûte ,  cave  tqA* 
iée«  tonttiTaiii. 

Volt  :  Visage  ;  vulttix. 
Volt  :  Il  voulut;  voiuù. 

Il  ne  iHiU  mies  soli^ment  Inrr  lo  birn  de 
CoasMiuuittiit  l't  J*uuiteitf  nnz'Will 9Jk$>  <»'  graut 
komiliteit  montrer,  qu'il  la  li«vr«  dca  phiéx 
y^eeu^t,  M       rttri'r  s»>tir  pl.-i'.'. 

StnnoHt  de  &  £entani,/oL  86 ,  F**. 


VOS 

h'ec  $0ibm  communitafis  et  uniuuh  bow% 
9atnm*Mdare ,  sed  htumliuucm  tqIiùi  cx^f 
imnp  mt  ligatmrum  'mfdmrfmÈomm  mmf^ 
fw  MUki  tfjwl  «i«f m  «Mfaiw. 

Volts  :  Souiftet,  coup  vat  la  jonc. 
VoLTE  :  Fois,  diction  numérale. 
VoLTsa  :  Tournert  retourner. 
VoLTuas  :  Volaille»  selon  D.  Or* 

penlier. 

VoLU  :  Voàté ,  courbé  en  voûte. 
VoLuis  ;  Voulus.  Vojrez  Voliir. 

VoLUMF. ,  pour  {*rtlai'ne  :  Espèce  de 
aerpe  ;  rouleau  df  parclu-min  t-cnl. 

VoLUNTAiRK  :  Sortp  de  vaisé^au. 

VonfpTrosiTÉ  :  Piai§ir,  volupU- 

VoMnr.r.1 ,  vomhy  :  L'automne,  iâ 
saison  où  l'on  recueille  les  fruiti  de 
la  terré. 

Vowva ,  estre  vomie  :  Se  dît  de  U 
tête  qui  a  reçu  une  bleworo.' 
Vooooc  ;  Sei^e,  sort»  A*nrM 
VoaKiroif  :  Sdrte  de  gaine  ou  de 
fourreau. 
-  Toac^TK  ;  Pilon. 

VORREMKNT  ,    pOUr   POÂTVJVMltf  t 

Vraiment;  vrrè. 

VoKRFnoT,  pour  verxerot  :  ^isoa 
du  premit-r  labour  des  terres. 

VoRRoii.  :  Voutlrnis  ,  voudroil. 
Vorricm  f  voudi  ions.  fo/rr  Volsir. 

VoRsu  nE,  versurc  (faire)  :  Eiuprutt' 
ter  de  T^r^ot  à  une  personne  pour 
en  payer  une  autre  ;  versuram  Jaeere* 

D«l>v«9>v9n«  lousjour»  à  qucts'uo^?  p^r 
icelittj  Sfra'coiitîaueUcment  Dî<4  pria*  vous 

donner  bonne,  lonpne  et  fif-urtu'^»'  vir  •  crai- 
gnant sa  debr«>  perdre  toiisjuurs  bteo  vuas 
oîra  «B  tonte  con>paignl«,toiisîoiin  non  v  tank 
ere^^^curs  vous  acqut  sttra  :  afBn  que  nar  rolz 
▼ous  faciez  rer^ttre ,  at  da  terre  «ttltrti 
remplisse^  »i>u  fossi.  • 

Vos,  wM,' pronom  :  Vtfnê$  vot. 
Vos  doux,  VOVI9  deux;  eJ^  90$y  le 
voilà.  ■ 

Quant  lî  Boîa  entrant  alail ,  et  Os  oreni 

laie*  les  p'ns  ,  chc  l'os  ke  li  «  «.foil#  lor  appa> 
mt.     .  ^»mttms  d$  S,  Bernard ^fid*  ai4< 
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VosiST  :  Tc«îllc«  ▼ovlvt.  Fbjrez 

TOLSIE. 

Xt  dit  la  f«niDe,  ooii  feron, 
Cest  aroir  pa»  ne  lî  rendroQ^ 
Quar  icJl  pu  ue  le  perdis!  ; 
Se  nUm  vonaralir  le  vmtt, 

Ptritque  Dieu  le  no<  a  doaé , 

Gartîon-!*,  si  iVn  kaïrhon  gré. 

i'abiuiu  d  un  home  qui porioit grant 

VosotEn  :  K«  pat  tatoyer,  dire 
TOUS  à  uDe  sente  per»omie* 

VosTE  ;  Lieu  iroàté,  pmdn»  ea- 
cbot,  scmterrtiii.  ' 

▼oftTEE,  pour  foAier /Tonrner,  re- 
toiii^ner,  alTer  Eatoiir,  rôder  çà  et  là* 

VoT,  Pûte,  POU,  vout:  Vœu  ,  con- 
sécration, promesses  ;  ex  vota,  votum. 

Lt  ài7.  Kichars.. .  .  at.n  tnntost  an  tombel  du 
beaoiet  Saisi  Lojt  »  et  jicheta  «n  Udite  églÏM 
no  iRMif  d«  cira  à  b  Mm^hmmifvm  tbhm,  «t 
le  miêt  Aos  !•  toittbil  dçv^anc  dit ,  «u  fcMut 
iiccques  ornisr»n&  et  eaproiaot  Ir  bcnotct Saint 
Loy»  que  A  li  TOki»t  rendre  6anté. 

ToT^  i^vf  rVisage  ;  vuUus,  Lû  tçinet 
vouU  .*  la  sainte  faceV.là  Yëronïque. 

Vote,  v^ute  i  OnïcleUev  qu'on 
nomma  etnsi  de  voUa,  .parce  qu*on 
la  retourne  dans  la  poêlé  Iorsqa*eIle 
est  cuite  d'an  c6té,  poar  la  laire 
cuire  de  r«uire. 

VoTE:Cavp,lien  ToAté,  souterrain. 

VoTis  :Vouc, consacré  par  un  vœu. 

VouADE  ,  bovnde ,  t'ovade  :  Droit 
que  ceruiiis  seigaeur6  avaient  de 
faire  charrier  leurs  vins  par  leurs 
vassaux.  " 

.  VouAGEE  :  Voyager,  allçr  d*un 
lien  4ani  vil  avtie^  piam  agere, 
VovAi»  ;  Voir^  esaau^ev,,  épier , 

Vov€«lUk«  fouehitir  :  Appeler  en 
jnslif^e ,  assigner;  vçc4ire^  Fouckgtà 
ganu9U€  f  R^aai«p  ion  garuil« 

y  o  u  n  B  Eos  2  égocf  de  toiiaa»  mar- 

ckamiise* 
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Vovi  r  ttnmf  •  Patron  t  a^ocair. 

Vovi  :  Avoué ,  confessé;  voctUuu 
^  Voue  DE  ;  Couleur  bleue» 

VauÈLE  :  Voile  de  nanre^  et  Toilft, 
orptoment  de  tête»* 

VniiiiMat,  6it  U  Boy,  Je  ne  Tost  «n  crél* 

mi  j.i  que  je  |«Sft«  ma  geut  entre  les  ninins  fie 
barrazins  ,  que  je  n'en  face  au  Uiuiu*  muu, 
pover  d*«a]t  délivrer  ;  çt  vona  connaal  que 

vous  tournez  ▼os'Voiié/«,  et  T<  u  i  nlnn?  courre 
»u*.       .  Jviimlh ,  Hûtoire  de  s.  Louis. 

« 

Vouer  ,  se  vouer  en  quelqu'un  .* 
S'en  rapporter  à  lui. 

VurpR  lE  :  Corps  de  biens  rofurli-ri 
qui,  quoiqu'il»;  fuissent  sImh''^  <]'ris 
l'enclave  d'un  stlgncur,  dépendoient 
rependant  d'une  seigneurie  voisine; 
on  a ppelok  encore  einsi  des  bcigueu- 
rles  pour  lesquelles  certains  hafits<- 
justiciers,  sijif-toat  ecclésiastiques, 
étoient  oblîg«»d*aclieteKla  pfolfeUoa 
d'un  «rigninc  pnwmt*^ . 

YopfSTan  :  Yotve;  ves^r» 

VouoE, 'wMvijj^^  f^tti^ne  :  Sorte 
d*Acm«;;  serpe  »  fancUle,  épleny  pi^ 
que,  dard. 

TpuciEB  :  i^oldatarméd'uo^  i^OHge* 

VouL»  roj  ez  VouLT. 
.  VovtkiVyVOulafi/:  Espèce  de  serpe. 

Voui-ANCK  :  Volonté,  vouloir;  ro- 
lurUas.  J)e ..vouUincç  :  Uc  propos 
déiil>éré. 

VoufciiE  ;  VoU^çc,  petit  colombicri 

vojçt, 

VouLENTEULx,  vQuicnteux ,  fOU- 
leiUis,.vmiUml»  :  Ce»  mots  ne  signi- 
fioient  pas  »  Tolontalre  »  entêté ,  opi- 
nitoe»  fomina  Tont  dit  plnsieura 
anteivBS«  jqau  qui  a  de  la  bonne  to* 
lostê  pour  qneiqn'nna  Ufectionnét 
•omnis. 

AdoBC  Saiotré ,  ciMMM  jeune  et  nfouientis , 
mect  la  mi»  <^    boiu-ce  et  luy  bailla  Ut,  ùs^ 

etcus.  liçman  lie  Jthan  de  Sauitré* 

Voi  T  Fp, ,  faire  vouier  le  dragon  : 
Déployer  iç.,4ipj^peau. 
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ToniT  :  Trait  d*ttMite,  daids 
œUhm  de  lemme  »  IwvoteL 

ToDL  sri ,  pour  vouàelé  To&té  , 
courbé,  en  forme  de  voûte. 

TouLOE,  voulgue  :  Espèce  de  serpe 
on  (le  faucille  9  arme  défensive,  épiea^ 
piquf ,  dard  ;  d'où  voitigur,  le  soldat 
qui  s'en  servait. 

VoiiLLF.NTiîi  :  Valentiii,  iy»m  pro- 
pre d'homme;  faitntinus. 

VauLLETauR  :  Jeu  du  volaut. 

YouLRiK  ;  Droit  d'un  père  su^es 
cnfans;  salaire  d'un  avocat. 

YaiiLaiBJis,  voulsist  :  Voucit  iont» 
▼onlnsse;  vouii,  lant  et  TOidur.  f^. 
Voûta. 

Omit  le  Duc  apper^eot  G«rar<i ,  il  àe  priât 
par  la  nain  «a      diiaaS  que  Mes  îmx  'v«mi« 

M  lay  dit  Courtoispmect  qnr  avec  lur  n-oulsist 
venir,  et  mie  aller  Tooloit  coorre  par  d«vaat 
MU  «buM  qaj  Ittf  eitoit  movU  voiaia* 

VouLsiT  :  Qu'il  voulût  j  vouisis- 
scnt,  qu'ils  voulussent.  ' 

VouLsT,  vouU^  vout,  i>ai!r Visage, 
îtBage ,  face  ;  tutihu»  .  .  ^ 

VovLsoaa,  poùke  :  Cave,  ToAta» 
lien  souterrain. 

'  VouLT ,  vout  :  Volonté  ;  çdtunùus 
vœu  ;  VQtum» 

V0111.T,  voM  :  Vœu  ,  image  de  cîre 
servant  aux  sortilèges;  face,  visage,' 
air»  mine;  i>u/fvs  ;  voîonlf^;  vohmtas, 
A  la  ¥oul  :  Cri  pour  iavoijuer  ie  se* 
cours  de  ]a  justice. 

VouLTED'aFs:  Omelette  ;  du  verbe 
voUer,  retourner. 

VouLTBLii,  voulù'e,  vouWf^  vouUis, 
wouUk,  vousielé,  pottUe,  wufCnrr'Coiilv 
hé,  Toèlé ,  fak  en  arc.  Somiii  vatuit, 
nez  POutU,  étoient  autrefois  les  betin 
ionreils  et  les  beaux  nés;  cAe^Mur 
poitUjfjt^  dierenx  divisés  sur  le  Iront 
et'snr  le  sommét  de  la  téte. 

htê  leoebrei  sont  vottltelées 
De  petitt  pflicn  de  erinal. 


V  OU 

•  XtlcstoauMttwciiMM» 

De  fin  a<ar  fait  à  esiiiaî). 

Roman  Je  la  destruction  de  Tnj^, 

Tex  ver*  rîan»,  aoorcU  voutù. 
Les  dMvees  hàfimêê  ,  elwvenz  «ooIb^. 

Bouche  petîtf>  o? ,  et  vonnoîMe», 
Et  let  liefrc*  tureot  paroiUea  > 
Bc  le»  étOÊ  draa,  «t  hSn  uns. 
Blanc  corn  jvoWe  ,  et  bien  petits 
Gorge  polie ,  menton  iKtudSg 
Et  ai  oC  le«  «orcis  tmitis. 
■  fék&au  du  ChcvaUer  qmifmùoit  fmkr 

***  «cIm       twv  49S. 
VovicsT  ou  voir  :  Bob  gré  oa  attl> 
grë  ,  qu'on  voulût  ou  ne  voulût  pas. 

A  OLKE,  pour  voirre  ;  Verre j  i*- 
trum.  Voyez  Voirk. 

VoFRiiFz  :  Vous  vondrîeï. 
\oLjHPiL,  vourpu  ,  vourpiz  :  Le 
renard;  i^tt{pef. 

Votraas  :  Voudra  ;  vourroit,  vou- 
droit  ;  vottnwU,  voudront  ;  poustreni, 
Tonlnrant  i  du  vçrbe  vousirk  ▼onlotr. 

Si  vmHhI  dnoc  que  la  Vir^  viT«» 
Aucuns  pour  qnr  riiM  ijt:  l'catuive 
Dti  autres  y  pourquoi  ne  vourrUg 
Q«*alltt  tmiaott  Fen  éetioam  ? 

Qui  vourra  r^!*{>outîre  rospoigna. 
Je  u'eo  hikt  j>tu«  de  U  l>€»otgne. 

Car  qui  devant  savoir  porroît 
Quels  fait»  le  ciel  f^iire  iforroit, 
Bien  les  poorroit-îl  empescbier. 

MoKuimdéÛÊBMê* 
n  a  tînt  puis  par  une  goem 
Qu'arse  et  déstruite  fn  la  terre  r 
La  Virge.adonqne,  Saiota  «t  Sacates, 
FUatieres  et  reliqnet  aalotm 
De  ta  cité  furent  ostées; 
R'en  -poiurn  nt  pas  f«ir^  toslérs. 

6c4tiêe  Leocadr,  vert  tji'j. 

VoBSrci,  vous^jr  :  Ici,  voilà.  Ve- 
nez à  vout-cjr  :  Approches ,  veoez  id. 

•VovBit*  ix^iAKrr  Vouloir,  Mm. 

VoosT  ;  Image  de  cire  qui  serrait 
aux  «orttiégiea;  de  euAuv.  On  appelait 
la  sMnz  voultf  la  Cace  de  1«  C. 
resta  empreinte  anr  un  lii^  lorsque 
Sainte  yéroiiM|ue  essuya  eu»  tiNfe 
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pendant  qn*fl  port  oit  îa  croix  sur  le 
Calvaire.  Dans  un  titre  de  8.  Honoré, 
dn  18  septembre  108,  on  trouve 
qu'un  nommé  Guillaume  Dubois  , 
chapellain  de  la  chapelle  du  Saint 
Fouit,  e$tablie  en  l'église  du  Sepul- 
dire,  rue  S.  Denis,  avoit  prifl  à  bail  d 
à  rente  «ne  maison  rue  des  Poulies. 
Toomm  :  Tourner,  volti^.  f^. 

TOLTB». 

TousTmB  ,  pour  avoustre  ;  111^- 
lime*  adultéi  in,  bâtard.  V,  Ayotieb* 
YouT  :  Visage,  mine,  tonte  espèce 

€l*effigie;  vuUus, 

VocT  :  Veut ,  voulut. 

Ft  la  ]Mict'lc  qui  ce  voit, 
A  tuul  k-  mal  qu'île  «^ntoit, 
Fhmt  rire  {  «i  l'en  efforça  « 
Que  (îf  la  boijclu  li  vola 
L'areite  hors  ens  cl  bnwi«r. 

ScJfoor  volas  <pia  }e  vos  die 

Que  il  «vint  eu  Normandie? 
Se  (li^t  cil  de  cui  je  l'uprtt» 
C  uus  UMinoisiaex  de  moalt  bnt  ^ia 
Se  'wmt  ivk  pab  marier, 
jr^l.  da  Fattet  aux  douze  Famés ,  'vers  s. 

VouTET>:  Boutique  où  l'on  con- 
serve le  poisson. 

VouTis  ,  voiiti  :  Arqué,  voûté,  fait 
en  arc.  f  orr-.  ^  ol  ltei.k. 

Cbevex  ot  bions  corne  bacias, 
La  diar  pina  tcnèra  c*a»a  poMba, 
Fnnt  reluisant,  «orclh.  voutîz,  , 
80a  eiitr*oil  ne  fu  pa»  petis. 

•  Roman  de  la  Rose,  'vert  Sag.* 

VouTOi&a:  Maltraiter,  traiter  avec 
mépris. 

VowB  :  Vécu ,  promesse  ;  polkiit. 
VowB.  Vojtak  VoiYB. 
Voir  A  :  Promit,  Toué,  consacré. 
VoWEB  :  Vouer»  faire  vœu»  pro- 
mettre, assurer;  fOivre. 

Et       avéra  awWIe  champ      ^-x  po^tes- 
aiouu ,  il  le  consacrera  à  Nostre  Beiguor  juste 
la  nie&ure  «iel  seroaunt ,  le  pria  aeta  ejaié. 
mkèst  Mâeitàqmt^  ekap,  >^ 

Qnbdii  a^^rum  pouessioms  suœ  voverir ,  et 
coHiecravvrn  Domino  :  juxtà  lOêMUram 
Menus  atfunabuur  ^retium- 
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VowaaiB  :  Action  de  Toner»  de 

consarrer. 

VovvKiaE.  Fojez  Vouerip,. 

VowiiLR  :  Voué.  Fo)  ez  V  oâ. 

Vo  Y ,  goj,  gojart ,  vojfott  :  Serpt , 
faucille. 

YoTAOtaBB  :  Passagère;  de  viam 
agere»  Pierre  Midinnlt,  partant 
de  la  Danse,  dit  : 

▼oitra  anvaalflBaat  Baaiara 

Procure  avant  et  airriaie 
Qu'on  Tonc  qoier«; 
S'en  font  erreurs  foiaoaoéet  : 
Et  par  fialcalê  lapiaN, 
.    Créature  -vo/agmrt 
En  »a  chicre, 
iLTmaa  a  aal  Maaoaafoa. 

VoTAVx  :  Veaux  ;  vàuU, 
VoTxa  :  Regarder»  fixer»  Toir; 
videre, 

VoTiE  :  Fermier,  cultivateur; 
conducteur  de  voiture. 

VoYFR  :  Traire,  tirer. 

Voxss  :  fois,  diction  numérale!; 

wcw. 

VoïETTK  :  1^1  lie  \oie,  chemin 
étroit,  sentier,  ruelle;  de  wVi. 

VoYR  :  Aulouiiie,  saisou  où  Ton 
recueille  les  fruits  de  la  terre.  Fo/e^ 
Gaaiu. 

Vote,  poym  :  La  vérité;  «erâtor. 
Dictef  9qjrr:  Dites  la  vérité,  ne  men- 
tes pas. 

VoYR ,  au  ftmintn  vùjrre  s  Vrai  » 
véritable;  penu* 
VoTmxMBirT  :  Véritablement. 

I.î  eiperileli  siginfichruice  kVst  en  lor  oy* 
vrea,  c«t  vojrrernent  bele  et  deleitante. 

AnmMU  de  S.  Bernard^  fol'  99. 

Nam  in  ogtenhu  aorvM  deoora  et  délecta  - 
liKf  uttignifiefiiio  ayvObM. 

VoTsx  :  Aille. 

Pensez  de  mener  bonne  vie  , 
ChatciMi  'voyse  cailinifltar  t'aMiia  « 

Et  ton  ami  chascnue  eriibr«Me  , 
Kt  baiaa  et  fcttoje  et  toulasic. 

Âoman  de  la  Hosc^ 
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VoK  :  Yttnx,  vota,  du»  Scintc 

Leocade. 

VRABKiMf  ,  vrahion  ,  braolon  :  Ré- 
coinprnsr,  prix ,  présent  (ju  on  d»^cer- 
noit  au  Aainqneur  dans  un  jeu  pu- 
blic; rn  bas.  lal.  brabcium,  braviumi 
du  Grec  j6p««i/»». 

Caf  ce  noua  est  on  but  éé  venos  et  blanc 
d'iuocent«pireiU»duqiiclqui  plus  aprodiMl, 
plus  jiute  sera,  et  m  portera  \v  bravîon. 
Prologue  des  rit  te  $  des  ^pâtres,  cUé  par 
Barhaum  au  (Uosstun  de  tOrdtng  dè 
CkeetUerie.  ^ 

TftAUTB ,  vtwc  i  ff/wwe  .*  Femme 
d*ttn  courage  m&le,  qui  A  la  mîne  el 
la  force  d'un  homme  ;  virago* 

Yaac  :  Ce  q«e  la  mer  jelte  sur  le 
lÎTAge»  débris. 

Vbkdea  :  Courir,  s'empretfer;  de 
veredus y  suivant  Burel. 

Vrevikux  ,  vervcux  :  Sorle  de  iilet 
à  prendre  du  poisson. 

Vroi  ,  vror  :  Vrai  ;  i  crusi  au  fcjn. 
vroi'e,  vroj  c,  vraie  ^  t'era. 

Yroiemknt,  vraiment,  vroyement, 
projmeni:  Véritablemeut ,  eu  vérité; 

Qur  BMNilc  Mt  grtwfc  bautMoe  à*«iMr  Den 

n'roiemenC , 
Et  d'avoir  pés  au  siedc  de  bon  cuer  simple- 
nent, 

'Oa  en  dfsert  la  joie ,  ipii  «n  mi  ineiMttt , 

Kt  0«x  la  loi  ofroit  par  soo  ronm-andcnitat* 
SenitDfi  de  Robert  de  Smuceriauj:. 

ViîARDK  ,  ivardc  :  Enceinle  d'un 
champ  faite  ti<  piriix  ficlit^s  ea  terre 
pour  le  garantir  de;»  bestiaux. 

Ylardemest,  wardemcnt  :  Pro- 
tection ,  défense ,  garantie* 

YvAaiiEat  imwfer  .'.Gacantir,  pro- 
téger, défendre. 
YiroB  :  YcBu;  vùtam» 
Yyibcb  :  Huit;  oeta* 

vuel,  vueyl ,  vttil ,  ¥uyi ; 
Yolonté,  vouloir,  puissance;  laD/uA- 
tas.  Mon  tmel  :  Ma  volonté* 
Kt  te  Nature  a  forme  et  tîssu 
Viig  corpa  biunaîii  let  cl  deliigurc  , 


y 

0«l  «oit  bo'îeuï  ,  cotilrr faét  et  bootto, 
Tria  aiat  parlant ,  de  bai»»  oiaiu  )MM» 
Digne  é^ftptM  de  tons  aveuturé  ; 
S'il  est  par  aïoj  d«  nwa  bieoa  poimnré, 

f  l  jrnr  raon  tyu^t!  nii<ï  r-Ti  m::  îinni-.'-  r^ft. 
Il  B  eat  sy  giant  ^ui  u«  lui  ifaca  place. 

£«  Dmneie  aiut  Âwemgl^. 

YvBiL,  puei  :  Je  veux  3  voio.  k  oti, 
j*aî  ▼Mtltt  %  vtdm. 

De  Cfvs  por  qui  je  pris  oaissasee, 
Por  qui  je  voil  mort  «adorer^ 
Kt  por  qui  i'o/7  n  ssM'isîfer  ; 
Si  Tueii^ut  vouii  eu  facicz  fc-sla 
Bt  cett  laîat  Paradîa  eâeaie, 
Quir  il  eu  est  moidt  graac  mettSero. 
Fabliau  de  la  Court  de  Faradis,  vers  3Si 

Vue  1  RE ,  vuere  :  Verre.  F»  Voiii. 
VuKHiuvE  :  Iniqnitéy  iMesse, 

action  vile. 

Vostrc  fnrne  ne  n'est  mie  aetM« 
Kar  a  uuii  le  pople  neitte. 
Ke  CiitM  ÉMla  tel  'mÊêrmm0, 

Dunt  le  s.Tcrt-fisc  remai^oe. 
Premier  Livre  des  /tois,  ciiap.  2 ,  ven.  34. 

Nolite  filii  tnei  :  non  enim  est  hona  famé , 
fuam  ego  tutdio,  mt  trmugredi  facmn  po- 

YotvL  :  Volonté. 

U  eat  y  lki|.ele ,  aies  gastMua  ? 
Vès  le  eî,  fait-^l,  dttia  nott  ivttetd, 

Fn  f»'rî»^s  TOUS  lin  niorff»rnf  î  , 
OrL'ndroà  ,  car  je  OMiir  tk»  f.itio. 

Le  P^ffaim  de  Farêu,  ven  74. 

YirtlTR  :  Veuve;  pauvre, dénuée; 
ptaua, 

BSm  aont  Uê  tmévei  atetaéM , 

De  riche»  tnantlaus  afulées. 
Tant  riches  ,  tarif  rolotes,  tant  biatts, 
Que  mieus  «o  raui  u&s  des  tasaâas...» 
.  MttHi  A I*  CWf  ,  «MTV  SaS. 

YiTBTaB  :  (Bnvre;  qpcra. 
YvEZ  :  Ta  véiuc 

Oar  ID  ne  'vaêM  eepoît  pu  croir* 
Que  tote  auctorhé  soit  fttiwé, 

*  Âommndela  Rose,  vers  643;. 

VrcLiiRE  ou  martinet  :  Machine 

de  guerre  ;  arme  à  feti ,  selon  D.  Caf- 
pentier;  Trinis  Borel  dit  que  cVsl  un 
inslrumf  lit  en  forme  de  err.s  mar- 
teau ou  luaMue,  dont  on  enionçoit 
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Importes,  et  U  ajoute  que  leur  fig^ire 
le  Toit  dans  Vegetius ,  de  re  M.Utari. 
Yui  :  Gtté«  pa&sage  de  rivière  ^ 

VuiDE  :  D.'llviance,  expulsion, 
raction  de  cliasscr.  f'uide  de  terre  : 
Cell«î  qui  n'ea  point  cultivc^e  ;  et 
hoiumc  dépouiHé  dc  «€S  hérilagei. 

VoioBCOC  :  Grosse  bécasse. 

ViriDXBA»  vmder  :  DébarrAster^ 
déloger,  sortir,  abandonner,  quitter. 
Vuiâkr  li  fct  Uaelement 

Le  grriTit  p.-î;ii«v  ^\      if»f iOO  , 
Et  puis  tlouff  ta  livruisoa 
A  (  par  )  dcttt  Mrjanx  qap  tant  le  btiwt  » 
Far  poi  qu'à  terre  ne  l'abateut. 
Fabliau  de  la  MaU-HonU,  vers  46. 

ViiiL.  ro//?z  VuElL. 

Vdiot  :  Instrument  de  labour, 
bêcbe,  pioche  ,  houe  ,  &c. 

Vuis.  t  Vide,  d»îuué,  débar- 
rassé ;  ^'it/uus. 

Et  qui  fu  U  Boit  Lori« 
De  FrâM»,  àùM  je  ccrtonis  soi 
Qttr  il  ama  Dex,  et  De»  lui? 
Bieu  e»t  vuis  de  «eu»  le  paï». 

BiNe  Okka,  vers  3i5. 
Car  aim  que  eoit  vuiM  nsiee  creeora , 
Deniers  nw  v'trvt-nf  ^  resour*  ; 
Ne  faiâ  je  bittii  tuuilicr  me*  Lours  ? 
*  iloman  de  la  Hose,  vên  1199». 

VuissiKR ,  pour  uùtsier  i  Vaisseau 
de  transport,  rp/ez  Vusiia. 
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VuiSTRE  :  Viïrc,  vitrage. 

VuiTOYEB,  %>uit(iti'r  :  rraitcr  aTeç 
méprit»,  traiter  mal  j  de  vilitns. 

Viîi.GAiRF  ,  Vf  U  Salaire  :  iMaciiine  de 
guein  e  u  ÏKiimc  de  marteau,  rojrez 

VUOLAIIVE. 

VvLOAifBMBM ,  yn^iHwgjtf  t  Vul- 
gairement ,  coittilianénient;  pn^^. 

VV1.G11B  :  Vulgaire»  à  Tusage  de 
tout  le  monde. 

VoLGUBssi»  :  Le  Veiln,  proTiœe, 
de  Franee. 

VuLMKE  :  Fourbe 9  rusé,  subtil; 

VuLstirAOÊ  :  Meurtre  que  le  mari 
fait  à  rinstant  même  oîi  il  surprend 
sa  femme  en  adultère;  de  vulnerari, 

VuLT  :  Visage,  efSgîe ,  images 

vullus. 

Vi-LTOR  t  T.c  vautour,  oiseau  de 
proie  ;  vnitur. 

VuottGE  :  Arme  qui  a  la  forme 
d*un  croissant  ou  d  une  serpe. 

Vy  :  Vie ,  capitale  de  la  lempora- 
liié  des  évé(^ues  de  Metz  :  elle  est 
située  sur  la  Seille. 

VtvÔuak  :  Sorte  de  péage. 

VYTtE ,  %ytaux  :  Lâ  ^erge ,  les 
P«rties  de  rbomme;  du  Grec 
selon  Borel. 


w 

• 

:  Le»  anciens  François  se  ter-      Waaigitoii.,  (vaignon  :  Gros 

Voient  indifféremment  du  «'  pourle^»  de  basse-cour  j  de  eanù;  au  figuré, 

le  ou,  Vœ,  et  même  pour  l'A.  méchant ,  mauvais  sujet ,  mauvais 

Waaoraigb  ,  tpaagnage ,  wnagn&'  garnement,  V ^yez  Gagno». 

rùf  waangnaigc  :  Ferme,  m/l<nrie,  à\*x»  h»uu  voîi,  entre  ros  tuit  Barou, 


terre  laboun'e  ;  gain  ,  profil ,  utilité; 
et  grains ,  froment ,  toute  eij^èce  de 
bled,  selon  D.  Carpenlier.  rojez 
Gaigitable. 

Waagner  ,  waai^ner,  waigner  : 
Cultiver,  labourer,  ensemencer,  y oy. 


Je  di  que  tous  u  ataet  moa  boacur  aa  boi»> 

tuo. 

Quant  ma  boâdie  kiittct  to«ali4r  à  aa 

gnon  , 

Uo  fauiL  ckkieo  pourri,  de  pute  ettracÎPQ; 
Faîtes  tost  qae  U  aoît  oenoii  à  aoû  cai^aoa. 

ZdS  Fit  d»  «Ut  Gwsdin. 

Wacaemb  :  If  teijection  bêlas  I 
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Vfkccù»  :  lÂtn  rempli  do  pierres 
ou  de  calllonv,  terre  inculte. 

Wacb,  WUace  :  EniUcbe,  nom 
d'homme. 

Piiiç  f]nf  Dieu  incarnation 
Prit  pour  Dostre  rédemption, 

Mill»  MMt  CÔiqWBto  et  Oio^  SM 

FitBaisire  Wace  ce  Romans. 
F^tnnn  de  Bruttu  OU  du  Brut,  à  Itr/în. 

Waé  ,  au  féminin  miéû  :  Baigné» 
frCBipé^  à'oqua, 

 La  las5r  fnmr 

Eu  aoB  lit  truevanl  matol«iiaut| 
Lecmit«l«B  M  maintaïaiil; 
En  dmir  Mnc  fi  tout*  Wit^, 
L'enfant  truevrot  pueule  hnit 
Entre  »e»  bras  tons  deipecié. 

Gatitkr  ét  CoinU,  m.  a ,  cht^,  i. 

WâOB ,  t¥agene,  wu^^iere,  wiiige  : 
Cage ,  récompense;  siÀie ,  nantisse- 
ment, hypothèque ,  engagement  i  va- 
dium.  Voyes  Gaobiisst. 

Il»  InU  dia  t  «•  dnatm  nnt  deo  à  ■ntraî , 

et  H  fil  contraint  par  force  de  tenir  &oi  apaté, 
en  a'ii  resdi      wages ,  k'il  avoit  eu»,  on  s'il 
^Ua  les  pièges  par  pear,li  déterres  doit 
Mtre  condarojpnw  «B  quatre  doubles. 
CoiueUdÊPê«md»Fonuùne,€k,  iS^aH,^u 

Wagua  :  Peut-être  le  gardien  ou 
fermier  dudroit  public  appelé  n^^i^e. 
W  AOUB  :  Poids  en  usage  en  dÎTert 

lieux. 

AYahin  :  Gain,  profit;  automne, 
sntson  où  l'on  recueille  lessCruits  de 
la  terre.  Forez  Gaaio. 

Waide  ,  waisde,  wcde  .  Espèce  de 
plante  servant  à  la  teinture.  Fojez 
Gaistb. 

Waids  :  Gué  de  rinère,  bane  de 
sable;  vaduhi, 

Waiob,  dans  Borel ,  pour  mmgne: 
Gatne  «  étui  »  fourreau  ;  vagi/ta.  Con- 
tre waige  :  Déûiut  de  paiement  de 
cens  ou  de  gages. 

Waiciek  :  Haner ,  prendre  sur 
rcnncmi  de  quoi  se  di  d(wiimag<?r  du 
lort  qu'il  a  fait.  Fort  r  Gager. 

Waicusa  :  Chose  ^u'on  donne  ou 
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quW  reçoit  pour  gage»eDgageaifiit. 
Fi^et  Gaobubitt. 

.  Waioiss  :  Choses  abandonnées  ob 
délaissées  par  celui  qui  les  tieiit  ea 
engagement^  en  bas.  lat.  wajpiam* 

Waioioui  :  Gens  envoyés  poar 

waigier.  Voyez  ce  mot. 

Waicniaigk  :  Ferme,  métairie, 
terre  labourée  ;  gain,  profit,  utilité. 
Voyez  Gaacnablf.. 

AV  AiGMER  :  Gagner,  cultiver,  la- 
liouiei.  yojez  GAjiGXF.a. 

Waiovoit  ,  wtiiignon  :  Chien,  gros 
mâtin;  eanh*  Voyes  Gaokov* 

WsiouoUt'u'aMgfitor,  waingnour: 
Fermier ,  laïbourenr ,  cultivateur. 
Fojex  Gaaciiibbb. 

WAtLOPilTy  wakpin  :  Domestiipie 
de  cuisine,  maripiton*  F»  Gai^omb* 

Waimal,  u*mn  y  tvm'nal,  wain^: 
L'automne;  dp  là  vient  qu'on  appr- 
loit  wain  tout  bled  semé  en  automne. 
Foyez  Gaaig. 

Pour  ce  en  yrer  et  en  «viûi^ 
Et  en  priatems  et  en  esté  » 
S«ront  ebaîllf ,  «t  ont  enté. 

Pour  ce  qoe  petit  leor  souvient 
Dp  Oifti ,  flfint  tou«  cet  biens  leur  Tteof. 
Gautier  de  Coiiui  ,  tiv,      ek,  i3  ^  pariaM 
ét  «eaur  ftd  mm  pajivnt  point  ia  dixme, 

Yfkiv^n'ai/fg:  Ga'in^  profit,  utilité. 

"Waiw  ,  n  ajn  ,  iK a  ym  .  1  i  oHient 
qui  a  été  semé  en  automne ,  regain. 
Foyet  Gaaio.  • 

TV  AIN ,  wayn  :  Spectre ,  fantôme. 

WàiMkVL^  m/mai:  Garde  préposé 
pour  empêcher  que  les  bestiaux  ne 
lassent  du  dégât  aux  muns,  regains. 

WAnroMAiGE  :  Terre  labourable; 
d'où  tvaingmét  cultivé,  labouré» 

Waivorby  :  Gagné ,  acquis. 

Wainghour.  Voyez  Waignoît. 

Wairant  :  Droit  d'héritiers,  de 
successeurs. 

Waiea»  :  Héritiers,  hoirs,  ajranl* 
cause.  Voyci  GAOUia. 

« 
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WiiEEifTim:  G«xmntir>  assurer, 

préserver. 

WàiRjiMTixE:  Garantie, assurance. 

Waires  :  Guère,  peu. 

Aocor  n'en  est  waires  kt  nos  «toii»  cele* 
breit  U  feftte  de  sa  nativiteit  «t  d«  tt  circoilcU 
•ioa  el  d0  âom  ■pparicion  :  et  ui  nui  e^t  lî  jon 
UppUfUê  enki  cum  il  uTn  r/  fut  trinplc 

S,  Bemani^  cUuxièine  sermon  de  ia 
Pun/katioH,/hi. 

CMnuU  HfuUUm  pavlo  miuè  nmdifiiaêt, 

circumcisione  t  et  a^paridone  ejui  ,  festus 
kodie  nobis  oàhuionu  éptius  dûs  iUuxic. 

WAiBiBa  :  Faire  la  guerre»  guer- 
royer. 

Wairieres,  wetncrr.s  :  Vitres  dor- 
mantes ,  comme  reltt-,  des  églises, 
vitrages;  de  vitrum.  Voytz  Voire. 

Wairon  ,  vairon  :  Loup-garou. 

Prier  11  devuu»  durement  ^ 
A  nos  geaox  que  nm  regart, 

Que  uos  .(It-rfcmlf  ,  quf  nos  gart 
De  ce»  wairons  et  de  ck»  )cu», 
£t  de  ce  puut  Unt  perilleiu. 

Sein»»  Leoetuh  ,  tfên  53a. 

Waisdb  :  Guède ,  pastel ,  sorte  de 

plante  propre  à  la  teîotare. 

W  AI  son  :  Gaaon. 

Waitage  :  Taxe  ou  impôt  pour 
renlretieii  <:1^  la  garde  d'une  ville. 
Waite  :  (iarde,  senlmelle. 
Waiter,  ti-mV/Vr;  Guetter,  garder, 
faire  le  guet ,  se  délier,  se  garantir. 
Voyez  Gaitf.r. 

Biei^  est  cil  |»biti  de  grast  folage 
Qui  hm9  eroil  fol«  ne  Mga, 
Qui  faitic  croît  trop  le  romp«re» 
Farac  engigna  Âdau  uujpere, 
$aa»ua  le  fort ,  et  Satenon  ,- 
Famé  en  diable ,  voir  c'est  moD, 
Pfus  ne  st<  puet  de  U  tvaûier; 
Moall  par  «çait  bien  famé  enlacier 
Par  btau  Bâter,  parler  «t  oindre 
Celui  que  vient  trair  et  poindra, 
Ifoult  «.t"  fait  bon  de  11  wattier. 

Couder  de  Coinsi ,  li^.  i ,  chap.  I. 

Waivk  :  Égaré,  perdu,  y.  Gaxve. 

W  A  K.  K  H  A  u  N  r ,  a  u  té  m.  ivakeraunte , 
ivulerant  :  Enaut  ,  courant  çà  et  là, 
Yagalioadi  de  vagut  et  d*c/7Wt$* 
u. 
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Ët  Toie  une  ffiue,  cuni»t  encontre  lui  ea 
▼ettnre  d«  pntaigne ,  apparoUUa  à  aines  preiH 
dre,  janglere  et  nuiA<'rû/jnr^ 

BtMtt  Frov.  de  Saioinon  ,  ch.  7,  -vers.  to. 

Et  ecce  ocatrrlt  iUi  mtdierornatu  ineretri' 
cio,  pra^aruLa  ad  capiendas  animas  :  gar- 
mia  tt  TSga. 

Besqaea  quant  terrât  ta  wtiÂwnUÊSUf  f  «ar 

IV.  S.  ad  formée  norelle  cbota  t«r  t«mi  î  «S 
^nune  coinpassera  hom. 

Bible,  Jérémie ,  chap.  3i ,  '9€rs,  m. 

Usqueifub  deKeiu  tUuoÊMm,  fiim  va^f 

quia  creavit  Dvtnmus  novum  S^^€t  tttftUH  S. 
jtetnina  cùrcumdabit  virum» 

Pur  ço  David  d*loc  l'en  tornad  od  tu  -  sr? 
cumpaiguuns  entur  ait  cent  que  il  i  uut ,  9 
alcieut  walertutt  iik  et  là. 

Premier  Livr*  des  Boit,  chap.  aS. 

Walbr  :  Dépenser  ton  bien  cii 
Miucaiene  frivoles  et  en  fétca* 
Walbs  :  Gilles,  nom  d*homine} 

JBgidiits, 

Wales  :  Le  paya  des  Wallons. 
Fuyez  Gallon. 

W  ALES  :  Gallois ,  qui  est  du  paya 

de  Galles. 

Walesch  :  Langue  des  Wallons. 

Wallk  :  Flotte  ,  assemblage  de 
barques  ou  de  vaisseaux,  y.  ales. 

Wallrins.  /o>ezWALONS. 

WALOifNE  (langue)  :  Langue  quA 
parloîent  les  Walons,  langue  prt- 
mitiTe  des  François ,  et  qui  s'altéra 
bientôt  par  la  jonction  du  Tudesque 
et  du  Latin» 

Walons  ,  Gualons  ,  Wallrim 
Flamands ,  habitans  de  la  Gaule  Bel- 
gique; en  dernier  lieu  on  compre- 
noît,  sous  le  nom  de  pays  PV allons  y 
le  Halnaut ,  lr>  duchés  d'Artois,  de 
Namur  ,  de  Bouillon  et  de  Luxem- 
I)ourg  ,  la  Flandre  et  le  Braiiaut. 
/  oj<.3  Gallon. 

W  AU  BAIS,  wambcUson,  tvamMsong 
wanbais  :  Vêtement  garni,  piqué, 
qui  se  mettoit  sous  l'armure,  courte» 
pointe,  yqyez  Gamsaisoit. 

Wav»  ttwts,  want:  Gant, 

A  an 
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loppe  de  la  main  i  de  va^ia.  Voyez 

Warole,  PV andele  :  Sarrazin , 
Vandale. 

Le  fi*  «u  bou  Roy  Charlemciiie  » 
Qdl  à  ed  trai  metoit  grtat  peine 

A  redefier  S«  int  Maart, 
Que  li  fVandele.  de  raal-ijrt 
ATOient  ja  ar»  et  d«it.rui(.  ' 

Vf  LiiVLisOW^fF'anneUtm  :  Nom  pro- 
pre d'honàme.  f  'oj  ez  Gavb. 

WaircBS  :  Uoyau,  hoae*  ontik 
p  o  ur  labourer  li  terre  ;  THutgeu 

Qaar  li  lerroa  Ibient  eatreit ,  inai*  naeie 

Inr  pense  par  l'c  spif  ,  il  prisrnr  les  wanges  cui 
U  trorrreut  et  de  Toure  fjuM  furent  rntreit , 
joske»  à  ce  que  li  hom  del  Sanior  Teant  à  eas, 
cDbaDerent  il  lot  le*  «apeie»  de  «et  oertit  qii 

9«  fureut  pas  enhaoeît. 

Dtal.  de  S.  (irrgoire  ,  liv.  3,  citap.  i4. 

Jngressi  <iui^p«  furet  fuerant ,  sed  mutata 
mênttr  per  spint»m  apprekemdetunt  Teagat 
fmos  ùwMtenute,  et  ab  ea  hora  qita  ingnai 

mnt,  quotiffjuc  l'fr  rkim'ni  ad  eos  veniret, 
ciUlcta  horu  lUius  sftatia  quœ  incuitajuc 
rmni,  txcdnênmf, 

Qiiar  par  un  jor  al  veapre  fiit  H  fette^  ]«• 
feremenz  el  cortil  J-  1  muu&tlt-r,  le&qucî/  nos 
*         par  u«>eif  nom  ivanges  apelou»  ;  dunket  diit- 
U  a  kes  di»ciple*:  tantes  «von^i  geteîz  elcor> 
til  et  lot  repairieii. 

Mémti  Dialoguet  et  même  chapitre* 

IÇuin  die  qtiadatn  ad  vesperum  in  hortum 
monasterUfecit  jacttu-iferraaunta,  quoi  lui' 
ttuo  MOf  nomine  Tenges  voeamutt  maiU  àie> 
qme  éîtetpuUs  suis  :  tôt  viagM  m  karto  fnp» 
tit»,  eteitikt  redite. 

WANaB  :  Guerre* 

WâifT  :  Gani;  étvagbm;  et  droit 
feigneurial  c^u'un  Ttsail  devoU  à  cha- 
que malation. 

Wap.  wnsp  :  Guépe»  bourdoa; 

terme  injurieux. 

WapeS  :  Évapi>n'',  qui  a  perdu  sa 
force,  snns  vii^ueur,  sans  goùl,  sans 
odeur  ;  foible  ,  débile  j  qui  exhale 
mauvaise  odeur,  gâté,  insipide  au 
goût  j  esprit  portë  aa  mal ,  mauvais 
cœur  s  vapidtts» 
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W  AQUE  :  Banne  à  mesurer  le  chu- 

bon. 

Wahamond  ,  pour  Pharamond  . 
nom  propre  d'homine,  (jui ,  suivant 
Fauchet  et  La  iloquc ,  signifie  en  au-  i 
cien  Allemand,  homme  Téritable. 

WAaavcs  :  Garance  ,  plante  pou 
la  leittture. 

WAaAVDia  :  Gareiitir,  préterrer. 

Serrer poet  oa  eeloae le  loi,  q^eadleeeeeif 

COSM  sunt  vendue*  par  force  ,  et  on  le» 
Iruge  après  ,  kant  li  acaterr^i  veut  ke  !•  «es- 
derrea  li  warundisse  ,  mais  selnoc  nostre  iua|c 
•e  li  veuderres  coanissoit  kî  les  east  reodaîi, 
ft  fiist  kr  rp  fnst  par  forcf,  ivnrttruiir  U  coa- 
Teadruit,  et  pour  k*il  coDoiairoit  la  Teste. 

Cwweilr  ée  Pierre  de  Fantmm, 
«A.  zS ,  art,  69. 

WAaAiioisoiv ,  waramie  :  Garantie, 
protection,  ^ojet  Gabakoix. 

Waras  :  Fourrege  ,  mélange  de 
dIfTëretttes  choses  propres  à  la  noiir* 

rilnre  tlu  bëlail. 

^VARAT  :  Botfp  de  fourrage. 

Warcole  :  Vêtement,  et  ornement 
du  col;  pièce  de  cuir  (jue  l'on  met 
sur  le  dos  des  chevaux  allelés. 

WAacoLLiEE  :  Sellier,  bourrelier. 

WAaçoff  :  Libenioy  mauTais  sujet, 
délMuché.  Foyez  Gamcnoir. 

WaaD,  ewde  :  Garde,  wo\dMl% 
sentinelle  ;  juré;  saisie. 

WAansi.i,B,  peut-être  botte  de 
fourrage 9  s*il  ne  faut  pas  lire  o^'- 
deiie^  couine  ci-dessus,  f^jr.  Waibi. 

Warde  coes  :  Garde-corps. 

Wauder,  wardcir:  Garder,  pren- 
dre soin  ,  conserver  :  ce  mol  est  en- 
core usité  dans  la  Picardie. 

Hay  !  cuia  plui  saigc  sant  eil  k!  endr^-'t 
d*ob-mismes  'vardent  lor  tretaor,  et  qui  a  ai 
trait  a*el  eoaieadeat  mîeal 

Sermons  de  S.  Bernard, ^tL  34. 

Li'»  Ir  «  liavft  (ît>  cri  moustier, 
I  eut  larrool  qui  del  mestier 
D*eobler  sonveot  s*eatffeaiel0ieat  : 
Vnbdclion  (cochop) en  ue sec mmrdeSeï^» 

(^oe  il  enble  avoieut  lors. 
faàUau  du  Prtstre  e  on  porte ,  vert  54^ 
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Mai»  or  wardons  clt«  Im  oa  dUt,  ke  clie 
ki  «SI  fait  par  forée  ne  pnet  rien»  Taloir ,  con< 
mfDt  on  cnteadra. 

CameUs  dê  Pknt  de  Fontamei,  ekap.  i5  , 

art.  68. 

Wardeurs,  ivardrùs  :  Gardions, 
lîonser  valeur  s  des  droits  du  peuple 
a  Mefz,  du  temps  qne  ccMe  ville  éloit 
république;  ils  suivcilloient  les  au- 
tres jugeâ,  et  veilloient  à  ce  qu'ils  ne 
fiwtnt  rien  de  contraire  aux  lois. 

WAftK  :  Oire ,  teacs-Tous  sur  yos 
gudes. 

Qui  p«pp«lei«  à  droit  «tTele, 
Toei  le  troee  ptr  âeiate  Fer» 

'  T  n'errr  .  h 'are, 

S^iuie  Leocade  fVen  i43o. 

"WATiT'f  n  :  Ce  que  la  mer  jette  tar 
les  bords  af>r\  s  ur»  naufrage. 

\V  AR  F.  î»  D ,  wa  refit:  Garant,  caution. 

Warf.nne  :  Lieu  où  l'on  conser\e 
«t  nourrit  des  animaux.  F.  GAhy  yyje,. 

WiaEiTTia ,  (garantir,  warendir  : 
Ganmtir,  protéger,  défendre.  Fojez 

GÀftAHOlE* 

Ger  quiconque  fet  Tente  Mit  de  ta  ehote 

•oit  de  Tautrui ,  il  e«t  tenas  au  warandir,  ou 
k  restorer  la  damage  à  l'achatcur  si  chc  fst 
diose  que  il  paiat  warendùr  ea  uule  maaierc. 
CVnÔMiedlr  Amumwû,  ckap.  ^o. 

\V  A  H  fc  N  T I  «  F. ,  warendir^  warentine, 
warenUr,  &ub:)L.  :  Garantie,  défense  i 
protection. 

WiutBicsAtx  :  CommiM,  pâtu- 
rage entouré  de  lotaés. 

Wamst  :  Guéret,  jacliéfe,  frtdie* 

WAftG*  Al  :  Lirge  gué,  amas  d'eau, 
gnade  mare. 

W  AEis  :  Monndie  qui  eti  de  poids 
cl  bonne. 

WAnisoif  :  Guérison  ;  grains  mûrs 
qui  «»o!it  point  encore  coupés , 
champ  garni  de  ses  fruits.  Foya 
Gauisou. 

"\V ARLOUQUE  :  Louche  ,  suivant 
Borel;  d  ou  il  prétend  <jue  vien^  le 
mot  berlue. 
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Warmaissk,  tf^arma^e  ;  Yorotôy 
ville  impériale. 

W  ARMKSTURE  :  Provisions,  vivres  ; 
ajustement,  garniture;  fortilit  et  lions 
d'une  place,  ce  qui  sci  l  a  la  iorliiier, 
à  la  défendre.  Vojez  GARasMEirT. 

ma  :  Fortifier»  approTisioU'* 
ner,  garantir,  garnir,  munir,  pour- 
voir, f^/es  Ginaïa. 

Tuuoet  coaine  dorniie  lea  voit, 

Li  ostp«  Vi  s^raot  paor  aToIt , 
Monta  garnis  d'une  caodoiile 
Por  esgarder  le  grentmervdle 
Doat  il  formant  se  découforte. 

Fabliau  du  Prestre  c'on  porte ,  *ven  863. 

Warnisok  :  Frais ,  dépenses  ,  vi- 
vres, provisions^  garnison,  Fo^a 

GARIfESTURB. 

Waroqoiau  ,  waroquiau  ,  ivarfh' 
<£uit;r  :  Levier,  barre  ,  gros  bàUm. 

WAaoo,  warous,  warrou  i  Garou, 
espècè  de  loup. 

LaJent  entretenl  «jdi'eit  le  eonae, 

Et  rnoustifr  tnievent  le  tarot  liomOM, 
Et  lor  bire  eikt  remèa  clia  fors , 
Qnt  mont  eatoit  Greens  et  fora, 
Kt  fel  et  fiers  et  plus  iroui. 

Que  chirn?  dffvés  ne  leus  warous. 
Jjc  Chevalier  au  Baruel i  vers  iSj. 

Warpois  :  Espèce  de  pois  ou  de 
vesce. 

Warraob  :  Droit  seigneurial  que 
doÎTent  les  domiciliés  dans  une  terre. 

IVAaaiBa  :  Faire  la  guerre. 

WAaT  :  Vert ,  couleur  ;  vindii, 

WAUTa  :  Sorte  de  droit  seigneu- 
rial ;  ce  mot  est  aussi  le  féminin  de 
wari,  Tert. 

Warzeht,  wardetU  :  Gardent  ;  du 
verbe  warder, 

A  pcrtn^nies  k'i!  lo  dit  ke  nos  nos  conrer- 
tistien»  vu  tut  uoUre  «ter  ,  ju  voil  totes  roica 
ke  mei-  frèrec  wantm  cette  geone  ne  nûee 
Aoicment  des  corporeb  ▼îtailles,  mes  nea  de 
tote»  charnels  enToiseurfs  et  <ir  toz  cliamelt 
deieU.      Sermons  de  S.  hcrnard,Jol.  x 

Veto  tamen  vos  attmomhoi  eue  fratrtt 
meos  f  observtmdum  illud  twn  ab  eseit  tfoit* 
rùm  .  ivd  ab  umnibrts  UlecebrU  CartÙMf  €ttilU» 
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Waschie  :  Tache ,  souillure  ;  d'où 

tvaschîery  gâter,  tacher,  souiller;  u'as- 
chiezy  taché,  souillé;  wnschis^  ea- 
droit  sale,  cloaque. 

Tant  puant  <*»l  orde  et  palente  , 
L'ame  eiiveoita<;  et  «opuleate  , 
Sm  dunfe  «  bî«i  ««tatchie 

Qui  »*aine  pi  rt  par  fe!''  tiv;  tr^/r , 
fVaschiez  e*t  ce  u'ett  pa»  doute 
Car  l'auM  «oill*  et  hoiiist  t«Nite. 
ânMMr  d»  Coiiui,  liv.  t ,  <h»p,  ^a^pÊHmt 
4»  Luxurt. 

Waschib  9  ti^kie,  wasquîe  :  Cout- 
inune ,  pâturage  entouré  de  fossés. 

Wasiek  :  Peut-être  une  terre  for- 
mée par  la  vase  de  la  mer. 

Wasok,  wolok  :  Gazon. 

Wast  :  Dommage,  dégât,  des- 
truction, ravage;  va,\iaUo ;  d  oiï/aire 
wajit ,  ravager,  détruire,  f'o/.  Gast. 

Wasteir,  woiter:  Gâter»  diétroire, 
perdre  «  corrompre  ^  abattre,  con- 
^mnier*  dîeei|>er;  iMutere.  Voyez 
Gastre. 

Wa»tbis,  a^asieû:  Détrait,  perdu, 
gAté;  vastattts, 

Seii»  dotte  cîil  mt'  pnrt  îrireîr  ,  kt  oaket 
tvaffrlr.  ne  fat  ;  ce»te  maio  tcrdet  mon  oU  ki 
covcrz  e»t  dd  bran ,  ke  aole  e«t  iena  pouaien. 
Semtom  4e  A  Bwmard^fitL  34. 

Wastbl  :  Gâteau.  Fo^es  Gastbl. 

Wasteue&,  waisteîiery  wnsdUer: 
Pâtissier*  marchand  de  wastùtux  ou 
gâteaux,  boulanger. 

Wastiau  ,  wfitiau  :  Gâteau. 

Wastine  :  Désert. 

David  &Vst  mutcied  el  mnnt  deAchile  ki  est 
«Qcuutre  la  ivastine  el  chemin,  e  Stal  t*apt* 
Xtillad  a  Tint  al  dftrrt  de  Ciph. 

Premier  iMre  des  Mois,  eâip.  aft. 

Wastis  :  Pâtura  près,  el  ce  qu'on 
paye  pour  le  droit  de  faire  pâtiurer 
son  bétail  dans  les  prés  Communaux. 

WATiiNXK  »  waùnne  :  Ordure,  tî- 
lenie,  saleté. 

Watt  F  :  Gâter,  salir;  wastare, 

WAiiuK  ;  Espèce  de  guède  ou  de 
pastel*  Foyez  GAi:»x&. 
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Waudée  :  Balai ,  écouTÏllofl  à  bt- 

layer  le  four. 

WAruin  :  Eviter  un  coup  eu  K 
détournant,  forez  Gainchi». 

WAU-xaART,  wau-errant:  Araven- 
turc. 

Li  ue$  u  AucaMta  eatoit  ala  tant  par  mtt 
watserant  qa*ele  ativa  em  caatai  ée  BiaMiin» 
et  Ir<i  f^rns  pau  citrurent  au  iagaa,  litia* 
▼erent  Aacaaùi»  ai  la  reconarcnt. 

Âuetunn  et  Nicokle. 

Wawle  ,  ivauUe  :  Gaiihe,  houssine, 
verge ,  baguette  ;  d'où  tvauleite,  pe* 
tite  gaule ,  petite  baguette. 

Waolook  :  Pain  de  suif. 

WA0MOiiis  :  ITayant  trouTé  ee 
mot  que  dans  Aucassin,  il  paroit 
signifier  un  nom  propre  de  paya  «  de 
canton,  ou  peut  «^tre  sorte  de  pomme 
ou  d'autre  fruit. 

Et  1!  Rois  eX  Aucasiu  ecrauclerent  tact 
qu'il  Tinrent  là  o  la  Koin«  eiitoit ,  et  trorereoC 
la  bataille  de  pomea  de  bo*  waumonés ,  et 
d*mM  at  a*  Ma  firom^aa,  at  AMMte  lea 
commri:r.7  a  regarder,  te  a*aa  ciMorMlk 

molt  durt  uieut. 

n  aroient  aporté 

Pea  froMagai  frk  aaaéa» 

Et  poM  de  boi  iWÊMmnmit  ^ 
Et  graat  ea^agneai  caopés. 

j4uca*sin  ce  yiedeee, 

W  A(  pf  :  Taupe,  petit  quadrupède 
qu»  vit  sous  terre. 

Wal'rdk  :  Garde.  Voyez  Waro. 

Waurder.  Vo/ez  Wa&dee.. 

Wahisjiis.  i^o^es  WAnnacsAiz. 

Waute  (femme)  :  Femme  aban- 
donnée ,  qui  vit  dans  U  débavèhe. 

WAOTTsm  :  Regarder,  conaidéver. 

"Wayer  :  Étendre,  suspendre» 
Vax»-  drus  :  Les  suspendre  à  une 
perche* 

Watte  :  Choae  égarée,  pcrdim. 

Voyez   G  Al  VF. 

\\  K  ;  Gue,  passage;  vadum. 

ECT,  wet:  Guet,  f^arde,  V.  Gait, 
Wecteloiï  :  BauTH.  jn  osrrit. 
3VjbD£  ;  Gaèdc,  p«i»itU,  &oiie  de 
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plmle  fcrr tnt  à  la  teiatuve.  On  fai- 
•oit  un  grand  commerce  de  cette 
plante  à  S.  Denis ,  prés  PatU  ,  où  il  j 
a  une  place  qui  eit  encore  appelée  le 
marché  aux  guèdei  ;  cette  place  est 
à  l'entrée  de  la  ville  par  la  route  de 
Fans  ,  la  première  maison  à  droite  ; 
mais  l'écrivain  du  tableau  indicatif 
des  rues  ne  comprenant  pas  ce  mot, 
l*a,  par  une  ignorance  assez  com- 
mune dans  nos  villes  ,  cliangé  en  ce-' 
lui  de  guêtre,  et  ou  lit  maintenant 
marcfié  aux  guélres.  Voyez  Gâistk. 

Wep  :  CKiif  ;  ovum.  Voye»  la  dta- 
tiovi  de  QuAiL&B. 

WsiLy  vudL  Voyez  WaiT, 
WxniBiiTAvaTs  :  ]^OTé,([id  s'af- 
flige, se  lamente* 

St  dl  Tinamt  «a  k  oisiMMi  da  Prinev  4e 
la  ainagoge  et  ritt  moltx  ploraantz  et  wei- 

mcnfattnt! ,  et  Jhf*^*  «»nîré«« ,  il  di«t  pourquoi 
eues  TOUS  troabicz  ex  plorcz  ,  la  pucelle  n*est 

puaMWla»  daa  ato  ioft»  «t  cU  la  «clumif 
ttcat.      BibhM  8,  Marc,  cA.  S ,  «Mn.  M. 

WsKBsnr  :  Le  Yeiin,  proTinee 
Ihmçoise. 

WsLB,  wèule,  miele  s  Paaz,  trom- 
peur ,  dissimnlé}  méchant;  mon, 
lAchCy  paressenz. 

Sire ,  poif'jo»  bl«a  tmraSr 

Que  ne  ai'.imés  ne  poi  ur-  prant. 
Quant  vos  m  atés  si  esloogeaat  : 
Or  remanrai  chi  tonte  senle  ; 
Gèle  qui  le  cuer  a  molt  wele^ 
Pense  tout  el  rjn'i  1p  ne  die. 
Fabliau  du  Prcstre  c'on  porte ,  vers  14  • 

Wblt  :  Veut  ;        tpel,  je  veux  ; 
▼eniUe;  ÔAveile, 

,  .  .Je  demant  jor  dr  conseil, 
Qu'il  est  droiz  que  je  tue  conseil 
De  eeste  chosa  o*il  TOa  plaît , 
HoB  paa  que  jài  hét  en  plaît. 
Je  we/ bien  le  consfil  aîez. 
Mais  ne  me  ticng  pas  apaiea 
D«  CMta  dwia  a^aU  eat  Yoîrt} 
Sire» et  B*  fait pM<à  croira. 
pMaa  du  TttUUHêmt  d»  lUsm,  vers  ng. 

Cu  mûicn  4*£rode  «I  «rayerlcil  ét  Bsbt- 
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lona  eat  quant  cm  welt  estignrc  la  Wea  «t  la 
rtUgîon  laî  où  om  lo  roit  naistre. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  83  ,  F*. 

IVam  Uerodiana  intiiiCui  ec  Babjloniea 
crudtUuu  est ,  tuuetmtem  ? dla  extmgwn 
pdiiinMMai. 

DHaa  a  loa  aanz  contmuvure  , 
Que  tetiîr  tnu'il  Cort  a  droiture 
£1  mois  aprc»  la  SitiuC  Rémi  , 
WiÊ  qne  toua  aaiènt  devant  ml. 
PabUim  dê  la  Court  de  Burodis,  vert  Sj^ 

W  KEBLB  rParolè,  propos,  discours. 

WEaBLFK  ,  tverbtoter,  werboief: 
Parier  à  hante  ▼  oix  «  «éciter ,  dis- 
courir. 

W  F  R  î  F  R  ;  Fa  i  l  e.  la  guerre  j  cl  celui 
qui  la  lait ,  guerrier. 

Wkbiscap,  (verij-hàs .  (Commune, 
pAturage  entouré  de  fossés. 

Wkkise  ,  VuerUe  :  Village  cl  sei- 
gneurie du  pays  Mesun. 

Wnwmtm  s  Vêtement,  habille- 
inent.  Fqx^  Oabvisibvt. 

Waara  »  werpie^  werps:  Ceaston, 
abandon;  acte  par  lequel  un  nrTie- 
tenr  est  mis  en  possession.  Fojet 

G9BB»niB« 

■   Wekpii.I'Iî ,  werpilf  tverpis,  werpiz : 
Renard  ;  vu^s»  Voyez  Gopil. 

Et  nostre  Sires  aroît  dit  a  Ysaîf  va't  rt  se 
dis  à  cele  werpUie  reqoieret  signe  el  par- 
font d'eofeîr;  li  werpittê  a  ta  foaae,  OMia 
•*ala  daacadoit  as»i  eu  enfer. 

Sermtmsd»  &  Bernard  9  foi^^^i* 

Audit: rat  ii^tur  Isaias  à  Dornino.  vaJe  , 
die  viilpi  illi,  petat  sibi  signum  à  Domino  in 
projundum  ;  habet  enim  \idp€%/oveam,  ted 
in  infemum  quoque  si  detùendâù. 

Werpie  :  Laisser,  quitter,  aban- 
donner. Voyez  GvBBna. 

Wbbpis  :  Quitté ,  abaodonné.- 

Wbbbb  :  Gnerré;  d*oà  werrier, 
liire  la  guerre,  et  pentrétregnmîer,  • 
eelni  qui  la  foit. 

WaairBi^B  :  Vache  nouTellement 
concerte. 

Was  :  Gain ,  profit ,  utilité ,  aran- 
uge. 
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W«s  :  <Eufs  ;  avù, 

Pa|»el«it  ionrcnt  m  rcpooent  » 
DÔblef  qoeurent  qvjmqn*!]  poséat, 

Soukaidoa*  tuit  honte  à  leur  n>€s. 

SèùUÊ  Leocade. 

WsflTS  :  Srare  y  courageux ,  vail- 
lant. 

WisTELisi  >  P&tiasMr,  idarchand 
de  gàteaas. 

Wbsthoaouii  i  Vent  qui  s*élève 
entre  roccideiit  et  le  septentrion, 
^lon  Botel ,  qui  ne  dit  paa  en  quelle 
langue. 

Wet  :  Guet ,  garde ,  tentineUe. 

Wet  :  Veut;  vuU. 
Ancor  »-t'-J!  tfil  chmf  faite. 
Dont  graoz  mouoic  seroii  traitf  ^ 
SVstoit  qui  la  méiftt  ITant , 
Fait  cil  qui  ivet  servir  devant , 
Et  c'en  drvroit  prsnt  f^uerredon. 

Le  Testament  dr  1'^sh0  ,  vers  71. 

Wetatob  linpér  pour  la  garde 
d'une  ville,  f^fty-ez  Wai tacf,. 

WETF.a  ;  Guetter,  épier,  se  défier, 
prendre  garde.  Foyez  G^iteb. 

Wkucb  :  Veuve  ;  vidua. 

WvuBB ,  wewTÊi  ;  IButres ,  ouvra- 
ges ;  opéra» 

A  rEvetqna  «t  à  I0HI  l«  «M»a4t 
Ap«rtemeat  diat  «t  àtêùunv 

Son  meffalt  et  sa  vilaine  wevre, 
Chnscon  l'en  aalae  «t  esmerreilU 
Quant  il  re«OBl«  te  tttnr«âl«. 

La  Mepêftuateé  de  ThMpkSe, 

Wb»t  :  Veut  ;  vttU, 

Tantost  s'en  va  \  sa  mescinc , 
Mot  à  mut  li  «li»t  et  despont 
Comment  iic»  vilain»  li  despont , 
Qoe  demain  wetUhtUM  •*«vtiiM  (fOD  avoînc). 
Fabliau  du  Pmtn  «'«m  fom ,  «wv  a84. 

Wkdtiéb  :  Vîdttité. 
Wsux  :  Gueux ,  mendiant  Voy^ 
GoKifiux. 

Wey,  wez  :  Gué,  passage  de  ri- 
vière ,  lien  oà  l'on  peut  pécher  ; 

m  HOT ,  wihot  :  Homme  dout  la 
ftmuie  est  infidèle ,  cocu. 
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Wï  :  Gui  de  cbéoe;  viscus.  Vojei 

Wl  ;  Aujourd'hui  ;  hod'tè.  —  Un 
Iionme  ftisoit  beaucoup  d'aumônes, 
le  Diable  Texcke  i  les  dtsoonlÎBMr: 

Ààt*  Mi  par  aaieod«ment. 

Se  bout  fu  ier  nlcvdm  «tt  nv* , 

Jà  refiuùs  a*i«rt  à  nuloi 

Ses  {»«lex  nf  «a  rh»rîtéi. 

Gautier  de  Otina ,  liv.  i  ,  chiip.  jj. 

WiAKT  :  Voile  dont  les  femmeiie 
eouvreiit  le  vidage. 

WiCTiEVE  :  Octave ,  liuiueniei 
octavus» 

WiDE  :  L'actiou  d'cipuUcr,  déli- 
▼ranee ,  expulsioni 

WiDB  :  Vide,  débaxraasé;  m&nv. 

WioBGOG ,  mdec9Ê  :  Grosse  lié- 
casse. 


De  fevea  à  la  creiMês  t 

C<hapon.<>  ro  rost  vinreot  lyril, 
ht  wtdecos  a  tov  lur  hei. 

MmtHh  éa  Katttim  tt  ûê  €km  nage,  y.  >4i. 

Winxa ,  tndier  Vider ,  quitter, 
abandonner  y  sortir ,  débanasier, 
fiûre  sortir. 

Vùm  tt*a  cure  de  npoadn , 

Aval  ParadÎB  te  desdàhi 
'Vilains,  fet-il,  qui  te  conduit? 
Où  a&'tu  faite  la  deMrto. 
For  qoi  la  porl«  fa  ovvërfe? 
ff^iV&  nradia,  vUcin»  r^ui. 
Du  FUain  fui  oonquist  Parmdii  par  péaii, 
Ter  s  74. 

La  la  aate  »'eu  bout  entré 
U  Cliev«U«n  et  la  netnle, 

Trectuit  ont  b  chambre  widte. 

Fabliau  d'Estrubert ,  ver$  iao5. 

Faîsori".  fîrmntn  et  batre  et  veadrc 
Cet  avaiue  de  ao  capel, 
Cir  Jo«  en  veal  «MA»r  l*octcL 
MliauéuFmtiraa'ûiÊpan$,  <Mrvs4t 

WiDtsTB  :  Chose  de  rien,  nésoi. 

WxBVAiGE,  wignage,  m^igmigs^ 
winage^  mnaifie  :  Droit  de  péage  >ar 
les  'foitures  qui  passoîent  sur  Ici 

terres  de  certains  seignesiS*  Fujti 
VXBAGB  et  GOIACB, 
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WiEBV  «  mètre  :  Gntm, 

Wicif  ACBUE  :  Percepteur  du  droit 

WiGifoaoïf  (entre  deux)  :  Entre 

chien  et  loup  ,  sur  le  soir. 

WinoT.  f'ojez  Whitiot. 

WiLHOMMt  :  Juré  d'un  métier  y 
prad'homme. 

WiLLANT  :  Voulant. 

WiLLAUME ,  Villerme  :  Guillaume, 
nom  propre  d'homme.  Vofez  Guil» 

XtBmXB. 

■ 

'Et  li  Qaent  HcraiM  jura  lact 

De  U  couronne  et  des  allues. 
Al  bnc  ïf  'iUaume  feauté 
De  p«r  le  Roi  eu  loyauté. 

PhH  Mimkes,  fol.  «53. 

Et  Willaume  de  Mandevile 

B*al  pri*  molt  «aillant  et  inoltb>  1. 

BMe  Gmiot,  "vers  389. 

Wti*i.B  :  Tromperie,  frqioiuierie* 
Voyez  GuiLLB. 

WiLLZR  :  Tromper,  sabomer,  fri- 
pon ner,  Tolei^;  d'où  mUon,  IHpoiif 

▼oleur. 

Wili.es  :  r.illes ,  nom  propre 
d'homme  ;  yKi^i  lius'. 

WiLLoT,  wUps  :  Mari  dont  la  fem- 
me est  infidèle. 

Win  :  L'automne;  gain,  proiit , 
utilité.  Voyez  Gaaig. 

Je  m'atoroat  et  ting  ma  Toje 
Tôt  4roit  Ter»  k  cité  d  Wer 
Tout  le  mn  et  tout  riiiver , 
Errai  tant  que  en  enfi-r  fa! 
Lt  Songe  (tEtdeT,fntr  Raoul  de  iioudanc. 

Ce  Dict  est  aussi  dans  le  n®76l5, 
fol.  116,  mais  différemment. 

Je  m  ao  tornai  et  prit  ma  voie 
Tôt  droit  i  la  cité  d^enfer. 
Tôt  le  karesme  et  tôt  Tiver, 
Et  CiBt  enai  ^'en  enfer  fui. 

WnrAGK  :  Toute  espèce  de  droil  et 
d'impôt.  Voyez  Vinacz. 

Wiif  cBtLiH  :  Winceslas,  nom  pro- 
pre d'homme  $  Vtncetlaus. 
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WiirvAi,  gmndat  :  Espèce  de  ca- 
bestan. 

WtiroiriBB ,  mngntri  Se  plaindre» 
se  lamenter,  pleurer. 


qal  tant  voee  laiaet  viere* 

Puitqnr  pretidon^  por  vous  t'esTeOIey  j 
Kotl  dist,  mni»  luolt  t'esmerveUe, 
Uont  îl  ne  le»  ote  resquioier, 

TIsler  ,  iir  br.iire  ur  H'ingTiier, 
Fablituidti  Prt4tre  c'on porte ,  vers  10. H 

Winoiraoïr  :  Cabaretier  ;  à  Lilje 
on  appelle  ainsi  la  cloche  de  la  re- 
traîlf»  des  hfMir^cois,  parce  ([u'aprèf 
qu'on  i  a  sonnée,  les  cabarets  doivent 
être  fermés,  hoye^  ViG^tiioji. 

WiMGEUR  :  Celui  qui  reçoit  le 
druii  de  péage  établi  sur  le  vin. 

WiNLEi^E  :  Publication ,  annonce 
de  TÎn  à  rendre. 

y^unsiM.  Voyez  Wni aos, 

WtgvBT  :  Hameau;  iveurj  termt 
de  mépris  pour dési(pieriiae  petite 
TÎlle. 

WiRBWTTB  :  Juridiction  ou  tribu* 
nal  qui  connoit  des  amendes. 

Wis  :  Porte,  ei^rée  d'une  maison, 
cour;  ottium, 

Dedeos  son  wis  pîustost  qu'il  pnet 
Fait  Boe  fo«»e  si  l'enfuet  (lufodiat). 
GtMtàtr  de  Coimi,  Uv*  9 ,  chtip.  5. 

Wis,  (vit  :  Vide,  débarrassé  j  vi- 
dutis. 

WisAim  :  Espèce  de  lance  on  de 
pique  à  deux  tranchans  ;  arma  bit- 
aeuta,  Yojes  GoiSAmus. 

WiSBirx  (cheval }  :  Cheval  de  ser- 
vice, soit  pour  le  charroi,  soit  pour 
le  labour. 

Wîsvux  r  Oisif,  par<»ssf»iix  ;  otiosus, 

WisF.ux  :  hin,  rusé,  trompeur, 
subtil.  Voyez  Voisiue. 

Lt  saîges  n'est  onqurs  wiseui ,  ain»  eoioî- 
gnie  tout  »on  cuer  d'aucuue  boue  chose  ,  il 

•viie  don  petit  an  frant ,  don  der  4  roeewr , 

-Ot  de  ce  ^  est  »  rnrrrnr. 

Les  l'  I  ^'vcrhci  lU'  S'-ncKc. 

Wismx  :  \^sine ,  comme  for^e  » 
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nonliii*  Beae  tvitùm  :  Béte  de  Mr? 

Tîce,  de  somme. 

WtsLOT,  wistoA  :  Mari  dont  la 

femme  est  infidèle. 

Wisov  :  Témoin.  , 
WisQUE  :  Terme  da  jen  d^amoar; 

maintenant  c'est  le  nom  d*nn  jen  de 

cartes. 

Et  dis  wùfm  «us  et  jus. 

Fabliau  d'JlouL 

.WissEusfi  :  Oisiveté ,  paresse.  ' 

Tel  ciae  cent  parolent  d^amnr 
N'en  se  veut  pas  le  pior  tor, 
Ne  i|ac  ««t  loîax  «tracrie  j 
Ains  lor  rat»f  rf  îor  folie, 
Peree«,  tvùseuse  et  faioUse, 
Ibipirt  «BK>r  •«  a^iiite  gniae. 

£nataéhe«  nom  propre  d*lMNBme« 
Foyes  Waob. 

Taot  enquis  et  cerchal  el  royaume  PepIn  f 

Que  Je  vîns  à  Bull!  mi  a  un  IiiuJi  inattD; 
La  trouvai  y  h  ttui>  frères  qui  moult  «ont  de 
haatlîng, 

Codefroy  et  frieoÊtfk^  le  pfoa  BanJain^ 
La  Richesse  Sodaus  ne  valt  un  eaterlitt 
EnTers  la  Siguorie  qui  mené  le  meachio. 

Eoman  de  la  Pm  dè  JérmuUem  ,pùr 
Renux, 

WiT  :  Vide,  dépourvu  9  qui  ne 
fftpporte  rien;  viduus: 

Dîiea  ae  rom  toub  lialagoerée 

Awcc  ctst  cortoîs  capelaîn  : 
LaUatez  dormir  voatrtr  vilain 
Qai  ii*a  nie  le  Teotre  tvit  ; 
Moli  j  ore  plna de  dédoit  ; 

Bia».  iiire  ,  en  vous  ke  pu  Ici  mil. 
Fabliau  du  Prcstre  c'on porte ,  vers  134. 

WiT  :  Le  nombre  huit  ;  ocio, 
.WiTART  :  Dchonté,  méprisablie« 

Vu  en  i  ot  qui  s'eacria , 
Pour  Dien  aeigiieiir  qui  tout  cria , 
ll*ellforciet  inâe  edle  Dame, 
fur  moult  pfrf  rstre  Iiautr  famé; 
,  La«au&  ou  Cici  siet  la  grant  garde 
Qai  mis  et  toua  noe  faia  eagude. 
Et  jour  et  nuit  et  tempre  et  lart  { 
$e  ttot  psr  estes  ioimUfrtp 


Ec  peehiee  Ikitei  last  aner 

Qoï  reiTorci:  7  ainsi  en  mer. 

Çauu'er  de  Coinsi^  iiv.  ï ,  ekap.  i. 

WiTAV£,  tviùeve^  tê^itive  :  Umuioe, 

oc  I  u  V  e . 

WiTE  ;  Voile.  Vojcz  AViaet. 

WiTEFALE  :  Peut-ttre  mascarade, 
masqué ,  selon  D.  Carpenticr. 

WiTEL  :  Mesure  de  grains,  la  moi- 
tié d^nn  quartaut;  d*où  «vtiei!^,  me- 
sure de  |(*rre  contenant  un  tpùdàt 
semence  ;  et  ivitelage,  le  droit  sur 
cette  mesure. 

Witembre:  Octobre,  ainsi  nommé 
parce  qu'autrefois  c'étoit  le  huitième 
mois  de  Tannée. 

WiTisMK ,  wkesme,  wUime  :  Hm- 

ticmc. 

li  wuisme  pal  ne  de  Teafer  ^  qu'il  vîreal 
towdla  lea  diablea,  et  «eut  teor  noîiecieal 

Iii<le  et  paour  outre  mesure,  ai  k*il  ne  ceuMl 
onque*  de  plourer.  Le  Miroir  du  Chrestitn. 

Chest  à  enf«'ndre  le  witime  de  tout ,  pnvr 
clie  que  de  tant  fut  leur  uiere  doàée,et  ijaaut 
ftea  periiea  aiMit  fecea,  il  demeure  en  eeapaf^ 

tiea  DUC  H'iffmr. 

Coutume  de  Beauvoisis  ,  cAof.  il. 
AViTIVK.  rojez  "VVlTAVE. 

WiwRE,  wà'rc  :  La  givre;  espèce 
de  serpent,  vipère;  tcraïc  ir  blason. 
■  Ll  wivre  aintchois  k'èlc  «oit  parnée  (loul- 
e«bït  aée)«  ociat  ciaus  dont  ele  vient. 

Bestiaire  ttAutoun,fol.  378. 

Wllaws  :  Troupe  de  cavalerie  lé- 
gère, composée  de  Tartarcs  et  de 
Polonois  :  ils  font  à-peu-prcs  les 
mêmes  fonctions  que  nos  hussards. 

\V  oAiTER  :  Prt  ruli  e  garde,  exa- 
miner, guetter,  rojez  Gaitkr. 

WoipB  ,  wjde  :  Vide  ^  viUuus. 

WotDKu  :  Vider. 

Woiiroiixa,  revûignér  •*  Gagner, 
regagner,  reprendre. 

MToiRB.  VoiuB. 
.  WoiBiBm  9  (vairyer  s  Vitrier. 

WoBiiAïf  :  Vraiméat,  est-il  Imd 

WoaMAUB.  Fojrez  Wa&xaissb» 
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WouiLjfn  :  Grosse  pluie  d'orage, 
pluie  qui  n'est  pas  de  longue  durée. 

WouispE  :  Guêpe,  bourdon.  Fojr, 
Wap  et  Wapes. 

WouÉ  ;  Gué,  abreuvoir;  vadum, 

WovpiL,ff'oupis,  ivoupjz,  wourpil, 
tvourpiz  :  Renard  ;  vulpes.  Voyez 
Goupil. 

WouwLE  :  Sorte  de  teinture  jaune. 

Wrac  :  Droit  sur  les  débris  de 
naufrage. 

Wraissert,  uvraissent :  Qyï'Wi  ira- 
yaillassent. 

WuAsoif  :  Gazon. 

WujDER  :  Emporter,  enlever,  met- 
tre en  sûreté. 

WoLEîfTEiT  :  Volonté;  voluntas. 

WuLsi ,  woulsi  :  Le  voici ,  le  voilà , 
il  est  ici. 
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WuLsuKB  :  Blessure  y  écorcbarey 
vulsura, 

WussE  :  Voulez- voui? 
,"WYDAnT  :  Décharge  d'un  moulin. 

Wyde  :  Vide  ;  vacuus. 

Wyés  :  Vieille,  âgée;  de  vêtus, 

Wywacb.  K  Vinace  et  Wirace. 

Wylosse  :  Fainéant ,  paresseux  ^ 
qui  passe  son  temps  à  faire  ou  à  dire 
des  riens. 

Wykomohet  :  Le  mois  de  no- 
vembre. 

Wynunëmonbt  :  Le  mois  de  mai. 
Wynmonet  :  Le  mois  d'octobre. 
WYKTUEEMOifAT  :  Le  mois  de  jan- 
vier. 

Ces  quatre  derniers  mots  sor>t  dans 
Borel ,  qui  ne  dit  ni  d'où  il  les  a  tirés, 
ui  en  quelle  langue  ils  sont. 


X.AILLBE  :  Sauter,  jaillir,  sortir; 
ejaculare, 

Xainture  :  Ceinture;  cinctorium. 

Xam^  :  Ban,  canton,  fief  parti* 
culier. 

Xahotieh  r  Celui  qui  est  chargé 
de  l'entretien  d'un  canal. 

Xantelle  :  Inflammation ,  étin- 
celle ;  scintilla. 

Xapke  :  Kchapper. 

Xaplat,  chapelat ,  sapelate  :  In« 
ttrument  de  mineur,  hache  de  sapeur. 

Xaulz  :  Brèche,  trou  par  lequel 
on  peut  s*échapper,  issue;  exitus, 

Xav^e  :  Sentier,  sortie ,  petit  che- 
min, issue. 

Xavwoulter  :  Pincer  la  vigne,  la 
châtrer,  en  ôter  les  branches  gour- 
mandes et  superflues. 

Xenies  :  Présens,  ctrennes  du  jour 
de  l'an  ;  xeniœ. 

Xeniov  :  Petit  présent  ;  xeniolum» 

Xentelle  :  Etincelle  ,  biuette  , 
inflammation ,  scintilla. 


Si  cele  miséricorde  ki  sarmonteie  o«  puct 
cstre ,  ne  nous  eust  laiet  la  lumière  de  raisou 
qui  est  issi  come  une  petite  xentelh. 

Sermons  dt  S.  Bernard,  foL  27. 

Ntsi  quod  lumm  rationi's  quasi  quamdam 
sciiitiUuUtu  nobU  iftsupcrubiiis  illa  inii4;ricor^ 
dia  dereliquit, 

Xeu  :  Suif,  graisse  de  mouton  ou 
de  porc. 

Xeuppe,  cheupp,  xippe  :  Punition 
infamante  prononcée  par  la  justice, 
dans  les  cas  qui  ne  méritoient  ni  la 
mort ,  ni  la  mutilation  de  quelque 
membre;  il  paroit  que  cette  puni- 
tion varioit  en  certains  pays,  que  la 
xeuppe  n'étoit  pas  la  mt*me  par-tout , 
et  dûfféroil  essentiellement  du  cep; 
car  à  Metz ,  suivant  l'auteur  du  Dic- 
tionnaire Roman  Walon,  pour  faire 
subir  le  supplice  de  la  xeuppe ,  on 
dressoit ,  au-dessus  d'un  égout ,  une 
espèce  de  potence ,  dans  les  bras  de 
laquelle  étoit  placée  une  poulie , 
d'où  partoit  une  corde  qui  soutenoit 
au-dessous  une  sorte  de  cage  appelée 
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ùiisfi'n;  le  boiirrcati  faisoit  placer  le 
coupable  dans  œlte  ra^e  ,  l'élovoit 
cnsnitr  ,  et  de  là  le  faisoil  sauter  dans 
les  immondices  dt'  l'cguati  le  bour- 
reau et  ses  valets  l'y  vautroient  et  l'y 
retonrnoient  jusqu'à  ce  que  oeni  des 
Treize  et  les  Comtes  qui  asststoient  k 
cette  eiécatîon,  avec  leurs  tergens  et 
les  gens  de  la  garde  journalière,  fis> 
sent  cesser  la  punition*  Fojrez  Ckf. 
*  Xk  u  r  ,  curtr^  exuer,  heweet:  Sor- 
tir;  exire, 

'■  Xehb Ea  :  Solder»  payer;  contrain- 
dre ,  obliger  ;  exsalverf. 

X  F  r-  n  KTÉ  ,  Tcurté f  x^urtcit  :  A  %%\\- 
raiicc,  promesse,  foi,  paiement. 

Xeut  ,  xeute  :  Suit ,  suivie,  ^o/ez 

XUÎR. 

XEL  VTAifT  :  Suivant. 
Xexamtka  :  Soixante;  sexa^tUa, 
XiPPE.  Voyez  Xeuhpe. 
Xia  :  Couleur  noirâtre. 
Xiaii  :  Déchiré,. lacéré. 
XiatBia  :  Lacérer^  déchirer. 
XisTS  :  Portique ,  promenoir»  al* 
tée;  aistam, 

Xisvoir  :  Yerd-de-gris  en  poudre. 
XoiuBs,  exomers  Excuser. 
XoaDBMBNT  :  Sourdement. 

SembUnl  iOBi  donqii«t  à  gent  ki  atcadtol 
cU  qui  nVn  ont  mies  xordemeitt  oytî  ojav* 
vies  «t  ti  rétr  ke  jff  fuyi  Dcuu 

Stmons  dg  JL  Bernard,  fil*  ftS* 

jm  mnt  mnSkt  9xp»dtmt»hiu ,  qui 
non  inràMwanamdmnmiS'vm^ëMû,  H^>îdet9, 
fÊÛà.  ego  tum  Deus. 

XoftDBB  :  Jaillir,  sortir  de  terre; 
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Qai  1m  fosUincft  dit  xordre  m$  T«Qai«, 

a  wcfl.   Smnom  de  Si  Seniml,/hL  35,  F*. 

Qui  eroittls  /ontfs  in  convaUihui,  mUr 
mteditirn  rnontinm  pertnmsibunt  a(fn4r. 

Xons  :  Droits  jit^ît^iieuriâui.  qui 
levoieiU  sur  les  proiluctioos  de  ia 
terre. 

XoRT  :  Sonrd  ;  snrdu.s. 

Ceu  ne  «eoteat  m>e«  <^«le6  g«a«  Li  oit  arit- 
Mt  ftJmrat ,  cil  ki  «aife  e«yd«at  cstit  ki  »• 

feuci'fKili  »uul  k'îl  parfaire  poîeut  p»r  fh^ 
micmei  U  care  de  la  char  eu  detirrt ,  xort  i 
la  Tois  Saiut  l'iere  ki  dut  :  tote  roirt  cum- 
son  §itti«ft  Mi  hKTt  car  Û  at  eaaeoioo  de  «m. 
Sermom  df  S»  B€nwd,foi  ^. 
Nf'jftf  f^nim  hoe  saphmt  hamines  amtmki 
ieipsoi ,  hominei  scioit  ^  toUicài  tetfmt 
cmrmm  tamis  perfiém^,  m  ditAnkmA 
ad  vocein  eticentis  :  ommtm 
vestrnm  proj'ieienies  ûl  eâim  :  ifû 
est  de  tfoàis. 

XoRTK  :  Surdité;  xurfiitai. 

XouL  :  Glaïeul;  paiiie  serTanti 
altadier  la  vigne  aux  échalas* 

Xoua ,  xom  :  Paiement. 

Xouaaa.  Voyez  Xb^ibb. 

XowAiTT  (en)  :  En  snirantt  pour 
loitjovrs,  à  l'avenir. 

XowBOaa  :  Serviette. 

Xtoplf.  ,  Cwrtt^l:  Christophe;  aou 
propre  d'homme;  Chn'stophom» 

Xt'hxt,  exiiufant,  V.  Xbowavt. 

XuiR  :  Suivre;  sequi. 

Xtiutk,  xinrteit  :  Proinf^se,  fo». 
assurance,  siireté;  paiement , /^cicn- 
tas.  \oy^z  Xkukf.tk. 

XuwtR.  Fojrez  Xei  rer. 

Xyît  ,  jryne  :  Cuusio  ,  cousine; 
ftuii.  f  'ojez  Xku. 


Yac,  aiirque ,  jaucque  :  Quelque 

chose  ;  aliquid. 

Tiu ,  yaue,  jauve,  yave,  yawt  : 

Eau  ;  aqua, 

SalcnioM  <pti  bien  fait  I  eroSr« , 
Il  («iwoeBU  tofl  mi  à  ; 


hymue  qvî  de  toa  poî*  vraltl  | 
Et  avorc  ,  à  ce  a«  tMibl , 

Que  eoire-fail  Vjraye  hentt , 
Qui  ea  sa  citeroe  apleutt. 
Jlàn  de  Camhrax^foL  1 44 ,      cWl  t. 

1k  feui  qui  cftt  primierMNiit 
Xadoit  V  c*sit  air 
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Et  cif  ajri  eodoM  Vjratve  après, 
Qni  de  la  Uttt  se  tient  prik. 

Muoir  du  Christian. 

Tau£TTS»  HÊOkjrawette  ;  Petit  rais^ 
seau. 

Yauf.z  :  Eux  ;  tpsi, 
Yavuer,  lisez j-auver  :  Arroser, 
jeter  de  l'eau. 

Tâvie&  ,  yay/er  :  Évier,  égout , 

conduit  d'eau. 

n  ne  me  loît  pat  à  fert  flM»n.7)m»er  ne  Uis- 
ftiau  de  ma  culsiii"  rn  lieu  parqnr»;  l'firdnrtf 
Toiht  en  le  meftoo ,  ue  en  U  cloature  de  inou 
Toiftin ,  mèft  en  tel  Uett  It  lace  qo*il  se  agite  k 
«tttnil  on  tiirniele,piiit-je  bien  fere  se  «m* 
lieus  rst  si  rsTn!^  que  je  ne  le  poitM  aïUcan 
fere  coBTenablement. 

£b«liiiiie  ds  SmMÙis,  ekap,  ai* 

Ybbvitb  :  Bois  d'Aène. 

Tbbz,  jteif,  j&iVre  .*  Sorte  d*oiseau 
qui  ne  vit  que  de  duirogne ,  et  qiAi  t 
auiTBDt  Tauteur  du  Bestiaire,  est  la 
figure  dn  pécheur. 

Un  oiiel  »  oez  ,  ne  fa  tex , 
Qui  en  lifia  a  nonybex*  ^ 
Soa  Qua  ue  «ai  en  Romans  mief 
Mai»  modlt  est  de  manraisc  vie  ; 
Icil  n'ett  plus  hors ,  ne  ploa  nalvais. 
Icii  oiseau  soo  abit  fait 
Ka  rived*eatiae  «a  de  laeir» 
Savoir  se  il  porroil  troveir 
Charoigne  ou  poissons  porrit, 
Car  de  teil  viande  est  norris. 

*I>aas  Pliaa,  Vibex  est  un  animât  qvadni- 
pède»KM  aoitad*  ohaokoia.de  bonc  saaTsge. 

YcB,  jcen,  yces ,  jcest  :  Celui, 

cela  ,  cpri  ,  ce,  crux. 

YcELE  :  Ceiie-là. 

YcHiPE,  ychjde  :  Mesure  pour 
les  liquides;  rente  aniHielIc. 

YciL  :  Celui-ci,  celui  lii  ;  au  pluriel 
jcils ,  jceuc,  ceux-ci,  ceux-là. 

Ydlk  :  Idole  ;  idaium. 
Si  emportcrvnt  \ydh  k  la  ttotae  Baal  fcove 
de  svn  ten^lc,  si  l'arstrent  è  tut  le  temple 
dpvtruiBtreat,  si  ea  fircot  iiingaigne  el  dei^it 
Baal. 

XaotHB ,  jdone  :  Savant,  capable, 
propre  &  une  ehoie;  idoneus. 
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Ydr  E ,  jdrie  :  Cruche,  urne ,  vase 

en  général  ;  hjrdria. 

Por  ceo  la  pocelle  &  qui  jeo  dîrroi  «  eacIS» 
aea  tmu jndf^  qne  jeo  boive,  et  ele  reipoundes 

boÎTc ,  pt  jeo  «Itirrfji  btjivre  à  tP*  CfTTî#»î*  ; 
que  cele  soit  jccle  que  tu  as  apparailiec  a 
toQ  serf  Isaae.  Genhe  «  chap.  94 ,  'ven.  i4> 

^imr  p»eBa,  cui  ego  dhtero  f  imelùta  hv- 

driam  tuam  ut  bibam ,  fl  illa  ns/jc/idrrit  : 
Bihe ,  quia  et  camrîli  mis  dabo  potum  ;  i£sa 
est  qnam  prépara  ti  servo  tuo  isaac, 

YiiYUTE  :  idioi,  inepte,  imbécille. 

L'nng  a  plaisir,  l'autre  a*a  que  doleur, 
L*ang  est  eureidt  ea  ariaia  par  valear» 
Vaatre  n'y  est  qu'sprentif^ifibfe;  ^ 

LVng  chante  bien,  et  l'.mtro  nV  s^'f  (  n^^c 
La  Diince  aux  Âvt  ugU'S. 

Yeole  :  Plante  qui  vient  dans  les 
champs,  et  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  sureau  ;  elle  fleurit  de  même, 
et  produit  un  petit  fruit  noir  comme 
cet  arbrisseau  ;  dans  les  campagnes 
on  en  U\t  des  cendres  excellentes 
pour  la  lessive  :  on  la  dit  aussi  très- 
bonne  contre  la  paralysie. 

Tarn  :  Le  jour  précédent,bier  ;  Aerr. 

Robert  qai  estoit  yrr  le  pire  de  aoai  totia* 

Est  drvfnij  prr«;r}iif"rrri,  il  ic  mo'jno  de  OOU«. 

Kou  faiS|  ce  dist  Kobert»  par  la  iuy  que  doi 
voaa. 

Cries  è  Diea  merci,  et  il  vous  sera  dons. 

Jjt  MHct  ât  Boàert  le  Déabh. 

YxEE  ,  yerre  :  Lierre ,  plante  qui 
s'attache  sur-tout  aux.  vieux  arbres; 

hedera. 

Tant  (Gérard)  d*^înt  maigre  et  povre ,  que 
iatoai»  nuU  ne  Teust  «çeust  recongnoistre  : 
tout  oïdftUé  deviot  et  plus  vert  qae  fenills 
ày^m»    Bontfin  de  Gérard  de  fWtfr*,  prw* 
mière  prir  tre  ,  chnp.  ao. 

Jehans  li  Gelois  d'Aubi-pierre 
TVoDS  dist,  si  com  la  AmIIo  d>«rrv 
Se  tient  freiclie ,  novdia  al  vcta* 

Est  li  cuers  de  la  faro^-  overs. 
Toutes  por  ome  décevoir. 
Fahl,  èê  ta  Sonne pkm»  th  Stns,     41 7- 

Yere  ,  jrert  :  Sera ,  étoit  j  jcretii, 

étoientf  MTont. 

▼alerina  qui  se  doololt, 
Df  ce  que  HafSa  se  voidoit 
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Marier,  qot  utu  conpatiuj«n»« 
fii  U  dût  p«r  parole  iior»>  

Roman  de  ia  Hœ, 

L Un'tvefiiité  fjui  lor*j-«fnî 
Endormie  »  lera  la  eUeret 

Du  Liuit  du  livre  s'e»%'eîlla  , 
Donquri  depuis  oe  someiUa. 

Même  Roman  de  la  Rose. 

Dans  cette  seconde  citation  l'au- 
teur parle  du  livre  de  Mai^tre  Guil- 
laume d«  S.  Amour,  docteur  de  Sov- 
boime ,  qui  exdta  une  ^vande  que->^ 
relie  dans  ITIniversilé  de  Paris,  et 
qui  fut  condamné  par  une  buUe  du 
Pape  Aleiandre^  en  xa5S ,  le  lo*  des 
kalendes  de  septembre  ;  à  la  suite  de 
cette  condanmation  il  fut  exilé  par 
\e  Roi  S.  Louis  :  celte  bulle  est  dans 
le  petit  Carlulaîre  de  rArcîu^vMit* 
de  Paris,  fol.  i  Kntfhpuf ,  célèbre 
poète, et  conteinporain  de  rc  docteur 
de  Sorbonne ,  a  fait  une  complainte 
sur  cet  évcxiemcnt  :  elle  se  trouve 
dans  les  Mss.  n"  761$,  7633. 

Yku  ,  y  ou  :  Je,  moi  j  ego, 

YsuAoc ,  jreuûige  :  AccIamatioD, 
cri  de  joie. 

YiuLx,  jres,  jrex  :  <Kil ,  yeux; 
û*oettius, 

Ft  leur  galle  kî  angoiftia  , 
Que  trè»  p;irnii  le  tna«f  frotsic 
Si  roidemeut  eotrau»  cUaï , 
Tous  li  plut  fier  a'éa  eibahl, 

"Ft  si  frri  ]>'  mrs^rr  rî'riis, 
heij'CJC  11  fi»t  voler  aadeo». 

GtmHèrde  Coinsi,  ih,  a,  ckap.  7. 

YcuHEs,  lisez  yevres  :  Épingles, 
aiguilles  \  et  outils ,  instruiueus  de 
iniTaii. 

Ybtibr  ,  yevyer  :  ÉTÎer ,  égout , 
mare;  ^aqna. 

Yffuwes  :  Gratifications,  épaves. 
YoAL  ;  Égal,  semblable;  asquaUs, 

£t  li  praiaus  fia  al  onaia  (oab)  , 

Qui  u'v  avolt  ne  mont ,  ne  Tal, 
ilt  ii  arbre  tuit  par^^ô/ 
Siloîaiit  d*na  ^ant  coatrenonc  î 
Il  ii*ot  si  bel  rergier  où  moat. 

lÀ  laà  de  tOùêltt,  iwv  4a. 
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YoamtBiTT  :  Également  ;  œqaa&er. 

Et  Tmidreat ,  tant  forçat  Benêt» 

Que  le»  en  fans  d*on  pere  ims, 
S'engfndreT.  furent  loiafim*"!!!» 
Partiueai  le  lent  j^aujnenc  , 
F.t  aelone  l'ordre  qu'il  deroieat  t 
CoflUne  cîl  de  Fraorr  faîsoicot. 

Guillaume  Guiari,  année  t%6Z. 

Yglissb  ,  jrgiûe  :  Église  ;  ecciaûu 

Sire  Coiutant ,  issiez>TOlw-eBt 

De  C«*t  monatirr  isfrrh  mr'nl  , 

Je  voiu  cookie  de  iiiuuj'^ùe  « 
11  tt*i  aimi  cèaaté  aerviae 
Tant  come  toua  ceen»  serez. 
Fa^iiMdeComUuuduBam€i,'»ân9o^ 

YcaoMAïf  CB  :  Négromancîe,  art  de 

deviner. 

Ylaire  :  Htlaire,  nom  propre 

d'homme. 

Guillot  de  Par/S  tînt  sa  voie 
Droit  en  la  rae  Saint  Yiaire. 

Bues  *k  Parù ,  *»>ert 

Y LiE^5^  jrllers,  j  iàers  :  hes  flauc», 
les  côtés  ;  iù'a. 

Uue  loi*  ot  deaua  U  porte, 

Mout  est  belle,  laèi  aW  pa»  fmt«« 

Gîtrr  i  font  U-i  dt  ux  perrïere*  , 
ChaiJos  cornus  et  grosses  pî^rret. 
Les  puu  en  ont  frez  et  rompus  » 
Kt  Ie«ji^/y  aval  fondas, 
Dfdeus  aroit  cent  Chevalirrs  , 
Ce  m'est  avi»  et  Tin^t  arcluer^  , 
'  QdI  toit  Ibreat  mort  et  tné , 
Kt  eOBinval  acra vanté. 

Âomâuide  JHeèes^  m*  &}59^ 

Yllb,  tlie  :  Ile,  terre  entourée 
d*eau;  ùuuia,  * 

■ 

Qoaataouafuaieapartladeli,  aoaav^awt 

unr  LT.TnT  rlle  Pa  la  mrr,  qni  ivoiî  à  uon  Pal 
tenuellée,  et  estoieut  peuple  de  Sarra7in>  qi» 
cfUrïaat  aa  la  tableetioB  du  R07  de  SczUt:  et 
daEoy  daThoae^. 

Mnniie ,  Mistm  du  &.  ZMti»^ 

YHÂCBBii.  Voyez  Ymaoivs. 

Ymacier  :  Scnlpteur,  gruTear, 
peintre,  enlumineur* 

Ymagiitatiox  :  D.  Carpentter  ex- 
plique ce  mot  par,  orné  de  fif^nres  , 
sculpté.  Daos  Pierre  MichauU  il  est 
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employé  pour ,  pensée  «  réflexion  ; 
imagination  Voyez  TiiAGiiii. 

Mai*  il  te  faut  détourner  df»  uWts  ymagina' 
tions  ,  qui  ae  «ont  point  èerraa»  à  b  préa^te 
spéculation         La  Dance  aux  Aveugles. 

Y^!  aciKe  :  Portrait,  imaj^e ,  res- 
seiuhlnnce;  inia^o.  —  Jé!»us>-( Ihrist 
vouhiiit  se  fan  e  voir  aux  homme»  et 
en  être  reconnu  : 

Si  Don-digoe  chose  ne  fn  mie  à  lui  ap{>a- 
roir  «a  ton  yinagme  à  céttt  qui  ea  m  iubs- 

tance  n'el  potetit  cuuol^tre;  eusl  kr  cil  tnlsinrs 
aparust  hom  as  homes ,  ki  avoit  fait  l'ojne  à 
•itajrmagme  et  à  m  temblance. 

Sgrmont  de  S  Bernant,  fol.  «3. 

Ymacink  :  Orné,  sculpté ,  brodé, 
cîselé. 

TiiAOtnBMK  :  Sculpture* broderie* 
Tm4oiiibtte  :  Petile  flgure. 
YwAiOE,  jrmaigine  :  Image,  figure. 

Pot  een  oKiioM  lolt  thne  dsTant  et  por- 
Tent  ceos  ki  sembbut  detoient  estre  à  Vjrmmi^ 
gine  dp  son  Fit. 

Sermons  de  S.  Bernard ,  fol.  106,  V^. 

Propler  hoc,  iaquam,  quos prttscivit  Deus, 
et  j^eedes^me^eoi^mim  yBcn  inagioii  FSS 

Tukh  :  Émîne ,  mesure  pour  les 
grains. 

YvDB  :  Indien  ;  les  Indes. 
YiTDB  :  Bleu ,  couleur  bleue. 

lia  Roy  ■ToSC  ve«tu  utie  cotte  de  »»rriit  r/i</<^, 
et  '^f  iirrol  et  mantcl  de  samit  vrrni<  il  fuurré 
d'ermiues  ,  et  un  chapel  de  cuiuu  eu  sa  teste 
qni  Bonlt  mat  li  Uolt ,  pourcc  que  il  «iloît 
don  joesne  homme. 

JoinviUe ,  Histoire  de  S.  Louis. 

A  donc  preot  Pair  son  inaQtel/-/i</(r. 
Qu'il  Test  trop  Tolentiers  eu  Yude  , 
Si  t'ao  aflbUe ,  si  t'en  «preste 

De  ^01  roiiitir  rt  fnirt"  foslc*  , 

Et  d'attL-ndre  eu  ce  |)Oiot  les  nues 

Tant  qu'elle*  untWt  revMMMa. 

Memam  de  ht  Hxue, 

Ynnois  :  Indien. 

Et  j  eitoitBt  bofluii*!  «t  feoune*  do  plu- 
•iears  éaiges ,  tant  Payent ,  Yndois,  Caldéei» 

La  i)an(ic  aux  J.t>cu^iei. 
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YirrBE  :  L'enfer  «  le  Ténare^ 

femus. 

Ainsi  IV-scripture  remort  , 

Que  Ui<;x  a  uout»  rendi  U  vie  » 

Et  maint  âme  qui  ert  ravie 

t-nynfer,  jà  uVa  fust  getce  , 

Se  Dex  ue  l'eust  rachetée 

De  sa  uiort.         Le  Dit  du  Pélican, 

Ynul£T£&&k  :  I/Angleterre. 

Yole  ,  lisez  YoLé  :  Mol  qui  se 
trouve  sans  explication  dans  le  Glos- 
saire du  Roman  de  la  Rosej  c*est 
Yoléf  fille  d'£uryte,  dont  Hercule 
devint  amoureux  ;  Ddjanirc,  furieuse 
de  se  Toir  délaissée,  envoya  à  Her- 
cule la  chemise  du  centaure  Nessus  » . 
qui  fut  cause  de  la  mort  du  héroi. 

YoN  :  Nom  propre  d*homme. 

Y-OKT  :  Ils  ont. 

YoT,  Vï&Qijr^ot:  il  y  eut. 

Quant  vit  le  »r«nt  trésor  dont  il^  ot  foison, 
Bieupeusa       ardoit  qu'il  feroit  me&prison. 

DùndeMenkDéaUe, 

Ypoceas  :  Liqueur  composée  do 
miel  et  d'eau;  c'étoit  aussi  le  nom 
d'Hippocrate,  le  Dieu  de  la  médecine* 

onviemi.    ndio  na  IoiuAob  oa 

traïson  tt  en  fori  son  iiovfii  |>:iriiii  le  chîef,  si 
l'ocliist.    Homatt  dei  iept  Saga  de  Rome, 

D.'tns  tin  aîttreMss.  j'ai  lu  le  mémo 
fait ,  juuis  dillcremmeut  exprimé  : 

Ypocrns  médita  la  mort  de  ses  nie?  ,  et  luy 
dist  uu  jur  :  Liau  niet»  venez  o  mui  eu  cel 

veiller.  Et  Ypoenu  odiitt  son  nioo , 

d*uii  lauchon. 

Roman  des  sept  Sages  de  Rome* 

Ypocrite  :  Fourbe  9  hypocrite, 
faux  dévot. 

Faux  papilars,  hux  ypocrite ^ 

Fauce  vie  menciz  et  ordc  i 

Qui  Toa  pendroit  à  totire  «ordo, 

Qui  est  en  taus  de  1<  us  noêe, 
U  anroit  fait  bone  joruée. 

ifabliau  du  freire  Denise ,  -ven  14  i. 

Yraigptk  ,  yruignie  f  yraingne  ^ 
yrengne ^  yrt-tr^nu-  :  Araignée  ;  aru- 
nea;  ca  Toulousain  tararagntif  el  a 
Mo  n  tpellier  estaUra^ne. 


Digitized  by  Google 


f$o  Y  s  L 

JagPï  VU  'illi*!  ci  advfrfir  , 

Jie  fûtes  mie  coin  Vjrramgne , 
Qwi  M*  fis  tÊOùt  f  aÉgk  que  praiognc 
MoachM  pour  «onler  ton  Teuio. 

"Lvs  prfîs  mouches  met  à  Cu , 
Si  tu&t  qu'ils  vieanent  ea  sa  toile. . .  • 
Vjrraigne  ja  a*iert  ci  bardlie 
QaVlIc  au  grus  mouche  coatredle. 

JT//*/  Def(  hamps,  fol.  5ai ,  €*o/.  3. 

YuAiGNf  :  Niiiii  (lune  sort»»  d'é- 
toffe. Daiiâ  1.1  tloutanit^  locale  de. 
Clermont  en  Auvergne,  arl.  4  ,  c  est 
un  panncMi  fatl  en  fil  d*archal  que 
Toii  met  aux  vilres,  {Mirce  qn^  est 
fait  comme  une  toile  d'araignée. 

Taascojtd  :  Emporté,  sujet  à  hi 

Ybascohdb  :  Emportenent  9  co- 
lère; âtÊeumUa. 

Teaudkment  :  En  colère;  iratc. 
Yrauderif.  :  Manière  de  s'habiller 
avec  malpropreté.  Vojei  UsaAUAU 

et  HlRAUUlK. 

Yraut  :  Héraut  d  armes. 
Ataot  c»  ftftw  «D  garnement , 
Va ymmi  d'ftnacs  «■  chemise  , 

Qui  ra  la  taverne  aToit  mise 
«    Sa  cutie  avec  chaussure, 
£t  TÎttt  DUS  pies  griBl  aOenrt. 

iloinaii  4t  U  Omntm, 

Tas  :  Colère,  emportement  f  ira* 

^  Yee  :  Aire ,  cour,  grange ,  place 

unie  ;  (tra.  Peser  en  yrex  :  Peser  de 
façon  que  ia  languette  de  la  balance 
soit  droite. 

Yri  tce  :  Hérétique  j  horrible, 
suivant  Borel. 

Yeetjx  ,  au  fcm.  jrreuse  :  Homme 
colérique  iraeundus, 

YamoB  :  Orange 

Yaoïs,  YsroU:  Irlandois. 

YftâaBLA»  :  Isabelle,  nom  propre 
de  femme. 

YsanoaiF  :  Ce  mot  est  souvent 
employé  dans  le  Roman  du  Aenard, 
pour  désigner  un  loup. 

Ysi5:Eufice,  nom  propre  d'homme. 

YsLRM£?îT  :  Insulaire,  habitant 
d'une  île,  selon  D.  Carpentier. 
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TsoiB  :  Eusébie,  non|  propre  de 
femme;  Eusebia. 

YsouE,  YicuU^  Yteut:  Deux  béan- 
tes de  ce  nom  ,  dans  le  Roman  de 
Tristan  le  Léonois ,  Chevalier  de  la 
Table  ronde;  comme  il  est  parlé  dans 
beaucoup  de  romans  <ie  celle  Yicull 
ou  Ysuue,  et  de  Tii>f;jn,  où  ils  sont 
proposés  comme  des  modules  de  con- 
stance dans  les  amours ,  je  pense  que 
le  lecteur  qui  ne  connoft  pas  tous  les 
Romans  de  la  Table  ronde ,  me  sania 
gré  de  rapporter  id  oe  trait  dliîs* 
toire ,  tonte  fabuleuse  qa*eUe  est. 

Tristan  étoit  fils  de  Héliadns ,  Roi 
de  Léon,  et  c'est  par  celte  raison 
qu'il  fut  surnommé  Léonois.  Mélia- 
dus  avoit  épousé  Ysabelle ,  fille  de 
Félix  ,  Roi  de  Cornouaillcs  ;  celle 
Ysabelle  essuya  beaucoup  de  dis- 
grâces de  la  part  de  son  mari,  qui  la 
chassa  de  chez  lui,  quoîquVnreirjre. 
Ëtant  dans  une  foiét,  elle  y  mit  au 
monde  un  fils  ;  les  douleurs ,  les  fa- 
tigues et  les  chagrins  qu'elle  avott 
essuyés ,  lui  donnèrent  Viié^  de  le 
nommer  Tristan  :  elle  mourut  quel- 
que temps  après  son  enfantement. 
Une  0ame  survint  qudqnes  momens 
avant  sa  mort ,  à  qui  eUe  raconta  ses 
aventures,  et  lui  recommanda  son 
nis  :  celte  Dame  en  prit  soin. 

Tristan  étant  parvenu  à  un  cf^rtain 
ûge ,  donna  des  preuves  de  valeur;  il 
se  relira  chez  son  oncle  Marc,  Roi 
de  Cornouailles ,  qui  étoil  en  guerre 
arec  Argius,  Roi  d'Irlande.  Marc 
envoya  son  neveu  Trtsiau  contre  Ar- 
gins  ;  il  y  fit  des  actions  de  valeur,  il 
négocia  la  paix  avec  lui,  et  parvint  à 
la  conclure.  Argius  avoit  une  très- 
belle  fille ,  nommée  Yttulti  Tristan 
la  demanda  en  mariage  pour  son  on- 
cle Marc  :  elle  lui  fut  accordée.  La 
cérémonie  faite  ,  Tristan  partit  avec 
la  belle  YntuiL  La  Reine  d'irlandè 
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remît  entre  les  mains  de  Brangicn  , 
Tune  dc&  suivantes  d'Y.\euU,  un  vase 
d'argent  rempli  d'une  liqueur  pro- 
pre à  excitrr  le  jeu  d'amour  (ce  sont 
les  termes  du  Uuiuan) ,  et  recom- 
manda bleu  à  celte  suWaiiledVn  don- 
ner à  boire.au  Roi  de  Curnouailles 
et  à  sa  faeUe  épouse ,  ]a  première  nuit 
des  noces.  Dans  la  route,  un  jour 
que  Tristan  et  la  belle  yx^i/^  jouoient 
aux  échecs ,  ils  furent  pris  d'une  soif 
trés-Tiolente;  ils  demandèrent  à  boire. 
Brangien  ,  sans  faire  attention  ,  îenr 
donna  du  breuvage  qui  éloit  dans  ce 
vase  d'urgent,  qu'ils  burent  avec  avi- 
dité; mais  aussitôt  ils  furent  l'un  et 
l'autre  t  inbrasés  et  t-pris  d'un  si 
violent  amour  l'un  pour  i  autre,  que 
l'auteur  dit  que  :  «  TrisUu  6st  sa  vo- 
lenté  de  la  beUe  Yseuit,  et  luy  tolut 
le  nom  de  pueelle  »•  Cet  amour  a 
duré  jusqu'à  leur  mort,  et  leur  causa 
bien  des  peines  et  des  cliagrins. 

Le  même  Tristan  épousa  une  autre 
JTseuii,  surnommée  aux  blanches 
mains,  fille  du  Roi  Houel,  de  la  pe- 
tite Bretagne;  mais  ce  maria^M-  ne  lui 
fit  point  oublier  Yst-ult,  tVmme  de 
son  onde  Marc,  lloi  dr  Clorn ouailles, 
et  c'est  sûrement  de  cette  Yieultv[\\e 
tous  les  auteurs  de^  anciens  romans 
et  tous  les  poètes  entendent  parler, 
et  ce  sont  ces  deux  amans  qu'ils  pro- 
posent pour  un  modèle  de  constance 
et  de  fidélité. 

On  voit  dans  le  Boman  en  vers  de 
la  Chastelaine  de  Vergi ,  vers  755 
(cette  pièce  est  impriosée  dans  le  (|  na- 
trième  volume  de  la  nouvelle  édition 
des  Fabliaux  et  Contes  d<  s  poètes 
françois  des  ,  ïiu  ,  xiv  v\  xv»*  siè- 
cles, de  Barbazau,  (|ui  vient  de  pa- 
roiire,  a  Paris,  chez  B.  Warée,  on- 
cle, Libraire,  quai  des  Auj^ustins.), 
qu'elle  aimoil  un  C  Ik  valicr  de  la 
Cour  du  Duc  de  Bu ui^ugue,  et  que 


Y  S  S  73i 

ces  deux  amans  s'étoicnt  juré  réci- 
proquement uu  amour  et  une  fidélité 
inviolables  ,  et  qu'ils  ne  rè\  cleroient 
jamais  a  personne  le  secret  de  leur 
amour  ;  cependant  le  Duc  en  fut  in- 
struit, ce  qui  étant  parrenn  à  la  Cbas- 
telaine ,  elle  dit  : 

Ba  1  «ni  $  dont  mt->ce  veoii  ? 

Que  pocï  c»tre  devenu  , 

Quant  vers  mni  avez  «sté  faiM  ( 

Je  cuiduie  que  plus  loiaiu 

Me  feusaJez ,  se  Uiex  me  coiM««ty 

i}\ïv  UP  fust  Trist  in  ,1  y'iftit; 

Ftui  voua  amoie  de  la  moitié» 
S«  Des  ait  Jà  de  moi  pitié, 
QtM  oc  fai«oi«  aim  neiiOMt. 

Dans  le  FaliKatt  de  la  Dame  qui 
demandoit  awne  pour  Morei,  l'au- 
teur dit  qu'une  Dame,  près  de  Reims, 
aimoit  un  vallet ,  fils  d'un  gentil* 
bomme,  très-beau,  et  qu'ils  s'ai- 
nioient  passionnément  Idus  deux  î 
il  les  compare  à  Tristan  et  à  Ysoue, 

Trlht-in  t3n{  oom  f<i  en  c'est  inonde» 
K'aïua  auuut  Ysoue  ia  bluode, 
Cooi  si  dcos  amans  t*enir*Bfiiierent» 
Et  foi  et  bonor  se  portèrent  ; 
Moult  bel  menuîent  lur  déduit» 
Privéeui»  ut  et  jor  t-t  nuit. 

IssAîïT  :  Sortant  ,  ;i buuLissant. 

Yssh  (ung)  :  Un  Labil  de  lirtlume, 
justaucorps  a  1  usage  des  gens  de 
canipaj^ue. 

Tssxao»  :  Sirop. 

Tssia  :  Sortir  |  extrej  d'où  jrstep 
sorte  'f  extati  yssent,  sortent  \  exeaiUs 
yssoitf  sortoît  ;  exilât;  yssoient^ 
sortoienl^  jTiit,  sort  ;  Cicit}  jsû,  a 
sorti;  exiit;  ystra^  sortira;  exjeti 
y  suai,  sortirai  ;  jr.xtrez,  sortirez  ;/**• 
tront  i  sortiroii!  ;  yxsist,  sortît;  cn'/s- 
sci;  et  sortit  ;  l  uuit;  yssisse,  sortisse. 

\X  Uil  Acu'  fl  i"«t  «-u  prison 
A  uiunt ,  en  ia  luur  caserré  , 
Dont  li  ttîs  «»t  si  trit  fort  barré , 
Qu*il  a*a  pui&aance  qu'il  en^^xe. 

Roman  île  lu  ilofr. 
Et  dit ,  je  t'aime  bitrn  et  prise. 
Quant  ta       mpondn  ainû , 
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Oiiqn««  telle  reeponte  nyui 
l>*hoaic  TÏlafai  mal  eoceignc. 

M^me  Ronum* 
Compains  à  rc  coaneil  m'acord. 
Jamais  n^strai  de  vuttre  acord. 
Qui  ne  peiue  riea  fort  è  jeuK 
£t  à  dcfpew  faîre  ouït  m;;;  mit . 

Mr/rif  Roman. 

YssuEs  :  Profiu,  revenus  d  ime 
terre,  d*un  fief. 
YsT  :  11  sort. 

TsT&iT  :  n  y  Ta  ;  istuc  eat;  il 
lovtoit. 
TsTouB  :  Histoire  ;  MsiorUi, 

Taitoot  BOê  or  eeet  SettnaglcoM  «a  plor  d» 

penitencp  ,  rt  por  ceu  ne  chanlet  om  mies  les 
AUeluet»  letAt  om  eu  sainte  egUse  Vj-store 
àkê  reocommenceniMt  ke  li  bom  pt^chat. 

Semom  de  S.  Bernard,  Jol  i-QicU^ 
Belgique  ,etiogda  FeuUUmtt, 
In  luctii ptrniltntiar  Septvagesîrna  pr^^rns 
mfptur.  bnde  et  reticetur  intérim  Aiieluia  soi- 
kmn»t  fT  kumanm  tnuugretsioHÙ  JiittoKi* 
màenaUi     exordh  rgeemeUtr, 

YtTU ,  ystrer:  Sortir,  dans  Borel, 
D.  Carpentier  et  le  Bictionnaîre  Ro- 
man Walon  ;  ces  deux  mots  n'oat 

jamais  pxisté  ;  ils  Tiennent  d'jrssù;  et 
ces  aiitrurs  ne  les  ont  mis  que  parce 
qîT'jfs  ont  vu  is-tra  ,  js!rrz  ,  istront. 
Dans  ses  pr< mit  res  additions,  Borel 
dit  que  ce  dernier  mot  vient  d'jsfir. 
Voyez  ce  mot. 

Ytal  ,  y  ici ,  au  pluriel  y  taux  , 
jteux,  jrtcc  y  ytez ,  jrtieux  :  Ainsi ,  de 
cette  sorte,  suivant  Boieij  tel,pa- 
feil,  semblable;  taUs$  en  Langned. 

Certainement  avSleytel  besta^ 
Hé  doit  «nie  «stre  clamée. 

Roman  eU  la  Rote* 
Ytel.  Voyez  Ytal. 
Ytropi (.  E ,  ytropîsiée  :  Hydropisie ; 
Û*oik  jrtropiie  f  liydropique. 

Yvbo  :  Évode  »  nom  propre 
d*hommet 

Ytbuite  :  Forêt  de  la  Beance  qui 
it*exîste  pins  :  le  bois  de  Rt^mbouillet 
en  est  un  rote* 
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Y^ztifjrvers  .*  Hiver  ;  /i^eMtf. 

Arttis  ,  quant  rffrj  fu  passés  , 
Avoec  le  caut  revint  Testés  , 
Quant  mers  fu  bele  à  oavier  , 
Fist  son  oaTÏe  apareflltery 
En  Yrlande  ,  ce  dist ,  yra  , 
Et  tote  Trlaode  coaquenra. 

ÉtomoK  éA  Brmt, 

YvBEiriuL ,  yverna^e ,  yvernai^  : 
Saison  de  l'hiver  ;  et  bled  ,  seigle  (m 
Tesce  qu'on  sème  dans  Tautoiune ,  tt 
qui  passent  l'hiver  dans  la  terre;  les 
menus  grains  sont  appelés  marces- 
eheson  tremois,  parce  qu'ils  se  sèment 
en  mars ,  et  qu'ils  ne  sont  que  trois 
mois  sur  terre. 

C'est  enfer  le  très  driIcoreM  , 

C'est  parn  îis  h-  f)<iiil<)reus  , 
C'est  charlre  qui  prisou  roulage  , 
Printemps  plaia  de  g  ra  u  t  yverna^  , 
C*ctt  taign*  qni  rien  ne  ntfnae. 
Les  poniproi  et  ks  bureaux 

Roman  de  la  Rose, 

^STvoiAB  :  Éléphant;  ebur,  eèore^ 

Peresce  estoit  bien  nioat^ 
Desus  an  rvoire  rr«itir. 
Si  pereceux  et  i>i  icauf 
Qu'il  M  pooit  veoîr  avant , 
Qui  j7iir  s:în  malstrc  fait  auUnt, 
Cum  li  singes  pur  les  maures  ( 
E  Pcretce  qui  tout  adès 
Son^^vocirv  va  seiuonant. 

Le  Tournoicincut  d'AntecrÙL 

YvoRî^  :  Qui  est  d'ivoire*  blanc 
comme  de  l'ivoire» 

Que  me  reTaleot  ces  gallcndes  « 
Cea  coilTea  à  dorées  bendea  » 
Et  ces  dîorei  treçoers , 
Et  ces  jvon'm  miroers , 
Ces  cercles  d'or  bipn  cnfailles^ 
Précieusement  e&maillez  ? 

*Bonum  deialtose,  'vers  r^\(^<y. 

YvoY ,  Y  voir  :  La  viUe  de  Cari- 
gnan  j  YvixUum, 

YvBAuro  :  Ivresse,  tut  d  un  hom- 
me ivre. 

Ytbaihoicib  :  Ivresse  »  ÎTrognerie. 

TvBAissB  I  yprette  :  Femme  ivre» 
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YvREWER,  yvernéer  :  Hiverner» 
passer  l'hiver  ea  quelque  lien. 

Muult  volentiers  nous  <>ncarnoaiy 

à  envie  nous  descarnoas  » 
Ou  petit  ou  nient  defrenoD« 
Ja  char  qne  devons  gouvtfiMr, 
Jflats  s'n  droit  ne  le  gnurcrnoUSy 
Del  jver  où  uou»  rvcmons 
IroB*  m  pbit  ton/vemer, 

ilrapAt  167. 

TTExa  :  EnÎTrer*  le  prendre  de 
TÎn  on  de  liqueurs  fermentéet. 

Vil  ne  doit  affcibUr  m  corporel  idbttmnce. 
Pour  ho\rr  juqa'à/vrarj  m  po«r  r«Bplir  aa 

pauce , 
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Mai*  par  ^nmt  coiuci«ac«  «t  par  gnat «liiti* 

uauce 

DebolM  «t  de  mangier  pour  faire  sa  pcMnet. 

Codicik  dit  Jehan  de  MÊÊUiÊg, 

TvAES  :  Plein ,  rempli. 

Ancni  te  porra  bien  Tanter , 
'  Son  mestre  A.riAtote  d'Ataine , 
Qn*anora  boa*  lëana  loDtaiaa 

Se  défirent  à  aprochier. 
Ne  mes  nVn  ira  rf'prochier 
Le  Roi,  ue  ue  dira  aoui, 
Qntr  n  trovem  taat  en  Ini, 

Et  art  da  TOÏmtr  si  y-vrcs. 

Lar  il'  -instote ,  vers  3o8. 

Ytîioigwk  ,  jruroi\-  :  Homme  ivre, 
ivrogne ,  adonné  au  via.  £n  ^vrois  : 
Conune  un  homme  irre* 


2jAa£TTE  :  Élizabeth  ,  nom  de  fem-    Itraël,  soitcàfieaèatur  in  jiatiù  camù ,  im 
me  ;  mot  encore  usité  en  Picardie.       à^mMihniimrm,  m  munenàus  eikoitik, 
Za-d  avant  ,  zaï'd  avant  :  Ça  en   t^,,,  j^^^  t^rviepun. 

avant ,  endevant.  ^ 

ZAHoaiE  :  Vue  perçante. 
ZoKfiifan/ cstoitnniz, quant  nnk  ne pooft        t.-,  .  ir-.^  J-^     u     iir  ^ 

fair«««atacboae,daTaDtUnaxancedela^.7e  .  ^ani  :  Fou  ,  Ultenaé  ,  houffoO  i 
huniere.  Armons  d»  S.  Bernard, /bd.  ii.  msanus, 

Frnt  nlîquandô  «or  quando  mémo  poterat  .  Zarub  ,  zardre  :  Coorbe  OU  épar* 
opemn  hoc,  erat  nox  in  ioweno  orP<  ont»    VÎB,  maladie  de  cheval. 

Zjlssk  :  Saxe,  province  de  T  Alle- 
magne. 

Zatouin  :  Satin,  étoffe  de  soie. 
Zharàs  :  Épouvantail  qu'on  met 
dan:»  Itti  chenevièrcii  pour  en  éloigner 
les  oiseaux. 

Z«c  t  teàe,  nesàt  :  Zaït ,  le  milieu 
d'une  noîs  ;  et  au  figuré  »  un  rien  » 
une  bagatelle. 
Zsoaa  :Nomd*iui  Saint  enFIandre. 
ZsLATStra  :  Faux  dévdt,  hypocrite. 
Zencls  :  Tacheté,  suivant  les  Note» 
de  le  Duchat  sur  Rabelais ,  liv.  t , 


veri  immùttt  mtmm. 

IVo»  fumet  jai  za-d'avant  luiu  de  parad^Sf 
ania  or  aanuRacaHios  Inaa  ée  aaeir. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  35. 

S<;d  func  quiJem  îimus 
nunc  'verà  limus  ptfofundL 

'  Za^en-ayer,  zai-ett-e^ePi  u^&fr- 
^yer  :  Ci-devant  ;  de  reiit* 

F.n";'  espurit  (tenfîiî  ,  porrexit')  za-tn^aytr, 
Zaram  »a  soie  main  prenùerea  lai  où  Tamar 
alevet  en  poinc. 

Savw»»  de  S  Semnrd,fiL  ga. 

Sie  enim<A\m  Tmnuw parieme,  2Sam ^rîàa 
eoiam  protidit  manutn. 


Oij.int  li  rhnrn.  i,  pfules  d'Un^iu  i  (îrToît  chap.  1 2,  où  il  est  parlé  de  différente» 

rcioyrre  zo-jr-en-ajer  let  coœaudemeu*  de  cottleurs  de  chevaux  ;  le  même  âuteur 

Deo.  ai  ae  saintifiet  en  charnel,  ju.tiae.  et  en  ^^^j^^                9^  ^«V^A.r, 

diverf  lavaBieaa,  «a  doaaa  «t  en  lacrefices  lu^,      ,  j          i           ^      .  ' 

sr1c.nrlacoaa«ieDc«>DrpoTeiitmiearom«£ait«  f^"^^  *  cause  des  taches  en  manière 

parlt  It               Mfimei  Sermons ,  fol.  37.  de  faux  iju'o rit  ces  îorles  de  chevaux. 

Suscepturus  olïja  dwum  mandam  «amtdit  Zaasa  i  Ai>andonner ,  vider,  dé* 

IX.                       '  6hh 
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pouîller,  suivant  Borel ,  et  GaUnd, 
dans  ^nn  Traité  du  Franc- Aîf»»i ,  page 
96;  ils  citent  tous  deux  le  '?J^^  cha- 
pitre de  la  Couturue  de  Beauvoi&is, 
où  il  y  a  jeUerf  an  lieu  de  zerer,  le- 
quel mot  viendroit ,  s'il  existe  ,  du 
laUii  injLcere ,  mettre  les  main»,  sai- 
sir, s'emparer,  ce  qui  eit  âktnélftt- 
Icment  opposé  à  la  aigniftcattim  que 
ces  tatevrt  lui  donnent;  et  pour  s'en 
con¥aincre,  il  ne  fant  que  Un  la 
dtatton  qn'^  rapportent ,  pour  étie 
nitnié  qn'îb  se  aont  tronpët,  ainsi 
que  cens  qui  les  ont  copiés. 


Or  Wmm  qnel  usaige  ne  Ttknt  mie, 
1;  Sir»»»,  voit  aucande  •«*  sujets  tenir  héritage, 
de  quoj  il  ne  rentà  duI,  ujr  ceo*,  oe  rente», 
ne  i«dev»BC«,  li  Sim  7  pvétt  Mrvr  let  flulBt 
et  tenir  luy  comme  sien  propre.  Car  nnl  stXon. 
aostre  conctitrap,  ne  peut  tenir  de*  aluyt;  et 
•n  appeUe  aine» ,  ee  <}ue  l'on  tient  tans  payer 
Mlle  ndiiMM  à  niu  (aalai)  :  et  se  U 
Qufiis  s'apprrt  oit  qiif  il  ait  en  rr  Comte  nul 
res  aluc7. ,  il  lez  puei  prenre,  ne  u'en  est  te- 
nus à  oui  rendre ,  pour  «•  que  3  ett  SIrea  de 
■on  droit ,  de  ee  qoi  e«t  tenn  en  alaea  en  ce 
Cflinrt,  Cçntwne  de  Beanvohh  ,  vhe^p,  «4, 
citée  par  BorcL,paf^€  570. 

Zeske.  Voyez  Zec. 

Zfwkep  :  1  1 1  re  qui  s'e&t  formée 
du  sable  que  rejette  la  mer. 

Z1LK&  :  Étudier, s'appliquera tjuel- 
que  chose,  selon  Borel. 

ZiNDOR  :  Oreille. 

ZiirsoLivBE  :  Teindre  en  bleu. 

ZioasB  :  Épine  »  ronce* 

Zioaifis  s  lien  plein  d*ép*A^  ^ 
de  ronces* 


2TT 

ZiainvB  :  Lance  «  demi-piqne. 

Voyez  Guisakhe. 

ZixnrM  :  M*>r  {^auîois  qui  signifie 
de  la  hi<  r<  ,  suivant  Borel»  qui  cite 
Diodorc  (lê  Sicile. 

Ziw£ROLTi  :  Éternellement  »  selon 
Borel.  * 

ZocLK  ,  SOC,  sotie  :  Billot  de  cui- 
sine ,  morceau  de  Ironc  d'arbre  ser- 
Tant  d*étan  aux  paysans. 

Zooumn  (se)  :  Se  marier,  user  dn 
mariage. 

ZoB  N a  :  £pine.  Zormée  :  Lien  icas- 
pU  d'épines. 

ZortUê  por  çon  avoit  non 
Que  dVipinet  avoït  f(ii«ioa, 
Et  que  Tere  aloit  CDTiron  ; 
Eve «n «nglèa,  iate  «pelon ; 
F.TC  e»t  îssi'  .  rnrne  *-h\  espinr  , 
-  Soit  rain ,  &olt  arbre ,  soit  racine  ; 
Zornét  ço  e»t  en  englcs 
lal»  é*«ipinM  en  lirançoit, 

Foman  dm  Jhm  ,/9L  eng^  F*. 

ZoT  :  Soit;  tit, 

Zoxj  :  On  emploie  oe  mot  ponr 
exciter  quelqu'un  à  foire  avec  ardeur 
une  chose  h  laquelle  il  n'est  pas  tout-, 
à-fait  déterminé. 

ZoL  j  Aix,  zojaùe  :  Oiseaux  ;  avicuU. 

ZYNzi!f  :  Cousin,  parent,  allié. 
}  ojez  XvN. 

Zttuk,  zjthum  :  Bière,  boisson 
faite  aTce  du  houblon  et  de  Torge 
liermentési  zjtkum.  * 

ZTTnr:  Le  pain  de  tous  les  jonrSt 
le  pain  quotidien ,  suivant  Boreli  qui 
cite  Pontanns. 


nos  enaibat  et  anuoda  et  prteferenda  est  Tentas.  iMinc  opottet 
et  abaqoe  inridià  amplccti  •>!  c^uid  rectè  dictoas  est;  diseatir'~* 
•t  dimrn'i  si  qoid  nimàa  atne  scripiam. 

Aitsëé,  Ceetar.,  Ub.  7 ,  cap.  si* 


FIN. 
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De»  Noms  des  Auteurs  et  des  Titres  tîe  leurs  Ouvi  ai^cs ,  lanl  manuscrits 
qu'imprimés,  dont  on  s'est  servi  pour  la  coui])obilion  du  ce  Glossaire > 
on  y  a  joint  une  courte  Bîotice  sur  plusieurs  anciens  Poêles  françoi», 
le  siècle  on  iU  ont  Téca,  et  quelques  R^fleiiovt  snr  lenrs  (Hivrages. 

A 


rum  t  ex  êéSt,  Jâe. én  BreuiL  Pmntiû,  i6o9t 

AnAM  lîF  t.K  H\I  F  OXX  !1R  LA.  Hallb,  «OT-  in-fof 

OQinmé  le  Bocu  tl'Arrm  :  11  flori««oit  eu       Aimok      Yakk^vk^  :  Koman  de  Floire- 


i960; U Mt  sntenr  d«i  plnt  •aoieimei  piècM  mont  «a  Floffineat^  a//as ,  de  Philippe  de 

draoïatiqiiet  qne  Tua  eoimoùse;  Congié  Ma^idoime,  composé  à  ChatiUoil,  par  Ay- 

d'Adam  .  M«is.  fi"  --ji?* ,  pt  poésie*  divfr»e^,  »uar,  Aimés,  Aunoos  c1<î  Varenes  ofi  d«*  Va- 

(dtids  de  Cauce,  m-'é,  \  de  la  ValUère,  rieuiieSy       6973,  749)$-*,  fonds  de  U  V*l- 

n"*  a7 1 9 , 3756  ;  M  «rttiff  ■wmiém  eottdtnt  liàr«,  in-f[>L  1706 ,  et  d«  Cdbat  (impacAtt)^ 

ses  Chansons ,  le  Jeu  4e  lishin  #t  Miitoft»  3o3x.  Les  Mss.  de  oe  Roman  vaneot  mr 

et  le  Jen  dn  Mariage.  Vépoque  de  sa  pabliration  :  l'an  l'aniieiMMi 

AiNuru  LK  Roi  ,  on  lk  Roi  Adehes,  poète  eomme  ackeré  en  i  lâi/,  i  autre  en  1x80,  im 

doxiii*êi4cle,  quelquefois  appelé jiMmf,  et  Iraisiène  en  ttat,  enfin  xol  quetiième» 

•ornoinmé  /!«AM,ioit pane Ail  hérent  laisant  partir  des  Mss.  de  Uarlay,  la  fixe  en 

on  Rï»i  d  armes,  ou  qnc  qnelqnes-nnes  de  ses  1224.  l'eu  M.  Mouchrt  rtnit  ponr  oetfe  dcr- 

poekies  eussent  été  coutoune^j  il  étoit  me-  nière  date;  denx  raison»  i  ont  déterminé  k 

iwstral  àm  Henri  m,  Doc  de  Flandre  et  de  la  ]Mréfiirer  «us  tcoia  aulfcs,  la  premièr» 

Brabant^qniétoitsonprotectear.OnlecMMt  parée  qu'elle  sont  rapprocha  dtt  siècle  oè 

aiitflir  du  Roman  de  GniHaume  d'Oraogr,  vivojt  nn  Aftnon*      Vîirte-nne^ ,  ft  la  dets* 

surnommé  au  Coiut  ut^z,  Mss.  n"  "jx^-i,  xieme,  parce  que  1  auteur  nous  avertit  lui- 

Golberf  ,11*  1 377,  et  de  lavallière,  n'*a735. 8ea  séaie  que  «on  Aoaaan  est  poelerienr  à  celot 

branches  sont  :  i.  le  G>uronnement  do  Roi  d'Alexandre,  composé  dana  lef  preanèfea 

I^oys;  2.  le  CîiarroT  de  rVisuies  ;  1.  les  Fu-  années  dH  xin*  siècle, 

fanées  Vivien;  4.  le  Moniage  de  Kcnouarl  ;  SsigMr  je  «ai  ritft  île  fi 

5.  le  Moniage  d«  Gnillanma  an  CMiit  Mtç  Qm  é'Atim^mért»^  «1  : 

6.  Roman  de  Cléomades,  fonds  de  !a  Val-  N  ^      .^^rî    r  ,rr  p^t 
Itère,  n'"  2731,  9-^4;  7.  Roman  de  l'F.nfance  iS,**"  ^''«P»*»; 

dogier  U  luuou  fend.  d.  U  v.uiire .  î."' ™jsr«°ir;;: 

9799;  8.  Koraan  d  Aymeri  da  EfarMttna,  ' 

fonds  de  la  Vidlii-re,  u"'          9.  Roman  de  At  ut  ("hà^tîer.  l^or*<  CHiurrRi^. 

IVpiii  ot  de  Herthr,  sa  femme,  n''  718S,  et  Ai^h»  uc  Cambrai  (Poésies  d'j,  Mss, 

ûf  la  Valliere,  2784.  —  Adeues  nous  an-  fonds  d«  Cangé. 

prend  que  ,  Tonlant  rétablir  la  vérité  de  Albbrti  Dictionnaire  Italien-Françoia  al 

l'histoire  de  r.«Tlhe  ,  fiilsilîée  par  1(  s  jon-  Frsiic.-Teal.  ^Tarseille ,  17S8 ,  «  vol. /11-4. 

gleurs ,  comme  celle  des  Ëntanees  d  Ogier,  Alorotahoos  (Uiiss.)  ;  Ofera  deFùeièm, 

il  s'est  transporté  à  l'abbaye  S.  Denis ,  dont  BaBonin ,  t#i3,  ta^fôf. 

Ica  dironiqnas  on  biaUNraa  loi  farent  com-  Alexanom  m  Beritav  ,  anraommé  d» 

maniquées  par  nn  rcli^ienx  nommé  Nico-  Pnrn  •  Roman  ou  la  Geste  ir\1eTatiJrc , 

las,  de  Reims.  Le  moine  Savari  lui  avoit  compo>>c  vers  le  commencement  du  xiu' mu* 

rendu  un  semblable  service,  ponr  U  com-  cle,  n"  7190,  7190-*,  'jigQ-*,  7190  A.  B, 

poaition  de  sou  Roman  d  Ogier  :  ce  RoMan  7  '90-'  »  7*5^1-'.  ^9*7»  fo^-  »64  ;  «t  do  fonda 

est  anteîirur  à  l'an  ia6i    Peu  de  temps  de  S.  Germain,         :  de  S.  Vieior>  «^i^  et 

après  sa  publication, Girardm  d'Amiens  lui  de  Cangc,  7498.  Ses  ditlerentes  Uaaches 

donna  me  suite ,  sons  le  titre  de  Roman  da  sont  :  i .  la  Yetn  dn  Paon,  laa  AaeojnpIiMa* 

Charlemagne ,  fils  de  Berthe.  mana  et  les  Mariages  ;  a.  le  Biaator  Rétablis- 

>Emiuus  (Panlus)  :  de  Hchus gUiis i'IfWIÊt^  sèment  )  du  Paon, par  Brine-Barr*:  \.  IVs- 

r  um.  Panaiis  p  V ascosaa ,  in^itL  limeat  d  AlexAudrs ,  par  l^ici x«  ti«  î».  Ciooi  ; 

al 
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4.  la  ▼«ngeance  à^Mtaanâre ,  par  Jcban  le 

Venrlaia ,  qoe  Fauchet  appelle  le  NcTelois. 
—  Eatace  (oa  Vace ,  Wace ,  Wistace),  Lam- 
bert li  Cors  (Court),  le  Clerc  Simou  uu 
Simon  de  Bologne  «  aatevr  d*niie  tradioction 

»de  Solin  l'n  francois,  et  Guy  de  Cambrai, 
ont  travaiîlr  à  ce  Homaa.  On  croit  que  les 
Koinans  d  AlejLandre,  en  prose  (xtv'  siècle), 
aoBt  «me  Tersion  de  la  Geaia.  I>aiia  nn  exem- 

plaire  de  la  Belgiqur  ,  Mss   n'  îtjg,  in-fo!. 
«livisé  en  deux  partir» ,  ia  première  contient 
le  Vieu  du  Paon ,  el  k  Restor  du  Paon,  qui 
.  finit  an  mariage  d*Alexaodi«  avec  la  fille  de 

Darius;  la  spconfîr  p.irtir  romprfnrl  In  suite 
du  Roman  avec  la  Vengeance;  et  le  tradac» 
teor,  qni  se  dit  Picard ,  déclare  aroir  tm- 
vaillé  par  ordfe  de  Jehan  de  Boargogn«« 
Comte  crFt.Hnprs  ,  Sriprurnr  de  Dourdan. 
Alexandre  de  Bernay  est  aussi  auteur  dn 
Boman  d'Atys  eC  Profilias,  Mss.  n**  71 01, 

At,TTi>(,  R«'li<îit'nx  (Frère  Guillaume): 
Le  grand  1U«im>u  des  faulses  Amours ,  le 
Loyer  dea  foUea  Anoma.  CaC  antenr  a  Ikit 
aussi  le  Dialogne  dn  Cmcifix  et  dn  PâeiiBt 
le  Pns^e-temps  de  tout  honint»'. 

Aj.PHoast  (Pierre),  aiias,  Anvo»,  Airtob» 
Petnu  Atpkomui,  antenr  d*nn  ourrage  latin 
intitulé  Ciericalis  iHiciplina,  traduit  en  yen 
dans  le  xui*  siècle,  soos  le  titre  de  Castoie- 
meut  que  li  Pere  enseigne  à  son  Fils,  Maa. 
a*  i83o,  fonda  de  TAbbaye  &  Germain;  il 
nontient  les  conte»  soiTana  :  i.  dn  Prendome 
qni  avoit  (Vin!  .imi  ;  a.  des  Deox  Ami» 
luiax;  3.  d'uu  \  licin  Tignena  et  Boçu;  4*  de 
râomme  et  dn  Serpent  ;  S.  d*nn  Yenefierea 
et  dnn  Boçn  ;  6.  de  tkux  Clers;  7.  de  la 
Maie  Fcme;  8.  aolre  conte  de  la  Maie 
Feme;  9.  antre  de  la  iVIale  Feme;  10.  du 
Fableor ;  x i.  de  la  Maie  TieUe  qni  conebia 
la  prende  Feme;  12.  àe  Celui  qui  enferma 
•a  F'cmc  en  une  Tor  ;  1 3.  d'un  Home  qni 
comanda  son  avoir,  et  cil  à  qui  il  le  co- 
ViMida  li  nia;  14.  le  Jugement  de  l*UiIle, 
qni  fut  pri^r  *  n  gaule;  i5  (!'nu  TTome  qui 
portoit  Jurant  avoir  ;  16.  Porquoi  on  finit 
auier  le  grant  chemiu;  17.  de  Deux  ik>rgois 
«t  d*nnirilaiiH  18.  duTailleor  le  Roy  et  son 
Sergaut  ;  19.  T)rnx  Lrcheoi  i;  -xi.  du 
Chastaiment ,  le  Perc  eucore;  21.  du  V  ileiu 
et  de  rOiselet  ;  dn  Vilein  qni  dona  ses 
haié  an  Lon  ;  33.  dn  Larron  qni  embraça 
le  rai  dr  la  Lune;  94»  dn  Marchant  qui  alla 
veoir  son  IVere;  aS.deMaimon  le  Pereceus; 
aG.  du  Roi  Alixandre  et  do  Segretain; 
«7.  d*kin  Larron  qui  demeura  trop  an  Tré- 
sor; â\in  Philosophe  qui  passoit  pnrmi 
nn  Cimetière;  a^.  Comment  oa  doit  bien 


lAl^TtQOS 

faire  por  s*Ame  avant  e*OB  «niie.  ^Toatti 

ces  pièces  se  trOttTent  dans  le  deaxiène  vo- 
lume de  la  nouvelle  édition  de»  F.iV«!!31!it 
de  Barbaaao ,  publiée  ^r  M.  Ideon,  qui  a 
en  Tattention  de  rètaUir  lea  ratrandMMBi 
qni  sont  dans  la  première  éditiou.  Fcrit: 
non  Avis  qui  est  au  commenceaimt  di 
tome  I  de  ces  mêmes  Fabliaux. 

Amnamia  Majuauunoa  :  Est  rnmàh 
tione  Hcnrici  ralesil ,  et  ctun  mLl.  ÛnNwâk 
Lugd.  Batav.,  1693,  itt'fol. 

Amtot  (Jacques)  :  Traduction  de  Plo* 
tarqne.  Paris,  Fmeoimm,  tS65,i57$,4^ 

Inmrs  in-fof. 

Anf-av  ^Barthclemî)  :  Roman  d'Alfftor 
ou  le  Coq,  histoire  fabuleuse. Xftw, 
M. 

A-^sFLME  :  Traiti'-  i3rs  OfFirien  del»  Cfl» 
ronne  et  ses  autres  ouvrages. 

Airrovon  :  Dictionnaire  Italien,  Util d 
François.  Lyon,  1770,  2  voL  ÛM* 

Antit  le  (d*)  :  i .  Éclaircisserams  géogt*- 
|)hiques  sur  l'ancienne  Gaule.  Paris,  17411 
rii>ia.;  %.  Notice  sur  lancienue  G«ale,tiife 
(Ir's  ^!(iTiuiiieBs  romaine. /^im,  17^, <»4*t 
S.  Géof^raphie  ancienne  abr%ée.  M», 
1768,  3  Tol.  in-m. 

Anonmi  fd*)  :  Hiattnre  de  Bi«lagBl.i^ 
ris,  x^l^^m-foi. 

AaaKcocaT  (  madame  è") ,  Abbesse  de 
Longchamps  :  Vie  dTsabelle  de  Fruice, 
dana  l*Hial.  de  S.  Lonia,  de  JoInviOet 

Atuahasb  (Caniiqne  da  8>)«  Manaïaîl 

de  !' Vr'sennl 

Alsi^^hs  (Theod.  Agrippa  d  )  :  Aveutoret 
dn  Banm  de  Fameate.  Amtt. ,  1 731 ,  s  vo- 
lumes m-ia. 

Aî :«o!x  on  ArBrw  Sfr4?ri  (poésies d*^. 
Manu5crit  ionds  de  la  Vaikere  et  (bods  dr 
Cangé,  M. 

B 

Baco«-TACO>  :  ftecberebea  aor  le»  Ori- 
gines celtiques.  Paris,  an  ti,  in-^ 

BAÏr  (Jean  Antoine  fie)  :  i.  FtrenM  àr 
Poexie  frausoexe,  en  vers  mesures.  Para, 
1S74,  M<^;  9.  Blimee,  Proverbea  et  Em» 
gnemens.  Paris,  Mamert Pâtisson,  i58i,û»4. 

BALtxu:.*^  (Stcph.):  Misnliamm.  Paiinii» 
1678,  7  vol.  i«-8. 

Baaaaaaw  (Etienne)  :  y.  FaUianz  et  Coa- 
te»,  1  vol.  fV/  i  2.  Paris,  1756;  a.rOrdcnf<!^ 
Chevaicne-  fans  ,  1759;  3  le  ra*toieiD«it 
Paris,  1760;  et  principjidemeat  ïa  nooreUr 
édition  de  eea  diver»  onvcage»  qui  vient 
parohre;  4.  son  Glnssaire^  Jlai>  dt  b 
ikbliiQtbèqae  de  rAracnal, 


« 


Digiii^uo  L^y  GoOgI 


1>SS  4V 

Btàmris  (les  (Sarre»  d«  Otrilltume,  Sei* 
Unetir  âu).  Paris,  i583,  in-ii. 

£acdk  de  la  QvAaaiiAS  (Poé«ie«  de),  Mm. 
iàniâê  de  Cangê ,  £ii-8. 

BàUDE  l'ASTOUL  d'Arràs  ( CoDgîé  de): 
Hm.  n"  7ii8  .  et  n°,2736  de  la  Tallière. 

Baddoui  des  Autiscs  (Cluuuolu  de): 
Mm.  fond*  de  Cangé ,  c»4. 

Bauboot  lOegdkmbur  (Pohitt  d«leFiU 
Mestre)  :  Mss.  fonds  de  Can|^ë, 

BKAODOxir  oo  Bi-uoim»  db  Coudé  ,  jpoète 
4a  sm*  aièole ,  ert  ratenr  di*  pâèoM  tiik 
▼antea  :  i.  Ir  Dit  de  Garde  corps  on  Warde 
«orps;  a.  le  Dit  du  Pélican  ;  3. l'Ave  Maria, 
en  vers;  4.  le  Dit  da  Bacheler;  5.  li  Man- 
tûina  d  onnofir  ;  A.  U  Dis  doa  Preadome  ; 
7.  li  Dis  dou  Dr.Tf^oM  ,  n"  olfi  âc  la  Rt'lpi- 
one}  8.  les  trois  Mors  et  les  trois  Vis,  Mss. 

la  YallUve ,  n*  a^SC  ;  9.  l*Eqoiiroqiie  db 
BtMdnmt  de  Condé ,  même  Mss. 

BiAtmAwoiR  (Philippe  de) .  Les  Contâmes 
de  BeaiiToisit,  in^oi.  jhuvo.  Manuscrit  de 
l^EgUie  de  Fteis,  cote  F,  n*  tS.  «Ci  eotn- 
ittence  le  Livre  des  Constnmes  et  des  Usages 
de  Beauvoisins,  selon  ce  ql^f  il  ronroit  oà 
temps  que  ce  livre  fat  iait ,  c  est  as&avoir  en 
ran  de  lléctraa^ioii  Kom  Seignor  nril 
deux-cens-qo-itre  \  iu5-el-trois ,  et  y  a  lxx 
chapitres  qui  parlent  des  matières  qai  s'en* 
■nivej&t  B.  Ce  Mss.  a  été  écrit  en  1493,  par 
Jehan  BooUard ,  prêtre.  —  Les  mêmes , 
Mss.  fonds  dn  Vatican  (Bibliothèque  Ale- 
xandrine  on  de  Christine,  Reine  de  Suéde), 
B*  K»55 ,  qni  a  Mrvi  pour  TMitioii  de  la 
Thaumassière. 

BErxs-FoRcsT  (François  de)  :  Les  Grandes 
Annale»  et  Histoire  générale  de  France, 
depuis  la  venue  génénle  dee  FfaBoa  en 
Gaule,  jusqnan  r%Be  da  Boi  Henri  lit. 

Parts,  în-fol, 

B&AKvois  OK  Sai:<t£  Moas  :  iloman  de  la 
Destraction  de  Troye,  Msa.  7189,  im^. 
An  fol.  i58  dr  rc  ^ÎS5.  il  se  tronvr  nnr  un- 
zûatare  descriptive  du  cérémonial  de  la 
création  dNin  Chevalier. 

Brroit  (Saint)  :  Am  i^nne  tradactîon  de 
M  Brgle  ,  fonds  de  l'Eglise  dr  Paris,  î'  f) 

B&ncEDAi,  aiias,  Bkhcbedrs,  Bercboire 
et  BsKCBona  fPiem),  né  li  9.  Pierre  dn 
Chenia,  pria  Poitàen,  Banabite  et  Prieur 
de  S.  Eloy ,  i  Paris ,  mort  en  i36a  :  Tr?idnr- 
tioQ  des  Décades  de  Tite-Live,  dcditM'  an 
Rot  J^an,  in-fhL  Mss.  n*'  ,  6900 

et  090t. 

BtnifARn  (Saînt),  mort  en  1 1 53  :  Sa  Lettre 
à  Baymond  d'Amboise,  ses  Sermons,  Mss. 
Ibnds  des  Kenillan«,i»-4.  Ce  précieux  Mss., 

qui  «M  da  u*  fîàdet  fol  donné  an  Fève 
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GiMiIa,parlIâMtTe  Nicolas  Lefevre ,  Préeep> 

tenrdnBrti Louis  xtit,  ainsi  qu'on l'apprrnd 
doue  ?iote  qui  est  en  tète  da  volume,  il 
existe  dam  Maaaoop  dVndnnts  des  dlffife 
reuces  assex  remerqoaldes  entre  les  textes 
francois  et  latin,  qui  ont  donnr  !irn  :}  des 
discussions,  pour  savoir  dans  laquelle  de 
ces  deux  langues  ces  Sermons  ont  été  corn- 
^sés  ;  mais  tout  porte  à  croire  qu*ils  Pont 
été  en  francois ,  le  latin  tiVtant  plus  entendu 
alors  par  le  peuple,  qui  ne  connuissoit  que 
la  langue  romance,  et  c*élolt  l'opinion  de 
MM.  Barbaz^n  et  Mourhet. 

Berhier  :  Fabliau  de  la  Uouce  partie , 
Mss.  n*  7218. 

BsRineRBs  (J.  C.)  :  Etyaaologie  des  mots 
françois,  tn-r?. 

Bbrtra5s  Clerc  :  Roman  de  Gérard  de 
Tienne,  61»  de  Garin  de  MontglaÎTe,  et 
frère  de  Hainaud  de  Beaulande,  de  Miles 
de  Puille  et  de  Reniers  :  Mss.  du  xm*"  siècle, 
n**  74dS*'  ;  fonds  de  Colbert,  n°'  3o3t  et 
7498.  L*antear  se  nomme  an  verso  dn  pre^ 
mier  feuillet ,  et  la  Notice  dit  qu'il  a  COA* 
posé  cet  ouvrage  à  Bar-^nr-Anbe, 

Bcvr  (Jean  le)  :  1.  Uistoat  de  la  Ville  et 
dn  DioMse  de  Paris.  Paris ,  1 754 ,  i5  iol. 
in-\i.  ;  1.  Re<  ueil  de  divf  r  s  T'"!  rir<;  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  France.  Farts ,  1738, 
3  vol.  ûi-ia.  ;  3.  Dissertation  dans  laquelle 
on  recherche  depuis  quel  temps  le  nom  de 
France  n  rtéfn  tm :t;^r,pnm- désigner nne  por- 
tion de»  Gaules .  Farts ,  1 7  40 ,  û>>i  a.  ;  4.  Traité 
bittorique  et  pratique  dn  Chant  eedésias* 
tique.  Paris,  1741 , 1/1-8.;  5.  et  enfin  diverses 
Dissertations  de  i:et  autenr  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres ,  le  Mercure,  etc.  etc. 

Blanchet  (Pierre)  :  i .  La  Farce  de  Pathelin 
à  cinq  personnages,  fonds  de  la  Vallii-re, 
Mss.  n  ii4J,m-8. ;  a.  U  Farce  de  Maistre 
Pierre  Pathdin,  édit.  de  Coostelier,  m^ia.  *  • 

BlOîïdiaus  riF  Vf-;!  >  nu  de  Xrri.E  fPoésics 
de)  :  Mss.  louds  de  C«tngé.  Suivant  une 
Chironique  d'Angleterre, composée  en  i455, 
ca  lut  en  chantant  une  chan.son  que  cet 

nntenr  ,'tvnit  rnmposée  avec  Rirîiairl  7*', 
surnommé  Cœur-dc-Lion,  Roi  d'AuMleterre, 
qn*a, découvrit  la  prison  on  ce  Pnnoe  Ait 
enfermé,  en  ii9a>  par  ordre  de  Léopold, 
Duc  d'Autriche. 

BocGACB  (le  Cameron  de)  :  Mss.  n"^  6889, 
in-/oL 

Bochartus  (Sain.)  :  Opéra  omnia,  curante 
Joan.  Leusden  et  Petr.  fyilkmtuidjr.  Logd. 
Bat.,  1712,  3  vol.  in-fbl. 

Bodel  ou  BoDiAt's  n'ARRAs  (Jehan),  yj» 
▼oit  dans  le  xm*  siècle  :  Li  Concié,  Mss. 
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S*  7218.  On  troare  dan*  *'>n  Tfn  r]f>  S  ùit 
icoUu»,  fieux  Te»  t^oi  rappeilcnt  ceux  du 
âd  âe  Corneille  : 


r,    7«  rai  jMtt  M  tt'Éil*  «m  éttplt , 
On  •  véa  Mamat  gMM  ca«r  en  petit  ■ 

BÔ1I.F.AT?  DtsFnéAux  (  (Bavn*  de).  £« 
Miyrt ,  1722,  4  vol*  tn-ia- 

Bonttiii  DU  Savtagu  (l'Abbé)  :  Dictiott- 
fiÉire  Langneilècien.  NUmes,  1785,  9  vo» 
lûmes  m-8. 

Sojni&T  (Honoré),  Prieur  de  Salon  en. 
Pjtofenee  :  Arête  dei  Beteillee  ;  le  BibUo* 
thèque  Impériale  en  possède  dix-httit  Me- 
niucrits  ea  francoig,  et  tin  en  patois  pit^ 
Tençal.  Noos  observerons  ici  qne  c'est  â 
tort  qne  ploeietir»  Biblio^aphee  oat  éertt 
Bonnnr.  Vovef  îfs  Mémoires  de  l'Académie 
des  Inscnptioos ,  m-4.  tome  18,  page  365, 
et  les  Mss.  n**  7125  et  suivans,  de  la  Biblio- 
fhdqne  Impériale. 

B<^inFT  ''Pirrrr)  Ti  i's,  ii  RecKprcbes  et 
Antiquités  Gauloises  et  Françoise»,  Parii, 
l655,  m-4. 

BovcHET  (Jebtn),  dît  le  Travetseut  des 
'voies  périlleuses:  t.  Annalfs  d'Acquitaine. 
Poitiers,  1644,  in-fol.;  2,  les  Triumphe»  de 
li  noUe  «t  atnoûieiiie  Dame ,  in/ôt  Paris, 
1595*  n  »  fkit  encore,  et  je  me  siiie  edrH 
d*nn  grand  nombre  dantres  ouvragée  de 
poésie,  dont  on  trouve  Ifs  titres  dalU  les 
graada  catalogue^. 

lk)CQU£T  (Dora  Martin)  ;  Uccueil  des  Iti»- 
torirns  âcs  Gaules  et  de  l.i  France.  Paris , 
1^38  et  auaéea  snivaulet»,  l'i  vol.  irijol. 

BovRDELOT  (Jean)  :  Dictionnaire  étymo- 
Jopqne  de  la  Langue  rrançoise,<J»3^^aïW, 
Mss.  autographe,  n*  7485^ \ 

BociiGumviLU  (Cbarles  de) ,  connn  sons 
le  nom  de  JSHirdt  Hr^s ,  lien  tenant-général 
à  ('v  n,  mort  rTi  1393  ;  Reclu  rclics  et  Anti- 
quités de  la  ville  et  Université  de  Caen. 
ikun,  i588,  m-4. 

Boiy-Ro.^  ,  alias,  BoiftlM,  Bor.Rojf ,  Bunôse 
(Robert  de):  i.  Ensierremènt  de  Met? m  ,  on 
Koman  du  S.  Graal ,  Mss.  fonds  de  rL|{lij>e 
de  PtrbfN.  n*"  9  et  S  ;  9.  Roman  de  Meriin , 
Mss.  n'  6954 ,  in-fol 

'  BouTERODE  (Claude)  ;  Hecbercbes  cu- 
rie uses  des  Monnoies  de  France.  Paris, 
1666,  in/oi. 

Bol  i  iLUHn  (Jeban)  :  Somme  nusile*  P^ 

Hs ,  1488  ,  in  fol  ,  et  Mss.  n*  6857, 

BovES  (Jehan  de)  :  t.  Barat  et  Haimet,  ou 
des  Tiois  Larrons,  Mss.  n**  i83o  de  l'Ab- 
liaye  S.  GenoMn  ;  a.  Fabliau  de  Bmnain  la 

v.'trhr  an  Pie-tfrf  ;  ^.  F'':t}i!i;(Ti  \\ts  dcnx  Che- 

iraujL  j  4>  l  abUaa  de  Gombers  et  des  DraK 
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Clers,  Mss.  n°  7218;  5.  Fabliân  dn  TIIdîti 
de  BaiUenl ,  même  Mss.  ;  6.  Fabliau  du 
Tilain  de  Farlm,  Maa.  a*  7^9.  FaUUn 
du  Len  et  de  lX>oe;  8b  du €3on:^oiMK  et  d^ 

l'Envieux. 

B0V11.LUS  (Caroius)  ^Juàer  de  di^^vwtim 
wiiganam  imgtuwmm,  ét  GMaim  mméit  tm 

rieUitf,  etc.  Parisiis, Rob.  Stepb.,  l533.  î/r-8. 

Brecil  tdu)  :  Le  Théâtre  dea  ▲nûqnitës 
de  Paris.  Paris,  161a,  in-^, 

Baixvx  (de)  :  Oripittes  ée  qnd^qne»  Coa- 

tttmrs  anrirnnrs  ,  rt  f.^roiâ  VO  padaV  tttlF 
▼iales.  Ctfc/i ,  ii»7a,  i/i-ia. 

BaiOAinr  (Le)  :  Détachemeiii  de  le  langae 
primitive.  Paris,  1787.  m-8. 

Brisr-Barre  :  B'<mah  dn  Restor  da  Paon. 
Mss.  fonda  de  la  VaUière,  n"  9704,  ^ 
n**  3703 ,  Mieien  fimids,  iéM 

Bromks  (Ch.  d(  )  :  Traite  de  la  Formation 
mécanique  des  l^n^es.  Parù,  tf6$f%rO' 
lûmes  1/1' 1  a. 


de  quitter  Florenct  sa  patrie,  désolée  jt  r 
lusurpaieur  Mainfroi,  vint,  en  i^6o,  5e 
fixer  à  Paris,  où  il  demeura  vingt-quatre 
ans»  an  kont  desqnele  il  nimima  à  Flo- 
rence ,  et  y  tnonnit  Vers  1  ^fj*»  :  i .  1  r  T.ivi  r  tîe 
Bonne  Parieure,  qui  enseigae  à  bien  parler, 
îiHm  Mss.  n*  7930,  et  fonds  de  BaUnr, 
u*  76Ç  ;  2.  son  Trésor ,  n°*  7066 ,  7067,  706$ 
et  7069,  F'f^ez  îr»  Nnticr  fies  Manuscrits, 
tome  5, page  a6)i,  et  les  Mémoires  de  TAca- 
dMedeiInaoriptions»MH.»tam.  7,  p.  297. 

BvoBM  (GvilL)  :  De  jdiie.yenetia,  t5«, 
iff-8. 

BtnGKa  (Gaces  de  U),  premier  LUapeUin 
da  Roi  Jean  :  Dédmte  de  b  Chasse,  


posés  en  iBJp,  M.s.s.  n"*  76«ttet  '•Crx-^  injhl. 

BoLLET  (J.  B.)  :  Mémoires  sur  la  Langue 
celtique.  Besancon,  1754-1760,  3  voL  in^oL 

BoRHiitiTs  de'  ToAs  (  po4feiaa  da)  :  Mss. 
fonda  de  Cangé,  mi>8. 


C  f«î*n  (C.  Julius)  :  1.  Commenturii  «Hri» 
not.  'varior.  Logd.  Batav. ,  I7i3,  in-&.;  %.  la 
IVadnction  de  Feettat  d'AUancvnrt,  a  toi. 
/  ]  Q  ,  et  celle  de  Wailiy.  Pari»,  M^éan, 

a  vol.  </i-i2. 
CAMaouf  (Guiileimus)  :  Çrùannia,  sire 


snlarftmqrir  najacrnrhim  i  ftiniyiapillll  dhl 
criptio.  Londiui ,  1607 ,  in-fol. 

C^amriEn  (D.  P.)  :  Ghsmrium  ad 
itriftOÊnts  metiii  ^/JZvi  ,  srtt  suj^pieti 
anctiorem  (^ossarii  Cann^iam 
cisiis,  1766,  4  voL  in;foL 
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Catos  (ks  DitbqoM  d«),  «n  ven,  Mm. 
»•  7*19. 

CiAirawia  ra  &.  Qosirrui  (Pomîm  du)  : 

Mm.  fonds  de  Caii||é,  ùi-S. 

CHAnnoNs  Poésies  et  ^hintfmidtt) •  MMi 
fuuds  de  dinac , 

CaAAiiis  »x>mJUi»  (Poêne*  d»)  «  édition 

pubîif'r  par  Cbalvct.  Cn-noblt; ,  i8o3. 

(Poésies  de);  il  est  aossi  auteur  de  plusieurs 
Traités  sur  la  Jurisprudence. 

CtLiEBOii  (Fi«rre)  :  De  la  Lt(ydÊ , 

£U€vier$,  sans  dat«yi»ia. 

CiikaTiKft  ((Bttvtift  de  Ifaietn  Alttii)* 
Paris,  SS99»  tt-ta., «t  1617,  «K- 

CuA»Taii4iif  Di  BuEB  on  Bfr^ii.  Bible 
au)  :  Mss.  n"'  7aii,  et  ai d  de  la  beifique. 
Fqyn  U  DisMrtatkm  de  M*  d«  Gavlus, 
ione  sv,  page  191  des  MéoioiMM  de  1  Aee- 
demie  des  Inscriptions,  m-4. 

Chauooii  et  DaiAifoiifK  :  Dictionnaire 
bistoriqne.  Lyom,  1804,  i3  voL 

CMfJj.iTE  DM  Bois  (1.0  '  I>1(  rinniiairr  lîfs 
Mœurs,  Usages  ft  C>>ntnnie9  des  François. 
Paris  ,  1 767 ,  3  toL  t«-8.  ;  a.  Dictionnaire 
de  la  Noblesse.  Paris ^  1770,  i5*vol.  in^ 

CMi  sîfE  (André  rîti  :  i.  /fisforia  Franco* 
nun  icriptores  coasianei.  Paiisiis  «  i636 , 
5  VoL  w-fol.  ;  a.  Historia;  Normtmonm  terip-' 
tOf9$,  Lntetiec  Parisiomm ,  1619,  in-/oi. 

CnoQUET  fLoni»)  :  Le  Mystère  deeActet 
des  A|K>std^u'arif ,  i54i ,  in^oi. 

CausToll^B  Tiovm;  il  floriMoit  tm 
ix5o,  et  il  est  auteur  du  :  i.  Boman  de 
Perceval  le  Gallois  :  il  a  été  translaté  en 
prose  dans  le  xiv"  siècle  ;  a.  Roman  du  Koy 
Guilbuune  d*Angleterre,  Msa.  b*  4(987» 
infoi;  3.  Roman  de  Cliget,  alias,  Clij^cs , 
Clyget,  Mss.  n"  6987,  in-foLi  4.  Ruiuan 
dcrée  ou  Ërcc  et  Enide,  Mss.  n"*  6987  et 
799^  ;  ^*  Roman  de  Trofe,  n*  789$. 

CuRTSTi^rv  DF  PmF  on  riF  Pt'^i.n,  nrr  en 
z364i  à  Venise,  selon  quelques  auteuxs,  et 
•cImi  Lteroixdn  Maine,à  Bologne  la  Grasse, 
fut  une  femne  des  {due  saTantes  de  son 
sirclf ,  et  a  composé  un  grand  nombre  d'ou- 
ïr rages  eu  prose  et  en  yers ,  pamu  lesquels 
on  remarque  leeeoivâM  ;  1.  wtvt  d'Ouue, 
déesse  dewPMJenee,  00  lee  Cent  Histoires 
deTroTe,  imprimée  à  Paris ,  sans  date;  9.  le 
LÏTre  oe  la  Mutation  de  Fortune;  i.  la  Cité 
d«i  Demee,  impiùnée,  poor  la  premiète 
fois,  cbez  Virurd ,  en  1497;  4.  le  Livre  des 
Trois  Verlnfî  à  l't nscip^nenient  des  Daines; 
sa  Tision;  U  \  le  de  Charles  v,  impiimec. 
Vojez  le  3*  voL  des  DisserUtions  sur  l'Hist. 
Ecrlf-siastique  de  la  ville  de  Paris,  parTAbbé 
L«beui.  taris,  i  ;39, 3  vqI*  in»!  a.  j  i».le  C»if|)« 
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de  Pnlîrîe;  7.  le  Livre  de  Melibéf  et  de  D-ima 
Prudence;  S.  Épitres  du  Débat  sur  le  Roman 
de  la  Eose;  9.  le  liTre  de  Prudence  on  dee 
Quatre  Vertus,  attribué  à  Sénèqne,  traduit 
pjr  elle;  10.  le  Chemin  de  longue  Étude, 
impriiue  à  Pari»  en  1^49;  1  if  le  Livre  des 
Feui  dViniei  etde  Gheralerie;  m.  te  Débat 
des  deux  Amans;  i3.  le  Livre  dn  In  V:\W. 

Ct.rRc  (le)  DE  VouBAT  ou  Voi  DOT  :  I.  Les 
Droits  au  Clerc  de  Vauday  ;  a.  le  Dit  de 
Nieetoies. 

Tt  i  vu  'i  l'homas  du)  :  Contes  de  "Rotîi- 
Teulure  Desperîete,  arec  les  Notes  de  la 
Monnoye.  ÂiM»damy  1735,  SipoL  ûi^ift.^ 

Ci.vvi;riu  •  (Philippas)  :  Germania  itIUt' 
qufi.  Lxv^d.  Bataf.,  Eacv  ,  iHlt,  in-/6l. 

CoL.A.ns  u  BotkilLiers  (^Poesies  et  Chan- 
sons de)  :  Mas.  fonds  de  C^ofé,  inS» 

Cuun  Mvstt  (Pnéitlei  et  r*t*1tf<nt  de): 
Ms».  fori  î-  le  riTfiwé,  in-H. 

CouniNts  il-'hdipps  de)  :  Ses  Mémoires. 
Uxde^  SlÊêpUr,  ié48,  /j>>ie.|  et  Farù , 
Itnpr.  Roraie  ,  ,  in  fol, 

CoHsT  >  N  1  ;  rnntnnip  (t  ii-Poitou. 

CoQuii.LA.RT  (Poésies  de  Guillaume).  Pa» 
ris,  GaliotDupré,  i53a,  âe>ts.f  et Téditioa 
de  Coustelier,  1 7  a  3 ,     i  ^ . 

Coq VI LU  (Gui):  Ses  (Suvres.  Paris,  i665, 
s  voL  in^L 

ConsiCHOK  (Jehan),  de  TOrdre  de  S.  Atf>- 
gtistiîi  ;  Le  Livre  des  Proprict?-^  des  Chose», 
translate  du  latin  en  francois,  du  comotan- 
dament  4de  Chailea  le  Qnint  de  son  nom , 
par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  »  Teil 
McccuuuStMaa.  n*  147O9  fonda  de  la  T«l> 
lière. 

CoasaïUit  (Thomas)  ;  Oietionaaire  dea 
Ans  et  dea  Sckoacea.  Ptint,  17H,  e 

lûmes  iît'fol. 

Couci  (Poésies  et  Chansons  du  Chastelaiu 
de)  i  Maa.  fonda  de  Cangé, 

Court  i>s  GxBkiMir  :  1 .  Le  ^.Tonde  primitif. 
Paris f  1777, 9  vol.  M^.;  a.  rUistoire  de  U 
parole,  rn-S. 

CovRTc-BA.nBB  :  Fabliau  des  Trois  ATeu- 
gles  de  C^injïirugne,  Mss.  n**      t  ^  rt  761 5. 

Courtois  u'Arras  :  Fabliau  de  Buivin  de 
Plovîna,  Mw.  B«  7et9. 

Caaoïr  ou  CaAoïi  (Chanaon  4e  Fiene)  : 

CaaTJif  ^Poésies  et  (Ruvresde  GuiilaunieJ.  ' 
Paris,  ComtetsBr,  173),  l»>ia* 

Cujacius  (  Jac.)  :  Opéra ,  «x  edit  Ahnih. 
Fabrotti.  1  utet.  Parisiomm,  >6SS,  so  v(H 
luiues  in-Jol. 

Cvvaum,  mon  en  i384 1  ta  Yie  de  Ber> 
tr<ind  du  Oiitacltn,  Mannaerit  a**  7aa4*^ 
et 
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DMiUTAft  (lEloy)  :  Le  Lirre  de  U  Déa- 

DiscBAMPs  (Poésies"  mannscrife»  d*Ea«- 
ttche  Mord,  ditj,  CliMtelun  de  Fime», 
«■cnMr-httiMiw  d'araei  de  Quurlea  vi,  et 
son  Bailli  de  Senli^  :  Mm.  7119.  OactOÎt 
ou<-  ce  poète  moorat  pea  de  tempe  epr^ 

DuponAmu  (GMueil  de  Piem)  :  Bbe. 

on  autre  exemplaire  de  le  BiUi(H 
theauc  de  M.  l'Abbé  deTenan»  et  Timpri- 
ané  a  la aoite  du  Joinrille, édit.  de  Docange. 
Daeroene  (PhiL)  :  fiée  OEnvra.  ^mu, 

261 1 ,  in-ji. 

Doinin  oa  Donrs  :  Fabliau  d'Eetralmrton 
.Trabert,  Met.  u"  7996,  «h^. 

Deirx  DU  Radib»  :  i.  K^cféetione  liieto- 

TÎqiies.  Paris,  i-fî-,  vol.  m-ia.  ;  a,  Mém. 
Idat.  et  Anecdotes  des  Keiaes  et  Régentée 
dePfaaee.  Pmrù,  1776,  6  yoL  wi  ia. 

Bu  Faaan,  Don.  Do  Cuwb  (Cftroins): 
3 .  Clossarium  ad  scriptores  mediee  et  infimœ 
Latinitatis.  Pamm,  1733,  6  voL  in-Joi.i 
S.  Hiatoire  de  S.  Looie,  per  Jointe.  Pmrù, 
1  fifiS  rn-foL ,  3.  HiatolivdeCotutamiiiople, 
par  Ville-Hardooiii.  P«nf,  hnprim.  Â^ymle, 

DmHniuii  :  DSaooan  tnr  I«  Nonandle. 
Dimu  (Seqûoo)  :  Ifittoâre  de  Fi«m6, 

ia/oi. 

Dmuj»  :  Fabliau  des  Trois  Boçoa,  Msa. 
ti%  9a  18. 

DcRiT  (Oaude)  :  Thrésor  de  IHiitoire 
dea  Xangnes  de  ceat  Univcn.  Cokgtfy , 

DuapAiif  (Jehan),  Afoine  de  Yancelee  : 

L*EwangiIe  as  Faînes ,  fonds  de  l'Egliee  de 
Paris, Mm.  n°  2,  fol.     et  n*  7218. 

QttiooBqaet  vent  mener  pure  cl  Miatumc  fie, 
FamM  aiat  ei  Im  cieie,  tt  ém  tevt  s'i  aie. 

^en  #  e«  e. 


taurus  Lingim  gnge»  etOotsaria  dào.  àmk 
U.  Steplu,  i57a-i573 ,  5  vol.  in-Jôi. 

Bemm  (Bobeit)  :  Tkemmnu  Lùtgua 
latm.T.  Basileae,  1740,  4  voL  wt^W 

£osTAca  n'Amam  :  FeUim  da  BoecUcr 
d  Ahberille. 

Bma.ce  u  Pamis  (Meiee  et 
•ons  d*)  :  Mss.  foods  de  Cangé ,  in-Z. 

E&iTAca  ou  Wi?tTArE  :  Roman  dn  Bmt, 
•MBjpoié  dans  le  xix'  siècle, ea  ii55,  Mss. 
n*  7537.  Ce  Roman  eoatieKtln  Ghrasolo^ 
fabniease  des  prétrn<ÎTis  preraiers  Rotsd*An- 
cleterre, ^ne  Vaaiear  croit  être  les  de*cet»- 
deoe  de  Bnttna,  fils  d'Énée,  qu  il  f^iit  aW 
der  dans  cette  de,  et  dont  il  nom  donaele 
suite  ja^qu'à  aon  temps  La  datr  ri,  la  om- 
positioa  de  ce  Roman  eat  mar^oée  par  cet 
,  qui  sont  â  le  fia  ; 

PuM(]ae  Diea  lacarastÎM 
Pritt ,  na«r  aoitr*  rrd«apiia«, 

M.  C-  I(  cC  cto<|  ans  y 

1-m  Msîître  Wiiiacc  et  Ro«naD. 

Le  Roman  du  F-rnt  fut  :^hré^r-  ^  tVL  ilr)!  . 
per  un  nommé  Jehan  VaiilaQt  de  Poitiers, 
par  le  commandement  de  Piene4e^^6ant, 
Ecuyer,  Conseiller  do  Roi  de  France  et  ^ 
Sire Loyt, Doc  de  Bourbon.  ^oy«aictoa»5, 
pafe  io5,  dea  Notici»  des  Mu. 

Etsearo  :  Mss.  fonda  de  l'Eglise  de  Vm* 

n°  5,  fol.  197.  Ci  rornenoe  Caîun  Cnm  ani- 
madvertercm  qiuun  ^iuriinos  komtnes  gr4mr 
ter  enure,  ete. 

Ce»  150  •pancMse  plMew^  if^Bd*  mmntm- 

Atï»  pur  ««ir  m*cMoit ,  è  grsat  bica  serait  de  mit 
cuDtillier,  etc. 

Il  finit,  foL  aiajT",  par: 

proies  éaoK  nMioe  ^ 
Par  Etcrard  le  Meia»  , 
Ki  caste  evraiRM  «npieet^ 
Ow  plein  par  le  ll«tM 

K«  Dent  %ou  qarr  csloiac 
De  mal  e  tle  pccclli^, 
E  qu'il  lui  dotal  SB  giec* 
K«  il  la  cImm4>  face  * 
'  la  vérité,  aaaea. 


LBTCS  :  De  Vita  et  Cestis 
gui,  ex  edit. 
3711,  M-4. 

EmaBAaa  n'Anut  :  Le  Dit  du  Jus  des 
Zaqoié.s,  Mss.  de  la  Vallière,  n*  a936. 

FHAR.S  (Jehan):  PoésieeetGluUMOna,lfiB. 
fonds  de  Cangé ,  in^. 

Evimim  (Henri)  :  t*  Ttaité  de  la  Con- 
formité dn  Lanf^age  François  avec  le  Grec. 

Paris,  i.'î69,  fV8  ;  de  la  Précellenrr  dn 
Langage Françoi». i^arii,  1579,        3.  Ihe- 


Fabbi  on  La  Faaaa  (Piene) ,  ne  à  Rouen 
enré  de  Meiay en  Beny;  Le  Grant  et  Vra j 
Art  de  pleine  Rhétorique. Paris,  1493,  m>#. 

FArrroi^AT!  [Jnr.):  Totius  iatiniMtiç  T^x^i- 
con,  vpcra  et  studio  jî^gidu  Force Umi  Imcm- 
ènuttm.  Patavii,  1771,  4  toL  wi^/W. 

Fàifbu  (Pirrrr;  :  Légende  on  Poésie»  de 
P.  Faifeu.  Paris  t  Coustelîer,  î-?'^  .  fVia. 

Fàji.  (Noël  dtï) ,  Seigueur  de  la  Ucrissaje: 
Contes  et  Discours  d'Entinpd.  Memmme, 
i5g8,  inS.;  et  rcdâtion  de  klioÀnm, 
1732,  3  voL  M-ia. 
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TxveoKwr  :  Ses  Diasertations  dant  1m  Hé* 

moirM  de  rAcadémie  des  Inscriptions. 

Faucbxt  (Claade),  né  à  k'uri»  vers  iSag, 
Msident  à  k  Coor  àm  MimnoiM  ;  Set 
Œnvrt's.  Paris,  1610,  in-i, 

Favyx  :  T.  Traiclër  des  Premiers  Officiers 
de  la  Couronne  de  France.  J^aris ,  tôt  3, 
K»^.;  X  Tbjitt»  d^Houeur  «C  de  Chev^ 

lerîr.  Paris  ,  i  620  ,  I/I-4. 

Fkubien  (Dom)  :  i.  Histoire  de  l'Abbaye 
de  S.  Denis.  Faru ,  1 706,  in-fol.  ;  x.  Histoire 
d«  laTille    Paris.  Pom,  1 7a5 , 5  toI.  l>^/>/. 

Fr"VFr.  :  Srs  Diss^rtatinns  flans  les  Mt'- 
IBoues  de  l'Académie  des  In&cnptions,  m-4. 

Fvvajs  DE  THKaouAjn  (Jebanle)  :  Rebours 
de  MrtheaiDg.  P<pt>,  MkMhlMr,  iSit> 

KavRK  (Raoul  le)  :  Recueil  des  Uiatoircs 
de  Troye»  Mas.  n°  6737 , 

Flamkl  (Nie.)  :  Sommaire  PhîlotOpIli^pMt 
paris,  i^ifii  rt  1 563, 1/1^. 

FosTAixa  ^Jehaa  de  Le),  né  4  Yalencien» 
net,  florîsooit  es  s4i3  :  le  Fontaine  dee 
Amoureux  de  Scieiiee..P«rw,  ^Imn  Janot, 
i/h^.  s.  d.  —  La  mêm«,  revae  par  Antoine 
Domoniin.  Jç^on  ,  De  Tournes  ,  1 5  7 1 ,  ùhS. 

Ftmràm  (jean  de  Le)  ;  Set  PaUet,  avee 
Jet  G&ttMntaires  de  Cotte. 

FoiiRifiYAL,  FuamVAT.  (Mestrc  Ricbartdf 
Chanoine  de  l'Eglise  de  Soisaona,  et  Chau- 
«elier  de  l'Eglite  d*Aaiieaa,  éciifoit  emu 
S.  Louis  :  I.  La  Panière  d*Amoim»  qne  Me^ 
trc  Richart  Kournival,  Chanoine  de  Soia- 
aona ,  fiât,  fonds  de  l  Egiise  de  Paris  M  -y-» 

le  Betiniiva  d'Amort*  en  firençois,  de 

Maistres  Eicliars  de  Fnrnival,  fonda  de 

la  V;«!Iii-rc,  h"  2736,  et  de  l'Egliae  de  PUity 

fiî  a  ^  li  Unit  par  cea  denx  vera  : 

MaîsisM  licbsis  fca ,  for  «in  plaire, 
Itf  i<  en  rime  Ir  Bcitiairr. 

Fbaxc  (Jehan  Martin  le),  Prieur  de  Lau- 
aanne  :  i.  Le  Cbampou  des  Démet.  J*aris , 
iS3o;  M.,  et  Mat.  m*70So;  %  YBnuiiàê 

fortune  et  de  Vcrtn. 

FaAxcois  (Dom  Jean)  :  Dictionnaîio  Ro> 
raan  Waion.  Bouillon,  1777,  in-i^ 

Fbeabt  :  Ses  Dissertations  taeévéei  dent 

les  Mémoires  de  TAr-irl  des  Inscriptious. 

FaoissART  (Jehan),  né  à  Videuciennes 
▼ers  1 337,  Prêtre,  Chanoine  et  1  r'  sorier  de 
l'Eglise  collégiale  de  Chiroaj,  Historien  et 
Poète;  1. Histoire  cî  Chronique  de  I  roissart, 
Jdss.  n"* 6760, 6761,6702;  et  l'ediiion  revae 
et  ecnrigée  par  Denjs  Saovage.  JL^on ,  Jehan 
De  Tournes,  iSSg,  4  vol.  injol.  ;  a.  le  Recueil 
Maa.  de  srs  Pocsirs ,  n"  72 1  ', .  tu-fol.  ;  'î  !Tar- 

lege  Amouretuc.  qui  se  uoave  dans  aet 
Miiet. 
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G 

Oacb,  (Gatte,yaoe,Taece ,  Yaice ,  Wace,) 

né  en  l'île  de  Gaernesey;  il  florissoit  sons 
Henri  11 ,  Roi  d'Augleten-e.  {Vijyez  la  Notice 
des  iMss.,  tome  5,  pagt;  a5.)  Cet  auteur  a  clé 
confondn  mal-à-propos ,  selon  M.  Monehet , 

avpr  r.acr  ,  Casse,  V;irr,  Yisinrr,  Wace, 
auteur  du  Roman  dn  Brut;  celui  dont  noni 

Ê H  rions  est  auteur  du  Roman  du  Rou,  ou 
[istoire  dea  Ducs  de  Normandie,  depttie 

Kiiliiird  1*'  jusqn'.'t  Knbert,  StirnOTTMiMî 
Cout  te>Hease,  compose  dans  le  ilxC  siècle 
(]  1 65  ).  Mat.  B**  6987 ,  7567  %  et  à  la  Biblio- 
thèque de  TArsenaL 

Cxci  in  (Robert),  mort  en  i5oi  :  {Vorcz 
tnr  cet  auteur  le  43*  toL  dn  P.  Niceron.) 
1.  Grant  Cinaiii|aee  de  France ,  avec  la  Cro* 
nique  frère  Robert  Gag uin ,  oon'tenae  à  In 

CronifjTir  Martini^nne    Paris  ,  iv  fol . 
daiej  2.  Hi  ru  m  GtUiicarum  Annales  cumJtlub. 
Feliei        /fi0itt».Fmnoofniti  ,1577,  in/oi, 

Galand  :  t.TraitédnFnmo»Alen;9.Go» 
tume  de  Montpellier. 

Galois  D'AuBapi£RRa  (Jehan  li)  :  Fabliau 
de  la  Boorae  pleine  de  Seat,  Blet.  nM  7«iS 

et  7615. 

Carui  onGcBuni:  1. Fabliau  de  P^r^^nî^ier 
au  ionc  Cul,  Mas.  n*  7218;  x  Fabliau  du 
Itovoirequi  mangea  let  Mofet,Mte.  n*  i83o 
de 8»  Germain;  3.  Fabliau  du  Chevalier  qui 
faisoit  parler  les  C. . .  et  letC. . •  Mtt.  M  », 
fonds  de  l*£cliae  de  Paria. 

CAtan  on  Gaom  Bmui  fPoétiee  et  Clu» 
tons  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  i/r-8.  Cet 
auteur  étoit  contemporain  et  ami  dn  Roi  de 
Navarre. 

GAimni  n*A«iiBt  (MtSet  et  Ghaneont 

de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  in-ii. 

OirrriiR  nt  Coiifsi ,  d'abord  lleliçirnx, 
ensuite  Prieur  de  TOrdre  de  S.  Beuou  dans 
TAbbaye  de  8.  Médard  de  Soietont  et  de 
Vjr  sirr-Aisne,en  1219, mort  en  laSôrf^lEîr' 
lesMéinoirc^  de  rAcadérnic  des  Inscriptions 
et  Belles-Lett  111:5,  tome  18,  in-^.)  1.  Miracle» 
de  la  Vierge  on  de  NottreOame,  Mat.  fonda 
de  l'Eplise  de  Paris,  N  a  et  M  ao  ;  de  la 
Vallière,  2710;  de  Tanci»*!!  fonds,  n"  a^56; 
et  de  l'Abbuye  S.  Germain  ;  a.  Miracle  de  la 
Renoite  Dent ,  que  Noitre  Sîret  wna  «n 
s'eofanrr  :  ^  y\]t\:t  h-  de  Nottve  Dama  ^ni 
lust  au  Touiauyemeut. 

GAirriBB  DB  Mats  :  L'Image  du  MomU, 
Mtt.  IbndB  de  l*Eclite  de  Baiw  ,  M  sS.  LW 
tfor  termine  par  les  vers  suivent  : 

f'ï  frni^t  rituiti  <'oii  Monda., 
Lu  k'ma  (te  l  iacarsaiiatta 
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Ot  on  &  l'Aparition 

Mil  deut  rrou  xlv 

Lu  primien  lro<rii  citt  Renfat) 

Et  en  «tcrii  eu  livre»  droi* 

Qaal  li  flftiliAir*!  comitt', 

t«'M  »«   ce.  iiiantr  rt  rinc. 

Gaotibr  d'Etikai  ,  oa  o'Espikau,  oa  o*£»- 
punnt  (1m  Quuitoiu  de)*  ¥oèt»  da  zin*  iiè- 
de.  Mm.  fends  de  Cangé. 

GAtmm  M  iP  :  Rf>fn;ill  tir  I  nnrrlot  du 
Lac,  mis  eu  françois  p^r  le  fxjmniaiKieiiieiit 
de  Henry  it,  Roi  d'Anfletem ,  enmomnié 
Pîantapencf,  M.»»,  n**  6783,  678',, 
6785  ,  6786  et  6788,  ifh/oi.;  d  antres  atlri- 
buent  ce  Roman  à  Robert  de  Boron. 

GtxjM  fMsiea  d*Octevien  d^fltiat).  Cet 
auteur,  ne  en  i  fut  nomrn»-  \  VEvèchè 
d'Angonlème,  en  1495  ,  par  Charles  na  :  il 
mourut  en  i5oa* 

GiOVBOi  blPAUXa  :  Ses  Dits ,  Mis.  tl*69l«. 

Gesnerus  (ronnni)  :  Historiof  naturatts 
jémmaiùun,  lib,  y.  Tiguri,  i55t,  4  toL  in-Jbl, 

Osairefttîs  (  Joati.  Hatlli.)  :  Noms  latgum 
et  erndùionù  Bornanm  7%êSÙitrÊU,  lÀpmtf 

Grilbert  on  Gill^bert  db  'BEKKEVti.tt,  : 
Bf»s.  des  Poètes  Prançoia  avaat  i3oo,  Bîbl. 
de  TArsenal ,  et  dans  lis  Mm.  fonds  de  Cang*'. 

GiBER»  HR  MosTERVAL  :  Rouau  de  Gérard 
de  Ne  vers  ou  de  la  Violette,  en  Ters,  com- 
posé en  l*hoiinear  de  Bi«fie,  fille  dn  Comte 
iïr  Pnnthîea,  Mes.  ii*74gS-')  et  3o3i  de 
Colbert. 

GiLLE  DE  Meso»  (Poésies  et  Cbansons 
de)  :  Mss.  fonds  db  Cangé ,  ùkê, 

GiLxcs  i.i  "V.'-TiFKs  (Porsies  ««f  ChtoUOn» 
de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé ,  in-%. 

GitLKs  (IVieoIlet),  Meréteir»  dli  M 
Lonis  XII ,  mort  en  i5o3  :  Annales  et  Chro* 
ntfjnes  de  Franee  jnsqn'en  l'an  ^ .  addi- 
tionnées depuis  son  décès  jus<{u  eQ  i  aa 

GiTos  on  GuTOT  de  Dijoh  (Poésies  et 
Chansons  de)  :  Ms».  fonds  de  Gangi^,  in-H. 

GoBiiv  DE  fLiiifs  (Reims)  (Poésies  et  Chan- 
son» de)  :  Mss.  fonds  de  «Cangé, 

r.ODF.FHOl    DE    I  F'.M.VV,  OO   GeOEFR^t  DF 

Li<>M  nu  DE  Lagnt  :  Koiuan  de  laCharette, 
ébmmencé  en  1 1 90,  par  Ch  restien  de  IVoyes, 
fonds  de  Cengé  et  de  l*EgIùie  de  Paris.  Le 
sujet  de  rv  Knmnn  est  «elai  de  IiMMlot 
dn  Lac,  mis  en  ven. 

GoimsR  nt  Soiomms  (Chansons  de)  :  Mss. 
londs  de  Csngé ,  in-S . 

Gossovm  (Meseire)  :  L'Image  da  Monde, 
Mss.  n**  7070.  ✓ 

GomiBua-:  Vt  lUmeIct  nMiadl  de  fret 
flonretos,  A  las  Gentilesiot  de  tree  bontadoe* 


r,n  AN-D  n'Acsai  (Le)  ■  i  L^  Vie  prîrêe  tîrx 
François  ,  3  vol.  fVj-8.;  i.  T  abl  iaax  et  (Joates. 
Parti,  1779,  4  vol.  i/ï-S.  et  3  vol.  pet. 

Géamdtal  :  Paëine  de  Gertoocne,  m^. 

Greba:»  (Simon  rT   \rnonl''    \.f  Trîom- 

Îhaut  Mvstere  des  Actes  des  Apostre», 
Wu,  i5'37,  in-fol. ,  et  VèBk&om  de» 
lietB,i54t.  AraoalGfeba&aeoaipoaéaain 
une  antre  pièce .  avant  poar  titre  :  le  Com- 
meneement  et  la  Création  dn  Monde  ro 
htief ,  par  personnsM».  le  a*ai  pas  «mnass 
sance  qn  aucun  Biblîograpbe  ait  parlé  jo»* 
qu*ici  de  cet  omrrage,  qni      resté  Msa. 

GnÉGOfRB  DE  Touas  (Saint^  :  1.  Tradoc- 
fiott  de  ses  (BnYres,lba,  Ibod»  de  Lanceioti 
«.  son  cditiou  latine  de  D.  Rainâtt.  Ftrb, 
1699,  infol 

GsÉ&oisE  ti  GflAHD  (Haint)  :  1. Traduction 
des  Dialopufs  et  Moralités,  Mss.  do  xi* 
cl''  .  fiJii'ls  (le  I  Ff^lue  de  Pari^:  t».  l'édition 
de  se;»  (Huvre^grecqae  et  latine,  pabliéepar 
las  Bénédictins.  Pmtii ,  1 705 ,  4  mL  mfil 

Gst^ooRE  on  Grikooiee  (Pietro  Tande» 
mont ,  dtr^  ■  I .  Contredits  de  Songes  erenx. 
Paris t  l,aUiui  Dupré,  i53o,  U^.  ;  a.  Jea  dn 
Prinee  de  l^ote ,  sens  date  ;  3.  le»  Penteiaic» 
de  Mere  .Sotte.  Paris,  i5t6,w-4-ï  4-  1** 
Menus  Prop'^-s  »lf  \!*Te  Sotte. /'larv»  t5aS, 
iVi-8. ,  et  ses  autres  ouvrages.  * 

Gvttrtune  (Thomas  Simmi)  :  flea  édi* 

rio/iN  Ae%  Rotiiiins  de  Gérard  de  Nevcrs,  da 
Petit  Jehan  de  .Saintrr,  «le  Mor>dao  .  rte. 

GciAhT  :  Art  d'Amours,  Mss.  n"  761 5  et 
9ail. 

Gi'tARi  II  r  ^Mfu'T  ix<5  ,  f^binoîne  de  Sjiut 
Pierre  d  Aiwe,  et  ensuite  Doyen  de  la  même 
égUsa  i  BiMa  hlstanens,  tm  Um  IWaioitaa 
EscoLitres  de  Pierre-le-Msngeetf  (Comestor*^ , 
Mh^.  n'C824,ef  114  de  l;i  V.iMi^-rp,  ir-fr-'.  \\ 
comiuoacj  cette  traduction  mi  mois  de  jnia 
1491 ,  à  TAge  de  qaâflMMa  an»,  et  la  fiait  c» 
février  ti94< 

GviARY  (Gn)Haame):Bmnrhe  desRoranx 
lignages,  ou  Histoire  de  France,  en  vcri, 
depois  Philippe- Adgttsta  jtnqnVn  iSofi, 
Mss.  n"  10298-',  in-\.  ynr<  T  îrs  ?înticesdes 
Manuscrits,  tome  â,  p.  a3.S,  cl  les  Fabliaux 
de  le  Grand  d'Anssi,  tome  a,        page  (iS. 

GuiLi.4tm«  ns  VAfAima  :  Le  Roaian  de 

Gtlillaome  a??  Conrt  n#«r.  fr\  v<»r8. 

GtiULtjkUMe  DE  LoRUts,  premier saleurdei 
ROIMII  de  le  Rose,  qui  «  aprèt  en  atoir  fiôl 
environ  les  quatre  raille  premiers  vert,  non* 
mt  en  ta6o  on  1 16a.  Kcy.  Tt s  ii»  de  Mrrxn. 

GuiLLAUMs  DE  Naxg;s,  Religienx  de  l'Ab- 
ha^  de  fl.  Denis  »  0(mtam|ioiata  de  Lonii  is , 

et  mort  an  r n n  1  m r n romeni  dtt  MT*  SÎècle? 

Annales  de  S.  Louis. 
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/  OBI  AU 

-  GvttXAlnfl  0B  NoRMJJRMs:  ]>  Bestiaire, 
on  Hi;>toire  des  Aaiinaax  mor<ilué«y  Mai* 
fonds  de  l  Ë§li«e  de  Paris,  M  iB. 
Qui  bÏM  ««ouBtiiee  et  bien  dcfine» 

G*  Mi  MliM»  MIM  «t  I 

En  teulrt  ovngneâ  rn  doit 
Estrr  \oet  (|iiri  «jue  il  »oit , 
Livre  dt   f  >  n   coianirnç«iIl« j 
Qui  aura  Loue  dciinaillet 
De  bon  dit  et  bonc  uiatil* 
VoUt  Gnilliaiime  ca  RmuM  «CfÎM 
De  bon  lalin  ou  il  1«  tnteve, 
(.niv  iurrrif^nr  f<>  faite  nn<  v*" 
Ou  Un»  qoe  PbcUppCt  liât  France, 
On  tant  de  la  gtamC  aMMtCaiiOt 
Q'Kii{;lft*'rre  Tu  «••tredite  , 
Si  qu'ti  ni  avoit  mc**e  dite. 
Ne  CM»  ait  c«  Uff*  Mcré*. 

Gmi.i.41      df  Tvr  :  Histoire  dUliGoem 
Sainte,  Mss.       «ii6  et  8404.  / 

Guii.iJkU»K  OB  ViMJUievvE  :  L«s  CrierÎM 
de  Vm »  Mm.     79it  •  946- 

CuiLi^viitE  f  Gnillatinie  dr\  ^Toine  tle 
VAhbaye  de  Chaalts,  Ordre  de  Citeanx, 
ibndéf  au  wi*  siècle,  et  sitnée  prêa  de  la 
Tille  de  Senlis,  né  à  Paris  vers  lagS  :  1.  Le 
Pèlerinage  Ac  rHnniainr  lipnre,  n*  7642-^, 
composé  en  i33a;  a.  le  Peletina^e  de  la  Vie 
humaine,  n*^  7910  et  7911 ,  fliiî  en  i358  ; 
3.  le  Pèlerinage  de  THomme,  n'*  7111  et 
7r)/,2-5;  4.1e  Pèlerinage  do  l'Ame,  n*7aia; 
5.  le  Pèlerinage  du  Corp»,  n"'  7a  1  a  et  7648.5. 

Pèlerinage  de  TAne  •  été  tienilatè  de 
rime  en 
Gellopes. 

GviLLOT  DB  Pabis  :  Le  Dit  des  Rues  de 
ftdPÛ,Maa.iMB  de  l'Eglise  de  Paris,  M  ^. 

CiJiOT  J>F  Provins  (bi  Hih!r  (1(  '  Mss.  fonda 
de  la  Vallicrc,  n°  2707,  et  de  i  Eglise  de  Paris, 
cet.  £.  6,  in-4. ,  let^nel  Mss.  a  appartenii  M 
Piéndent  Fattchet,  qni  y  a  ittt  beancoAp 
de  note»  marpinales  r  il  en  parle  anx  cha- 
pitres 6  et  8  de  son  Recneii  des  anciens 
Mtae  huMM,  M.  Méon  a  inféré  cette  pièee 
dans  la  nonrelle  édition  des  Fabliaux  et 
Contes  de  Barba«an  qo*il  vient  de  publier, 
et  mai  se  troaira  à  Paris  ches  ff^arée,  oncle, 
lUaraire,  qoaî  dae  Augustina. 

H 

Uxxuoa  :  Tradodion  dea  É^ancîlea,  Mm. 

fonds  de  Colliert. 

iLusiACx  on  Uaisbaus  :  Fablian  de  l'Anel 
qui  fiûaoit  leaY. . .  «landa  et  loidea,  Maa. 

7615. 

Uaytok  (le  frère  Jehan),  Sieur  de  Cotu-- 
chy  :  La  Flenr  des  Hiatoîita  d*  la  Terve 
d'Orient. 

]UuiMK»,aoit«n  iao9,  talon  Vinoant 


de  Baanvais.Loisel  a  fait  connoîfre  ce  poète 
dans  «ne  lettre  adr*  «»!i«  p,  en  1594,  à  Fau- 
chet  ;  elle  est  iropniuce  à  la  tête  de  ses  rvn 
anr  la  Mort,  et  dans  ses  Mémoires  de  Baïf 
▼ais,  page  ang-  Cet  auteur  étoit  Moine  de 
Froimont  :  Vers  sur  la  Mort,  ou  Fabel  de 
la  Mort,  Mss.  fonds  de  l'Eglise  de  Pluna» 
M  9,  fol.  63,  et  n*  7«ia. 

Mors  qui  m*u  mit  iau*r  <a  mn , 
£a  cclc  e»tave  ait  li  cort  tue. 

Hesbi  D'AHnEu  :  I.  Le  Lay  d'Aristote, 
Mss.  n'  7ai8;  a.  Fabliau  de  hi  Bataille 
des  Vina,nièBÉeMaa. 

HxiBai.oT  (Barthelenii  tV^  :  Bibliothéqne 
Orientale.  J^arts  ,  17B1 ,  f>  vol.  itt-È. 

Uatuans,  ài&s&as  ou  liESsaT,  Porte  de  la 
fin  da  xn*  sièeie  :  Konun  de  Dolopatoa  on 
dea^ptSage.s  fini  soas  Philippe-AngosTr , 
n' 7535,  et  londs  de  la  Valiicre,  iogHi.  On 
prétend  que  ce  Rontana  ctc  ori?;mairenien> 
écrit  en  indien,  par  nu  nomme  Sendebad, 
qui  vivoit  un  siècle  avant  J.  i'>.  DeptMs  ce 
temps  il  a  été  tiaduit  eu,  persan,  eu  arai>e, 
en  hébreu,  en  syriaque ,  en  grec ,  plnsieoca 
fois  eu  latiu ,  eu  rime  et  eu  prose  frautîoise, 
en  flamand,  en  allemand,  *'n  ;niglois,  e« 
italien,  en  espagnol,  etc.;  cuiin,  dit  le  Rc- 
dactenr  dn  Catidfligne  de  la  Vallièra,  on  ne 
connoit  point  de  livres  qui  aient  été  traduits 
en  autant  de  langues,  et  sons  autant  d-s 
ibrmaa  différentes.  Mas&icu  dit  qu'on  pré* 
tend  qne  la  Tie  de  Joaapkat  «at  amw  de 
cet  auteur. 

IIfrissayk.  Fojez  FaiIm  ^ 
HasitAUT  :  Ronaan  de  Sapience ,  MM.fonda 

de  t*^liae  de  Paris. 

lÏE.YrnTus  :  Lexicon  Groeum  ex  reeens. 
Joau.  Aiberii.  Lugd. liât.,  1 74^»  »  infot. 

UicxaMns  (Georg.)  :  Thesaunu  linguar. 
vêmmm  matnurwuUSaÊm,  Osonii,  1705, 
3  vol.  infw. 

Hwrit  ARUs  :  Opem,  «t  «dit»  Jae.  SirtnoHdu 
Lutet.  Parisior,  i645'  Cet  antittr  nonint 
tretfa  la  fin  da  ix*  sièeie. 

Ht  Es  DE  CA.MBaAi  :  Fablian  de  la  Maie 
Honte,  Mss.  n**  7atS. 

Hi;et  (Pierre Daniel),  Évéone  dAvran* 
ches:  I.  Dernonstratio  Enfangeîica,  Parisiis, 
1679,  in-foi,;  a.  Lettre  sur  l'Oiigine  de* 
Romans.  Parût  iii-ia. 

Hvenaa  na  Baatia  on  oa  Baaati.  fChan- 
aons  de  Mesire)  :  Msa.  iMda  da  Cangé,  m%, 
Fojrez  Ou.stbla.ii». 

UuiïAcaa  Dbsvoktaimbs  (Chanson  d): 
Maa.  fonda  de  Ganfé,  M. 

Hvo«  ou  HuGon  de  Mebt,  Bf  îiprnT  d« 
S,  GermaiiHlca^m,  flonaaoit  tvx»  i  au  t 
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•elon  Fanclict  :  Toraeimeiit  AnticrUt ,  Me»- 
tre  d'Euitt-,  n'  7615,  et  Saaà»  â»  VE^Ute  de 

Vctt  p*i  oiirn»  aim  fait  bon  «WM^ 
L*  tfmvcrre  >aM«  m  b><h»  mmwn 
Fter  baa  «wt^  mbUt  •  iire. 

LWiteor  m  n«auft»m  M.  944  : 


Si  ç»r(îr  r>ci  fftjs:;an  cfc  }fert  ^ 
Qu'à  gr«ni  p«iue  lui  ce»t  iivr«. 

II  finit  ptr  eet  ven  : 

Ci  fiaii  li  Toraeiemeat  Aaticritt , 

CoiD«n<le  irtt  retcncin  k  3hrn\  Cri<ti. 

HuoK  OK  VxLL£XBcvK  :  Rooian  de  Regoanlt 
de  MonUrabuD,  Mm,  d«  U  liydiiMhéqfM  éè 

l'Arsrnal.  F.uit  bft  attriboe  A  cet  nateur  les 
RoiDaDA  de  Doon  de  Nantur-il.  Gnrnirr  de 
JNaaiaeil ,  Aie  d'AyignoD ,  Giuoi  de  Nan- 
tacil,  et  de  Gamier  «on  fils. 

HvoH  u  Rot  :  FaUian  da  Yeir  Fkl^tei, 
M»s.  tt'  7989.  ^ 

I 

IsiDORiTs  HttVAumie  :  i.  MfympiogianÊm 

lihri  XX,  in-Jôl.  goth  .;  1  Opéra  gr.  et  lat. , 
tdetU,  Jtu,  DubrtuU.  Parisiis,  1601 ,  in-/oL 


jAOQonuae  GnsÉx  on  Gtufai,  né  i  Lille 
en  Flûdn  ;  Boman  da  NooTean  Renard  , 

compo^^  vers  1^90,  Mss.  n*  76x5,  et  5736 
de  la  Vallière.  il  a  été  translaté  de  rime  en 
pfooe  ptr  Jéluui  Tenenax ,  et  imprimé  à 

Paris  chez  Phit.  Lenoir,  m>4.,  et  à  Roaen, 

en  i55o,  i/ï-ift.  Prosper  Marchand,  dans 
aou  Dictioonaire ,  s'est  beaucoup  éteada  sur 


jArot'Fs  TIF.  .TrTTTFiî ,  (le  l'Ordre  des  Pres- 
c heurs  :  La  Légende  Dorée ,  translatée  du 
latin  en  françoia  jiar  ordre  de  madame  Je- 
hanne  de  BovuwouigBe»  Eoyne  de  fimnce* 

6«45-3 ,  infol. 

Jaqvbs  dm  Ctusojr  (Poésies  et  Chansons 
de)  î  Mae.  fende  de  Ciiwé«  M. 
Jaques  db  Hkbok  (Ghiinaoïii  de)  t  Hei* 

fonds  de  Cangé,  rn>8. 

Ja,<{vsa  o'Osnrw  (Chansons  de)  :  Maa. 
fende  de  Genfé,  M. 

Jebajt  o'Aomr  :  Annales  du  Koy  Louis  xn, 
faites  en  l 'îoB  et  i5o7,  Mss.  n**  843i;eUee 
foui  snite  aux  u  '  y;Oo  et  9701. 

J^BAH  DB  Coiroirr  :  1.  Le  Diet  de  fAi|^, 

\  7.  Xt.  Dit  dn  DescfTidrment 
Jehax  de  Meubfo,  dit  dopmti ,  Poète  In 
xui*  siècle ,  né  deaa  le  petite  Tille  de  Meuii^- 
sur-Loire,  en  ift?^  on  ia8o,  et  samommé 

(Uopîin  l ,  pnrcf  qu'on  dit  qu'il  bottoit  :  i .  l.r 

Rooiau  d«  la  iioit«y  Mas.  n  0985-3 ,  d«  i*  Va^ 


■A»iTIQUX 

lière,  n**  2739  et  i-f^i  \  fond?  î'FjjUse  de 
Bana»  M  ai  :  œ  denuer  Maa.  a  eic  écrit  en 
rem  i33o,  et  M^dm  xo*  iièBl»,  è  la  fi» 
dn^ael  il  7  a  des  BeledrtU  et  Bondeli  ainsi 

intitulés  :  •  Geste  prise  arnoorenee  fî«t  frères 
Jehana  Aeara  de  Hesdina,  IL»|»ttaiirr  en 
Fan  de  friee  mil  time«en»«wBlB«t4ieet« 

on  mois  d'avril  »  ;  1.  un  Mss.  de  mon  Cabi- 
net, A\\  xiv'  s!Pcl<»  ;  3.  denx  Maa  do  xiv'  «aè- 
de t  de  la  Bibhotheque  d«  M.  l'Abbe  de 
Tenea;  4.  deux  éditiona  Kothiqnes ,  ÙK. 
sans  date;  5.  IVdirion  dr  Galinr  Dupré, 
rerne  parMarott  in-i%.  Pturù^  x^%^-^.  i  ed> 
tion  de  TAbbe  Lenglet  Dnfreeaoy,  3  voL 
M>ia.  Amsterdam,  1^35  »  et  la  Sn|ifiléaMat, 
par  Lantin  dr  Damerey,  m-ia.  Dijon ,  1737; 


7.  l'édition  publiée  par  Fonmier,  en  5  toL 
m%,  Pm,  1 799  ;  «™  I  édition  orepacee 
par  M.  Méon,  et  corrigée  aor  plus  de  trente 


par  M.  Meon,  et  corrîfee  < 
Manuscrits,  le»  pins  anciens  des  difTr rentes 
bibliothèque»  de  la  capitale,  et  où  il  a  cé- 
tebli  te  texte  dane  tonte  sa  pnreté,  «n  iater- 

polnnt  les  ineilleurfs  Ircons  On  pnurt.-t  rn 
juger  par  les  uoiubrenses  citations  qui  ut 
trouvent  dans  ce  Glossaire,  et  que  M.Méon 
a  bien  voulu  y  inaérer. 

L'jîivftition  de  ce  Roman  r^t  dne  à  Gnîî- 
lanme  de  Lorris,  qui  mourut  eu  1260  on 
I  a6a,  ne  laieeeatparécntqnaleeonatreiniUe 
premiers  Yers.  Quarante  anaapfee  Jehan  de 
Mcung  entreprit  d<»  î<>  rontinuf  i.et  l'acheTa 
Le  Roman  de  la  Ko»e  lut  louvrage  le  jplus 
en  Togne  ches  nos  aienx ,  et  e  coneaeva  ean 
ancienne  réputation  parmi  nous  ;  raalhen- 
reosemen»  i!  a  ^tè  «niccessiTement  dépouïH(» 
de  aou  premier  langage,  eu  ^ssant  sous 
lee  différentes  {>lnmes  des  copialea  de  che* 

qne  siècle,  qui  ijvoifiit  la  nuavainn  ni<im* 
de  vouloir  ralraichir  les  expressions  de  ce 

2n*ila  écri voient,  pour  le  rendre  iatelliipble 
leon  centeasporaiiia.  L'édition  de  BSarot, 
fiitr,  dît-on,  par  ordre  de  Franrois  1" ,  rsf 
ressemble  à  l'ancienne  que  par  le  looda  et 
la  condnila  dn  sujet,  et  nnlienMni  po«r  la 
stjfia  :  ce  n*est  plus  U  le  Roman  qui  ^ivoit 
charm<^  nos  pfres.  L'édition  de  M.  Menn 
sera  sans  doute  la  aenle  qui  rendra  le  miein 
les  expressions  des  antenrs  originanx. 

9.  Les  Sept  Articles  de  Foi ,  ou  le  Trésor 
de  Jrhjtn  dp  Mfunp,  Mss.  fonds  de  l'Fleîi** 
de  Pans  et  de  ia  Vallière ,  n"  2743  ;  10.  i  Art 
de  GlMVBlerie,  sdon  Vegèce.  Portr,  Amt&im 
Vernrd  ,  1488;  tt.  KcmonTrancf;  de 
Nature  à  l'Alchjioiate  j  la-  la  Con»ulatioa 
de  Boèce,  tradnile  en  vers  et  en  proee; 
i3.  son TaiHmant ,  fonda  de  la  Vallière. 

n**  2741;  14.  aoB  CodifiUoy  dn  1 
&*  3743* 
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n»  685a,  et  fond.  Ae  i,  Valiière,      4»»?,    de  ^»  Monarchie.  ' ^ 

S^^Te  mr  ce  Rom»  to»«  «6  des  lo<  ujucs  de  l  H  ^  .re  s«ct«i  et  Aroftm. 
Mémoire.  Tl  A  .-1       Inscription.. ""Z^J^'l^'^i,)  ,  J,^^  é.  U 

Monarehie  Pnmçoûe.  Amst.,  1724, 

Lo«5E  vu  (Dom  Gai  Alexis)  ;  Histoire  d« 


Jfh^-»  i.i  RiiiOLEX  (Poésies  de;. 
Jehjlriie  o«  BRBTÂOim  :  8o«  Tostanent. 
JomMnr(8«ni  .)  :  A  Dictionary  of  the  En- 

gli*h  îanprinpr.  London,  1799,  ^  ^O^- 

JomviLLE  (Jeaa,  Sire  de)  :  Hwloire  de 
S.  Louis,  •▼•oleiOfcierfitiom  deDacange. 

Paris,  1668  ,  in/of.  —  La  uir nu  ,  pnbliée 
avec        Ann;ilf*s  du  Kigne  de  S.  Lomé 9 


Bretagne.  Farù,  1707,  a  yoI.  i/h/b/. 

Loun.  (Antoia»)'  :  i.  Règles  dn  Droit 
FmfeçoM;  ft.lAatitiites  Comtiianere»t  1710, 

Looomos  ^Jacques)  :       Vœox  do  Paon, 


par  Gniiiaume  de  i^angu.  Pans,  Imprim.  W  Aeeomplissement,  et  le  Manage  de. 

5Î1^  T^fit  bML  Pucelles,  Mm.  n"  7596.  Selon  Philippe  de 

i^TiS-Wi.  ««37.  M»»--»  î  »5»  Accomplis^men.  et  je  Ma- 

"  .      •   ^  *^    '  riaffe  ont  été  imannes  par  un  legier  eonptt- 


4  Tol.  in-fol 

JuTKSAL  Dts  Uasnis  (Jew»  Jo«t«iiel» 
éit):  ffisioif«âaBdgMdeChafl«»Ti.PM# 

K 

xio  :  Ses  Dissertations  dans  les  Mé- 
de  VAaadénie  des  laacrijpiioaa. 


Laibe  (P.  Piiil.)  :  1.  Les  Étyœoloçes  de 

SUuieors  moU  frauçois ,  contre  leaabas  de 
t  eeete  des  HelUueUs  de  Porr  Royal.  Pa. 
ris,  168^,  fVf-!'».;  2.  Pkariu  CmUio!  antiqius, 
«iim  inUr^rctatione  'vemacula,  1C44,  <>t-8. 
LAC«was  :  Dietioaiiaire  de  la  langue  Ro> 


nage  ont  été  imaginés  par  un  legier  eoati|iai- 
gnoBt  «iictenr  de  chanaona  et  de  fûetaiat 

qui  estoit  de  la  ville  d'Avaisnes. 

Louis  (S.)  :  I.  Enaeignemeas  de  S.  Loois 
an  Rot  Philippe  aon  âa,  fonda  de  l*E^iae 
de  Pans,  M.  n'  7  :  ils  ont  été  imprimés  i  la 
tnite  de  l'Hist.  de  S.  Loois,  par  JoinviUe, 
édit.  de  Dacange;  a.  Enseignemeu»  de  Saint 
Lonb  i  Madaaae  Isabelle  sa  fille. 

Lues,  Chevalier  et  Sire  cîn  Chaste! ,  da 
Glast  on  dn  Gar  :  Roman  de  Trisian  le 
Léonnois,  M*s.  Deux  exempUirea  sooa  lea 
a**  699»  it  6950. 

M 

Mabiuon  (D.  Joan.)  :  De  ife  tfyiomatiei. 


mane,  on  dn  vieux  l.mgage  François,  avec  vi ,  e<  SHfphm,  Pariaiia,  1704  «1 170J>» 

le  Snpplémenl.  i'arâ,  1 766  et  1767  »  *  in-fol 


MAc«Atn.T  (Onillanoie  de),  né  an  Cbam* 

pagne  vers  128?,  valet^le-chambre  de  Phi- 
lr[ipel.  T;.'!,  ensnite  secrétoire  de  Jehan  de 
Luxembourg,  Roi  de  Bohême  :  i.  Î4es  P<îé- 
iîn,  Mae.  n**  761»,  799^»  7609  et  7M1; 
a.  Confort  d'Ami;  3.1e  Dit  du  Lion;  4  'î)irT 
de  l'Alerion,       7611 ,  7995,  7609  et  7221  ; 
5.  le  Temps  Pastour.  FcQrez  aussi  sur  ce 
Ofc,  aMeor  an  nomau  a  .Aje-    Poète  et  aea  cmvraget,  b  Dissertation  de 
Bi«4»«>nuMi;Unons  apprend  iui-méme    l'Abbé  Rive,  qui  se  trouve  dans  l'Kss.;i  ^T^r 
nom  et  son  pays  dans  les  ver»  suivaos:    la  Musique,  par  l^borde,  lome  a,  et  les 
1      rti  d«  rkiêtoir  «i  e«B  U  Roj  1»  fi« ,  DisserUtions  de  l'Abbé  le  Beofet  dtt  Comte 

Un  citr*^ CkastasHA»,  UwSt>^A !•  CiK^rsMtU,  de  Caylns,  tome  20  dn^motnea  de  TAta- 
Qai  èa  Lsti»  1»         •*  *■  fumam  la  démit-  des  Inicriptioiu,  i/»-4- 

roy«a  ALixA^nn.  TVK  Beekat.  ^  Mxçoa  (Aniboine  le)  :  Traduction  du 

Lxîrn.  D.  Di^MaaaT ^J.  B.)  :  Supplément    Cajjeron  ^^^^t 
an  Roman  de  h  Roee.  Via.  ,  Mado.  t.  Arras  (Jehan  de)  neveu  d  A- 

Lauriire  (En«be  de)  :  Glossaire  du  Droit  dans  de  leHalle,  surnomme  k  Bossud  .4fTas: 
rr^nroi»    nar  F.  Raffueau.  Paris,  1704,    Roman  ou  Siège  de  Tbeb*s ,  d  F.tco- 

^vo^^'4^-  Ordonnances  desRobd.  el«.etPoKnk«,M^.n-6737.etleRomaa 
Franee.  pU.  imprimerie  Ruj^alt,  .1  de  Trove , qu.  fut  .rh.  v.  .  lonr  rie  b  Cban- 
«mèM  aiiiTMitaa,  l«  toL  iia/W.  dalani:,  a»         AUs..n  (.pë;. 


liUBea  iii^.  . 

lucaon  DonAiire  et  DtivmRniaa  :  Biblio- 
thèques Francoiaes,  édition  publiée  par  Ri- 
golev  de  Jovigny.  Paris,  177a,  6  voi  111-4. 

LAMsmRT  Fuuiis,  vivoit  veri  itt6o  î  U  eat 
«otenrde  dillénnteaPnêaiaa  qoejai  con- 

•nltéea. 

LAMaxRT  u  Goaa,  C*est-i»Kiire ,  le  Court, 
né  à  Chaateandim,  aMeor  do  Romau  d'Ale- 
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Maire  m  Pki^.f^  flrhan  \r),  né  à  liarai 
éiixiA  le  Haïuaut,  eu  i4;3,  et  uiori  eu  1S94  : 
Illiwtnition  des  Gauleit  et  Sin^laritês  de 
TfWy»  *.  i^i/ol  goth.  Nins  date,  f  'ojrz  5aroet 
Aiitriir  le  13'  vol.  des  MémouM  de  i'Aoi* 
dcnue  des  InscrîptioQA,  in-A* 

MAUtBftVB  (FfBBÇoie  de)  :  Se»  Pooit*, 
âTcc  les  i>lMemtÎDns  d«  H^ge.  Porvr, 
1666,  m-S. 

Mau^t  ufc  (jB4TiiXft  (Dainoi&clie)  :  Ro- 
uan de  k  Vie  de  Theieiu ,  in^U,  Mm* 
n*  75io-',  et  fonds  de  Colbcrt ,  4î43. 

MATmEViLLE  (Jehan  de"  :  Vf»T;»fTe  à  Jéro- 
•alem ,  Mas.  n"  83^4.  U  a  lait  aussi  na 
Lepidatra. 

IManc  EL  (Jehaa):  la  Fleur  dm  HiiloivM, 

Mas.  n"  6733. 

Marbodvs,  Évèqnr  de  Rennes,  mort  en 
>ia3  :  Le  Lapidaire,  Mss.  de  la  Yalltère, 
'-38,  el  foildii  t!.'  I'F;,'li«;c  tîr  Pnri»^ ,  M  18. 
O  Poème  a  été  traduit,  et  se  trouve  dans 
rëdilion  des  <Bavrss  de  «e  Prêtât,  publiées 
«B  1708,  par  le  Père  Beaugendre. 

Marchv  'Olivier  de  la),  niorl  en  i5oi  : 
Mémoireit  ou  Chroniqnes,  M&».  a"  8419. 

Mab<'*ibai.  (  Sfaiati*  Ifioboks  de)  :  Les 
Trois  Mors  et  Ict  Tiote  Tû»  Mm.  de  la 
Vallièrc,  n°  '4736. 

MAROuxftiTE  DE  Valois,  Reiuc  de  Na- 
▼ane,  née  k  Angool^me  en  MKfx,  morte  en 
1)49  1  ^0^'  Xonvelles,  édition  de  Bol- 
lande,  a  viil.  iH'i'à. 

Marie  de  CoMnEKcna  :  L  Evangile  as 
Fem  mes ,  Mss.  n*  76 1 5 . 

Marie  Ttr  Frasce, P'trt"-  fi.mcoisdu  xni* 
aièi'Ie.  Cette  femme,  du  Je  Grand  d'Anasy» 
la  pcMuèie  de  aon  aeze  qui  ait  fait  en 
Fr*noe,  on  la  première  an  moins  dont  il 
nous  soif  parvenn  des  poésies  francoiscs , 
vivoit  vers  le  iniiicu  du  xjii*  siècle.  A  l'exem- 
ple des  antres  poètes, elle avoit  pna le  ani^ 
nom  de  France,  non  qu'elle  fût  de  la  Mai- 
son royale ,  mais  pour  désigner  le  pays  où 
die  étoit  née,  parce  quelle  ccnvoit  eu 
Angleterre  :  1.  Tsopet,  Mannaerit  n*  761$ , 
de  Saint  Germain,  i83o,  et  de  lT.»1i?te  de 
Paris,  M  17  et  18,  N  a  ;  a.  Lay  de  Guge- 
mer ,  (iU  d'(  )i  idial ,  Seigneur  de  Léon  eu 
Ikisse-Iiretagne  ;  3.  le  Pnrgatoire  de  Saint- 
r*.i!ri<e,  fonds  de  l'Eglise  df  Puis,  X  5, 
iol.  341  ;  4. Lai  de  Qaitan,  Seigneur  deNan* 
tes  ;  5.  I^i  de  do  Frcsne;  6.  Lai  de  Bisetaveret 
00  du  ]x>np-Garoa;7.  Lai  deLanral;  8.  Lai 
des  Deux  Aip:if(s:  <>  Lai  d'Yvencc,  Yvonet 
ou  Yonei,  liU  d«  Muldamarre,  Seigneur  de 
Cavent,  fonds  de  l'Eglise  de  PBris,  M  ^; 
10.  Lai  da  Lsnstic  on  du  Rossignol  ;  1 1  Lai 
de  MiloBy  C3ieTalier  £(ftOB$  xa.  LaÀ  da 


«ABàTtQ17E 

Chaitivel  on  de  la  Dame  de  Nantes;  i3  Loi 
du  CbèvrefeuiUe  ;  14.  liai  d  liiidiia,  Càeva- 
lier  Bas-Breton. 
Mabov  (<Bams  d«  dément)  :  les  plas 

an<  ieanSS  Bt  Us  SiBlIlBIlffBB  é<Hll<l»S  m 

Poète. 

Mabot  (Jean)  :  Ses  (Snvres.  Ljrwt,  tSS», 
iVm  8. ,  et  rédit.  de  Pmm,  CùntdHimr,  itsS, 

x/j-8 

Ma&ak  ^i\icolas  de  U)  :  i  rauc  de  ia  Po- 
li^ Pnrsr.  i7aa,  4  voL  m^bL 

Marti  Al.  de  Paris,  dit  ^  Amtergne  (Poe* 
sie^  de)  :  i.  Les  Vin;iles  dn  Roy  Charles  vrt 
L^aris ,  Cofts(elier,  l'j  ^i^y  ui-i2..  \  :i.  ses  Arfèti 
d'Amoors,  ft  ¥oL  ùhi%, 

Martimi  s  TMatili.)  :  Lexicon 
cum,  Amstei. ,  1701,  a  vol.  injoi. 

Mathieu  de  Paris  :  Statuts  de  llkôpital 
de  Saint  Jnlien  en  Angleterre. 

Mattriet:  Pierre)  :  l>BgpdiB  ^  1b  Gb^ 
siade.  Lyon,  1 J89, 

MAbagb  (Gilles)  :  x .  Origines  de  1b  Langue 
FfBnçoi?>e  ,  m-4  ;  ">■•  •'•Ttinilrr  Érynuv 
logiqae  de  la  L  iti-u»-  I  r.inoriis»-  Vfirh  , 
1684,  in-fol.i  3.  i  cdiUou  uuiùice  |Màr  iaolt. 
Parût  fjSùt  B  ToL  im/bL 

Menard  (Claude)  :  i.  Saint  Louis,  ix*  du 
iDom,  Rot  de  France  Pans,  1617.  tri-X  i 
X.  Vie  et  Histoire  de  Ikrtraad  du  GuescUn. 
P4ui$,  1618,  û«>4. 

Mektstrier  f Claude  François >  .  l.'^îr- 
tllode  du  Blason.  Ljon ,  1770,  inS.  ;  a.  Di- 
vers Caractères  des  Ouvrages  historiqnes. 
Lyon,  1694,  i>i.ia. 

MrzERAY  (Ktides  de}  :  Histoire  de  France, 
7  vol.  ÙMa.,  et  rédit.  en  3  voL  in/oL 

lâtxMàmiT  Taiubtbbt  (Kene)  «seerétaiie 
dn  Comte  de  Charrolois,  vivoit  en  1466  : 
T.  Tomplainlc  sur  la  Mort  de  la  Comfrsse 
de  Chariulois,Mss.  de  ia  Belgique;  a.  Dance 
anx  Avengles,  Mss.  de  Ib  BelgiqoB ,  et  les 
n***  7C75, 791a;  3. ndIititNi publiée 4 lille, 

en  17/18,  in-iT.. 

M1L.LKT  ^Jacques),  mort  en  14S6:  i.  La 
Destmetion  où  l*Hîstoire  de  TMye»,  pnr 
per-îonnaige» ,  Mss.  763o;  a.  rcdîtiOB  iBS- 
primée  k  Paris  en  1498,  in-fol. 

MoUBBB  (  Xeau-Bapiiste  Pocipielin  de)  : 
Ses  IBnTres. 

MoTfKT    (Philibert),   tk'    m   St\nir  V.ixx 

1 56(3 ,  et  mort  eu  i(»43  :  luveutaii^  de»  deuJK 
Langues,  on  Dietiomuiie  Latin-François. 
Paris,  iC3C,  in-fol. 

Mfj>îiOT  d'Arras  (Poésirn  de  Jehan':  :  M.vs. 
fonds  de  Cangé,  m-8.  Gel  auteur  iiurissoat 
sons  Saiiit  Lonis. 

MoNioT  oK  PABu(FoésiBsd»):Ufa*ted« 
de  Ganj^Cy  M* 


'V 
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P  E  s  AU 

MoKîrovr  (Bernard  de  la)  :  Noei  Borgai- 
^non  de  Gai  Barouù  Dywi,  1730,  l>^Ja. 

MommuT  (^EagaerrMia  de),  mort  en 
1453,  à  Gunbrdi  &a  patrie  :  1.  Se«  Cbroui- 

Îiiea ,  Mm.  n"  841 5,  inful.  -^  %,  lec  laénc» 
*aris.  Chaudière,  iS'j^y  %  voL  in/ifi. 


tàmn  f  BlklMl«  Seignior  de)  :  Se» 
Amuvmmt  1659,  3  vol.  ùi-xi. 
MoirrcnâtTiT ,  Principal  du  (  («lleg»*  de 
TroYc*  CI»  Champagac  :  Tragédie  dr  Gas- 
pard de  Colligny,  i575,  in>%, 

MorrraucoH  (Dom  Bernard  de)  :  Les  Mo- 
nuiueuA  de  la  Monarchie  VftnçoiM.  Farù, 
,  1730,  5  yol.  in-fol. 

mmenknotm  ToouiiMAiir  :  1Kt§  lloraon. 
Moxnr.tOT  :  Dictionnaire  Diplomatique 
ou  ]^tyinf)logique  de»  Ternuea  o«#  biu^è- 
cie».  Aa/icK,  «787,  «/►8. 

Mouir  ( j.  B.)  :  Dictionnairt  Étymolofiqvw 

fîf*s  Mors  François  dérivés  du  (îrcc,  rrvu  , 
corrige,  et  avec  les  Notes  de  M.  d  Ausse  de 
ViUoisoii.  Far  if  ^  B.  IVar^e^  i8o3,  La 
deuièiDt  éditioa  Mt  sou»  pretee,et  naroitrft 
i ncessamineiity  en  9  ▼ol«  cImw  M  mlmt 
Libraire. 

MoDLUf  (Charles  da)  :  Coustaniea  géné- 
rales et  particnlière»  da  Koyaame  de  France 
et  des  Gaale»  Paris  ,  j."i8i ,  in-^.  * 

MocsKlis  (  Philippe  )  :  Chanoine  «  puis 
ÉTétjne  de  Toamaj,  mort  eu  laSa  :  Histoire 
do  Fimoe,  en  Tei»,  Mae.  n*  0634- 

N 

Nakois  (Gninanne  de)  :  Anaaiea  de  Saint 

Louis,  fvn  rr  JoiïfViLr.E. 

i>ÎKSsoM  (Pierre)  :  Son  lesUment,  dan»  U 
Dance  aox  Aveuglea. 

NavBLos  ÀMioii»:  Un  Dit  d'\moart,lf«a. 
fonda  dr  l;i  Vallif-re,  n"  27 "Jô.  Cet  anteot- 
poorroit  être  d'Ârras;  car  Bande  Fastoul 
nomme,  dina  aottCoiiffié ,  an  Henri  Amion, 
bottfgaota  de  cette  viUe. 

îViroLt.R  Gilles:  Annules  et  Chroniques 
de  France.  Paru,  ikUiiot  Du^ré,  lâ'iâ, 

NicOT  (Jean)  *  Trésor  de  U  Lanfnt  Fran- 
çoise. Pûrit,  1606,  ia^.»  et  J^MM*  iMt 

NrrnAwna  Amiunaroa  :  ih  ^mmiom- 
bus  Jiiiorum  l,udi»iei  Pu,  Hb.  r? ,  tiii-4.  Ms». 
foniN  Hn  Vnrican,  n°  196  ».  Cet  auteur  flo- 
riasoit  ver»  k  uuiteu  du  ix  sii^le.  ten  op- 
Trage  eat  imprimé  dana  DneheNWt  Aû|ipri<v 
Francorum  scriptores^et  dans  le  Reeoeil  dea 
liist.  de  France»  de  D.  Bouquet. 

Nivelons,  Ntvau>ui  ou  VAsaLAi»  (Jehaus 
11)  :  TengtaiMi  d»  It  Mort  d'Alwin^- 


T  E  u  n  s. 

f'oYfz  \v  tome  .5  des  Notices  des  MaQQscritap 
page  1  i9,  et  Aulxakork  ok  BaairAT. 

NoaTaa4>ASis  00  NoeraaoAinra  (Jehaa); 
hn  Ties  des  plos  célèbres  et  aucienaPoètea 
Frofençanx.  t/ont  i^t^^ 

o 

(HtBLtil  :  Essai  sur  le  Patoix  Lorr.iin  dea 
l'nviroTis  du  comté  du  Ban'd«'*ia>Roche«^ 
^rasùourg ,  i775,ÎA-ia. 

OenâH  on  <kcAii  (Gwllanme),  mort  en 
1S47  :  Set  divers  Oarmgea. 

Oedk  de  i.  ^  ConaoïBRiB  (Chanion  d*)  ; 
Mss.  Ibnds  de  Cangé,  ia^. 

Ovmom  (GniUaome)  :  t .  Le  VolacnÎM  on 
Histoire  des  OiscanK,^llaa.  fonda  de  l*Egliae 
de  Paris ,  M  1 9. 

Don  Uiin  a  trait  cette  rine 
OnsMii  li  Cleit  par  tei 
Ptikiss  par  Iwi  »i  feiea  biro , 
Qa'il  ae  «•«§  •  aMaii  «U  ri«D. 

%,  lo lapidaife,  on  la  Forec  et  \a  Vertu  de 
Pierres  préciensea,  des  Herbes  et  des  IMxch, 
Mas.  fonds  de  TEglise  de  Paris  «  M  18,  et  F 
n*  1 7,  Msa.  dn  xni*  aiMe.  ^<^ea  les  Notices 
des  Manuscrit» ,  lum.  5,  pef.  944.10 Grand 
d'Aussi  attribue  i  cet  auteur  l'Image  du 
Monde  :  il  ne  cite  k  cet  égard  que  des  vers 
igOQtcs  par  un  copiste,  qui,  aprèa  avoir  va 
le  nom  d'Omons  à  cea  deax  pièocata  cm 
que  l'Image  do  Monde  éloit  «m  mémo  an* 
teur. 

OoDAnT  Dt  liAcm  on  Otoamt  m  Laji^ 
cxai  (Chanaona  d*)  :  Mm.  fonda  de  Cangé» 

Ouot;!  (Antoine):  1.  Recherches  Italiennea 
etFmnooiaea,oii  DietionnaiM  Italien-Fiw 
rois.  Par!i ,  id43;  9.  Cnrioeîtéa  Fmn^iaea, 
aô/jo,  /«  S. 

Ouasox  ua  Bbacvais  (Ruman  d')  :  Mta. 
fonda  de  Cengé. 


Paox  db  PARifc  ^Ji'Iianot)  :  Sea  1 

Msi>>  fonds  de  (i.iut;(-,  in-%. 

PEPIAS,  JiQrfbai  ujiu.  loâj  :  (iiossarium 
ieu  yùeûhnUtnttm  Latinim ,  Mu.  Sancri 
Germ.  n"  5oi  ,  /'n/>n  uu/n  sub  nomitm  :  Pa* 
piûs  î'ocabitfista.  Mediolani,  1476. 

PAJ>iUA>a  ^yiavc  ou  Aimaqoe)  :  Le  Trosne 
d*Bonnenr.  ^nn,  s^47»  in'Jôi, 

PASQviiirt  l'Fstieune  et  \jc.)  :  Recherche» 
de  la  France.  Amsterdam  ,  i-23,  i  v«»l.  m  fol. 

Pambrat  :  Dv  Oj^fnunonf  /Mirntrum.  i*.à> 
riaiia, 


Digiii^uO  Ly 


^BS  TAltiB  ALI» 

Paitx.  (Mm)  :  livre  été  Merveilles  da 

M<>nde ,  on      Voyages,  Ms$.  n"*  %'i^%^in-fol. 

JPuj^TiKR  {pom  Louis  le)  \  Dictioanaire 
de  l«  Langne  BreUNiBe.  Pmùf  t^S%t  Ut-fol, 

Përhik  n^AsGEr.oiiT  (Poétict  dc)  :  Km. 

fonds  do  C  .inpr,  tn-H. 

PaRROT  Dt  SA.i:rT  CuoOT  (Cloud)  :  Roniaa 
da  Renard ,  Mss.  n*  7607^  de  S.  Germain, 
3733,  du  VaticiiTi,  i^9<),  àv  Cin^i'  el  de  La 
■Vjâllière, n"*  a7i7ct  ,i7i8,po*iut'  burlesque 
du  commencement  du  xm  aiècle,  composé 
d'environ  deux  nulle  vers.  Cet  onvraM  offine 
la  deseripfioti  t^c^  tours  yni*",  jkm- le  Renard 
au  Loup,  son  ouc-le  et  »ou  coiupere.  Lm« 
▼endon  primitive  de  ce  EtMnan  mt  ai  bien 
•ccneillie,  que  oomli»  de  poètes  du  xui* 
siècle  s'exercèrent  snr  le  même  snjet.  Les 
aventures  nouveUesun'ils  imaginwentypour 
faire  ■aite  A  la  première ,  formareDt  lee  nom- 
breuses bniucnes  dont  la  réunion  forme  un 
font  de  vinpt-ciuq  à  vingt -six  mille  vers. 
Legrand  d  Aa^si  a  donne  une  Notice  sur 
n>igine  de  ce  Roman,  dans  ses  FabiiattX* 
1. 1 ,  p*  3H  ?  '\  '^f}'^  .  f"  8.  On  s'.i  jiprrcni'  rpip  Îps 
diverses  parties  dont  il  a  ete  successivement 
compose,  étant  coordonnées  entre  eUea, 
poavoieat  offrir  nue  sorte  d'ensemble,  qoft 
les  copiste*;  ont  né^ti^e  <\\\i\s  les  diffiraBtie 
coUflCÙou»  qu  lis  en  ont  liiites. 

Première  branche. 

RcNvaii  d«  Nouveau  Renard,  n*  76tS, 
et  de  UValUère,  9736,  fol.  100,  V,  poëme 

burlesque,  rora posé  en  la^o.  par  Jscqne- 
mars  Oeiee,  Oirle  de  Lille.  Cet  ouvrage  eut 
■otaxkt  de  aocoèi  qne  le  précédent  ;  il  fut 
rais  en  pro.se  et  ninrâ1i<^é.  fi^^*  le  Mae* de 
Condé,  n**  i537,  petit  m-foL 

Deuxième  branche. 
Renard  le  Be&tourné,  par  Rntebenf ,  Mai. 
7ai8,  foL  3a8,  "V*,  7615,  foL  loi,  «t 
7633.  Cettr  pirr  c  de  ver»,  divisée  par  StTO- 
phea»  n'est  qu  une  espèce  de  coq«à4*ân«. 
Ttttisiètne  branche. 

Renard  le  Conttefiût,  Mie.  Ibndade  1«b- 
«dol,  n*  6985-^,  in-/ol.  maximû,  L*aQtear 
de  ce  Ronan  T  t  •Ah^^\  iotirt^é,  parce  qu'il 
n'est  ^*ane  imitation  moralisée  de«  deux 
première  Ronana  du  Renard ,  et  parolt 
n*avoir  été  publié  qu'en  i343.  L'juteur, 
après  avoir  été  épicier  à  Trojes ,  entiv  dans 
l'ctat  cccléaiaAtiqnc ,  qu'il  quitta ,  avec  le 
deair  d*ètre  nonuné,  par  le  Roi,  Procureur 
de  la  ville,  nomination  qu'il  ne  pûi  obtenir. 
T1  avoit  plus  de  cinquante  ans  lorsqu'il  pn- 
blia  sou  poëme,  commencé  en  i3iv  :  il  ne 
ConlieBt  guère  que  des  déclamations  et  dea 
I  »Mm  de  ^pnùtffm  liiatMîittM»  H 


e,  sofu.  saus  numéro,  r.  isxux. 
DK  TmiY,  Évêqne  de  Meaos  : 
orpboses  d'Ovide,  Mss.  n'^CglS 


même  des  contes  et  apolofoet.  Ce  Roman  s 
été  traduit  en  plnvieur*  lanpief  de%  le  it* 
siècle,  {Foxex  le  Cauiogue  de  U  Valiiere, 
tome  9  ,  page  191.)  et  «niaite  donné  en 
françois  coflUBO  irediKtîon  d\m  onvi^ 

.nîlemand. 

PuROM  (Paul)  :  L'Antiquité  de  la  Natioa 
et  de  la  Langue  des  Celtes.  Pmrù,  zToS,  ûm», 

Pe  imii  ivMe.  Fariaiia»  Rnikoa,  i74lt 

in-ii. 

P«narra  :  Les  Secrets  d'Ans tote ,  Mu. 
fonds  de  l'EgUae  de  Ma,  M  ^. 

Paiurrc  oi  Naviure  :  Les  Quatre  Ages 
de  rUomme,  Mss.  saus  numéro.  F.  Yasuiu 

Les  Métamor 

et  69^6-^  ;  an  autre  de  U  Bibliodiéfiie'de 
l'Arsenal. 

Puifcnua  (Hues)  t  LFebUradTEatoiinni, 

M»8.  foud.s  de  l'Eglise  de  Paris ,  N  7,  fol.  11; 
a.  KaLliau  de  Sire  Uain  et  de  Dane  Anicuse, 
Mss.  n"  7x18. 

PiKRos  DE  Risa  (Boéaîei  de)  :  Mae.  fonda 
de  C.tn^f'.  ir>  foî.  parvo. 

Pi&HR£  DE  Paris  :  Traduction  des  Pseaa> 
mes ,  Maa.  n*  7837. 

JhERRB  D>  Tbummi  :  Les  Rnseignemens 
^ilrisfof  e,  ouvrage  composé  dans  le  xit* siè- 
cle ,  M«s.  fonds  de  TEgitM  de  Parts  «Ni,  fol. 
X7S.  Céa  Enaeignenena  commencent 

Prime*  Mcict  lie  icnt  tretirs 
Eu  1«  «ccrc  4«  ««crcs  ooraes  , 
Kc  AfîModc  le  VIlîloMphe  y  émi—  , 

Lf  fl»  ^ic^oniacbc  de  MarrHcinc 
A  ^uu  ilrripl*  AliMntirr  tu  bon*  f'i. 
Le  (;raat,  le  fii  à  Pbrltppc  1«  Bai» 
Lr  Kit  t^n  ta  prtnnt  Ticleica» 

et  finissent  par  ces  vers  : 

Mis  «re  priet  p«r  Dru  snr, 

Kil  «Tstf  fin   pur    !t  lrnn--!ntTir 
Df  cc4t  lurr  ,  i|ar  P lert  âd  dub, 
.       KVttrrit  r*t  At  tr»  «le  Abcrmok 

K«  ds  bica  Cent  U  d«iat  M  grsce, 
E  l  BM  t«  ÎMÎ  le  r«ee 

Kf  le  rrgnr  yiu-ium  diriir, 
Ke  doae  à  «uciu  à  »ub  plciur» 


Prraott  (Pierre  «t.  Fiaaçoie)  :  Li  pUipnii 

de  leurs  ouvrages. 

Pumos  :  Historiée  NtUuraiis  lih.  3;,  cauie 
jieCNt  vanonm.  AnMtel.,        3  voL 

Pi.cr.HE  (Antoine)  :  t.  Sj>cctaclr  de  la 
Nature,  ^aris ,  i735,  9  vol.  tn-i^.;  x,  la 
Mécbanique  des  Langues,  i>t-ia. 

PoMET  (Francs)  :  IKctioBaaiM  Fkançcns 
et  Latin,  in-h. 

PoNCET  DB  LA  Gbavs  :  Mémoires  iutère»- 
aans  pour  servir  à  l*Bi»toife  de  France. 
Pans,  1788, 

tar  (Gnôm  da),  6éear  de 
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Controverses  des  sexes  Mascidin  et  Faillie»' 
nia,  iihfol.^th.  Toiosc ,  i5^\. 

Porte  (  Siaurict:  de  la  )  :  Épithètes ,  etc. 
fyon,  i6i9«  «••18. 

PoETKs  ((Buvres  de  Philippe  des).  Jlown, 
1594,  i/î-^a. 

PaxMiKR  Faict  (Lanreos  de)  :TiediictiOB 
daOuMRmdtt  Boetce*  F^rù,  i54t  >  î»ift. 

R 

RAnt.A.is  ((Vavres  de  François),  avec  les 

Notes  de  !<•  Dni  ]i,'it.  Amst.  1711,5  vol.  in-H^ 

Racas  (ilonor^t  de  ikail,  Chevalier  de;. 
Péuis,  OmteUer,  I7a4,  a  ToL  OT>ie. 

Racuik  (Jean)  :  Ses  (Bavrcs. 

H  MM  I.  ni:  EEAt  vLs  fChansoiu  de}  :  Mss. 
iuads  d«  Caugc ,  tn  H. 

Râofjt.  OB  Omjci  (  Mémcnfee  hietotîqnee 

de).  Paris,  1781,  1/1-18. 

Raodi.  os  Fkrrikrks,  cité  par  Borcl,  et 
dam  le  M&s.  fonds  de  Caugé,  rn-4. 

Raoul  ds  Houoanc,  Poète  qni  floiiewit 
U  la  fin  du  xii'  siècle  :  1 .  Le  Sougf  flTnfer, 
Mss.  n"  761  â  i  a.  Roman  de  Giullaum«  de 
Dole,  fonde^de  Caagé.  Il  eel  eneort  antear 
da  Ronun  des  Acles  oa  Elles,  et  dé  eelni 
de  Meraugiit  de  Porle.sgae7,. 

RaouL  OK  Praelles  :  Traduction  de  ié. 
Cité  de  Dieu  de  Saint  Augastiii,  dédiée  «a 
,  Rot  Charles  v,  Mss.  u"  671a,  in-fol. 

Raout.  de  Soissorrs  (Chansons  de)  ;  Mss. 
londs  de  Cangé,  f/i*8. 

BAvauàfts  (Lonis  Alexandre  Levea^e 
(le  la)  :  Les  Porsirs  tlaRoi deKavaffKe^Piirtf, 

Hecll  »  i>E  MoLiEH»  {\f  Miserere  du)  ;  1 .  Ci 
comauoe  li  Romans  le  Renclnade  Moltea» 
(le  bons  f\  iTii j  l. ,  (le  moralitef,  .seur  tons 
estas  de  tout  le  sicclc,  u"  7O49,  iouds  de 
FEglise  de  Ptoris,  N  2,  fol.  ito;  a.  Roman 
de  CU.ii  ite .  M»s.  fonds  de  l'Eglise  de  Périt, 
K,  n*  2,  fol. 

Heuhaclt  de  Loushs  (frère)  :  Cuusola* 
tkm  de  Roèee ,  mite  en  ver»  »  et  tndoite 
en  1346,  Mss.  du  même  temps,  fonda  de 
VEi^Vis,'  lie  Paris.  L  G. 

lifcG?(iKa  :  S«!*  Epines  «i  autres  (Bavres. 
lM»dtê$,  1730,  m-S. 

Rekart  (Jelian;!  ;  Li  Lais  de  l'Ombre, OO 
de  l'Ombre  et  de  l'AneJ,  Mss.  n"  7615. 

Resax  :  Roman  de  la  Conqucste  de  lé- 
msalem,  et  Koman  du  Chevalier  an  Cif  ne, 
AIss.  n°  7T9'ï,  in  fol. 

RiCHART  DE  FoaiiiVAi.00  FoufiTAi.  (Chan- 
sons de)  :  Bltt.  fonds  de  Cm^é,  m4. 

RicnAET  DE  StMiLu  (Poétiet  de)  :  Mm* 
fonda  de  Cangé,  M. 
II* 
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Rivet  de  la  Giulkce  (Dom  Antoiii#0  : 
Histoire  Littéraire  de  la  France,  cuutiuuce 
par  le  Fère  Dom  Taillandier.  Paris,  1733, 
13  voL  M1-4. 

RoBKLTW  ^ Jehan)  :  Tragédie  de  la  Tlié- 
batde,  dediec  à  M.  le  Duc  de  Lorriuue.  Font* 

RoBERs  DE  Biois  1.  Chastiement  dee 
Dames ,  «épisode  du  Kumaa  de  lieaudous. 

Robert  m  Ma&brroles  (  Chansons  de)  : 
Met.  fonde  de  Cange,  </i-8. 

RotiEKT  DE  RAl^s  '  Poesies  et  Chawione 
de)  :  Mss.  londs  de  Cangé,  û»-8. 

RosKRT  cRosst  TÉTi  :  Roman  des  Romans, 
divisé. en  strophes  de  quatre  vers  :  il  ca 
contient  a5a ,  Mat.  fonda  de  r£|^ite  de  Pknt, 
N5,foLi39, 

ici  (Amriice  le  Bomant  dei  Roouiai, 
Malt  «Icil  boni  estre  ,  kar  li  nant  «sk  fVSas 
E  pffofuMe,  è  fetOM»!  dcliuot 
E  âi  oreitki  c  «s  «|acn  ées  oisas. 

Il  finit  par  cet  vert  : 

K.ir  (Ju.lu»)  s'il  t-i  r  .1  D'-u  merci  crié 
0<1  bone  lei ,  «  ««i  simplicité, 
D<u«  rtt  li  plein  He  m  ftanl  pieié, 
It'il  lui  cuit  tôt  taa  pu^é  ptréseé. 
Aflwu  ,  t  â6 , 

U  a  fait  auti  le  Ghaetel  d*Aaumr. 

RoM»T  SlAuvoittiv  (Chaniona  de)  :  Mte* 
fonda  de  Cangé^  înS. 

RooKRET  DR  CAMTtnAt  (Poésies  et  Chaa« 
sons  de)  ;  Mss.  fonds  de  Cangé. 

Roix  ne  Cambrai  :  1 .  Tie  de  5.  Quentin  , 
en  vers;  a.  ti  Maria  en  ïloumaufl,  en 
vers;  3.  li  A  B  C  par  ekivoques,  et  li  signi- 
ficAtioub  de»  lettres,  en  vers,  Mss.  n°7ai8; 
4.  C'est  de  le  Mort  Nostre-Scijîncur,  en 
vers  ;  5.  la  Desn  i'r';if)n  dcs  Religions.  l\T»s« 
fonds  de  I  Fi^lise  de  i»aris ,  N  a,  foL  i5 V. 

Ci  cooimancc  la  dctcritiioo* 
Lt  l«  plsiMMC  dca  flsIâftMW, 
Boa  »  tékx  A«mr  mmasieas  ■ 
Qhî  «cni  leafrrîr  Ira  psiiieni. 

RoLLUf  (Charles)  :  i.  Histoire  Ancienne, 
té  vol,  t»ta.  ;  a.  Hist.  Romaine»,  16  voLm-ia. 

RoNS4RD  (Pierre  de)  :  Ses  (Bnvret,  i569, 
6  vol.  in-i  a. 

RoQts  (Gillet  André  delà)  :  Tkmiié  de  in 
Nhhietse  et  de  tontes  ses  difTéientc*  «ipè- 
CCR,  etc.  Rouen,  1734»  "»*4« 

RosrREXEif  ÇP.  Grég.  de^  :  Dictionnaire 
Fmnoou  •  Celtt^e  on  Fiencou  -  Breton» 
Mt0Mnes ,  1 73a ,  ut^. 

Rowx  (Philibert- Joseph  le)  :  Dictionnaire 
Comique.  Amsterdam ,  17871  a  vol. 

Rirmevr,  danalet  Usa.  Husie^ut/,  ihr- 

tehtief,  Rutehucs,\\\\  Jes  plus  irlèhres  poètes 

da  juii*  siècle,  tant  pour  i  mveaiion  qae 

C  ce 
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pour  le  st^le ,  et  le  nombre  de*  pièces  qn^fl 
a  romposres.  Il  partagea  cette  célébrité  arec 
Beaaxioittii  «le  Coadé,  poète  non  ukoiiu  fé- 
conit  (  yoi  cz  le»  Fabliaux  de  le  Grand 

d'An*$y,  tome  i ,  page  38o,  éJiiioii  en  4  vo- 
lâmes 1/1-8.,  et  la  Di^jicrtatiou  de  Qtylus, 
tome  20 1  page  3J.i  df*  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  uwcription» ,  in -4.)  Ratebenf 
(1^.  issoit  «ons  le>  Ti'^\rs  de  S.  I.oni>  ef  de 
Phiii]>pe,  .snrnoTumr  le  Hardi;  il  e^tauteor 
il  u u  uuui  Lire  1  aiiui  de  piccea ,  tant  Fabliaox, 
Contes,  UisMirea,  que  Miracles,  Vies  de 
Saints  et  antT<»^  pièrfs  morales.  Ratebenf 
avoit  lu  quelques  auteurs  iatias^  tela  qu'O- 
vide ,  Virgile ,  Boèce ,  qu'il  cil»  d«M  pltt- 
sienrs  de  se»  onvragia*  On  la  aottpÇOn^ 
neroit  d'avt»ir  rouln  composer  et  peindre 
dans  le  goût  des  «tucieQ&.  Ses  tableaux  allé- 

Sori^nes ,  dk  te  Grand ,  mo«lrent de  Tcsprit, 
e  rimaginatioD  ,  et  on  y  trouve  disjecà 
fntfnhra  p.^rif.  La  fertilité  de  son  génie 
n  eiupecha  tus  que  sa  lurtune  ne  fût  au- 
deaaons  de  Vk  tnâioërité;  car  il  paroit,  pay 
plusieurs  endroits  de  sos  pocsie.s ,  qu'il  vé- 
cnt  pauvre  et  misérable.  Il  lut  exile  pour 
«voir  composé  uue  satire  contre  la  préteu- 
dae  panYreté  évangâiqne  des  Moines;  il 
mourtit  «-n  ilio,  dan-'  v.n  iVr-  fort  avancé: 
I. Complainte  d'Auccl  derisle,Mss.n''76i5; 
a.  Dict  d'Aristote ,  niénie  Ma*.  ;  3.  Fablian 
de  l'Asue  et  dtt  Chien ,  Mss.  n°  7a  1 8  ;  4.  Ba- 
taille des  Vices  rnntrelesVertuSjmémeMss.; 
5.  Satire  des  Béguines,  Mss.  n°  761 5;  6.  de 
Bricbemer;  7.  Dit  de  Cbarlot  et  dn  Bar^ 
bier,  tûias ,  DÏMintoison  de  Chariot  et  da 
Barbier,  Mss.  M  -îp  ;  8.  Complainte  de  Con- 
atantinople;  9.  Complainte  du  Comte  de 
Foittera;  10.  Complainte  doo  Comte  Hue  de 

Nevers;  11.  Dict  des  Cordeliers;  12.  de  \a 
Dnme  qui  list  trois  tours  entour  le  Mons- 
tier;  li.  de  la  Damoiselle  qui  vouloil  voler 
en  Tair;  14.  Fablian  de  Freire  Denise  Cor- 
d<  li  r  ;  i.^.  la  Dc.sCoidf  tlt  -^  Jarobius  et  de 
I  l  nn  cr.^ite;  16.  Dispute  Je  Chariot  le  Juif, 
qui  clua  en  la  pel  dou  lierre,  lisa.  n"7633; 
17.  Dispute  du  Croisié,  Mss.  n^-ôiS;  18.  le 
Dit  de  Sdinle  Eglise;  19.  Complainte  de 
Sainte  £glir.e;  ?o.  Vie  de.Samte  Elisabeth, 
Reino  de  Hongrie,  Mss.  n**  7633  ;  ai .leDît 
de  lËrlieiie;  aa.  TEstat  dtt  Blonde;  23.  la 
Complainte  <!••  "M  >'Ti<>ignenr  Gieffiroi  de 
Sargines;  %\.\a  Gru.vche  d'été;  a5.  laGries- 
che  dliiver  ;  a6.  Dit  de  Gnillaorne  de  Saint 
Âmonr;  07.  Complainte  de  Mestre  Guil- 
laume de  Saint  Amour;  28.  le  Dicî  des  Ja- 
cobins; 29.  Vie  de  Sainte  Marie  Egyptienne, 
Mss*  n*  7633  ;  3o.  Dix  de  la  Menaonga; 
Si.  laa  n»prietet  de  N«tlz«  Déim;  3i.  Oive 


de  N(»itra  Dmm;  S3.  Ghiaaon  de  N<Mlft 

Dame  :  ^4.  Chanson  des  Ordres  de  Pâr«  ; 
35.  Dict  de*  Ordre»  de  Fam  ;  ^  ia  Com- 
plainte d*Oatreuer  ;  37.  la  Toia  de  Ihmdîi  : 

Beandoin  de  Condé  a  mis  en  rimes  le  aime 

sujet  ;  31t.  Fabliau  de  l'indisgestion ,  ou  dv 
Pet  au  Vilain,  Mss.  n°*  7ail,  761S;  39.1e 
PlufiaiaB,  Mas.  a*  TaiS;  4a>  Playcs  da 
Monde,  Mss.  n**  761 5,  7^33;  Dix  oa 
Voie  de  Piiille:  42,  Dit  des  Règles,  Ms». 
u'  7615,  :6jJ;  43.  Reoart  le  Bestonmé; 
44.  Ribanx  de  Grere,  Mss.  n*  7633  ;  45.  h 
Complainte  siii  la  ^îort  dn  Roi  de  NaTarre; 

46.  le  Mariage  de  Kutebenf,  Mss.  n*  H  -j^  ; 

47.  Complainte  de  son  œnl;  48.  la  Paix  aa 
la  Prière  de  Rntebenf,  Mannscrit  n°  761S; 
49.  Povrcté  de  Rutebt  uf  ;  5o.  l'Ave  Marit 
de  Rntebeuf  ;  5 1 .  la  R^»entanGa  ou  la  Mort 
de  Rntebeuf;  5a.  le  Sacristain  et  la  Fcmam 
du  Chevalier,  n"  7989;  53.  Fablian  dn  Tes- 
tament de  rÂsne,  n°  7033  ;  5^  Ir  Mirîr]*' 
de  Théophile,  en  vers,  moraiiic  a  hmt  pet- 
sonnagfii.  n*  72i8«  On  Toit  fiar  cette  fièee, 
par  la  Dispute  dn  Croisié,  et  par  le  /en  de 
Robin  et  Marion  «F^dan  de  u  ILiIle ,  sur- 
nommé le  Ik^u  d  Arra»,  {f''tyre£  le  Grand 
d*Anmy,  Fabliaux,  tome  1,  page  357,  mhS.) 
que  notre  Tliéâtre  est  p1n<i  ancien  qu'on  ne 
le  croit ,  et  qu'an  xiu*  siècle  on  joaott  des 
Monlités  et  des  Farces  à  plusieurs  person- 
nages. 55.  Prière  de  Tlieophilus;  56.  Re> 
pentance  dr  Theophilns;  57.  Dix  de  La  Voif 
de  Tunes  ;  58.  Voie  dUmili^,  on  le  Soua 
de  In  Toit  de  Ptedis  ;  59.  Dit  de  l^Ov» 
aitd  deStais;  60.  Dact»  dnTpocnw. 

S 

SAtmPAftAVK  (Jean-B^  do  la  Cnm«)  : 

I.  Mémoire*  sur  Tancienne  Cberslerte.  Pa-^ 
rù,  1781,  i  vol.  ifhin.\  son  Glossaire  anr 
Faneien  Langage  Fraoooia ,  Maa.  de  In  Bi> 
bl i o I  h  ("q  lie  Impériale. 

Sjuut-Fotx  (  Germain-Franro!?  -  Potilain 
de)  :  Essais  Historiques  sur  i*an&.  V*ir%> , 
1777?  5  ^oL  »t*ia. 

Saint  Ji  i.Tt^  nt  B^i.f.t rl  PifrTede),aaort 
en  1593  :  Mélanges  Historiques,  tSft^,  «i»-8. 

SAtMASins  (Cl.)  :  Historùe  Augustœ  $er^ 
tores  sex.  Parisiis,  i6ao,  in  fol. 

Sansok  (Nie.)  :  In  PhArum  Galliœ  antiqtux 
Philip.  Labbe ,  Dàqmtitumes  geogrofiucœ, 
BirtHia,  i<U7,  r/i-4. 

S.uLVAo».  u'Arras  :  Les Doctrinanx, Ifaa. 
fonds  de  Cangé,  m  8. 

S4.vuTaROT  (Eudes  de) ,  Prestrc  de  l>bas- 
taion-anr-Scsne  :  Le  Roman  do  Goaaad  do 
Bmiaaillony  aa  tïmca»  «i  oowfioaé  on  tiiCw 
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Latinœ ,  iS5-; ,  in-\. 

num*  Amstei. ,  Ekev. ,  i65a,  i$t-/bL 
8c A R ton  (Paul)  r  L«  Vbigile  Ttmrani. 
S<  HPtncs  :  De  Dits  Qermmmamm,  ÀmÊtttLf 

Scaunuvt  :  Leaâton  Grm€9*tat. ,  6»  8. 

SuresKs  \jl  PniLoaonit  (les  ProTcrbes  ém)  : 
Mss.  fonds       l  E^ïliie  de  Pnji^  ,  !^  i  ,  fnl  fi 

SiBiLUtT  (  i  koiuaikj  :  Art  Fueuquc  l>nia- 
çoyi»  poiiri*iBteltigwio«te  jtraMfto^tvax 
et  encor  pen  avaucex  em  la  Poésie  FfeUM 
coyjir .  nvrc  k  Qoiiitià  Uaniiaa.  yr 
i55J ,  m-t%. 

SiMoif  n'Aimx  (ChaïuoiÉi  àt)  t  ilti.éMids 
de  r  ru  ,  rV/-8. 

SiMun  MK  JlxsDiir.  l'rhe  »ervaat  de  1  Ordre 
de  Saint  Jehaa  (b  Jtrasulem,  et  Dootnu 
cm  Théologie  :  Tradncfion  de  Valère-le* 
Arand,  drdiéc  iiii  Ro^  Charles  t,  MamaaoM 
/»"  67*4»  *fi-/oL  La  murt  l'ayant  «orurn,  il 
IdaM  «  minfilfott  bnapai&Ate  :  ettt  fbt 
•Otiripwéa  |ii>flficolM»  de  Goncase,  MaklMH 
ez-Arts  et  vu  11n-r>?n^ie,  qai  l'achêra  en 
1401.  Jâc^pe»  CouivaU)  Thresorier  de  Je- 
ten  »  Bnt «le Btony,  Fa^nt  ehn^  dt  miu 
OQlUituation  de  \n  part  de  ce  Pnne*. 

Si-T^f  «  :  Fiîtraits  Ac  ((uclqnt»  Poétiei  des 
X.U,  xui  et  XIV*'  »u;cles.  Lausanne,  l'J^^f 
in- 19. 

Ss4inrcR  (Steph  iniTi  i  :  Etymntogieon  Un- 
gttœ  jingUceaux,  LfmdAin,         ,  tH'foî. 

htiicum,  Londmi,  1687,  in-fol. 

jUliSfi  taao  f  1 660 1  . 

Rqvmirr  (Arnaud)  :  Vie  de  r>ii»t<m 
Comte  de  f  oix. 

Sosi,  (  Adam  dn  )  :  Distiqoet  d«  €atoa , 
Mas.  fonds  de  l'Eglise  d«  Paria. 

.  . T 

« 

TAaoxraoT  (Eiitieane),  Procureur  cin  Hot 
an  Bailliage  de  Dijon,  né  «n  i547 ,  niovt  «li 
iSpo  :  Les  Bigarrures  dhl  Seignetir  des  Ac- 
confs  Roiifn,  ifii*»,  iisia.,  et  1640,  m-8. 

Tasourot  (Jehan),  Chancnne  et  officiai 
de  Langres,  noit  en  iSçS  :  Oiehésographie 
4eThoiii')t  Arhfaij.  l Migres ^  i589fffl-4. 

TABURKAtf  ( Jacqtt('<:) .  u<  vers  T5a7,et 
mort  en  i555  :  Ses  Dialogut*».  Ljun ,  160a, 
1/1-18. 

TAiNrrnTFRs  :  Fablian  daMariafc  des  8ep|. 
Ars,  M*»,  u"  jaiS. 

*  TALMftaflT  AK  PaamtooaT  (Histoire  de)  y 
dans  les  Manmcriti  do  CoUm<^ 


Y  «  D  A  s: 

TAssnr  (Dm)  it  Dom  TovMrAnrr,  Mi* 
gieux  B<Wdjctins  de  la  CongrégaLiôn  de 
.Sttiat-MiMir  :  Nouveau  Traité  «le  DiploniA* 
tique,  etc  PmHs,  1750,  6  vol.  m^, 

l  i^RRior  (GoiBMme)  :  Conmeniaire  «i» 
ka  Couatnmes  aatieaae»  db  MolMMidÉt» 

V^M«tiAMiftnx  (Tà«nMtd«le),Moit  em 

171a  ;  I.  Coutumes  locales.  Fariê ,  iGSS, 
in~fol.  ;  î.  Coûtâmes  dp  Rewuvois!».  Fora, 
ibi^,  in- foi.;  3.  liâtes  sur  la  Coutume  de 
9éR^«  Mofit,  1701 , 

TuinACTT  rr,  et  ▼,soieaBtd*«ii«NtyODMtni 
Pabtin  de  Ciiampagne  et  de  Brie,  Roi  de 
Navarre,  ué  en  xaoi,  et  non  en  i9o5,mert 
enfeile*  laf 4  c  Wee  ¥è4tàm ,  Mas,  fÔt 
'6j'i  .  oT  Aeux  rinTre?  Mss.  '^.1115  nnmévesg 
londs  de  Cange;  uu  antre  de  Guyoo  de  Sm> 
dière,  fonds  de  la  Vallière,  ^719,  «i  l'édi» 
lion  de  le  HAeitlièM.  Faw,  âitfie,  194** 

e  vaf.  //f-i-?. 

1  ttiF-BAut*  DEjMaji&rCRoineB  de):  Fonde 
derBglisedeMi,'&K.  ^ 
Tneatae  »c  Ksirr  :  HmmU  de  toate  Che* 

ralerie ,  on  1s  Geste  dAlisandre ,  n*  7  r  fj , 
et  de  la  Valiiere,  a  70*^ .  Ce  Roman,  fait  d'aprei 
<tl«id*AlettadfeL  eM  i*«e««uieiiz  ,  et  peut" 
être  unique;  il  est  ^crit  dans  le  langage 
fraïicots  fjn'«voit  porti'  et  introduit  en  An- 
gleterre la  coa<|nète  de  Gtiillanme,  et  tfui, 
déjà  >perre*ipu  «a  n«nBA«lie  par  f  ancien 
idioiue  Normand , /ailéia  eaeare  par  celai 
de  rAn«;ïo-Saxon. 

l\a»AUT  on  TntSAfrr  db  Bi,AJunr  (Poésiet 
de  Monseigneur)  :  Cet  autear  ètoît  an  Gen* 
ti]h(Mnme  atfiiclif  au  "Roi  4e  ^Ç'.iviirre;  Mss. 
fonds  de  Caugé ,  in-S.  sans  numéro,  et  de  U 
Vallière,  n°  3719.  Dans  la  xii"  Cliausoii  du 
Roi  de  Navarre ,  ce  Prince  l'appelle  Mtt 
rlnci  .tfTti^  /'r>vr-  f'aochet  et  Ménage,  Hiat. 
de  Sahle,  page  }t)8» 

TÊommnuM,  (Goinenase  ée)^  ClieTalier 
et  Mr6t  4e  Paria  eu  1406;  it  fnt  deelitné 

p;thie!»  de  et  unes.  L'ijutversité  à  laquelle  lU 
apparteaoient,  «e  efoyeatMeje  dans  aes  pri- 
vilèges, easpéudit  «es  exeiaioeaf  al  elle  ne 
Ifs  reprit  f|ne  lorsque  Tîgnonville  eut  été 
cotMlaniné  h  détacher  les  coupables  du  gi- 
]mi,  &4es  Maei»  eWta  Beacfce,  et  A  acoMa* 
pagoer  leur  couvoi  en  grande  pompe  jne- 
qnNUx  IMathurin>>,  où  iU  forent  inhumés, 
—  Les  Dis  Moranlk.,  ionds  de  l'Eglise  dà. 
Paris.  Cet  oavtene a  *té tradatt dnktia 4t 

("TînhrTîmt*  Sninmersrf ,  ^de  Dictis  et  Foct^ 
tticjnoral^Uibiu  Fhtiosopkorum.)  par  *'>rdre 
de  Charlei  Tt,  qui  le  nomma  aana  la  suite 
^MOar  PvéaÛmbdt  k  Cbambitt  dat  Câi^ 


« 
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tM.  ])tfMl*iBV«BtdM  de  k  BiMiodidqiie  de 
JellMB,  Duc  de  Berry,  fait  en  1416,  il  ett 
dit  qne  Tignonvillr  donna,  en  141a,  i  ce 
Firince  deux  Mm.  ,  intitulés  riufortiade  et 
dt  Digestif,  L*oiiTrage  des  Dix  Moranlx  «at 
l>eaucoup  surrrs  dans  le  xv*  siècle  :  on 
le  tradwtit  en  plusieurs  langues.  La  pré- 
impression françoise  est  de  Bruges , 


TiLLKT  (Jehan  dp),  mort  en  i57o  :  i.  Re- 
coeil  des  Aois  de  France,  leur  Couronne, 
MaiK>n,  etc.  Pans,  iSgô,  in-fol.,  gt  i6i8, 
M-4.;  Tk.  Histoire  des  Rois  de  France,  Mss. 
n**  84 10 ,  A  ■  Ce  Mss.  est  celui  qui  a  étédottné 
jfêx  l'auteur  aa  Roi  Charles  xx. 

T!iNm-i»*AoTBMn  Coamn  (Théopbile 
Jialo  de  b),  né  à  Carhais  en  Basse-Breu- 

Eae,  l'an  1743,  mort  au  combat  de  Neu- 
>arc,le  27 Juin  1800  :  Origines  Gauloises. 
Bamiourg  (nns) ,  itot ,  vi-8. 

Tooa  LàXDRr  (  GeofTcoi  de  la),  Gentil- 
lionune  Angevin  :  Enseignemens  à  ses 
filles,  Mss.  fonds  de  La  mare ,  n°'  747S-3, 
74o3,  7073*3,  commencés  en  1371.  Ils  ont 
été  imprimés  à  Pari»,  cher.  Guillaume  Eus- 
Aache ,  soiu  le  nom  du  Chevalier  de  la  Tour. 
Cet  auteur  dit  loi-mèn^ ,  daaa  aa  i»ré&oe, 
qa*û  m  cmnpoaé  de*  chanaona,  laia,  Salades, 
rondennx,  virelaiz  et  chana  nouTeanlx:  il 
a  fait  depuis  le  Gnidon  dea  Guerres. 

TwHêàon  Gmmpir  dv  Punaia  (Don), 
■ort  Mi  19614  :  !•  Nouvelles  Annales  de  Pa- 
ria^  1753,  m-4.  ;  a.  différente»  Dissertations 
dana  le  Journal  de  Trévoux  et  le  Mercure 
de  FMiBce. 

TaxsoniF.Rs  DE  rlLLB  (  ChlB W  do)l 
Maa.  Ibnda  de  Caiigé,  inS. 


Vaîjiis  (Dom  de)  :  Dictionnaire  raisondié 
de  Diplomatique.  Paris,  1774»  a  vol.  m%, 

Yikuma  (Jacqnea)  :  Tkeité  d^Amea  et  de 
Noblesse,  m-^.,  Mss. 

Taxxsics  (Adrianns)  :  i.  Noàtia  GalUarum. 
Faiiaiia,  1675,  in-fo/.  ;  Ge$tu  Jnrmconm , 
ù^Mi  3.  rMum.  Pkadia,  t6S4, 

Vamo  (M.  Terentitts)  :  De  Lingua  LaL 
mmAdrimmi  TismMwimtmuariisMm^ 
l556,  M*4- 

Vasqde  i>e  LcrENi ,  Portugais  :  Traduc- 
tion de  Quinte-Cursv,  faite  en  1468,  et  dé- 
diée i  Charles,  Ducde  Booigogne,  Mss.  de 
non  Cabinet.  Kilo  se  trouve  à  la  Biblioth. 
Impériale,  sous  les  nnmeros  6729,  6899, 
714a  et  7x43. 


par  YiBaret  et  Geraier.  Pmk, 
3o<voLc»is. 

Vnt. Aaa  de  Corbik  (Chansons  de) ,  Poète 
du  xiu*  aiède  :  Ma»,  fonda  de  Cangé, 
▼iinr4T  (Jckan  de)»  de  rOidre  diee  Hona* 

taliers  de  Saint  Jacqnea^o-Hault-Pas .  Orare 
qui  s'éteignit  sous  Henri  «1  :  Miroir  histo> 
rial  de  Vincent  de  Beanvais ,  translaté  d« 
latin  en  françois,  Maa. «** 6790,67 3 i,67St 
et  6733 ,  in-fol.  Vignay  a  traduit  de»  Epitres 
et  Evangiles;  la  Légende  dorée  ou  Yie  des 
Saint»,  die  Jacques  &  Voragine;  la  Ifonlilé 
du  Jeu  des  Echecs;  le  Mimir  dea  Sstoires 
du  Monde,  et  plusieurs  antres  onvrafre*.  Il 
florisaoit  en  i3i3 ,  et  vivoit  encore  en  i34o. 

Yson  (Andry  de  la)  :  Goerrier  et  Berinua 
du  XV*  siècle,  Secrétaire  de  la  Reine  Anne 
de  Bretagne,  femme  des  Rois  Charles  vm  et 
Louis  xu  :  Le  Yei^er  d'Honneur.  Paris, 
Mm  l>MpwW,aa«e  date,éH.t  pinakeia 
autres  de  ses  ouvrages. 

Ville-Hardociw  (Geoffroi  de), Chevalier, 
Sénéchal  et  Maréchal  de  Champagne  :  His- 
toire de  l*Ba|Rfe  de  GoostaniiBople,  aow 
les  Empereurs  François,  en  lar)^  ,  Mss. 

9644  ;  Tédition  de  Biaise  de  Vigenère. 
Paris,  Lemgelier,  1 594 ,  in-fol. ,  et  celle  de 
Ducange.  Paris,  impr.  Bojrale,  1657,  mJeL 
ViLWïx  (Fran^ois-Corbueil,  dit),  né  en 
i43i ,  condamne  à  être  pendn  pour  cansr 
de  lit^uiene;  en  conaidéretiOB  de  aon  ta- 
Unt  povr  la  poMet  aon  supplice  fat  oonv 
mué  en  un  bannisseroent.  Il  se  retira  i 
Saint-Maixeut  eu  Poitou,  et  devint  favori 
d*Edoaard  Bai  d'Angtetene  :  Sea 
paris,  CousteUer,  17:^0,  in-%. 

YmcEKT  DE  Beauvajs,  Domiuicain,  mort 
en  1264  :  Son  Miroir  historial,  traduit  du 
latin  par  Jehan  de  Yigna? .  et  dédié  à  nn 
Dncde Bourbon, Mss.  n'"^75o,  3i,  3a  et  33. 

YnitKas  ou  Woitaas  (Gnillanme  on  Gilles 
le),  dans  le  Recueil  aes  Poètes  firançois, 
avaiit  i3oo,  Mss.  de  la  HihL  de  TArsenaL 

ViRiT  (Piern-) ,  ni-  en  i  5 1 1 .  mort  en  1  ^7 1  : 
Satires  Chrestieunes  de  la  Coiaine  Papale. 
Lj'on,  i56o,  ûi^ 

Vuni-ME  DB  Ca4&TiiBS  (Poésies  et  Chan- 
sons de  Mathieu) ,  contemporain  du  Roi  de 
Navarre  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  m^.,  et  de 
la  Yallière,  n*  «719,  in-fôt. 

VossiL  ."»  (Gerardus):£f>  /no/o^«>/i 
Latina,  Amat.,  Elaev.,  166a,  m^oL 

W 

Wack  :  Histoire  de  l'E-ntablissement  de  kt 
feste  de  la  Couception,Mss.  fonds  de  l'Eglise 
de  Fuif,  Bf»«.*M». 
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Wi-CKTiavs  (Joa.  Gfiorg.)  :  Gloimnam 
Gêrmankum.  liptis,  «737,  m-fo!. 

WALiTumca  (Joan.)  :  J^xicon  Dijfhiimtir 
^um.  Oùttàagm ,  1 745 ,  in-foL 

WAWâiM  (Gwp.)  :  De  jintiquis  nummù 
Mebrœorum  ,  c^c,  Tignri ,  î6o5,  in-fi,. 

Wat^qdm,  Menettrei  du  Comte  de  Blois, 
l^ièttt  d«  tiidtt  :  Le  Dit  d«  riraygne, 
«knd»  d«  l*BgliM  d*  M* ,  M 

Y 

TsKior  (Jehaa  d').  Comte  de  Japlif  et 
d*AMaloii:AuiM»  et  bOB«  Usages  da  Koyau- 
ne  de  JémMÙtm^  Mu.  n*  7348-3,  et  m* 
primés  i  Pans  en  1690,  infal.  Elles  ont  été 

tradmte»  en  italien,  et  %or\t  à  la  Biblioth. 
iBtpôialei  dan«  le  Mss.  n^  ii^go.  D  après  un 
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antre  BAss.  déconrertpar  laUav^llirre, dans 
la  bibliothèque  du  Maréchal  d  l  strées,  il 
peroltroit  certain  qne  ce  ne  fut  point  Jehaa 
qui  rédigé  les  Aaniet  de  Jémii* 
lem,  nais  Philippe ,  samommé  de  Navarre* 
parcf  qu'il  étoit  dp  pn  cf  Royaume ,  et 
conaa  pour  être  l'aateur  de  ditterentespoc- 
sies ,  entr'antret  des  Quatre  Ages  de  Vnom» 
Me,  ciié^  iLms  ce  Glosssire.  fq^leaChân* 
sons  du  Koi  de  Navarre,  tome  i ,  page  177. 
Les  aavaus  auteurs  de  l'Histoire  Littérair» 
de  la  TVanoe ,  dtaent  qaVUet  f  ofil^t  rédigées 
dans  le  xi*iiède,ionele  règne  ^God^roy 
tir'  liouillon,  qui  n«»  ré^na  qa<'  dopais  le 
aa  jaiU^t  1099,  jusqu  au  18  du  même  moia 
de  Vaa  suivant  (itoo) ,  et  ^VUee  Ibrent 
rciovcliéN  par  Jebn  d^belm^  en  i«5«.  < 


OB>  AQTBU&a. 
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I 


rpalWilt  les  Titres  des  Lirres  manuscrits  ou  imprimés  sans  noms  d'aulMn 

•  Miis«ilé*«  «i  qui  sont  cités  dsns  oot  Owmmgôm 


AéA»éi>»  àm  Immrifûom  «t  B«lUs*I«i(« 

trM  (Ménoiru  de  I  ),  46  to!.  //i-4. 
J^fn  et  Titrf »  auciriu  (divers  Recueils  et 
Cartotu  à  ,  :  «^U*.  d«  U  ËihL  liuper. 

AiM  d'ÂTifaitt  (Bosun  d*)  :  Ma.  fends  ds 

Aloal  (Fab<a  d*^  :  Mm.  u"  721  S. 
Amadis  Je  Gcme  ^Histoire  et  Thrêtor  d*), 

a6  voL  ûf>i8.  et  i/ï-S.  Lron  et  Paris. 
AngI(M5  l'Asnel  (Fabliaa  des  deux): 

Ma»,  de  S.  Germain,  n**  i83o. 
Aanalei  et  Insf .  Fisnoomm,  A  aano  ^oS  sd 

an.  990,  snb  Tita  Caioli  MagaL  /hM«»- 

f  "rti,  ï'{g\  ,  in- foi. 
A^ocêljpue  historié  :  Mm.  n*  701 3. 
Artvs  (Knneii  d*)  ;  Mis.  fiwds  delanetlst, 

iLnhcrtV  tîr  Compiegpae  (Fabliau  d'j  :  Mss. 
n"  7615,  et  fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  N  7, 
IbL  «4  ;  il  ae  trouve  aussi  dans  le  n**  i83o 
de  S.  Gri  in.iin .  on  il  est  intitolé,  d'Aa- 
berce  La  vielle  MaqoercUc. 

Anlieri  (Roman  d*)  :  Mts.  fonds  de  Canj^* 

Atirasvi n  rt  Xicolct r  (Hâbliand*) :  MsiMacrit 
n"  "  V  \  fil.  70,  R^ 

Audigter  (Kuman  d*)  :  Mss.  de  S.  Gcrmaia, 
n*  t83o. 

B 

Bacbeler  fV Armes  (le):  Mss.  n*  7615. 
Balades  de  ik>argogae  :  Mss.  fonda  de  la 

Belgique ,  et  ia^riinées  â  Is  suite  de  la 

Dance  anx  Aveugles. 

Barbe  (Tr^^tT»  dip  on  Mystère  dp  Sainte), ea 

cinq  jôuraccs,  m-4.  &aus  date. 
Baril  on  Bamel  (Dict  dn),  on  Fabliao  da 

•'^lirv .ilirr  i\u  K.iri/rl,  !VIss.  n''  7,1189  Ct 
fonds  de  TE^lise  de  Paris,  M,  n*  7. 

Batadle  de  Karesme  et  de  Charnage  :  Mss. 
n"'  7218  et  7fii5. 

Besti.tire  en  Franc»  i s  <>ti  Traité  des 

Animaux,  n"  7989,  et  fonds  de  r£gUse 
de Pitns,  M  9, 17  et  iS.  Il  ya  i  la  fin  do 
n"  M  9  :  «  Ici  finis'  le  Bestiaire,  yinno  Dij- 
mini  ^/°.  C'C^.  /,  septimn  die  sahbati 
antè  AatiyUatem  Beaiée  Maria:  /  ir^inis.  » 

BiUes  (tiadaction  de  plasienrs),  n**  6703  « 
<Ma9y  9011  el  6701,  m»^.;  twe  de  laBÎ* 


A. 

lili<»thèqne  d«  TAnesal,  et  une  de  aee 
Cabinet ,  do  commencement  da  xn* 

sierte 

BUncaudin  on  BlaAchaBdia  (Roman  de): 
Misi  aT  6987. 

II]ji<!reTi5r  dfs  Femmes  Ha)  :  n'  7ijS. 
Bordeors  Ribans  (FabUao  dea  deaz^  :  Mas.  - 

n*  7»  18,  fol.  701. 
Borgoise  d'Orliens  ^Fablian  Je  la),  n*  7218. 
Braies  an  Cordeîier     Fabliau  <!.       :  Mas. 

7218,  et  x8io  de  S.  Gcrmaio. 
Bretons  (Bboaian  des)  :  Mss.  n*  7535. 
Boflet  (le  Dit  da)  :  Mss.  n^  7si8,  759S  et 
7615, 

C 

CapituUircs  et  Cari  uiuires  de  Charlema^oe. 
Cartniaire  de  l*Egii<»e  de  Paris  (le  graiiil  «t 
le  petit)  :  Mss.  fonds  de  rKglisc  de  Paris. 
Ci^rlMlaicp  d<'  S.  ÎM.  -1r,iie;  n'  ^4i3. 

Cartuiâire  de  Samt  Maiir-de&-i  osi»ex,  Mss. 
Cairtalane  dn  Caidinal  Lemoine,  Mas. 
;   Cerf  BUne  (le  Dict  da)  :  Ma*,  fonds  da 
Bainze. 

Chacr  du  Cerf  (la):  Mss.  u"  761 5,  el  delà 

Vellière,  ^736. 
Chartre  des  Prébende  s  1  tCliapelainsdr  ^int 
Denis-de-la-Chartre  (1207), dana  le  Car- 
tniaire' de  l'Eglise  de  Fans. 
CLartres  manuscrites  (plasienra). 
Cha^'Sf"  fl'Amonrs  {Roman  de  la). 
'    ChasieLrfiue  de  Saint  Gilles  (Fabliau  de  la)  : 

Mss.  n*  7318. 
'   disstelaiae  de  ▼eifi,  qni  morat  por  loïal> 
ment  amer  son  ami  (Fabliau  de  la)  :  M«k. 
fonds  de  IT^glise  de  Paris,  N  3 ,  fol  84. 
Oisstelains d'Arras ^Poésies du);  M&s. fo uda 

de  Cangé,  m-S. 
Chastie  Musart  CRoman  de)  :  Mss.  n*  7613. 
Chcvaber  à  la  Kolie  vermeille  (Fnbkan  du)  : 

Mss.  u  7îi3. 
Chevalier  ans  Dames  (le)  :  Mas.  fonde  de 

1;.  Valli-'-te. 

Chf  s  alier  qui  amoit  nue  Dame  (FabL  do)  : 

M  7 ,  fond»  de  1  Lgltse  de  Pana. 
ClwTalier  qni  fist  sa  Famé  conftsss  (Fafcliaa 
dn)  :  Mm.  n*  7^18. 


S. 
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GMiim  an  Oeil  «t     ViluttS  (MUno 

des),  n"  7?.i3. 
Chievre  de  Raias  (la)  ;  Maniucril  (onds  d« 


CHirafuqttet  de-Flandra,  i 

Cbromquei  de  France  (les  Grandes),  joa- 
ques  aa  Couronnenamit  dtt  Boy  Jehan , 
rédigées  par  dÏTera  Relificax  de  TAblMT» 
de  S.  Denis  :  Mss.dn  xiv"  Aièclo,  fiwdl  de 
l'Eglise  de  Pam ,  H  5 ,  tn/où 
Chraiiqttet  ém  Fmam  :  M«ê.  feads  d*  IIS- 

glise  de  Paris,  H. 
Chroniques  de  hors  xit.  r.  Jibatt  u'AoTtrir. 
Chrooiqaes  de  S.  Denis  :  fiiss.      AioS-  *  *  < 

ci-devant  Colbtrt,  n*  35o. 
Ci  commance lî Ordenemanz  Cotistumea 
de  ChnmivaingTie,  Ms-;.  de  l'E^lue  de  Pa- 
17  ;  elles  liuiisent  :  ■  Lam  mil 


l  is ,    ,  n 


tre-vingt^Mrois ,  ce  fa  en» 
qtiis  por  Chatelvillaiu .  (  t  fn  «•nqiii»  par 
loa  Coosoil  de  France  ei  de  Champain- 
gnc  Dans  le  même  Mss.  se  tro«ir«nt, 
iMj  Ordinaires  de  MaistreTatteM,  Cha- 
noinne  cî^  Knltiir;n!  -  la-Cra.s,sr  ,  «^ni  fn 
escfis  «m  mois  d  aousi  l'an  i iao^per  Mor- 
tia  da  Boidon  ;  la  Um  OTaachiel  » 
en  vaia  ;  3^.  li  Force  et  les  Vertus  des 
Fîerres  préciense'^ ,  des  Herbes  et  des 
Bcstes  que  li  iivdiux  et  Juuroa,  et  li 
Rojz  Foadraia,  fifant  à  l'onor  al  an  «a» 
coui^  da  tons  cans  qni  apvii  looa  vaA- 
drient. 

Circoncision  (Epistre  farcie  de  la). 
Gommandemens  de  Dieo  (anciens)  :  Mss. 
Commentaire  snr  le  Credo  :  Mss.  ibnds  de 

l  Egliae  da  Paris,  M  5,  foi  iSj,  h\ 
Commentaire  aorlaSanticr,  fonda  de  l^Eglise 

de  paris  :  Mss.  de  la  fin  dn-  xi*  siècle. 
Commentâire  sur  le  Sentier  :  Mss.  dn  xni' 

•iècle ,  de  la  bibliothèque  de  M«  TAbbé 

da  Tanaa. 
Compaignie  Renart  (la)  :  Msa.  n*  791  S. 
Complainte  d'Amour  (Fabliau  da  û)  :  Ma*. 

n*  79x8. 

Ctompoat  an  V^ancois  (ci  oomnanaa  la): 

ÎVl^s  fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  M  9.  Je 
ne  mcrts  ici  ce  titre,  que  pour  donner  ce 
chronographe  qui  se  trouve  «  ia  iiu  : 
•  CiautUi  lamaa  daa  PiaMaainahaa  por 

xxviti  anz  en  rcrrîe  ,  qiiar  qniint  il  est 
falli  «i  reoomiueBoei  le  quart  se  line  eal, 
et  ce  aenefie  Q. 

Pct  . ÊHt . sgaisa . cr»î«t rt .  PCI .  çttnl  ,hltm. 

Çrr  iitrr  .CQ.grant .  birn  .  Dn  .  fi.:i  n^mm . 

£n  ces  dans  lignes  sunt  les  ktres  à  qui 
Dîameine  coct  Tan  da  blmitta;  en  li  pri- 


qna  It  btasastc  est  chaaa,  an  Pantra  tant 

celcs  qui  cott  nt  d'ilec en avaut  oel  an.» 
Compte  d'Estieune  de  La  Fontaine,  a^en* 

tiev  dn  Roy,  de  l'an  i3âi ,  Msa. 
C. .  <ait  .1  la  beacha  (FabUan  dn)  :  Maa. 

n*  7ai8.  fbl  J70. 
Conoepiiou  (^iMystère  de  la),  à  97  persoa- 

nagea.  Paru,  Âlmm  Lotrian ,  in-^. 
Concde  d'Apostoile  (le)  :  Mss.  n*  7U18. 
Confession  de  la  Delle-Fille  (la)  :  ^Iss.  de  la 

Belgique,  et  imprimé  dans  la  Lance  aux 
'  Avaog^aa ,  et  antraa  poésiea  dn  xv*  siècle» 
Confession  Renart  et  son  Pélcrinajje  ;^la^  ; 

M  ss.  fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  ^  a,  foL  a  i , 

Y%  ein°  7118. 

Jadis  e*toit  Rraan  «n  p«W 
Ea  mal  pcrtuïi  m  ki^n  (taLiii^ 
1-aiuié  »\oit  le  gnerioier, 
¥•  vealeis  asS»  de  t«1  «Msticr. 

Conseil  (li  Lais  de)  :  Mss.  u"  7615. 
Constant  Duhamal  (Fabliau  de)  :  Manoacrit 

Contamptdn  Monde  (Fabliau  dn)  :Ms*. 
a*  7615. 

Convoiteux  et  de  l'Envieux  (Fabliau  dn)  : 
Mss.  de  S.  Germaiu,  n**  i83o. 

Coquaigne  (FabUan  de)  :  Mss.  n*  761$. 

Cornetes  (le  Dict  des)  :  Mss.  n'  7ai8. 

Cortois  d'Arras  (Fabliau  de)  :  Mss.  n"  i83o 
iLe  S.  Gei'uiatn.  C'est  nue  imitation  de 
ITnAuit  Prodigue  :  il  est  imprimé  daoa 
la  nouvelle  édition  des  Fabliaux  de  Ba9- 
baxan  qui  vient  de  parnt^rc. 

Court  de  Paradis  (^U)  .  :Ms<,.  ii  7218,  et 
fonds  àf  IT-^Ii.se  de  Paris,  N  a. 

Conrt  Matitcl  ou  A'  iiitcl  inuutaillé (Fabliaa 
du)  :  Mss.  a**  697  i  et  7615. 

Goustomaa  (aVnsnivent  les  Ua  et)  aotoire- 
raent  gardez  et  observes  on  Baîllage  da 
Seuils,  etc.  en  l'an  m»!  fjti  tf  rr  rrn^-nu;Orp- 
Tiogt*et-seiae  :  Mss.  sur  papier  de  i  Egb.te 
da  V^ria ,  coté  F,  n^  1 9.  Daita  la  m^ma  Bf  sa. 
a'ensuiveut  plusieurs  desclaravons  ser- 
vante-»  à  la  clarifRcation  d'aucnnp^  cho^ies 
uui  uourroient  sembler  obscures ,  ou  non 
deselairéaa  au  Livra  de  la  Coostama  da 
^'onnendie. 

CoM.HiutiKi  df  la  Comté  d»*  Cîfrmont  en 
Bcauvui^is  ,  et  Coutumes  générales  du 
Baillage  d'Amiens  :  Mas.  fonda  de  l*EgIisa 
de  Paris ,  E,  n**  9;  enfin  j'ai  consulté  pres- 
que tontes  les  ancic  unes  Coutumes,  t.mt 
imprimées  que  mauuMuites ,  des  divers 
paya  da  la  Franaa,  dont  rénumétation 
«îfToît  trop  !onf:nf». 

Coutume  de  Canssadd  en  l'cri|;ord,  rédigée 
par  les  Comtes  de  Pcrigord,  eu  i3oti: 
Maa.  fonda  da  GolbarL 


I 
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ClOte  (Fablîan  de  la),  n'  7218.  Il  est  îniî- 
tnlë ,  dan*  le  a*  7615  ,  FabUaa  de  k 
Blerdv* 

Coeiu  d'Anjoa  (Mnm  da)  :  Mm.  Ibttd*  de 

Cuvier  (Dict  du)  :  Mis.  n"  7218, 

D 

Dame  de  FleBdfeeViiuGkevalier  lolli  à  tm 

aiifrf!  nar  force  (Fabliau  d'une)  :  Mm. 

foadii  de  TEplise  de  Paris ,  N  a ,  fol.  4 ,  V*, 
Dame  Cuile  (Fabliau  de)  :  Ms*.  a"  7218. 
naqke  qoi  eveîne  demandoit  poar  Morel  sa 

provrrifV  nvnrr  fT'ablKiii  (!f  la     :  Mss. 

l'ouds  de  1  E|{lise  de  Pans ,  N  a,  fol.  70 ,  V*. 
Dame  qui  fà  esooill^  (Fabliau  de  la)  :  Mm. 

n**  T^liS  et  i83o  de  Saiot  Germain. 
Dames  qui  trouvèrent  nnY*.  (FaUiaadee 

Troia)  :  Mm.  n"  7615. 
Damoiaelle  qui  aonjoit  (FaUian  de  la)  :  Maa. 

Il"  7218. 

Dant  Deuier  (Fabliau  de)  :  Mss.  7*118. 
Uc  celle  qui  «e  fit  f  »ur  la  fosse  son 

Mari  :  Hae.  n*  fûtS, 
De  celle  qui  se  flst  refaire  parnn  Bftagnien 

(Fabliau)  :  Ma*,  n**  76x5.  Ce  laUiea  ne 

nnil  pas. 
Dent  (Dit  de  la)  :  Msa.  B*  7118. 
D»'[i.irfie  d'Amour  (Rnm:in  de  IjV 
Dcspisemeut  du  Corps  (le)  :  Mm.  fonda  de 

1*E{fUaedeMa,M7. 
Deux  Changean  (Fabl.  des)  :  Mis.  a*  7918. 
Dialo;^T7r  de  Pere  et  de  Fiz  (ci  comence  le)  : 

Mfts.  loada  de  l'élise  de  Paria,M  pyfoL  30. 
Dietionaftiiede  rXeedjime  Fran^oiae.  iVir- 

mes,  1778  y  9  ▼ol.  trt-4.  —  Le  même. 

Paris  f  an  rn ,  a  vol.  Û1-4.  —  Le  même. 

Paris,  iSoa,  a  vol.  t>}-4. 
Dietioniiaire  Etymologique,  par  C  D.  de 

Genève,  ififif»,  in-ii. 
Dictionnaire  UniversrT  Frrincois  et  Latin, 

dit  vulgairement  de   Ircvoux.  Â'aris , 

175a,  7  vol.  in'/hL  — '  Le  même,  17711 

8  vol.  in-/oI. 
Doctrinal  de  Cortéisie  (le)  :  Mm.  fonda  de 

l'Eglise  de  Paris,  M  9,  fol.  a5. 

Cents  fcoconc  rboce  Ctt  U  bace  «alcndeiBent 
Sasb  «BtendcaMat  dem  cen^Mt  m  cnMigncatat» 
f  ortéiM*  «t  tatCB^eaMat  font  vivra  sagcMat , 

El  Mge  vie  donc  easor  cl  «anveiBrot. 

Dtix  de  r.rrb.m  (  Foéiiee  dn)  :  Mes*  ftmda 
de  Cangé,  t>t-8. 

£ 

CoTant  qoi  Ibc  f«nie  en  Soleil  (Fabl.  de  V)  : 

Mss.  n*  7318. 
£i>aeigacment  de  Tkcbor  Q»),  de  vivre 


genieut  :  Mai.  fende  de  l*B^liio  deMi^ 

M  9,  fol.  I. 

Tr«bor  commence  tao  Tretâa^ 
£t  tî  recHntc  MM  feialïc, 
Lei  Dit  qu'il  •  allort  oii , 
En  ccsl  livret  les  a  c»«ris. 

Cea  Eaaeifaemens  voiu  jnaqn  au  loi  a;, 

y*,  et  ne  nniaient  pas. 
Enseignement  en  lYnndiffinni  (WtHL  de  F): 

Manuscrit.  ' 
Epitre  dee  Fkmea  :  Maa.  n*  7615, 
Eîaetns  (Roman  d*)  :  Bba.  fonda  de  n^glMa 

de  Pans,  "\  a. 
Eschacier  (Dit  de  1)  :  Mss.  n"*  7  ait  ai  vJUl 
E^oervier  (1«  Dit' de  V)  :  Mee.  fondadt 

l'Eglise  de  Paris ,  M  V- 
Lstabli^s/>m'^n«  de  Fnnoe  (lea) :  Jleaaaant 

n"  ijsA/. 

Eatabuaaemena  et  Ordonnancée  dnlnn  Maj 

de  France  Sainct  Lonis  Mss  f  mdsde 
Colbert,  et  ancien  fonda,  n."*  ^$97  et 
8407- 

Establishment  des  Meatiers  de  ftoi  :  Maa. 

fonds  de  l'Eglise  de  Paris. 
Eatetna  è  GoaUunea  d'Aleat. 
Eaink  (FeUita  d*)  ;  Maa.  n*  7918. 
Examen  des  Cas  de  Conscience  ;  Mae.  fonda 

de  l'Ec^îise  dfi  Paris,  18 
Exliortatiou  au  Pescheor,  dans  les  ^^Uadr 

de  Bonrgogne ,  à  la  enila  de  la  DaMoo  an 

Aveogles. 

fiaédbiel  ^  Dit  d")  :  Maa.  n*  7918. 

F 

Faroe«i .  den  Dez,  de  I.1  Taverne  (des)  :  Mss. 

fonds  de  i  Eglise  de  Paris,  N  2,  foi.  4. 
Je  Baiae  beoc  vie .  temprr  quam  pots u m  ; 

A  dopcDcirc  le  mica,  ttmtpêr pmnttuê  tmmf 
Caut  )c  pcM  en  mon  cvCTf  «I  mrdit»tmê  utm , 

Ergo  dive»  hahet  nummot,  ted  mon  Amhet  ipuim . 

Faucon  (le  Dit  dn)  :  Maa.  fonda  de  la 

liére,  n°  3736. 
Fanvel  (Eonun  du)  :  Mm.  n**68ta ,  707^*, 

et  TIT1  autre  dn  fonds  de  l'Abbaye  Saint 

Germain,  n*  a34i ,  anciennement  63i. 

Dans  le  n*  7975 ,  il  est  dit  cju  li  a  été 

achevé  le  6  décemWe  1390. 
Vème  pour  rrnt  Hommes  (Fabliau  d'une): 

Msa.  fonds  de  i'EaUse  de  Paris,  N  a,  fol.  76. 
Fevw  de  Creil  (FaSlian  dn)  :  Mm.  n**  7218 

et  7615. 

Fevws  (Dict  dee)  :  Mae.  n*  7989,  foL  197 
et  7ax8. 

Flore  et  ^laaelM  Flor  (BiMoai-de)  :  Maa. 

n*  6987,  in'/ôL 
Flofenœde  Borne  (Smnaade)  ;  Mae.  fmrfa 
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de  Pirame  et  Thisbé 
Florès  de  Grèce  fRomau  de). 
Flohdan  cl  d'Eliinde  (Roman  de) ,  à  U  «oit» 

du  PMit  J«1iin  da  Sniàtvé. 
Foires  de  Cbampaigne  et  de  Bne  (ci  co- 

mance  les)  :  Ms».  fonda  de  l'ËgUae  d« 

Paris,  N  a,  fol.  17»  V*. 
PortMW  (Diol  de)  :  Hm.  a*  7»s>* 


Onin  d«  MoBtfadiw  (Rooua  de). 

Ùvin  de  Moniglalve  (Roman  rî.  Mss  du 
xni'  siècle,  n*  fonds  de  U  Vaibére. 

Ce  Roman  a  été  mis  en  prOM  dliu  le 
S9*  fiAcl»;  il  eoBiiMfM»  ptr  cm  : 

OÎM  S«gDor  por  Dieti  oainipotrnt 
Qttt  Il«dic  DiM  VM  dotait  boaor  et  joie  irtnt  i 
OK  af«a  «Mittr  é»  Benutt  de  Braibant , 
Ikd'&xnaat ,  de  BeanUndc ,  et  d'Aim«ri  «oa  cnrant. 

Garira  Ir  T.nhprrn«î  (de  Lorraine)  :  Mss.  du 
xni*  wccle ,  de  moa  Cabinet ,  et  tonds  de 
la  Vallière,  n*  2728,  in-/ol.  Ce  Roman, 
dont  le  sujet  est  tire  de  THistoirr  Jt  s 
Gnerres  de  Charles-Martel  et  de  son  iils 
le  Roy  Pépin ,  contre  les  Sarraaina  et  aa- 
traa  peuple*,  comniMioe  par  «m  : 

l         Vielle  diaBsea  njte  vueillet  Oft  _ 
t  De  itraat  jUaite  et  ««nreillaw  pns  , 

8^  cea  I7  wsMdn  «tadreai  M  ceat  paj** 

•t  finit  par  Im  nif«M  : 


Pteîés par  iaas, Dis  1er  face  mrrcii, 

».  1^        Dame  Uirx  l'otrit. 


M.  Slnner,  Bibliothécaire  de  Berne,  a 
donne  une  idée  soniiuaii^  de  ceBoman  » 
4mvM  Extraite  de  PoM«  du  xni*  siè- 
cle. I/exempl-i'lrr  qnr  jf  pn-:^r'l''.  r'pr^s 
avoir  apparteuu  au  savant  Gro&lcy,  passa 
«laus  ïa  bibliolhètjne  da  ftélideilt  CoiT- 
betOB,  qoi  en  <it  prèaeiU  an  Collège  de 
Troyes-  Le  Père  Hadry  y  a  inséré  h  note 
suivante:  «Ce  Manoscrit  et  celui  dou 
Dom  Calm«t  donne  dea  citationa  dana  lea 
préUminairaa^^B  Histoire  de  Lorraine, 
tome  I ,  ne  se  ressemblent  le  plus  souvent 
que  pour  U  fonds  des  choses;  et  i  tlui-ci, 
tant  par  le  atyle,  que  par  le  caractère  de 
récritore,  ne  parait  ploa  ancien  :  il  conr 
tient  agSao  vers 

Dom  Calroet,  dau»  sa  Bibliothèque  de 
Lorraine,  attribne  ce  Roman  à  Hagnes 
IfeleUns,  Chanoine  régulier  de  S.  Léon 
de  Tonl,  qni  vivoit  en  ii5o;  et  La  Mou- 
moycaor  la  BibUoth.  Franc,  de  Da  Ver- 
dier,aiiaK»t  Ûrâ,  dit  qu«  Tauteur  de 
«i  lagiam  a*ap!peloit  Jehan  de  Fiagy  :  4 


ne  cite  à  cet  égard  aucune  antonlA.  Mcm 
exemplaire  commence  aioai  t 

YicUc  chançon  Toir  p1«il  tôt  ofr 

De  bunr  «•«toirc  vo;.  ilir.<  1  ■■  ^hî  int-r.lir, 

Si  eoa  li  Vendte  par  mcr««iU«ut  air 
yiadfaat  «as  fkaace  Cf«ti«M  aavaSr. 
Gantier  d'Aupaia  (PàUian  de)  t  Manoicrit 

n*  7ai8. 

Ganteron  et  Marion  (  l-  abbau  de  )  :  Mss. 
n*  7615» 

GanTaiu  (Roman  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé. 

Graal  (Roman  dn^oudu  Saint)  :Msa.  u'^é-jô^ 
et  6770  ;  et  du  fonda  de  TAbliaye  ft.  Ger- 
main ,  n*  «740;  de  Motra  Dame,  n*  7. 
fojfz  Bouaoïf. 

Grue  (Fabliau  de  la)  :  Mss.  n*  7615. 

Gnerre  de  Troye  (Aoown  delà). 

Gneraay  (le  Dit  de)  :  Mss.  n°  7218. 

Guillaume  au  Faucon  (rubliau  de)  :  Msa. 
a*  s83o  de  Saint  Germain. 

H 

Histoire  de  France  ;  Mu.  Ibadt  dn  PrcM» 

dent  de  Mcsinp'5 
Hiatoire  de  Lots  iiif  Duc  de  Bourbon. 
Hbtoii«  de  Sainte  Croix  :  Maa.  ibnda  de  la- 

Vallière. 

Histoire  des  Ducs  de  Berry  :  Mss.  en  vers. 
Histoire  des  Trois  Maries  :  Mss.  fonds  de 

U  TaUière,  n*  a?  38. 
Honte  et  de  Pttterie  (Fahliaa  de)  :  Maa. 

n'  7ai8. 

Bonce  Partie  (Fabliau  de  ta)  :  BUma  llaa. 
Bngnea  Oipet  (itonum  de). 

I   .  > 

lUosircs  Proverbe*  historiquea  (les).  Paris, 

1659,  f>f-i«. 
Image  du  Monde  (1*),  fonds  de  l*Eglisc  de 
Paris,  M  1 8.  Barbazan  l'attribue  à  Osraont. 
Image  du  Mnnde  (!'),  en  trois  livres,  fui.  1, 
fonda  de  l*Egliae  de  Paris ,  N  5. 

Qmi  v«nl  cnicnilrr  à  ceii  coma  a» 
Si  yaei  «mvodfc  ea  eut  Roiaaa» 
Oca  ovrct  l>êtt  01  do  Clorgié  ,^ 

El  Vaj  pur  Iaïc  Rrai  coMieacié. 

Il  doit  p:»r  ces  vers  : 

Ci  fiaitt  i'VaaaiSC  du  Monmle  , 
A  Dell  coaicfiec,  à  Dca  prcai  fin, 
Qtt»  IMS  aat  pnaga  à  boac  lia. 

Incarnation  (Mystère  de  T),  à  personnages, 
m .  x,'orA.  sans  date  et  nom  d'imprimeur. 
Instituts  de  Justinicn  (les)  :  Mas.  n*  7343. 


Jardin  de  Plaisance  on  Fîenr  i!r  K>iétoçi- 
^uc.  Paris,  IdUhti  JUinotr,  n^u»  date, 
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SthMA  ét  Saiiitv^  niomaii  du  Petit},  Coâmm 
Richelieu,  n.*  68 ,  et  ledit,  de  M.  Gtteal» 

let»<».  Pans,  1724»  ^  i'#-i2. 
Jeiu  d  Àventare  (le  Dit  des)  :  Mm.  a*  ^asS» 

fol.  tt6ô,  V*. 
Joiit^Iet  (fahliaade):  Msk.  n"  7?.iâ. 
Jouroul  lie  Paris,  iOQs  le*  Roi*  Chérie*  n 

et  Charles  vu. 
Jugemeni  d*AiiKMRi  (FiAliea  dln)  :  Mec* 
7615. 

Jn}»»'ment  des  C...  fie)  :  Ms^  n"  -218. 
Jiif^emexit  de  iMleutoa  (^t  ahiiju  da)  :  Mss. 
.u*  7015.. 

L 

Leadii  rirac  (le  Dit  da),  fonds  de  l'église 
de  Paris,  M  • 

LflCenle  en  Fiviftçoi*  (la)  :  Msh.  a*  7ftiflL 

LijSiiaf^rs  irOiitrcmcr  (It-s)  :  jMss. 

Livrv  (\r  -ïcNîK  e  et  de  Plet  (le)  ;  Meixaacrit 
n*  8407 ,  in-fol. 

livre  de  Ph\siqnc  ou  de  Mé  decine  prati- 
que :]^'  :        fonds  de  TEglise  de  niis* 

T,ivre  de  Sapi«;U«:iî  (le);  Ms*. 

Li  s  re  da  fi^y  Modo*  et  de  k  Rcîm  Bâtio  (le), 
écrit  k  jMftigay  è$  Armeatieres,  ea  février 
T  j>ar  oriîre  dn  Soignetir  Jehan  Haa- 
gest ,  Seigneur  de  Geaty  et  dudil  Maicny  ; 
Mtft.  n"  704)0-  ^  ;  et  fondi  de  Balaxe,  vF*  98, 
7459,  7460,  7461,  7462  et  7463. 

I^ivrc'  <!i  s  lV>ts  (les  Quatre) .  r.ildiotLèqne 
de  1  ArsenaL  Ce  précieux  Manuscrit,  qiu 
appartenoit  aux  Cordélien,  a  été  peraa 
daus  les  désastres  de  la  Kcvolatioa;  il 
étoit  écrit  dans  le  xii* siècle,  ni.iii*  sa  tra- 
duction étoitplos  «ucieaue,  et  tenuit  du 
langage  «dté  dan*  le  tt*  *îèele$  il  e*t  ea 
vers  et  eu  prose,  mais  les  vers  n  y  sont 

'  point  di^tiugués,  et  sont  écrit*  de  mite 
comme  la  prose. 

Loîx  de*  Altemaod*. 

I/nx  des  Lombards. 

Lou  et  de  l'Oue  (l'ablisa  dn)  :  Ms"  n"  7*18. 
Lttcidaire  (le)  :  Mss.  fonds  de  la  Valhère, 

Lyon  (le  Dict  do).  Wk^yeM  MABBAVhT. 

M 

Maaille  (Diot  de        ^îss.  n*  721  S. 
Mecliabees  (traductiou  des),  k  la  suite  du 

Livre  de*  Hoi*,  Ma*. 
Maie  Dame  on  Maie  Femme  ,  ou  Dame 

écoillce  (l'abliiin  de  la)  :  Mss.  n"  7615. 
Manière  de  Confesser  (la)  :  Mss.  fonds  de 

PEgliie  de  Pari*. 
Manière  d'Onrer  (la)  :iba.  fond*  de  i*C||liie 

de  I^ari*9  M  7. 


Mneoal,  a/ùu,  Marooi  et  Salemomj  Ma*. 
n°  7ai8,  et  fonda  de  PEgUa*  4c  M*, 

M  a,  fol.  I. 

Ci  comciicA  de  Ssicfson , 

Et  é*  Marcnl  OMBpaiagnM, 

Si  OiT«t  la  dnputoifon 

Qa'cBtT'lX  font  quel  occoiior. . 

Marguet  Coufertie^Kabiiaa  dej  :  Ms^  tosuii 

de  PEgliae  de  M»,  N  n,  foL  9S. 
ll:iria|:e  dt'  Potliou  ctEaridâce(BiOHaaidii), 

cxte  par  Boiel. 

Marieu  qui  dibi  ce  v  on  li  denuoda  (  Fa- 
bliau de)  :  M**,  a*  i83a  de  S.  Gennrà. 

Maximes  de  CcMut»  daaa  U  Dancn  anx 

Aveugles. 
Mémoires  de  Pam,  an  i344,  Mss. 
Mesdisens  (le  Dit  des)  :  Bfa*.  Oonàê  de 

l*E^li5e  dr  P.'H  îs  ,  \  T  .  f.d  jf). 
Miracles  de  Saint  Louis, par  le  Coufevsear 

de  la  Reine  Marauerite  ;  Mss.  n  S4u5. 
Miroir  des  Dame*  (le)  :  M**,  de  la  Belgique* 

et  imprime  dans  Dance  aux  Avt  u^lr^ 
Miroir  do  Chiesiteu  (le)  ;  Ma*,  ionds  de 

TEglise  de  Paris. 
Mode  de  RéceptiuD  des  Chevaliers  do  Tem^ 

p!e    M«;s  df  la  f'i})liothèque  Cursiui.  et 

imuriuie  à  Rome  en  1786,  par  le*  «oîas 

de  M.  Hiiater. 
Moralitez  (ci  comenoent"^  :  M-ss.  fotidrrfr 

l'Eglise  de  Paris ,  N  5,  fol.  1*3,  R  \ 

y\ir*  le  EstelsMcMMat  de  csl*  Clrrgic  ^«c  art 
-'f  '  l't  Moralités,  fm»  p«r  plwHils  leleaMi  ot 

elles  finî<!spn»  par  : 

Bien  ait  ijui  Roiaanx  fut ,  ftfi  le  fiit  c»crikt«^ 
'  «t  fiii  reteril.  Abmb. 

Hjttere  da  Viel  Testaoïeot,  par  p^rson- 
naige*.  Parit,  /.  P^dt,  *aa*  date, «a^biL 

Narriaee  ^loman  de)  :  Mss. 

Narcissns  (Lai  de)  :  Mss.  n**  i83o,  7218  et 

rileuf  Joies  de  Notre  J)aiv(le*)  :  Mmn*friT 
a"  7a 18. 

Noël*  ancien*  et  nonveanx  t  Mia.  feod*  de 
laVallière,  n*  ^ng,  m-fii.;  on  autre 

Ms«i,  df  mon  Cibinet ,  sons  ce  titre,  et 
au  iiu])i  imé  de  la  Bibliothèqœ  Impér.» 
coté  T,  n**  6M  et  6089. 

o 

Oiselet  (ULais  de  Y)  t  Mas.  n*»7fttt  «t  7«t5, 

et  fonds  de  l'Eglise  de  Pari?,  N  a. 

Onlcne  de  Çàeraleôe  <m  iUe*  dn  tmkttm 
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(TSberbd*)  :  "Mm.  n*  7218.  —  l.e  même,  .Prettre  <|tii  ot  M«M  k  fiRw(Mlin  dm) ; 

fn  pto*«,  fonds  ïîf  lT,£;lj^e  <îf  P.iris,  M  7. 


Ordouuaace  ^aucieane  ;  *ur  ie  Faicl  dea 

MotmiiyM* 
OnloiinuicM  (Recveil  di^MMt) 

critea  et  înipriméet. 
Ontillement  aa  Viiaia  (Fabliau  de  l*) 


Pape,  doa  Roy  et  dea  MonnoMt  (don)  :  Blaa. 

fonda  de  TÉgUse  de  Paria ,  N  a,  fol.  17. 
r  ir(î  ns  (îe  S.  Trotet  [}c-s^  <  cités  par  Borrl. 
l'arcmcut  et  inoinpiie  dea  Daines  ^lej,  i>^4. 

goth.  sans  date. 
Partenopex  de  Bloia  (Roman  de)  :  lias* 

n*'  6<i?^î .     i83o  de  Saint  Germain. 
Passion  de  Jhesua  Christ  (Histoire  de  la)  : 

Mai.  fonda  de  P Abbaij«  8awt  C«niinn , 
«343  et  7668. 
Patenostre  à  rUawier  (FablUa  d«  la)  :  Maa. 

n*  7118. 

fotenuMtvc  a*Aaaowa  (PàbliMi  de  la)  :  Mm. 

n*  7218. 

Pater-nostre  (la)  :  Mss.  fonda  de  If^sc  de 
Pans ,  N  a ,  fol.  1 4- 


Mss.  11°  721  S. 
Prise  de  Jértualem  (Roman  de  la),  par  Ti« 
tas, oa  la  Yengeimce  de  la  mort  de  Jésaa- 
Christ  :  Mat.  m*  9498>'|  at  ét  Golbactt 

n"  ôo3i. 

Proverbes  Rurâttt  et  Tnlfaaz  (les)  :  Biss, 
fiNÎds  de  l'Eglise  de  Paris ,  N  a,  fol.  to. 

Pkovot  à  l'Aamocka  (Fabliau  da)  :  Mm» 
n*  7a  1^. 

ftfna  (twdaatioii  dii)  t  Maa.  ^*  8177. 

Ptoeette  (  FabUaa  de  la)  ^  mmkni  -voler  : 

Mus.  Ti"  "Cl 5. 
Pucelle  ^1  abiiaa  de  la)  qui  ne  povoit  oir 

Elcr  de  £....-^*«lle  ae  te  paeaiast  t 

Q 

Quatre  FUlea  Le  Ro^  (Roman  des). 
Quatre  Souhaits  Sâini  Martin  (FabL  dea): 

Mss.  u°  7ai8,  fol.  189. 
Qoen^  de  Bretagne  (Poésies  da)  :  Mss.  fonds 

de  Cangé,  m-8. 
Onrns  ^Ir  Ponthicu  (Roman  du),  on  les 
Vojages  d'Ontrctraer  da  Qaena  de  Pon* 
thien  :  Biae.  fonda  de  TKglisede  Paris,  M  7. 


Patrenoatre  du  Yin  (FlaKKaa  de  la)  :  Maa.   Qtnase  Jo^  dé  Mariage  ( les) ,  onvrig» 


trés-'^ncirn ,  anqne!  l'on  s  jnint  le  T?! 
des  Faas&cs  Amours,  le  Loyer  de«  1  olics 
AiBOun,  et  le  Tffîonplie  dM  Musée  eon« 

tfe  Amour.  La  Haye,  1726,  irt'Xi. 
Qilinre  Joyp^  <lr  'Vosur  Dame  (iea)  :  Maa» 
ioads  de  i  iigiise  de  Paris. 

Quiace  Signes  (les)  :  Mss.  Ibada  de  l'Eglise 
de  Paris  »  N  a,  foL  io4* 


n*  7Î18 

Perceforest  (Roman  da  Roy)  :  Maa.  n^*  ^78» 

6779,  6780  et  6781 ,  in-fi^, 
Perceval  (Roman  de)  :  Mss.  n*  6837. 
Perdrix  le  Dict  des)  :  'SUs  "^tH. 
Pescbéor  de  Pont-aenr-Saine  ^1  jii>iiaa  do)  : 

Mss.  n*  7ai#. 
Pbilosopbe  qui  ocist  sa  Mere. 
Phi'lo<!ophe  Seoundua  (k)«  daaa  Tiniage  du 
f  Monde. 

Piene  et  du  Jougléor  (Fabliau  de  Samt)  : 
liât.  A*  7218. 

Piramtî*  «  t  Tishé  :  Mrs.  n"  7218. 
Poe&i€8  t-  raiLcoisrs  ^ociennes)  :  Mss.  fonda 

du  Yaticen,  n*  tSaa. 
ToèlcM  François  avant  iSoo,  recwilli»  par 

M.  de  Saiute-Pabne,  Mss.  de  ia  fiibbo- 

thcque  de  rAracoaL 
Pôve  (Roman  de  la)  :  Maa.  n*  799?. 
Povre  Mercier  (Fabliau  du)  :  Mss  n"  7615. 
Preatre  c  on  porte  (Faldian  da)  :  Manaa«acit  ^ 

n*  7595. 

Preatre  crucifié  (FaUbu  da)  :  Maa.n*  7118.    Sainerewe  (Fabliau  de  la)  ;  Mss.  7218. 
Prestre  et  d'Aliion  fT  ablian  du)  :  Msa.    Salu  d  Amors  (Fabliau  du)  :  Mss.  n'  jaiS. 

i83o  de  Saint  Ocriuiim.  Salut  d'Eufer  (U)  :  Msa.  n"  7218. 

Preatre  et  de  la  Dame  <FaUiau  du)  t  Mse.    Seerels  d'Arjatoie  (BoMau  «a  |piose  dm); 

Prestre  et  des  denx  Ribaoa  (Fabliau  dn)  ;  $«gretam  Moioe  (Fabliau  dn^  ;  MMOScrit 

Msa.  n"'  7218  et  7989.  n'  7615. 

pt^itee  qui  diat  la  Pessimi  :  Msa.  a*  l83o  dt  Sept  Sages  d*.  Ko  ntc  TRoman  des) ,  en  prose  ' 

Saùit  Ocnaain,  M«e«  fotods  del'fiflise  deParia,N  a|feL  46» 


Recueil  (le)  des  excelleos  et  libres  Discours 
eurl*Estat  présent  de  la  Fraaee,  tn-ia. 

Reçreta  de  la  mort  au  &»y  Lo^  (FaUiau 
des)  :  Mas.  n'  7a»8. 

Regrets  de  Nostre  Dame. 

Robe  vermeille  (Fabl.  de  la)  :  Mss.  n*  761.?. 

Robert  Ir  Deable  (Dict  de);  Maa.  fonda  de 
l'Eglise  de  Pans ,  N  Y* 

Roman  des  Sept  Ssges  :  Msi.  a*  6849. 
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Sept  Sages  âc  Kom«  on  de  Dolopato»  (Ro- 
man des) ,  CD  vers  :  M«».  i)"*  6849  cl  7606. 
Fqjr^  HEBsmt. 

Sermon  anouyme  »ar  la  S«g«ne  S  Mw.  à  te 
fin  rlrs  Didln'^'Hf»^  de  S,  Grégoire. 

Sermoo  sur  i  Humilité  :  Mm.  fond«  de  VAiy- 
baye  S.  Germam»  n*  iHS» 

Servaatois  et  Sotcs  Chau^ont  : 
de  ITiglis»*  de  Paris  ,  M 

SibiUe  hic  mcipit  «rologu»  Régine  :  M«f. 
fyùâ»  de  IKglifte  ét  ?m,  N  5,  M»L  160^  'V*. 

Gentil*  Di>rnr5  nobilc», 
Ki  ortut  en  lur  ni» 
E»pir*t  ëf  pnpMcie. 

Q  finit  par  oct  vcn  ; 

14  livre  i»  Sîbile 

Boioc  nobilci 
lui  lraii>1atp, 
Od  l'»lr  '1>   Vr  , 

E  pur  l'tmpcreU 

Dm»  n«i»  oiioii  voit  ica 
£  vie  tatit  fin. 


u 


o,  fol.  170.  V*». 

Singtibritrs  HistoriqiiM.  ijSi,  3  vo- 

lumes m-ia.  •  , 

Songe  don  Vergier  Hé)  :  Mtt.  du  «▼•aiccle, 
âidsd«  VEiffue  de  Paris , F,  n*  la,  m-Jol, 

Sot  Chevalier  (Fabliau  du)  :  Mm.  n*  7*18, 

Sonrrrtam  de  Clum  (Fabhaudu)  :  Ma». 

Soucrctam  Oi  Dia  do)  :  Mm.  II.*  î*!*. 

flutott  des  Cheralîm  :  Bù**  ' 


Tealaœent  de  Pathelin.  fbr*'  Blajicbit. 
Titres  (plnsieora) de  Donations,  dans  le» 

Maa*  €W  Limoge»,  fond»  de  Golbert. 
Tort  contre  le  Tort  (Fabliau  dn). 
Tournoiement  des  Damea  (Fabliau  dn). 
Traité  des  Pccltex,  en  proae  :  lias,  fonds  de 

l'Eglise  de Psris,  M  iS. 
Traité  des  Teneurs  de  Fiefs. 
Trcces  (Roman  ou  Fablian  des)  :  Manuscrit 

n"  7615,  et  de  l'Abbaye  de  Ssint  Ger- 

■lain»  n"  i83o. 
TriompTir  dfs  Datncs,  m-4.  s^^f^'-  «ans  date. 
Trois  Daiii»  s  qui  uonvèreut  uu  Anei  (Fa- 
bliau des)  :  liss.  n*  7«i8. 
Trois  Meediine»  (Fabl.  des)  :  Mss.  n'  7218. 
Trois  Mors  ei  les  Trois  Vis  (\  ivans)  (les)  : 

Mss.  fonds  de  l'Egliae  de  Paria,  N  a, 

fol.  106,  V. 


Vrfé  (Bo^ties  provençales  d  ). 
Unicome  et  du  Scrpmt  rT'ahl.  de  I  )  ;  Mss« 
là**  9ai8y  et  de  U  lielgiqae  ttS. 

V 

Tellet  anx  douze  Famés  (Fablian  da)  :  Mts. 

n°  7a  1 8 ,  et  fond»  de  l'Eplisc  de  Pans ,    J  : 

il  est  intitnié,  de  l  Escmer  ou  \  arlet  jqx 
•  xn  Famés,  dans  le  Mas.  11*7615. 
Tengeancc  de  Jésus-Christ  (Tragédie  delà). 

Vc^et  Prise  de  Jérusalem. 
Vergier  dHonneor  (Roman  dn)  :  Mu.  fonds 

de  Iitaiare. 
Vergier  cl  de  Varbre  d'Amonra  (Roman  do)  •. 

Mss.  fonds  de  Cangé,  in-S.  sans  nnniêro. 
Yic  de  Boèce  (Fragmens  de  la)  :  Mss.  de  le 

Bibliothèque  de  FArsenaL 
Tie  de  Jésii!»-(.hri.st  (la)  :  Mss.  en  rers. 
Vie  de  la  Vierge  ;  Mss.  fonds  de  Soriwnne. 
Tie  de  8.  Aleus  (la)  :  Mss.  fonds  de  l*EgUie 

de  Paris .  M  9.  Ci  conuyence  le  Fkologoe 

de  la  y'u:  cîr  S.  Alrxii,  fol.  3o. 
.    fioBC  |karrolr  Lut  n  lira  liral^ 
El  cal       l'ot  ri  la  retient, 
Ft  net  i  ovrr  fpi  <\\\t  isçp. 

Vie  de  S.  Brandin,  dans  l'image  dn  Monde , 

et  dans  le  Mss.  n*  7595. 
Yie  de  S.  Patrice  (la^  :  Msh  fonds  de  t^Eg^ 

de  Paris,  N  n,  fol.  97. 
Tie  de  Sainte  Marthe,  dn  nai*  siècle  ;  fiiss. 

fonda  de  l^EgUse  de  Fsris,  M  «. 
Tie  de  Sainte  Thaïs  d'Ef^pte  fl  O  ■  Mss. 

fonds  de  ITpîise  de  P.iri*,  îM'  2,  fol.  95. 
Vie  des  Abbes  de  Sjiiut-Anbin  :  M»». 
Tie  des  Hermites  :  BIss.  n*  70ft3»  «t  fonds 

de  la  Sorlwnne. 
Vie  des  Saints  ;  Mas.  fonda  de  TAbbayc 

S.  Germain. 
Tie  des  Saints  Pires  (la)  :  Msa.  fonda  de  la 

Sorbonne. 


Tie  don  Monde  (la)  :  Mss.  fonds  de  l'Eglise j 
dePari8,N9,foL  i4t^- 


>n(ls  tie  1  £.^Jis«i 
Cette  pi^M  v&d 
totalement  difTércnte  des  .lutres. 
Vieille  Truande  (Fabliau  de  la) :  Maïuiacril 
n"*  7ai«  et  798J. 

Tilaitt  à  la  C  noire  (Fd»liao  du)  :  Bfai. 

fonds  de  l'Eglise  de  Pam,  N  a»  fi»L  170, 

et  u°  7615. 

Vilain  Asnier  (Fabliau  dn)  :  Msa.  n**  x8Î9 

de  Saint  Germain. 
Vilain  Mire  (Fabliau  dii>  ;  Mss.  n"  7a  18. 
Vins  d'Ouan  (le  Dit  des)  :  Mss.  n*  7a xS, 
Violette  (Roman  de  la)  :  Ml».  Kojrez^  Oenrf 

de  Nerera. 
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